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DES HOMÉLIES D'ORIGENE 
SUR JÉRÉMIE ET EZÉCHIEL. 

AU PRt:TRE VINCENT. 

HOMÉLIE IX. 

Sur ces paroles de l'Ecriture: « Toutes les 
outres seront remplies de vin, )) jusqu'à ces 
mots: « Il sortira de vos yeüx des ruisseaux de 
larmes, parce que tout If' troupeau du Seigneur 
se trouvera brisé. )) Jél'ém. xm, 12-17. 

Ce que Dieu ordonpe au prophète de dire doit 
être digne d'être l'objet d'un ordre de Düm. Or, 
ce texte n'en paraît pas digne, si nous nous arrê
tons à la lettre et que nous n'en cherchions pas 
le sens plus haut, au point qu'un auditeur iné
rudit pourr~it prétendre que c'est ineptie de 

'fRANSLATIO 

HOMILIARUM ORIGENIS 

IN JERmliMl ET EZECllIELE~1 

l~d VllNCiEN'l'I'llUl\l IH'e .. byte .. un~. 

HOMILIA NONA. 

De eo quod sCI'ipturn est: « Omnls uter implebitur 
vino, » Jerem. XIII, 1.2, u sque ad il/ud : « Et deducent 
oculi yestri lacrymas, quia contritus est grex Do
mini. » Jere"z . XIII, 17. 

Quod a Deo prophetq, jubetm ut dicat, dehet dig
TOME VIII. 

" 

" 

prêter l'oreille aux Ecritures et d'apprendre ce 
qu'on y lit. Tel serait le langage de l'homme 
animal, parce que « l'homme animal n'est point 
capable des choses qui sont de l'esprit de Dieu, 
et qu'il a pour partage la folie. )) 1 COI·inth. il, 

14. Recherchons 'donc ce qu'ordonne la parole 
de Dieu: ,; Vous di rd à ce peuple: Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu d'Israël. )) Je me demande 
si ce que dit le Seigneur Dieu d'Israël est digne 
du Seigneur Dieu d'Israël: « Toutes les outres 
seront remplies de vin. Et cê' peuple vous ré
pondra: Est-ce que nous pouvons ignorer qu'on 
remplit les outres de vin? » En répondant de 

num esse imperio Dei. Sed non videtur dignum si 
maneamus in littera, et nihil altius requiramus, in 
tantum ut si quisrudis audit or exstiterit, dicat inep
tum esse Scripturis aurem accommodare, et ea cog
noscere quœ in eis lectitantur. Hoc est dictum 
animalis : « Animalis quippe homo non percipit ea 
qure sunt spiritus Dei. Stultitia enim ei est. » 1. COI'. 
Il, 1.4. Considerellus ergo Dei sermonelll quid juheut: 
« Ei dices ad POPUIUlll sermonem istum : Hœc dicit 
Dominus Deus Israel. » Quod dicit Dominus Deus 
Israel, dignum quœso sit Domino Deo Israel: « Om
nis uter implebitur vino. Eritque, si dixerint ad te : 
Numqùid cognosceiltes [Forte en non cognoscimus 
[al. cognoscemus] , quia omnis utcr implebiturvino?" 
Hœc respondentes, si tantum litternm sequllntur, et 
dicunt nosse se, quia omnis uter illlJ!lebitur vino, 
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2 SAINT JÊROME 

la sorte, s'ils s'en tiennent uniquement à la lettre, 
dire qu'ils savent qu'on l'emplit toute sorte 
d'outres, c'est émettre une erreur. Il n'est pas 
de toute rigueur que toutes les outres soient' 
remplies de vin; il Y a des outres pleines d'huile, 
il y en a d'autres qui sont vides de n'importe 
quel liquide, ou du moins qui ne sont pas 
pIeirîEis.Or, le . Seigheür dit qüe toutes les outres 
doivent être' remplies ,de vin, et le peuple répond; 
« Ne savons-nous point parfaitement qu'on doit 
remplir de vin toutes les outres? » Dans la me
sure des faibles forces de mon esprit, voici 
comment je résous la ' difficulté, cn discernant 
d'abord les différentes sortes de vin, pour mon
trer ensuite, comme conséquence, la vérité de 
cette parole, que toute outre doit être remplie 
de vin. 

Selon que chacun est une bonne outre parmi 
les outres, pour ainsi parler, cette outre sera 
remplie d'un vin qui répond à sa honté; s'il est 
une mauvaise <;lu tre, elle sera remplie de mau
vais vin, suivant qu'elle est plus ou moins mau
vaise. Comment donc pouvons-nous établir les 
différentes sortes de vin d'après les Ecritures? 
Voici Ce qu'elles po rIent .sur le mauvais vin: 
« Leurs vignes sont des 'vignes de S.ôdomc, des 
vignes des faubo~rgs de Gomorrhe; leUl;s 'rai ~ 
sins sont des raisins de fiel et leurs grappes ne 
sont qu'amertume ; leur vin est un venin de 
dragons, un venin d'aspics qui est incurable. » 
Deut. XXXlI, 32. On y lit' sur le' hon vin: « Que 
votre calice, .qui a la forée d'enivrer, est admi-

falluntur. Non enim necessario ,sequitur, ut omnes 
ut;'es impleantllr vino. Sunt ntres oleG pleni; sunt 
alii a qualibet Iiquentis natnrffi materia vacui, aut 
certe'non plelli. Dominus autem diCit on1llem utrem 
implendum vino, et populus respondit: « Numquid 
CQ,glloscentes non cog'noscimus [al. cogn'oscemus] 
quia omnis uter implebitnr vino? )) QUffi quidem 
juxta paupertatem ingenii mei sic poterunt intcr
pretari, si prius vi ni differentfas perspexel'imus [al. 
pl'ospexe'l'imus] , un tUllc consequeiltei' tl'aCtem us 
verum esse quod dictum est, quia omnis uter imple
hi tnr vino. 

Sive enim quis bonus ct (ut ita loquar) inter utres, 
uter implebitnr viuo bpnitatis SUffi ; sive malus, j uxta 
hoc quod malus est, malo vino implebitur. Qtiomoclo 
ergo possumus cie Scriptnris accipel'e' diITerentias 
vini? Super malo yino ista conscripta sunt : « De 
vinea Sodomorum, yinea eorum, et palmes corum 
cie Gomorrha, uva [al. ÛVâ1] eorum uva [al. .!IV,'!?] 

fellis, botrns am'al'itudinis iu eis, venenunt di'uconum 
yinum eorum, et virus aspiclum insanabile. )) Deut. 
XXX;Il, ,32. De bonD hœc dicllntul' : « Calix tuus ine
btiaus quam prœclarus est; " Psal. XXII, 5; et sapieu-

l'able! » Psalm. XXII , 5; et la Sagesse appelle à 
hoire à sa coupe: « Venez, mangez de mes 
pains, et buvez du vin que j'ai préparé pOltr 
vous. » Provo IX, 5. Il Y a donc un vin de Sodome, 
et il y fi un vin préparé par la Sagesse. Lisons 
encore : « Une vigne a été établie poUl' le bien
aimé dans l'abondance, dans un lieu fertile, " 
plantée pal' Dieu, appelée vigne de Sorec; choisie 
et admirable entre toutes; il Y a lIne' autre 
-trigne, celle des Egyptiens, que Dieh frapp'e, 
comme l'atteste l'Ecriture: « Il a frappé do la 
grêle leurs vignes, et leurs figuiers de la gelée. » 

Psalm . Lxxvn, 47 . 
Considérons donc tous les hommes au fIguré 

commo pouvant également contenir du vin: 
nous ne pouvons, en tant qu'ils sont capables 
.de contenir du vin, lem donner d 'autre nom 
quo celui d'outres, et il nous faut dire que le 
méchant est plein du vin des vignes de Sodome 
et d 'Egypte, plein du vin des ennemis d'Israël; 
tandis que le saint et celui qui progresse dans 
les vertus est plein du vin de la vigne de Soree, 
de ce vin dont il est écrit: « Que votre calice, 
qui a la ÏOl'CO d'enivrer, est admirable ! )) Psalm. 

x:m, [), de co vin que la sagessse a préparé. 
Cette interprétation, d'après le degré de mé
chanceté ou de vertu de chacun, nous fait com
prendre comment toute outre est remplie de 
vin. 01', si les outres sont remplies ou d'iniquités 
ou de vm'tus, il s'en suit qu'elles sont remplies 
de cIlâtiments pour l'iniquité et de bénédiètions 
pour la vertu. 

tia convocat ad craterem sllum, dicêns : « Venite, 
manducate panes 'meos, et bibite vinum, quod Illis
cui vobis. » Provo IX,' 5. Est ergo vinum de Sodomis 
et est vinum, quod miscuit Sapientia. Hursumque : 
« Vinca facta est clilccto [al. clilect io] in cornu, in 
loco ubC l'i, » plantata a Deo, qUffi yocatul'vinea Sorec, 
elecla quidem et inter omnes vineas mirabilis. Est 
autem alia vinca ,A<;gyptiorum, quam percutit Deus, 
secundum ici, quocl scriptum est: « Percussit in 
grandine vineas eorum, et ficus eorum in ,gelu. » 
Psal. '"XXVIJ, 47. 

Consideremus ergo omnes homines fignraliter ca
paces esse vini, nec aliud eis possumus nomen im
poncre, qui capaces vini su nt , qllam utrium, ct 
dicerc quia nequam homo plenus sit vi no cie vinca 
Sodomorum etJE~yptiorum, plenus vi no inimicorum 
Israel; sanctus vero et is qui in virlutibus proficit, 
plenus sit vina cI ~ yinea Sorec, vina de quo scriptum 
est : « Calix tuus inebrians quam prœclarus est; » 

Psal. XXll, 5; vina quod miscuit Sapientia. Et hrec 
quidem iutellecta mi hi sint secundum nequitiam 
atque yil'tutem, ut agnoscall1us quomodp omnis uter 
implebitur vino. Si imtern neqnitia seu virtutibus 
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Les textes sacrés vont nous montrer, pal' leur 
témoignage, de quelle manière les tourments 
ou les promesses l)l'cnnent le nom de vin:. » 

« Prenez la coupe pleine de ce vin pur et vous 
en ferez boire à toutes les nations vers lesquelles 
je vous envoie. » Jé1'ém . XXIlI, 15. Dieu parle 
ainsi à Jérémie, et il ajoute: « Elles hoiront, elles 
vomiront, elles seront prises de folie et elles 
tomheront. » Ce sont donc les chàtiments qui 
sont appelés vin pur en éet endroit. Il y en a 
qui hoivent ces vins purs, c'est-A-dire mérilert 
les tourments les plus ri goureux ; d'autres boi
vent des supplices, qui sont, non pas des vins 
entièrement purs, mais des vins dont l'ardem 
est tempérée en quelque manière: « Car le Sei
gneur tient en main une coupe de vin pur pleine 
d'amertume, et quoiqu'il en verse tantôt à l'un 
et tantôt à l'autre, la lie n'en est pas encore· 
épuisée, et tous les pécheurs de la. terre en hoi
l'ont. » Psalm. LXXIV , !J. Veut-on voir le calice 
de bénédiction que boivent les justes? Bien qu'il 
suffise du témoignage dans lequel la Sagesse 
dit: « Buvez le vin que j'ai mêlé pour vous, » 

on peut se représenter aussi le Sauveur mon
tant, le jour de Pàques, dans le vaste cénacle 
orné de draperies et purifié, célébrant ce jour 
de fêt e avec ses disciples et leur donnant à hoire 
de cette coupe dont il est dit dans l'Evangile, 
Luc. XXII, 12; qu'il la leur prépara et la leur 
remit; et, en effet, Jésns, plein de joie, remet à 
ses disciples la coupe de vin pur pour qu'ils la 

impleantur utres, consequens est ut suppliciis im
pleantur ob nequitiam, benedictionibus ob vil'tutem. 

Exhibeant sacrre litteral testimonium qLiO pacto 
tor111enta seu promissiones vinum nuneupetlu' [al. 
nuncllpantlll']. « Accipe calicem vini meri i ~tius ' et 
potabis omnes gentes, ad quas ego t e 1l1itto. " Jel"em. 
XXIIl, 1.5. Jeremi as aute1l1 hrec loquitur, super quod 
infert : « Et bibent , et voment, et insanient, ot ca
dent. " Igitur supplicia in prwsenti Jaco vinum mo
raeum nuncupavit. Quidam bibunt meraca vina, id 
est meracis crllciaLihus digni sun t; alii autem bihunt 
supplicia, vina quidem non penitus meraca j seel ex 
parte aUqna temperata : « Cali X enim in manu Do: 
mini vini meri plenus misto ; et incUnavit ex hoc in 
illud, verumtamell falx ejus non est exinanita, hibent 
ex 00 aUlnes peccatores terrre . " l'sai. I"XXIV, 9. Si vis 
et heneelictionis calicem perspicere, quem bibunt 
justi, licet sufficiat SapienÜœ testimonium, in quo 
ait: « Bibito' vinum quod rniscni vobis, " Pl'OV. IX, 

5, tamen viele Sulvatorem ascenelentem die Paschœ, 
grande cœnaculum stratlllil atque mundatum, et 
agentem eliem festum cum discip'ulis suis, illumclue 
eis calicem pxopinantem, de quo in Evangeiio, Luc. 
XXH, 1.2, quod1l1i scuerit cuin, et ita traelielerit; Jesus 
enim lœtificans eliscipulos meracum eis poculmll 

boivent, et leur dit : « Prenez et buvez; ceci est 
mon sang qui sera l'épandu pour vous, pour la 
rémission des péchés. » l'tIatth. XXVI, 27. « Toutes 
les fois que vous hoirez, que ce soit en mémoire 
de moi. » l COJ'inth. XI, 24. « Or, je vous dis que 
je ne hoirai plus de ce fruit de la vigne jusqu'à 
ce jOUl' où je le hoirai nouveau avec YOUS dans 
le royaume de Dieu. » lVIatth . XXVI, 28. On le 
voit, le calice du Nouveau Testament est plein 
de vin pur; et pleine aussi de vin pm la coupe 
des chàtiments dont j'ai déjà parlé. 

Il y a aussi une autre coupe qui, lorsque les 
b0111':e8 et les mauvaises actions se compensent, 
est remplie de vin pur mêlé A d'autre et que 
Dieu donne à hoire. Entendez avec moi que 
ceux qui se sont tout-à-fait éloignés de la piété 
et sont les ennemis déclarés de la religion, au 
point de vivre au gré du hasard et à la manière 
des bêtes, boivent le calice de vin pur dont nous 
avolls parlé. d'après Jérémie; tandis que ceux 
qui ne se sont pas retirés entièrement, mais qui, 
étant pécheurs, sont jugés indignes du calice du 
Nouveau Testament, faisant souvent de bonnes 
œuvres et souvent aussi de mauvaises, boivent 
le calice dc vin mêlé . « Dieu le penche d'un 
côté vers l'autre. » Qu'est-ce A dire, « d'un côté 
vers l'autre? » Il me semble voir deux coupes 
qu'bn vide alternativement l'une dans l'autre. 
(C Et pourtant la lie n'en est point épuisée. » 

Observons que le calice des bonnes œuo/i'es 
est dans une main du Seigneur. Si l'on me 

propinat, et-dicit : « Aceipite et bibite; hic 8st san
guis lUeus qui pro vobis efIllnde tur in remissionem 
p.eccatol"um. Mattlt. XXVI, 27. Hoc facite, quotieseum
fille hibetis, in meam eommemorationem. » 1 C01'. Xl, 

24. Et : « Amen dico vohis, non biham illud amodo, 
donee hibam iIlud vohiscllm Ilovum in regno Dei. " 
lrJalth. XXVI, 28 . Vides calicem novi Testamenti? 
vides calieem supplieiorum qllem supra exposuimus, 
vini meri plenum esse? 

Est et alius calix, qni pro eompensatione honorum 
actuum sen malorum tibi miscetur et traditur. 1n
tellige [al. Jntelligis] enim mihi eos qui ponitus a 
pictate diseedllnt, et ex omni parte religioni adver
santur [al. 1'eligionem aveI'SantU1'], in tantum ut [01'

tuitu et pecudum more vivant, bihentes calicem vini 
mûri quem de Jeremiœ Iihro protulimus; eos vero 
qui non penitus recesserunt, seel cum sint peccatores, 
et illdigni juclicentur calice novi Testamenti, et 
faci ant sœpe hona opera, salpe contraria, bihentes 
calicem mero mistLlm. « Inclinavii enim Dens ex 
hoc in ilIuel. » Quid est quod ait , « ex hoc in illud?» 
duo pocula vidoo. « Illclinavit ex hoc in iIlucl, ve
rumtlllilen frex ipsius non est exinanita. )} Psal. 
X LlII , 9. 

Animadverte calicem honorum tuorum operum in 
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permet d'exprimer toute ma pensée, je place 
le calice des vertus dans sa main droite, et dans 
sa main gauche, celui des vices. Lors donc qu'on 
commence à être tourmenté pour ses péchés, 
si l'on a également fait de bonnes œuvres, la 
main du Seigneur tient le calice de vin" pur, et 
il l'incline de celui-ci dans l'autre, c'est-à-dire 
de celui qui est dans la main droite dans celui 
qui est dans la main gauche; car, en ce cas, 
on ne peut pas boire à la seule coupe des justes, 
comme si l'on n'avait fait que le .bien; et l'on ne 
peut pas non plus boire à la seule coupe des 
pécheurs, puisqu'on a fait quelque bien. Voilà 
pourquoi Dieu incline une coupe vers l'autre, 
afin que, selon la compensation des œuvres, le 
supplice soit plus ou moins pur, et que, selon 
nos mérites, l'aiguillon de sa colère soit plus ou 
moins émoussé. Quant au juste qui a gardé les 
commandements de Dieu, entendez son chant: 
" Je prendrai le calice du salut et j:invoquerai 
le nom du Seigneur. » Psalm. cxv, 13. Ainsi 
donc toute outre, la bonne comme la mauvaise, 
sera remplie devin de sa qualité, de vin de 
Sodome ou de vin de Sorec, et l'on n'y mettra 
ni huile, ni aucun autre liquide. 

Ensuite la prophétie enseigne, à cause de ceux 
qui ont péché dans Jérusalem - je m'en tiens 
pour un instant à la lettre - et de ceux qui ha
bitaient alors en Judée, de quel vin il faut rem
plir les outres de cette sorte. Je cite le texte: 

Ulla manu Domini. Sin autem pateris aliquid me 
audacius dicere, sit in dextra manu ejus calix virtu
tum, sit in sinistra vitiorum. Cum igitur cœperis 
propte1' peccata torqueri, quia et bona opera fecisti, 
calix in manu Domini est viui meri plenus misto, et 
inclinavit ex hoc in illud; id est de eo qui erat ;n 
dextcra, iu ilium (lui in sinistra continebatur. Neque 
enim potes bonorulli tantum calicem bibere,quasi 
bona tautummodo feceris; neque rursum peccato
rum tantum, quia et bona aliquanclo gessisti. Idcirco 
inclinavit ex hoc in illud, ut juxta compensationem 
operum tuorum misceatur tibi supplicium aC{uatius, 
seu meracius, et secundum merita tua, aut obtunda
tur irffi clivime aculeus, aut cxacuatur. Si vero bonus 
fueris, et Dei mandata servaveris, attende quid 
dicas : « Calicem salutaris accipiam, et nomen Do
mini invocabo. » Psal. cxv, i3. Omnis igiCur uter, 
sive bonus sive malus, illlplebitnr vina qualitatis 
sure, nec oleum mittetur [ul. mittitu1'] in eum, 
aliudve quid liquens, nisi vinum Sodomorum aut 
Sorec. 

Deinde docet, Interim utlitteram sequamur, propter 
eos qui peccaverunt in Je1'usalem, et in Judœa illo 
tem pore morabantnr, quali vina istiuslllodi utres 
implendi sunt. Sequitur enilll : « Si dixe1'int ad te : 

« S'ils vous disent: Ne savons-nous point par
faitement que toute outre doit être r.emplie de 
vin? vous leur répondrez: Voici ce que dit le 
Seigneur: Je remplirai d'ivresse tous les habi
tants de cette terre ,les rois et les enfants de 
David qui sont assis sur son trône, et les prêtres.» 
Jé1'ém. XIII, 12. Il n'épargne aucun pécheur, ce
lui qui doit les punir tous; ce n'est point parce 
qu'il est appelé prophète ou parce qu'il est ap
pelé prêtre que l'un d'eux sera exempt des sup
plices. « Toutes ces choses qui arrivaient aux 
Israélites, » nous dit l'Apôtre, « ont été écrites 
pour nous servir d'inst1'llction, à nous autres 
qui nous trouvons à la fin des temps.» l COTinth. 
x, II. Si donc quelqu'un d'entre ceux du sacer
doce, je veux dire parmi nous prêtres, ou d'en
tre les Lévites, c'est-à-dire les diacres qui con
sacrent leur ministère au peuple, commet le 
péché, il subira le supplice dont le Seigneur le 
menace ici par la bouche du Prophète; comme, 
d'autre part, il y a certaines bénédictions sacer
dotales dont, avec la grâce ·de Dieu, nous dis
cuterons le prix, après l'exposition de cet endroit 
de Jérémie, lorsque nous arriverons au livre 
des Nombres. 

Dieu annonce donc qu'il remplira de l'ivresse 
du vin los prêtres, les prophètes ,ot Juda, et 
tous les habitants de Jérusalem, et qu'il disper': 
sera le frère loin du frère, les pères loin des 
enfants. Jé1·ém. XlII, 11, 12. On doit, je crois, 

NUlllquid cognoscentes non eognoscillluS, quia omnis 
uter implebitu1' vino? dices ad eos : Hroe dicit Domi
nus: Ecce ego impleo omnes inhabitantes terram 
istam, et reges, et filios David qui sedent super se
dem ejus, et sacerdotes ebrietate. » Jerem. Xlii, 12. 
Nulli parcit [al. pw'cet] qui puniturus est pecc~tores. 
Non quia prophetes, non quia sacerdos quis vocatus 
est, a suppliciis liberabitur. « Hœc autem de illis 
eommelllorantur, » ut ait Apostolus ; « scripta su nt 
proptcr nos, in quos fines sreculorum devenerunt. » 
1 Cor. X, 11. Si quis ergo et in bis sacerdotilJUs, in 
nobis dico preshyteris, sive in his qui circumstant 
pO]lulum Levitis, id est diaconibus [ms. Zaconibus], 
peccaverit, sustinebit suppliciulll, quod nunc pel' 
prophetalll Dominus comminatur; quomodo e con
trario quœdalll sunt sacerdotales benedictiones, de 
quilms, Deo tribuente, post istius loci expositionem, 
cum ad Numerorulll librum ventulll fuerit, disputa
bimus, ibi quippe de sacerdotihus qurodalll scripta 
sunt .. 

« Et sacerdotes igitur, et prophetas, et Judam, et 
Olllnes habitantes Je1'usalelll testatur Deus de vino 
inebriandos, et dispergendos virulll a fratre suo, et 
patres a filiis. » Jerem. XIII, 11, 12. Quro quidam (ut 
!l1ihi videtur) sic sunt intelligenda : Justos quidem 
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entendre ce passage en ce sens: Dieu rassemble 
les justes et sépare les pécheurs. Tant que les 
hommes ne partirent point du côté de l'Orient, 
ils ne furent point dispersés; mais lorsque , 
après être partis du côté de l'Orient, ils se di
rent l'un à l'autre: « Venez, édifions une ville 
et une tour dont le faîte monte jusqu'au ciel, » 
Genès . XI, 4, Dieu prononça cette sentence: 
« Venez, descendons et confondons leurs lan
gues; » Genes. XI, 7, 9; et, peu après, l'Ecriture 
ajoute: « Dieu les dispersa ensuite dans toutes 
les régions de la tene. » Le peuple d'Israël, lui 
aussi, avant de pédlCr, était dans la Judée , et, 
après ses crimes, il a été dispersé dans tout 
l'univers. C'est quelque chose d'approchant 
qu'il faut entendre au sujet de nous tous. Il y a 
commé une Eglise des prémices, de ceux qui 
sont inscrits dans les cieux, où sont les mon
tagnes de Sion et la cité du Dieu vivant, la Jé
rusalem céleste. Heureux ceux qui seront ras
semblés en cette Eglise! Quant aux pécheurs, 
ils seront séparés les uns des autres, afin qu'en 
cela même il y ait une; torture qui les déchire 
tous. 

Certains rois ont coutume de déporter dans 
des nes désertes ceux qui ont conspiré contre 
leur pouvoir, et ils remplacent les plus grands 
supplices qu'ils pourraient leur infliger par 
l'empêchement d'endurer les souffrances de l'exil 
en un même lieu: ils ordonnent que ces mal
heureux attendront la mort, l'épouse dans un 
coin de l'univers, et dans un autre les enfants, 

congregat Deus, et peccatores separat. Denique idcireo 
quamdiu non sunt commoti ab oriente homines, non 
sunt dispersi [al. dissipati.] Quando autem sunt moti 
ab oriente, et ait homo -ad proximum suum : " Ve
nite, œdificemus civitatem et turrim, cujus caput 
pertingat usque, ad cœlum. » Gen. XI, 7, 9. Deus 10-
eutus est, dicens ·: " Venite, descendamus, et confun
damus ibi linguas eorum. » Gen. XI, 7, 9; et post 
pusillum subinfert : "Et [al. Ecce) dispersit eos Deus 
inde a facie omnis terrœ. " Populus quoque Israel 
nntequam peccaret, in Judœa. erat, post peccata in 
universum orbem dispersus ost. Tale mihi quiddam 
et de nobis omnibus intelli ge. Est quœdam Ecclesia 
primitivorum, eoru;:n scilicet qui conscripti sunt in 
cœlestibus, ubi mons Sion et civitas viventis Dei 
Jerusnlem cœles tis. Beati qui illuc cOllgregabuntur! 
Peccatoros autem c1ividentur ab invicem, ut etia.m in 
hoc excl'uciatione pariter torqueantur. • 

Scio quosdam reges, eos qui imperio suo insidiati 
sunt ad desel'tus insulas deportaro solitos, et pro 
magnis suppliciis hoc jubero, ne in uno loco exsilii 
penurinm [al. pœnam) sustineant, sed in alinm pnrtem 
orbis uxor, in alia.m liberi exterminimtur, ut ne in 

afin qu'au milieu de leurs misères il ne leur 
reste même pas cette consolation, au père de 
voir son fils; à la mère, sa fille; au frère, son 
frère. C'est ainsi que le pécheur, par une dis
position secrète de la Providence, souffre les 
plus amers tourments de la solitude, dans le 
lieu désert de l'exil de son âme, où elle est re
léguée, afin qu'elle mérite, en s'amendant, de 
revenir à son premiel' état. Comme à l'égard de 
vos proches et de vos enfants, ce n'est point par 
une colère soudaine et déraisonnable, mais par 
les paroles que vous vous efforcez de lcs retirer 
de l'erreur où ils sont tombés, ainsi Dieu, à 
l'égard de ceux que sa parole n'a pu convertir, 
se sert des douleurs et des tourments pour les 
ramener à ce qu'ils étaient, conformément à 
cette maxime de l'Ecriture: « Vous corrigerez 
Jérusalem au moyen de toute douleur et de 
fléaux divers.» C'est donc comme aggravation 
de la douleur causée par le châtiment qui les 
corrige, que ceux que la correction atteint sont 
séparés les uns des autres, parce qu'en quelque 
manière le supplice devient plus léger, lorsqu'on 
est plusieurs réunis en un même lieu et qu'on 
peut s'adresser de mutuelles paroles de conso= 
lation. 

Est-il nécessaire de donner -une autre raison 
de la séparation des méchants? Je la trouve en 
ceci. Les méchants, quand ils sont ensemble, .. 
s'entretiennent dans les pensées mauvaises, et, 
s'affermissant dans leur perversité ancienne, 
accumulent péchés sur péchés, comme, au con-

calamitatibus quidem suis perfruantur solatio, aut 
pater filii, nut mater filiœ, aut frater fratri s. Simili 
moclo et pecca.tor pel' qllamdam dispensationem Dei 
amariom [al. majol'a) solitlldinis tormenta perpetitur, 
si solus in exs.ilium relegetur, ut emendatus in sta.tum 
pristinum redeat. Et quo modo tu propinquos vel 
liberos tuos non fortuita, nec irrationabili ira, sed 
pel' verba r educere quœris ab errore, in quem incu
bueranl; sic Deus eOB qui non potorant [al.potuerunt) 
sermone converti, dolol'ibus et tormentis nd id re
trahit quod fuerunt, socundum Scripturam dicen
tem : " Pel' omnem c1010rem et flagellum emendabis 
Jerusalem. " Ut igitur crescat dolorpœnID corripientis, 
ii qui corripiuntur ab invicem separantur. Nam quo
dammoclo levius fit supplicium, si plures in eodom 
loco constitu ti mutuis sc consolentur alloquiis. 

Si uutem necesse cst aliltm quoque mtionem divi
sionis lllaiorum introc\ucero, etiamhanc exhihebimus. 
Mali cum simul fuerin t, ca quœ mala. suut cogi tant, 
ct in pristina nequitia perseverantes, augent peccata 
peccatis, quomodo e contral'io bonicum simul fuerint, 
de hones lis sermocinantur. Dissolvitur ergo et ad 
nihilum declucitur nequum cogitatio, cum non ha-
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traire, les bons, quand ils sont ensemble, par
lent de cc qui est honnête. Par consé<':[umlt, le 
dessein de l'impie se dissout et s'évanouit en 
fumée, quand il nese fortifie pas dans l'entre
tien d'un autre impie. Voilà pourquoi, par· une 
dispensation providentielle de Dieu , les mé
chants sont séparés des méchants, et c'est pour 
leur propre utilité, afin que leur solitude même 
et la privation de toute société les fassent s'é
loigner enfin de leurs crimes anciens . 130rnons
nous à ces considérations sur ces mots : « Je 
les disperserai,le frère loin du frère , et les en
fants loin des pères, dit le Seigneur. » 

« J.e n'aurai point de regret, je n'épargnerai 
point, je ne ferai point de miséricorde, et je les 
exterminerai sans retour. » JéI'érn. XIII, -14. Les 
hérétiques s'élèvent avec force contre ce langage 
des textes sacrés: Voyèz-vous, disent-ils, quel 
est ce Créateur, et cqll1ment parle ,le Dieu de 
la Loi et des Prophètes?» Je n'épargnerai point, 
je serai sans miséricorde, je les exterminerai. » 
Comment ce Dieu peut-il être si bon. - J'aurai 
recours à l'exemple d'un bon juge sans pitié 
pour quelques-uns, dans l'intérêt de la so
ciété , afin que nous puissions discerner clai
rement comment Dieu est sans indulgence 
envers un seul homme, pour être plein d'indul
gence envers un grand nombre ; j'invoquerai 
aùssi l'exemple du mé.cleein, et je montrerai 
qu'il retranche, sans pitié, un membre pour n'a
voir pas à êtro bientôt sans pitié pOUl' les autres. 
Prenons le premier exemple: Voici un juge 
fermement résolu à pourvoir au repos de la 

bnerit ullocutionem ultérius nequioris. Idcirco pel' 
dispensutionem Dei pl'ovidetul' pessimos u pessimis 
stlparari, in suum quoquc commodum, ut a pristinis 
scelerihus ipsa soUtudine et penuria consortii ali
quando desistant. Brec de co, quocl dictum est : « Et 
clispergam illos, virum et frutrem ejus, ét patres 
OOl'um ct filios eOl'um in idipsum, clicit Dominus. » 

« Non requiram, et non parcuill , et non miserehol' 
ab interitu eOl'Um. » Jerem. xw, 14. His et istiusmodi 
sormonibus hreretici assurgunt clic entes : Videsne 
qualis sit Creator , prophetarum et legis Deus quie! 
loquatur 1 " Non paream, et non miserebor ab interitu 
eOl'Um. » Quomoclo potest iste honus esse? Accipiam 
ergo exemplull1 judicis honi pro utilitate communi 
quihusdum non miserentis, ut perspicere possimus 
quomoclo multis parcens uni non parcet [aL parcat] 
Deus; accipiam et medici, ostendens eum uni membro 
110n pm'cere, ut membl'is ol11nibus parcat. · Verhi 
qnoque gratia clictum sit : Habeat jndex propositum, 
quietem civitati ct pacem genti , cui prresidet, pro
videre. Huic si offeratur latro honesta forma, œta te 
satis i ~lteger, cx alio latere mater expansis c.rinihus 

cité et à la paix de la nation, dont il est le ma
gIstrat. Il a devant lui un· scélérat , beau de 
corps, encore à l'àge de la force; d'un côté , la 
mère de cet homme, les cheveux épars, le sup
plie de prendre en pitié sa vieillesse; de l'au tre, 
l'épouse, d'une voix pleine de larmes, lui de
mande en gr&ee de ne pas envoyer son mari à 
la mort, ct tout autour se tiennent les enfants 
qui vont être si tôt orphelins : que fera le juge? 
aura-t-il on n'aura-il pas pitié de ce scélérat? 
qu'exige ici le bien de toute la cité? S'il a pitié, 
cet assassin reviendra à son crime ancien ; s'il 
est ferme dans sa juste sévérité, un hwmue sera 
mis à mort, mais la sùreté de tout .le peuple 
sera sauvegardée. De même, si Dieu épargne le 
pécheur , et, touché de compassion pour lui , ne 
le punit pas de son crime, qui n'aura pas à 
souffrir dela licence des méchants? Celui-ci que 
retient maintenant la crainte des . supplices, ne 
viendra-t-il pas un temps où il fera tout ce qu'il 
lui plaira, et se précipitera tête baissée dans les 
vices? Nous pouvons souvent remarquer ces 
sortes de conjonctures dans l'Eglise. Voici un pé
cheur, et, après son péché, il demande la com
munion. Si Ctl qu'il demande lui est accordè, 
ce pardon tourne au désavantage de tous , et, 
les freins relàchés, la voie est ouverte aux 
crimes . Si, au contrairo , dans une délibération 
fond ée sur la raison, le prinM d'une Eglise , noil 
qu'il soit un juge cruel et sans entrailles, mais 
parce que, tout en veillant aux intérêts d'un 
senl, il doit pOUl'voir au salut de tous; consi
dère quel dommage il y aurait, pOUl: le peuple, 

deprecetur, ut senectutis SUiE rnisercatur, ct ex alio 
uxor ne virum suum interficiat, lacrymabili voce 
dcplorct, cil'cumstcnt ét parvuli liheri cito orbi futnl'i ; 
quid faciet jndex ? miserehitur latl'onis, annon? quicl 
in commune expcclit civituti ? Si misertus fuerit, re · 
vertetur homicicla ad pr-istinum Beelus ; sin vero in 
judiciariu severi:tate permanserit, unus homo interi
bit, et universo populo pro'videhitur. Sic Deus si 
pepercerit pec~atori , et miserans <Jjns, noluerit eum 
punire pro scelere, quis non accipiat licenLiam ma
lorum ?Qui nunc saltem propter supplicia tcrretur, 
nonne invaclet tempns ut expleut qurecunq~e voluerit, 
et prœceps ferutur in vitia? Bree autem in Ecclcsia 
smpc accidentia possumus consiclerare. Pcccavit 
quispiam, et post peccutum postulat [al. postulet] 
cOlllmunionem . Si ci conceclitur quod rogut, in in
commoclum omnium veniu proceclit, et laxatis j'renis, 
scelel'ibu~ punclitur via. Sin vero cum rationuhili 
cleliheratioll e, non ut immisericors, nec Tursum ut 
crudelis jnclex , sed et quasi uni proYidens et de 
omnium saInte pel'trac.t(Lns, eonsideraveri t populi 
damnum in ullius venia, haud dubium est quin faciut 
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dans le pardon accordé à un seul fidèle, il n'y 
pas de doute qu'il ne prononcé l'exclusion d'un 
seul du sein de l'Eglise, pour que le salut de tous 
les autres demeure entier . 

Prenez maintenant, avec moi, l'exemple du 
médecin. S'il recule devant l'opération d'une 
blessure qui doit être opérée, s'il ·ne brùle pas 
ce qui doit être cautérisé, sans doute à cause 
des soufl'rances inséparables du traitement, 
voyez croître la gravité de la plaie et le délire 
du malade aller de mal en pire. Au contraire, 
qu'il retranche avec témérité, pour ainsi dire, 
ce qui doit être coupé et qu'il caütérise la plaie, 
'et il sauvera le patient soumis à l'action du fer 
et des caustiques, parce qu'il se sera montré 
dur pour quelques instants, au point de paraître 
,sans pitié pour le malade. C'est ainsi que Dieu 
traite, non pas un seul homme, mais l'univers 
entier ; telle est l'économie pr8videntielle appli
quée aux choses de la terre , et à toutes choses, 
en tous lieux. Tout en pourvoyant à ce qui est 

- de l'intérêt de chacun de nous, il s'attache avec 
plus de sollicitude encore à sauvegarder l'int.é
rêt du monde entier et de tous les hommes. Il 
pourvoit sans doute à l'avantage de chacun, 
mais de tclle sorte que l'utilité d'un seul ne de
vienne pas un dommage pour tous. Voilà pour
quoi ont été préparés et le feu éternel, et lu gé
henne, et les ténèbres extérieures, toutes choses 
établies, non point en vue de celui qui doit être 
puni, mais dans l'intérêt de tous les hommes. 
Veut-on appuyGr sur le témoignage de l'Ecri
ture cette vérité que les pécheurs, même lors-

ejici uQ,um de Ecclesia, ut multos salvet incolumes. 
Age nunc considera mihi ct medieuill, si cessa.verit 

a sectione ejus vulneris qnod seeuudum est, si non 
l1sserit id quod incligc.t canterio, videlicet propter 
dolores qlli ex talibus·remediis consequuntur, quo
modo crcscat infi l'mitas et in deterius veternus exu
beret. Si vero (ut ita dicalll) temerarius ad vulnus 
sector accesserit, et iuusserit plagam, curat eum qui 
secatur 'et uritur, quia paululum severitatis assump
sit, licet visus fllerit œgrotantis ad horam non mise
l'eri. Ha et Deus non unlllll .hotniuem, seel uniVel'SUlll 
curat orhem, emlestia atquc terrona, et omnia uhique 
dispensat. Et cum hoc pl'ovidcat quod uni commo
dum sit, multo magis provielet quid toti lllllndo con
ducat et hominilms universis. Proviclet quiele lll et eu 
qUiD uni expeeliunt, verum itu ne llnius [al. ilLius] 
utilitas omnium damllo sit. Idcil'cO et igni s œternus 
prœparatus est, ct gehenna, et tenebl'iD extel'iorcs; 
quœ. omnia non tam ob eum qui puniendus est, quam 
propter universos homines constituta suut. Si autem 
vis hujus l'ci testem accipere Scripturam, quod in 
\lliorul11 cl'uditionel11, licet jam despel'abiles sint pee-

que leur salut semble désespéré et leur guéri
son impossible, sont tourmentés, pOUl' l'ins
truction des autres pécheurs? Ecoutons le lan
gage de Salomon dans les Proverhes : « Quand 
l'homme corrompu sera châtié , l'insensé de
viendra plus circonspect. » Prov o XIX, 25. Il ne 
dit pas que la correction rendra plus cÏl'cons
pect et plus sage celui qui la reçoit; il dit que 
l'insensé retournera de la folie à laprudence, en 
voyant la punition de l'homme. corrompu; c'est 
là ce que marque l'expression" « plus circons
pect : » il deviendra plus circonspect en voyant 
qu'un autre est cMltié pour les péchés qui l'ex
posent lui-même au châtiment. Il est~lonc avan
tageux pour nous, pourvu que le châtÏlnen,t 
d'autrui nous rende dignes du salut, que d'.au
tres soient tourmentés pour notre instruction. 
Comme le péché d'Israël a servi au salut des 
Gentils, ainsi la punition de quelques-uns sert 
au salut des autres hommes. Ces paroles mêmes: 
« Je ne les épargnerai pas, je serai sans miséri
corde pour eux et je les ferai périr, » ne font 
donc que prouver la bQnté et la clémenoe de 
Dieu. 

A près. avqir épuisé ce capitule, voyons ce que 
l 'Eeriture nous enscigne à la suite : « Ecoutez 
mes paroles et recueillez-les de vos oreilles , et 
ne vous éle'vez point en orgueil, pm'ceque c'est 
la Seigneur qui a parlé. Rendez gloire au Seie 
gneu!' votre Dieü avarit que les ténèbres ' vous 
surprennent, avant que vos pieds se, heurtent 
contre les montagnes couvertes de ténèblles ; 
vous attendrez la lumière, et Dieu la changera 

eatores et a curatione peIiitus alieni, torqueilntur, 
audi Salomonel11 in Proverbiis dicelltell1 : ({ Pestilente 
flagollnto, ill1prudens callielior crit. )) Prov o XIX, 25 . 
Non eum qui flagellutur dixit callidiorell1 fllturum et 
sapientioretn propter castigationcm suam, sed insi
piel1tem a stnltitia ael pruelentiall1 converti proptel' 
supplicia peslilentis : hoc quippe ex ipso nomine 
calliclitatis ·signillcutur, et converti eum a calliditate, 
clum alios eernit proptel' ea, a quibus ipse olllloxius 
est, peccata crucillri. Igitm proclest nobis, ({ sitamen 
digni Sllmus salute, » ut alii in utilitatem nostram 
torqueantur. Et quomoclo utile fuit peccatum Israel 
in salutem gentium, sic utilis estquol'umclam pœna 
aliol'um saluti. Et ideo bonus et clemens Deus: ({ Non 
pUl'cam, in quit, et non lIlisel'cbor ab interitu eOl'um. » 

Circumscripto autem hoc capitulo, vieleamus sull
sequens Scriptnra 'ql1id doceut : <, AudUc et auriJms 
percipito, et nolite ~extolli, quoniam Dominus loeulus 
est., Date Domino Deo vestro gloriam priusquam 
obscuret, et priusquam offenc1ant peeles vestl'i super 
montes tenebrosos; et sustinebitis ltimen, et · iIlie 
Umbl'il morlis, et ponentul' in tellebras. Si non audie-
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en une ombre de mort, en une profonde obs
cUl'ité. Si vous n'écoutez point on secret, mon 
âmo pleurera sur votre honte, et de vos yeux 
couleront des ruisseaux de larmes, parce que 
tout le troupeau du Seigneur se trouvera brisé. » 

JéTém. xm, '15-17. Dieu veut qu'ils écoutent ses 
paroles et qu'on applique leurs oreilles à les 
recueillir, et il ne lui suffit pas, ou qu'on les 
écoute seulement, ou qu'on les recueille seule
ment en ses oreilles; aussi dit-il: « Ecoutez mes 
paroles et recueillez-les en vos oreilles, » et ce 
qûi est plus important eneore, " ne V01,1S élevez 
pas en orgueil, ,. etc. Recherchons, d'après les 
mots mêmes oe que c'est qu'écouter et ce que 
c'est que recueillir en ses oreilles. Recueillir en 
ses oreilles; c'est, ce me semble, prêt'0r l'oreille 
à ce qui est dit. S'il Y a une distinction à faire 
entre l'ordre qui précède: « Ecoutez, " et le 
précepte qui suit: « Recueillez en vos oreilles, » 

c'est que le premier ordonne de recevoir du 
dehors en son esprit et en son intelligence les 
paroles qu'on entend. Ce n'est pas ici seulement, 
c~est dans toute l'Ecriture qu'il y a des choses 
faciles qui se comprennent vite, dont on re
cueille l'utilité dès qu'on les a lues, tandis qu'il 
y en a d'autres plus secrètes, mystérieusement 
exprimées et en quelque sorte enveloppées de 
certaines obscurités. C'est, à mon sens, au sujet 
de celles qui sont cachées et demandent une in
terprétation qu'il est dit ici: « Ecoutez,» au lilm : 
« Recueillez en vos oreilles, » suffit pour celles 
que l'auditeur saisit sans aucune explication. 
Parcourons toutes les Ecritures, et, convaincus 

l'His occulte, plorabit anima vestra a facie contull1eliru, 
et deducent occuli vestri lacryll1as, quia contritus 
est gl'ex DOll1ini. » Jel'ern. xm, 13, :l6, :17. Eo~dell1 

vult au dire et auribus percipere, noncontentus, neque 
auditione solummodo, neque aurium perceptione; 
'propter quod ait: « Audite et auribu8 percipite, )) et 
quod his ll1ajus est, « nolite extolli, » et reliqlla quœ 
sequuntur. Quid est ergo audire, et quid est auribus 
percipere, exipsis serll10nibus consideremus. Auribus 
percipere est (ut ll1ihi quidem videtur) auribus quru 
dicuntur audire. Quod autem prœcedi t : « Alidite, )) 
si ad distinctionell1 ejus prmcepti dicitur, quod postea 
infertur, « auribus percipite, li hoc ill1perat ut in 
mentem et sensum 'ea quru dicuntur excipiant. Neque 
vero hoc solum in loco, sed in omni Scriptura sunt 
quœdam et facilia et prompta ad intelligel1dum, quru 
statill1 ut leeta fuerint, utilitatem legentibus tribuunt. 
Sunt alia. secretiora et iueffabilia, et (ut ita di cam) 
quibusdaul obscuritatibus involuta. De his igitur qum 
latent et expositions indigent, arbitror nunc dictum 
esse: « Audite ; l) de his autsill quœ siue scrupulo 
intQrpretautis auditori commo,da sunt: « Aul'ibus 

par l'expérience, nous dirons : Voici ce que 
nous devons comprendre, et voici ce que nous 
devons simplement entendre de nos oreilles. 

Après avoir écouté et recueilli en nos oreilles 
les paroles divines , ne nous é1evons pas orgueil
leusement; car c'est « celui qui .s'humilie qui 
sera élevé, » Luc. XVIII, 14, et le Sauveur, dans 
cette parole : « Apprenez de moi que je suis 
doux et humble de cœur et vous trouverez 
le repos dan's vos tunes, »'fllatth. XI, 29, nous 
enseigne qu'il ne faut pas nous enorgueillir. 
Bien des vices font le tourment du genre hu
main, mais c'est ce péché surtout qui l'opprime. 
Et il n'y a pas qu'une seule espèce d 'orgueil : 
l'un a la sotte folie de s'enfler de vanité sur 
des choses qui devraient plutôt la faire rougir 
ou qui certainement ne sont pas de celles dont 
on peut se glorifier; un aüti'e, séduit par un 
semblant de rabon, s'élève poUl' des choses 
qu'il croit dignes de gloire par elles-mêmes, 
quand il est dangereux de se glorifier même 
de pareilles choses. Je m'explique plus claÎl>e
inent par un exemple. On trouve tels hommes 
qui sont fiers d'être fils d'un grand et issus de 
noble famille. Les hommes de cette sorte n'ont 
ni. une ombre ni une apparence de raison à 
faire valoir poUl' justifier leU!' élévation. Il y en a 
d'autres qui tirent vanité de ce qu'ils ont droit de 
vie et de mort sur leurs semblables, et qui regar
dent comme une dignité de pouvoir faire tomber 
la tête de qui bon leur semble. Cette vaine gloire 
ne peut que tourner à leur confusion. Il y en a 
d 'autres qui s'applaudissent de leurs richesses ; 

percipite. )) Percurramus univers as Scripturas, ct 
probati nummularii effecti dicamus, hoc audire deùe
mus, hoc auribus perciperc. 

Denique cum audi erimus et perccperimus auribus 
quœ dicuntur, non ~Ievemur: « Omnis quippe qui 
se humiliat exaltabitur. )) Lüc. XVIII, H. Et SaI vu
ter noster dicens : « Discite a me quiu mitis sum 
et humilis corde, et invenietis requiem in anill1abus 
vestris, l) Mattlt. xr, 29, docet nos ne extollamur. Nam 
cum multis vitiis gcnus vexetur humanum, hoc pec
cato vel maxime premitur. Nec unus est modus 
superbiœ. Alius irrationabiliter [al. ù'rationabili) et 
stultorum more in iis effertur, qu:e magis pudorc 
digna SUllt, aut certe modum elationis excedunt. [al. 
excedit.] Alius quasi verisimili ratione seductus super 
iis elevatllr,~qu<.C sibi digna gloria putat, cum et in 
talibus periculosum sit gloriari. Exemplulll assu
mam quo fiat manifestius. Su nt quidam in eo se 
jactante!i, quia · fi Iii ducum sunt et nobili familia 
nati. Istiusll10di !lomines ne umbram quidem et 
imaginem elatiouis suœ possunt ostendel'e. Sunt 
alii qlii de eo suhlevantllr, quia potestatem hab(lnt 
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non des vraies richesses, mais de celles de ce 
monde; et d'autres qui s'enorgueillissent d'avoir 
une demeure magnifique et de vastes posses
sions : en tout cela, il n'y a rien dont on puisse 
se glorifier. Il ya a'1s8i des choses qui semblent 
dignes et que certains croient dignes de gloire, 
comme lorsqu'on est fier de sa sagesse, ou de 
la conscience de s'être abstenu pendant dix ans 
de toute volupté honteuse , ou bien d 'être de
meuré pur et chaste depuis l'enfance, ou encore 
d'avoir été chargé de fers pour Jésus-Christ. 
Tout cela semble fort correct, et portant en soi 
quelque motif de se glorifier; et pourtant, si 
nous marchons dans la voie de la vérité, jln'est 
pas raisonnable de s'élevcr même pour de tels 
motifs, parce qu'on ne peut pas se glorifier sans 
danger même du . bien qu'on a fait. Paul avait 
bien sujet de s'élever pour les visions, les révé
lations, les signes, les vertus dont il fut favorisé, 
à cause des travaux qu'il soutint pour la cause 
de Jésus-Christ, à cause des Eglises qu'il établit, 
s'efforçant de poser le fondement de jésus-Christ 
partout ou ne régnait pas son nom. Tout cela 
était matière à se glorifier, et, pourrait-on dire, 
propre à justifier une sorte d'honnête vanité. 
1\1ais commo il n'est pas sans danger de s'élever 
mêmo pOUl' do tols mérites, la bonté providen
tielle du Pèro, si prodigue envers lui de révéla
tions et de grâces différentes, lui donna, pour 
la garde de ses dons, un ange de Satan, II Co-

occidendi homines, et, ut ipsi putant, ea fulti su nt 
dignitate, ut quorum velint capita secent. Homm 
gloria in confusione sua est. Alii super divitiis sibi 
applaudunt, non his veris, seel iis divitiis qUffi deor
sum BU nt ; alii :mperbiunt super domo splendida, 
super possessionihus multis : in quibus universis 
non est penitus gloriandum. Quod autem verisimile 
et dignum judicatur, [al. videtm'], ut quidam putant, 
gloria, illud est cum aliquis ob sapientiam Buam 
elcvatur, aut consciussibi est, quia dacem jam annis 
l'es 'venere as non tetigerit , sive ab infantia integer 
cl1stusque permanserit, rursumque alius erigitur, 
quia vincula pro Christo portaverit. Recta quidem 
videntur hœc omnia, et suhjicientia quamdam per
suasionem ad gloriandum; Red ne in his quiclem 
(si tam en sequimur veritatem) rationabiliter quis 
effertur, quia et in l'chus bonis gloriari non est sine 
discrimine. Paulus hahuit materiam elationis, [al. 
gloriationis] , habens in se visiones, revelationes, 
signa, virtutes, propter laborcs quos Christi causa 
perpessus est, propter EcclesitlS quas constituit, 
contenelens, ubi Christus non erat nOll1inatus, ihi 
j acere fundamentum. I1œc onmia mate!'Îœ erant 
gloriationum, et si sic exp edit dicere, verisimilis 
causa quœ honestam subjiceret jactationem. Sed 
quia ne in talÎhus quidem sine periculo est sublevari, 

1'inth. XII , 7, dont los soufflefs le préservaient 
de tout orgueil; aussi, comme il demanda par 
trois fois au Seigneur d'éloigner de lui cet ange 
de Satan, que la Providence avait mis 11 côté 
do lui, le Seigneur lui répondit - car Paul 
était digne d'obtenir une r éponse de Dieu: «:Ma 
grûce vous suffit -; c'est dans la faiblesse que la 
vertu se rend parfaite. » II C01·inth. XII, 9: Il ne 
faut donc se glorifier de rien. La conséquence, 
c'est que la vanité mène à la ruine, et c'est l'en
seignement de l'Ecriture: « Le cœur de l'homme 
s'élève avant d'être brisé, et il est humilié avant 
d'être élevé en gloire. » Provo XVIIJ, i2. Ces con
sidérations sont nées de ces paroles : « Ecoutez 
mes préceptes et recueillez-les dans vos oreilles, 
et gardez-vous de vous élever, parce que c'est 
le Seigneur qui a parlé. » Jé1'ém. XIII, Hi. Etu
dions maintenant'la suite. 

« Rendez gloire au Seigneur notre Dieu, avant 
que les ténèbres vous surprennent, avant que 
vos pieds se hourtent contre les montagnes cou
vertes de ténèbres , ot vous attendrez la lu
mière. » Celui qui va rendre gloire à Dieu veut 
le faire à la lumière, comme ne pouvant plus 
publier cette gloire, lorsque les ténèbres s'eront 
venues . Quand est-ce donc que règnent les té
nèbres, et quand est-ce qu'elles ne régnent pas? 
Faites vos œuvres pendant que la lumière est 
en vous. Elle est en vous, si vous y avez celui 
qui dit: « Je suis la lumière du monde, » Joan. 

benignus et proviclus Pater quomodo ei largilus est 
revelationes et gratias diflerentes, sic ad tuitionem 
donorum suorum tradielit angelum Satanre, II COR. 
XIJ[,7; ut eum colaphizaret, [al. colaphizet) , ne ex
tolleretur, et propter hoc ter Dominum rogavit, 
scilicet ut ab eo discederet angelus Satanre, qui 
juxta dispensationem ei appositus fuerat; sed res
pondit ei Dominus (dignus quippe erat responsione 
Domini Paulus), et dixit ael eum : « Sufficit tibi 
gratia mea, virtus enim in infirmitate perficitur)) 
II Cor. Xli, 9. Super nullo igitur gloriandum est. 
Sequitur quippe ruina jactantiam, Scriptura dicente : 
« Ante contritionem elevatur cor viri, ct ante glo
riam humiliatur. " Provo XV III , 12. Et h œc quidem 
dicta sunt de eo quod ait: « Audite et auribus per
cipile, et nolitc extolli, quoniam Dominus locutus 
est. Jcrem. XIIl, 15. Videamus autem et cœtera. 

" Date Domino deo nostro gloriam, priusqumn 
obscuret, et priusquam offendant pedes vestri super 
montes tenchrosos, et sustinebitis in lumen. " Ellm 
qui datUl'llS est gloriam Deo, vult dare in lumine, 
quasi jam non possit gloriam prredicare, cum tene
hrU! ortre fuerint. Quando tellflhr,escit , et quando non 
sunt tenebrœ ? Operamini donec lumen est in vobis. 
Lumen in te est , si habes in te dicentem : « Ego 
SHm lumen mundi. " Joan, VliI, 12. Quamdiu tibi lux 
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VIII, 12. Tant que cette lumière brille pour vous, 
glorifiez ~e Seigneur, sachant que les ténèbres 
doivent venir. Il est contre votre avantage d'at
tendre leur venue; c'est avant que vous devez 
rendre gloü'e à Dieu. On peut employer à l'in
telligence de ce passage de Jérémie l'exemple 
de l'Evangile, qui est ainsi conçu : « Faites 
vos œuvres pendant qu'il est jour, car la 
nuit vient dans laquelle personne ' ne peut 
agir. » Joan. IX, 4. Par le mot jour, l'Evangéliste 
ent(l.nd ici la vie dans le temps. C'est avec in
tention que je dis ici, parce que je sais que, 
.dans d'autres endroits, le mot jour a des signi
fications toutes différentes. Pal' le mot jour, il 
entend dO!lC la vie dans le temps, et par ténè
br~,s et nu~t, la .consommation dU monde, à 
ca!ls~ ,q,es,l?).lppJi,q(3s qui doivent arriver. De quoi 
nous servira-t-il de désirer le jour du Seigneur ? 
« ,Ce sera pour ;vous ,un jour de ténèbres et non 
de lumière,» dit le ,prophéte Amos. Amos . v, 18. 
Si l'on considère quel sort lugubre doit endurer 
presque tout le genre humain, après la consom
mation du mond~ , pour tous les péchés com
mis, on verra comment les ténèbres doivent 
tout couvrir, et comment en ce temps-là nul ne 
pourra glorifier Dieu. 

Voici encore l'ordre qui est donné aux justes 
dans }saïe: . « Allez, mon peuple, .entrez dans 
le secret ,de vos cha.mbres, fermez, les portes 
sur vous, et ,tenez-vous caché pour un, petit 
moment, jusqu'à ce que la colère de Dieu soit 
passée. » Jsa. XXVI', 20. A cette occasion, ob-

ista oritur, glorifica Deum sciens quia futurre sunt 
tellebrre. Nec tibi expedit ut eas op'periarisj sed an
.tequam fiant, ~la glol'iam Deo . Forsitan intelliges 
prresens eapitulmn, si de Evangelio sumpseris exem
plum, quod ita eontexitur : « Operamini donee dies 
est , venit nox ' quando nullus potest operari. » Joan . 
IX, 4. Diem ibi sœculum istud nuncupavit., Et neces
sario apposui ibi; scio quippe in aliis locis clisso
nanti~ prrosentibus ex die! vocabulo significari. Diem 
itaque nuncupavit srocùlum istud, tenebras vero et 
noct.em, conslllnm ationem mUlldi, propter. supplicia 
qure futura [al. vent u1'Œ) sunt. Ut quid enim nobis 
desiderare diem Domini? « Et istu est tcnehrre et 
non lux, » Amos. v, 18), Amos inqui t prophetes , Si 
consideres post consummationem mundi lugubre 
illud, quod passurum est universum pene hominum 
genus pro his qure peccavit, videhis quomodo tene
brre occupaturœ sint omnia, et nllllus' possit in illo 
tClp pore glorificure [aL clal'ifical'e) Deum. 

Si quidelll et justis in Isaia juhetur : « V~de, po
pulus meus, in promptuaria tua inlra, claude ostium 
tuum, et abscondere pusillum quuntulum, donec ira 
D.y,i tr,a~~,1~t~ , ?~ Isa" X~~!, ~,O : ,Si,!n~l~l1tem ct in his 

serve qui pourra dire pourquoi le texte dit un 
tout petit moment; car ce moment qui est petit 
n'est pas petit pour les hommes, et nous de
vons nous rendre compte comment une chose 
est ou petite ou grande pal' rapport à chacun. 
POUl' cette démonstration,. prenons encore un 
exemple. Selon la nature et la taille de chaquc 
animal, un aliment est ou suffisant ou insuf
fisant, et cela même qui ilS! peu pOUl' l'un est 
beaucoup ,püUl' un autre. Que parlé-je des ani
maux? chez les hommes aussi on constate de 
semblables différences. Dans ce qui est peu 
poUl' l'1~oJJ\me fait, il y a du superflu pour l'en
fant. Pareillement, toute la durée de la vic hu- , 
l).umaine, Ilxcéderait-elle La centaine, .est bien 
courte en comparaison de l'é,tel'l1ité. De là vient 
;que ce qui est un petit peu pour Dieu est beau
coup pour nous, ct, d 'autre part, que la somme 
de tous les siècles n'est qu'un instant, si on la 
rapporte à Dieu,. C'~st en ce sens qlql est dit: 
« Allez, D;l.on p~l,lple, el/trez dans le secret de 
V9S chambres, fermez les portes sur Y pUS, e,t 
cacpez-vous pour un tout petit 1110;ment. » Ce 
tout petit moment ne se rapporte pas à la na
ture de celui qui reçoit l'ordre d'entrer, mais à 
la nature de celui qui le donne et pour qui tout 
ce qu'il y a de plus grand n'est que tout ,l:lCtit. 
Puisqu'jl faut q,ue quelcf1!es - uns entrent dans 
leurs chambres jusqu'à ce que la cplère de 
Dieu soit passée, et que, d'a~tre p i;lrt, il Y 
en a un grand nombre à qui leurs péchés ne 
seront pas remis, non-seulement dans le temps, 

qui potest observet, CJuare dixit pusilum quantu
lum; quippe hoc quantulum quod pusillum est, 
non est pus ilium hominiblls, et debemus inspicp.re 
quomodo singlllis aut parum sit aliquid , aut ma
gnum. Ad quod probandum etiam exemplo ulimUl'. 
Uni cuique animulium pro natura ct modo corporis 
sui , aut parvus est cibus, aut mU{lnus, et quod ulii 
pusillum est, roque id ipsum alii multum cst. Quid 
de .animulibus loquar ? in ipso quoque homine re" 
rum differentiro sunt. Quod viro paru,l1 est, hoc 
infunti sup erfiuit. Atque in hUllc modul11 omne 
tempus vitre humanœ, etiamsi eentenariam excedat 
œtatem, ad comparationem reternitatis breve est ; 
unde pusillum llei nobis multum cst, et vicissil11 
1,ll1iversa srecula ad Deum relata brevissimu sunt. 
Sic ergo dicitur : « Vade, populus J1leus, intra in 
promptilaria tua, claude ostium, abscondere pllsillum 
quantulum. Quuntulum pusillum ilIud non ad illi us 
natural11 refertur, qui in pr.omptuaria sua jubelul' 
iu trare, sed ejus qui jubet, cui pusillul11 est hoc 
omne quod grande est. Si enil11 donec pertranseat 
iru Dei, oportet quosdam intral'c prom'p'tuaria sua, 
su nt !lu~el11 alii, qU,ihus non Bl,ll1t dimitt~lJda pec-
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mais encore dans l'éternité, il est évident qu'on 
doit entendre le tout petit instant d 'Isaïe dans 
le sens que nous avons indiqué. 

« Rendez gloire au Seigneur votre Dieu. » 

Jél'ém. XIII , 16. Comment renclons-nous gloire 
au Seigneur notre DielJ? ce n'est pas seulement 
en paroles et par de vains sons que le Seigneur 
doit être glorifié : glorifiez-le pal' la chasteté, et 
pal' la justice, et pal' la bienfaisance; glorifiez-le 
pal' la force, pal' la patience , pal' la piété, pal' 
la sagesse, par toutes les vertus. Voilà ,com
,ment Dieu doit être glorifié. Si j 'agis autrement, 
on est en droit de penser que je ne le glorifie 
pas et que je le blasphème. L'Ecriture vient à 
l'appui cle mon opinion et nous apprend com
ment celui qui est chaste glorifie Dieu et cehû 
qui est luxurieux le déshonore. Il détruit et il 
profane son temple comme Nabuchonosor, et , 
selon l'Apôtre , par la violation d'e la loi, il 
déshonore Dieu. Rom. ri ; 23 . Pal' eonséquent, le 
juste glorifie Dieu et tout pécheur le couvre 
d'outrage. S'il y a des hommes qui aillent jus,
qu'à douter de l'existenee de .la Pl'ovide,nce di
vine, ce doute n'a pas d'autre cause pl',en1ière 
que leurs propres vices. Otez ces vices, et vous 
ôtez en même temps tout motif de nier l'action 
de la Providence en haut et en bas. Les adver
saires de la Providence élèvent ces objections : 
Pourquoi tant d'adultères? pourquoi tant d'ef
féminés? pourquoi tant d 'impies? Et c'est ainsi 
que les pécheurs donnent naissance aux outrages 
qontl:e la Providence, aux injures contre Dieu, 

cata, non SOlUill in prœsenti salculo, sec! etiam in 
futuro, mnn ifestnm est pusillum ad ea 1'efc1'endnm 
quœ di ximus. 

" Date i taque Domino Deo vos t1'o gloriam .» Jel'em. 
XIII, 16. Quomodo damus Domino Deo n06tro glo-
1'iam ? non verbis et vocihus tantUll1 glorificaudus 
est Don;linus : glorifica [al. cla1'ifica hic et infm 1 
eum in castitato, ct justitia, et bClleflcentia ; glol'Ï
fica oum in fo rtitudine, patientia , pietate, sapientia, 
,cœterisque virtutihus. Sic autom est gloriflcandus 
Dells; si contraria intulero, nolo me arbiLremini 
hlasphemarc. Exhibeo quippe ScriptUl'am senSU6 
mei t estem, quomodo castus glorificet , luxnriosus 
inhonorct Dou])] . Templum enilll ejus, quasi Nabu
chodonosor, destl'uit atque cOl'l'umpit, et secunchlll1 
Apostolum, pel' pl'ifJvüricationell1 logis Deull1 inho
llorat. Rom. Il, 23. Jgitul' glorificat Deum justus , 
cOlltullleliis afficit quicull1que peccutor est. Num et 
illud quod ,quiduIn dubitallt, an sit providentiu Dei, 
nullam aliu111 ob cuusa111nisi ob viti a nascitur. Aufer 
ea, ,aR;;;\ulisti pariter ot causas proviclclltiœ ;des
tl'UepdifJ surSUlll ac deorsulll . Qui aclversull1 pro vi
dentia~ disputant, hœc dic'\lnt : QU\li'e tül~t,i Slçlult,eri ? 

aux accusations contre le' Créateur. Ces consi
dérations font voir jusqu'à l'évidence ,que les 
uns rendent gloire à Dieu et que les autres lui 
font inj ure pour servir leurs passions et leurs 
vices. 

« Rendez gloire au Seigneur votre ,Dieu ,avant 
que les ténèbres VO~IS surprennent, et ,avant que 
vos pieds se heurtent contre les montagnes cou
vertes de ténèbres.» Jérém. XIII, 16. ,n y a des 
montagnes couvertes de ténèbres, et d 'autres 
qui sont resplendissantes de clarté. Comme les 
unes Gt les autre~ ,s.ont de, grandes montagnes, 
celles qui sont resplendissantes (Je cJéJ.rté, ce 
sont les Anges de Dieu et les Proph,ètes, Moïs,e 
son serviteur, l es Apôtres de Jésus-Christ, et 
c'est d 'eux qu'il est dit sans doute: «Ses fon
dements sont posés sur les saintes montagnes, 
Psalm. LXXXVI, 1, tandis que les montagnes cou
vertes de ténèbres, ce sont ceux qui ,s'élèvent 
contre la science de Dieu. II COl'inth. x, 3. $atélcl1 
est un montagne couverte de ténèbres . Les princes 
de ce monde qui sont détruits sont des mon
tagnes couvertes de ténèbres. ke démon du 
lunatique éta~t une montagne couverte de ténè
bres, il était celle dont le Sauveur disait: « Si 
vous disiez à cette montagne; » 1JIq.t.th. XVII, 19 ; 
et en effet, c'est à propos du démon du lup.a
tique que les disciples avaient été amenés à lui 
dire:, « Nous n'avon.s pas pu le chasser, à quoi 

J e Sauveur r~PQn<;lit : « Si vous aviez de la ' foi 
comme un grajn de senevé , v:ous dil~iez à , qette 
montagne,» dont vous ave,z parlé, q\l,1il ' VOl~S 

qual'e t unti molles ?qual'e tanti sacrilegi? quare 
t anti irreligiosi su~t? Atque ita cOlltumelias in pro
vidontiam, et offensas in Deum, et crimillat iones in 
Cl'catorem peccatores generant. Ex quibus Iiquido 
apparet alios dare Deo gloriam, alios conviciull1 
facore, dUlll 'passionilJlls et vitiis serviunt. 

« D~te gloria111 Domino Dco vestl'O antequall1 
oll'endant pedes ves tri in montes tenebl'osos. " 
Jerem. XIll, 1G. Sunt alii montes ten ebl'osi, alii lu
centes . Veru111tamen quia utrique montes s)1nt 
maglli , 'Illontes lucentes sunt allgeli Dei c t prophetœ, 
Moses famulus ejus , apostoli Jesu Cjll'isti, de quibus 
arbitrol' di ci : « Fundalllentu ejus in montibus 
sanctis; " PS(llm. LXXXVI, 1. j mfllntes tenebrosi sunt 
qui e.riguntur advcl'sus scientiu,ll1 Dei. II COJ' . X, 3. 
Zabulus 1110ns tonehrosus est. Principes s31culi bujus 
qui destruuntul', montes sunt tenebrosi. Dro111oniull1 
lunatici mons erut et tenehrosus, 1110ns crat de quo 
Salvator' ait: « Si clixeris m onti huic ; » JJ[at,tft. XVII, 

19 ; de IUlWtico quippe dœmonio ,sibi quœstio inci
dm'at, eL dicentihus dis<;ipl,lis ,: « Nop potuiJ;rms 
cjicere iIIud, » repondit Salyator : « S.i h ubueritis 
fi clem ut gI'a.11l11,! sin api,s , 1t<;!3'tis ,'mog,ti i,~ ~i, ',; ~c quo 
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avez mise en question, « vous , diriez à cette 
montagne: Transporte-toi d'ici là, et elle s'y 
transporterait, » c'est-à-dire du sein de cet 
honuue au lieu qui lui serait fixé . Ceux donc 
dont les pieds se heurtent, ne se heurtent pas 
aux montagnes resplendissantes de clarté, mais 
aLix montagnes couvertes de ténèbres, puisqu'ils 
sont avec Satan et ses anges, avec les monta
gnes couvertes de ténèbres. « Et vous attendrez 
dans la lumière. » On peut rattachèr à ce qui 
précède: « Rendez gloire au Seigneur notre 
Dieu, » ce qui suit peu après: « Vous attendrez 
dans la lumière. » Si vous avez rendu gloire au 
Seigneur votre Dieu, avant la venue des ténè
bres, et avant que vos pieds se heurtent aux 
montagnes couvertes de té.nèbres, il est hors de 
doute que, même si les ténèbres viemlent, 
pourvu que vous continuiez à briller, Dieu vous 
recevra. Je laisseà un autre son opinion - je 
ne sais si elle est juste ou non - que ceux-là 
mêmes dont les pieds se heurtent aux monta
gnes ténébreuses aUendent pendant quelque 
temps la lumière de la miséricorde, et que c'est 
ce que semble indiquer: « Et vous attendrez 
dans la lumière. » 01', quiconque se heurte aux 
montagnes couvertes de ténèbres, qu'y trouve
t-il? Il Y a là l'ombre de la mort et les mon
tagnes ténébreuses, il y a l'ombre de la mort 
née de ces montagnes mêmes couvertes de té
nèbres. « Ils seront plongés dans les ténèbres. » 

. «. Si vous n'écoutez point en secret, votre âme 
se glorifiera en présence de sa honte. » Jél·ém. 

quœsistis, de quo proposuistis, 'dicetis monti huic : 
« Transmigra hinc, et transmigrabit,» id est ab 
homiue ad locum definitum sibi. Qu~ ergo offendunt, 
non offendunt super montes lueentes , sed super 
montes tenebrosos, si fuel'int CUlll Zubulo et uugelis 
ejus montibus tenebrosis. « Et sustinebitis in lumen.» 
Potest quidem uptari huic quod dieitur : « Date glo
riam Domino Deo nostro, Jel'em. xlIl, .:16, hoc quod 
modo infert : « Et sustinebitis in lumen. » Si dede
riÜs Domino Deo vestrO glorium, untequum cou te
nebreseat, et antequum offendant'pedes vestri super 
montes t euebrosos, huud dubium quin etiam si 
eontenebrescut, et sustineatis lumen, vos suspiciut. 
Alius vero dicat, nescio utrum recte an perperam, 
quiu et hi qui offendunt super montes teuebrosos, 
exspectant aliquando misericordiœ lumeu ; hoc cnim 
videtur ostendere : « Et sustinebitis in lumen. » Si 
uutem quis venerit ad montes tenehrosos, vide quid 
ibi inveniut : Est illic umbru mortis, ibi tcnehrosi 
montes , ihi umbru mortis ex ipsis montibus pro
creatu. « Et ponentur in teuebras. » 

« Et uisi audieritis occulte, gloriahit anima vestra 
a facie contumeliœ. n Jel'em. XIII, 17. De his qui uu-

XlII, i7. Parmi ceux qui écoutent, certains écou
tent en secret, tandis que d'autres n'écoutent 
pas en secret. Qu'est-ce donc qu'écouter en se
cret? assurément ceci: « Nous prêchons la sa
gesse de Dieu renfermée dans son mystère, cette 
sagesse cachée qu'il avait prédestinée avant 
tous les siècles pour notre gloire. ) l COl'inth. II, 

7. Ailleurs, il est dit également que « beaucoup 
des œuvres de Di(lu sont cachées. » Eccl. XVI, 22. 
Si j 'écoute la loi, j 'écoute ce qu'elle a de secret 
ouj e ne l'écoute pas. Le Juif, parce qu'il n'écoute 
pas la loi en secret, est circoncis ostensiblement, 
ne sachant pas que celui qui l'est ainsi n'est pas 
vraiment juif, et que la vraie circoncision n'est 
pas celle qui est apparente dans la chair. Au 
contraire, celui qui écoute la circoncision cachée 
est par là même secrètement circoncis; celui 
qui écoute secrètement la Loi touchant les mys
tères de la PAque, se nourrit de l'agneau Jésus
Christ, « car Jésus-Christ, qui a été immolé, est 
notre agneau pascal; » l COl'inth. v, 7; celui-là 
sait que la chair du Verbe Dieu est le véritable 
aliment, et il s'en nourrit, parce qu'il a compris 
le sens caché de la PAque. Au contraire, le mal
heureux Juif a mis à mort Notre-Seigneur Jésus
Christ et maintenant encore il est coupable de 
sa mort, parce qu'il n'a pas entendu secrètement 
la Loi et les Prophètes. S'il vous arrive de lire 
l'Ecriture au sujet des azymes, vous pouvez 
entendre le sens caché et vous pouvez entendre 
la lettre. Quiconque d'entre vous - cal' la PAque 
est proche - célébrera les azymes, j'entends 

diunt, quidam occulte uudiunt; quidam vero cum 
uudiunt, non occulte audiunt. Quid est ituque occulte 
audire? nempe iIlue! : • Sed loquimur sapientiam Dei 
in mysterio ubscons!lln, quam prœclestinavit Deus 
ante sœculu in gloriam nostram. » l COI'. Il, 7. Et rur
SUll o.libi dicitur, quia" pIura operum Dei suut in' 
ubsconsis. » Eccl. XVI, 22. Si audio legcm, aut oc
culte uudio, uut non occulte. Judœus quia legem non 
uudit occulte, in manifesto circumciditur, nesciens 
eum qui in manifesto circumciditur Judœum non 
esse, neque cam qure in pulum est in co.rne circull1-
cisionem. Qui nuditor est autem circurocisionis oc
cultœ, et in occulto circumciditur. Qui o.udit Legem 
occulte de mysteriis Paschre, ove vescitur Christo; 
{( Pascha quippe nostrum immolutus est Christus; n 

1 COI'. v. 7; sciens curnem Verbi Dei vere cillUm 
esse, vescitur ea. Occulte quippe de Paschn o.udivit. 
At vero miserabilis Jue!œus ie!circo Dominull Jesum 
interfecit , et usque in prœsentem diem l'eus cst 
mortis ejus, quiu non audivit occulte legem et pro
phetus . Si quando leges de uzymis potes o.udire oc
culte, potes uudire manifeste. Quieumque de vobis 
(prope quippe est Pascha) azyma celehruverit, id est 
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les azymes des pains matériels, n'a pas compris 
ce précepte: « Si vous n'écoutez en secret, votre 
âme pleurera. » Sur le sabbat. aussi quelques 
femmelettes, n'écoutant pas le Prophète, ne 
voient pas le sens cachè, et font des ablutions 
publiques le jour du sabbat, revenant encore 
aux rudiments pauvres et pleins de faiblesse, 
comme si le Christ n'_était pas encore descendu, 
et ne nous avait pas lavés pour nous faire passer 
des commencements de la loi dans la perfection 
évangélique . 

Mettons donc le plus grand soin, lorsque nous 
lisons la Loi et les Prophètes, à ne pas tomber 
dans la malédiction formulée ici: « Si vous 
n'écoutez pas en secret, votre tune pleurera en 
présence de votre ignominie. » Quiconque ob
serve lejeùne des Juifs après l'avènement de 
Jésus -Christ, con11ue si le jour de la rédemption 
lui était inconnu, n'entend pas le sens caché de 
la rédemption; car la propitiation a un sens 
caché qui consiste à savoir comment Dieu a 
établi Jésus-Christ comme propitiation pour nos 
péchés, et que « c'est lui qui est la propitiation 
pour nos ' péchés , et non-seulement pour les 
nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier. » 

II Joan. Il, 2. De même quand on lit les para
boles- de l'Evangile devant un auditeur qui lui 
est étranger, il ne peut en entendre le sens 
caché. Mais si l'auditeur est un apôtre et un de 
ceux qui entrent dans la maison de Jésus, il 
s'approche de lui, il l'interroge sur ce qu'il y a 

aZyllla hrec corporalia, non audivit lllandatulll dL 
cens; « Nisi audieritis occulte, plorabit anima vestra. " 
Et de Sal>bato quœdam mulierculre non audientes 
prophetam, non audiunt occulte, sed palam die Sab
bato lavantcs se, et iterum revertentes ad egena et 
infirma elementa, quasi nondum descenderit Christus, 
et nos baptism,) suo laverit a legalibus initiis in 
evangelicam perfectionem. 

ldcirco diligentius attend am us , si quando legem 
legimus et prophetas, ne incidamus in lllaiedictio
nem, qure nunc dicitur ; « Nisi audieritis occulte, 
plorabit anima vestra a facie contumelire. » Quicum
quejejunium Judreorum, quasi ignorantesredemptio
nis dielll, post adventum Jesu Christi observatis, 
non auditis redemptionem occulte, sed tantummodo 
palam. Absconsa quippe est propitiationis auditio, 
scire quomodo posuerit Jesum Deus propitiationelll 
pro peccatis nostris, et quia « ipse est propitiatio 
pro peccntis, non SOIUlll nostl'is, verulll etium totius 
mundi. )) II Joan. II, 2. Parnbolre quo que CUlll legun
tur in Evangelio, et est nuditor extraneus, non 
potest eas oeculte nudire. Si vero auditor fuerit 
apostolus, et .unus eorum qui ingrediuntur dOlllum 
Jesus, ilccedit ad eum, interrogat de obscuritate pa-

d'obscur dans la parabole, et s'il reçoit l'expli- . 
cation de ce qu'il a entendu, comprenant l'E-' 
vangile, il l'écoute en secret, afin que son âme 
ne pleure point; car l'âme de ceux qui n'écou
tent pas en secret pleurera. Avec quelle justesse 
admirable le texte dit, non pas: Vous pleurerez, 
si vous n'écoutez pas en secret, mais: « Votre 
âme pleurera! » cal' il s'agit des pleurs de l'tlme 
seule, et c'est peut-être celui dont le Sauveur a 
dit: « Il y aura là des pleurs et des grincements 
de dents; » Matth. VI, 25. De même, cette menace 
qui prédit à ceux qui rient le deuil et les larmes, 
est de ce genre de pleurs dont parle ici le Pro
phète: « Si vous n'écoutez pas en secret, votre 
âme pleurera en face de sa honte. » Jérém. xm, 
17. Et, en effet, lorsque vous aurez souffert la 
honte, vous pleurerez, des ruisseaux de larmes 
couleront de vos yeux, parce que le troupeau 
du Seigneur sera brisé. 

Si nous considérons en quel état sont main
tenant les Juifs et que nous les comparions à . 
leur félicité d'autrefois, non verrons comment 
a été brisé le troupeau du Seigneur. Ils furent 
autrefois le troupeau du Seigneur, mais parce 
qu'ils se jugèrent indignes du salut, la parole 
du Seigneur se tourna vers les Gentils. Si ce 
troupeau a été brisé, nous, l'olivier sauvage, 
qui avons été, contre nature, greffés sur le bon 
olivier des patriarches, Rom. XI, 24, ne devons
nous pas craindre davantage que le nouveau 
troupeau du Seigneur soit hrisé? car il arrivera 

rabolre, et si interpretatus ei sit qure nudivit , intelli· 
gens Evangelium, audit ea océulte, lit non pl oret 
anima ejus. Eorum quippe qui occulte non audiunt 
plorabit anima. Quam ndmirande non ait; Plorabitis, 
nisi occulte audieritis, verum: « Plorabit anima ves
tral )) est quippe solius animre fletus, et forsitan iste 
sit, de quo Salvator nit ; « lbi erit fletus et stridor 
dentium. )) lr/atth . VI, 25 . Illa qnoque cOlllminatio, 
qua ridentibus luctum lacrymasque denuntiat, de 
hoc fletu est, quem commemorat propheta nu na, di
cens: « Nisi audieritis occulte, plorabit anima vestra 
a facie contumelire. )) Jel"em. Xlii, 17. Cum enim fue~ 
riti s passi contullleliam, tunc plorabitis, et deducent 
oculi yestri lacrymas, quia contritus est grex Do
mini. 

Si consideremus statum in quo modo sunt.Judrei, 
et comparemus ilium antiquœ felicitati, videbililus 
CjLlO pacto contritus sit grex Domini. Fuit quippe 
aliquando hic grex Domini; et quia indignos se ju
dicaverunt salute, conversus est sermo DOlllini ad 
gentes. Si ergo grex ille contritus est, nos oleaster, 
qui contra naturum in serti sumus in bonam olivam 
patriarcharum, Rom. XI, 24, nonne plus debelilus 
vereri, ne et iste grex Domini conteratur? Futurum 
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un jour où ce dernier, troupeau sera brisé aussi, 
selon ce qui a été dit pur le Sauveur: « Lors
que les iniquités se seront multipliées" alors la 
charité de beaucoup se refroidira. » lliatth. XXIV, 

. 12. De qui, en effet, est-il dit: « La charité de 
beaucoup se refroidira? n'est-ce point de ceux 
qui portent le nom de chrétiens? A qui s'appli
qlle cette parole: « Si le Fils de l'Homme venait, 
pensez-vous qu'il trouvât la foi sur la terre? » 

Luc. XXVIII, 3. N'est-ce point à nous? Tous nos 
soins les plus assidus doivent donc tendre à ce 
que le troupeau du Seigneur s'améliore de jour 
en jour, se fortifie, demeure pur de toute con
tagion, afin que nos âmes étant exemptes de 
toute cause de ruine, nous devenions parfaits 
en Jésus-Christ, il qui appartiennent la gloire 
et l'empire dans les siècles .des siècles. Ainsi 
soit-il. 

HOMÉLIE X. 

« Qtii sei'a touché dè compassion poU?' vous, ô Jént
salem? » etc. Jél'ém'.xv, 5 et seqq. 

Notre désir est de comprendre les paroles 
ehargées de menaees qui sont adressées ici à 
Jérusalem: « Qui sera touché de compassion 
pou~' vous, 6 Jérusalem? qui s'attristera de vos 
maux '1 qui priera ailn d'obtenir la paix pour 
vous? Vous m'avez abandonné, dit le Seigneur, 
vous êtes retournée en arrière; e'est pourquoi 

quippe est ut aliquaudo et isle grex conteratur, juxta 
illud' quod a Salvatore dictum est: « Cum multipli
catre fuerint iuiquitates, tune refrigescet charitas 
multorum. » Matth. XXIV, 12. De quibus enim hoc 
dicitul' : « Refrigescet charitas multorum? » nonne 
de his qui nUllcupantur Christiani? de quibus hic' 
sermo est: « VeruÙltamen veniens Filius hominis, 
putas invenict fidem super terram? » Luc. XVIiI, 3? 
nonne de nobis? Idcirco provideamus attentius, ut 
pel' singulos dies iste grex Domini melioretur, con
valescat, integer perseveret, ut [al. et) omni contri
tione ab animabus nostris [al. vestris) recedente, 
efficiumur perfecti in Christo Jesu, cui est gloria et 
imperium in srecula sœculorum. Amen. 

HOMILIA DECIMA. 

" Quis pareot super te, Jerusalem'! » etc. JC1'ern. XV, 

5 et seqq. 

Ea quœ ad Jerusalem cum ingenti comminatione 
dicuntur, volumris intelligel'e, ita se hab'entia : « Quis 
par'cet super te, Jerusalein? aut quis contristùbitur 
super te? Quis eonvertetur rogare ea qu@ in pacem 
sun! tibi? Aversata es a me, dicit Dominus, retro 
a~bulabls; ct extendam maiium meam super te, et 

j'étendrai ma main SUl' vous et je vous perdrai, 
je ne vous SUPPol'teraiplus désormais. Oui, je 
les disperserai jusqu'aux extrémités de la terre, 
J'ai dit: Je suis devenu sans enfants; je suis 
tombée dans la défaillance. » Je prendrai un 
excmple: Un homme s'est fait l'ennemi d'lm 
roi de cette terre, il s'est révolté contre lui et il 
'a été jugé; toute compassion lui est refusée, 
chacun craignant sans cloute que la pitié qu'il 
montrerait pour le condamné ne filt une offense 
au roi qui le condamnc. Quelques-uns même 
poussent plus loin cette sévérité, et vont jusqu'à 
éviter avec grand soin de s'attrister sur son 
malheur, de peur que la tristesse dc leurs traits 
ne paraisse faire inj urc il la sentence royale. Si 
vous eomprenez bien, vous voyez avec moi 
comment le pécheur condamné par Dieu pour 
avoir mis le comble à ses péchés, pàrmi les 
Anges innombrables qui président aux destinées 
du genre humain, n'en trouve niême pas un 
qui le juge digne de compassion, Aucun des 
Anges, qui voient tous que c'est Dieu qui a con
damné ce pécheur, que c'est le Créateur qui le 
repousse, et qlle son crime est si noir que Dieu, 
plein de miséricorde et de clémence, s'est trouvé 
en quelque sorte malgré lui dans la nécessité 
de le frapper de sa sentence, n'est touché de 
compassion pour lui, et n'est poussé par la pitié 
à insister auprès du Seigneur pour obtenir la 
paix en sa faveur. 

dispel'dam te, et , ultra non siUUll1 te, et dispergam 
illos indispe~sionc. Dixi : Sine filiis' effectus sunl" 
egestas tenuit me. » Exell1plum uccipium : HQstis 
quispiam [le perduellis contra iinporatorem hujus 
terl'œ judictitns [al. adjudicatus] est; ab hoc omnis 
misei'icordiu aufertur, seilieet ne dum damnato quis 
miseretur, incipiat offendere eondemnantem. Bunt 
etiam [al.. autem) nonnulli qui adjiciunt ad severi ta
tem, ut ne [al. non) contristentur quidcm super eo, 
id maglloperc devitantes, ne pel' mœrOl'cm vultus 
monstrentur judicio regis offendi. Si intellexiiiti, con
sidera mihi propter peccata multa a Deo condemna
tum peceatorem, et vide quomodo innumerabilibus 
angelis humillio generi prœsidentibus, ne ab uno 
quidem miserieol'dia dignus judicetur. Siuguli quippe 
allgelorum perspicielltes, quia Deus est qui condem
navit, quia Creator est qui aversatur, et tale esse 
pcccatum, ut misericors et clemens Deus quodam
modo necessitatcm passus sit super [al. ut super) 
eum sentel1tiam promere [al.pl'omel'et), non parcunt, 
non contristantur, nequemiserentur, non revertuu
tlll~ ut rogent pro eo pacem. 

Jernsalem igitur, quœ [al. quia] ad priofa scelera 
etiam hoc ad je ci t, ut crueifigeret Dominum meum 
Jesum, et in tantum surrexit seelus, ut de ea diceret 
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Ainsi Jél'usalèm, parce qu'à ses àiiries anciens 
elle ajouta le crime de crucifier Notre-Seïgneur 
Jésus-Christ, parce qu'elle a poussé si loin sa 
criminelle révolte que le Seigneur disait d'elle: 
« Jérusalem, Jérusalem, qui mettez à mort les 
Prophètes et qui lapidez ceux qui sont envoyés 
vers vous, combien de fois j'ai essayé de ras
sembler vos enfants comme une poule rassemble 
ses poussins sous ses ailes, et vous ne l'avez 
pas voulu 1 et voilà qu'on vous laissera votre 
maison déserte, » M(!tth. XXIll, 37; Luc. xm, 34, 
a été abandonnée, et jusqu'à ce jour elle est 
entièrement déchue. Les Anges, qui lui étaient 
toujours venus en aide, et pal' le ministère de 
qui lui avait même été donnée la Loi, « qu'ils 
lui avaient fait parvenir par l'entremise de 
Moïse, » GaZal. III. 19, les An'ges l'ont délaissée 
en disant: Elle est accablée du fardeau de ses 
crimes sans nombre, elle a mis à moi,! Jésus
Christ, elle a porté la main sur Notre-Seigneur. 
Tant que ses péchés ont été moindres, nous 
nous avons pu prier pour elle, nous avons pu 
solliciter le Seigneur, nous avons pu compatir 
à ses maùx; mais, après 'un tel forfait, qui aura 
compassion d'elle? Si un homme péche contre 
un homme, on peut demander grâce pour lui; 
s'il pGche contre Dieu, qui sollicitera son par
don? « Jérusalem a commis un énorme péché, 
elle a accompli un forfait horrible, c'est pour
quoi elle est devenue errante et vagabonde, » 

TM·en. l, 8, et cette sentence l'a frappé: « Qui 
sera indulgent pour vous, ô Jérusalem; ou qui 
s'attristera de vos maux ? » Ce n'est point nous 

Salvator : « Jerusalem, Jci'usalem, 'lure occidis pro- ' 
phetas, et lapidas missos 'at te; quoties volui congrc
gare filios tuos, quasi gallina congregans pullos suos 
sub alas, et noluisti! Ecce climittetur vobis clomus 
vestl'a deserta; )) Matt!!. XXII[; 37 ; Luc. xm, 34; id~o 
dimissa est, et usque acl prresens tempus destituta. 
Angeli quippe, qui semper auxiliabantur ei, pel' quos 
etiam lex Moysi trildita est, « disposit'a, pel' angelos 
in manu mediatoris, " Galat. Ill, 19, deseruerunt 
eam , ct dixerunt : Multis facinoribus oppressa est, 
Jesum interfecit, et in DomÎnum nostrum misit 'ma
nus. Quamdiu minora peccavit, potuimus rogare pro 
ea, potuimus obsecrare Dominum, potuimus parcere 
ei; super isto vero Cjuis parcat? Si peccans peccave
rit vil' in virum, exorabitur pro eo; si autem peeca
verit in Deum, quis orabit pro eo? « Grande piacu
IUIl1 comwisit Jerusalem, grande perpetravit ndas , 
ideo incommotione faeta est ; » Thl·en. l, 8; et 
dicitur ad eam : « Quis pat'cet super te, Jerusalem, 
aut é[liU,>contristabitur super t e? " Nos non contl'is
tamil'!" [al',! 'conb'is tabirnU1') super Jerusalem et cala
mitatibliiî'ejus etomnis populi illiusj illorum quippe 

qui nous attristons sur' Jérusalem' à' caüse ' db 
ses calamités et de celles de tout soli' peuple, 
puisque léur forfait a ' été la s'ource de notre 
salut et nous a fait leurs adv'ersaires. Dès qne 
son péché lui a attiré cette malédiction' du Sei
gneur : (, Qui aura de l'indulgence pour vous, 
Jérusalem? » à mon tour, je dis à celle qui s'est 
couverte du sang de mon Séigneur: ({ Qui aura 
de l'indulgence pour vous, Jérusalem? et qui 
s'attristera de vos maux? » 

Des basses régions de la lettre élevons-nous, 
à présent, au sens spirituel dont la raison nous 
ouvre la route, afin de voir comment toute âme 
digne de la paix de Dieu porte le nom de Jé
rusalem. C'est qli'après avoir reçu l'instruction 
divine, vous êtes devenue Jérusal81ll, vous qui 
étiez auparavant Jébus. L'liistoire rapporte qlie 
le nom de ce lieu était d 'abord Jébus et qu'il 
fut changé ensuite en Jéru'salem. Or, d'après 
la traductioli des descendants des Hébreux, 
Jébus veut dire foulée aux 'pieds. Jébu's, notre 
âme, que foulaient aux pieds les forces contrai
res; a été chUngéé et est devèIÏÜé Jérusalelh, 
({ la " visi'on de la paix. » Par conséquent, si 
après le changement de Jébus en Jérusalem, 
vous péchez , et que, comme certains, vous 
pensiez que lé sang de l'alliance doit retomber 
sur vous comme sur eux, c'est de vous aussi 
qu'on dira: « Qui aura ,de l'indulgence pour 
vous, Jérusalen'l., ct qaï s'atti.;istera de," vos 
maux? » Et qui, en effet, pourrait s'en attrister, 
si 'vous êtes assez criminel pour livrer ' Jésus? 
Chacun de nous quand il péche, surtout si le 

delicto salus nabis facta est ad remulandum 80S; Et 
quia sic peccaverit ut voce Domini diceretur : « Quis' 
parcet super te, Jerusalem? " ego quo que dico ad 
interfcctricem Domini mei : « Quis parcet super te, 
J erusalem? et quis contristabitur super te? " 

'l'ranscendam auLem ad spiritalem intellectum ub 
humilffu:tc litterœ," viam mihi pandente ratione ut 
[al. et) videam quamodo unaquœque anima digna 
pace Dei Jerusalein nuncüpetur. Post disciplinam 
quippe divinam facta es J"erusalem, qure prius rueras 
Jebus. In historia refertur, quod nomen loci istius 
fllerit Jebus, et postea, commutato vocahulo , nun
cupata sitJerusalem. Jebus autem Hebrreol'um postel'i 
tradllnt interpretari, « conculcatalll. )) Jebus ergo 
[al. autem) conculcata a fortitlldinibus contrariis 
anima nostru transmututa es t et facta Jerusalem, 
« Visio pacis. )) Siitaque post delllutationelll [al. 
diminutionem) a Jehus in Jer'usalem peccaveris, et 
sanguinem testament!, Bicut quidam, et tu commu
nem cxistimaveris, dicetnr [al. dicitw'] et de te : 
« Quis parcet 'super te, J ertt'salem, et quis contris
tabitur"super te? " Quis enim contristabitur, si taliB 
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péché commis est grand, péche contre. Jésus j 

et quiconque se sépare de la foi, commet spi
rituellement contre le Christ le même crime que 
Jérusalem accomplit corporellement. « Combien 
donc croyez-vous que celui-là sera jugé digne 
d'un plus grand supplice, qui aura foulé aux 
pieds le Fils de Dieu, qui \tura tenu pour une 
chose vile et souillée le sang de l'alliance par 
lequel il avait été sanctifié, et qui aura fait. ou
trage à l'esprit de la grâce? » Hebr x, 29. Si 
vous avez foulé aux pieds Jésm; Fils de Dieu, 
si vous avez ·fait outrage à l'esprit de la grâce, 
qui aura compassion de vous? qui s'attristera 
de vos maux? qui demandera à Dieu les faveurs 
qui vous procureront la paix? Ame pécheresse, 
vous avez trahi Jésus lui-même, qui demandait 
pour vous et à 'la fois vous accordait ce qui 
donne la paix : qui peut désormais solliciter 
pour vous et s'intéresser aux faveurs qui VOllS 

procureraient la paix? Sachant donc qu' « il est 
impossible qt~e ceux qui ont été une fois éclai
rés, qui ont goûté le don du ciel, qui O)1t été 
rendus participants du Saint-Esprit, qui se sont 
nourris de la sainte parole de Dieu et de l'es
pérance des grandeurs du siècle à venir, et 
après cela sont tombés, .- qu'il est impossible, 
dis-je, qu'ils se renouvellent par la pénitence, 
parce qu'autant qu'il est en eux ils crucifient 
de nouveau le Fils de Dieu et l'exposent à l'i
gnominie, » Heb1'. VI, 4, ne négligeons aucun 
effort pOUl' qu'il ne soit pas dit de nous : 
« Qui aura compassion de vous, Jérusalem? 

fueris ut trad as J esum? Unusquisque nostrum, 
quundo peccat, maxime quicumqlle peccat ingentia, 
in Jesum peccat. Si autcm et recesserit a fide, hœc 
facit spiritaliter Christo quœ corporaliter fecit J eru
salem. Quamobrem « quanto plus arbitramini dete
riora mereri supplicia eum qui Filium Dei conculcu
verit, et ~anguinem testamenti [al. novi Testamenti] 
pollutum duxerit in quo sanctificatur [al. sanctifica
tus est], et spiritui gratiœ contumeliam fecerit?» 
Hebr. x, 29. Si conculcasti Jesum Filium Dei, fecisti 
conviciuill spiritui gratiœ, quis parcet s~lper te? quis 
contristabitur super te? quis revertetur rogare ea 
quœ in pucem sunl tibi? Ipsum Jesum, qui rogabat 
pariter et prœstabat ea quœ erant in pacem, prodidit 
anima peccatrlx : quis potest ultra rogare, conversus 
ad ea quœ sunt in pacem tibi? Scientes ergo quia 
« impossibile est eos qui semel illuminati sunt, gus
taverunt etiam donum cœleste, et participes sunt 
facti Spiritus sancti, gustaverllnt nihilominus bonum 
Dei verbum virtutesque sœculi venturi, et prolapsi 
sunt,. renovari rursus ad pœnitentiam, iterulli cru
cifigentes in semetipsis [al. sebimetipsis] Filium Dei, 
et habentes ostentui, )) Heb!' . VI, 1', omni laborc ni-

qui s'attristera de vos maux? qui priera pour 
obtenir la paix pour vous? » 

Ce qui suit: «Vous m'avez abandollllé, dit 
le Seigneur, vous retournerez en arrière, » 

Jél'ém. xv, 6, s'accommode au sens littéral. Parce 
que vous avez eu en haine le Fils de Dieu, et 
que pal' là vous vous êtes également éloignée 
du Père, YOUS retournerez en arrière. Ne semhle~ 
t-il pas s'uperflu de revenir sur des faîts évi
donts? La Jérusalem qLii était autrefois en Judéo 
etpàr qui on entend, par extension, tous les Juifs, 
retourne en arrière, parce qu'elle a eu en haine 
Jésus-Christ. Il y eut un te:11ps où ils ne re
vinrent pas en arrière, au lieu que maintenant 
leurs cœurs se sont retournés vers l'Egypte et 
ils rétrogradent. Pénétrez-vous de ce que c'est 
que revenir en arrière, ou de ce que c'est que 
marcher en avant. Le juste, oubliant oe qui est 
est derrière lui, s'avanoe vers ce qui est devant 
lui. Philipp. III, 13. Le pécheur se souvient de ce 
qui est derrière lui, et ne désire pas ce qui est 
devant. 01', celui qui se .souvient de ce qui est 
derrière lui, viole le précepte de Jésus-Christ: 
« Qu'il ne retourne pas pour prendre son vê
tement j » Marc. XIII, 16 j il désobéit à cet avis 
du Sauveur: « Souvenez-vous de Loth, )) Luc. 
XVII, 32, et il méconnaît cet enseignement : 
« Quiconque ayant mis" la main à la charrue 
regarde derrière soi, n'est point propre au 
royaume de Dieu. » Luc. IX, 62. Nous trouvons 
écrit dans la Genèse, que les Anges dirent à " 
Loth, sortant de Sodome: « Ne regardez point 

tamur ne et de nobis dicatnr : « Quis parcet super 
te, Jcrusalem? uut quia contristahitur super te? aut 
quis revertetur rogaro ea quœ in pacem sunt tibi? )) 

Ad reliquam autem interpretationem quod sequitur 
convenit : « Tu aversata es mo, dicit Dominus, retro 
amlmlabis. " Jerem, XV, 6. Quia aversata es FiliumDei, 
et pel' hoc etiam a Deo Patre recessisti, retro am
bulabis. Quid autem necesse est manifesta repli
care? Jerusalem quœ quondam in Judœa erat, a qua 
figuraliter universi Judœi intelliguntur, quia aversata 
est Christuill, ideo retro ambulat. Fuit quippe tempuB 
quand", non ambulaverunt retro; nunc vero ambu
lant, et conversi sunt corde in A':gyptum, ut retro 
amlmlent. [al. ambulant]. Quid autem sit, retro am
bulare, sive extcndi in priora, considera. Justus 
eorUill ql1œ retro sunt. obliviscens, in priora exten
ditur. Philipp. Ill, 13. Peccator posteriorum melJ,lÎnit, 
priora non appetens. Qui autem posteriorum lli~Jlli
nit, prœvaricatur in Igem Jesu dicentis : « Ne con- ' 
vertaturretrorsum tollere vestimentum suum. )) Mm·c. 
XlII, 16, inobediens est dicto ejus : « J\fementote uxo
ris Loth, )) Luc. XVII, 32, contemnit imperium Salva
toris dicentis : « Nemo mittens manum super ara" 

.~ 
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derdère vous et,ne vous arrêtez point dans tout 
le pays d'alentour; sauvez-vous sur la monta
gne, de peur que vous ne périssiez aussi vous
même. » Genlis. XIX, 17. Il Y a là aussi un sens 
digne du Saint-Esprit: « Ne regardez pas en 
arrière,» c'est-à-dire, avancez versee qui est 
devant vous. Vous avez abandonné Sodome, ne 
retournez pas il. Sodome; vous avez abandonné 
les vices et les péchés, ne rétrogadez pas vers 
eux. Né vous arrêtez point dans tout ce pays. 
Auriez-vous satisfait à ce premier précepte : 
« Ne regardez pas en arrière, » cela ne sufit pas 
à votre salut, et vous devez encore observer ce
lui-ci : « Ne vous arrêtez pas dans tout ce 
pays; » il ne sert de rien de s'être mis en mar
che pour s'éloigner, si l'on s'arrête dans la 
contrée de Sodome, et si, ayant quitté Sodome 
et vous éloignant du pays de Satan, vous com
mencez à être il l'abri des supplices, iUaut que 
vous acheviez votre salut on vous réfugiant sur 
la montagne. « Ne regardez pas en arrière, 
ne vous arrêtez point dans tout ce pays; sau
vez-vous SUl' la montagne, de peur de périr 
comme les autres. » Voulez-vous ne pas être 
enveloppé dans la ruine de Sodome? ne regar
dez pas en arrière, ne vous arrêtez point dans 
tout le pays d'alentour, et ne vous dirigez pas 
vers une contrée semblable à celle-là; lorsque 
vous en serez sorti, montez sur la montagne 
dans laquelle seule est le salut et qui s'appelle 
Jésus-Christ, il. qui la gloire et l'empire appar
tiennent dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

tl'llIn, et re8piCiens retrorsum, aptus est regno Dei. )) 
Luc. IX, 62: In Lege quo que scriptum esse reperimus, 
angelos ad Loth egredientem de Sodomis dixisse : 
« Ne respexeris retro, et ne st,etel'is in totlt regione ; 
in montc sa1vUln te fac, ne forte comprehendaris. )) 
Gel!. XIX, 17. Habes et hunc intellectulll dignum Spi
ritu Dei: « Ne, inquit, respexeris retro, )) id est, in 
priora extencle. Dimisisti Sodolllam, ne reverturis in 
Sodomum. , Dimisisti vitiu atque peccatu, ne r egre
diuris ad ea. Ne steleris in tota r cgione. Etiamsi 
prœcedens imperium custodieri5, de quo dicitur : 
" Ne respcxeris retro, )) non tibi sufficit ud salutem, 
nisi et consequcns ohscrvaveris : « Ne steteris in tota 
regione ; » non enilll expedit incipienti proficerc, ut 
stet in regionihus Sodolllorulll. Et si Sodomum trans
cendisti et a Sfltunre regione discedcns, incipis liher 
esse suppliciis, expedit ut sulveris in monte. « Ne 

, respexeris retro, nec stetcris in tola regione; in 
monte salvum te fac, ne forte comprehenduris. )) Si 
vis u Sodomorum ruinu non comprchendi, ne con
ver taris retro, ne steteris in regione eorum, n e ad 
uliu peI'gas loca, sed cum inde discesseris, ascende 
inmontelll, in quo solo sains est, nOl,llemJesu Christi, 

TOME VIII. 

HOMÉLIE XI. 

Depuis cet endroit de l'Eci'itw'e : « Hélas! ma mtl!'e, 

que ;'e suis malheul'eux! » ;'usqu'à celui-ci: 
« Si vous vous tow'nez vel'S moi, ;'e vous l'éta

blirai.» Jél'ém. xv, 10-19. 

Les médecins du éorps qui assistent les ma
lades et veulent traiter selon les règles de leur 
art ceux que les infirmités accablent, ont de 
tristes choses à voir, des plaies repoussantes à 
toucher, et, au milieu des douleurs du prochain, 
sont accablés de leur propre tristesse; tous les 
instants de leur existence se passent parmi des 
gens qui gémissent et que les soucis dévorent, 
et jamais la société des gens joyeux n'est la 
leur: jamais ils n'ont d'autre compagnie que 
celle des blessés et des malades dont des maux 
différents rongent les chairs, que la fièvre brùle 
et que torture la douleur. Quiconque d'entre 
eux veut s'acquitter consciencieusement de ses 
devoirs, n'oublie pas la mission de son art et 
ne s'indigne pas d'être sans cesse dans le milieu 
que nous venons dire. J'ai fait cette réflexion 
en commençant, parce que les Prophètes étaient 
en quelque sorte les médecins des âmes; il leur 
est ordonné sans cesse d'aller vers celles qui 
sont malades; « car ce ne sont point ceux qui 
sont en bonne santé, mais ceux dont la santé 
est compromise qui ont besoin du médecin. » 

Luc. IX, 21 . Or, ce qui arrive aux médecins de 
la part des malades difficiles, les Prophètes et 

cui est ' gloria et ' imperium in srecula sreculorum. 
Amen. 

HOMILIA UNDECIMA 

Ah co jaco in quo scriptum est: " Heu mihi mea 
mater, )) Jerem. xv, 10, usque ad 10cuJ1l in quo 
ait : « Si conversus fneris, restituam te. » Je1'em. 

xv, 19. 

Medici corporum, regrotantihus ussistentes et juxta 
disciplinam artis sure volentes curare cos qui in 
infirmitatihus constituti sunt, vident tristiu, injucundu 
pertractunt, et in alienis calumitatihus mœrore pro
prio conficiuntur; semper enirn conversat'Ïo eorUlll 
in gemitu, semper in curis est, llllUquam cum lœtis 
consortiuJ1l habent : cum vulneratis, CUlU his quorum 
carnes incommodis variis clehilituntur, qui fehrihus 
aJstuunt, qui dolore torqùentur, jugi servitio perse
verant. Et si quis eorum vult implere medicinullI, 
non indignatur, non ohliviscitur propositi nrtis sure, 
postquam cum his fuerit quos sermo prrefatus est. 

. Hrec idcirco in proœmio diximus, quia et prophetœ 
medici qnodaml11odo sunt unimuruill, et illuc semper 
ire juhentur, uhi languenteg sint: « Non enim ne-

2 
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les docteurs l'éprouvent de la part des tunes 
qui ne veulent pas être guéries. Ils sont un 
objet de haine, parce que leurs pi'escriptions 
vont à l'encontre des caprices des malades, 
parce qu'ils interdisent les délices et les aliments 
dont ils ont fantaisie à des hommes .. affaiblis 
pal' le mal, mais qui ne veulent pas se nourrir 
comme leur infirmité l'exige. Et ces malheureux 
désobéissent aux médecins, ils les fuient, ils les 
repoussent avec des malédictions et des inj ures, 
ils agissent, en un mot, envers eux comme on 
le fait envers un ennemi déclaré. Ils ont horrem' 
de leur venue comme de celle d'un ennemi, les 
accusent de n'avoir d'autre souci que celui de 
calculer leur traitement de manière à lui faire 
produire le plus de douleurs et de privations 
de vivres, ou celui de trouver le fer le plus aigu 
pour dépecer le corps; ils les exècrent comme 
auteurs de toutes leurs tortures, et ne veulent 
pas voir en eux les bienfaiteurs qui rendent la 
santé au prix de quelques souf1rances. 

Quand· son peuple languissait dans les infir
mités morales, Dien lui en voyait les Prophètes 
pour le guérir. Jérémie fut un de ces médecins, 
reprenant les pécheurs et plein du zèle de les 
ramener des vices aux vertus; et ceux-ci, dont 
le devoir était d'écouter les paroles qui leur 
étaient adressées, loin d'agir ainsi, accusaient 
le Prophète devant des juges semblables à eux: 
ce qui fit que Jérémie passa sa vie au milieu 
des calomnies et des tristesses, plein de la sol-

cesse habent sani medicum, sed ii quise male habent. » 
LÙe. IX, 31. Quod autem a deliciosis œgrotantibus 
medici patillntur, hoc sustinent prophetœ ac magistri 
ab his qui curari nolunt. Odio quippe habentur quasi 
prœcipientes aqversum desideria languentium, quia 
prohibent deliciis et cibis variis uti eos, qui cum sint 
infirmi, nolunt escis infirmorum vesci. Fugiunt· ergo 
inobedientes atque languentes medicos, et maledictis 
atque injùriis repellunt, eaque prorsus iis faciunt, 
quœ faciat quis inimicis et hostibus suis. Abominantur 
enim eos quasi inimicos veuire, quasi id tautummodo 
desiderautes, quomodo dolores et victus parcimouia 
ex eorum dispositione nascautur, quomodo acutis
simo ferro corpora secent, et exsecrantur eos quasi 
auctorcs tantorum cruciatuum, et non snnilatis quœ 
ex doloribus redditur. 

Populus igitur œgrotabat variis languoribus, et 
misit illis medicos prophetas Deus. Unus ex medicis 
et Jeremias fuit, corripiens peccatores, et convertere 
volens a vitiis ad virtutes. llli vero cum deberent ea 
quœ dicebantur auclire, e contrario accusabant pro
phetam apue! juclices si miles sui. Ex quo factum est 
ut semper in calumniis et in tristitiis fuerit Jeremias, 
èorum perversitatis, quantum in se fuit, cura III ge-

licitude de portel' remède à leur persévérité danS' 
la mesure de ses forces .. Parfois, à ces hommes 
qu'il n'a pu guérît' encore de leur maladie invé
térée, l'incrédulité, il parle ainsi: " Et j'ai dit: 
Je ne parlerai plus, je ne prononcerai plus le 
nom du Seigneur; mais j'ai senti alo)'8 comme 
un feu dévorant dans mes os, je me suis senti 
dissoudre de toutes parts, et je ne puis endurer 
plus longtemps ce supplice; » d'autres fois, se 
voyant sans cesse en butte aux malédictions, 
aux clameurs et aux injures: « Malheureux que 
je suis! » s'écrie-t-il; pourquoi m'avoir mis au 
monde, 6 ma mère, pour être un homme de 
contradiction et de discorde pour toute la terre? » 
Et comme les malades ont repoussé avec mépris 
ses sages prescriptions, en tout conformes à la 
science médicale, il ajoute: « Je n'ai pas été 
utile. » Puis, comme ses auditeurs n'ont pas 
voulu accepter les richesses spirituelles qu'il 
offrait de leur donner à intérêt, afin qu'après 
en avoir retiré de l'utilité, ils pussent rendre le 
fruit de celles qu'ils amaient reçues, il ajoute 
aussi: " Et personne ne m'a été utile. » Mais 
j'anticipe sur l'explication de ces paroles: « Je 
n'ai pas été utile, et personne ne m'a été utile. » 

Jérémie . xv, 10. Il y a deux versions de ce texte. 
Beaucoup d'exemplaires portent: « Je n'ai pas 
été utile, et personne ne m'a été utile; » mais 
dans ceux qui sont plus corrects etplus conformes 
avec l'hébreu, on lit: « Je n'ai rien dû, et per
sonne n'a été mon débiteur. » Il importe donc 

rens. J uxta propriam nutem incredulitatem adhuc 
œgrotantibus istiusmodi aliquando loquitur: « Et 
dixi : Non loquaI', neqne nominabo nomen Domini. 
Et factum est ut ignis ardens in ossihüs meis, et 
dissolutus sum undique, et ferre non pos$um. )) Ali
quando autem videns se maledidis semper clam oribus 
et i'l1jnriis insectari : « Heu mihi, in quit, mea mater, 
ut quid me genuisti virum, qui judicer et discernar 
omni terrœ ? » Et quia œgrotantes bene consulent,em 
etjuxta medicinœdisciplinam au dire contempserunt: 
« Non pl'ofui, » inquit. Rursllsque quia illo spiritales 
pecunins commodante, auditores accipere noluerunt, 
ut utilitatem conseqnerentur, et fructum ex his 'quœ 
acceperant, reclderent, ait: « Neque profuit mihi 
quisquam. » Verum hmc anticipans locutus sum, 
priusquam exponerem : « Non profui, 'neque profuit 
mihi quisquam. » Jel'em. xv, 1.0. Duplex quippe scrip
turn est; -nam in multis exemplaribus continetur : 
« Non profui, neque profllit mihi quisqunm ; » in his 
vero Cjuœ exemplaria veriora sunt et eum Hebrœis 
consonant, halJetur : « Non debui, ueque debuit mihi 
quisCjuam. » Oportet igitur ei id quod in usu est 
atque in Ecclesiis legitur, exponere; ·et hocquodin 
Hebrœis codicibus invenitur, intactum non prreterire. 
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de commenter la lcçon qui est en usage etgll'on 
lit dans les églisell, et aussi de ne pas l,aisser 
passer inaperçue celle qui r.es80rt du texte 
hébreu. 

Jérémie prêcha les ordres de Dieu, et nul ne 
voulut écouter ses prédications. C'est pourquoi, 
comme un médecin ql\Ï a volontiers ct avec 
empressement porté les remèdes aux malades, 
et qui les a vus se. conduire, non pas d'après 
ses sages avis, mais d' ap~'ès leurs caprices, il 
dit: « Je n'ai pas été utile, et personne ne m'a 
été utilc. » Et, en effet, la vraie récompense dc 
celui qui soigne, c'est de voir le fruit de son 
travail dans le rétablissement du malade, et Ja 
joie qu'il en resllent cst un hi en pour lui, selo,n 
CB qui est écrit ailleurs: « Heureux celui qui 
parle à des oreilles qui l'écoutcnt t » Cette uti
lité que le maître retire de ses auditeurs qui 
profitent de ses discours, puisqu'il bénéficie du 
fruit de leur salut, Jérémie voyait qu'il ne la 
retirait pas des Juifs, eUl disait: « Personne ne 
m'a été utile; » car si mes paroles doivent 
tourner à i'avantage de me~ auditeurs, et que 
mes auditeurs les repoussent, moi aussi je 
m'écrie: « Je n'ai pas été utile, et personne 
ne m'a été utile, » puisque je ne bénéficie 
pas de cette utilité qui échoit à celtii dont le 
bonheur vient de ce qu'il parle à des oreilles 
qui l'écoutent. On peut encore entendre de cette 
manière: Quiconque forme des disciples, s'il 
les rencontre bien doués et naturellement atten
tifs, les voit faire d'autant plus de progrès qu'il 
leur enseigne davantage, eux l'interrogeant et 

Prredicavit Jeremias mandata divina, nemo his qure 
prredioabantur attendit. Quamohren quasi medicus 
libens ac promptus medicaminalanguentihus trihuit, 
et illis non sccundum artificium curantis, sed juxta 
voluntatem suam agentihus, . dicit: « Non profui, 
neque pro fuit mihi quisquam. » Quodammodo enim 
heneficium consequitur ipse qui curat, si fruétum sui 
lahoris in œgrotante conspiciat, et pel' lœtitiam mentis 
etiam ipse consequitur utilitatem, secundum illud, 
quod alihi dicitur ; « Beatus qui loquitur in aures 
audientium 1 » Hanc igitur utilitatem quam conse
quitur magister ah audttorihus suis si pl'oficiant au
diendo, dum fl'uctus ex sainte eorum consequitur, 
quodammodo Jeremias videns de Judreis non hahere 
se, dicit : « Non profuit fP,lihi quisquam. » Si enim 
debet 'àuditoribus prodesse, quod loquor, auditores 
vero qure dicuntur, ahjiciunt, et ego dico: "Non 
profui, neque profuit mibi quisquam i» quia banc 
utilitatem non sum conseetüus, quam consequitllr 
is qui beatus efficitur, dum in aures loquitur audien
tium. Paiest autem et. aliter intelligi. Quicumque 
discipulis prrecipit, isto, si ingelliosos et audientis 

multiplian t les questions sur ce qu'il a dit: Quel 
est le sens d'un mot? quel est l'ordre des idées? 
quel est le sens général? Jérémie, que nul ne 
questionne, s'écrie: " Je n'ai pas été utile, ct 
personne ne m'a été utile. » 

Thiais il nous reste l'autre version à expliquer, 
et nous avons à étudier ces mots: « Je n'ai été 
le débiteur de personne, et personne n'a été 
mOl} débiteur,» que portent les exemplaires 
plus corrects. « Celui qui arendu à chacun ce qui 
lui est dù: le tribut à qui est dù le tribut, la 
crainte à qui est due la crainte, l'impôt à qui 
est dù l'impôt, l'honneur à qui est dù l'hon
neur; » Rom. XIII, 7 ; celui qui s'acquitte envers 
tous de ce qu'il leur doit, ne demeurant rede
va"ple envers personne d'aucJlne obligation; par 
exemple, qui honore ses parents, les frères 
comme des frères, les enfants comme des en
fants, les évêques comme des évêques, les prê
tres comme des prêtres, les diacres comme des 
diacres, les catéchumènes comme des catéchu
mènes, -- celui-là, dis-je, rendant à chacun 
ce !lui lui est dù, ne demeure redevable envers 
personne d'aucune obligation. Mais celui qui 
doit rendre et qui ne rend pas, ne peut pas 
dire :((je n'ai rien dù,» puisqu'il ne paie pas alors 
ce qu'il doit. Pour ce qui suit: « Personne ne m'a 
rien dù, » voici comment il le faut comprendre: 
J'.ai voulu leur donner à intérêt l'éJ,rgent des 
trésors spirituels; mais ils ont détourné leurs 
oreilles de mes propositions, ils n'ont pas voulu 
m'écouter avec docilité, parce qu'ils m'auraient 
été redevables des p\\roles entf;lndues. C'est 

llaturœ haheat auditores, quanto plus prœcipit, tallto 
plus proficit, illis .interrogantihus et de co quid dicit 
sœpe quœrentihus, qui sit scnSllS in dicta, qui ordo, 
quœ scripti voluntns. Unde e contrario aIt: « Non 
profui, neque profuit mihi quisquam. » 

Quia autem et alia nabis expositio resi.dua est, 
proptcl' exemplaria certiora, in quibus continetur : 
« Non dehui, neque dehuit mihi quisquam, » ct hunc 
locum consideremus. « Qui omnihus omnia restituit, 
cui vectigal vectigal, cui timorem timorem, cui tri
hutum trihutulll, cui honorem honorem, » Rom. XIII, 

7, ct universis omnia reprœsentat, nulli dehens ali
qllod officium, verhi gratin, honornns parentes, fra
tres ut fratres, filios ut filios, episcopos ut episcopos, 
presbyteros ut preshyteros, dinconos ut diaconos, 
fideles ut fideles, catechumenos ut catecl;mmenos i si 
omnia omnibus reddat, mIili dehet officium. Si vero 
reddere dehet et non reddit, nonpotest di cere : (c Non 
dehui; » cum enim dehuerit, non eX80lvit. Quod 
autem sequitur : « Non dehuit mi hi quisquam, ') sic 
intelligendum est: Ego quidem fencrari volui, et 
spiritales pccunia5 commodare i Md illi averterunt 
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pourquoi personne ne m'a été redevable de 
rien. Ainsi, quiconque écoute la parole, doit 
ècttc parole, et comme débiteur il est obligé en 
outrc d'cn payer les intérêts. Cela prouve qu'il 
est plus avantageux pour les auditeurs d'ac
cueillir les paroles de la doctrine avec intérM 
et de devenir débiteurs, que de ne pas les re
cevoir ct de ne pas devoir. C'est contre ceux-ci 
que se retourne l'accusation du Prophète : 
« Personne n'a été mon débiteur. » 

Cc que dit la prophétie: « Que je suis malheu
reux 1 pourquoi m'avoir mis au monde, 6 ma 
mère, pour être un homme de contradiction ct 
de discorde pour toute la terre? )) Jél·ém. xv, 10, 
ne convient pas, à mon sens, autant aux autres 
Prophètes qu'à Jérémie: beaucoup d'entre les 
Prophètes, pervertis d'abord, et convertis après 
avoir péché, ne commencèrent à prophétiser 
qu'à un certain àge, tandis que Jérémie eut le 
don de proprétie dès le sein de sa mère. L'Ecri
ture nous fournit son témoignage à cet égard. 
Cc n'est pas à Isaïe qu'il fut dit: «Ava~lt que 
je vou"s eusse formé dans le sein de votre mère, 
je vous connaissais, ct avant que vous sortiez 
du sein de votre mère je vous avais sanctifié, 
et je vous ai établi Prophète sur les nations, » 

et qui rèpondit : « Je ne sais pas parler, parce 
que je ne suis qu'un enfant; » mais une vision 
lui ayant été r évèlèe , il s'écria: « 'Malheur à 
moi, je suis perdu .! parce que je suis un homme 
dont les lèvres sont impures et que j 'habite au 

aures suas ab iis quœ dicebantur, neque voluerunt 
prœbere se dociles, ut mihi deberènt quœ audiebant. 
Idcirco non debuit mihi quisquam. Si quis enim vo-· 
luerit sermones qui dictintur audire, debitor fiteorum, 
et quasi debitol' ctiam usuras reddere exigitur. Ex 
quo magis expedit auditoribus accipere disciplinœ 
verba cum fenore ctiieri debitores, quamlloll acci
pere, Dec debere. Accusantur quippe tales, dicente 
propheta: « Non debuit mihi quisquam. )) 

Quod ait: « lIeu mihi, mea mater, quare me ge
nuisti virnm, qui judicer et discernaI' omni terrœ. )) 
Jel'em . xv, iD? non sic existimo convenire aliis pro
phetis ut Jeremiœ : multi siquideni prophetarum post 
aliquod spati nm, primo mali, et jam post peccata 
convel'si, prophetal'B cœperunt; Jeremia's vel~o a 
puero sumpsit vaticinationis exordium. Et hujus l·ei 
possumus de Scripturis accipere testill1oniull1 . Isaias 
nOll uudivit: « Antequam te plusll1arem in utero , 
novi te, et antequam gxire& de vulva, sanctificavi te, 
et prophetamin gentibus poslli te, » neque ait: 
" Nescio loqui, quia juvenis ego SUll1 ; » sed, visione 
~ihi revelata, ait: « Vro mi hi misuro, quoniam com
ptinctus sum, quia immunda lahia habens in media 
populi immundu labia habentis ego habito, et regem 

milieu d'un peuple dont les lèvres sont pareil
lemeut souillées, et j'ai vu le Roi, le Seigneur 
des armées de mes propres yeux. En même 
temps, l'un des Séraphins vola vers moi, et il 
toucha mes lèvres, et il dit: Voilà que j 'ai ôtè 
vos iniquitès ct que j'ai purifié vos péchés. » 

Isa. VI, 5. Ce n'est donc qu'après avoir été pu
rifié de ses pécMs anciens qu'Isaïe devint digne 
de l'Esprit saint et prophétisa. Pour les autres, 
l'Ecriture nous les montre tels qu'Isaïe. Jérémie 
fait exception: dès le berceau, plein de l'Esprit 
saint, il commença à prophétiser, et c'est pour
quoi il dit - car il faut d'abord suivre le sens 
génèralement reçu: - « Malheureux que je 
suis 1 pourquoi m'avoir mis au monde, ô ma 
mère, pour être un homme que juge et que 
contredit toute la terre? )) 

Il y a pourtant un interprète qui, sur ce pas
sage, émet l'opinion qne le Prophète ne s'a
dresse pas à sa mère selon la ehuir, et qu'il 
s'adresse à celle qui engendre les Prophètes; 
que c'est à cette mère des Prophètes," qui n'est 
autre que la Sagesse de Dieu, qu'il parle ainsi: 
« lVlulhClli' à moi, ô ma mère 1 » comme s'il disait: 
Pourquoi m 'avez-vous engendré, 6 Sagesse? 
Du reste, l'Ecriture nous parle ailleurs aussi 
d'enfants de la Sagesse: « La Sagesse a perdu 
ses enfants . )) Malheur à moi, 6 ma mère, ô 
Sagesse! c'est comme s'il disait: Pourquoi m'a
voir engendrè pour être un homme que jugent 
les autres? Qui suis-je pour être né afin d'être 

Dominum Sabaoth vi di ocuÜs meis, et missum est ad 
me unum de Seraphim, et tetigit labia mea, et dixit : 
Ecce abstuli iniql~itates tuas, et peecata tua purgavi. » 

[ sai. VI, 5. Pristina igitur peccata pmgata sunt, et 
dignus effectus Spiritu sancto Isaias prophetavit. De 
aliis quoque similia si qureras, reperies. At non talis 
Jeremias: ah ipsis enim cunabulis Spiritu sancto 
plenus propbetare orsus est; propter quod ait (se
cundum communem Cjuippe sensum primum dehemu s 
exponere) : « Heu ll1ihi, mater, quare me genuisti 
virum, qui judicer et disccrllur ah omni terra? » 

Quidam autem hunc locum interpretalls., ait pro
phetam nOll ad matrem corporalem hœc loculum 
fuisse, sed ad cam quœ generet prophetas, nec aliam 
esse matrem prophetarum, ni si Sapientiam Dei, ad 
quam ait: « Heu mihi, mater mea! » quasi dicat : 
.cur me genuisti, 0 Sapientia? Filios vero Sapientiœ 
et alihi legimus, Scriptura clicente : " All1ittit Sa
pientia filios suos. » Heu mihi, inquit, mater mea, 
Sapientia, quasi clicat : Clu" me genuisti virum qui 
judicer ? Quis ego sum qui in hoc natus sum, ut 
judicer ntque discernaI' propter increpationes, prop
tel' correptionem, propter magisterium, dûm corrl
gere nitor habitantes super terram? Si Jeremias 



TRADUCTION DES HOl\'IÉLIES D'ORIGÈNE. 21 

jugé et séparé des autres à cause de mes re
montrances, de la correction des pécheurs, du 
ministère que j'exerce en m'effol'çant d'amender 
les habitants de la terre? Si Jérémie dit: Pour
quoi m'avoir engendré pOUl' être un homme 
jugé et séparé de la terre? nous ne pouvons 
expliquer ce que veut dire « toute la terre ; » 

Cal' ce n'est point pal' toute la terre que Jérémie 
est jugé, à moins que, faisant violence au sens 
des Ecritures, nous n 'admettions que « toute la 
terre» est écrit au lieu de « toute la Judée, » 
Et en effet, sa prophétie, en ce temps-là, n'était 
pas répandue dans le monde entier. Mais peut
être en cet endroit, comme nous avons montré 
que cela était enhien d'autres, devons-nous en
tendre que Jérémie est nommé à la place de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ Nous avons fait 
remarquer ce qui est écrit au début de ce livre: 
« Je vous ai établi prophète SUl' les nations, 
pour déraciner les royaumes, et renverser, et 
anéantir, et puis édifier et planter. » Or, Jéré
mie n'a pas fait cela; c'est mon Seigneur Jésus
Christ qui l'a fait, lui qui a déraciné les royau
mes du péché, et l'édifice de l'iniquité étant 
détruit, a fait régner dans nos &mcs la justice 
et la vérité. Comme tout cela convient mieux 
à Jésus-Christ qu'à Jérémie, ainsi pensé-je que 
plusieurs autres passages, et entre autre celui 
que nous étudions maintenant, doivent être 
rapportés .à Notre- Seigneur. 

Il faut examiner d'abord si notre Sauveur .ne 
dit point par compassion pour les autres ce qu'il 
semblerait inconvenant et hlasphématoire d'at-

dicit : CUI' me genuisti virum qui judicer j et dis
cernaI' terrre? non possumus ·exponere qui cl sit, 
« omni ter.re j )) neque cnim ab omni terra diju
dicatur Jeremias , nisi forte violenter Scripturas 
trabcntes, clicamus positum esse, « omni terrre, )) 
pro omni Judrea. Necdum quippe prophetia ejus 
illo tempore in universam terram pervenerat. Nisi 
forte, sicuti et in aliis multis locis ostendimus Jere
miam pro Domino nostro Jesu Chri$to positum, sic 
et in prresenti loco interpretemur. Adnotavimus in 
principio hujus libri dictum : « Prophctam in gen-

. 'tibus posui te, regna eraclical'e, et subvel'terc, et 
disperdel'c,et reclificare,et plantare .» Po1'ro Jeremias 
ista non fecit, sed Dominus meus Jesus qui era(li
cavi.t regna peccati, et mclificatione nequitial subversa;' 
fccil in animabus nostris justitiam vcritatemque 
l'cgnare. Quomodo igitul' magis illa coliveniunt 
Christo quam Jeremire, sic (trbitror et alia pIura et 
halc quœ nunc dicuntUl' ad Domiu.um sunt referencla. 

Et primo quidem viclenclum est an possit id quod 
incongruum et blasphemum vicletur esse si referatur 
ad Dominum, ici cst : ,« Heu nlÎhi, mater,» S<Llvator 

tribuer au Seigneur: « Malheur à moi, ma mère ! » 
Pour le prouver, il faut apporter des té~noi
gnages quine puissent évidemment s'accommo
der à nul mÜi'e qu'au Sauveur: comme lors
que, à la vue de Jérusalem, il pleura et dit : 
« Jérusalem, Jérusalem, qui mettez à mort les 
Prophètes et qui lapidez ceux qui vous sont en
voyés, combien de fois ai-je voulu rassembler 
vos enÏants! » etc. Matth. XXlII ., 37; ou encore 
ces paroles qui sont certainement de la bouche 
du Sauveur: « Malheur à moi, pal'ce que je 
suis devenu comme le glaneur qui recueille des 
épis après la moisson ou des raisins après la 
vendange, lorqu'il ne l'este pas upe seule grappe 
pour manger des raisins des premiers mùrs! 
r,Ialheur à moi, mon âme! parce qu'on ne 
trouve plus d'homme qui révére Dieu sur . la 
terre, et qu'il n'y a plus d'homme qui corrige 
les autres! Tous sont jugés dans le sang.» 
Mich. VII, 1, 2. Il est venu pour recueillir les 
fruits, et à cause du gl'and nombre des pécheurs, 
comme s'il ne trouvait qu'un épi de la moisson, 
il s'écrie: « Malheur à moi! je suis devenu sem
blable au glanem qui l'amasse un épi après. la 
moisson! )) Il est venu vendanger les grappes 
de raisins dans les hommes, et trouvant que 
les crimes ont ravagé la vigne, il s'écrie encore: 
« Des grappillons après la vendange, alors qu'il 
ne reste plus à manger une si;lule grappe des 
rqisins lei? premiel's mùrs !» En un autre en
droit, il tielit un langage semblable au ·Père : 
« Quelle utilité a mon sang, puisqueje descends 
dans la corruption?» De quoi ai-je servi aux 

noster dicere miserans alios. Acl quod probandum 
exhibencla sunt testimonia, qUal mauifeste nulli ulii 
apta sint ni si Sfllvatori : quomoclo viclens Jerusalem 
flevcrit super eam, quia clixerit : « Jerusalem, Jeru
sulem, qUffi occidis pl'ophetas, et lapiclas ' cos ejlli ad 
te missi sunt, quoties . volui congregare filios tuo s, " 
Matth. xxm , 37 , et l'cliqua j nec non et illa qUal ma
nifeste a Salvatorc dicuntUl' : « Heu mihi, quoniam 
factus sum sieut qui colligit stipulam in messe , ct 
sicut racem9S in vindcmia, cum non Bupersit hotrus 
ad manclucandum 'uvre primitiva. Heu -mihi, anima, 
quiq, periit reverens a terra, et qui eorrigat inter 
homincs non est. Omnes in sanguine judicantur. " 
Mich . VIl, 1. Venit cn im ut meteret fructu s, et quasi 
stipula in segete l'cpcrta propt,)[' plUl'imos pecca
tores, ait: « Hen mihi, quoniam factus sum sicut 
qui colligit stipulam in messe!» Venit vinclemiare 
hotros UVal in hominibus, et in messe sceleribus in
ventis, clicit: (1 Et sicutracemos in vinclemia, cum non 
supersit botrus nvm nd manducandulll primitiva. )) 
In aFo quoque 10co similia !lis acl Patrem loquitur 
liicen,s : (l Quœ utilit(ts in sanguine Jl;leO, clum des-
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hommes, qui n'ont même pas bénéficié de mon 
sang quej 'ai répandu pour leur salut? Quelle uti
lité dans mon sang,dansmadescente des cieux, 
dans ma venue sur la terre, dans ma soumission 
à tous les outrages, dans mon abaissement à 
portel' un corps humain? Qu'a-t-il été fait de 
digne de tous ces sacrifices parmi les hommes? 
« Quelie utilité dans mon sang, puisque je des
cends dans la corruption? Est- ce que la pous
sière publiera vos l.:manges ou annoncera votre 
vérité? » De ce genre est ce que nous lisons 
dans Jérémie: "Malhem à moi! ma mère, 
pourquoi m'avez-vous mis au monde?» Ce n'est 
pas confol'mément à sa nature de Dieu que le 
Sauveur dit: « Malheureux que je suis, ma 
inère 1» mais en tant qu'il est homme, comine 
il tient clans Michée ce langage : « Malheur à 
moi, Illon âme, . parce que tous les hommes 
pieùx ont disparu de la terre 1 » C'est l'âme de 
l'homllle qüi est troublée et qui est triste jusqu'à 
la mod, et ce n'est pas le Verbe · qui était Dieu 
au commencemeilt, qui ne s'attriste jamais, qui 
n 'est jamais troublé, qui n'a jamais dit: « Mal
heur à moi! » ce n'est pas le Verbe qui endure 
la mort, et c'est Jésus homme qui est soumis à 
toutes les souffrances, comme nous l'avons ex
pliqué souvent. 

« Pourquoi m 'avoir engendré pour · être uil 
homme jugé et séparé· pour la terre?» Mich. 
VII, 2. Qu'on songe aux martyrs condamnés en 
tous lieux et dans toutes les Eglises, traînés au 

cendo in corruptionem ?" Quid tantopore hominibns 
profui, qui nec in sanguinc meo, quem fudi pro' 
eorum salute, profecerunt ? quœ utilitns in sanguine 
meo , dum descendo de cœlis, dUill venio in terram, 
dum contumeliis affector [forte afficio1'] , dum porto 
corpus humanum'i quid his omnibus dignum inter 
homines perpetratum est? « Qum utilitas in san
guine moo, dum desoendo in eorruptionem ? Num
quid eonfitebitur tibi pulvis, aut unlllllltiabit veri
tutem tuam ?" Tale ergo es t quod in Jeremia dioitur; 
({ Hell milli, mater mea, quare me genuisti virum ? )) 
Non juxta quod Deus Salvator es t, dieit ; «Heu mihi, 
mater, » sed juxta id quod homo est, sieut in ulio 
prophetu ; « Heu mih!, » iuquit, « animu mell, quia 
revorens periit a terra.}) Anima autem hominis est 
(Jure conturbatur et tristis est usque ad mortem, non 
Verhum quod erat a prineipio up ud Deum, quod 
nunqu6m mœret, nunquam turbatum est, nunquam 
dixit; «Heumihi i,; ncque enim Verbum [al. Sel'mo] 
sustinet mortem, sed homo qui istos putitur affectus, 
ut sœpe exposuimus. 

« Quare mc gcnuisti virum, qui judieer et dis
cernar omni terrœ?» Mich. VII, 2. Si consideres ubique 
màrtyrQs condelllndt05 et de singulis ÈcclQsiis eXhi-

tribunal, et l'on vena comment Jésus-Christ 
est condamné en chaque martyr . C'est lui
m ême,en effet, qui est jugé en ceux qui donnent 
leur témoignage à la vérité; et c'est ce que notre 
foi nous montre,puisque Jésus-Christ ne dit pas 
que c'est celui qui est dans les fers poUl' lui qui 
est en prison, que c'est celui qui endure la faim 
qui a faim , que c'est celui qui supporte la soif 
qui a soif; il dit qu'il souffre lui-même toutes 
choses : " J'étais en prison, 11 dit-il, « et vous 
êtes venu à moi, j'avais faim et vous m'avez 
nourri, j'avais soif et vo us m'avez donné àboire .)) 
Matth. xxv, 36. C'est pourquoi quand un chré
tien est condamné, pourvu toutefois que ce soit 
pource seul motif qu'il est chrétien, et non pour 
toute autre chose et pour ses crimes, c'est Jésus
Christ qui est condamné en lui. C'est ainsi que 
Jésus ,est condamné dmis toute la te ne , toutes 
lès fois qu'un de ses fidèles est condamné pour 
lui. Ce n 'est pas seulement devant les juges sé~ 
culiers et les puissances des tribunaux qu'il èst 
mis en cause : quand un chl'étièn est calomnié 
et qu'on lui suscite une querelle, alors aussi 
c'est Jésus-Christ qui est jugé injustement. 

" Pourquoi m'avoir mis au monde pour être 
un homme jugé et contredit dans toute la 
terre?» NoUs pouvons encore entendre en un 
autre sens comment Jésus est jugé et condamtIé 
d'ans toute la terl'e. Quel méchailt ne condanù!'é 
pas la religion chrétienne'? quel infidèle, tout au 
moins ne l'attaque pas eù passant? qui des 

bitos ad ti'ibunul,videbis quomodo pel' siilgulos 
martyres J eBUS Chri3tus condemnetur. Ipse enim 
es t qui in pcrhibentibus vcritati testimonium jud i
catur ; et hoc fidelitor sllscipies [al. Sllscipîem] , quiu 
non te dixerit esse in cal'cere, oum fu eris in careere ; 
non te esurire, oum eSllrieris ; cum sitierÎ's, non t e 
sitire, seel semetipsum. « In carcerc, » inquit, « fui et 
venistis ad me, èsuri'vi et dedistis mihi munducare, 
sitivi et potustis me, " Mattlt . XXV, 36. ltaque si eon
elemnatur etiuni Christiàl1UB, n on pro nlia tamen re, 
neque pro sceleribus sui's , ~ed pro hoe tantum quod 
Christianus est, Christus est qui condemnatur. Ex 
quo efficitur, ut in omni term conelemnetur Jesus, 
quotiescumque is udelieitur, qui pro eo condem- · 
nutu!'. Non soillm llll tem apud judices sœculi et 
tl'ibunalium potestutcs Christus addieitur, sed etium 
si call1mnium Christianus ab aliquo putiatur [al. pa
titw' et p1'ovocatul'] , et provocetur ad li tem , tunc 
qnoque Christus elijudicatur injuste. 

« Quasi quem me genuisti virum, qui judieer et 
discernar omni terrie,,, Po.sumus et aliter intelligcre 
quo!l1odo Jesus eonelemnetur et dijuelicctur in omni 
terra. Quis improborum noU coneleumat Christia
ilain religiouém ? qui li gentilium saltém 'traniitorie 
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Juifs ne médit pas des chrétiens? qui des .philo
sophes? qui d'entre les ignorants? Partout Jé
sus-Christ est condamné et contredit; et les 
uns le condamnent, tandis que les autres ne le 
condamnent pas. Si VO~lS ne le condamnez pas, 
il est votre hôte, vous lui ouvrez la porte et il 
entre chez vous; vous croyez en lui et il mange 
avec vous. Au contraire, si vous entendez par
ler de la religion chrétienne et que yous ne la 
receviez point, vous ne faites pas autre chose 
que condamner Jésus-Christ comme menteur, 
comme séducteur des hommes, comme entraî
nant le monde dans l'erreur. « Vous m'avez mis 
au mond!'l comme un homme qui sera jugé et 
contredit dans toute la terre.» Tous ceux qui 
n'ont aucune foi en lui le condamnent; qui
conque croit en lui et hésite encore, le juge. 
Jésus-Christ endure donn ces contradictions chez 
les hommes: les incrédules le condamnent, les 
tièdes le jugent. Si vous portez l'image de l'homme 
céleste, si vous vous êtes dépouillé de l'image 
de l'homme terrestre, vous n'êtes plus une terre 
qui le condamne, ni une terre dans laquelle il 
est jugé et mis en cause. 1 COl'inth, xv, ~:9. 

« :Ma force a défailli en ceux qui me couvrent 
de malédictions. » Jél'ém. xv, 10. L'Apôtre en
seigne que notre Sauveur a été crucifié, eu égard 
à la faiblesse humaine. Le témoignage d'Isaie 
abonde dans le même sens : « Seigneur, qui a 
cru à notre parole, et à qui votl'e bras a-t-il été 
révélé'? Il sera annoncé devant lui comme un 

non excudit cam? quis Judœorum non de Christianis 
loquitur? quis de philosophis? quis de im peritis ? 
Ubique Christus condemnatur atque discernitur; et 
ab aliis quidem condemnatur, ab aliis non condem
natur. Si autem non cOlldemnatur, cxcipitur [al. 
excipietzl1'] , aperis [al. apel'ies] ei os tium et ingre
ditur [al. ingl'edietm'] ad te; cre dis in eum, vescitl1r 
tecum. Si ver:o de rcligione audiens Christiana non 
susceperis [al. cœpe,'is] jlam, nihil aliud facis [al. fa
cies] quam eon.demnas [al. condemnabis] Jesulll, ut 
mendacem, ut seductorem hominum, ut in errorem 
mUlldum detrahentem. « Quasi quem me genuisti 
vimm, qlji judiçer et discernaI' otuni terrœ." Qui
çumque penitus ei non credunt, condemnant ilium. 
Qui autem credunt, et adhuc ambigunt, dijudicant 
.illum. Duo igitur apud homines Christus pe1'petitur : 
ab incredulis condemllatur, ab awbigentihus discer
nitur. Si portas imaginem cœlestis, deposita imagine 
terreni, non es terra c9ndemnans eum, neque terra 
in qua judicatur atque cÜscernitur. l Cor. xv, 49. 

,< Virtus mea deficit in 11is, qui maledicunt mihi. » 

Jel'ern. XY, iO. Apostolus loquitur de Salvatore nos
trQ, .qui crucifixus ex infirmitate sit. C\li prophetes 
~iInj)iatestij.tur dicons : «D.o,mine, quis credidit au-

nouveau-né, comme un rejeton dans une terre 
sèche. Il est sans beauté et sans éclat; nous l'a .. 
vons vu , et il n'avait ni éclat, ni beauté, et il 
nous a paru un objet de mépris et de faiblesse, 
en comparaison des enfants des ' hommes; un 
homme de blessures et de douleurs, qui sait ce 
que c'est que souffrir; son visage a été en aver
sion, il paraissait méprisable, et nous n'en avons 
fait aucune estime. C'est lui qui porte nos pé
chés et qui s'est chargé de nos douleurs; et 
nous l'avons considéré comme Un lépreùx, 
comme un homme frappé de Dieu et humilié. 
Et cependant, c'est pour nos iniquités qu'il a, 
été percé de plaies et qu'il a été brisé. Le cM
timent qui devait nOus procurer la paix est 
tombé sur lui, et nous avons été guëris par ses 
meurtrissures. ". Isa. LIlI, 1, et seqq. Il s'est dOllc 
chargé des infirmités causées par nos péchés, il 
nous a portés sur ses épaules, il est venu vers ceux 
qui le couvraient de malédictions, et sa force a 
défailli à cause de ceux qni le couvraient de 
malédictions quand il descendait des cieux. 
Car en même temps il premût la forme et la 
nature de servitem, le Verbe fait chair s'a
néantissait lui-même, et c'est conformément au 
sens de ce témoignage de l'Apôtre: « Il s'est 
anéanti lui-même en prenant la forme et la na
ture de serviteur, » Philipp. II , 7, qu'il dit ici: 
« :Ma force a défailli. en · ceux qui me couvrent 
de malédictions. » 

« Voyons encOre, lui-mêmenoùs accordant 

ditui nostro, et brachium tuum cui revelatum est? 
Annuntiahitur corum eo sicut infans, sicut radixin 
terra sitionti. Non est specios ci neque gloria;- yidi
mus eUm et. non hahehat speciem nequ,e formam, 
sec! species ejus inhonorata et deficiens circa filios 
hominum. Homo in plaga ct dolore, sciens ferre in
firmitatem, quia ayersa est facies ejus, depretiatus 
est neC computatns. Hic peccata nostra fert, et pro 
nohis dolet, ct nos existimavimus in doloribus eum 
esse, et in plaga et in vexatione. Ipse antem vuh~e
ratus et infirmatus e.st ,propter iniquitat,es 1108t1'as.· 
Doctrin.a pacis ,nostl'àJ super eUm' livore ejus 'sanati 
suinus. )) Isa. LIlI, 1 seqq. Igitur suscepit infirmitates 
peccatorum noslrorull1, et portavit nos et venit ad 
eos qui maledicebant sihi, et vil'tus ejus defecit ab 
eis qui maledicel:gLllt e cœlestibus descendentem . 

. Simul enill1 et assumpsit servi formall1, Verbum 
caro factum cxinallivH se, et juxta Apostolull1 di
centell1 : "Exinanivit SeipSull1 formam seni ncci
piens,)) Philipp. II, 7, nunc quo que loquitur : « Virtus 
ll1ea defecit in iis qui maledicunt mihi. » 

Videall1us aute)ll, -ipso 11ohi8 trihuente sensu et 
s'ermone, sipOSSUillUS et aliud quid ll1anifestius ab 
eis .qu~ dicta s~l,lt dic\ll'e. s,~r,at lux vera quwillu-
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le sens et le don de l'exprimer, s'il est possible 
de donner une explication plus claire de ce qui 
est écrit ici: « Il était la vraie lumière qui éclaire 
tout homme venant en ce monde. » Joan. l, 9. 
Le Fils de Diéu est la vraie lumière qui éclaire 
tout homme venant en ce monde. Quiconque 
est raisonnable devient participant de la vraie 
lumière. Or, tout homme est raisonnable, et' < 

cela étant, la force de la raison augmente 
chez les uns et diminue chez les autres. 
L'âme pleine de vices et esclave des passions 
nous fait voir comment la force du Verbe dé
faillit en elle ; l'âme sainte et juste nous donne 
le spectacle de la force de Dieu progressant et 
croissant en elle de jour en jour, et se montre 
digne qu'on lui applique ce que l'Evangile a 
écrit de Jésus. Car ce n'est pas seulement en 
lui-même que « Jésus grandissait en sagesse, et 
en âge, et en grâce devant Dieu et devant les 
hommes;» Luc. II, 52 ; c'est en chacim qui pro
gresse en sagesse, en âge et en grâce, que Jésus 
grandit en sagesse, en âge et en grâce devant 
Dieu et devant les hommes. La parole du Fils 
de Dieu, Verbe-Dieu, habitant dans celui qui di
sait: « Malheur à moi, ma mère! » etc. , s'ex
prime maintenant ainsi, conformément à la na
ture de sa majesté : ~ l\la force a défailli dans 
ceux qui me couvrent de malédictions.» Qui
'conque couvre de malédictions ' le Verbe, reçoit 
aussitôt la pareille et tombe sous les châtiments; 
.la force de Jésus-Christ défaillit en lui, parce' que 
sa raison diminue. Dans quiconque, au con-

minat omnem hominem venientem in hune mun
dum. )) Joan. 1, 9. Lux vera Filius est Dei, qure 
illuminat [al. itlurninavit] omnem hominem veuieu
tem in hunc mundum. Quicunque rationalis est, 
particeps verre lucis efficitur. Rationalis [al. Ratio
nabilis] autem est omnis homo. Cum igit\lr omnes 
homines rationabiles sint, in quiJ:iusdam virtus ra
tionalis augetur, in quibusdam minuitur.Si videris 
animam vitiis' plenam et perturbationibus servien-

. tem, videbis quomodo virLus Verbi deficiat in ea; si 
videris sanctam et justam, videbis quod [al. ut] pel' 
siugulos dies virtus Dei proficiat et crescat in ea, et 
hoc quod scribitur de Jesu, aptabis ei. Neque enim 
tantummodo in se Jesus «proficiebat sapientia, ct 
retate, et gratia apud Deum ct homines ; Lue. /l, 52; 
verum et in singulis profectum sapientiœ, et retatis, 
et gratiœ recipientibus, proficit Jesus sapientia, 
retate, et gratia apud Deum et homines. Sermo ergo 
Filius Dei qui erat Deus verbum, qui habitat in di
cente : « Heu mihi, mater mea ! » et reliqua, juxta 
naturam majestatis SUffi loquitur : « Virtus mea de
fecit in maledicentibus mi hi. )) Si quis maledixerit 
Verbo, statim recipit vicem et tormenta perpetitur. 

traire, bénit et accueillit Jésus, la force de Jésus 
fait l'inverse de ce qu'elle a fait dans ceux qui 
le couvraient de malédictions, ct, comme elle 
avait défailli dans ceux qui le couvraient de 
malédictions, olle croît dans ceux qui le bé
nissent. 

« Qu'elle se fasse en eux, Seigneur, et qu'elle 
les dirige, si je ne me suis pas présenté devant 
vous au temps de leurs maux ... » Jérém. xv, 11. 
Qu'est-oe à dire: « Ainsi soitcil, Seigneur? » ex
plique qui pourra le sens d'après les mots. POUl' 
diriger ceu:c-là mêmes qui me couvraient de 
malédictions, que votre force, Seigneur, qui 
avait défailli en eux, soit en eux, lorsque, re
venus à la pénitence, après m'avoir persécuté 
de leurs persécutions, ils auront commencé de 
marcher dans la droite voie. «. Qu'elle se fasse 
en oux, Seigneur, et les dirige, et si jo ne me 
suis pas levé devant vons ... » Il donne la raison 
pour laquelle il sollicite la d~rection et la vertu 
pOUl' ceux qui le couvraient de malédictions : 
« Et si je ne . me suis pas levé devant vous au 
temps de leurs maux .... » La victime de propi
tiation pour nos péchés s'est faite notl'e avocat 
auprès dü Père, 1 Joan. Il, 2, et elle l'a prié pour 
nous au temps de nos maux; elle ne s'est pas 
faite notre avocat après le temps de notre amic
tion, mais c'est lorsque nous étions encore pé
cheurs que Jésus-Christ est l'nort pOUl' nous. 
« Si je ne me suis pas présenté devant voù;' au 
temps de leurs maux et au temps de leur tribu
lation , que l'ennemi se lève; mais je me suis ~ 

Virtus quippe Jesu defecit in 80, cum ratio minuitur. 
Si quis e contrario benedixerit et receperit Jesum, 
virtus ejus diversa, qllam est in maledicentibus ei 
passa, perpetitlll', ut enim in maledicentilms clefe
cerat, sic in benedieentibus creseit. 

« Fiat, Domine, dil'igentibus cis; si non as titi tibi 
in tempore mQlorumeorum.» Je)'em. xv, H. Quid 
est hoc quod dieitur: « Fiat, Domine,» qui pote st ex 
ipso sermone consideret. His ipsi~, Domine, diri
gentibus, qui maledicebant mihi, 'virtus qure 'defi
ciebat in eis, fiat in eis, cum ad pœnitentiam conversi 
post maledicta quibus me persequebantur, ambulare 
cœperint rectam viam. « Fiat, Domine, clirigentibus 
eis, si non astiti titi. » Heddit rationem quare, iis 
qui maledicelJant sibi, postulat directionem atque 
virtutem dicens : « Si non astiti tihi in tempore ma
lorum eorum.» Astitit Patri propitiatio pro peceatis 
nostris, l Joan. Il, 2, et deprecatus est oum in tOIn
pore malorum nostrorum; neque enim astitit post 
tempus afflietionis nostrre, sod cum adllUc pecea
tores essemus, J esu~ Christus pro nobis mortuus 
est. (( Si non astiti tihi iil tempore malorum eorum, 
et in tampore tribuh\tionis eorum, e~,surgat' iIiimi-
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présenté pour eux. » Notre ennemi, c'est le déc 
mon, qui nous tenait dans la tribulation, et nous 
opprimait du joug de sa servitude; c'est contre 
lui que le Sauveur a pris notre cause en main 
devant le Père , et , nous délivrant de la capti
vité, il nous a rendus à la liberté. 

Ce langage , que le Seigneur a tenu prophéti
quement, le Prophète ,peut aussi l'avoir tenu 
pour le peuple, et aü temps de leurs maux, 
c'est contre le peuple, qui avait été accusé par le 
Sauveur ou par le Prophète , que Dieu répond 
eri ces termes: " C'est du fer et une cuirasse 
d'airain que votre vertu dure, indomptable, qui 
ne, cherche ,pas à être amollie et qu'on ne sau
rait ,étendre. » Jé1'ém. xv ,,12. C'est du fer et une 
cuirasse d'airain que votre vertu, c'est-à-dire 
une vertu maudite, coupant, partageant et met
tant dans le désordre ce qui est arrangé avec 
harmonie. « J'abandonnerai au pillage vos ri
chesses et vos trésors, sans que vous en rece
viez aùcun prix. » Jé1'ém. xv, 13 . Dieu, à cause 
de ' leurs péchés , abandonne au pillage leurs 
trésors: S'agit-il de ceux qu'ils ont amassés sur 
la terre? car tout homme amasse un trésor pour 
lui: s'il est pécheur, SUl' la terre, et s'il est juste, 
dans le ciel. Tel est l'enseignement de l'Evan
gile . Ou bien le texte signifie que Jérémie étant 
un trésor, un autre trésor Isaïe, et Moïse et les 
autres autant de trésors, Dieu leur 'a ôté ces 
trésors, et il nous les a donnés à nous par Jé7 
sus-Christ, qui a dit : ' « Le royaume de Dieu 

eus; ego ilS titi tibi pro eis.n Quis Ilutem est inimieus 
noster, ni si Zilbulus, qui tribulabat nos, et jugo se1'
vitlltis premebat ; adversem quem llstitit Patri Sal
vator, et de captivitate nos liberuns , reddidit libertati. 

Bœe prophetice Dominus dixerit. Potest autem et 
propheta eadel11 dixisse pro populo et in tempore 
malorul11 eorum. Sup et' quem repondit Deus, et 

l oqui tur ad popnlum, qui a Salvatore sive propheta 
fuerat accusatus, dicens : « Fet'rum et opertoriul11 
œreum virtus tua dura, indomallilis, quœ molli ri non 
qi,lœrit, quœ vix producatur. » j erem. xv, ' 12. Ferrum 
et oljertorium /Breum virtus tua, id egt secans' et di
videns, et hene composita dis turbans , maledicta 
virtus. « Divitias tuas et thesauros tuos in deprroda
-Üonem daho gratis. » Jel'em. xv, i 3. Concedit Deus, 
et dat cos commutationem proiJt'er peccatn; eorum. 
Utrumne hos quos sibi in terra thesaudzll.verinl? 
unusquisque enim hominum thesaurizat si hi ; si est 
peccator, iu terra; si justu s, in cœlo, ut nos docuit 
[al. Clocet] EVllngelium. Aut [al. an) quod dicit istius
modi est: Ecce unus thesaurus Jeremias, alius the
saurus est Is uias; thesaurus'erat et Moyses , et r eliqui. 
H~s thesauros abstulit Deus a populo, et pel' Christum 
quidixit : « Auferetul' a vobis regnmu Dei, et dabitur 
geriti facienti fructus ejus , » largitus est noni's, Dabo 

vous sera ôté, et il sera donné à un peuple qui 
en produira les fruits.» J'abandonnerai vos 
trésors au pillage à cause de vos péchés , cela 
veut dire que le Seigneur nous a donné les tré
sors de ce peuple, parce que les enseignements 
de Dieu lui ayant été d'abord confiés , c'est à 
nous qu'ils ont été transmis ensuite1,et c'est 
ainsi que cette prophétie: « Le royaume de Dieu 
vous sera ôté, et il sera donné à un peuple qui 
en produira les fruits, » est accomplie, comme 
nous l'avons 'affirmé déjà. Ce n'est pas que les 
Ecritures. leur aient été prises , puisqu'ils ont 
encore la Loi et les Prophètes et les volumes 
des textes sacrés ; mais ils ne les comprennent 
pas. C'est ainsi que le royaume de Dieu leur a 
été ôté, puisql\e Dieu leur a 6té le sens de l'E
criture: L'interprétation de la Loi et des Pro
phètes a pris fin pour eux: ils les lisent sans les 
comprendre. Après l'avénement du Seigneur 
s'est accomplie cette prophétie : «, Dites à ce 
peuple: Vous écouterez de vos oreilles et vous 
n'entendrez point, vous regarderez de vos yeux 
et vous ne verrez point, car le cœur de ce peuple 
s'est appesanti; » Matth . XIII, H; et aussi celle 
d'Isaïe. «( Le Seigneur va ôter de la Judée et de 
Jérusalem le courage et la vigueur, tous les 
gens de cœur et tous les ,hommes de guerre, 
tous les juges ,les prophètes', les arhitres , les 
plus sages des architectes et les 'auditeurs intel
ligents. » Isa. III,' f. Voilà tout ce que Dieu leur 
a ôté pour nous le livrer à nous, qui sommes 

\. 

ergo propter peccata tua thesauros tuos in deprœ
dationem. Debit nohis thesauros illius populi Domi
nus, quia primum illis credita sunt eloquia Dei , et 
nobis diJinceps attrihuta, Idq\le quod scriptum est: 
« Auferetur a vohis regnumDei, et dahitur genti fa
cienti fructus ejns, "MaUlt. XVI, 42 , asseruimus [al. 
assel'imus) ja'ru esse completum. Non quod Scriptura 
ab eis ahlata sit , babent quippe legem et prophetM, 
habent jvolumina divinarum litterarum; sed quod 
non intelligant ell. Atquo ita regnum Dei ablatulll 
est ah eis , dum Scripturœ sensus aufertur'. Ccssavit 
apud eos legis et prophetarum interpretatio :le'gunt 
ori:inia, ct non intelligunt. Expleta [al: jam) est iIla 
post adventum Domini pt'ophetia : « Dic populo lmic : 
Auditionc audietis et HOU intelligetis, et cernentes 
videbilis et non scietis, 'incrassatum est enim cor 
populi bujus; » Matth . XIII, 1.4; Ullcnon et illud quod 
ah lsaia dicitur: «' Auferet Dominus a Judœa et ah 
Jà usalern validum et validam, gigantern et homi
Dem hcllatorem, et jndicem, et prophetam, et arbi
trum, et prudentem architectum, et sapientem audi
torem. l) [sa . III, 1. Hœe omnia abStülit ab ilIis Deus, 
et nobis qui ex gentibus sumus, ' si tamen Ilccipere 

, voluerimus, tradidit. 
« Et thesauros tuos in deprœdationém dabo, corn. 
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d'entre les Gentils, si toutefois ·nous vonlons 
l'accepter, 

«J'abandonnerai au pillage et à d'autres mains, 
dans tous vos confins,vos trésors, à cause de la 
multitude de vos péchés.» En d'autres termes: 
Vous avez perdu toutes ces richesses à cause 
des péchés qui ont débordé au-delà de tous vos 
confins; car il n'y a pas une frontière de ce 
peuple par-dessus laquelle ses crimes n'aient 
débordé, et il ne pouvait en être autrement, puis
qu'il met tout en œuvre pour mettre à mort la 
justice, le ehllist étant la justice; pour mettre à 
mort la sagesse, le Christ étant la sagesse; pour 
mettre à mort la vérité, le Christ étant la vérité. 
C'est donc bien à cause de leurs clameurs san
guinàires .contre le Fils de Dieu qu'ils ont perdu 
tous leurs"trésors. Aussi; quand Jésus-Christ 
m'on Seigneül' ressuscita, il ne se montra plus 
à ses bourreaux, mais il se fit voir victorieux 
d'entre les morts seulement à ceux qui croyaient 
en lui. «Je vous livrerai à la sel'vitude entre les 
!1tains de vos ennemis sur une terre que yous 
ne connaissiez point. » Jél'ém. -xv, 14. Le peuple 
juif a été en servitude chez ses ennemis et il a 
été dispersé dans le monde entier qu'il ne con
naissait pas. «Parce que le feu de ma fureur s'est 
allumé, et qu'il 'vous embrasera de flammes.» 

Après tout ce que nous avons expliqué et les 
menaces adressées au pimpl~," celui qui a com
mencé de prier . plus haut, achève sa prière fln 
ces termes: « Seigneur, vous me connaissez, sbu-

:mutation~m propter ~mnia ;peccata tua i~ omnibus 
fiuibus tuis. » Quod dicit tale est: Ista omnia propter 
peccata tua, qUffi in uniye1'sos fines tuos provenerunt, 
tibi perdita sunt. Nullus quippe finis illius est po
puli, qui non peccatis ejus replet us sit; nec poterat 
non omnis peccatis eorum fi,uis repleri qui, quantum 
in se fuit, interfecere [al. eo intel'fecit] justitiam, si 
est Christus justitia, interfecere sapientiam, ' si est 
Christus sapientia, interfecere veritatem, &i est 
Christus ve1'itas. Unde propter crudeles con~ra Fi
lium Dei acclamationes hrec omnia perdiderunt. Et 
resurgens Dominus meus Jesus Christus I\on apparuit 
ultra interfectoribus suis, sedtantum credentihus 
sibi ex ,mortuis vI<;tor ostensus est. « Et dabo te iu 
servitutem inimicis tuis., in terram quam nesciebas. » 
Jel'ern. n, H. Seryiyit popuius Judreorum inimicis 
suis, et dispersus est in ·te.l'ram quam ignorabat. 
« Quoniam ignis ,!l.ccensu.s est i.n ira mea, super vos 
ardebit. » 

Post i8ta qure expoBuimus, et comminationis verba 
!l.d popu.lum, ille qui superius oraverat, corrqlle.t 01'0.

tionem, et prioribus qu'l\'J sequuntur, adjungit: « Tu 
cognovisti, Domine, memor esto Wili, et visi.la me; 
iup,Q8el'!-M'fl .me, {Il!) a ,v,e.r~~<ll\eI;\Hbus I\W uon in pa-

venez-vous de moi, visitez-moi, et ne me dé
fendez pas avec tant de patience contre ceux 
qui me persécutent. » Ibid. 15. Ce langage peut 
être attribué au Prophète, qui souffrait la per
sécution de la part de ceux qu'il reprenait, et 
dont il était devenu l'ennemi, en proclamant la 
vérité qu'ils ne voulaient pas entendre; on peut 
aussi le prêter au Sauveur, qui a enduré la per
sécution du peuple jusqu'à la croix, « non pas 
avec tant de patience. » Qu'est-ce à dire: «Non 
pas avec tant de patience? » Vous avez eu tou
jours de la longanimité pour les faules de ce 
peuple; n'ayez plus de longanimité pour la sé
védté avec laquelle il s'est élevé contre moi. Et 
Dieu, en effet, cessa d'être patient; il suffit de 
'se rapporter au temps de la passion du Seigneur 
et de la ruine de Jérusalem, quand elle fut dé
truite de fond en comble, pour voir comment 
Dieu ne traita plus les Juifs avec patience. De
.puis la quinzième tJ,nnée de Tibère César jus
qu'à la destruction du temple, on compte quiJ.
l'ante-deux ans, parce qu'i.l fallait qu'un pet!jt 
laps de temps fût accordé, à cause de ceu~ qui 
devaient croire pal' les paroles et les miracles 
des Ap6tres. 

« Vous savez que c'est à cause de vous que 
j'ai, souffert les opprobres de la part de ceux 
.qui méprisent vos discours.» Il peut se faire 
que ces paroles soient du Prophète, dont le 
peuple méprisait les prédications et qui a d~t 
aillëurs : « Je suis d\'lvenu l' obj et de~ ,railleries 

tientia. » Ibid. 15. Et prophetes potest hoc dice~e, 
l)ersecutionem passus ah his quos . increpabat, qui 
veritatem au dire nolebant, inimicus quippe eis fitc,lns 
est vera dice)ls. Potest autem et Salv~tor Irnc dicere, 
usque ad orucem persecutionem passus a populo. 
« Non in patientia. » Quid est hoc quod ait : « Non in 
patientia? » Longanlmis fuisti semper hnic poplIlo 
delinquenti; sed super hoc qnod etiam adyel'sum me 
erexit, temeritatem suam, noli esse longanimis. Et 
J'\lvera lion fuit p~tiens Deus; si enim consideres 
[al. considel'Cls]tempora passionisDominicre, et ruinre 
Jerusalem, quando suhversa est, videbis quorllOdo 
non in patientia abusus sil eis Deus. A quinto de
cimo quippe anno Tiberii Cresaris usque ad subv~r
sionem Templi numerantur anrii quadraginta duo; 
quia oportuerat modicum aliqllid interesse temporis 
in pœnitentialll dereliuqni, pl'opter eos qui pel' 
signa alque pOlteuta apostolornm creditlwi crant. 

« Scito quomodo accepi propter te opprobrinm a 
contemnentihus sermones tuos. » Potes t fieri ilt 
prophetes hoc dicat coutemptus a populo peccatore 
super his qure prredicabat; ait quippe et alibi: « Com
pleyi dies meos in il'rissione. » Jerern. xx, 7. O,\lpro
brium f!r,go I?atitllr ab his qui s(ù'mones pei a~<lire 
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pendant tous les jours de ma vie. » Jé)'ém. xx, 
7. Il soufl're donc l'opprobre de la part de ceux 
qui refusent d'entendre les enseignements de 
Dieu, qu'il prie de lui envoyer son secours : 
a Vous savez que c'est à cause de vous que j'ai 
soufl'ert l'opprobre de la part de ceux qui mé
prisent vos préceptes. Amenez la fin SUl' eux. » 

Jél·ém. xv, 16. Le Prophète peut parler ainsi, 
mais ce langage convient mieux au Sauveur, 
do'nt la passion fut suivie de la ruine de Jérusa
lem et du massacre du peuple juif. Et mainte
nant, les Prophètes ayant beaucoup soufl'ert 
dans leur mission de portel' la parole et les ré
primandes divines, qu'ils transmettaient au 
peuple, j'ai le devoir de tirer un court ensei
gnement de leur vie pour mes auditeurs, au 
suj et des promesses qui leur étaient faites et de 
notre volonté de les partager, afin que, dans-la 
mesure de nos forces, si nous ,'oulons parve
nir au repos avec les Prophètes, nous ne négli
gions rien pour imiter leurs œuvres. J'explique 
ainsi ma pensée: Il m'arrivera souvent de faire 
èette prière : Dieu tout-puissant, donnez-nous 
part avec les Prophètes, part avec les Apôtres 
de votre Christ, faites que nous soyons trou
vés sur les traces de votre Fils unique. En 
parlant ainsi, comprenons-nous bien ce que 
nous demandons? En réalité, c'est comme si 
nouS demandions: Faites que nous soyons pris 
en haine comme le furcnt les Prophètes , inspi~ 
rez-nous des discours tels qu'ils nous attirent 
les persécutions, accordez-nous de tomber dans 
les mêmes calamités qu'endurèrent 'les Apôtres. 

contelllnUlI.t, et deprecatur ut Dei habeat auxiliulll 
dicens : " Scito quoillodo acceperim propter te 
opprobriulll a cOlltemnentibns sermones tuos. Con
summa [al. consummavi] eos, » Jel'em. xv, 16. Pro
phetes potest hoc dicere, sed magis convenit Salva
tori, cujus post passionem venitconsulll ptio J ernsalelll 
et iuterfectio populi Judéeorum. Post lIœc, quia 
ll1ulta"passi snnt proplJetée propter legationell1 verbi 
ct increpationes Dei, quas ad populum pl'oferebant, 
oportet auditores paucis cOllJmoneri de vita eorulll, 
atque promissis, ct nostra 'voluntate, ut juxta 1)Os8j
bilitatem virium, si volumus requiem consequi cum 
prophetis, etiam opera eorum facel'e nitamur. Quod 
autem loquor istiusmodi est. Frequenter in oratione 
dicam : Deus omnipotens, da nobis partcm cum 
prophetis, da CUll1 apostolis Christi tui, tribue ut 
inveniamur ad vestigia Unigeniti tui. Ha,c loqllentes 
non sentiml1s qUffi petimus; l'e enim hoc dicilllns : 
Fac nos sic odio haberi, ut odio habiti sunt prophetœ, 
et da no'bid verba taliasuper qUID persecutionem 
patiamur; da in istas incidere calamitates quas apo
sto)i sustiill!lèl'unt. Dicere quippe : Da mihi partem 

Dire: Donnez-moi ma part avec les Prophètes, 
et ne vouloir point soufl'rir ce que les Prophètes 
ont soufl'ert, c'est le comble de l'inj ustice j rien 
n'est contre l'équité comme de dire: Donnez
moi ma part avec les Apôtres, et de ne point 
répéter avec Paul, du fond du cœur: « Dans 
les plus rudes travaux, au milieu des tortures, 
et bien souvent au fond des cachots et près de 
la mort, » II COl'inth. XI , 2.3, et tous les autres 
maux. 

Pal' conséquent, si nous voulons nous reposer 
avec lcs Prophètes, examinons leur vie, pOUl' y 
voir comment, parce qu'ils reprenaient et ré
primandaient les pécheurs, ils étaient jugés et 
condamnés :« Ils ont été lapidés, ils ont été 
sciés, ils sont morts par le tranchant de l'épée j 

ils étaient vagabonds, couverts de peaux de 
brebis et de peaux de chèvres, abandonnés, 
affligés, perséclités, errants dans les déserts. » 

IIeb1'. XI, 37. Au temps où il y avait de nom
breuses synagogues en Israêl, eux néanmoins 
se cachaient dans les déserts; dans les monta
gnes, dans les antres et ·dans les cavernes des 
rochers. Qu'est-ce donc à dire? Quiconque veut 
imiter les exemples des Prophètes, qu'il re
prenne et accuse les pécheurs, et aussitôt il 
méritera la haine, aussitôt on le ~alomniera, 
aussitÔt on lui tendra des piéges. C'est ce qui 
arrive fréquemment aujourd'hNi "encore dans 
les Eglises. Quelqu'un commet-il un péché? 
celui qui est à la tête des fidèles et qui dirige la 
discipline ecclésiastique le rejette de la congré
gation des saints : sur l'heure, le pécheur par-

Cllm prophetis, nolentem pati id quod prophetœ. 
omnium injustissimum est; dicere : Da mihi p~l'tem 
CUill apostolis, nolentem ex affectu Pauli vere loqui : 
« ln hiboribus plurÎmum, in plagis abnnclanter, in 
cal'ceriJms supra modum, et in mortibus séepe, " 
Il Cor. XI, 23, et reliquaomnia, est iniquissimum. 

Si itaque volumus reqlliescp.re cum prophetis, con
sidel'emus vitas prophetarum, quomoclo ex ed, quod 
increpabant et arguebant delinquentes, judicati con
demnatique sunt : « Lapidati, secti in occisione gladii 
occubuerunt, cil'cumeuntes in melotis et in caprinis 
pellibus, in egcstatc, in tribulatione et miseria, in 
solitudinibus errantes. " Hebl'. XI, 37. Eo temporc 
quo erant synagogre plnrimée in Israel, nihilo minus 
illi in desertis, et montibus, et speluncis, et cavernis 
petrarull1 lati tabant. Quid ergo est? Si quis vult imi
tari vitus prophetarum, increpet arguatque péccato
l'es, statim odium merebitur, statim ai detrahetul', 
statim patietur insidias. Quod etiam nunc in Eccie
siis srepe videmus accidere. Peccaverit quod,libet 
quispiam : is qui préesidet populo, et regit ecciesias
ticall1 disciplinam, ejecit eum de congreg~tiorie 
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court la ville et déchire celui qui a, autant qu'il 
l'a pu, défendu les droits de l'Eglise. Pour nous, 
ne prêtons point l'oreille à ces malheureux 
dont la bouche furieuse, à cause de leur ex
communication, déchire et les chefs et toute la 
société d es fidèles. 

Quant aux bienheureux Apôtres, bien dignes 
de toute .,notre admiration, au milieu des innom
brables injures qu'ils enduraient pour la vérité, 
ils s'écriaient: « Et aussi je sens de la siJ,tisfac
tion et de la joie dans les faiblesses, dans les 
outrages, dans les nécessités, dans les persé
cutions et dans les angoisses pour Jésus-Christ.» 
II Corinth. XII, to. L'unique but de nos efforts 
doit être de ne soutenir les outrages que pour 
Jésus-Christ· et de n'avoir d'autre cause de nos 
nécessités que Jésus-Christ. N'ayons qu'un désir, 
qui est que, couverts de malédictions, nous 
ayons conscience d'être maudits pour la vérité, 
parce que nous sommes ses défenseurs et que, 
selon la volonté des Ecritures, nous la procla
mons en toute confiance. Autant donc qu'il est 
en nous, appliquons-nous à imiter la vie des 
Prophètes et des Apôtres, ne cherchant pas à 
fuir les amertumes et les dangers. Si un athlète 
se soustrait aux difficultés de la lutte, il n'est 
pas couronné dans la joie, il ne remporte pas 
la gloire du triomphe ... « Votre parole sera ma 
joie. » Le Prophète ne dit pas: « Est ma joie;» 
il dit: « Sera. » Et en effet, en cette vie, elle 
lui a causé les prisons, les exils, les outrages , 
les fatigues de toute sorte; mais le couronne
ment de toutes ces. épreuves sera la joie. 

sanctorum; Ùlico ille circuit civitatem, lacerat eum 
'qui, 'quantum in se fuit, Ecclesiam vindicavit. Verum 
nos non prœheamus his aurem, qui propter excom
,municationp.m sui tam prœpositos, quam omnem 
Ecclesiœ conventum vesano ore dilaeerant. 

B~ati vero apostoli omni admiratione digni innu
mernhlIihus propter veritatem illjuriis affecti loque
hantur: « Proptel:ea complaceo mihi in infirmitatihus, 
in contumeliis, in necessitatihus, in persecutionihus 
ct angustiis pro Christo. " II COI'. XII, 10. Hoc tantum 
labo rare convenit, ut pro nulla alia re nisi pro 
Christo sustineamus contumeliam, et n ecessitatis 
causa sit Christus. Id optemllS ut maledicta perpessi, 
pro veritate nos malcdici sciamus, qui eam defendi
mus, ct Scripturarum voluntate omni cum fiducia 
eam prœdicamus. Igitur, quantum possumus, ad 
vitam prophetlll;um et apostolorum conyersationem 
imitandam nos extendamus, molestias et pericula 
non viinntes. Athleta enim si difficultatem certaminis 
fugcrit, cum lœtitia non coronatu!" et laudis gloriam 
non conseqiIitur. " Et erit sermo tuus mihi in lœti
tiam, » Non ait: " Est; » sed : « Erit, » siquidem in 
prœsenti tempore cllJ.'ceres, exsilia, eontumelias, ae 

« Votre parole sera ma joie et les délices de 
mon cœur, parce que j'ai porté le nom d'homme 
de Dieu, ô Seigneur père tout-puissant.» ./él'ém. 

xv, f 7. On peut prêter ces paroles à Jésus-Christ, 
sans qu'elles répugnent à l'intelligence; car il 
a porté le nom de son Père. « Je ne me suis 
point assis dans les assemblées de divertisse
ments, » S'il arrivait au Prophète de voir une 
assemblée, non de gens préoccupés du salut, 
mais de gens de dissipation, il la fuyait. JI im
porte donc de savoir distinguer les assemblées 
sérieuses des assemblées de divertissements . 
Voici quelle société sérieuse doit être la nôtre: 
celle où l'on met à toutes chose~ une diligence 
conforme aux vœux de l'Eglise, où l'entretien 
est discipliné, où la vie s'entoure d'une sage 
sollicitude, où tout se fait avec prudence; voilà 
une assemblée, non de divertissements, mais 
de gens sérieux; mais une assemblée où le zèle 
de la religion est étranger et où l'on s'abandonne 
aux jeux de ce monde, qui . ont leur origine 
dans la dépravation, ne peut que devenir une 
assemblée frivoJe. Aussi le Prophète dit-il: « Je 
ne me suis assis dans aucune assemblée de di
vertissements, mais je me suis tenu dans la 
crainte de votre main, » Deux partis m'étaient 
offerts: m'asseoir dans l'assemblée des frivoles 
et offenser votre majesté, ou sortir de cette as
semblée et faire ce qui vous serait agréable; 
j'ai mieux aimé sortir de la société des frivoles 
pour être votre ami, que d'être compté parmi 
vos ennemis, en faisant ce qui YOUS déplaît. « Je 
ne me suis point assis dans l'assemblée de di-

lahores mihi tribuit, sed horum omnium finis erit 
lœtitia. 

« Et erit sermo tuus mihi in lrotitiam, et gaudium 
cOl'dis mei, quia inyocatum est nom en tuum super 
me, Domine pater omnipotehs. » Jel'em. xv, 17. 
Etiamsi Christus hoc dicit, non abhorret ab intellectu ; 
nomen quippe Patris invocatum est super eum. « Non 
sedi in concilio ludentium.» Si quando videhat pro
phetes non sollicitorum concilium, sed ludentium, 
fugiebat illud. Und e oportet nosse differentias conci
liorum, solliciti atque ludentis. Si hoc concilium 
n6strum sollicitum est, si omnin cum ecclesiastica 
diligentia quœrit, si sermo cum disciplina, si vita 
sollicita est, si negotia cam cautela, concilium est, 
non ludentium, sed sollicitorum. Si autem dereli
querit studium religionis, et vacaverit lusihus muncli 
istius, qui veniunt a pravitate, fit concilium lu den
tium. Ait itaque prophetes : « Non sedi in concilio 
ludentium, sed timeham a facie manus ture. » Cum 
duo mihi essent proposita, sedere in concilio luden
tium et offendere majestutem tuam, aut certe surgere 
de eo et ea facere quœ tibi placita erant,.magisel'égi 
surgere de congregutione ludentium, ut amieus tuus 



TRADUOTION DES HOMÉLIES D'ORIGENE. 29 

vertissements, et je'me suis tenu dans la crainte 
de votre main. » Le Sauveur, lui aussi, ne 
s'est point assis dans cette assemblée, et il 
nous enseigne comment il en est sorti: ({ Votre 
maison vous sera laissée déserte.» Luc. XIII. 

C'est ainsi que la parole divine a abandonné la 
société des Juifs, et qu'elle s'est fait une autre 
société recrutée parmi les Gentils. 

({ Je me tenais solitaire. )) Cette parole, sans 
explication, suffit pOUl' l'édification des au
diteUl's: Quand la multitude des pécheurs est 
si considérable qu'elle ne permet pas au juste 
d'y vivre dans la piété, il n'y a pas incŒwe
nance à fuir la société des méchants, et à imiter 
le Prophète qui a dit: ({ Je me tenais solitaire; » 
à imiter Elie, faisant entendre cette plainte tou
chante: « Seigneur, ils ont mis à mort vo's Pro
phètes, ils ont détruit vos autels; je suis de
meuré seul, et ils cherchent encore à m'ôter la 
vie. » III Reg. XIX, 14. Mais si nous désirons dé
couvrir un sens plus élevé dans ces mots: ({ Je 
me tenais solitaire, )) peut-être trouverons-nous 
une autre interprétation digne du Saint-Esprit. 
Lorsque nous imitons la coüduite de la multi
tude, que noÛe conversation n'est pas meilleure 
que celle du peuple, et, au mépris des jugements 
de Dieu, ne se sépare pas des malices des hom
mes, nous ne pouvons dire: ({ Je me tenais so
litaire,» puisque c'est au milieu de tous que 
nous sommes assis. Au contraire, lorsque notre 
vie est telle que nul ne peut nous être comparé 
pour la sainteté des pensées, des paroles et des 

ossem, quam contraria faciens, inter eos qui hostes 
sunt, computari. « Non sedi in concilia ludentium, 
sed timebam a facie manus tuœ. » Et Salvator noster 
non sedit in concilia ludentium, sed surrexisse se 
docens ait: "Dimittetur vohis domus,vestra deserta.» 
Luc.xlII.Reliquit enim sermo divinus concilium Judœo 
rum, et a\iud sihi eoneilium ex gentibus congregavit. 

« Solus sedeham. )) Et ipse tantum sine expositione 
sermo œdifieat audientes : quando est multitudo pec
cautium, nec sustinet secum justum pie [al. juste 
piuml viverc, non inde cens estfugere congregationcm 
eorum, et imitari prophetam loquentem : " Solus 
sedeham; »imitari Eliam miscrabiliter conqucrentem : 
" Domine, prophetas tuos occiderunt, altaria tua 
suffoderunt, et ego relictus sum solus, et quœrunt 
animam meam accipere illam. » III. Reg. XIX, i4. Si 
autem volnerimus sacratius aliquid accipel'e in eo 
quod dicitur : " Solus sedeham, » forsitlln inveniemns 
dignam interpretationem Spiritu sancto. Quando 
vitam lllultitndinis imitamur, -nec conversatio nostra 
a populo melior, nec, contempto jndice Deo, ab 
hO'minulll mulitiis separatur, non pOSSUlllUS diccre : 
'" Solus sedehaIn ; }) sedemus quippe eum plurimis. 

actions, alors nous pouvons dire: « .Ie me te
nais solitaire. » A quiconque n'est ni prêtre, ni 
évêque, ni diacre, ni déco"l'é d'aucune autre di
gnité de l'Eglise, s'il vit bien, il est permis de 
dire: « Je me tenais solitaire. » 

« Parce que je suis l'empli d'amertume. » 

Jé1'ém. xv, 17. Puisque la voie qui mène à la vie 
est étroite et difficile, il vous importe de fuir 
toute douceur de cette vie et d'y être rempli 
d'amertume. Qui ignore que les amertumes 
font partie de la célébration de la solennité de 
Dieu? car voici l'enseignement divin: « Lors
que vous célébrerez ce jour de fête, vous man
gerez du pain sans levain avec des laitues 
amères. » Exod. XII, 8. Il n'est pas sans intérêt, 
je crois, d'examiner le sens précis de cet ordre 
fait à quiconque célèhre la pâque de Dieu, de 
manger du pain sans levain, avec des laitues 
amères. Au sujet des azymes, l'apôtre Paul en 
a donné la meilleure explication que j'en puisse 
faire; quant à l'aliment amer qui y est joint, 
il est nécessaire de trouver un sens qui s'adapte 
.à. l'opinion de l'Apôtre. Voici donc le langage 
de Paul au sujet des azymes: « Célébrons cette 
fête, non avec le vieux levain, ni avec le levain 
de la malice et de la corruption, mais avec les 
pains sans levain de la sincérité et de la vérité. )) 
1 COl'inth. v, 8. Touchant les amertumes, il faut 
les expliquer de telle sOl'le qu'on les mange 
dans la célébration de la fête, comme on y 
mange les pains sans levain. Or, ayez la sincé
rité et la vérité, et les amertumes s'en suivront 

Quando antem vita nostra fuerit istiusmodi, ut nullus 
nobis sensu, sermone, gestis coœquetur, tunc pos
sumus diaere : " Solus sedeham. }) Licet ei qui non 
est presbyter, aut episcopus, ant diaconu~, ant ulia 
qualihet decoratus Ecelesiœ dig\litate, hene viventi 
di cere : « Solus sedeham. )) 

" Qnia amaritudine plenus sumo "Jel'em. xv, 17. Si 
arcta et augusta est via qnre ducit ad vitam, expedit 
tihi ah OIlUli" dulcedine reeedenti, ut amaritudine in 
prœsenti sœculo cOlllplearis. An ignorus quoniam so
lemnitas Dei adjunctis amaritudil1ihus celehratur? 
Ait quippe sermo divinus: " CUlll hahueritis diem 
festum , azyma super amuritudinem manducahitis. }) 
Exod. XII, 8. Simul autem consideranduni puto quid 
velit hœc jussio, quœ prœcepit agcntem pascha Dei 
azyma cum amariimdinibus manducare. Et de azymis 
quid est meu interpretatio, apostolus Paulus expo
suit. De amaritndine vero qnod sequitur, necesse est 
ut aliqnid apostolicœ disputationi silllile reddatur. 
De azymis itaque Apostolus ita dicit : « Festa cele
hl'emus non in fermento veteri, negue in fermento 
malitiœ et nequitiœ, sed in azymis sinceritatis et 
veritatis. « 1 Cal'. v, 8. De amal'itudinibu9 necesse 
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et vqus mangerez avec les amertumes les azy
mes de la sincérité et de la vérité. C'est parce 
que Paul mangeait Ms pains sans levain, que 
l'amertume s'attachait à sa vie, comme il nous 
l'apprend lui-même : « Je suis devenu votre 
ennemi pour vous avoir dit la vérité.» Galat. 
XIY, 16. Il se nourrissait d'amertumes « dans la 
doulell\', dans le travaiL dans 1.es veilles fré
quentes, dans la faim et dans la soif, » II Co
rinth. Xl, 27, en outre de toutes les autres 
épreuves qu'il ,soutenait pour le salut du monde 
entier et qui faisaient que ce héros de la vérité 
mangeait les azymes avec les amertumes. Les 
termes de la Loi sont ceux-ci : « Mangez les 
azymes avec des mets amers et soyez-en l'em
plis, » comme il est dit ailleurs de certains: 
« Mangez et remplissez-vous. » Or, le Prophète 
ne dit pas: Je me suis nourri d'amertume; 
il dit: « Je suis rempli d'amertume, » c'est-à
dire le poids des persécutions du , monde s~est 

tellement appesanti sur moi que j'ai été rempli 
d'amertume. 

« Pourquoi"ceux qui m'attristent sont-ils af
fermiscontre moi?» Jérémie eut beaucoup à 
souffrir de la part de ceux qui refusaient d'en
tendre la vérité, et qui étaient les plus forts en 
ce monde, parce que le royaume de Dieu n'est 
pas de ce monde, mais d'une autre région des 
vivants, comme l'enseigne le Sauveur : « Si 
mon royaume était de ce monde, mes ministres 
empêcheraient que je sois livré aux Juifs.» 

est ut talis ratio reddatur, qure doceat sic eas cele
in~andas, qj1omodo azyma comedantur. Habeto sin
eeritatem ~t veritatem, et amaritudines te sequentur, 
et manducabis azyma eum sineeritate et veritate. 
Quia Paulus istiusmodi azyma comedebat, sequebatur 
eum amadtudo dicentem : « lnimicus vobis factus 
sum vera dicens. " Galal. IV, 16. Manducabat amari
tudines. « in dolore, in Iabore, in vigiliis freql]enter, 
in fame et sitl, " II Cor. XI, 27, extra eretera qure pro 
totius mundi salute pandebat, et quœ eum facienant 
prœsidem veritatis azyma CUll1 amaritudinibus man
ducare. Et Lex qHidem hrec dieit: « Azyma CUln 
amaritudinibus comedit,e et implemini, " s'ÏCut et alio 
loco dicitur de quibusdam : « l'tIanducate et implete 
vos. » Propheta vero non ait: Amaritudinem comedi ; 
sed : « Amaritudine repletuB SUll1, " hoc est, in me 
tantum sreculi persecutionum pondus incubuit [al. 
incumbit], ut plenus amaritudine fierem. 

« Quare qui me contristant, confortantur in me? » 
Multa passus .est Jeremias ab his qui veritatem audire 
nolebant, et erant illo in hoc areculo fortiores, quo
niam non est regnum Dei de sœculo isto, sed ùe alia 
quadam viventium regione, ut Salvator ait :. « Si esset 
de hoc mundo .regnunl m8um, ministri mei labora-

Joan. XVIII, 36. Ses nùversaÎres sont donc affer
mis contre lui en ce mon'". Comme preuve 
que le juste est plus faible que ceux qui le per
sécutent, songez aux souffrances des martyrs : 
le juge, rassasié de tout, est assis sur un haut 
tribunal et savoure pour ainsi dire les sentences 
qu'iL prononce avec les délices dont il est en
touré; le chrétien, Mtte demeure du Christ, 
est jugé plein d'amertume et soumis jusqu'à la 
mort à ses ennemis, coalisés contre lui. « Ma, 
plaie est désespérée.» Ceux qui ont la fOl',;e 
contre moi me couvrent de hlessures, et ma 
plaie est désespérée. Qu'on applique cette pro
phétie à la croix de Jésus, ou aU1é justes, ou 
spécialement à Jérémie, on nr, sera pas en con
tradiction avec le sens. « Ma plaie est désespé
rée, d'où me viendra la guérison?» Le Sauveur 
lui-même peut dire: « D'où me viendra la gué
rison?» pour anlloncer sa résurrection après les 
blessures des clous; le juste parle de la guérison 
recouvrée après les souffrances. « Elle est» -
c'est-à-dire la plaie - « à inon égard comme 
une eau trompeuse, à laquelle on ne peut se 
fier. » Jél'ém. XV, 18, 19. C'est-à-dire, ma plaie 
ne doit pas demeurer sur moi, elle est passa
gère. 

« C'est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur : 
Si vous vous tournez vers moi, je vous réta
blirai. )) Le Seigneur parle ainsi il ceux dont il 
veut le retour au salut. Il semble y a voir quelque 
sens mystérieux en ces mots: «Je vous réta-

rent ut non traderer Judœis. » Joan. XVlII, 36. Con
fortanturergo advcrsus eum in sœculo isto. Et quod 
justus debilior sit a persequentibus se, vide martyrum 
passion es. Judex in altis tribunalibua sedet adructum, 
et ad delicias sententias promens ; Christianus in quo 
Chr.istus habitat, judicatur plenus amaritudinc, etad 
mortem uaque subjectus, eonfortatis inimicis suis 
aclversum se. « Plaga mea firma .est. » Qui confor
tantU!' in me, vulnera inferunt mihi,et plaga mea 
firma est.Sive de cruce Domini prredicatum, sive de 
justis, sive specialiter de Jeremia volueris accipere, 
non ahhorrebit a sensu. « Plaga mea firma est, uncle 
sanabor? » Et Salvator potest dicel'e : « Unde sana
bor? » resurrectionem suam post clavorum annun
tians vulnera ; et justus qui post plagas recipit sani · 
tatem. « Facta est mihi " (snbauditur pl aga) ( sicut 
aqua menclax non habens ficlem. " Jel'em. XV, 18,19. 
Si quidem plaga mea non mauet, sed super me transit. 

« Icleo hrec dicit Dominus: Si conversus fueris, 
restituam te. » Ad omnes hœc Ioquitur Deus, quos 
reverti vult ad salutem. Videtur autem quiddam si
gnificare mysterii in eo quod ait : « Restituam te ; » 

nemo quippe rcstitui potest, nisi in eum locum unde 
mÙe discesserat, ut puta si membrUID corporis mei 

"'-.,. "' . 
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bliraij l) nul, en effet, ne peut être rétabli, si ce 
n'est d\l,ns le lieu d'où.jl s'était éloigné d'abord, 
comme, p.ilr exemple, . lorsqu'un membl'e de 
mon corps a été disjoipt de l'ensemble, si un 
médecin s'efforce de le rétablir il. sa première 
place. Lorsqu'un homme est séparé de sa patrie, 
il est envoyé en exil, et plus tard, par l'indul
gence de ceux qui peuvent délivrer les exilés , 
il est rendu à la liberté, et il revient au lieu 
d'où il avait été expulsé j le soldat rejeté de 
son grade est rétabli dans ce grade, s'il ob
tient sa grâce. De même ici est-il dit au genre 
humain, à nous tous hommes, qui nous étions 
détournés de Dieu ·: Si vous vous retournez vers 
moi, je vous rétablirai. La fin de la répromis
sion est le rétablissement, comme nous l'en
seignent les Actes des Apôtres : « Jusques au 
temps du rétablissement de tous, que Dieu a 
annoncé par la bouche de ses saints Prophètes,» 
en Jésus-Christ, à qui appartiennent la gloire 
et l'empire dans les siècles des siècles. Ainsi· 
soit-il. 

HOMÉLIE XII. 

SUl' ces paroles de l'Ecritw·e : « Voici que j'en
'Voie beaucoup de pécheu?'s, dit le Seigneur,» ctc. 
Jér ém. XVI, 16. 

Daps l'Evangile selon saint Matthieu, nous 
lisons que notre Sauveur vint sur les bords de 
la mer de Galiltle; où il vit Simon et André, son 
frère, qui jetaient leurs filets dans la mer, caio 
ils étaient pêchéurs, et l'Evangile ajoute ': « Or, 
Jésus les voyant, leur dit : suivez-moi,et je 

fueri t a compage disjunctum, medicus illud in pris
tinum locum restituere conatur. Si aliquis separatur 
e patria, in exsilium mittitur, et postea pel' indul
gentillm eorum qui possunt exsules solvere, redditur 
libertati ; redit unde fuerat expulsus. Miles c[1,loque 
objectus ex ordine suo, restituitur ordini, si acceperit 
véniam. Ha et nunc dicitur ad mortale genus, id est 
ad nos homines, qui a Deo fueramu8 aversi : Si con
verst fu eritis, restituam vos. Finis quippe repromis
sionis restitutio est, ut in Actibus apo stolorum le
gimus : « Usque ad tempora restitutionis omnium 
qUill locutus est Deus per os sanctorum prophetarum 
suorum, » in Ohristo Jesu, cui est gloria' et imperium 
in srecula sœculorum. Amen. 

HOMILIA DUODECIMA 

De el) quod scriptum est: « Ecce ego mitto piscato
l'es multos, dicit Dominus, )) etc. Jel'em. XYI, 1.6. 

Io.)~~angelio quod secundum Matthamm est, seri
bhu..l; Sq.),vator noster venisse juxta mare Galilrere, et 
ibi . yi,4;is,se Simonem et Andream fratrem ejus mit-

ferai de vous des pêcheurs d'hommes. AussitÔt 
ils quittèrent leurs filets et ils le suivirent j " 
Matth. IV, 19 j et le Sauveur les fit de pêcheurs 
de poissons devenir pêcheurs d'hommes. Le 
Seigneur rencontra aussi deux autres frères, 
Jacques, fils de Zébédée, et Jean, 'son frère, qui 
étaient dans une barque avec leur père et qui 
racommodaient leurs filets. Matth. IV, 21. Après 
les avoir pareillement appelés au ministère de 
l'Evangile, il les changea en pêcheurs d'hommes. 
Que l'on considère, d'après cette histoire, les 
disciples du Sauveur comme ayant, outre la 
grâce de la parole, la c.onnaissance des Ecri
tures tissue, par la raison, comme des filets 
qu'ils peuvent habilement déployer en rond 
au-dessus des âmes des hommes, et que l'on 
examine ce don avec la souveraine raison de 
la Foi, on verra comment le Sauveur, non-seule
ment envoya alors, mais Jusques à ce jour en
voie encore des pêcheurs d'hommes, les établis
sant pour délivrer les âmes de la mer, et les 
retirer· du sein des flots amers jusqu'à un air 
plus libre. Lorsque les vrais poissons ont été 
amenés hors des eaux par des filets, des rets 
et des hameçons, ils meurent; tandis que parmi 
nous, lorsqu'une âme a été prise dans le filet 
de la parole et retirée de la mer du siècle, elle 
meurt sans doute, elle aussi, mais c'est au péché 
et au monde, et afin que, se relevant en Jésus
Christ, elle vive pour,])je\L Si l'on peut, pour 
comprendre le sens que je m'efforce d'exposer, 
se figurer déS poissons qui, après avoir été re
tirés de la mer, prennent Ulle vie .nouvelle et se 

tentes retia in 'mare. Emnt qulppe piseatores. Ibique 
additur: " Videns alltem eos Jesus, dixit eis : Venite 
post me, et faeiam vos piscatores hominum. Et re
linquentes sua retia secuti sunt eum. » Matth . .IV, 19 .. 
Et fecit eos Salvator de piscatoribus piscium, pisca
tores. hominum. Alios quoque duos fratres invenit 
Dominus, J.acobum Zebedœi et Joannem fratl'em ejus, 
in· navicula e1.Jm patre Zebedœo reficientes retia 
sua. Matth. IV, 21.. Quos cum similitel' ad Evangelii 
ministerium provoeasset, piscatores hominum red
di dit. Si quis ergo juxta hunc historiam consideret 
discipulos Salvatoris, ut habeant non solum gratiam 
sermonis, ita Scriptural'um ratione contextam ut 
retia, quru possint super humanas animas gyro al'ti
ficis superfundi, et consiclerethoc ipsum cum summa 
ratione fiel ei, videbit quomodo non tunc tantum 
Salvatol', sed et usque ad prresentem diem mittat 
hominum piscatol'es, instituens eo.s animas liberare 
de mari, et ex aeerbissimis fluctibus ad auram pro
dueel'e liberio·rem. Verum illi pisces cum sagenis, 
retibus atque hamis extructi de aqua fuerint, mo
riulltur. Apud nOil ' vero cmu · aliquis fqerit sermonis 
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revêtent d'un autre corps, on saura de quoi 
nous peùt servir cet exemple. Que nul ne blas
phème, què personne ne médise méchamment, 
qu'on ne nous fasse pas un crime de l'avoir 
employé, quand il est amené par l'explication 
du texte. 

Pour vous, lorsque vous aurez été retiré des 
flots de ce monde par les disciples du Seigneur, 
dépouillez-vous des vices de la chair, changez 
les goûts de votre âme; ne soyez plus ce pois
son qui vivait dans les ondes salées, et, délivré 
des profondeurs de l'abîme, convertissez-vous 
au bien, selon cet enseignement de l'Ap6tre : 
(( Pour nous, contemplant la gloire du Seigneur 
sans aucun voile sur la face, nous sommes 
transformés dans la même image de gloire en 
gloire, comme par l'esprit du Seigneur. » II Co
j'inth. III, f8. Quand vous avez été délivré par 
les Ap6lres ct les disciples de Jésus des flots de 
la mer, ne retourncz plus à l'abîme; que votre 
conversation soit sur les montagnes, ' afin que 
vous n'ayez plus besoin désormais de pêcheurs 
qui vous arrachent de nouveau aux flots, mais 
de ceux que l'Ecriture appelle des chasseurs, 
qui vous poursuivront plus tard par les mon
tagnes, les collines et les lieux élevés; que votre 
promenade, votre esprit, votre marche et vos 
arrêts soient là; ouhliez la mer, oubliez les 
vallées et les profondeurs; venez aux monta
gnes, aux Prophètes; venez aux collines, aux 

l'ete comprehensus, et eductus de marisœculi, mo
ritur quidem et ipse , sed peccato, sed mundo; ut 
consurgens Christo, vivat Deo: Si ergo possis, ad in
telligendum sensum quem conanmr exponere, animo 
inducerwpisees de mari extractos aliam rursus vitam 
Ilssumere et 'uliud corpus 'induere, tunc scies quo 
nohis profecerit exemplum. Nemo hlasphemet, n emo 
male laceret, non vocetur erimen quod ab alterius 
ahductum est intelligentia. 

Et tu igitur eum de sœculi istius fluctibus 'per dis
cipulos Domini fueris extractus, muta 'corporis vitia, 
muta sensum animœ ; non sis ille piscis qui in saisis 
versabaris undis, sed de profundo gurgite erutus ad 
ll1 eliora convertere, secundum illud aposlolicum : 
" Nos autem omnes, revelata facie, gloriam [al. cla
ritatem hic etin(ra) Domini contemplantes, in eamdem 
imaginem transformamur de gloria in gloriam, quasi 
a Domini spiritl1 . » Il COI'. m, 18. Et cum fueris ah 
apostolis acdiscipulis J esu marinis fluetibus liberatus, 
noli quœrere profulldum, sed in montibus sit conver
satio tua; ut jam non haheas opus piscatorihus, qui 
te rursus de fluctibus extrahant, seel aliis quilJUsdam, 
quos vcnatores Seriptura nUllcupat, qui te postea 
venentl1r de monte , de colle, de locis altioribus ; ibi 
sit deamlJUlatio tua, ibi mens, gressus et statio; 
obliviscere maris; ohliviscere vallium ac profundo-

justes; que votre conversation soit en eux, afin 
que, lorsque' le jour de la mort sera venu, Dieu 
envoie ses 'chasseurs, des pêcheurs d'une autre 
sOrte qui sont établis pour l'assomption des 
âmes, et qu'ils vous prennent avec les autres 
saints sur la colline et la montagne, sur ' les 
lieux les plus élevés. Et remarquez que la voix 
sacrée du Prophète ne parle pas autrement: 
(( Voici que j 'envoie de nombreux pêcheurs, 
dit le Seigneur, et ils les pêcheront; et après 
cela, j'enverrai de nombreurx chasseurs, afin 
qu'ils les capturent sur toute montagne et sur 
toute colline. » Jél'ém. XVI, f6. Si l'on veut être 
pris par ces chasseurs, on doit se garder de 
faire son séjour des vallées et des autres basses 
régions; on doit ehercher les collines, chercher 
la montagne sur laquelle, après avoir vu le 
peuple, monta le Seigneur, où les disciples le 
suivirent, ct où il ouvrit sa bouche pour les 
instruire en ces termes : (( Heureux les pauvres 
d'esprit, parce le royaume des cieux leur ap
partient, » Matth. v, 3, et los autres sept béati
tudes. 

Et qu'on ne croie pas qu'il soit permis à ces 
chasseurs de prendre les hommes d'ailleurs 
que du haut des montagnes et des collines, et 
ce qui suit, (( du sein cles cavernes creusées 
dans les pierres. » D'où· puis-je tirer le sens des 
pierres? des cavernes oreusées dans les pierres? 
J'arrive à l'Exode; j'y cherche quelque indice 

l'um ; veni ad montes, prophetas; veni ad colles, 
justos [al. ibi] ; in ipsis sit convel'satio tua, ,1;It cum 
dies mortis advenerit, mittanturvenatores, alii quidam 
a piscatorihus, qui super ailsumptionem constituti 
sunt uuimill'um, et te cum cœtcris snnctis de' colle èi 
de monte, de nItiol'i loco ' accipiant. Vide autem si non 
sacrata voce in eadem sententia propheta consentit 
dicens : " Ecce ego mitto piscatores multos, dicit 
Dominus, et piscahuntur eos ; et post hœc mittam 
venatores muitos, ut capiant eos supra omnem mon
tem et éollem, Il Jel'em. XVI, tG. Si vis et tu ah his 
venatol'ibus capi, cave ne versel'is in vaUibus, ne in 
alin lmmili regione consistas. Quœre colles, qurel'e 
montern, in quem viso populo, Dominus asoendit, 
et secuti sunt eum diseipuli, ex quo aperiens os suum 
doeuit cos, dicens : « Beati paupercs spiritu, quo
niam ipsorl1m est regnum coelorum, » Matth . v, 3, et 
reliquas septem heatitudines. 

Neque vero putes liccre his venatoribus, aliunde 
homines, nisi do montibus ae coIlibus capcre, et 
quod sequitur, « de cavernis petrarum. Il Unde P08-

sum [al. possurnus) intelligere petras? unde cavel'llUS 
petrarl1m? Venio ad Exodulll; quœro aliquam inter
pl'ctationis occasionem, ibique invenio volentem 
Moysem videre Dominum, ct Dominllm eidem pro_ 
mittentem, atque dicentem : « Ecce pOllO te in cu~ 
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d'interprétation, et j'y trouvo cotto parole du 
Seigneur à Moïse, qui voulait le voir: « Je vous 
mettrai dans l'ouverture de la pierre, et vous 
me verrez par derrière, mais vous ne pourrez 
voir mon visage. )) Exod. XXXIll, 22. Si l'on com
prend quelle est la pieri'e dont il est question 
ici, et l'ouverture de la pierre où se tient Moïse 
pour voir Dieu pal' cette ouverture, étant placé 
lui-même dans la caverne de la pierre, on com
prendra ce que sont les autres pierres et les 
autres ouvertures des pierres. Quelle est donc 
cette pierre? Notre-Seigneur Jésus-Christ; cal' 
les Israélites « buvaient de l'eau de la pierro 
spirituelle qui les suivait, » I COI'inth. x, 4, et le 
psaume trente-neuf dit : « Il a affermi mes 
pieds sur la pierre. )) Psalm. XXXIX, 3. Qu'est-ce 
que l'ouverture de la pierre? Voyez Jésus Verbe, 
Dieu avec le Père, et vous verrez toute la pierre, 
tandis que la dispensation de l'incarnàtion, c'est 
l'ouverture de la pierre par où l'on voit Dieu pal' 

. derrière autantquele permetlafaiblesse du regard 
humain. Tel est bien le sensde cos mots: « Vous 
me v\lrrez par derrière. )} Exod. XXXIII, 22. J'ai 
trouvé ce qu'est l'ouverture de la pierre unique, 
et je cherche ce que sont les autres pierre~ et 
les autres cavernes; j'arrive au chœur des Pro
phètes et des Apôtres, et des saints Anges au
dessus d'eux, et je dis que tous les imitateurs 
de Jéslls-Christ sont des pierres, puisqu'il est 
pierre lui qui les a enseignés. Et c@mme Jésus
Christ a l'ouverture par où on voit Dieu par 

verna pètrœ, et conspicies posteriora , mea, faciem 
autem meam non videbis. " Exod. XXXIlI, 22. Si 
consideres quid [al. qui] ibi petra dicatur, et fora
men petrœ, in quo 1I10yses super petram stans, et 
de petrœ caverna intuens, videat Deum pel' foramen 

, petrœ, intelliges et cœteras petras, et petrarum fora
mina. Quœ igitul' est petra? Dominus Jesus Christus: 
« Bibebant enim de spiritali sequente eos petra. " 
1 Co,'. x, 4. « Et super petram statuit pedes meos, " 
in tricesimo nono Psalmo dicitur. Psalm. XXXIX, 3. 
Quod est fol'amen petrœ ? Vide Deum [al. eum] apud 
Deum patrem, Verlmm Deum, videbis inlegram pe
tram; vide dispensationem assumpti corporis, vide
bis foramen petrw, pel' quod posteriora Dei juxta 
possi,bilitatem imbecillitatis SUffi humanus intuetur 
aspectuB. Hoc enim est quod ait: « Videbis poste
riora mea. " Exod. XXXIll, 23. lnveni unam cavernam 
unius petrœ, qUffiro alias petras, et alias cavernas; 
venfo ad chorum prophetarum atque apostolorum, 
et transcendentium sanctorum augelol'Um, et dico 
quia omnes imitatores Christi petrœ sint, [al. sunt] , 
ut petra est ille qui docuit. Et sicut iste habet fora
men pel' quod videntur posteriora Dei, eodem modo 
unnsquisque nostrum qui pel' sermones suos viam 

T-OME VIII. 

derrière, ainsi chacun de nous se change soiu 
même en ouverture de la pierre, quand, par ses 
discours, il ouvre une vo'ie pour comprendre 
Dieu. Veut-on une autre explication de la piene 
ot de l'ouverture de la pierre? on l'a dans la 
transmission de la loi par Moïse, de la prophétie 
par Isaïe, des paroles divines par Jérémie. 
Quand c'est un Ange qui transmet et qui me 
parle dans un homme, selon ce mot du Pro
phète : « L'Ange qui parlait en 'moi, » Zach. 

If, 3, c'est dans un Ange que je me tiens et par 
son ouverture que je vois Dieu angéliquement. 
Cet exemple m'amène nécessairement à ,expli
quel' comment une Ame peut voir Dieu par 
l'ouverture d'un Ange. Il est écrit ·dansl'Exode : 
« L'Ange du Seigneur apparut à Moïse dans 
une flamme de feu qui sortait d'un bnisson, et 
il voyait brûler le buisson sans qu'il se con-
5ummAt. » Exod. Ill, 2. L'Ecriture a commenoé 
par dire : « L'Ange du Seigneur apPSll'ut,» et 
pourtant elle ne continue pas ainsi plus loin : 
Moi, l'Ange du Seigneur; mais on y lit: « Moi, 
le Dieu d'Abraham, et le Dieu d'Isaac, et le Dieu 
de Jacob. » Exod. !II, 6. Dieu était donc là visihle 
dans un Ange, et par l'ouverture de cet Ange, 
on le voyait par derrière. 

Revenons aux chasseurs. Nous ne savons à 
quel moment Dieu les enverra. Gardons-nous 
donc de descendre de la montagne, d'aban
donner les collines, de sortir des cavernes creu
sées dans la pierre. S:ils nous trouvaient dehors, 

pandit ad intelligendum Deum, facit et se [al. se 
fecit esse] foramen petl'œ. Si autem aliter vis intel
ligere petram et petrœ fOl'amen, vide pel' Moysen 
legem, pel' Isaiam prophetiam, pel' Jeremiani ana 
eloquia divina. Sin vero angelus fuerit et loquatur 
in homine, juxta illud propheticum : " Angelus qui 
loquebatur in me, " Zach. II, 3, asto in angelo,et 
pel' foramen ejus angelice video Deum. Exemplum 
habeo nece.ssarium, ut doceam quomodo possit ali
quis in angelo consistens videre Deum. Scriptum 
est in Exodo : « Apparuit angelus Domini in flamma 
rubi Moysi, videbat Moyses quia ardebat rubus, et 
non comburebatnr. i, Exod. Ill, 2. Et non sicuti 
cœperat Scriptura in eo quod dixerat : « Apparuit 
al1gelus Domini, » sic et in reliquis subsecuta est, 
ut diccret: Ego angelus Domini; sed ait : « Ego 
Deus Abraham, et Deus Isaac, et Deus Jacob.» Exod. 
III, 6. Erat ergo ibi Deus in angelo visibilis, et pel' 
foramen ejus apparebant posteriora ejus. 

Quia igitur nescis quo tempore mittantur vena
tores, cave ne aliquando de monte descendas , ne 
relinquas colles, ne de cavernis petrarum exeas. Si 
enim foris fueris inventus, dicentur tibi ea quœ ii, 
qui foris sunt, m'erentur audire : « Stulte, hae liocte 
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" 'i1s nous adt'essera:ient ' ces paroles que méritent 
d'entendre ceux etui sont dehors: « Insensé, 
cette nuit on te reclClùandel'a ton ~une, ct les 
'l'ichesses que vous avez amassées, il. qui appar
tiendront-elles?» Luc. XII, 20. C'est ainsi qu'on 
nous parlera, si nous avons dit nous'-mêmes : 
« Je détruirai ces greniers et j 'en construirai de 
plus grands, et je dirai il. mon Ame: Mon [(me, 
vous avez des biens amassés pour plusieurs 
années; reposez-vous , mangez, buvez, soyez 
dans la joie. » Voyez-vous ce qu'il advient de 
celui qui descend des montagnes et des collines? 
de celui qui s'établit hors de l'ouverture de la 
pierre? comment il tombe dans l'erreur de 
croire que dès choses qui ne sont rien sont des 
biens: « Je dirai il. mon Ame: IlIon tune, vous 
avez 'beaucoup de biens en réserve? » Il pense 
que le blé et les fruits de la terre en abondance 

' son1 Iles biens, ne sachant pas que les vrais 
'biens tle naissent pas dans la terre maudite, 
mais dans les régions du ciel; il a thésaurisé 
pour lui sur la t erre , parce qu'il a cru que les 
trésor8 étaient dans la terre. Au contraire, il. 
cehii qui, ayant pl;is la croix, suit notro Sei
gneU!' Jésus, et amasse des trésors pour le ciel, 
Dieu ne dit pas: « Insensé, cette nuit on te re
demandera ton Ame; » mais les chasseurs SUl'

venant et cherchant les animaux des montagnes, 
des collines, des cavernes creusées dans la 
pierre, le recueilleront avec eux dans leur chasse 
SUl' les hauteurs et le porteront dans les royau
mes plus élevés de la béatitude. 

aninwm tuam repetent u te; qure uutem purusti 
cujlls erunt?» Lllc. XII, 20. Dicentur uutem tibi ista, 
si dixeris : {( Destruam apothecus, et mojores mdi
ficubo, et dicn.m unimre mere : Animn., hubes honn. 
reposi tn. in aunos multos ; requiesce, comede, bibe, 
l:etn,re. » A.nimadverlis de montibus et collibus des
ccndentem? 'auimo.dvertis' consistentem extra petne 
forn.men? quomodo erret et ea putet houa esse qure 
nulla sunt, di cens : {( Dicam \lnimre mare : Anima, 
hubes multa bOl\U repositu? » frumentulll el uhor
tn.tem [al. utilitatem] terrenol'um fmctuum esse urbi
trahiS est bonl1, n esciens quiu vern. honn. non 
nascuntur in mn.lediclu t erru, sed in cœlestibus re· 

' gionilJUs; tllesn.urizn.vit sibi in tenn., quiu in terru 
,esse thesauros n.rbitrn.tus est. Si quis n.utem, subln.la 
C1'uce, sequitu, Dominum Jesum, et thesaurizn.t sibi 
in cœlo, non dicitur ci : {( Stulte, hac nocte o.nimam 
tu am repelent u te; )) sed venientes venatOl'e8, ct 
qurerentes unimaliu de montihus, de collibus" de 
cn.vernis petrarum, etiam ilium cum eis pariter n.o
cipl,ent de venatione sub!imi, et ud suhlip:lÏora bea,
titudiuÎs rC.gua portubunt. 

(( Quia oculi mei super omnes vias oorum. » Jcrem. 

cc Parce qne mes yeux sc reposent SUI' tontes 
leurs voies. )) Jé1'ém: XVI, 17 . C'est sur toutes les 
voies de ces âmes, qui ont leur conversation 
SUl' les montagnes , qui marchent sur les col
lines, qui habitent dans les cavernes des pierres, 
qne Dieu a les yeux attachés . « Ils ne se sont 
point cachés à ma face . )) Ceu~: quisont saints 
ne sc cachent pas il la face de Dieu, tandis que 
les méchants évitent son regard. Adam, après 
qu'il eut violé le commandement céleste , « en
tendit la voix du Seigneur Dieu qui marchait 
dans le paradis après midi, et il se cacha . » 

Gen. III, 8. Le saint n'agit pas ainsi; la bonne 
conscience qu'il a de ses actes lui donne con
fiance' en Dieu; car ({ si la conscience ne nous 
reprend pas, nous avons confiance en Dieu, et 
tout ce que nous lui demanderons, illlOUS l'ac
cordera. » Joan. !li, 2-1. Bien qu'Adam Îut pé
cheur, son esprit n'était pas tombé jusqu'an 
fond de l'abîme du mal,et c'est pour cela qu'il 
voulait se cacher au regard de Dieu. Mais lors
que le plus impie des hommes, le fl'utricide 
Caïn, eut commis son ' crime, que fit-il? « Il 
sortit do devant la face de Dieu et il habita la 
terre de Naïd. » Genes . XLI , 16. Si l'on établit un 
parallèle entre les maux, il vaut mieux se cacher 
à la face de Dieu que de le fuir. Dans l'un, la 
blessure profonde dé la conscience le pousse à 
chercher les ténèbres et les lieux cachés, ne lui 
perrllettant pas de lever les yeux au Giel; dans 
l'autre, la révolte née du désespoir lui fait dé
serter Dieu. « Ils ne se sont pas cachés il ma 

XVI, 17. Super omnes vin.s istinsmodi hOII\Ïll1,Ull qui 
in montibus conversantur, in collibus ambuln.n t, in 
cavernis lw.JJitunt pctl'urum, huhet OCUl08 Deus , 
« Non sc ubsconderunt u fucie ,m·eu. )) Qui sancti sunt, 
non se ubscondunt u facie Dei; qui n.utem injusti' 
ubsconcluntur u faci e ej us. Adam post trunsgres~ 
S i O l~Clll cœlestis mand uli « audivit vocem Domini 
Dei deambulantis in pal'Ucl iso post Illeriùi em , ct 
ubscondit se . » Gen. Ill, 8. Sanctus hoc non facit, 
sed conscientin. uctuum suorllm hubet fiduciam ad [al. 
apucl] Deum : « Si enim conscientia nos non reprc
henderi t , fiduciam hubemus ad Deum, et qllodcumque 
petierimus, Ilccipiemus ah eo . » Joan. ]][, 21. Ver um 
Adum, qun. rnvis pcccaveril, tumen non usque [al. 
Ilsquequdque) ad perfcctam malitiam mens ejus 
carruit [n.1. con'uerat), et ideo absconsus [al. abscon
ditus) est a fucie Dei. Cum ulltem peccavit impiis
mus fratricidu, unimudvertitc qui fec~rit : " Egl'essus 
est u fuci e Dei, et habitavit in terra l'laid. » Gen. LXI, 

16. ,Si ad mn.lorulll compn.rutioncm venias, melius 
est n.hscondi a facie Dei , quam fu gere eum. ,lu alio 
quippe conscicntire vuJnus iuflictUIl1 [ur. infixum) 
tcnehras et secretu perquirells, levure,oculos non 
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face, et leurs iniquités n'ont pas été cachées à 
mes yeux. " Sur quelles injustices les justes ne 
se sont-ils donc pas cachés au regard de Dieu? 
En un temps ils furent dans les péchés , quand 
ils étaient dans la mer <1' oü les pécheurs les 
ont retirés. Afin qu'ils ne croient pas qu'ils sont 
arrivés sur la montagne par leur propre mérite, 
quand ils y sont venus pal' la miséricorde de 
Dieu , la parole divine leur rappolle leur péché 
ancien, et elle nous rappelle le n6tre en eux j 
voilà pOllrquoi, après l'éloge , elle laisse tomber 
cette note triste: « Lours iniquités n'ont point 
été cachées à mes yeux, » 

Ce qui suit nous offre des difficultés d'inter
prétation : soit que nous le rattachions à ce qui 
précède, soit que nous le oonsidérions indépen
damment de ce qui a été expliqué des chas
seurs et des pécheurs, nous n'y voyons pas 
moins à craindre la rétribution des suppliees , 
et l'embarras que nous y trouvons n'est pas 
petit. « Je leur rendrai premièrement au double 
cc que méritent leur iniquité et leurs péchés, 
parce qu'ils ont souillé ma terre par l'horrible 
pourritUl;e de leurs idoles, et qu'ils ont rempli 
mon héritage de leurs abominations. » Jérém. 

XVI, 18. Certains , ne comprenant pas cc qui ost 
écrit, ont 6té 10 mot « premièrement, " que les 
Septante ont effaoé, cOl11mo hien d'autres, selon 
leur caprice hahituel. Dieu jugera. POUl' nous, 

patitur ad cœlul11. In alio autol11 ex desperatione 
nata contull1acia negligit Dominum. « Non se ab
sconderunt)) ei'go « a faeie mea, neque ahseonditœ 
[al. abscondel'unt] sunt iniquitates eorum contra 
oculos meos. » Justi super quas in jus titi as non se 
absconderunt a facie Dei ? Aliquamlo fu erant in 
peecatis, quando erant in mari, ex quo a piscato
rihus extracti sunt. Ne itaque suspicentur, quia non 
ex miscricordia Dei, set! ex proprio mel'ito de pro
fundo ad montes venerint, eoml11oncns [al. commo
nét] illos 8el'1110 divinus, ct in illis nos delicti prioris, 
et idcirco post prospera atque J'el(eia, tristia inferens 
[al. infert] dicit : « Neque ubsconditœ sunt iniqui
tates eorum contra oeulos mcos , » 

Quœ sequuntur difficultatem nobis in terpretationis 
objieiuut : sivc en im intelligamu8 ea cohœrcre su
pel'ioribus, nil.li lominus de retribucndis suppliciis 
pertimescimus; sive videtUl' non hœrere cuu! supe
riobns, quœ de piscatoribus et venatoribus diximus, 
et siè non modicum nobis scrnpulum generunt.. « Et 
retribuarn iIlis primnm duplices iujnstitias eorum, 
et peceata ipsorum in quibns contaminavel'unt ter
l'am meam, in morLicinis abornillatiollnm suarull1, 
et iniquitatibns suis, quihus implevernnt brorcdita
tem meam. " Jej·em .. XVI, 18, Quoe! ni t, « primum, " 
sive non intelligentes, quidam quod ~criptum est, 
ahstulerunt ; sivc Septuaginta interpretes, ,sicut et 

conférant ce lieu avec les autres éditions, nous 
l'avons trouvé ainsi conçu : « Je leur rendrai 
premièrement au dOlÙ)le leurs injustices;» pour 
montrer que, hien que par la suite ils soient 
devenus dignes de la béatitude auprès de Dieu, 
néanmoins , puisqu'ils péchèrent autrefois ot 
qu'ils n'étaient pas exempts des vices hu~nains, 
il faut qu'ils soient d 'abord rétribués de leurs 
délits. Si cette raison ne vaut pas, voyons qui 
ne reçoit pas le prix de ses péchés" Assuré
ment, celui qui, après avoir ombrassé la foi ct 
reçu le baptème, a entendu cette parole de la 
bouche du Seigneur: (i Vos péchés vous sont 
remis, » Matth. IX , 2 ; Joan. VIIl, 11, et qui plus 
tard n'a plus péché. Mais si , après le baptême 
et le pardon de vos fautes , nous sommes de 
nouveau retournés à notre vomissement et que 
notre intelligence imparfaite ne se maintenant 
pas sur les traces des Apôtres , ou nous ayons 
commis quelque injustice , ou laissé quoique 
tache se mêler à notre justice, examinons ce 
qu'il on résultera pour nous: au sortir de cette 
vie, si nous avons eu des vices et des vertus, 
recevrons-nous la récompense de oelles-oi, tan
dis qu'il nous sera fait remise do nos fautes 
volontaires ? ou bien serons'-nous punis pour 
nos fautes sans recevoir la récompense de nos 
vertus? Ni l'une ni l'autre de ces deux suppo
sitions n'est vraie; mais nous serons châtiés 

cœtera, secundum dispensationelll Guam auferre vo
luerunt Deus viderit. Nos istUlll locum cum croteris 
editionihus conferentes invel'l irrÙÎs positum : "Et 
reLrihuàm illis primumduplices injustitiàs eOrum; ,) 
ut ostcndatur quia etsi ex postcriorihus factis digni 
,effecti sunt beatitudine Dei, attamcn, quia,aliquundo 
peccaverunt et humanis vitiis non cal'ebant, pl'imum 
oportct cos l'cci pere sua delicta. Et vide si non vera 
sit ratio, quis peccata non recipit? nempe ill e qui 
post credulitntem ct bapti slllum audierit Dominum 
dicentem : « Dimissa Bunt tibi peccntn, )) Mat/h. IX, 2. 
Joan . VIII, H, ncc ultra pcecnveris [al. peccavel'it). 
Si autem post lavacrum et veninm delictorulll rursus 
ad pristinas sOl'des fuerimus reversi, et ndlmc illl
perfecto sensu ah npostolorum vestigiis re!:cdcntes, 
nut injusta gesscl'imus aliqun , aut certe in ipsa 
justitia sint uliqua mistu [al. natal peccatu, quid 
nobi s fiat considcremus : utrul11ne egrcdientcs de 
prœsenti sœculo , si hnbuerimus vitia vel virtutes, 
recipi emus p t'O virtu tibus prœmiâ, et dimittentur 
nobis en quœ scientes peccavimus? an pleetelllur 
pro delict.is, noque r ecipiemus prœmia pro vil'tll tihns? 
Sod ncu tl'um llorum verum est, quia et pro peccalis 
torqllcbimur, ct pro justitia recipiemus prUJU1iu quro 
meremur. Si cnim post fundumcntum J osu Christi, 
non solum in tuo corde nurum, et al'gentum, ct lu_ 
pidem prctiosum (si tnmen hubes aliquid auri vel 
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pour nos péchés, et nous recevrons la récom
pense que notre justice mérite. Si après avoir 
reçuJe fondement de Jésus-Christ, vous élevez 
sur lui dans votre cœur, non-seulement l'or, 
l'argent et la pierre précieuse, - pourvu toute
fois que vous ayez quelque or et quelque ar
gent, - mais encore le bois, l'herbe et la paille, 
que voulez-vous qu'il vous soit fait, après que 
l'âme sera séparée du corps? Entrerez-vous 
dans la cité sainte avec votre bois, voh'e herbe 
et votre paille, ce qui serait profaner le royaume 
de Dieu? ou bien, à cause de ce bois, de cette 
herbe et de cette paille, demeurerez-vous de
hors, et ne recevrez-vous aucun prix de votre 
or, de votre argen~ etde votre pierre précieuse? 
Ni l'un ni l'autre n'est juste. Que conclure donc, 
si ce n'est que le feu doit premièrement consu
mer le bois, l'herbe et la paille? Et, en effet, 
notre Dieu, ceux qui peuvent entendre les 
choses divines le savent, est un feu qui con
sume. Quand le prophète a dit: « Notre Dieu 
est un feu qui consume, » Deut. IV, 24; IIeb1·. XII, 

29, il n'a pas ajouté ce qu'il consume, nous 
laissant ce soin à nous-mêmes , tant la chose 
est manifeste. Ce n'est pas ce qui garde l'image 
et la ressemblance de Dieu, ses propres créa
tures, que ce feu consume; il consume le bois, 
l'herbe et la paille édifiés sur le bon fondement. 

Ce passage est des plus difficiles et ne se peut 
interpréter qu'au prix d'un grand travail, pour 
que ce qui suit soit d'accord avec ce qui pré
cède. Nous lisons des répromissions, et soudain 
c'est ce qu'il y a de plus triste qui nous est 

argenti) superœdificaveris; verum et ligna, fenum, 
et stipulam, quid tibi vis fieri cum ilnima sej uncta 
LaI. seclucta] fuerit a corpore? utrum nam ingredi 
in sancta cum liguis tuis) cum feno et stipula, ut 
[al. et] polluas regnum Dei? an propter lignum, fe 
num, et stiJlulam foris residereet pro am:o, argento, 
et lapide pretioso nihil ll1el'cedis accipere? Sed 
neque hoc œquum est. Quid igitur sequitur, ni si ut 
primull1 propter ligna ignis tibi detur, qui consumat 
lignum, fenum, vel stipuhtm ? Deus quippe n08ter 
apud eos qui possunt intelligere divina, ignis clicitur 
esse consumens. Et cum clicat propheta : (( Deus 
nostor ignis consumens est, » Deut. IV, 24; Heb" . Xii, 

29, non apposuit quid consumat, tibi clerelinquens 
de ll1/lnifestiorilms intellecLum. Neque enim ici quo cl 
ad imaginem et similitudinem suam permanet, ignis 
iste consumit, non pro prias cl'eaturus, sed supel'œ
dificata ligna, fenum, stipulam. 

Locus est difficilis et ad interpretandum nimii su
doris egens, ut cum primis secunda eonsentiant. 11e
promissiones legimus, et post pl'osperarepente tristia 
prœdicuntur : « Et l'etribualll,» inql1it, « illis primulll 

annoncé: « Je leur rendrai premièrement au 
double ce que méritent leurs in jus lices . » L'ap
position du mot « premièrement» est indis
pensable: Nous devons souffrit' premièrement 
les tourments que méritent nOS injustices, et 
ensuite nous serons couronnés il. cause de notre 
justice, Et, en effet, les vertus ne peuvent être 
récompensées d'abord, et les péchés punis en
suite, de telle sorte que les premières ayant 
cessé, les seconds subsistent éternellement; 
nous expierons d'aborclle mal fait, pour rece 
voir ensuite la récompense de nos bonnes œu
vres, afin que les vicE's ayant été effacés, les 
vertus aient une durée éternelle. Fouillez tout 
le trésor des Ecritures, et vous trouverez tou
jours que Dieu menaee d 'abord de ce qui est 
triste, pour parler en dernier lieu de ce qui doit 
causer la joie de ceux qui l'écoutent. Il donne 
la mort et il rend la vie, il fait la blessure et il 
la ferme, il porte la douleur et il l'ôte, sa main 
frappe et sa main guérit. Deut. XXXIl, 39. Sur 
tout cela, que celui qui est juste, considérant ce 
qui est dit avec une pieuse attention, gémisse 
et s'écrie: « Seigneur, qui habitera dans votre 
tabernacle, ou qui reposera sur votre sainte 
montagne? celui qui vit sans tache et qui pra
tique la justice, qui parle selon la vérité qui est 
dans son cœUl', qui iùt point usé de tromperie 
dans ses paroles, qui n'a point fait de mal à 
son prochain, et qui n'a point écouté les ca
lomnies contre ses frères. » Psalm. XIV, 1-3. Nous 
aussi, ne faisons pas opprobre à ceux qui re
viennent de leurs péchés à la pénitence, l'Ecri-

duplices in jus titi as eorum. » Necessurio appositum 
est, « primum j )1 pl'imum quippo propter in jus titi as 
tormonta perpetimur, deincle pl'opter justitiam COI'O
Damur. Neque enilll e contrario ante tribuencla sunt 
justa, et sic rcddenda peccata, ut cessantibus bonIs 
vitia œtel'nu permaneant; sed ante rêcipiemus mala, 
et dcinde bona, ut, sublatis vitiis, virtutes pel'lIla
ueant i)l œte1'l1UIIl. Observa omnem thesaul'um SCl'ip
turarum, et invenies semper Deum ea primum 
commillantel1l (IlUe tristia sunt, et eu deinceps infe
r cntem quœ lœtitiam prœbeant audientibus. Occidit 
et vivificut, percutit et sanat, ipse dolorcm fucit et 
rUl'sum restituit, pcrcussit et manus ejus sanaverunt. 
Deut. XXXII, 39. Super !lis ergo, qui justllS est, in
tellectu pio consideruns qum dicuntul', ingemiscat, 
et dicut : « Domine, quis hubitabi t in tabe1'l1aculo 
tuo, aut quis requiescet in monte sancto tuo? Qui 
ingreditur, inquit, sine mucula, et opel'atur justitiam, 
qui loquitur veritatem in corde suo, qui non egit 
dolum in lingua sua, nec fccit proximo suo ll1ulum , 
et opprobrium non accepit adversus proximos suos. 1) 

Psal. XIV, 1-3. Nos ctiam non his opprobrcn;ms qui 
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ture disant: " No faites point de reproche à un 
homme de 00 qu'il so retire du péché. )l Eccl. 
VIII. 6. « Il n'a point écouté le$ calomnies contre 
ses frèros ; le méchant paraît à ses yeux comme 
un néant, mais il honore ceux qui craignent le 
Seigneur. )} Psalm, XIV, 3, 4, TOus donc, tant 
que nous sommes, qui avons cn nous un ali
ment pour ce feu, nous recevrons d'abord ce 
que nos fautes ont mérité. 

Mais on me demandera d'expliquer aussi ce 
qui suit: « Au double leurs injustices. )} Je re
çois, dira-t-on, ce qui m'est dû pour mes pé
chés, pour l'accomplissement de cette maximo 
de l'Apôtre : « Si l'ouvrage de quoIqu'un est 
brûlé, il en souffrira la perte ; il ne laisscl'a pas 
néanmoins d'être sauvé, mais comme en passant 
par le feu; )} 1 C01'inth. Ill, 15; mais pourquoi re
cevrais-je en double la punition de ces péehés? 
La réponse est celle-ci: c'est que « le serviteur 
qui connaît la volonté de son maître et qui ne 
la fait pas, sera battu rudement; » Luc. XII, 47 ; 
car il est juste que ceux qui sont d'entre les in
fidèles reçoivent simplement le châtiment de 
leurs péchés, tandis que nous le recevons au 
double, selon l'enseignement de l'Apôtre: li. Si 
nous péchons volontairement, après avoir reçu 
la connaissance de la vérité, il n'y a plus dé
sOl'mais d'hostie pour les péchés; mais il ne 
reste qu'une attente effroyable du jugement et 
l'ardeur d'un feu jaloux qui doit dévorer les 
ennemis de Dieu. )} Hebl'. x, 26, 27. La prophé-

a pec,eatis ad pœnitentiam convertuntur, Scriptura 
die ente : Ne improperes vira convertenli a. peceutis," 
Eccl, VllI, G. « Opprobrium non accepit adversus 
proximos suas; ad nihilum deductu3 est in couspectu 
ejus maliguus, timentes autem Dominum magnificat.,. 
Paal. XIV, 3, 4. Omnes igitur quicumqu0 materiam 
illius ignis habemus in nabis, primum l'ecipiemus 
nostl'a delicta. 

Secl dicet mihi aliqui~ de audientibus : Expone et 
ici C[uod scquitUl' : « Duplices injustitias eorum. " 
Esta quippe, l'ecipio mca [al. ,'eci}Jel'e me] peccata, 
ut compleatm id quocl ab Apostolo clicl.um est: « Si 
cujus opus ar~erit, cletrimentum putietur; ipso uu
tem salvus crit, dc tamen quusi pel' igucm; » 1 COI'. 

Ill, Hi; CUl' vcro duplicia recipio peccata? Cui respon
dendul11 est, quia « scrvus qui scit voluntatem clo
mini sui, et non facit eam, plagis vapulabit multis; " 
Luc. XlI, 47; dignum siquidelll est eos qui de geuti
bus [al. gentes] snnt, simplicia l'ccipere peccata, et 
nos duplicia, dicentc Apostolo : " Volunturie peccau
tibus nabis post cognition'lm vel'itatis jam ultru non 
remanet pro peccato hostiu; horribilis ItUtBl11 quœ
dam exspectatio judicii ignis, zelus comedcre habens 
adversarios. " Hebl', x, 26, 27, Prophetatulll est de 

tie vient d'annoncer que ceux qui ont été retirés 
du fond de la mer ct établis SUl' léS montagnes 
par les pêcheurs et les chasseurs, recevront ' 
premièrement au double ce qu'ont mérité leurs 
péchés; la prophétie parle ensuite de la voca
tion des Gentils, non de ceux qui n'ont pas en
core connu Jésus-Christ, mais de ceux qui ont 
été déjà appelés, afin qu'ils sachent rendre 
grâces pOUl' ce bienfait, et que, fixés dans l'E
glise, ils louent ct adorent le nom de Dieu. 

« Seigneur, qui êtes ma force, mon appui et 
mon refuge au jour de l'affliction, les nations 
viendl'ont à vous des exti'émités de la terre, et 
elles diront: Il est vrai que nos pères n'ont 
possédé que le mensonge et qu'un néant qui 
leur a été inutile. » Jé,'ém. XVI, 19. Comment les ' 
nations sont-elles venues des extrémités de la 
tel'lle au Seigneur, et ont-elles dit: « Il est vrai 
que nos pères n'ont possédé que le mensonge 
ct qu'un néant qui leur a été inutile? Qui sont
ils ceux qui viennent des extrémités? Les uns 
sont les premiers de la terre, les autres les der
niers. Qui sont les premiers? Le's sages du siè
cle, les nobles, les riches, les grands. Qui sont 
les derniers? Dieu a choisi les plus faibles selon 
le monde pour confondre les puissants, et ce 
qui n'était rien pour détruire ce qu'il y avait 
de plus grand. « Les nations vieùdront des ex
trémités de la terre; » c'est-à-dire d'entre tous 
ceux qui sont les derniers sur la terre, d'entre 
les plus vils et les plus méprisables. « Et elles 

his qui a piscatoribus et vellatoribus de profundo in 
montibus sunt ubstro.cti, quomodo recipiant primum 
duplicia peccata sua. Posthœc dfl voeatione gentium 
prophetatnm e~t, non eorum qui necdum cognove
runt Christ1'lm, sed qui jum vocati sunt, ut sciant 
laudcs referre pro geatia, et in Ecclesia consistentes, 
confiteantur et adorent nomen ejus. 

«Domine, fortitudo mea, et udjutorimn [a!. robul'] 
et refugium meum in die ml\lorum, ad te gentes ve
nient ab extrema terrm, et dicent : Quoniam falsa 
possederunt patres nostri simulucra, nec est in illis 
utilitas. » Jel'em. XVI 19. Quomodo ab extrema terne 
venerunt gentes ad Dominum, et clixerunt : " Quo
uiam falsa possederunt P'ltres nostri simuluera, nec 
est in illis utilitas? "Quinam iS'ti qui vcniunt ab ex
tremis ? Sunt alii primi terrm, sunt alii novissimi. 
Qui sunt primi 1 Supientes siCculi, nobiles, divites, 
optimates. Qni SU!lt extt'emi? Stulta mundi elegit 
Deus ut confundat fortiu, et ea quœ non er1!nt, ut 
destruut qUal sunt. « Venient Gentes ub extrema 
teme; n, quasi dixcrit : de his omnibus qui mnt no
vissimi super terram, de futuis, de ignobilibus, de 
abjeetis. « Et di cent : QuoniaD1 falsa possederunt 
patres nWltri simulacra, nec est illis utilitas; n non 
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dÜ"ont: Nos pères n 'ont possédé que le men
songe et qu'un néant qui leur a été inutile; » 
non qu'il y ait des idoles vraies dont on dis
tinguerait ici celles qui sont fausses, mais elles 
sont toutes essentiellement fausses , cL il n'y a 
en elles aucune utilité. Si l'homme se façonne 
des dieux, ce ne sont point des dieux . Cc ne 
sont pas seulement des simulacres matériels 
que les hommes se donnent pour dieux, ils en 
imaginent aussi d 'après leur cœur; ceux qui se 
représentent un autre créateur hors du Dieu de 
toutes choses, un autre Esprit saint, un autrc 
Christ, d'autres siècles hors de ceux que nous 
voyons, ces hommes se sont fait des dieux et 

ils adorent les ouvrages de leurs luains. Tous 
les philosophes qui ont enfanté des dogmes di
vers, tons les hérétiques qui ont poussé de 
malheureux ,hommes à des croyances sur Dieu 
eontraires à la vraie foi, se sont fait des idoles; 
ils ' ont pris pour Dieu lc ' rêve flatteur de lem 
imagination, et ils se sont retournés pour adorer 
l'ouvrage de leurs mains, croyant à la vérité 
de ee qu'ils avaient imaginé. La parole divinè , 
réprimande donc ici à la fois tous ceux qui se 
font des dieux d'une matière visiblc ou de 
dogmes faux: « Les dieux qu'un homme peut 
se faire ne sont certainement pas des dieux. 
C~es t pourquoi je vais en ce temps-là leur faire 
connaître l'œuvre , de mes mains, je vais leur 
montrer ma puissance. », Jél'érn. XVI, 20. En 
quel temps, si ce n'est en celui où notre Sau-

quia vera sint idola, ad quorum distinctionem nunc 
falsa dican tur, sed idolaquœfalsa sunt per naturam, 
null ll est in eis utilitas. Si faciet sibi homo deos, et 
isti non sunt dii. Non solullI de corpol'eis simulacris 
faciunt sibi homilles deos ,' Bed et de corde confin
gunt; qui enim possunt simulare alium creatOl'em 
extra univerBitatis Deum,alium Spiritum sanctum, 
olium Chl'istum, a1ia sœcula extra 'hroc qllm cerl1i
mus; ii homines fecerunt sibideoB, et adoraVCI'Ulit 
opera manuum suarum. Omnes philosophi qui varia 
dogmata prodidorunt, omnes hœretici qui auctores 

, ad aliter ,credendum de Deo miseris mortulibus ex
stiterunt, feeerunt Bibi idola, et animi [al. animai] 
voluptatem putaverunt Deum'et conversi adoraverunt 
opus manuum suarum, putantes vera esse quœ fin: 
xerant. Omnes igitur tam de visibili materia, quulli 
de falsis dogmatibus fingentes sibi deoe, corripii 
nunc sermo divinus dicens : « Si faciet sibi h01110 
deos, et h;ti non sunt clii; propterea manifestubo illis 
in tempore isto opus manuulll mearum, ostendum 
illis virtutem meum; l) Je1·em. XVI, 20; in quo tem
porc, ni si ,in isto, quo Su1vator 110ster assumpsit 
corpus humllnum? « Et scient quia ego sum Domi
nus. ) , 

veur prit un corps humain? « Et ils sauront que 
je suis le Seigneur. » 

Vient ensuite une autre prophétie - je ne 
sais pourquoi j'en trouvc une version conforme 
au texte hébreu dans les alll'tes éditions , tandis 
que je ne la trouve pas dans les Septante -
qui cst pleine d'enseignements nécessaires et si 
utiles, qu'ils pourront rap'pelcr dc ses vices le 
lecteur qui leur donnera son attention. Voici 
le texte: « Le péché de Juda est écrit avec un 
poinçon de fer, avec un ongle de diamant; il 
est gravé sur la poitrine de leur .cœur. » Jér·ém . ' 
XVII, f. Comme il est difficile il. tout homme de 
faire l'aveu de sa méchanceté, les Juifs, qui ont 
falsifié quelques exemplaires , ont, en cet en
droit, remplacé « le péché de Juda » pal' ,« leur 
péché. » Mais si l'on entend au figuré - comme 
nous l'avons indiqué souvent - que Jésus-Christ 
est appelé Juda, peut-être le p6ché de Juda est-il 
notre péché à nous, qui croyons en Jésus-Christ 
de la tribu de .Juda, comme issu de sa race 
selon la chail'. D'autre part, si l'on pensait que 
que dans un sens plus caché, ces paroles: " Le 
péché de Juda est écrit avec uu poinçon de fer, . 
avec un ongle de diamant, ct il est gravé sur 
le devant de leur cœur,» ont trait au traître 
Judas , le mot leu1' répugnerait à cette interpré
tation. Par conséquent, commcnous l'avons 
déjà dit, c'est à nous pécheurs que s'applique 
ce texte, à nous dont les péchés ne sont pas 
écrits quelque part au dehors, mais sont tracés 

Deinde alia sequitur pl'ophetia (quam nescio quare 
apud Septuaginta Ilon invenientes, in cœteris editio
nibus qure CUl11 He))rœo consentiunt sermone repe
rimlls) , qure plena est necessariis rebus et tam 
utilibus, ut possit , si animus fu erit attentus , a vitiis 
revocare lectorcm, Sic autem sequitur : " Peccatum 
Juda conscriptum 'est stylo fen'co, in ungue aclll
mantino, 8culptum snper pectu8 cordis corum. » 
Jel'em. XVII, :1. Quonia1l1 difficile est aliquem se illa
lum confiteri, ideo Jlldœi qui cxempluria nonnulla 
falsarunt, etiam in hoc loco pro « peccato Juda» , "pec
c[ttUl11 eorum » posuerunt. Sad si figuraliter consi
deres (ut srepe ostendimus) ,Tlldllm Christuill nuncu
pari, fOl'sitan peccatum Judœ peccatul11 nostrum est, 
qui cl'edilllUS in Chri~tuill de tribu Juda; ct ex ejus 
secllndum carnem stirpe nascentem. Si autem vo
lueriB sacratius intelli gere de proditorG Juda dictum : 
" Peccatum Juche scriptum est in stylo ferrco, in 
ungue ' adamnntino, sculptum super pectus cOl'dis 
eorum, »repugnabit tihi quod sequitur; « Eorum, » 
Igitur (ut supra diximus) super nos qui peccamus 
ista conveniunt, quorum peccata non forinsecus 
alicubi comcribunlur , se c! in cOI'cli s c0115ciclltia, 
stylo exaratll. ferreo , sculpta ungue adamantino. 
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avec un poinçon de fer, gravés avcc un ongle 
de diamant dans la conscience de notre cœur. 
POUl' ce qui est de ce que nos péchés sont écrits 
SlU' la poitrine de notre cœur, il faut en chcr
cher l'explication dans ce qui suit. Avant que · 
j'aie commis lc péché, il n'y a dans mon cœur 
aucune image du péché; mais lorsquc la con
scicnce a reçu l'image du péché, je connais sa 
forme, et le tableau de ma faute offre sans 
cesse sa peinture aux yeux de mon cœur. 

Si mon péché était écrit avec de l'encre , je 
l'effacerais peut-être; mais il est tracé avec un 
poinçon de fer ct avec un ongle de diamant, il 
est gravé sur la poitrine de mon cœur, pour 
qu'il comparaisse avec moi devant le tribunal, 
et que cette prophétie de Jésus-Christ s'accom
plisse : « Il n'y a rien do caché qui ne <;loive 
Nre découv~lt, ni rien · de secret qui ne doive 
être exposé li tous los regard. » Jl'f~atth, x, 26 . La 
conscience que cache ma poitrine sera mise ù 
nu, et le cœur étant ouvert, on verra les lettres 
des péchés, qui sont gravées avec m; poinçon 
de fer, avec un ongle de çliamallt, C'est ainsi 
que toùte la multitude des spectateurs lira sur 
mon cœm le tableau fidèle de n1es péchés; cal' 
« il n'y a rien de caché qui ne doive être dé
couvert; » ello verra cc ja diversité des pensées 
qui m'accusent. ou qui me défendent. » Rom. II, 

15, C'estpoul'quoinejugez point aVimtle temps, 
jusqu'à ce ,qüe le Seigneur vi anne, qu'il porte 
la lumière dans les ténèbres les plus profondes, 

. " , 

Quod uutem peccata nostru sCl'ibuntur in pectore, ex 
his qnœ s~quuntur, intellige. Antequum pcccuturn 
fuciaID, nulla in corde meo peccuti imago vCI'satlll' j 
cum au tem eonseientiu .peeeati im ugincm sllll1pserit, 
habao fOl'll1aID illius, et semper ante oculos corclis 
mei delicti pofnpa depingitur. 

Et · siquid cm esset peccatu)ll mCUID atramento 
conscriptum, forsitan deicrcm îlludj nunc autem 
scriptum est in stylo fel'l'eo, ct in ungue adamantino, 
scriptum [al. sculptllm] est super pectus cordis ruei, 
ut ruecllm ad tribunal vcniat, et complcatur ilIud 
quod a Christo prophetatllill est: « Nihif abs·consunl, 
qu·od non munifestabitm;, ct·· nihil occultum quod 
non pahim fiet. » Matth . x, 26. Nudabitur pectol'is 
ruei conscientia, ct apel'to corde, vidcbuntur litterID 
pcccatorulIl, qme in stylo fcrreo, in ungue adamun-

. tino sculptm sunt. Atque itu .uniYCl'sa spectantium 
[al. pcccantium]nHlltitudo loge t in pectore meo ~ig

natas imagines pcccatorlnu : (( Nihil enim ubsCOJ1" 
SU111 [al. absconclitum] , ql10d non rcyelubitur. Et inter 
se iJ1Yicelll cogitationulIl accl1santium sive defendcn
tiuLU j" Rom. If, 15 j ct « Nolitc tinte templls jnclicltl'c, 
donee vimiat DOUlinù s, ct illumlnet absconditu ten e
brarum et manifestet consilia cor'dium, » 1 COI'. IV , 5. 

et qu'il découvre les plus secrètes pensées des 
cœurs. ·» 1 C01'inth . IV, 5, A Cf,ui les découvrira
t-il? ee n'est assurément pas ù lui-même, qui 
connaît toutes choses avant (~u'elles arrivent; 
c'est ù ceux qui viendront avec lui, et, à cause 
de la pureté de leur âme et de loU!' corps, seront 
jugés dignes de suivre l'Agneau, qu'il montrera 
les péchés gravés SUl' le cœur du péehour, afin 
que les justes ressuscitent pOUl' la gloire et les 
pécheurs pour l'opprobre et la confusion éter
nelle, Puisse Dieu nous en délivrer, en nOllS 
accordant do ressusciter avec Jésus-Christ, à. 

qui la gloire et l'empire appartiennent dans les . 
siècles des siècles. Ainsi soit-iL 

HOMÉLIE XIII. 

SUT ces pa.rolcs !le l'Ecriture : « Comment êtes
vous !levcnue une vigne étm.nge'l·c clonncmt des 
fruUs é!mCr~, » jusqu'à cet cncll'oit : ({ Vous cle
mWl'erez souillée clevant moi clans votre iniquité, 
(Ut le Seigneur . » Jérém, II, 21, 22. 

« Dieu n'1l; point faH la mort et ilno se réj.ouit 
point dans la perte des· vivants , II a, tout cr(!é, 
aün que tout subsiste; toutes les créatures 
étaient saines dans leur origine, il n'y avai t en 
elles l'ion de contagieux et de mOI'tel, et le règne 
des enfers n'était point alors sur la tèl're, II Sap. 

1, j 3" Puis, m'a.vançant un peu plus loin, je 
trouve qL\elle a. été la somce de la mort: « C'est 
par renvie · du diable que ·· lit mort est ' entrée 
dans le mor:(de, II Sn,tJ, II, 24. Dieu donc a créé 

Cui lllUllifestabit laI. inani{estetw'] ? n:tique npn sibi, 
' qui r.ntcqnarn fiant cuncta cognoscit j sed hi s qui 
CUln illo ve,lturi Bunt, et pl'ùptel' puritatem mentis 
et cOl'pùris Agnull1 sequentur [al. seqtluntul'], ostcn
det delicta in corde peccatoris exprcssa, ut resurgant 
justi in gloriaill , pcccutores Yoro ln 0Plll'obriulll et 
confusionCHl ;;eternumj aquibus li,~erot nos Deus 
l'eS,lI'gellteB cum Cllfisto ~ osu , cui cst gloria. ct im-
pcriulll in sœcula sœcUiOl'UIT1: An1cll: . 

HOMiLfÀ DECtlfA: 'l'ER'fI.A, 

De eo quocl sCl'iptwn est: " Quolllodo convcrsa ,es in 
amaritudinem, yHis .tùienu, " Jel'c1Il. Il, 21, 22, 
usque acl ·cwn locum in quo ait : « Maculutu es i:U 
conspectu meo in iniquitatibus tuis, dicit Domi
nus. » 

« Deus 1ll0l'tCill non fccil , neque rleleclutnl' in per
ditionc ViYCJ1tiulll. Cl'cavib cnim ut cssent olllnia, et 
salutares gcncl'ationcs mundi, HCC est in eis Yenc_ 
nU1l1 mortia, neque infer'ni l'egnurn super terrum. » 
Sap. l, 13. Deiutfc p iJ.ü lüm ultra procedons l'cperio 
nnde sit mors :. « Invi·diaaufclll cJiaholi mors intravit 
in ol'bern térrurllm. » Sap. 11; .~4. Ornnia igitur bona 
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'toutes choses bonnes en nous et à cause de 
nous, et c'est notre volonté même qui a fait 
entrer en nous la malice et les péchés quî nous 
sont propres. De 1ft vient que, dans la présente 
leçon, Dieu se plaint par la bouche du Pro
phète, et, en quelque sorte comme s'il l'ignorait, 
demande comment en certains hommes est 
devenue amère cette âme qu'il avait créée pleine 
de douceur: « Comment vous êtes-Yous changée 
en une vigne étrangère portant des fruits amers?" 
Cela revient à dire: J'ai fait des pieds' sur les
quels tout homme doit marcher droit; d'où 
vient que plusieurs sont boîteux ? J'ai fait tous, 
les membres valide/! et sains; d'où vient que 
je les vois chez beaucoup débiles et inutiles? 
Ainsi, c'est l'àme, non-seulement du premier 
homme, mais de tout homme, qui a été faite à 
l'image et à la'ressemblance de Dieu, Genes. I, 

26, ~t l'image de Dieu est plus ancienne que 
l'image de Satan , dont nous nous sommes 
revêtus plus tard à cause du péché. Par consé
quent, nous ne devons négliger aucun effort, 
afin que, de même que par nos fautes nous 

in nobis et propter nos condidit Deus, sed nosme
tipslmalitiam atque peccata propria in nobis attra
ximus voluntate. Unde et in prresenti lectione pel' 
prophetam nunc queritur Deus, et· quodammodo 
dubius inquirit, quomodo in quibusdam amara sit 
anima, quam dulceni ipse condiderat, et ait: « Quo
modo conversa es in amaritudinem vitis aliena? » 
Quod dicit tale est: Ego feci pedes, quibus ingrede
retur mortale genus ; qua causa factum est ut clau
dicent plurimi? Ego feci cimnia membra valida atque 
integra; quomodo video in multis debilia atque inu-. 
tilia? Itaque non solum primi hominis anima, sed 
et universorum ad imaginem et similitudinem Dei 
facta est, Gen. l, 26, et antiquior est imago qure Dei 
est, imagine Zabuli, quam postea nohis induimus ob 
peccatllm. Un de debemus magnopere laborare, ut 
quomodo delinquente$ portavimus imaginem ter
restris, ita ad pœnitentlam conversi portemu's ima-

avons porté l'imago terrestre, ainsi pal' notre 
retour à la pénitence nous portions l'image cé
leste, selon laquelle a été d'abord faite toute 
créature; c'est parce qu'elle a été dégradée, 
que la parole divine réprimande ici les pé
cheurs : « Comment vous êtes-vous changée en 
une vigne étrangère portant des fmits amers? 
J'avais pourtant planté cette vigne tonte de 
vrai plant, pour qu'elle produisît du bon fruit. » 
Nous l'avons dit et je le repète pour qu'on le 
comprenne pleinement : Dieu a créé l'âme de 
l'homme bonne, mais elle s'est corrumpue par 
sa faute propre, contre la volonté du Créateur: 
« Je vous avais pomtant plantée de vrai plant, 
pour que vous lie produisiez que du bon fruit; » 

je ne vous ai point plantée en partie de plant 
vrai et en partie de plant bâtard, mais toute de 
vrai plant. Comment se fait-il que, contrairement 
à ce que j'avais planté, vous produisiez des 
fruits amers, et que vous soyez devenue une 
vigne étrangère. 

« Nous lisons après oela 
vous vous laveriez avec du 

« Alors même que 
nitre et que vous 

giuem cœlestis, ad quam et universa .prill1U1ll condita 
creatura est, oh cujus in maltllll conversionem nunc 
peccantes sermo corripiens ait: «.Quomodo conversa 
es in all1aritudinem vitis aliena? Ego autcm plan
tavi eam fructiferam, universam veram. » Et ante 
diximus, et nunc eadem plenius ut intelligatis, repe
timus, quia Deus honam plantavit hominis animam, 
~ed ipsa vitio suo ad\'ersus Con dito ris depravata sit 
yoluntatelll, « Ego aute~l plantavi te' vitem fructife
l'am, universam veram; » non ex parte veram et 
mendacem ex parte plantavi, sed universamveram. 
Qllomodo contra plantationem meam conversa es in 
amaritudinem, et facta es vitis aliena? 

Post brec sequitur : " Si abluta fueris nitro, ct 
multiplicaveris tihi herham poam (a), maculata 
es in conspectu meo in iniquitatibus tuis, dicit Do
minus. » Ergone hoc arhitrandum est, quia anima 
peccatrix nitro conata sît purgare maculas suas, et 

(a) Hieronymus: ~t 7Jlultip licavoris tibi lLerb,am l'oam: et tota hac Homilia, 1t6o:y, non aliter vel'lit, 'Iuam l'O~7Jl: at ~ebrrea 
habent Jerem. Il, 22 , ubi id LlLX r eddiderunt 1too:y, Hieronymus, he,'bam bo";!h . Ua Malaeh. 111, 2, vertunt LXX 1t0o: oÀUVOV'twv, 

Hieronym. herba fullonum. Quid sit multifariam disputatur : nlii smegma esse volunt, et qui d'lu id detergendi faeuItate pollet, 
a cmpurgare ; Syrus exponit, sulplz~trJ' nlii .sapol1cm j nUi o-rpouO{ov, berham a Latinis lunarinm dictam; sivc radiculam, nlii 
herbam cam quœ saponuria. ~ppcllatUl', quaquc cxpurgandis at detergcndis pannis utuntul' fulloncs . Verisimillimn. hœc es t postrcma 
s~ntcntia, quam tuctUl' Hieron,ymus, in Jercm· 11, 22: « Pro herba borith, inquit, qunm nOS ut in Hebrœo posita C5t, vcr timus, LXX 
trallstul~i'unt 7tOCXV, 'ut s ignificarcnt herbam fullonurnJ qure juxta r itum provinciœ Palœslinœ in virentibus et humcctis nascitul' 
locis , ct ad lavandas sordes earndem vim habet quam et nitrl1m. » l\1aUhœus Sylvaticus , in Pandectis, voce Fullones: Saponaria 
voeatur herba fullonum, quod ex en layant et absterguht pan nos fullones, borith . bllrith, " lin et in Borie", ct in Guaisdo; ita et 
R. Jona. Unde dubitandum minime est, quin cum 1tOCXV lteJ'bam r eddiderunt LXX, saponariam hel'bafR intcllcxerint i quam CUlU 

prspria , 'occ appellare non possent, generali, 1tOCXV, nuncupal'unt; utpote 'C ujus in deter&end is vestibus tl'iti ssimu5 esset et notis
simus usus, dubioque locum non relinqueret. Theodoretus, in hune locum, 1tOCXY, "Cà à~o ,qç CPUO:J.EVCX pûp.p.O:l:CX QVOP.cXSEt , 
H.,'ball! appellat, qum detm'uendi vi p ,'mdita e tC/Ta p,·ovenùmt. Porro ex 1too: factum est Rabbiniellm l'Da" , qllod rubiam tinc
torum signifieat, Usurpal'unt quo que Arabes: Grœci r eddunt, ÈpuOp6ao:vo'l, Hine Philo, in libro, Ti, 6 'tW'J O:{wv x).,1)pO'lO
p.o,' 'flOU" aÈ 1ipuOpOY ~PP.1)'Iëlkt<Xl. Origenes, homil, 2 in E~od" Plwa, qU!13 apud n.os ruhens vel vereeunda diei potest , Hiero
nymus, de Nom. Hebr, in Exod" Fua, ,'ubrum. HUBTIU8. 
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vous purifieriez avec une grande abondance 
d'herbe de borith, vous demeurerez toujours 
souillée devant moi clans votre iniquité, dit le 
Seigneur Dieu. » Qui pourrait penser que l'âme 
pécheresse s'est efforcée de laver avec du nitre 
les taches qui la déparent et qu'elle a pris 
l'herbe de borith, qui llaît de la terre, pour 
tenter 'd'effacer les impuretés de ses péchés qui 
la souillent? Est-ce bien là le sens de la parole di
vine: « Alors même que vous vous laveriez avec 
du nitre, et que vous vous purifieriez avec une 
grande abondance de borith, vous demeurerez 
souillée devant moi dans votre iniquité, dit le 
Seigneur?» N'est-il pas plus vrai de croire que, 
les livres saints étant remplis d'une souveraine 
vertu, la parole de Dieu a la vertu souveraine 
et la force de purifier l'âme des vices, d'en 
laver les souillures et de lui rendre sa blancheur 
originelle? " Car la parole de Dieu est vivante 
et efficace, et elle perce plus qu'une épée à deux 
tranchants, » etc. FIebl'. lV, 12. C'est ce qui nous 
a fait dire que la parole contient les remèdes 
des maladies de l'tune, qu'en elle est le nitre 
et qu'en elle est le borith qui emportent les 
souillures. Or, le nitre et le borith de la parole 
ne peuvent pas purifier toute sorte de péchés; 
il en est qui n'admettent pas un traitement 
facile et qu'il ne suffit pas, pour les faire dis
paraître, de laver avec du nitre et du borith. 
Tel est le sens du texte actuel : « Alors même 
que vous vous laveriez avec du nitre et que 
vous vous purifieriez avec une grande abon
dance de borith, vous demeurerez souillée en 

assumens poarn, qUal orUur ex terra, immunditiam 
delictorum a se mundare eontenderit? Unde nunc ad 
eam loquitur sermo divinus : " Si ablutafueris nitro, 
et multipllcave.ris tibi poam) maeulata es in conspectu 
meo, in iniquitatibus tuis, dicit Dominus. » An id 
quidem verius existimandulIJ. est, quia ut sacra vo
lumina omni virtute sunt plena, ita et Dei Bermo 
omni virtute sit plenus, et habeat istiusmodi fortitu
dinem, qUal possit purgare vitia, et, sordibus defri
catis, ad colorem pristinum revocare? " Vivus est 
quippe sermo Dei et effieax, et acutus super omnem 
gladium utrinque acutum, » Hebl". IV, 12, et l'cliqua. 
Ex quibus diximus pro passionibus animœ remedia 
habere sermonem, esse in eo nitrum, esse poam, 
quillUs sOl'des abluantur. Neque vero omne peccatum 
nitro sermonis et poa potest emundari, sed sunt aliqua 
delicta" quœ non indigeant facili curatione, nec ad 
nitrum et poam tantum ab luta discedant. Sic nunc 
dicitur : ;, Si ablueris te nitro, et multiplicaveris tibi 
poam, maculata es in conspectu men in iniquitatibus 
tuis, dicit Dominus. » Et quomodo sunt qUaldam 
vulnera qUal malagmatibus, et oleo, et alligaturis 

ma présence dans vos iriiquités, dit le Seigneur.» 
De même qu'il y a des blessures que les émol
lients et l'huile et les ligatures guérissent, tandis 
qu'il y en a d'autres dont il est dit : "Il n'y a 
ni émollients, ni huile, ni bandages à em
ployer; car votre terre est déserte et vos villes 
ont été dévorées par le feu;» Iset. I, 6, 7; de 
même il y a des 'péchés qui souillent l'tune, et 
contre lesquels il suffit d'un homme qui ait le 
borith et le nitre de la parole, tandis qu'il y en 
a d'autres que la' vertu de cette parole ne sau
rait guérir, parce qu'ils sont plus que de simples 
souillures. C'est parce qu'il sait les différences 
des péchés que le Seigneur s'exprime ainsi par 
la bouche d'Isaïe: « Le Seigneur lavera (dans 
le sang) les souillures des enfants de Sion; il 
purifiera au milieu d'eux les sOl,Iillures et le 
sang par un esprit de justice et par un esprit 
brûlant; )) Isa. IV, 4; les souillures, par un esprit 
de justice; le sang, par un esprit brûlant. Si, 
ayant péché, vous n'êtes que dégradé pal' la 
souillure du péché, le Seigneur lavera les souil
lures des fils et des filles de Sion et purifiera le 
sang au milieu d'eux; mais si le péché est mor
tel, nous ne pouvons être purifiés par le nitre 
et le borith; il faut l'esprit de justice, l'esprit 
de feu et de peine. 

Peut-être aussi Jésus baptise-t-il dans l'Esprit 
et dans le feu; Luc. III, 16; non qu'il baptise 
la même âme dans le Saint-Esprit et dans le 
feu; mais le Saint est baptisé dans l'Esprit-Saint, 
et celui qui, après la Foi etle magistère de Dieu, 
est retourné au crime, est purifié par les tor-

redduntur pristinal sanitati, alia vero sunt istiusmodi, 
de quibus dicatur: « Non est malagma imponere, 
neque oleum, necalligaturas ;sed terra vestradesorta, 
civitates vestral igne exustœ ; » [sa. l, 6, 7; sic Bunt 
qUaldam peceata quœ animam sordidant, et indigent 
hominequi habeat poam nitrique sermonem, alia 
vero talia sunt, ut non possint supradieti sermonis 
virtute eurari, neque enim sordibus eomparantur. 
Idcireo sciens diflerentias peccatorum, pel' Isaiam 
Dominus dicit : « Lavabit Dominus sordes filiorum 
Sion (in sanguine). Emundabit de media eorum spi
ritu juclicii et spiritu combustionis sordes et san
guinem. » [sa. IV, 4. Sorcles spiritu j uclicii, sanguinem 
spiritu combustionis. Si peccasti et pecr.atorum sorde 
pollutus es, Javabit Dominus sorcles filiorum et filia
rum Sion et sanguinem emunclabit de meclio eorum. 
Si autem mortale peccatum est, non possumus nitro 
poaque munclari, sed spiritu jndicii, spiritu eombus
tionis et pœnœ. 

Forsitan et Jesusbaptizat Spiritu sancto et igne 
Luc. III, 1G; non quia eumdem in Spiritu sancto atque 
igne baptizet j sed quo sanctus baptiz8'tur Spiritu 
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tUl'esdu feu. Heureux celui qui 0. reçu le bap
tême de l'Esprit-Saint, et qui n'a pas besoin du 
baptênic du feu! Malheureux et digne de toutes 
nos lar111es, celui qui, après le baptême de l'Es
prit, a besoin de passer par le baptême du 
feu! Et pourtant l'un et l'autre a le baptême de 
Jésus; car «il est sorti une verge de la racine 
de Jessé,' et une flelll' est montée de sa racine, » 

[sa . xr, 1, verge pour les pécheurs, fleur pour 
les justes. He même Dieu est appelé dans les 
Ecritures et fen qui consume et lumière; IIebr. 
XII, 20; l JOCCn. III, 5; feu ' pour les pécheurs, 
lumière pour les saints; et : ' ,,'Heureux celui 
qui a part dans la première l'é~urréction, » 

Quicoilque a 'conservé le baptême de l'Esprit
Saint; est participant' à lu première résurrection; 
mais quie'onque est réservé pour la seconde ré
surrectioil', est un pécheur qui , a besoin du 
baptême du feu, et que l'esprit brûlant purifie, 
afin que ce feu cOllsumé tout 'ce q'u'il y aüra 
en lui' de bois, d'herbe et de paille. C'est pOllr
quoi, quand nous voyons que c'est là Ce ' qui 
no'us attend après la mort, récitant avec soin 
les Ecritures ensemble, meublons-en nos cœurs, 
et ' consacrons nos efforts à vivre selon leurs 
préceptes, afin qu'avant le jour du départ, si 
faire se peut, nous soyons purifiés des souil
IUl;es des péchés et nous méritions d'être pris 
avec les Saints',en Jésus-Christ, à qui appar
tiennent la gloire et l'empire dans les siècles 
des siècles. Aiiisi soit-il. 

BauCto, et is q\Ji post !idem et' magisterium Dei' rur- ' 
sum ad Bcelera conversus est, cruciatu purgetur in
ceudii. Beatus qui lavacfUm aecepit Spiritus snncti, 
et iguis lavacro nou indiget! Miserabilis autem ct 
omni fletn dignus, qui (post lav<lcl' um Spiritus) bup
tizandus est igni! utrumque siquidem habet. baptisllIu 
Jesus: « Exiit namque virga de radice Jesse , ct nos 
de radice ejus asceudit;, » [ sa . XI, { ; virga' llcccato- , 
ribus, (flos justis)"Sic Deus eiignis consumeus , ct 
lumeu iu Scripturis' dicitur" Hebl'. XH, 20; l Joan, III , 

5 : iguis pecc~toribus, lumen sanelis ; et: « Bea\us 
qui habet partem iu resul'l'ectioue prima. » Si quis 
servayerit layacrum Spiritus saucti, iste in reSUl'l'ec
tiouis primID parte commuuicat. Si quis , vero in se
cunda resurrectioue servatur, iste peccator e,st, qui 
iguis indige t baptismo, qui combustioue pmgatur, 
ut quidquid habuerit liguorUlll, feui, et stipulœ, ignis 
consumat. Quamobrem cum talia post mortem nobis 
residere videamus, Scripturas diligentel' simulreci
tantes, repollamus cas in cordibus n05tri8, et juxta 
earum vivere prœcepta nitamlll', ut ante excessiouis 
diem, si fieri, potest, peccatol'um sordibus emuudati 
cum San.ctis valeamus assumi, iu Chri sto Jesn, cui , 
est gloria et imperium in Bél;lcula ,13fficuIOlmm. Amen. 

HOMÉLIE XIV. 

Sur ce qui est ém'it : ({ Et le Seigneur me dit aux 
j'otwS du j'oi Josias, » j'us qu'à cct end1'oit " « L'in
fid èle Israël CL pa!'u j'uste, si on leL compaj'C à la 
pécheresse Juda . » J érém. 1JI, 0-11. 

Il nous faut d'abord éclaircir la lettre de cette 
leçon, qui est des plus obscures, et ensuite , si 
le Seigneur en ouvre la voie à notre intelli
gence, parvenir à un sens plus élevé. Le livre 
des Rois rapporte qu'après la mort de Salomon, 
au temps de lloboam, les douze tribus se sépa
rèrent: Jéroboam régna SUl' dix d'entre elles, 
qui s'appelèreîlt Israël,' et Rohoam resta à :la 
tête des deux autres, qui portMent le nom de 
Juda . Cette séparation du peuple clont l'histoire 
témoigne, suhsiste encore de nos jours. On ne 
trouve auéun livre qui dise en quel lieu Israël 
et Juda ont été de nouveau réunis sous un 
même empire. Israël', le premier, tomba dans le 
péché, sous Jérol.Joarn et ses successeurs, et ses 
crimes furent si gi'ands <l'le nièu le livra cl la 
captivité et qu'il est encore depuis lors en S01'

vitude chez les Assyrienll, Juda, il son tour, tomba 
dans le péché, et il fut livré aux Babyloniens, 
mais non point jusqu'à ce jour : il fut livré; 
commel'Ecritme l'atteste, pendantles soixante- ' 
dix années au sujet desquelles prophétisèrent 
Jérémie ct Daniel. Si vous avez compris l'his." 
toire qui est retracée dans les livres des Rois, '· 
reportez votre attention sur les paroles du Pro" . 

HOMILIA DECIMA QUAR'PA. 

Dc co quod sCl'iptum est,' « Et dixit Dominus ad me 
in diebus regis Josi::e, " Jel'cm. Jll, iG, usqué ad eum 
loeum in quo ait,' « Jll stificayit animum suam Israel 
a peccatrice Judit. " Jel'em. Ill, H. 

'Ipsum primum lectionis sermonem, qui pel'ohscu
rus est, debcmus excutere, et postea, si Dominus 
dcderit viam intelligencli, [ld altiorem,semulllVenil'C, 
In Regnorum IiQris fertur historia, qU Œl clocet post 
Salomonis iuterituJll ,temporibus Roboam, duodecü:\l 
tribu s fuisse divisas : id est in decem trihus regnasse 
Jeroboam, etvocatus cas esse Israel ; dUl1hJls vero 
pl'œfui sse Roboam, et yoca tas cas esse Judam. Quœ 
discretio populi juxta fidem libri, usque ad pl'msentem 
cHem permauet. Neque e'I1im in aliquibus voluminibus 
inveuitur uhi Israel ct Juda sub uno l'Ul'SUS imperio 
recligautur, Primus itaC[u8 peccavit Israel suh Jero
hoam et cmteris successoribus ejus; et tauta peccavit, 
ut a Deo traderetul'captivitati, et servirct D,pUe! Assy
rios mque ad pncsentcm diem, Et Juda peccayit, 
traditusque es t Bab;ylouiis, non usque ad hodicrnam 
dieJll, sed (ut Scripturu tcstatur) septuaginta anuis, 
de quibus Jeremias pl'ophetaYit et Daniel. Si iutel,lo-
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phète, et vous reconnaîtrez qu'elles expriment 
le même sens. C'est une accusation contre 
Israël en ces termes : Le peuple de Juda, à la 
nou velle qu'Israël avait été livré il la captivité à 
cause de ses péchés, n'a pas fait pénitence et 
n'est pas revenu à moi; il a, au contraire, tel
lement entassé péchés sur péchés, qu'en eOlll
parant ses crimes à ceux d'Israël, celui-ci a 
paru plus juste. Le Prophète reçoit ensuite l'or
dre de prêcher à Israêl que, pUiSq1lC Juda est 
devenu pire que lui, il doit se convertir au Sei
gneur, et qu'Israël et Juda doivent se réunir 
sous un même empire et retourner à leur an
cienne concorde. Pour rendre. tout cela plus 
évident, il faut citer les te,!'mes mêmes de 
l'Ecriture : « Le Seigneur me dit au temps du 
roi Josias: Avez-vous vu ce que m'a fait en me 
quittant la maison d'Israël? » Dieu ne nomme 
pas Juda d'abord , . mais Israêl. « Elle s'en est 
allée SUl' toutes les hautes montagnes et sous 
tous les arbres chargés de feuillage , et elle s'y 
est abandonnée à la fornication. Après qu'elle 
eut fait tous ces crimes, je lui ai dit : Revenez 
à moi, et elle n'est point revenue. Et la perfide 
Juda,)) c'est-à-dire les habitants de Juda, a connu 
sa prévarication, c'est-à-dire le crime du peuple 
d'Israël ; elle (( a vu» que j'avais repris ( l'infi 
dèle Israël » pour tous ses adultères, que je «l'a
vais répudiée et que je lui avais donné l'écrit de 
divorce ." J'ail'envoyé le peuple:d'Israël et je l'ai 
chas~é jusqu'en Assyrie , « j e lui ai donné l'é-

xisti historiam quœ in Hegnoruci libris scripta est, 
considera verha prophetœ, et vid ebis eumdem exprimï 
sensuUl. Accusatul' Israel et dicitur : Audiens congre
gatio Juda, quod oh peccata suu Israel tl'aditus sit 
captivi tati, non egit pœnitcntiallJ, Ilec conversa est 
ad mc ; sed in tuntum peccata peccatis cumulavit, ut 
ad cOllJparationcm viliorum ejull justior inveniatur 
Israel. Deinde propheta prœdicure jubetur ad Israel, 
ut quia Juda pejor ilIo factus sit, convertatur ad Do
minum, et ' Israel et Juda sub uno imp erio futuroB 
esse, ct ad pristinam redituros concordiai:ll. Quod ut 
planius fiat, ipsius ScripturiC verba poncnda sllnt : 
« Et dixit Dominus ad me in diebus regis Josiru : 
Vidisti quid fecit mihi habitatio doml1s Israel? » 

Jel'em. III, 6, 7, 8? Non dixit Juda, sed prius Israel. 
« Abiit subtus omnem montem excelsulll, et sublus 
omne lignull1 nemorosu1Il , et fornicata cst iIlic ; ct 
dixi, postqua1Il fo rnicata est hœc oillnia : Convertere 
ad 1U8, et non est conversa. Et audivit prffivari
cationem cjus, id est populi Israel, priCvuricatrix 
Juda. Et vlderunt, id est ii qui erant de Juda, quo
nium de o1Ilnibus c01Ilprehp.nsa 'cs t in quibus mœcha
batur habitatio Israel. Dimisi eam et dedi ei libelluill 
r epudii. » Dimi~i enim populum Israel, et ejeci cos 

crit de divorce, et la perfide Juda n'a point eu 
de crainte. » Jé'l'ém . Ill, 6-8. Après cc châtiment 
exemplaire d'Israël, répudiée pal' Dieu, recevant 
de lui l'écrit de divorce, Juda aurait dû se sé
parer de ses viccs , et, corrigée pal' la punition 
des péchés d'autrui, redouter pour elle un sort 
semblable; or, non contente de ne pas mettrc 
un terme ft ses égarements , elle a multiplié s,es 
crimes, au point que , comparée à elle, Israël, 
qui avait été d'ahordcondamnée,a paru juste :(Je 
lui ai donné l'écrit de divorce, et sa sœur Juda, 
cette perfide, n'a pas eu de crainte; elle s'en est 
allé~, olle s'est corronipue elle-l~lêmo, elle s'est 
prostituée à .ce qui n'est rien, elle s'est corrom
pue avec la pierre et le bois. Et après toutes 
ces choses, la perfide Juda n'es'~ point revènue, 
à moi d~ tout son cœur, mais d'une manièro 
feinte. » Jél'ém. !II, 9, 10. ' Ce qu'avait fait Israël 
ne lui a pas donné la crainto qui l'aurait ra
menée à moi de tout son cœur, ot qui lui aurait 
fait fairo une sincère pénitence , et se séparer 
du mensonge où elle persévérait., « Et. le Sei
gneur me dit: Israël 11 justifié son Ame, si on 
la compare à la perfide Juda. » Jérém. Ill, H . 
Les péchés d'Israël comparés aux crimes de Juda 
justifient en quelquo sorte son ân~f3: « Allez, et 
criez ces pUt'oles vers l'Aquilon.» I b.id. 12. La lettre , 
comprise "cherchons à pénétrel: le sens mystique 
qu'elle l'enferme. 

La vocation des Gentils et l'attente actuelle 
d 'Israël commoncèrent, comme l'attestent les 

lu Assyrios : « Et dedl ei libellum repudii in manu 
ejus, et non timuit pl'ffiVal'icutl'ix Juda. » Jel'em. Ill, 9. 
Post tanta quœ pussa est Israel, dimissu a Deo, ucci
piens lihellum r epndii in manus suas, dcbucrat a 
vitiis .Tud a converti, et pel' aliena peccata correpta, 
sibi similia prœcavcrc; quœ non solum peccure non 
desiit, sed pristina scelera duplicavit, in tuntnlll ut 
ud comparutionem ejns congregatio Israel, qUffi prius 
fuerat ipsa dumuatu, sit justior : « Et dedi ei libellum 
rcpudii in manus ejus , et non timuit prffival'icatrix 
Juda soror ejus" sed ahiit, et fornicala est et ipsa, et 
facta est fornicalio ejlls in nihilum, et mœchubatur 
in lignum et lapidcm ; et in his omnibus non est 
eonvel'sa ad me prœvaricatrix Juda, ex toto corde 
suo, scd in mendacium ; " Ibid. 10; nec timuit ex 
his qUffi fecerat 1smcl , ut toto corde converteretur ad 
me, ct deposito mendacio, in quo pOl'severabat, vere 
agul'et pœnitentiant. « Et dixit Dominus uelme : Jus
tilleavit auimant SL1um Israel a prrevuricatricc Juda. » 

Ibid. H. Peccata Israel cum Judm vitiis cOInpurata 
jU8tific8nt quodo,mmodo anilllaill ejus. « Vad e et lege 
serlllones istos ael Aquiloneill. » Ibid. i2. Si intel
lexisti historiaU1, videamus quid in his sill'mo mysti
cus significet. 
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Apôtres, après qu'ils eurent fait cette déclara
tion aux synagogues: « La parole était en
voyée vers vous; mais puisque vous vous ju
gez indignes de la vie éternelle, nous nous en 
allons vers les nations. » Act. XITI, 46. Paul, à 
son tour, s'écrie d'uue voix inspirée: " Leur 
chute est devenue une occasion de salut aux 
Gentils, afin que l'exemple des Gentils leur 
donnât de l'émulation. » Rom. XI, 11. Ainsi la 
multitude des péchés de ce peuple fit que le 
Seigneur les abandonna et que l'espérance du 
salut vint à nous, qui étions étrangers aux tes
taments et à la répromission. D'où me viendrait, 
en effet, la grâce, à moi qni suis né je ne sais 
où hors de la terre sainte, de traiter mainte
nant des promesses, et de croire au Dieu des 
patriarches Abraham, Isaac et Jacob, ct en Jé
sns~Christ, qui a été annoncé pal' la voix de tons 
les Prophètes? Si vous avez bien compris la 
distinction des deux peuples, Isrél êl ct celui des 
Gentils, entendez la transmigration d'Israêl du 
peuple juif tout entier, et appliquez-lui cette 
sentence: " Je l'ai répudiée et je lui ai donné 
l'écrit du divorce;» car Dieu a vériablement ré
pudié le peuple d'Israël et lui a donné l'écrit du 
divorce, comme le confirme l'exemple qui suit. 
La loi de Moïse dispose que l'homme à qui sa 
fèmme a déplu, lui donnera l'écrit du divorce 

Vocatio gentium, exspectatio Israel, habuit exor
dium, nt testantur apl)stoli, post aunnntiationem 
quam Judœorum prœdicaverunt Syuagogis:« Ad 
vos, » dicentes, « erat missus sermo ; sed quia incli
gnos vos judicatis reternre vitre, ecce couvertimur ad 
gentes. ) Act. XIII, 46. Paulus quo que sacra voce 10-
quitur: « lUorum .peccato salus gentibus facta est ad 
zelaudum eos. » Rom. Xl, H. Igitur multa peccata 
illius populi fecerunt eum a Domino derelinqui, et 
nos ad ~pem salutis venire, qui alieni eramus testa
mentorum et repromissiouis. UnJe etenimmihin\lscio 
ubi extra sanctam terram nato, nunc de repromissio
nibus disputal'e, et credere iu Deum patriarcharum 
Abraham, Isaac et Jacob, et in Jesum Christum qui 
omnium prophetarum vocibus prredicatus est? Si 
iutellexisti duos populos, Israel et gentium (a), in
tcllige transmigrationem Israel de [al. in] populo Ju
dœorum, et de co scriplum esse; « Dimisi eam, et 
dedi ei Iibellum repudii. » Dimisit enim vere Deus 
POPUlUlll Israel, et dedit ei libellum repudii, ut se
quens firmat exemplum. Jubet lex Moysi muliel'i 
displicenti viro suo dari libellum repudii, et dimitti 

et la l'enverra, et qu'il lui sera permis alors d'en 
épouser une antre. Entendez d'après ce sens 
que les Juifs ont reçu l'écrit du divorce de la 
part du Seigneur, qui les a entièrement aban
donnés. Où, en effet, sont maintenant chez eux 
les Prophètes? où les signes etles miracles? où 
est la manifestation de Dieu ? Plus de temple, plus 
de victimes, plus d'autre culte exprimé dans les 
livres de la Loi. Ils ont été chassés de leur pa
trie, et c'est ainsi que le Seigneur leur a donné 
l'écrit du divorce. 

Après eux, nous qui sommes appelés les en
fants de Juda dans les Ecritures, - enfants de 
Juda à cause de la tribu de Juda, de la race de 
qui est descendu le Sauveur, - nous avons été 
convertis au Seigneur, et notre fin, ~- plût à 
Dieu qu'elle ne s'accomplît pas du moins en ce 
temps! - doit être semblable Il. celle qu'ont 
niéritéeles péchés de Juda, ou même pire qu'elle. 
Vons devez le croire, des maux plus terribles 
que ceux qui ont frappé les Juifs nous frappe
ront à la consommation des temps, puisque le 
Sauveur les annonce ainsi dans l'Evangile: 
« Après que les iniquités se seront multipliées, 
la charité d'un grand nombre se refroidira; ce
lui qui aura persévéré jusqu'à la fin, celui-là 
seul sera sauvé;» 1I1atth. XXIV, 12 j ..... il y aura 
des signes et des prodiges dans le ciel et sur la 

eam, ct tunc vire> licere ut alteram ducat. Juda hunc 
sensumintelligereaccipientesJudœoslibllllumrepudii, 
et omnino derelictos a Domino. Ubi enimjam apud eos 
prophetœ? ubi signa virtutum ? ubi manifestatio Dei? 
Non ternplum, non victimre, non alius quilibet cultus 
yoluminibus Legis expressus. Ejecti sunt de regio
nibus suis, atque ita dedit Dominus libellul1l repudii 
Israel. 

Post eos, nos qui in Scripturis Judœi vocamur 
(Judœi autem propter tribulll Juda, cx cujus Salvatol' 
stirpc descendit) conversi SUl1lS [al. simus] ad Domi
num, et novissima nostra, quœ utinam saltem in 
hoc tempore non complerentur, simili a futul'll sunt 
peccatis Juda, imo pejol'a. Et ut credas in conSUl1l
matione sœculi deteriora nobis eveutnl'll quam ove
nerunt Judœis, audi Salvatorem in Evangelio prredi
cantem : « Gum multiplicatœ fuerint ' iniquitates, 
refrigoscet charitas multorum; qui autem persevl)
l'averit usque in finem, bic salvus eril; » ],fat/h. XXIV, 

12; et in alio Jaco : « Fient [al. farie!] signa et pro
digia in coelo el in terra, ad decipiendos, si fieri 
potest [al. posset) , etiam electos; » 1 6hl. 24; tan-

~a) Hieronymus: Si intellexisti duos populos, Ismel, et gentiu",; senlenti.m relulit, a verbis diseessi!. Origencs paulo infcl'Ïus . 

Eh:", Op.Eiç 'Iouo"" 'louo", os olà ,GV crw,~p'" li; 'Iouo", 'fuÀ7jç !y'v"',EiÀ"'v,,,, et homil. 9, iMipEç 'Iouo" ~ILEi~ 
lcrIJ·EV olà rGV Xplcr't'OV, 1':p6(;'~Àov FP (hl li; 'Iouo", àv""~'t',,,),)(EV d KUPlO, ~p.wv· et homil. 16, à),À' làv Yôn, 
'tp01ttXw; Àe.yôp.e.VOY 't'ov Xpta-cov, P.~1tOt'E ap.o:p't{C( '!ouoC( ~p.wv €O'tt, 't'WII 1tteJ'nuôv-ew'l È1tt "'CO'l XptO'''Càv 't'av Èx 
'fuÀ~ç '1ouo"" HUELIUS. . 
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terre, pour tromper , s'il se peut, même les élus .» 
Ibid. 24. L'incrédulité sera si répandue dans tout 
le genre humain, que notre Sauveur, qui con
naissait tout ce qui devait arriver, a dit : « Lors
que le Fils de l'homme viendra, pensez-vous 
qu'il trouve de la foi sur la terre? » Luc. XVIII, 

8. Et celtes, si l'on porte un jugement d'après la 
vraie foi, non d'après la multitude des croyants, 
si l'on a égard à la volonté et non pas au nom
bre, on reconnaîtra que, sur un si grand nom
bre d'Eglises, on trouverait difficilement un vrai 
fidèle. C'étaitle temps des véritables fidèles, lors
qu'avaient lieu les sacrifices des martyrs, lors
qu'après avoir suivi leurs sanglantes funérailles, 
tous nous revenions à l'Eglise pleins de tris
tesse et que les larmes voilaient tous les yeux, 
lorsqu'au seuil même de la foi il fallait instruire 
les cathéchumènes en vue de la victoire du 
martyre, lorsque des femmes délicates et le 
sexe le plus faible demeuraient inébranlables 
jusque devant la mort. Alors vraiment sc ma
nifestaient des signes du haut du ciel, alors sor
taient des prodiges de la terre; alors ils étaient 
en petit nombre, sans doute, mais tous de vrais 
fidèles , marchant dans la voie étroite et diffi
cile qui mène à la vie. Et maintenant que nous 
avons grandi en nombre, parce qu'il est difficile 
que les bons forment le plus grand nombre, et 
que la parole de Jésus, qui a dit; « Beaucoup 
d'appelés, mais peu d'élus, » JIatth. xx, 16, ne 
saurait être ll1f'nsongère, de tant d'hommes 
dont le nom promet la foi chrétienne, hélas! 

taque increduli tas in uni verso humano genere fu
tnra est, ut Salvator noster (qui omnia quro sunt 
ventura cognovcrat) loqueretur : « Putas veniens 
Filius hominis inveniet fldem super terram? » Luc. 
XVIII, 8? Vere quippe si judicemus fid em et veri
tatem, non multitudinem, et respiciamus volun
tatem hominum, non congregationcm, vide mus 
in tanto numero Ecclesiarum fidelem difficile re
periri . Tunc erant vere fideles, quando martyrum 
victimœ feriebllntur, quando cruentas exsequias pro
seeuti, tristes ad Ecclesiam revertebamur, omnis 
erat mnlt.itudo Ingentium, qu ando cateclmmeni in 
prima statim fide pro ferendo martyrio docebantur, 
qualldo mnlierculro et infirmior [al. infirrnus] sexus 
usque ad mortem manebat [al. p ermanebat] intrepi
dus. Tunc vere signa de cœlo, tunc fi ebant portenta 
de terra. Tunc erant pauci quidem, sed vere fideles, 
angustalll et arctam ingredientes viam quœ ducit ad 
vitam. Nunc vero quando facti sumus plures, quia 
difficile est phu'es esse honos, noque enim mentitur 
Jesus dicens : « Multi vocati, pauci autem electi, " 
Matt!!. xx, 16, ex tantis Christianam fidem pollicen
tibus pauci sane [al. satis] repcriuntur qui habeant 
fidem et veritatem, et beatitudine digni sint. 

il s'en trouve peu qui aient la foi et la vérité, 
et qui soient dignes de la béatitude! 

Pal' conséquent, lorsque Dieu dit: J'ai répu
dié d'abord Israël à cause de ses péchés et je 
l'ai laissé dans l'exil, et Juda, quoiqu'il eût ap
pris ce qui était arrivé à Israël, n 'a pas VOlÙU 

revenir à moi, il parle de nos péchés à nous, 
qui, à la lecture des chiJ.timents infligés au peu
ple juif, ne nous écrions pas, pleins de crainte: 
« Puisque Dieu n'a pas épargné les rameaux 
naturels de l'arbre, à pIns forte raison ne nous 

. épargnera-t-il pas?» Puisque Jésus-Christ, 
Dieu plein de clémence, a déraciné, C0111me il le 
méritait, ce peuple qui se faisait gloire d'être le 
bon olivier, issu de la racine des patriarches 
Abraham, Isaac et Jacob, à plus forte raison 
sera-t-il sans compassion pour nous, si nous 
imitons les crimes d 'Israël! Voyez la honté et 
la sévérité de Dieu tout ensemble. Il n'est pas 
han seulement, et point sévère·, ni seulement 
sévère ct nullement bon. S'il n'était que hon , 
nous mépriserions sa hanté; s'il n'était que sé
vère, le désespoir du salut, fruit des péchés que 
nous avons commis, nous précipiterait dans de 
nouveaux crimes. Maintenant donc, comme il 
sied ù Dieu, cal' sa bonté est nécessaire pour le 
retour des hommes à la pénitence 1 et sa ~évé
ritè pour la répression du mal, d'êtrehon et sé
vère à la fois, voici comment il nous parle par la 
bouche du Prophète: « Vous avez vu ce qu'a 
fait contre moi toute la maison d'Isral,)I il faut 
entendre ici par Israêl tout .le peuple juif; -

Si itaque dicit : Primum propter peccata dimisi 
Israel, et reliqui euni in commigrationem [al. con!
minationem] , Judas autem audiens ea quœ accide
rant Israel, noluit ad me converti, de nostris loquitur 
peccatis, qui legentes ea qure passus est populus 
Judœorllm, non timemu5, ne que clicimus : « Si na
turalibus ramis non pepercit, quanta magis nec nobis 
pm'cet Deus? " Si iIlos gloriantes esse se olivam 
bonam, et de radice [al. ?Y!dicem) patriarcharum 
Abraham, Isaac, et Jacob, Christus clementissimus 
Deus pro suo merito eradicavit, quanta magis neque 
nobis parcet, si similiafecerimus? Vide benignitatem 
et severitatem Dei. Neque enim benignus to.ntum 
est, .et non severus; neqne severus tantum, et non 
etiam benignus. Si benignus esset tantummodo, bo
nitatem ejus contemneremus; si severus tautum, 
desperatio nos salutis, propter peccata quœ fecimus, 
prrocipitaret in vitia. Nunc vero quasi Deus, neces
sariam quippe habemus homin8s bonitatem ejus ob 
pœnitentiam, et severitatem ob delicta, sicque be
nignus est et severus, et loquitur ad nos per Pro
phetam dicens : " Vidisti quid recit mihi habitutio 
domuR Israel li (Israel in prrosenti pro Judreorum 
populo accipe); « abiit super omnem montem oxcel-
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« elle s'en est allée sur toutes los hautos mon
tagnes et sous tous les arbres chargés de feuil
lage.» Que l'on considère le Pharisien montant 
au temple, plein d'orgueil, no frappant point sa 
poitrino, ot disant, sans avoir conscience de scs 
propres infirmités : « Je vous rends grâces de 
ce qlle je Ile suis pas commo le resto dos hom
mes, voleurs, inj ustes, adultères, ni comme ce 
publicain, puisquo je joùne deux fois la se
maino ot quo je donne la dîme do tout ce que 
je possèdo; » LtIC. XVIll; on verra ce que c'est 
que monter SUl' toutes les montagnos élevéos , 
lorsqu'enf).ammé d'orgueil, on s'arroge tous les . 
mérites. 

Il y ' en a d'autres qui montent sur les collines 
et s'cn vont sous tous les arbres qui sont char
gés, non pas de fruits 1 mais de feuillos; car il 
y a dos arhres de deux natures, les uns féconds 
en fruits, et les autres qui ne sont abondants 
qu'on feuillage. Nul ne s'avise de choisir les fo
rêts ot les bois pour y planter le figuier, la 
vigne, los arbres fruitiers; on n'y mot que dos 
arbros dont l'épais feuillage charme la vue. 
Tels sont les hérétiques, qui ne chol'c11cnt que 
les grâoes de la phraséologie dans leurs clis
COUl;s, s'inquiétant peu de corriger do leurs vicos 
des audite1ll's qel'ils ne veulent que charmer. 
Quiconque s'est laissé .persuader par ce langage 
séducteur, s'en est allé sous les arbres de toute 
sorte. Et remarquoz que le texte sacré, après 
avoir dit « sous tous les arbres, 1) ne s'arrête pas 
là, et, d'autre part, qu'il n'ajoute pas « chargés 

sum, ' et Bubiit usque ad omne lignuill' nemorosum. " 
Si' consideres PharisiDum ascendcntcm tcmplum 
cum ' Guperbia, ct non percuticntem pectus suum, 
ncque mala propria scntientem, quomodo dicat: 
« Gratias tibi ago, quia non sum ut c:œtet'Ï homines, 
rnptol'es, injusti, aclulteri, et sicut iste publicamus; 
jejuno bis in sabbato, decimas do de substantia 
mea, » Luc. XVIII, 1.1, vides quomodo ascendit super 
omnem montem excelsum, et inflammatus arrogan
tia ista prœsumat. 

Sunt autcm alii qui !l.scendunt super colles, et 
Hunt subtus omne lignum non fructiferulll,sed ne
morosulll; siquidom altcrills naturœ ost lignulll, 
qnod ubcrtatc fertile ost, alterills quod tantum abun
ditt fl'onlle foliorulll. In nomoribus et IllCis nemo 
plantat ficu m, nemo vincam, nemo itrhol'cs fertiles, 
sed oblectationi visus tantum ligna fl'ondentia. Tales 
wnt hrerctici, ' qui ol'ationcm suam verborllm decore 
CO!~lp onllnt , non ut cOllvcrtant audientcs ,a viti is, sed 
ut delectent. Igitur qui istinsmodi seductione per
suasus est, abiit Guhtus omnc lignum. Silllllique at
tende ' quaro non dixcrit, omne lignum, et tacuerit, 
noque rursum addiderit omno lignum fructiferum, 

de fruits, lJ mais qu'il dit oxpressément: (c Sous 
tous les arbres chargés de f3uilles. lJ Compre
nez donc ce précepte de la Loi : c( Vous ne 
planterez ni toutes sortes d'arnres, ni de grands 
hois près do l'autel du Seigneur votre Dien, lJ 

Deut. XVI, 21 , car elle interdit spécialement la 
plantation d'un grand bois dans le temple. Re
cherchez pourquoi il est dit: c( Elle s'y est aban
donnée à la fornication, et, après qu'elle a cu 
fait tout ces crimes, je lui ai dit: Revenez il moi, 
et elle n'est point revenue; et la perfide Juda a 
vu son infidélité, » et vous reconnaîtrez qu'il 
s'agit de nous qui, abandonnant l'alliance que 
nous avons faito avec Dieu, la violons en toute 
manière, ct ne considérons pas que le premier 
peuple a perdu, pal' une conduite semblable , et 
l'alliance ct les promesses de Dieu, et la no
blesso de son origine. cc Si vous étiez enfants 
d'Abraham, vous fcriez los œuvres de votre 
père,» Joan . VIII, 39, leur disait le Seigneur ; 
et Jean-Baptiste: (c N'allez pas dire: Nous avons 
AbrahaIll pour père; car je vous déclare quo 
Dieu peut faire naître de ces pierres mÔmes des 
enfants d'Abraham,,, Luc. III, 8, nous dési
gnant sous ce nom de pierres, parce que, sem
blables à elles , nous endurcissons nos cœurs et 
nous renonçons la vérité. Et vraiment Dieu tout
puis'sant suscitera des enfants d'Ahraham do 
pierres, si nous persévérons dans son adoption, 
et si nous gardons en nous l'Esprit par le moyen , 
duquel nous avons été adoptés. 
, La perfide Juda, qui n'avait pas gardé l'al-

sed significnnter adjecerit : « subtus Olllne lignum 
froJ).dosum . " Quamobrem si intelligas cur prmcipia
tU!' in Lego : « Non plantabis omne lignum juxta 
altaro Domini Dei tui, nec facies nemus, " Dellt. XYI, 

2i, nominatim quippe intcrdicitur ne lucns pluntctnr 
in templo; si ohservavel'ig quare dictlllll sit : « For
nicata est illic, et dixi postquam fornicata est hmc 
omnia : Ad me convertere, et non est conversa ; ct 
vidit prœyuricationem ejus prœvaricatrix Juda, )) do 
nobi s di ci intellige, qui derelinquentespactulll quod 
cum Deo fecimlls, non servam us, neque resl)icimus 
priorem populum, testamentum et r epromission8s et 
nobilitatem generis per peccatum simile perdidisse. 
({ Si essetis filii Ahraham, opera patris vestri faceretis,Il 
Joan. VIII. 39, dicit eis Dorniuus; et in alio loco 
Joallnes Baptista : « Ne incipiatis, inquit, dicere in 
vobis, quia patrem habemus Abrahalll; dico cnim 
vobi s, quia potens est Dominus ex lapidihus istis 
suscitare filio~ Abrahœ; » Luc. !II, 8; lapid es esse 
nos sigllificans, quia ad similitudinem lapidum 011-
dllrantes corda nosll'a renuimus veritatelU. Et vere 
omnipotens Deus suscitabit lHios Abrahœ de lapidi
bus, si perllluu8amus in adoptione ejuB, et Bpiritulll 
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liance qu'clle:wait fuite avec Dieu, vit par cQn
séquent la prévarication d'Israël; ,< clle vit que 
ce peuple avait été repris pour tous les crimes 
auxquels il se prbstituait. » Nous qui sommes 
Juda, instruits par la lecture dcs livres saints 
de tous les maux qui ont frappé Israël, nous 
trouvons que cette épouse infidèle a ét6 châ.tiée 
pOUl' toutes ses prostitutions, que le Seigneur 
l'a répudiée, ql.l'ililli a remis l'écrit du divorce , 
Vexemple dc ce qu'ils ont souffert devrait donc 
nous ramener à de meilleurs sentiments; nous 
devrions nous l'appeler qu'ils ont été, à cause 
de leurs péchés, liVl'és à la· captivité, décimés 
par leurs ennemis, et que leurs villes ont été 
réduites en cendres; nous devrions, répétons~le, 
nous nourrir sans cesse de cette pensée que 
Dieu, qui n'a pa~ épargné les branches natu
rellcs dc l'arb"i'e, il plus forte raison nc nous 
épargnera pas, ·et que des chtltiments bien plus 
sév,';l'CS nous sont réservés, à nous qu'il a appe
lés d'entre les Gentils, puisqu'il a ainsi rejeté, il 
éause 'de ses infidélités, ce 'peuple qui descen . 

. dait de la l'ace des patriarches, A tout cela, 
nous n~y songeons point, et nous ne considérons 
pas que nous avons été adoptés afin que notre 
ex.emple leur donnât de l'émulation, quand ils 
verraient que ceux qui étaient autrefois esclaves 
sont libres maintenlmt, ct que ceux qui étaient 
autrefois sans noblesse sont maintenant enfants 
de Dieu, Puisqu'ils ont subi un si terrible châ.ti
ment, combien sera plus terrible le nôtre, si 
nous péchons 1 

pel' quem adoptati sumus, custodiamus in nobis. 
Vidit el'go prœvaricatiOIlem Israel prœvaricatrix 

,Tndà, quœ nOD servavi ( pactum quod cu m Deo face
rat: « Et vidit quoniam de omnibus, in quibus Illœ
chabatur, comprehensa est illa generatio, » Omnia 
qllippe quro pas sus est Israel, nos qui sumus Juda, 
legentes in sacl'is voluminihus, invenimus quoniam 
de omnibus quibus comprehensa est, in quibus mœ
chabatur babitatio Israel, dimisit earn Dorninus, et 
dedit ei libellum repudii. Et cum debercmus ex bis 
guro iIli passi sunt, nos ad meliora converti, ct ins
picore qùod [al. quia] iIli proptcr peccata traditi 
sunt captivitati, et interfecti ab iriimicis, et civitates 
eornm igni exustœ sunt; cum itaque, ut diximus, hœc 
nobiscum deberemus [al. debueI'irnûs] reputare, quia 
si Deus natllralibus ramis non pepercit, quantum 
magis llec nobis parcet? si illos qui cie prrtriarcha
rum geucl'e descendebnut, sic propterpeccata climi
sit, quicl nos necessc sit vocatos ex gentibus pati? 
nihil horum reputamus, et ideo nos vocutos ut i!li 
incileqtur ad zelum, videntes servos aliquando [al. 
QitOl I Çlçli{l] , libel'os, ignobiles aliquanclo, nunc Dei 
fili<?s, .Si uutcm il!i tautu passi Bunt, quanto magis 
nos, si peccaverlmus, pejora patiemur? 

« A cause des prostitutions de toute la maison 
d'Israël, je l'ai l~épudiée, je lui ai remis l'écrit 
du divorce, et la perfide Juda n'a pas craint d'i
miter les crimes de la maison d'Israël, pour 
lesquels je l'ai répudiée et je lui ai remis l'écrit 
du divorce. La perfl,de Juda n'a pas craint de 
tomber sous le même chûtiment en persévérant 
dans ses péchés. }) Quand un esclave vient d'être 
acheté, dès son entrée dans la maison de son 
nouveau maître, il s'informe auprès de quel
qu'un de ses compagnons pour savoir qui des 
serviteurs qui l'ont précédé a offensé le maitre 
et quelle a été la punition du coupable ; et, s'il 
veut se maintenir dans cette maison, il ôvite 
avec soin de commettre les fautes qu'on lui si
gnale dans ceux qui ont mérité les verges , les 
tortures et l'expulsion. Il s'enquiert ensuite avec 
grand soin des actions de ceux qui ont mérité 
la liberté de la bonté du maître, et il consacre 
tous ses efforts à fai re ce qu'il a appris qu'ils 
faisaient. A notre tour, nous qui n'étions pas 
d 'abord serviteurs de Dieu, mais esclaves des 
idoles et des démons, et qui plus tard, rassem
blés d'entre les Gentils, avons reçu la , foi en 
Jésus-Christ, lisons les Ecritures, recherchons 
qui a été justifié et qui a offensé Dieu, ct ne 
négligeons aucun soin pour imiter les actions 
des justes qu'on nous raconte, en apportant la 
plus scrupuleuse vigilance à ne pas tomher 
'dans les crimes où sont tombés ceux qui ont 
été livrés à la captivité et chassés hors de l'hé-
ritage de Dieu. ' 

« ln quibus mœchabatur habitatio domus Israel, 
dimisi eam, et de di ei libellum l'epudii in manus Cjlls, 
et non timuit prœval'icatrix Juda hmc, quro fec it ha
hitatio Israel, quia dimisi eam, et dedi ei libellum 
repucli'i. Nec timuit prœvaricatl'ix Juda, ut ne ipsa 
pl'opter peccata sua, similia sustineret. " Si quis 
nuper emptus domum ernptoris et domini fuerit in
.gressus, scÏscitatur ab' nliquo conservo, quis de 
prioribus servis offenclel'it clo01innm, quid pro01e
ruerit; et si yoluerit in domo domini persevcl'Ul'e, 
cavet ea facère, quœ cos fecisse audit [ul. alldivit], 
qui verberibus et tormeiltis, ct rele~atione digni 
cxstiterunt . . Deinde diligentissime inquil'eus C[uid fe
cel'Unt ilIi qui libertatem a domino mel'uernnt, OInni 
labore niti tl1l', nt ea faciat, quœ cos fccisse cognovit, 
Et nos itaque qui non cramus scrvi Dei, secl Idolo
rum et dromonum , et postea ex gentibus congregati 
credidimus in Christurn, legamus Seriplnras, vidcn
mus quis jllstillcatus sit, quis offenderit Deum, et 
cum omni observatione nitamUl' ea faeerc qure justos 
legimus fccissc, et caveamus in hoc incidere in quœ 
inciderunt hi qui traditi sunt captivitaii et ej ecU de 
hrorcditate Dei. 
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« Ln perfide Juda n'a point eu de crainte, et 
elle s'en est allée, ct elle s'est corrompue aussi 
elle-même. » Après la corruption dans laquelle 
était tombée Israël, Juda s'est corrompue à son 
tour. « Elle s'est prostituée à ce qui n'est rien, 
elle s'est prostituée à la pierre et au bois. » 

Quand nous péchons contre Dieu dans la dureté 
de notre cœur, nous ne faisons rien moins que 
nous prostituer à la pierre; quand nous péchons 
par entraînement à la volupté, nous nous aban
donnons à la fornication sous les arhres chargés 
de feuilles. « Et après toutes ces ehoses, la per
fide Juda n'est point revenue à moi de tout son 
cœur, mais d'une mani~Fe feinte. » Il n'y a pus: 
La perfide Juda n'est point revenue à moi, ct 
rien de plus; mais il y a : « La perfide Juda 

. n'est point revenue à moi de tout son cœur 
mais d'une manière feinte, » pour montrer qLl~ 
ceux qui se convertissent, si ce n'est point de 
tout leur cœur, se convertissent, non dans la 
vérité, mais dans le mensonge. C'est pourquoi, 
lisons les récits de l'Ancien Testament et les 
prophéties, et quand nous trouvons l'histoire 
d'un juste, imitons les actions par où il a été 

« Et non timuit prœval'icatl'ix Juda, sed [al. et] 
abiit, et fornicata est ct ipsa. » Post fornicationem, 
in qua prius [aI.1l1"imus] corruit Israel, fornicata est 
etiam Juda. « Et facla est fornicatio ejus in nihilum, 
et mœchabatur in ligno (al. lignum) et lapide (al. 
lapidem).» Quando peccamus duro contra Deum 
corde, nihi! aliud facimns, nisi cum lapide fornica
mur. Quando in voluptate peccamus, mœchamur 
Bubtus omne lignum nemorosum. » Et in his omni
bus non est conversa ad me prœvaricatrix Juda ex 
toto corde suo, sed in mendacio. « Et nos conversi 
Sl1mus ad DOl1linum; sed quia non ex toto corde 
conversi, dicitur : « Non est conversa ad me prœva
ricatrix Juda ex toto corde suo, sed in mendacio. » 
Nequc vero ait : « Non est conversa ad me prœval'i
catrix Juda, et tacuit; sed : « Non est, inquit, con
versa ad me prœvaricatrix Juda ex toto cOl'dé suo, 
verum in mendacio,)) ut ostenderct cos qui conver· 
tuntur, si non cx toto corde convertuntur, in mcn
dacio, non in veritate converti. Quapropter legamus 
Veteris Testamenti historias et prophetas, et si quos 
justificatos invcnerimus, imitcmur ca por quœ illi 

justifié. Lisons les Evangiles et tout le Nouveau 
Testament, lisons toutes les Epît~'cs de Paul, 
gravons-les dans nos cœurs et vivons d'après 
les préceptes divins, afin que l'écrit du divorce 
ne nous soit point remis et que nous devenions 
co-héritiers avec Jésus-Christ. Alors nous ver
rons que, la multitude des nations étant entrée 
dans l'Eglise, Israël sera sauvé dans les der
niers temps, selon cette parole: « Lorsque la 
plénitude des nations sera entrée, tout Israël 
sera sauvé, et il n'y aura plus qu'un même 
troupeau et un seul pasteur, » Rom. XI, 25; 
Joan. x, 10, qui nous enseigne que le peuple de 
Dieu il l'envi glorifiera le Seigneur avec Jésus
Christ, à qui appartiennent l'empire et la gloire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

Ici commencent les XIV Homélies SUl' EzécllieL 
HOMÉLIE 1. 

Quiconque est captif, ne souffre pus la capti
vité à cause de ses péchés. Lorsque toute la 
mùltitude des Juifs fut abandonnée de Dieu à 

justificati sunt. Legamus Evangelia, et omne Novum 
Testamentum, Jegamus apostoli Pauli EpistoJas uni
versas, et scribamus in eordibus nostris, viventes 
juxta prœcepta cœlestia, ut non tradatur et nobis 
libellus repudii, sed cohœredes (al. lUl!l'edes) efficia
mlll'CUm Christo Jesu, et vi'dobimus quod plenitudine 
gentium Ecclesiam Dei introeunte, in novissimis 

. salvetur Israel, secundum ilIud eloquium : « Cum 
autem plenitudo gentium introierit, tunc omnis 
Israel salvus erit, et fiet unus grex et unus pastor," 
Rom. XI, 25; Joan. x, 10, do cens in commune popu-
lum suum magnifical'e omnipotentem Dominum cum 
Christo Jesll, cui est gloria et imperium in srecula 
sœculorum. Amen. 

Incipiullt HomillOO XIV in Ezechielem. (a) 

HOMILIA l. 

Non omnisqui captivus est, l)1'opter peccata sustinet 
captivitatem. Nam cum omnis multitudo Judœorum 
causa peccati derelicta fuerit a Deo, et captivita-

(a) Cutenre in Ezechielem Grœca ferunt sub Origenis uomine, quœ Imic 1000 valde su ni afllui. : Où lt:XV1:E; ot EV "'x.p.aÀwal", 
dltaxOSVH; Elç Ba6u\wya 1l1<X .0U Na60uxolloy6aop, al' eXp.ap.la; Elç Ba6uÀwya ~\OOY. Tel p.ÈY ~À·~Oo; .0U \aoü 
1;1' &IJ.apt!a;, ot èÈ EY a\),;ot; o{xaWl oi)· 010'1 b.aYI~)" 'Ayay!aç, 'A~ap{a;, Mlaa~À, 'lE~€Xl~À, où.o;, Zaxap!a;, 
'A yyato, , xa\ ot OP.OIOI. K cd p. n' (, À {ya' 'AyaOelç 61'1 b Beoç, xa\ xo).cl~wv 10Ù; &p.o:p-cwÀOù;, y.cù El; alXP.O:\w
a!o:v ltapo:ollloù; -coù; p.t 8uyo:p.syOU; ely 0: 1 EV .n "yi", rlî Ol,x -c,x; eXp.o:p-clo:, [eXauvoltapx-co: y<xp .cfvay-cio: 1 ltp0'f'~-co:; 
op.oii ltËI~ltel, fL~ 'rEÀËw; eX60~01J'!:01 '(ËYWnO:l ot &p.o:p-cwÀo\ o:lXp.cf),w.ol yeyop.eYOl. Tn yètp U1tOOSaEl .* &p.o:p.io:; 
.Wy &p.o:p-cwÀWy eX7to:xOËnwy el; BaouÀwYO:, ~.o:\ oly.alw" fL~ yEYOI~Ëvw" 7to:p' whot;, OEpar.do: oùô:;p.la .ot, &p.o:p
.. w),o'; ÈyiYE-CO. 'A'f'cf-cou o~y eXyo:Od-c1J'o; .otho. Où yètp eXxpcf1:~) EjY.0:1:o:Àe{7El lto:po:ô{ôlùal .où, &p.o:p-rwÀOù;, eXn' 
E1tlaxË"inO:l o:,3.où; 1l1<X "WY &ylwy o:ù .. oü, ltep\ ch" E'ir.ey 01:1 up.e t; ÈaH .. el 'f'wç ,ou xdal~ou .o,hou, )(0:\.0 
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cause de son crime, et qu'ils supportèrent les 
maux de la captivité, après avoir été pris par 
Nabuchodonosor, rejetés de la Terre sainte et 
emmenés jusqu'au fond de la Babylol1ie , le petit 
nombre de justes qui étaient parmi le peuple 
furent captifs aussi, non pas en punition de 
leurs fautes, mais afin que les pécheurs qui 
furent accablés du joug de la servitude ne 
fussent pas dénués de tout secours. Supposons 
qne les pécheurs ayant été emmenés à Bahy
lone, les justes fussent demeUl'és dans leur an
cienne résidence; il s'en serait suivi que les 
pécheurs n'auraient jamais obtenu le remède à 
leurs maux . Aussi Dieu, Qlément et bon, et qui 
aime les hommes jusque dans les supplices 
qu'il inflige aux coupables, daigna-t-il mêler la 
compassion à sa visite même et ne pas accabler 
ces malheureux sous le poids d'une peine ex
cessive. Tel est notre Dieu en toute circonstance, 
châtiant les prévaricateurs, mais, comme un 
père miséricordieux, mêlant la clémence aux 
afflictions. Pour se convaincre de cette vérité, 
il n'y a qu'à examiner ce qui advint à l'Égypte 
à l'occasion de la famine. Si Diou n'avait voulu 
que faire périr les Egyptiens J et les punir par 
les tourments de sept années de famine, il au
rait assurément accompli son dessein; et ni 

tem sustinens comprehensa sit a Nabuchodonosor, 
, ntqueejecta de terra saucta in Babyloniam usque 
perductn si t, pauci tum en justi ,qui erunt in populo, 
nou ob culpnm sunm sustinuerunt captivitntem, sed 
ob id ne peccatores qni fuerant jugo captivitatis 
oppressi, omnino subsidium non haberent, Fingamus 
quippe peccntoribus in Bnbyloniam nbductis, justos 
inantiquis finibus resedisse; fi ebat ut nunquam 
peccatores remedium consequerentur, Di sposuit igi
tur clemens et benignus', et hominum amator Deus 
inter supplicia quibu's peccatores punit, etiam, visi
tntioni sUaJ miscere pietatem, nec immoderata pŒma 
miseros pemere, Semper talis est Deus noster, excru
ciat nocentes , sed quasi pius pater tormentls cle
menti am socint. Si autem vis agnoscere vera esse 
qUffi dicil11us, vide quid acciderit in h:gypto a fame, 
Si voluisset interficere tantum .h:gyptios, et punire 
cruciatos in septennali fame, fcci sset utique quod 
voluerat; et neque Joseph in h:gyptum descendisset, 
nec Pharao vidisset somnium dc hi" qUaJ h:gypto 

Joseph ne Iùt descendu en Egypte, ni Pharn:on 
n'eùt vu le songe touchant ce qui devait arriver 
à ce pays, ni le grand-échanson n'eùt fait voir 
au roi qu'il y avait un homme qui pouvait ex
pliquer ce songe, Mais voyez ce qui a lieu: Dieu 
frappe en père, il est plein de compassion, non 
pas seulement pour Israël, mais aussi pOUl' les 
Egyptiens, à cause de son infinie miséricorde, 
bien que ce soient ses ennemis , Et il est mani
feste que l'action de la bonté de Dieu s'exerce 
sur eux , pal' la descente de Joseph en Egypte, 
pal' les songes qui avertissent Pharaon, par le 
conseil du grand- échanson faisant connaîtro 
l'interprète, par l'interprétation de Joseph SUl' 

les ressources de l'Egypte, en sorte que les 
fl'llÎts de la terre rassemblés au 'temps de l'a
bondancc, ont raison de la disette pendant la 
famine qui suit. Pal' tout cela, il est évident que 
la colère du Créateur est exempte de cet excès 
que les hérétiques lui reprochent. J'aurais pu 
rapporter bien des témoignages à l'appui de 
mes paroles; mais, pour que je ne semble point 
m'écarter de mon sujet, j'abrége mon discours , 
mon sujet étant le commentaire de ce fait, que 
le peuple d'Israël fut emmené captif à cause de 
ses péchés, 

Nul ne doit penser que les pécheurs ~ivrés 

fn erant eventura, nec regi fuisset ostensum Il. prin
cipe vinariorum, esse quemdam qui pOBsitregi som
nium interpretari. Nunc vero, ut cernis, Deus flagellat 
quasi pater, parcit autem non solum Israel, verum 
et .h:gyptii s, cum alieni sint ab eo, propter propriam 
mansuetudinem. Et munifestulll est, quia boni Dci 
opus super cos exerceatur, dnm Joseph descendit in 
fEgyptum, dum Pharao somniis adl1lonctur, dum 
princeps viui interpretem indicut, dum interpres 
disserit vasa, atque ita ubertatis tcmpore frugibus 
congregatis posteriori s famis penurill. vincitur. E 
quibus omnibus perspicuum est, non <lSSO immode
ratam iram, qnœ ab hmreticis in Cl'eatore reJlrehen
di tur, Poteramus quidem multas his torias retexero 
ad hœc probanda quœ dixi ; sed ne videar a proposito 
recedere, compendium facio sermonis, Propositum 
qnippe mihi est oxplanare de eo, qnoc! propter pec
cala sua captivns adductus sit populus Israel. 

Et ne forte aliquis arbitretur pcccatores a Deo 
trac!itos ab eo ulterius non gubernari, et semel in 

&), ex ~ 't'.~ ç r1î <;, 013 /Lovo'! 1tspl 't{-;')V ditoO't'o),CùIJ, dÀÀà iuxt1tspl 't"W'I op.o{W'I cd-coTç. Non Onlnes qui CL lVabuchodonoso1'e 
dltcli sunt Babylonem in cap/ivitatem, pl'opter peceala Babylonem Ve>lC1'un t,' populi quidem vlIlglts ob peccata, non alttem ii qui 
intm' illos sanctitate préEstabant, puta, Daniel, Ananias, AZa?'ias, l1fisael, E zechiel, de quo 1Z1mc sel'ma est, Zachm'iw:;, Aggœus 
et simae., Et paulo post: Deus cum bonus sil, et quando peeeatm'es punit, et quando Il'adit in eaptiuitatem cos qui Jl1'OpICl' poe
cata in to,'ra sancla esse non ]Jossunt (conboa'ria enim simul conS'Îstm'e ,zequeunt) prophetas una mittit. ne peccatores in captivita
tem abducti omni p'i'm'sus auxiUo destilHantur. Gum enin'/. idci1'co dlleU in capti'vitatcm fuissent, qttod peccata tencl'elltll1' , sijusti 
apud eos 1Ion fuissent, nulla peeeato>"ibus [uisset eumtio, InelTabiiis Cl'gO cl",,'itatis istucl esl: 1Ion enim absollltœ del'elie/ioni 
/mdit peeca/ores. secl visitat cos pel' smIC/os SltOS, de quibus dixit,' , Vos es lis II/X 'nI'Undi el sai tCl'l'X " • qllod non solu", (lrl 
apostolos spectat, sed et ad eos qui illis similes S">lt, 

4 " 

, ; 
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par Dieu ne soient point gouvernés par lui clans 
la suite, et qu'une fois réduits en captivité, ils 
ne méritent plus les soins de sa providence et 
sa miséricorde ; un examen attentif du fait ac
tuel va nous en convaincre. Daniel ne pécha 
point, Ananias,' Azarias, :Misaël, furent exempts 
de péché, et pourtant ils furent faits captifs, 
afin qu'au milieu du peuple captif, ils le pussent 
consoler, et, après l'avoir amené à la pénitence 
par leurs exhortations, contribuer à leur réta
blissement dans Jérusalem, après leur correction 
dans le temps fixé. Ils supportèrentles maux de 
soixante-dix ans de servitude, et ils purent ainsi 
revenir dans leur patrie, parce que la sainte 
parole des Prophètes avait relevé leurs esprits 
abattus~ :Mais ces quatre Prophètes ne sont pas 
les seuls que vit le temps de la captivité: il y 
eut encore Ezéchiel et Zacharie, fils de Barachie, 
qui prqphétisa sous le règne de Darius, et nous 
pourrions citer en outre Aggée et bien d'autres 
Prophètes qui sont de la même époque; ce qui 
indique que Dieu, s'il punit les pécheurs , mêle 
aussi la miséricorde au supplice. En doutcriez
vous? écoutez le témoignage des patients eux
mêmes au milieu des afflictions, comment 
dans leur mystique langage ils proclament 
éloquemment la clémence divine: «!Jusques à 
quand nous nourrirez - vous d'un .pain plein 
de larmes, et nous ferez-vous boire l'eau de 
nos pleurs dans cette mesure? » Psalm LXX!X, 

6. Le texte ne dit pas vaguement « de nos 
pleurs, » il ajoute, « dans cette mesure, » 

captivitatcm redactos ultra dispensationem ejus et 
misericordiam non mereri, prresentem locum diligen
tins consideremus. Daniel non peccavit, Ananias, 
Azarias, Misael a peccato immunes fnerunt, eb tamen 
captivi elIecti sunt, ut ibi positi captivnm populum 
consolarcntur, ct pel' exhortationem vocis snre ,pœni
tentes in Jerusalem r es titueront castigatos pro t eUl
pore. Septnaginta quippe annis servitutis supplicia 
pependel'unt, ac sic de inde in secles pro prias reversi 
sunt, quia sanctns prophetarum sermo clejectos 
animo.s sllblevaverat. Verum non solum ii quatuor 
in captivitate prophetro exsti teruut, sed et Ezechiel 
unllS ex eis fuit, et Zacharias filius narachire captivi
tatis tempore sub Dario r ege cecinit. Inveniell111S 
eLiam Aggreum, multosque alio.s prophetarum iisclem 
prophetasse temporibus, ex quibus inclicatur Deum 
non tantummodo punire peccantes, verum et mise
ricorcliam miscere suppliciis. Qllocl si dubitas, aueli 
voces tormenta patienlium, quo.modo sacratim et in 
crllciatibus suis clemontiam Dei eloquantur : (, Cibabis 
nos pane lacrymarum, et potabis n os in lacl'ymiS et 
in mensura? » Psalm, LXXIX, 6. Non ait indifferentcr 
« in lacrymis, .sed (e in lacrymis ct iu mensura, » 

. parcc que la miséricorde de Dieu est en ligne 
de compte. S'il n'était pas utile, pour la conver
sion des pécheurs, de lem appliquer des ch{lti
ments, jamais Dieu, plein de bonté et de misé
ricorde, ne ferait tomber la peine. sur le crime; 
mais, comme le plus indulgent des pères, il cor
rigc son enfant afin de l'instruire, et, comme le 
plus vigilant des précepteurs, il oppose l'air 
sévère de son visage à la dissipation de son dis
êiple , de peur que celui-ci ne coure à sa perte 
en se sentant aimé. Ecoutez ce que Salomon, le 
plus sage de tous les hommes, pense des cor
rections de Dieu: « Mon fils,ne rejetez point la 
correction du Seigneur, et ne vous abattez point 
lorsqu'il vous châtie; Cilr le Seignem châtie ce
lui qu'il aime, et il frappe de verges celui qu'il 
reçoit au nombre de ses enfants. )) Provo m, f f, 
12; Heb?'. XII, D, 6. Il n'y a pas d'enfant, dit 
l'Apôtre, qui, lorsqu'il est en faute, ne soit re
pris par son père; et c'est avec un grand sens 
qu'il ajoute: « Ne vous lassez donc point d'être 
repris, DÏeu vous traite en cela 'comme ses en
fants. 'QUel est l'enfant qui n'est point chtitié 
pal' son père? Et si vous n'êtes point châtié, 
tous les autres l'ayant été, vous êtes, non pas 
des enfants, mais des bâtards. » Heb?'. XII, 7,8. 

Y a-t-il quelqu'un qui, s'offensant du mot 
même de colère, fasse de cette colère un crime 
à Dieu. JQ lui réponds que la colère de Dieu 
est moins èTèla colèrr qu'une dispensation né
cessaire. Voyez quelle est l'œuvre du courroux 
de Dieu: il reprend, il corrige, il amende : 

lIIisericordia quippe Dei in pondere. Si non esset 
utile conversioni peccantium adhibere tormenta pec
cantibtis, nunqlHim misericors et benignus Deus 
pœnis scelera puniret; secl quasi il1clulgcntissimus 
pater ob hoc corripit filium, ut erucliat, quasi pro vi
del1tissimllR magister ita severitate frontis lascivum 
discipulllm casti gat, ne nmari se seutiens pCl'eat. Vide 
Salollloncm sapientissimum omnium, quicl cle Dei 
correptionibus suspicetllr, « Fili, lloli esse pusillaniinis 
in clisciplina Dei, neCfue cleficias correptus ab eo, 
Quem enim cliligit Dominus, corripit, flagellat autem 
omnem filium· quem recipit. ! PI'OV . III, H,i 2 ; Hebl'. 
XII, 5,6. Nullus est enim , inquit Aposto.lus,filius, qui 
cum peccaverit non flagelletur a patre. Et acl hoc 
mirabiliter aclclidit, dicens : « [n disciplina perseve
rate, Tanquam filiis vobis olIert sc Deus. Quis enim 
filiua quem non corri pit pater? Quocl si extra clisci
plinam estis, cujus participes facti sunt omnes, aclul
te ri et non filii estis, » IJeb,'. XI1, 7, 8, 

Secl sit forsitan aliqui s, qui ipso. nominc irœ olIen
sus , criminctur cam in Deo, Cui respondebimus, 1,1On 
tom iram esse iram Dei quam necessariam clispen
sationem, Aucli quod sit opus irœ Dei: ut arguat, ut 
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« Seigneur, ne me reprenez pas dans votre co
lère, et ne me corrigez pas dans votre fureur. )l 

P.wlm. VI, 2. Celui qui parle de la sorte sait que 
la fureur de Dieu n'est pas inutile à la santé; 
qu'elle est employée sm' les hommes pour les 
guérir de leurs infirmités, pour amender ceux 
qui ont refusé d'entendre la parole divine. Il 
prie donc le Seigneur de nQ pas le soumettre à de 
tels remèdes, de ne pas lui rendre la santé d'au
trefois au moyen du trai tement par les peines, 
comme si un esclave sur qui les verges sont 
déjà levées suppliait son maitl'e, lui pro
mettant d'exécuter ses ordres à l'avenir, et 
s'écriait : « Seigneur, ne me reprenez pas 
ne me corrigez pas dans votre colèro. » 

Tout ce qui vient de Dieu est un bien, et il en 
est ainsi des corrections que nous méritons. 
Ecoutez celui qui dit: "Je les reprendrai en 
leur faisant entendre les angoisses qui les at
tendent. » C'est donc pour notre amendement 
qu'on nous parle de ce qui a trait à la tribu
lation. Il est aussi écrit dans les malédictions 
du Lévitique : « Si après cela ils n'obéissent 
point et s'ils ne reviennent point à moi, j'oppose
rai sept plaies à leurs péchés; si après cela ils ne 
se convertissent point, je les corrigerai. » Levit. 
XXVI, 25, 26. Tout ce qui, venant de Dieu, paraît 
être amer, nous sert comme moyen d'instruc
tion et comme remède. Dieu est médecin et 
père tout ensemble; c'est un maître, non pas 
cruel, mais doux. Si vous trouvez dans les Ecri
tures le recit des punitions qu'il a infligées , 

cOl'l'igat, ut emendet : « Domine , ne in ira tua arguas 
me, lleque in fUl'orc tuo cOl'ripias me. » Psalm. VI, 2. 
Qui hrec loquitnr, scit fnrorem Dei non esse inutilem 
ad sallitatem j slld ad hoc adhiheri, ut curet œgro
tantes, ut emendet cos ' qui sermonem ejus audire 
contempseruut. Iclcirco nec deprecatur ne tolibus 
remediis emencletur, ne cum pœuoli medela recipiat 
pristinam sanitotom j quasi si servusjam inter flagella 
positus, clominum precetur, repromittens ei se irn
perata facturum, et clicat: « Domine, no in ira tua 
(~ol'ripias me. » Omuia qure Dei sunt, boua sunt, et 
meremur cOl'ripi. Ausculta qui dicat : Il Argmim eos 
in auditu angustiœ eorum. » lcleo audivimus ca qUaJ 
de tl'ihulatione sunt, ut emenclemur. In maledictis 
quoque Levitici scriptum est: « Si post istu non 
obeclierint, noque conversi fuorint ad me, apponam 
cis plagas septem super peccata eorum j si autem 
post hrec conversi non fuerint, emenclabo eos. » Levit. 
XXVI, 25, 26. Omnia Dei qure viclelltur umara osse, in 
cruditionem et remedia proficiullt. Medicus cst Deus, 
pater est Deus, dominus est non asper, secl lenis est 
dominus. Si veneris ad cos qui pUlliti sunt secundum 
cloquiaScriptul'Urum, compone Scripturas Scripturis, 

comparez les Ecritures avec les Ecritures, comm.e 
l'Apôtre vous l'enseigne, et vous verrez qu'il y 
a le plus de douceur là où l'on croirait d'abord 
qu'il yale plus d'amertume. Il est écrit dans 
le Prophète: « Il ne punit pas deux fois le même 
péché dans sa justice. )l Il a puni une seule fois 
dans sa justice par le déluge, il a puni une 
seule fois dans sa justice Sodome ct Gomorrhe, 
il a puni une seule fois dans sa justice l'Egypte 
et les six cent mille Israélites. Qu'on ne croie 
pas que cette sentence ait été, pour les pécheurs, 
seulement une répression, comllie devant de 
nouveau, après la mort, tomber d'un supplice 
dans les supplices. Ils ont été punis en ce 
inonde, afin qu'ils ne fussent pas éternellement 
punis dans l'autre. Voyer. le pauvre de l'Evan 
gile : la maigreur et les privations l'accablent, 
ct plus tard il se repose dans le sein d'Abraham. 
Il a reçu son expiation en cette vie. - D'où sa
vez-vous, dira-t-on, si ceux qui ont péri dans 
le déluge ont expié en cette vie? d'où savez
vous si Sodome et Gomorrhe ont payé ici-bas 
la dette de leurs péchés? - Ecoutez le témoi
gnage des Ecritures : voulez-vous entendt'e 
l'Ancien Testament? voulez-vous entendre le 
Nouveau? « Sodome sera rétablie dans son an
cien état. )l Et vous doutez encore de la bonté 
du Seigneur punissant les habitants de Sodome? 
« Au jour du jugement, Sodome et Gomorrhe 
seront traitées moins rigoureusement, )l Matth. 
x, 15, dit le Seigneur, plein de miséricorde pour 
les habitants de Sodome. Dieu est donc bon, 

ut et te Apostolus docet, et videbis ibi dulcissima 
e~se, uhi amarissima cxistimantur. SCl'iptum est in 
prophetu: « Non vindicat bis in idipsum in jnclicio. » 

Vindicavit semel in juclicio pel' diluvium, vindicuvit 
scmel in juclicio super Sodomam et Gomorrham, 
vinclicavit semel in juclicio super A<;gyptum, et sex
centu milia Israelitarul11. Noli existimare quoel lucc 
ultio pœna tantum fucrit pcccatorihus, quasi post 
mortem et supplicia iterum a supplicio excipiendi 
sint. Puniti sunt in prrusenti ne in futul'o jugiter pu
nirentur. Cerne pauperem in Evangelio, squalore et 
penuria premitur, et postea in Ahrahre sinl! rcqnies
cit. Recepit mala sua in vita sua. Vnde scis an l'ecc
porint quin in diluvio sunt necati, mala sua in vitu? 
Vncle nosti utrumne restitutu sint Soclomœ ct Go
morrhre mala sua in vita sua? Aucli testimonium 
Scripturarllm : vis 'festumenti Vete1'is testimonium 
cliscere? Vis Novi eeloceri? « RestituetUl' Sodoma in 
antiquum j » et aclhuc clllhitas an bonus sit Dominus 
puniens Soclomitas? « Tolerahilius crin tcrne Sodo
rhorum et Gomorrhœorul11 in die judicii, » MaUlt. x, 
115, dicit Dominus miscrans Soclomitas. Denignus 
o1'go est Deus, clemens est Deus. Il Solom SUllm » 
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Dieu est clément. ({ 11 fait lever son soleil sur 
les hons et SUl' les méohants, il fait pleuvoir 
sur les justes et SUl' les injustes, » l1[atth. v, 4tl, 
non-seulement ce soleil que voient nos yeux, 

. mais celui-là aussi que ne voient que les yeux 
de l'âme. J'étais méchant, et le soleil de justice 
s'est levé pour moi; j 'étais méchant, et sur moi 
est tombée la pluie de justice. La hanté de Dieu 
est jusque dans ce que le monde estime amer. 

Le Prophète fut donc retenu à Babylone, et 
observez bien ce qu'il voit, pour qu'il ne sente 
pas les douleurs de la captivité: il voit en bas 
les fatigues, mais, levant les yeux en haut, il a 
le spectacle des cieux ouverts, des célestes de
meures, et il lui apparaît la ressemblance de la 
gloire de Dieu, et quatre animaux dont il parle 
longuement et qu'il est difficile d'expliquer; 
Ezech. 1; et le cocher du quadrige lui apparaît 
aussi, et il voit encore les roues qui paraissaient 
comme si une roue était au milieu d'une autre 
roue. Le conducteur des quatre animaux n'é
tait pas tout de feu, mais seulement des pieds 
à la ceinture, et de là jusqu'en haut il brillait 
de l'éolat du métal le plus brillant. Dieu n'est 
pas seulement un Dieu qui punit; il Y a aussi 
en lui des rafraîchissements. Il punit les pé
cheurs, mais par les ministères inférieurs. Le 
'Prophète ne vit le feu ni sur la tête , ni dans les 
membres qui sont au-dessus de la ceinture. Le 
Seigneur est de feu, mais depuis la ceinture 
jusqu'aux pieds, pour montrer que ceux qui se 
livrent aux plaisirs des sens ont besoin du feu; 

vere « oriri facit super bonos et malos, et pluit » 
vere « super justos et injustos, » Matt!! . v, 4, non 
solum hune quem oculis cernimus solem, sed et ilium 
solem qui oculis mentis aspicitur. Ego malus cram, 
ct ortus est mihi Eol jllstitire. Ego malus eram, et 
venit super me pluvia justitiœ. Bonitas Dei çst etiam 
in his qure amara existimantur. 

Igitur in civitate constitutus est propheta, ct cerne 
qme videat, ne dolores scntiat captivitatis ; dcorsum 
videt labo1'es, Becl sursum elevans oculos, upel'tos 
suspicit cœlos, cernit sibi reserata cœlestia, videt 
similitlldinem gloriœ Dei, videt qllatll01' animalia, 
de quillUS llillltuS sermo et difficilis intel'p1'ctatio est ; 
Ezech . 1 j cernit aurigam quatuor animalium ; cernit 
rotas sc invicem continentes. Auriga quatuor anima
lium non totus est igncus, scd pube tenus a pedibus, 
et exinde usque ad summum electri flllgore rutilat. 
Non enim solum tOl'l11enta habet Deus; sunt in eo 
etiam rel'rigeria. Punit peccatorcs, sed pel' ea l11inis
teria qUID deorsul11 sunt. Ncque euim propheta ignem 
vidit in capite, aut in his l11embris qllUl alumbol'ulli 
coufinio ad summa consurgunt. Igneus est Dominus, 
seç! a renibus usque ad pedes, ut demonstl'et cos qui 

car les plaisirs des sens sont signifiés par cette 
partie du Corps. Lévi était encore dans les reins 
d'Abraham son aïeul, lorsque Melchisédech vint 
au-devant dc ce patriarche. IJeb1·. YII, 10. Il est 
dit aussi dans le psaume: « J'établirai sur mon 
tr6ne le fruit de vos reins.)) Psalm. CXXXI, 11. 
Le Seigneur est de feu depuis les rcins jusqu'en 
bas, parce que les œuvres de la chail' sont 
punies par les supplices de la géhenne. Mais, 
s'il est de feu, il ne l'est pas tout entier. Les 
parties supérieures sont du plus brillant métal, 
d'un métal plus précieux, non-seulement que 
l'argent, mais aussi que l'or. L'Ecriture a parlé 
de ce métal pour signifier une splendeur in
comparable, et ce n'est donc pas que Dieu soit 
véritablement d'un métal quelconque. Et comme 
Dieu n'est pas ce métal qui apparaissait au Pro
phète, de même il n'est pas ce feu qui lui ap
paraissait aussi depuis la ceinture jusqu'à la 
plante des pieds. Ce feu consume, ct le Prophète 
ne voit auprès rien de ce qu'il consume, afin 
que nous cherchions et que nous trouvions 
qu'est-cc qu'il brùle. ({ Notre Dieu est un feu qui 
consume. » IJeb1' . XII, 29 . Quoi donc? Non le 
bois que nous voyons, l'herbe qui tombe sous 
nos sens, la paille matérielle; mais si vous édi
fiez sur le fondement de Jésus-Christ les œuvres 
du péehé qui sont du hais, les œuvres du péehé 
qui sont de l'herbe, les œuvres les plus viles 
du péché qui sont de la paille, le feu vient et 
il juge tout cela. Quel est ce feu que la loi pro
clame ct que publie l'Evangile? « Ce feu mettra 

in generatione versantur igne indigcre. Renis quippe 
coitns significatio est. Adhuc in lnmbis Abraham 
patris crat Levi, Hebr. 'Ill, -to, qual1do ei occurrit 
lI1e lchisedech. Et in psalmo dicitur : « De fl'uctu IUll1bi 
tni ponam super sedcm mealU. )) Psalm. CXXXI, B. 
Igneus est u rcnibus usque ad deorsum Dominus. 
Generationis enim et libidinis opera gehennre sllppli
ciis corripiuntnr. Ignens est Deus, sed non totus est' 
l'gneus. Superiol'a ejus electrum sunt. Electrum non 
solum argento, verum et auro pretiosius est. Elec
trum autcm pro exemplu fulgoris Scriptura posuit, 
non quod Deus vere electrum sit. Et quomodo non 
est tale electrum Deus quale videbatul'; sic nou est 
talis ignis qualis a renihus usque ad pedum finem 
apparuit. Ignis iote consumit, et non est appositum 
quid consumat, ut tu qUffil'enS r eperias quid sit illud 
qnod a Dei igne consull1itur. « Deus noster ignis 
consumells est.)) Quid consull1itignis ista? Non ligna 
CJure cernimus, non sensibile fenul11 , non stipulam 
quœ videtur; sed ' si sup';J'écdificavcris fundam ento 
Jesu Christi operu peccati ligna, opera peccuti fenum, 
opera peccati infel'iora slipulam, vcnit ignis, et uni
versa ista exuminat. Quis est iste ignis quem lex 
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à l'épreuve l'ouvrage de chacun. )) 1 Co?'inth . 
III, 13. Quel est-il, 6 Ap6tre, ce feu qui mettra 
à l'épreuve nos œuvres? quel est ce feu si sage 
qui conservera mon or, donnera plus d'éclat il 
mon argent, et laissera intacte la pierre pré
cieuse qui est en moi, pour ne consumer que 
le mal que j'ai fait, le bois, l'herbe et la paille 
que j 'ai mis sur le fondement? Quel est donc 
ce feu? « Je suis venu porter le feu sur la terre, 
et je veux qu'elle en soit enflammée. » Luc. XIl, 

49. Jésus-Christ dit: « Et je veux qu'il l'em
brase. » C'est qu'il est bon, et il sait que si ce 
feu s'allume, l'iniquité sera consuméc. Il est 
écrit dans le Prophète ': « Il l'a sanctifié dans le 
feu ardent, et il a embrasé la forêt comme de 
l'herbe ; )) et encorc : « Le Seigneur des armées 
envoie l'ignominie pour votre honneur, et le 
feu ardent est allumé pour votre gloire, » c'est
à-dire, afin que vous soyez glorifié, le feu est mis 
aux œuvres de vos péchés . Veut-on encore 
apprendre du Prophète que les tourments qui 
vienJ;lent de Dieu sont envoyés pour l'utilité de 
ceux qui les souffrent? Ecoutez le même Pro
phète : « Vous avez les charbons de feu; vous 
vous assiérez sur eux, et ils vous seront d'un 
grand secours. )) Isa. XLVIl, 14, HL Il eût fallu 
laisser ces vérités dans l'ombre, ne pas les li
vrer à l'oreille de tous; mais les hérétiques nous 
obligent à rendre public ce qui devrait être ca
ché ; car ces vérités sont utilement voilées pour 
ceux qui sont encore de petits enfants eu égard 

prmdicat , et evangelium non taeet ? « Uniuscujusguc 
opus guale sit, ignis prohabit. » C01·in th. m, 1.3. Quis 
est, Apostole, ignis istequi probat opera no stra ? 
Quis eg t ignis iste sic sapiens, ut custocliat aurum 
meulU , ut argentum meum splencliclius ostendat, ut 
iUmsum relinguat eum qui in me est lapiclem pretio
sum , ut mala tantum consumat qua) fcci, qUaJ super
œclificavi ligna, fenum, stipulam? Quis est iste ignis? 
« Ignem veni mittere super tcrram, et quam volo ut 
accendatur. » Luc. XII, 49. ,T esus Christus dicit: 
« Quam volo ut jam acccnclatnr. » Bonus enim est, 
ct novit quia si ignis iste fuerit accensus, malitia 
éonsum etur. Scriptum est in prophctis : « SanctiU
cavi! eum in iglli ardenti, et "oravit tanquam fenum 
silvam ; » et rursum : « Emittit Dominus Sabaoth in 
tUU ll1 honorem contumeliam, et in tu am gloriam 
ignis arclens acccnclitur, » id est, ut tu glorificeris, 
emittitur îgnis in opera peccatorum tuorum. Vis 
aclhuc a propheta discere, quia tormenta boni Dei 
sint ad utilitatem eorum qui ea sustinent constituta? 
Ausculta eumdem prophetam dicentem: « I-lahes 
carhones ignis, scclehis super eos, ii erunt tibi adju
torio . » 1sa. XLVII, 1.4, 15. I-l œc oportehat absconclere , 
et in: medium non proferre ; scd haJl'etici nos impel-

à l'âge de l'âme, à qui il faut la crainte des 
maîtres, que les menaces doivent corriger en les 
cffrayant, afin qu'ils puissent devenir bons, afin 
que l'amertume des remèdes leur fasse enfin 
éviter les blessures des péchés. Si les préceptes 
sacrés do Dieu sont toujours enveloppés de 
quelque voile, c'est à cause des auditeurs en
core enfants. « Combien est grande, Seigneur, 
l'abondance de votre douceur, que vous avez ca
chée pour ceux qui vous craignent Il> Psalm. xxx, 
20. Le Dieu de la Loi et des Prophètes a caché 
l'abondance de sa bonté, non pour ceux qui 
l'aiment, mais pour ceux qui le craignent, parce 
que ceux-ci sont de petits enfants qui ne sau
raient apprendre combien Dieu les aime en 
père , sans devenir indisciplinés, sans mépriser 
sa bonté. 

Lors donc que vous entendrez parler de la 
captivité du peuple, vous devez croire sans 
doute qu'elle est arrivée, comme l'histoire l'at
teste, mais qu'elle a été le signe précurseur 
d'autre chose,la figure d'un mystère qui devait 
suivre. Car, vous aussi, qui portez le nom de 
fidèle et qui contemplez la paix, puisque Jésus
Christ est notre paix, vous habitez aussi Jéru
salem; mais, si vous péchez, la visite de Dieu 
vous abandonnera, et vous serez livr,é captif à 
Nabuchodonosor, qui vous emmènera à Baby
lone; vous y serez emmené, lorsque votre âme 
sera dans la confusion des vices et·des passions, 
puisque Babylone veut dire confusion. Plus 

Iunt, ut celanda efferamus in puhlicum. Quia tecta 
sunt utiliter apud cos qui adhuc parvu!i juxta animœ 
aJtatem sunt, qui metu indigent mugistrorum, minis 
et terroribus corripiendi sunt, ut possint consequi 
bonitatcm, ut pel' amara remedia a vulnerihus pec
catorum aliquando desistant. Semper enim sacra
mento. Dei propter parvulos auclitores vclaminibus 
quibusclam operiuntur. « Quam magna multitudo 
dulcedinis lUffi, Domins, quam absconclisti timentihus 
te. » Psal. xxx, 20. Lcgis ct prophetarum Deus ahs
condit multitudinem honitatis SUffi non diligentihus, 
sed tim entibus se . Parvuli quippe sunt nec possunt 
cum emolumento suo discere (IUOd am entur a patre, 
ne dissolvantur, ne despiciant bonitatem Dei. 

Quaproptcr cum audieris de populi captivitate, 
crede quidem vere accicli sse eUlU juxta historiffi 
fidem, sed in signllm rei alterius prœcessisse, et 
subscqllens significasse mysterium. Nam et tu qui 
vocaris lldelis, qui conspicis pacem, Christus quippo 
pax nostra est, in ,T erusalem commoraris. Si autem 
peccaveris, derelinquet te visitatio Dei, et tracleris 
captivlls Nabuchodonosor, et traditus duceris in 
Babylonem. Cum enim confllsa fuerit anima tua a 
vitii s et perturbationibus, ahduceris in Bahylonem, 

" 1 



·SAINT JÉROME. 

tard, si vous faites pénitence et si, par votre 
conversion du fond du cœur, vous obtenez la 
miséricorde divine, Esdras est envové pour vous 
ramener ct vous faire rebâtir Jérusalem. Esdras 
signifie aide, et la parole qui aide vous est en
voyée afin que vous retourniez dans votre pa
trie . C'est cette mêmc sainte vérité qui est 
énigmatiquement enseignée par Daniel et que 
l'Apôtre proclame, en la cachant et en la révé
lant à la fois . Nous mourons tous en Adam, et 
nous revivons tous en Jésus-Christ. 1 COI·inth. 
xv, 22. Adam était dans le paradis, mais le ser
pent fut la cause de sa captivité et fit qu'il fut 
chassé ou de Jérusalem ou du paradis et vint 
en cette ,vallée de larmes . Le serpent est l'en
nemi acharné dy la vérité; mais il n'eri. fut pas 
créé l'ennemi dès le commencement, ni il ne 
rampa aussitôt sur sa poitrine et son ventre, ni 
il ne fut maudit dès la première heure. Comme 
Adam et Eve ne péchèrent pas aussitôt qu'ils 
eurent été faits, ainsi il fut un temps où le ser
pent n'était pas serpent, quand il demeurait 
dans le paradis des délices . Aussi, plus tard, à 

cause de sa chute par le péché, entendit-il cette 
parole : « Vous étiez lc sceau de la ressemblance 
de Dieu, vous étiez le roi de la beauté au jour 
de votre naissance dans le paradis de Dieu, et 
vous avez marché sans tache dans toutes vos 
voies, jusqu'à ce que l'iniquité a été trouvée en 
vous . » Ezéch. XXVJIl, 12, 15. A son sujet, Job 
aussi rappelle qu'il se révolta en son orgueil 

quonium Bubylon, « confusio » interpretutur. Et si 
rursnm pœnitentium cgel'is, et pel' conversionem 
veri cordis misericol'diam Dei impetraveris , m ittitur 
tibi Esdras qui te reducat, et redificure faciat Jerusa
lem. Esdras quippe interpretutur « udjutor, » et mit
titur tibi verbum juvans ut r evertaris inpatrium 
tuum. Sucramentum est ct id quod in renigmate et 
a Duniele dicitur, et ab Apostolo abscondente pari
ter et revelan te n arratur. In Adam omnes morimur, 
et in Christo omnes vivificamur. 1 Cor. xv, 22. Fuit 
quippe Adum in paradiso, sed serpens captivitatis 
eju5 causa exstitit, et fecit ut ejiceretur sive de J eru
salem, sive de paradiso, ct veniret in locum hunc 
lacrymul'um. Sm'pens h ostis est contrarius vel'itati. 
Contrarius autcm non a principio creatus est, nequ e 
statim super pcc tus et ventrem suum amhulavit , 
neque fuit uh initio maledictus. Sicuti.· Adam et Eva 
non s latim ut facti sunt peccaverunt, Ha et sCl'pens 
fnit aliquanelo non serpens., cum in paradiso delicia
rum moraretur. Vnde postea COl'l'uens ob poccata 
meruit auLlil'e : « Tu siguaculum similitudinis, co
l'onu. decoris in purueliso Dei natus es, donec inventa 
est iniquitas in te, ambulasti immaculatus in Oluni
\lus ·viis tuis. » Ezech. XXVIlI, 12 et 15. De quo etiam 

en présence du Dieu tout-puissant; car « Luci
fer, qui se levait le matin, est tombé et il a été 
brisé contre terre. » Isa. XIV, 12. Remarquez la 
parfaite concordance de la prophétie avec l'E
vangile. Jésus s'exprime ainsi : " Je voyais Sa
tan qui tombait du haut du ciel comme la 
foudre. » Luc . x, 18 . N'est-ce point dire la même 
chose que de montrer la foudre ou Lucifer se 
précipitant du haut du ciel? L'important, du 
reste , c'est qu'il y a consonnance parfaite sur 
la chute; car Dieu n 'a pas fait la mort et il n'a 
pas créé la malice ; il a laissé le libre arbitre en 
toutes choses et à l'homn~e et à l'ange. Il importe 
de comprendre ici comment, par le libre arbitre, 
les uns s'élèvent au faite des biens , les autres 
se précipitant au fond de l'abîme du mal. Eh 
quoi! ô homme 1 tu ne veux point que ton libre 
arbitre soit cause que tu es abandonné? Pour
quoi te révolter à l'idée qu'il te fau t faire effort, 
travailler, lutter, et, par tes bonnes œm;res , 
devenir toi-même la cause de ton salut? Tc 
plairait-il davantage de te reposer dans le som
meil et dans l'oisiveté d'une éternelle prospé
rité'? « Mon Père , » dit notre Seigneur Jésus
Christ, « ne cesse point d'agit' jusqu'à présent, 
et moi-même j'agis incessamment,» Joan . v, 
17 , et il te déplaît, à toi, de fai te les œuvres 
pour lesquelles tu es né? Tu ne veux point que 
la j nstice, la sagesse, la chasteté deviennent ton 
œuvre? Qne ton œuvre soit la force et les autres 
vertus? Ils sont donc eonduits en captivité, ceux 

Job memorat, quia in conspectu omllipotentis Dei 
superbierit. « Cecidit qui ppe de cœlo Lucifer qui 
mune oriebutur, contritus cst super terram . )J [ sa . 
XIV, 12. Viele consonantiam pl'ophetici, evangelicique 
sCl'monis. Pl'opllCtes dieU: Cececlit de cœlo Lucifer 
qui mane oriebatur, contritus est super t erl'am. " 
Jesus Ioquitur : « Videham Satanum quasi fulgur de 
cœlo cadentem. » Luc. x, 18. In quo dill'ert dicere 
fulgur ant Luciferum de cœlo rnentem? Quod ad 
rem pm·tinet, olUnis cousonautia de cadente est. 
Deus quippe mortem non fecit, nec malitam operac 

tus ·es t. Libel'um arbitrium et homini ct angelo ael 
universu p el'misit. Hic j um intelligendum est quo
modo pel' arhitrii libertatem, ulii ad honorum con9-
cend erint summitatelll, alii . cQrruel'int in malili<B 
profundum . '1'11 vero , homo, qual'e non vis urbitrio 
te tuo del'clictum? Quare regre fers niti, luhorare, 
contendere , et p el' boua operu te ipSUlll causam 
tUai fieri salutis? An magis te delcctahit clol'm ien tem 
et in otio constitutum mtel'lla prospcritate requies
cere? « Pater m ous,)) inquit, Domillus Jesus Chris
tus, « usque modo opel'atur et ego operor, " Joan . 
v, 17, et tibi displicet operal'i quid ad opera natus 
es? Non vis opus tuum fieri justitiaIn", sapien tiam, 
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qui, à cause de leurs péchés, ont mérité les souf
frauces de la servitude. Aussi Jésus-Christ est·il 
venu annoncer la délivrance aux captifs et la 
lumière aux aveugles . Luc. IV. A ceux qui sont 
dans les fers, il crie: « Sortez; » à ceux qui 
sont plongés dans les ténèbres : « Voyez.» Nous 
aussi, nous avons été dans les chaînes des pé
chés et nous avons été plongés autrefois dans 
les ténèbres, concertant notre délivrance contre 
les princes des ténèbres de ce monde; Jésus, 
annoncé par la voix de tous les Prophètes , est 
venu, et il a dit aux captifs: « Sortez, " et aux 
aveugles: « Voyez. " 

Or, écoutez Ezéchiel,fils clel'homme, prêchant 
dans la captivité; il était, lui aussi, une figure 
d~ Jé~us-Christ. « Il arriva, en la trentième an
née, le cinquième jour du quatrième mois, que 
j'étais au milieu des captifs, près du fleuve de 
Chobar, et les cieux furent ouverts. ·" Ezech. l, 

i. C'est donc à l'&ge de trente ans qu'Ezéchiel, 
des bords du fleuve de Chobal', vit les cienxou
verts. Le Seigneur Jésus-Christ aussi, commen
çant, sa prédication, était COllllUe âgé de trente 
ans et sur les bords du fleuve du Jourdain , et 
les cieux s'ouvrirent; en outre, dans toute la 
prophétie d'Ezéchiel, îlest dit: "Fils de l'homme;" 
et qui est fils de l'homme COlllme Notre-Sei
gneur Jésus-Christ? Qu'ils me répondent, les 
hérétiques qui éludent sa naissance comme un 
fantôme. : pourquoi J~sus-Christ est-il, appelé 
Fils de l'homme? POUl' moi, j'affirme qu'il fut 

castitatem? Nou vi s tuum opus esse forlitudiucm 
aliasquB virtuies? 19itur in captivitatcm ducuntur, 
qui propter pecc;a ta sua servitutis mernere supplicia, 
Et vcuit Jesus Christus prœdicare captivis remissio
nem et cœcis vinum. Luc. IV. Iste clamat eis qui suut 
in vinculis, « egredimini; » et iis qui vcrsautur in 
t euebris,« vide te. » Et uos fuimus in vinculis pec
catorum, et nos aliquando versabamur in teuebris , 
adversnm rectores tenebrurum muncli istins concer
tantes ; vcnit Jesns omnium prophetarum vocibns 
prœdicatus , ·dicens ligatis: « exite, » et constitutis 
in tenehri s : « aspici te. » . 

Si autem vis amlire Ezechielem filium hominis iu 
captiyitate prœdicantem, ct iste typus crat Christi. 
« Ideo factum est, ait , in tricesimo anno, in quarto 
mense, iu quinta mensis, et ego eram in media cap
tivitatis semIS !lumen Chohar, et aperti sunt cœli. » 
E zoch. I , L Secus fluvium crgo Chohar Ezechiel cum 
triginta esset aunorum, apertos vidit cœlos. Et Do
minus Jesus Christus incipiens erat quasi trigenta 
annorum secus fluvium Jordanelll, et aperti sunl 
cœli. Èt PCI' oUlllen pl'opheliamEzecbieli dici tur : 
« Fili ho minis. Quis autem filius hominis, ut Domi
Ulis meus J eB~s Christus ?, Respoudeant mihi hœretici 

fils de l'homme! Puisqu'il prit la nature hu
maine, il faut que, pOUl' prendre cette nature, il 
ait aecepté de naître. Il n'aurait pu recevoir les 
sentiments , les paroles, les habitudes des hom
mes, la croix et la mort, s'il n'avait reçu le 
commencement de l'existence humaine. La lo
gique voulait qne, supprimant sa naissance, on 
supprimat aussi sa passion et qu'on dît tout 
simplement: Jésus n'a pas été cl'Ucifié. Eh quoi! 
vous confessez la croix, vous ne rougissez pas 
de proclamer ce qui es! un scandale pour les 
Juifs et une folie pour les incrédules, tandis que 
vous rougissez do confesser sa naissance, dont 
on se scandalise moins que de sa passion ou 
de sa mort? Assurément, la naissance de Jésus 
est un moindre scandale que sa mort, ou si 
votre foi en Jésus-Christ ne craint pas le scan
dale, d'où vient que vous craignez de dire le 
moins, quand vous osez proclamer le plus· , 
surtout lorsque la foi n'est pas qu'il est né se
lon la loi commune·, mais selon la parole . du 
Prophète : (C Voici qu'une vierge concevra en 
son sein, et qu'elle enfantera un fils qui sera 
appelé Emmanuel?" Isa. YlI, j 4. Emmanuel 
n'est pas le nom lui-même ; il veut dire le fait 
lui-même ; et en effet, il l' avénement de Jésus, 
nous disons : Le Seigneuy avee nous. Ce n 'est 
donc point en vain qu'Ezéchiel prophétise en.lq 
trentième année, p.uisque son I}Om veut diI~e 

empire de Dieu, et qu'il n'y a d 'autre règU0 de 
Dieu que Jésus-Christ. Ezéchiel est dit aussi fils 

qui nutivitutem illius ut planta.sma eludunt : quare 
Christus filius homini s appellatur ? Ego affirmo fi
lium hominis eum fui sse . Nam qui passiones as
sumpsit humanus, neccssc es t ut ante passionem 
susceperit nativitatcm. Neque enim potult humanas 
affeclus, verbu, consuetndines, crucem, mortem re
cipcl'e, si non recipcret humanitatis exordium. Et 
consequens erat nativitatem cjus aufereutes, auferre 
etiam passionem, ct simpliciter dicere : Non est crn
cifixus Jesus. Nunc vero crucem confiteris , et nou 
erubescis Judœis scandalum prœdicans crucifixum, 
et gentibus stultitiam j 1 COl'inth . I; et minus scan
dalum passioue vel morte, embescis natiyitatem 
ejus confitcri. Nimirllm nlÎnus scandali est Jesum 
natum fui sse, quam mortuumj aut si scandalum Chris
tiana fides non verctur, cur times dicere minora, qui 
majora ausus es confiteri? Prœsertim cum uativitas , 
illillS non ex semine viri et lllulieris somno couve
nicntis esse credatur, scd juxl.a prophet31 eloquium 
diccutis : « Ecce virgo in ntcro coucipiet, et pariet 
filium, et yocahitur nomen ejtlS EmmanueL .» [sa. 
VlI, 14. Hoc quoe! dicitur Emmanuel, non unum no
men souat, sec! rem significût. Adveuiente quippe 
Jesu dicimus, nobiscum Domi'nus. Non frustl:a ergo 
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de Buzi, qui s'interprète par méprisé. Jetez les 
yeux sur les hérétiques, entendez-les mépriser 
le Créateur, le regarder comme s'il n'était pas, 
et en outre le couvrir de blasphèmes; vous ver
rez ainsi que Notre-Seigneur Jésus-Christ est, 
d'après cux, le Fils du plus méprisé des' pères. 
Si l'on persiste à ne vouloir pas aecepter avec 
la prophétie l'explication que j'en ai donnée, jo 
demanderai aux récalcitrants pourquoi il est 
écrit que la trentième année de la vie d'Ezéchiel 
les cieux furent ouverts et qu'il eut les visions 
que son livre rapporte. A quoi me sertIe nom
bre des années, si ce n'est à m'enseigner qu'en 
la trentième année les cieux furent ouverts et 
au Sauveur et au Prophète, et, par la comparai
son de ce qui est spirituel avec les choses spiri
tuelles, à connaître que tout ce qui est écrit est 
la parole du même Dieu? car « les paroles des 
sages sont comme des aiguillons et comme des 
clous enfoncés profondément, que le Pasteur 
unique a donnés à ceux qu'ils poignent." EeeZ. 
XII, 1 f. Pour moi, rechei'chant, dans la mesure 
de mon intelligence, le sens de ces mots : «Le 
4" mois et le 50 jour du mois," je prie Dieu que 
je puisse y entendre ce qui est conforme à l'esprit 
de ses Ecritures , Une année nouvelle va commen
cer 1'1Ourles Juifs, et le 1 or mois chez eux se compte 
du commencement do la nouvelle année. Or, la 
Pàque se célèbre à l'oooasiondel'année naissante. 
« Ce mois sera pour vous le commenoement des 

in tricesimo anno prophetat Ezechiel. Nam et nom en 
ejus figura Christi est. Interprctatur quippc Ezechiel 
« imperium Dei ; " imperium autem Dei nullus est, 
nisi Christus .Jesus. Filius quoque Duzi scribitur, 
quod interpretatur « conted1 ptus. » Si venias ad hm
reticos, ct audias eos spernentes et pro nihilo duo' 
centes Creatorenl, et insup er etiam crimiuantes, 
videhis juxta illos coutemptissimi Creatoris Filium 
Dominum nostrum Jesum Christum. Quod si quis 
reluctatur, et uon vult qure exposuimus, quasi pro
phetiam recipere, qurerum ub eo cur scriptum est in 
tricesimo anno vitre Ezechielis apertos fuisse cœlos, 
et vidisse eum eas visiones quro in lihro ejus con
tinentur. Quid mihi prodest unnorum numerus, nisi 
hoc, ut discam tricesimo unno et Salvatori et pro
phetro cœlos fuisse reserat08 , et spiritalibus spiritalia 
comparaus, cognoscam universa qU<8 scripta sunt , 

- ejusdem esse Dei sermones? Quippe « verba sapi ell
tium ut stimuli et quus i cluvi in altum confixi, quia 
com[lungentihus dati suut u pastore uno.)) ECcle. x!Î , 
11'. Ego et hoc quod clicitur « in quarto mense quinta 
mensis , )) jux ta possibilitntem sensus moi investi
gans, precor a Deo ut ic1ipsum passim iutelligere 
quocl Scripturarum ejas congrui t voluntati. Novus 
anllUS imminet j'am Judœis, et primus mensis apud 
eos a' llovi anni llumerutur exordio. Agitur autem 

mois parmi les-mois de l'année. » Exod. XII. 2. 
A partir de ceUe année , comptez quatre mois, et 
entendez que Jésus fut baptisé le quatrième mois 
de la nouvelle année. Or, nous savons que c'est 
dans le mois appelé janvier chez les Romains, 
et qui est le quatrième à partir de l'année nou
velle, d'après le calcul des Hébreux, qu'eut lieu 
le baptème çlo Notre-Seigneur. Peut-être est-ce 
parce qu'il avait pris un corps tirant sa subs
tance des quatre élémcnts du monde et accepté 
les cinq sens de l'homme , qu'Ezéchiel, qui le 
figure, eut sa vision le Cinquième jour du qua
tl'ième mois. 

« Et moi, j'étais au milieu des captifs. ,» 
Ceci: « Et moi, j'étais au milieu des captifs, ~ 
me semble dit ironiquement. « Et moi, » comme 
s'il disait: Prophète selon la réalité historique, 
moi qui n'étais pas chargé des liens des péchés 
du peuple, j'étais aussi au milieu des captifs; 
figure de Jésus-Christ, moi aussi je suis venu 
dans le lieu de la captivité, je suis venu en ces 
contrées où les esclaves, où les c'aptifs étaient 
détenus. Il y a dans les Prophètes des paroles 
de ce genre de notro Sauveur, s'indignant de 
ce que nous ne nous montrons pas des hommes 
dignes de sa dispensation , et nous surtout qui 
sommes regardés comme croyant en lui. Ainsi , . 
il dit à son Père: « Quelle utilité retirez-vous 
de mon ,sang, puisque je descends dans la cor
ruption? La poussière pourra-t-elle vous louer 

Puscha de numoro uovi anni. « Principium mensium 
iste vobis erit in mcnsihus unni. )) Exod. XII, 2. Ab 
hoc anno numera mihi quartum mens cm , et inlellige 
haptizatum Jesum in quurto mense novi anni. Ea 
cnim mense qui apuc1 Uomullos Janunrius l1uncupatul', 
baptismum Domini factum esse coglloscimus, qui 
est mensis qUUltUS ab anno nova juxta supputatio
nom Hehrreorum. Et quia de quatuor elementis mundi 
subsistens corpus assumpserat, recipiens etiam sen
sus humanos, idee fOl'si tan et in quarto mense et in 
quinto die mensis est illtuitus visionem. 

« Et ego cram in media captivitatis. » Videtur 
mihi ironicw, dictum : « Et ego eram in media cap
tivitatis. )) Et ego; quusi si dicat : « Juxta historiam 
quidem propheta, et ego qui non tenebar in l'eccatis 
populi, el' am in medio captivitatis; juxta allegoriam 
autem Christus, et ego veni in lo cum captivitatis, 
veni ad eos fin es, ubi servi, uhi captivi detinebautur . 
Habes istilismodi Salvatoris nostri voces in prophe
tis, indignantis quiu non fuciamus homin es cligna 
dispellsutione ejus, ct maxi me nos qui in eUlU [luta
mur creclere . DieU quippe ael Patrem suum : « Qua; 
utilitas in sunguine meo , cluU1 ' descendo in corrllp
ti onem? Numquid coufitebitur tihi pulvis, aut an
nuntiabit veritutem tuUUl ? )) l'sai. XXIX , '10. Invenio 
quoque et aliam isÙusmodi voceUl, ' quœ ex 6alvato-
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et annoncer votre vérité?» Psalm. XXIX, iD. Je 
trouve encore un autre témoignage de ce genre, 
prononcé au nom de notre Sauvem par le Pro
phète, qui cherche des âmes pleines de justice, 
pleines de sens divins, pleines de fruits de sain
teté, qui veut cueillie de vraies grappes de la vé_ 
rité, et qui ne trouve que des pécheurs en grand 
nombre, des hommes stériles de bonnes œuvres, 
et s'écrie : « Malhem à moi 1 parce que je suis 
devenu comme celui qui glane un épi après la 
moisson ou des grappillons après la vendange, 
et à qui il ne reste pas à manger une seule 
grappe des raisins mûris les premiers. « Mich. 
VII, 1. « Malheur à moi! » cela n'est point le lan
gage du premier-né de toutes les créatures, une 
parole de la divinité ; « malheur à moi! » c'est 
l'âme humaine qu'il a prise qui le dit; et il 
ajoute: « Malheur à moi 1 mon âme, parce 
qu'on ne trouve plus d'homme religieux sur la 
terre, et il n'y a personne qui ait le cœur droit; 

- tous tendent des piéges pour verser le sang, et 
le frère cherche la tribulation de son frère. » 
Ibid. 2. J'ai rappelé cela sur ce que dit le Pro
phète : " Et moi j'étais au milieu des captifs, 
sur les bords du fleuve de Chohar, » qui veut 
dire infection; et le fleuve de ce monde est pes
tilentiel, comme cela est dit mystiquement ail
leurs. Pour les âmes simples, Ezéchiel raconte 
l'histoire; poUl' ceux qui entendent les Eci'iturés 
selon l'esprit, c'est une allusion à l'âme tomhée 
au milieu des tourbillons de cette vie. « Nous 
nous sommes assis sur les bords des fleuves 

ris nostri persona dicitur pel' prophetam quœrentem 
animas plenas justitiœ, plenas sensuum divinoruUl, 
plenas sanctorum fructmllu, et quœrentem veritatis 
veros hotros, sed invenientem plurimos peccatores 
et inferaces honorum, et idcirco dicentem : « Heu 
mihi! quia factus sum sieut qui eolligit stipulam in 
messe, et sieut raeemos in v.indemia, ad quam non 
supersit hotrus ad mandueandum primitava, » Mieh. 
Vll, 1. Heu mihi 1 Quod dieitur« beu mihil » non est 
primogeniti totius ereaturœ, non est divinitatis vox, 
sed humanœ animal quam suseepit; unde infert : 
« Heu mi hi ! ânima mea, quia periit revertens a terra, 
et qui corrigat inter homines non est. Omnes in san
guine judieantur, unusquisque proximum suurÎl tri
hulat. » Ibid. 2. Hœc idcireo memorata sunt, quia ait 
prophctes : « Et ego eram in media eaptivitatis 
jtixta !lumen Chohar, » qnod interpretatnr « gravi-

. tudo. » Gravis autem est hujus s;cculi f1uvius, shut 
et alihi sacrate ·dicitur. Et juxta sim pliees qnoque 
historiam explieat; juxta eos vero qui spiritaliter 
Seripturas audiunt, de anima signifieat, qnœ in vitre 
istius ineiderit turbines. « Super !lumina Babylonis 
ihi sedimuset flevilllu s dum recordaremur Sion,Îil 

de Babylone, et là nous avons pleuré en nous 
souvenant de Sion; nous avons suspendu nos 
instruments de musique aux saules qui sont 
au milieu de Babylone, cal' là ceux qui nous 
avaient emmenés captifs nous demandaient de 
leur chànter des cantiques. » Psalm. CXXXVI, 1. 
Tels sont ces fleuves de Babylone, aux bords 
desquels assise, et se souvenant de sa patrie 
céleste, l'âme pleure et gémit, où elle suspend 
son instrument aux saules de la loi et des mys
tères de Dieu. J'ai lu dans un livre que tous 
ceux qui croient reçoivent une couronne de 
saule. Il est écrit aussi dans Isaïe: « Il s'élèvera 
comme l'herbe au milieu de l'eau, et les saules 
au-dessus de l'eau courante.» Isa. ,xLIv, 4. En
fin, dans la solennité de Dieu appelée la fête 
des tabernacles, on plantait des rameaux de 
saule en même temps qu'on fixaiïles tentes. 

« Le long du fleuve de Chobar. » Lè long du 
fleuve pestilentiel de ce monde'. « Et les cieux 
furent ouverts. » Les ciel).x étaient fermés, et, à 
la venue de Jésus-Christ, ils s'ouvrirent, afin que 
l'Esprit-Saiht descendît sur lui en for111e de co
lombO". C'est qu'il ne pouvait pas se communi
quer à nous avant d'êtl'edescendu sur celui qui 
est consubstantiel avec lui. « Jésus étant monté 
en haut, a mené captive une multItude de cap
tifs et a l'épandu ses dons sur les hommes. Ce
lui qui était descendu, c'est lui-même qui monte 
au-dessus de tous les cieux, afin de remplir tou
tes choses. Lui-même donc a donné pour la 
perfection des saints quelques-uns pour être 

salieihus in medio ejus suspendimus organa nostra, 
quia illie interrogaveruntl nos qui captivos duxerunt 
nos, verha eantkorum. » Psal: CXXXVI, 1. Ha sunt 
flumina Bahylonis, juxta quœ sedentes et reminis
centes patriœ coelestis. lugent atque deplorant, ubi 
suspendunt organa sua in sulieibus le gis et mystc
riorum Dei. Scriptum est in quodam libro, quia sa
lignam omnes credentea aceipiant eoronam. Et in 
Isaia dicitur : « Orietllr quasi in medio aquœ fenum, 
el: salix super aquam fluentem. » Isa. XJ;JV, 4. Et in 
solemnitate Dei,quando tabernaeula ejus eompo
nuntnr, salignos' ramas in tahernaeulorum fixione 
eonstituunt. 

« Seeus f1nvium Chobar. ;) Secus flumenistnd 
gravissimum sœeuli. « Et aperti sunt coeli. » Clausi 
erant cœli, et ad adventum Christi aperti sunt, ut 
reseratis illis veniret super eum Spiritus sanctus in 
speeie eolumbm.Neque enim poterat ad nos' eOIIl
meare ni8i primum ad suœ naturro conSOl'tell1 des
cendissct. « Aseendit Jesus in altull1, captivall1 duxit 
captivitatell1, aeeepit dona in hominihus. Qui des
cendit, ipse est qui ascendit super omnes coelos ut 
implei'et 6mIiiiL. Et :ipse dedit 'alios apostolos, alios 
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apôtres, d'autres pour être prophètes, d'autres 
pour être évangélistes, d'autres pour être pas
teurs et docteurs. » Ephes. IV, 1-0, 11. 

" Les cieux furent ouverts. » Il ne suffit pas 
qu'un seul ciel s'ouvre, plusieurs sont ouverts, 
afin que les Anges descendent, non pas d'un 
ciel, mais de tous les cieux, vers ceux qui doi
vent être sauvés; les Anges qui montaient et 
descendaient au-dessus du Fils de l'homme, 
qui s'approchèrent de lui et le servaient. Les 
Anges descendirent, parce que le Christ était 
descendu d'abord; ils craignàient de descendre 
avant que le Seigne;Ul: de toutes les vertus et 
dé toutes choses le leur eût ordonné; mais, quand 
ils eurent vu le prince de la milice céleste de
meurer SUI' les régions de la terre, ils entrèrent 
alors dans la voie qui leur était ouverte, suivant 
leur maUre, et obéissant à sa volonté qui les 
établissait gardiens de ceux gui croyaient en 
son nom., VOU$ étiez hier sous la puissance 
d'un déD,lon, vous êtes aujourd'hui sous la tu
telle d'un Ange. "Prenez bien garde., » .dit le 
Seigneur, « de ne mépriser aucun des plus pe
tits» qui sont dans l'Eglise; « je vous dis en 
vérité que leurs Anges voient sans cesse la face 
de mon Père qui est dans les ,cieux.» lIfatth. 
XVlII" JO. Les Anges ' s'emploient à . votre salut, 
il~ ,sont éJ.tta~hés au ministère du Fils de ,Dieu, 
et ils disent entre eux: Puisqu'il est descendu, 
et descendu dans un corps" puisqu'il s'est re
vêtu de c~a,ir mortelle, qu'il a souffert la crqix 

prophetas, et alios evangelistas, alios pastores et 
magistros in perfectionem sanctorum, » Ephes. iV, 

8-iO, ii. 
« Aperti sunt cœli. » Non sufficit unllm cœlulll 

aperiri, uperiuntur plurimi, ut descendant non ah 
uno, sed ah omnihus cœlis angeli ad cos qui salvandi 
sunl. Angcli qui ascendehant et descendeb,ant su
per Filiulll hominis, et acc'esserunt ad eum, et mie 
nistrahant ei. Descenderunt autem angeli, quia prior 
descenderat Christus, metuentes descendere prius
quam DOllinus virtutulll omnium rerulllque prœci
peret. Quando autelll viderunt principelll militiœ 
cœlestis in terrestribus locis comllorari, tunc pel' 
apertalll vialll ingressi sunt sequentes dOlllinulll 
suum, et ,parentes yoluntati ejus qui distrihuit eos 
custodes ,credentiulll nOllini suo . Tu heri suh dœ
lllonio eras, hoclie suh angelo. " Nolit.e, » inquit 
Dominus, « cOIltelllnere unum de, minimis istis » qui 
sunt in Ecclesia. « AUlen enilll dico vobis, quia an-

, geli eOl'um pel' omnia vident ·facielll Patris qui est 
in cœlis. » ]Jfatlh, XYIII, iO. Ohsequuntur saluti tuœ 
angeli, concessisunt ad ministel'ium Filii Dei, et 
dicunt inter se : Si ille descendit;.et descendit in cor
pus, si )ll.ortali indutu:s :est,carue, et sustinuit crucem, 

et qu'il est mort pour les hommcs, pourquoi 
nous reposerions-nous? pourquoi nous ména
gerions-nous? Allons, dcscendons tous du ciel. 
C'est pourquoi il y avait une multitude de sol
dats de la milice céleste louant et glorifiant 
Dieu, quand le Christ naquit. L'univers est 
plein d'Anges. Viens, Ô Ange, prends sous ton 
aile cette ame que la parole a retirée de son 
ancienne erreur, de la doctrine des démons, de 
l'iniquité qui élève la voix, et, comme un bon 
médecin, soigne-la et protége sa faiblesse; elle 
est un petit enfant; quoique dans un corps de 
vieillard, elle ne fait que de naître; reçQis-Ia, 
en lui accordant lc baptême de la seconde ré
génération, et appelle tous les compagnons de 
ton ministère, afin que, tous ensemble, vous 
instruisiez pour la foi ceux qui ont été trompés; 
car CI. il Y a une plus grande joie dans le ciel 
pour un pécheur, qui fait pénitence, que pOUl' 
qUf+tre-vingt-di,x-neQ.f justes à qui la pénitence 
n'est pas nécessaire. « Luc. XY, 7. Toqte la 
création est pleine de joie et d'allégrésse et 
applaudit à ceux qui doivent être sauvés. « Les 
créatmes attendent avee grand désir la mani
festation des enfants de Dieu.» Rom. VIlI, JO. 
Bi(ln que lps interpolateurs des ECritures apos
toliqups ne veuillent pas . que des, paroles d~ 
cette sorte soient dans leurs.livres, parce qu'elles 
peuvent servir à prouver le Christ créateur, 
toute créature n'en attend pas mo~ns la mani
festation des enfants de Dieu, qu'ils soient dé-

et pro hominihus mortuus est, quid nos quiescimus ? 
quid parcimus nobis? Eia omnes angeli descenda
PlUS e cœlo .. Ideo et multitudo militiœ cœlestis erat 
laudanLium et glorificnntinm Deum, quando natus 
est Christus. Omnia angelis plena sunt. Veni, angele, 
suscipe sermone conversum ah errore pristino, il 

doctrina dœmoniorulll, ab iniquitate in altulll ]0-
quente, et suscipiens e)lm quasi medicus bon\ls con
foye atque institue j paryulus est, hodie nascitur 
senex repuerascens jet suscipe tribuens ei baptismum 
secundœ regenerationis, et advoca tibi alios socios 
ministerii tui, ut cuncti pal'iter cos qui aliquando 
clecepti Bunt, erudiatis ad fidem. « Gaudium cnim est 
majus in cœlis super unUlll peccatorem pœnitentiam 
agentem, quamsupra nonagillta noyem justos qui
bus non est opus pœnitentia. » Luc, xv. 7. Exsultat 
Olnnis creatura, collœtatur et applaudit his qui sül
vandi sunt. · Nam « exspectatio crcatune revelatio
nelll filiorulll Dei exspectat. » Rom. VIII, 19. Et licot 
nolint ii qui Scripturas I\postolicas illtcrpolaverunt 
istiusmodi sermones iuesse libris eorum quibus 
possit creator Christus approhal'i, exspectat tamen 
0,mpis creatura filios Dei" quando Iiberentur u delicto, 
quujldo auferap.tl.lr de Zahulim,allu; qualldo regeue-
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liVl;és de leur péché, qu'ils soient arrachés à la 
main de Satan, qu'ils soient régénérés par le 
Christ. Mais il s'en va temps d'émettre quelques 
considérations sur la prophétie d'Ezéchiel. Le 
Prophète vit, non pas une vision, mais des vi
sions de Dieu. Pourquoi eut-il, non pas une, 
mais plusieurs visions? Ecoutez la promesse 
du Seigneur: cc J'ai multiplié les visions. » 

« Le cinquième jour du mois.» C'est la cin
quième année de la captivité du roi Joachim. 
La trentième année de la vie d 'Ezéchiel et la 
cinquièmc de la captivité dc Joachim, le Pro
phète est envoyé aux Juifs. Dans sa paternelle 
clémence, Dieu n'oublia pas le peuple ct ne le 
laissa pas longtemps sans de sages avis. C'est 
la cinquième année. Combien s'est-il écoulé de 
temps? Il s'est passé cinq ans depuis qu'ils ser
'vent dans la captivité. Aussitôt l'Esprit-Saint 
descend, il ouvre les cieux, afin que ceux qu'op
primait le joug de la captivité vissent cc que 
voyait le Prophète. Lui disant: « Et les cieux 
futent ouvel!ts, » eux aussi en quelque manière 
apercevaient avec les yeux du cœur cc qu'il 
avait contemplé avec ceux de la chair. 

« Le Seigneur adressa la parole à Ezéchiel, 
prêtre, fils de Buzi, » la parole du Seigneur 
qui au commencement était Verbe Dieu avec 
Diel' le Père, Ill. 'parole qui fait des dieux de 
ceux qui croient. Puisque l'Ecriturc appelle 
dieux tous ceux à qui a été adressée la parole 
de Dieu et qu'elle ne peut tromper, ils sont 

entur a Christo. Verum jam teropus est, ut cle prœ-r 
senti loco aliqua tangamus. Viclit propheta non 
visionem, sed 'visiones Dei. Quare non viclit unam, 
sed plurimas visiones? Audi Dominum pollicentem 
atque dicentem : « Ego visiones niultiplicavi. n Osee, 
xu. 

« Quinta mensis .• Hic annus quintus captivitatis 
l'egis Joachim. Tricesimo anno œtatis Ezechielis ct 
quinto captivitatis Joachim, propheta mittitur ad 
Judreos. Non despexit clementissimus pater, nec 
tongo tempore incommonitum populum dcreliquit. 
Quintus est annus. Quantum temporis ,intercessit? 
Quinque anni interfluxerunt ex quo captivi serviunt. 
Statim descendit Spiritus sanctus, aperuit eœlos, ut 
hi qui captivitatis jugo promebantur, viderent ea 
qure videbantur a propheta; Dicente qnippe eo : « Et 
aperti snnt eœli, n qnodam modo et ipsi intueban
tur oenlis cordis quœ ille etiam oculis carnis aspexerat. 

« Et factus est set'mo Domini ad Ezechiclem filium 
Bnzi sacerclotem. » Sm'mo Domini qui in prineipio 
crat apucl Deum Patrem Deus Verbnm, sermo qui 
eredentes efficit cleos. Si cnim clixit illos cleos a,d 
quos sormo Dei factus est, ct non potest solvi Scrip
tura, ad quoscumque sermo Dei factus est, 'facti 8unt 

dieux; en effet, tons ceux Il. qui cette parole a 
été adressée, et Ezéchiel aussi fut un dieu , puis
qu'ellc lui fut adressée. « J'ai dit: Vous êtes 
des dieux et tous enfants du Très-Haut; mais 
vous mourrez cependant comme des hommes, 
et vous tombercz comme l'un des princes. » 
Psalm. LXXXI, 6, 7. Où y a-t-il dans le Nouveau 
Testament une promesse de cette sorte'l S'il 
faut distinguer les Testaments et dire que lcs 
dieux sont dissemblablcs entre eux, ce qu'il 
serait impie même de soupçonner, mais que 
je dis pur abus, j'affirmeraihauternent qlie Dieu 
montre beaucoup plus' d',hl1manité dans l'Ancien 
que dans le Nouveau Testament. « J'ai dit: Vous 
êtes des dieux et tous les enfants du Très-Haut. » 
Il ' n'y a pas : Les uns vous êtes dieux, ' et les 
autres YClUS neTêtes pas; il Y a: Vous 'êtes tous 
des dieux. Mais si vous péchez, 'écoutez ce qui 
suit : « Toutefois , vous mourrcz comme des 
hommes.» Ce n'est point là la faute de celui 
qui appelle au salut; il n'est pas la cause de la 
mort, lui qui convie à la divinité et à l'adoption 
de la nature céleste; la faute est dans notre 
péché, et c'est notL'e crime qui fait dire: ({ Mais 
vous mourrez 'comme des lrommes, et vous 
tomberez comme l'un des pl;inces. » Il y avait 
beaucoup de princes, et l'un 'd'eux tomba, dont 
il est écrit dans la Genèse: cc Voilàqu'AdaI'I'l 
est devenu, li non pas comme , 'nous, mais 
,1 cOlllme l'un d'entre nous.» Ainsi, lorsqu'Adam 
pécha, il devint comme ce prince déchu. 

dii. Ezechièl i:[uoque deus fuit, (juia factus es t sermo 
Dei ad eUlll. « Ego dixi : Dii estis et filii Altissimi 
omnes; vos vero ut homines moriemini, et quasi 
UllUS ex principibus cadetia. il Psal. ' LXXXI, 6, 7. Uhi 
habetis in Novo Testarnento istiusmodi repromissio
nem ? Si oportet instrumenta distinguere; et dicerc 
inter se dissidentes deos, quod quidem nefas est 
etiam suspicari, sed juxtllabusidilern dicimus, au
dacter profecto dicam, multo majOI'em in Veteri 
Testamento ostendi humanitatem quail1 in Noyo. 
« Ego dixi : Dii eiitis et filii Altissimi omnes. i, Non 
ait: Quidam dii esti s, et quidam non éstis; verum : 
Omnes dii estis. Si autem peccaveritis, ausculta quid 
sequitur : « Vos yero ut hO,mines moriemini. " Non 
est hœe culpa voeantis ad salutem, non ipse causa 
mortis qui invitat ad clivinitatèIil, et ad cœlestis na
turœ adop tionem , sed in n08tro peccato, et in nost1'o 
scelere eonsistit quod dicitul' : « Vos autem ut !lo
mines moricmiui, et quasi unus de prineipibus 
eadetis. " l\'Inlti principes erant, et unus ex cis cor' 
ruit, de quo et in Genesi scribitur : i( Ecce Adam 
factus est, " non quasi nos, sed « quasi unus ex llO
bis. " Gen. III, 22. Ergo quando peocavit Adam, tunc 
factus est quasi unus. 

l' 1. 
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« Et le Seigneur adressa la parole à Ezéchiel, 
fils . de Buzi. » Voudriez-vous entendre cela du 
Sauveur, ne craignez point, cette allégorie 
même a son sens: la parole du Seigneur vint 
à celui qui naissait de la Vierge, c'est-à-dire à 
l'homme, la parole qui demeure toujours dans 
le Père; afin que les deux natures devinssent 
une seule nature et que l'homme, dont Dieu sc 
revêtait pour le salut de toute l'humanité, fût 
associé à}a divinité et à la nature du Fils uni
que de Dieu. « Le Seigneur adressa la parole à 
Ezéchie.1, ,fils de Buzi, prêtre dans la terre des 
Chaldéens. »Les Chaldéens discutent sur les 
choses, célestes; les Chaldéens conj ecturent sur 
les· naissances des hommes. « Dans la terre des 
Chaldéens. » Comme s'il disait : De ceux qui 
prêehent la fatalité, ' de ceux qui font dépendre 
les causes de toutes 'choses du cours des astres. 
Cette erreur et 'cette doctrine perverse sont ' ici 
signifiées an figuré par l(l, terre des Chaldéens. 
,« Dans la terre des Chaldéens, le10ng du fleuve 
de Chohar; et en ,ce lieu la main du Seigneur 
agit sur moi. » Et la parole du Seigneur fut 
adressée au Prophète et sa main agit sur lui, 
afin qu'il eût l'ornement et des actions et des 
paroles. ' « Et je vis des visions. » Je toucherai 
quelques .. points, ,et.hien qu'à Ca\ISe tIu peu de 
temps que j'ai ce qui a été djt pût suffire, j'ef
fleurerai cependant l'ensemble de la vision. 

« Et je vis, et voilà qu'un vent qui se levait 
venait de l'aquilon. » Prêtez,la plus grande at-

« Et factus est sermû ,Dûmini ad Ezechielem filium 
BuzL » Et,iamsi de Salvatûre hrec dicta vûlueris in
telIigere, ne timeas, habet et sic allegûria intellectum 
suum : venit sermûDûmini ad eum qui de virgine 
nascebatur, id est bûminem, sermû semper in Patre 
manens, ut fier~nt utl'aque unU!ll, ct cûnsociaretur 
homo, qucm .ob sacrameJ?tum et 'salutem universro 
huma,nitatis indueret, div-initati ejus et naturœ ulli
geniti Dei. « Facfus est sermo Dûmini ad Ezechie
lem filiumBuzi, sacerdûtem in terra Chaldœorum, '» 
.Chaldrei de. cœlestibus disputant; Chaldrei ilativitates 
hominum ratiûcinantul', « In terra Chaldœorum, » 
Quasi ' si dieat : Eûrum qui asserunt fatum, eorum 
qui causas universitatis astrûrum circuitu vindicant. 
Iste ergû nunc errûr, et 'ista mentis perversitas figu
ralite~' in Chaldreûrum terra significatur. « In terra 
Chaldreûrum secus flllmen Chobar; et facta est illic 
super me manus Dûmini. » Et ~ermo Dûmini factus 
est ad prophetam et manus, ut et facti s ûrnaretur et 
verbis. « Et ~idi visiones, » Aliqua perstl'ingam, et 
lice,t pro angustia tempûris ea quœ dixi, possint 
sufficere , tamen etiam de tûtû corpûre visiûnis 
summa quœque libabû, 

« Et vidi, et ecce spiritus surgens veniebat ab 

tention au nombre de choses qui sont énoncées: 
le vent qui se levait ou qui venait de l'aquilon, 
voilà une chose. « Et une grosse nuée était en 
lui; » c'est la seconde chose. « Et une splendeur 
l'environnait; » voilà la tl'oisième. « Et un feu 
qui éclairait tout autour;» c'est la quatrième. 
« Et au milieu, c'est-à-dire au milicu du feu, il 
Y avait comme la vision d'un métaltrès-brillant; » 

c'est la cinquième. Et une lumière en lui; » c'est 
la sixième. "Après cela, c'était la ressemblance 
de quatre animaux, et leur vision, et le récit de 
la vision; » voilà la septième chose. « Et au 
milieu des animaux, comme des charbons de 
feu; » c'est la huitième. Qui pourrait expliquer 
tout cela minutieusement? qui possède les lu
mières de l'esprit de Dieu assez pour éclairer 
ces mystères? Il eût fallu que les accusateurs 
du ,Créateur et du Dieu des Prophètes eussent 
d'abord compris ce. que .les Prophètes disent, 
avant de récriminer. Pour qu'une accusation 
soit valable, il faut que l'accusateur la produise 
en connaissance de cause; et puisque les héré
tiques ne sortt même pas il côté de l'intelligence 
des textes saints , comment incrimineraient-ils 
raisonnablement ce que nous les convainquons 
de ne pas savoir? Qu'ils apprennent quel sens 
il y a dans cette vision . . D'abord apparaît un 
souffle, qui emporte ensuite une grande nuée 
dans ce tourbillon de vent; puis une splendeur 
tout auto tir du même tourbillon; après cela un 
feu rayonnant tout autour; en cinquième lieu, 

Aquilûne, • Diligenter considera rerum numerum 
qUiB dicuntur : spiritus surgens sive imferens venie
bat ab Aquilûne, ecce una res, « Et nubes magna 
erat in eo,)' ecce dure. « Et splendor in circuitu cjUS,)) 
ecce tres, « Et ignis refulgens, l) ecce quatuûr, « Et 
in media ejus sicut visiû electri in media ignis, » 
ecce quinque. « Et lumen in eû, » ecce sex. « Post 
hœc siniilitudû quatuor animalium, et visiû eOl'Um, 
et narratiû visionis, » ecce septem. « Et in media 
a.nimalium quasi carhûnes ignis, » ecce octû. Quis 
potest ista minutatim exponere? Quis ita est capax 
spiritus Dei, ut biBC sacramenta dilucidet? Opûrtebat 
accusatores Creatoris et Dei prophetarum primum 
intelligere quœ dicuntur a prûphetis, et poste a cri
minari. Qui enim vere . accusat, ea debet accus are 
qu<c novit. Si vero hœretici ne prope quidem sunt 
intellectui divino, quomodo rationabiliter a.ccusant 
quûd eos nescire cûnvincimus? Discant quis in hac 
visiûne sit sensus, Primum apparet spiritus auferens , 
Secundo nubes magna in spiritu auferente. Tertio 
splcndor in circuitu spiritus auferentis. Quartû ignis 
r efulgens, Quinto in media ojus sieut visio electri, 
haud dubium quin in mediû ignis, Sexto spI end or 
in eûdem aleetN. Cûufiteûr libent.er a s~pieute et 
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au milieu de ce feu, comme la vision d'un métal 
très-brillant; enfin, une splendeur dans ce même 
métal. Jc confess() volontiers, avec un savant et 
un homme de foi à qui j'emprunte souvent 
cette maxime, qu'il est périlleux de dire même 
la vérité sur Dieu. Ce ne sont pas seulement les 
faussetés qu'on débite sur son compte qui sont 
dangereuses; mais aussi les vérités qui ne sont 
pas mises en . avant avec à-propos, créent du 
danger il celui qui les dit. C'est une perle pré
cieuse qui, sur le chemin d'un esprit pervers, de
vient un obstacle. Pour recourir à un exemple 
qui soit en rapport avec nous, ces sociétés de 
fidèles, formées non pas seulement à A<;lia, à 
Rome, à Alexandrie, mais il la fois dans tout 
l'univers, sont l'image d'un filet qui prend toutes 
sortes de poissons. Tous ceux qui y tombent ne 
peuvent pas être bons, puisque le Sauveur a 
dit: « Lorsqu'il est plein, les pêcheurs le tirent 
sur le rivage, où s'étant assis, ils mettent en
semble tous les hons dans des vaisseaux, et 
jettent dehors les mauvais. ) Matth. xm, 48. Il 
rie peut donc qu'y avoir, dans le filet de toute 
l'Eglise, de hons et de mauvais poissons. Si tout 
y était pur, que resterait-il pour le jugement de 
Dieu? Selon une autre parabole, et le hon grain 
et la paille sont rassemblés sur l'aire, lorsque 
le hon grain doit être admis dans les greniers 
de Jésus-Christ, ct que les pailles sont séparées 
par celui « qui a le van en mains ct qui nettoiera 
son aire; il amassera le blé dans son grenier, 
et il brûlera la paille dans un feu qui ne s'é-

fideli viro dictam sententiam, quam sœpe suscipio: de 
Deo et vere dicere pel'iculum est. Neque enim ea 
tantum periculosa sunt quro falsa de eo dicUlltur; 
sed etiam quœ vera sunt, et non opportune profe
l'untur, dicenti periculum generant. Margarita vera 
est, sed si perverse, discrimen ejus est quod dicit 
pedibus eorum. Et ut juxta nos aliquod ponamus 
exemplum, collectiones istœ uon solum in MIia, non 
timtum Romœ, non in Alexandria, secl in omni semel 
orhe similitudinem referunt sagilllœ, quœ ex omni 
genere piscilllU capit. Non possunt universa hona 
esse quœ incidunt in eam. Ait quippe Sülvütol' : 
" Cum extraxerillt, ' et secus liUus sedcrillt, oligent 
bona quidem in vasa sua, mala vero foras projicient.» 
MaUh. XIII, 48. Oportet ergo in sagena totius Eccle
siœ esse et hona et mala. Si jam universa munda 
sunt, quid derelinquimus in judicio Dei? Et juxta 
aliam paraholam, et frumentum et paleœ in area 
continentur, cum frumentum tnntum in Christi horpea 
congregandum sit, et cliscernantur paleœ ab eo, " cu
jus ventilahrum in manu ejus, et munclahit al'cam 
suam, et congregahit frumentum in horreum, paleas 
vero consumet igue inexstinguihili. » Luc. Ill, 1.7. Ne-

teindra jamais. » Luc. III, 17. Car je n'affirme 
pas que l'aire soit tout le monde, mais je com
prends qu'elle est tout le peuple chrétien. Comme 
chaque aire dans son étendue est pleine de hlé 
et de paille, sans que tout y soit hlé et sansqne 
tout y soit paille, ainsi, dans les Eglises die) la 
terre, l'un est hon grain et l'autre n'est que 
paille. Mais là ce n'est point par le fait et la 
volonté des pailles qu'elles sont pailles, pas 
plus que le blé n'est blé parce qu'il ra voulu, 
tandis qu'ici il est en votre pouvoir d'être paille 
ou blé. Nous devons de là tirer cet enseignement, 
que s'il nous arrive de trouver un pécheur dans 
nos congrégations, il ne faut pas s'en scanda
liser et dire: Voilà un pécheur dans l'assemblée 
sainte. Puisque c'est en mon pouvoir, puisqueje 
suis libre, pourquoi ne pécherais-j e pas moi-mê
me? Pendant que nous sommes en cette vie, c'est
à-dire sur l'aire et dans le filet, elle contient les 
hons ct les méchants; mais, quand viendl'a Jésus
Christ, la séparation sera faite et cette parole 
de l'Apôtre s'accomplira:« Nous devons tous 
comparaître devant le trihunal de Jésus-Christ, 
afin que chacun reçoive ce qui est dû aux 
honnes ou aux mauvaises actions qu'il aura 
faites. " II COl'inth. v, 10. Voilà comme le prl'lam
bule qu'a donné aux intel'pl'étationsde ces vi
sions mon esprit agité, plein d'hésitation ,sur ~e 
qu'il doit taire, sur ce qu'il doit dire, sur ce 
qll'il ne doit qu'effleurer; enfin, sur ce qui doit 
êtl~e exposé clairement et sur ce qui doit l'être 
sous certains voiles ,pqurvu toutefois que je 

que enim assèro aream totum esse mundum, sed 
aream intelligo esse cœtum populi Christiani. Quo
modo unaquœque area circumscrihitur, et est plena 
frumento vel 1paleis, . nec , totum frumentum est, nec 
totUlU rursum palea; sic in Ecclesiis terrestribus alius 
est frumentum, alius est palea. Verum ibi non sua 
causa nec pel' voluntatem palcœ sunt, neque enim 
ex proprio arbitrio frumentum est; hic vero in .tua 
potestatepositull1 est, ut sis palea vel frumeptum. 
Uree nos clocere dehent, ut si aliquando aliquis in 
congregationibus nostris viderit peccatorem, non 
scandalizetur, neque clicat : Eece peccator in cœtu 
s"ncto est. Si hoc licet, si hoc conceditul', qual'c et 
ego non peccem? Dum in prœsenti sœculo sumus, 
id est in area et in sagena, et honi et mali in ea con
tinentur. Quando autem venerit Christus, fiet discrec 
tio, et implohitur illud quod ah Apostolo dicitur : 
« OlUnes nos oportet o.saistere ante trihunal Christi, 
.ut reportet unusquisque . propria corporis sui qua' 
gessit, sivehona, sive mala. » II Cor. v, iO. Hœc in 
proœmio de interpretationibus visiollum œstuans 
unirous est locutus, et amhigens quœ sileat, qU3J 
proferat, quœ leviter tacta dimiHat, qure ex iis maui-
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puisse remplir l'objet que je me suis proposé. 

La première chose qui apparaît est un souffle 
qui emporte. Ce que j'ai dit naguères, que notre 
Dieu est un feu qui cons~une, je le reprends, et 
je dis que cela convient au texte actuel. D'où 
vient qu'il nous parle d'un souffle qui emporte? 
Dielt est esprit, et c'est un esprit qui emporte 
que le Prophète voit. Qu'6te-t-il de moi-même 
et de mon tnne, pour que lui convienne ce nom 
d'esprit qui emporte? Assurément, ce qui est 
mal, et je sens sa bonté, en ce qu'il 6te de 
mon àme tout ce qui est mauvais. Et qu'on ne 
croie pas que la délivrance de ce qui est mau
vais soit la perfection de la béatitude: être 
exempt de péché n'est que le commencement 
du bonheur. Il est aussi écrit dans Jérémie -
et je rapporte à la clémence infinie de Dieu tout 
ce qui est écrit dans les Prophètes: - « Voilà 
que j :ai mis mes paroles dans votre bouche, et 
je vous établis sur les nations et sur les royau
mes, pour arracher, pour détruire et pour 
a:néantir, et puis pour édifier et pour planter. » 

Jél'ém. l, 10. Dieu est bon, en donnant les paroles 
pour arracher. Mais qu'est-ce qui doit être déra
ciné et arraché? S'il Y a dans l'âme queLque 

festius, quœ obscurius exponenda sint, si tamen po-
terimus implere quod cupimùs. . 

·Primum ergo videtl1r spiritus aufel'ens. Id quod 
paulo ante dixill1us, quia Dominus nos ter ignis con
sumens si t, etiam nunc repetimus et dicimus buic 
teslimonio congruere. Ql1omodo ponitur spiritus 
auferens? Deus ~piritus est, et spiritus auferens cér
nitur. Quid a me aufert ct ab anima mea, ut merito 
auferens prœdicetur? Utique mala; et tunc sentio 
bonitatem ejus, si a me pe·ssima quœque sustulerit. 
Neque vero putandull1 est flnem esse beatitudinis, si 
a malis liberemur; initium felicitutis es t carere pec
cato. ·Et in Jeremia scribittlr (omnia quippe quœ in 
prophetis scriptu sunt, clementissimo Deo vindico) : 
« Ecce dedi sermones D1eos in os tuum, ecce consti
tui te super gentes et regna erudicare et suffodere 
et disperdere, et œdificure et plantare. " Jel'em. l, iO. 
Benignus est Deus dans sermones ad eradicandum. 
Verum quid est quod eradicari debeat et subverti? 
Si qua plantatio in animo mala est, si qua secta ne
quam, hanc eradicat, hanc subvertit sermo ·prophe
licus. Utinam autem contingat, ut mihi talis sermo 

plant mauvais, quelque doctrine perverse, la 
parole prophétique la déracine et l'arrache. Plùt 
au ciel que cette parole me fùt donnée pour 
déraciner les semences des hérétiques et toute 
doctrine sortant de la source de Satan, pour 
6ter les racines de l'idolâtrie de l'âme de qui
cpnque fait le premier pas dans l'Eglise ! cc J'ai 
mis mes paroles dans votre bouche; je vous ai 
établi pour déraciner et détruire; " sans doute, 
afin que s'il existe quelque édifice du mal, il 
soit détruit. Que je voudrais, moi aussi, détruire 
tout ce que Marcion a édifié dans les oreilles de 
ses dupes, le déraciner, le renverser et le dis
perser au vent, comme Jacob anéantit les idoles 1 
Aujourd'hui encore, il y a à renverser et à écU
fier. Les hérétiques n'ont voulu entendre que 
la mission de détruire et de ruiner, et à celle 
d'édifier et de planter ils font la sourde oreille. 
Ils ne veulent pas considérer que l'Ecriture 
énonce toujours les premières les choses tristes, 
et en second lieu les promesses de joie. Pour
quoi l'appeler ici ces choses? pour rr(ontrer que 
la parole de Dieu renverse l'édifice du mal et 
élève celui du bien, qu'il déracine les vices, 
comme un bon colon, afin que dans le champ 

donetur, qui erudicet lucreticorum semina et doc tri
nam ex Zabuli fonte manantem, qui de ejus anima qui 
nunc primull1 Ecclesiam ingreditur, idol olutrire uufe
rat plantationem 1 « Dedi sermones me os in os tuum. 
Ecce constitui te eradicare et suffodore. " Scilicet ut 
si qua œdificutio pessima est, destruutur. QUUiU vol
lem el ego suffodere quidquid Marcion in auribus de
ceptorum œdificavit, eradicure, et subvertere, et 
dispergero, ut Jacobdisperdidit idola! Usque url ho
diernuD1 dicm est disperdere et œdificare. Hœretici 
disperdere et subvertel'e tantum audierunt, in œdifi
cationis aulem plantationisquo sermone surdus aures 
averterunt. Nequo enim volunt inspicere, quia tris
tia qllœque prima dicuntur, et sccunda quru lœla 
sunt. Quare nunc ista · memoramus? Videlicet ut 
manifostetur Dei sermo subvortere mala, et redifi
care optima, eradicaro vitia, quasi agricola bonus, 
ut in purgato campo uberrima virtutum messis 
oriatur. Hœc propter spiritum auferenlem. Vidit 
enim primum spiritum auferentem , doinde nebulam 
magnam in 00. Quando purgatus (a) fueris ab au
feronte spiritu, tuntum ut auferatur omno malum 

(a) Quando pU"(Jat"., etc . Hune loeum Grœee l'epral,entant Catenal mss. : N.E'f'0;~ fLcycD.1] Èv,,;; Èçcdpovt t 7tvsojJ.cm. "ü,av 
ti)~s)"r,OnC; ÉiI. -roG Èçcdpoy'toc; 1Cy~6 p. C(to<; 0 È~~pEV ù'rcà crou itaV ~auÀov 'Co dvu1tcf.px.ov -rTI ~ux.n GOO' 'tors cXrwÀ«ûastc; " 

1* Vê'f:iÀ1], '17jç Èvu7tapxouO'1j; Èv ,0 Èça{pwn 7tVEup.om. Ka\ ~O'ttY a,h~ ~ VE 'f:iÀ1] O'U)"(EV~, ,7jç Èv t0 E"a)"(EÀi<p 
VE'f'ÉÀ1Jç, d'f"~; ~ÀOE cpwv~ ÀÉyouO'(/,' ü~,ô, ~'HtV 0116, p.ou 0 dya7t1]t6,. I1v€up.a o0v Èçatpoy ' du VE'fÉÀ"J 
P-E'('X)'1] . Èv a\h0' ET,a 'tt ),aIJ·7tpoV 'fÉ)"(o; y.oY.À<p aù'tou. "Hp,at O'ou ,0 'faûÀov' IWlo,at O'Ot Vê'f'ÉÀ1j, WCHE ~pEçat 
uEJàv Èr=t 'tGV &p.tteJ,wvo:. Nubes ma.gna in Spi1'itu au{erente. Cum tttilitatem a spiritu au/ei'ente COIlSecutlls {uaris. qui a te 
malu", quod allimx tUIE ine.t abst"le";t, tun" ""be (,'u81'is, quœ in spirit\! aure,.e"te est. E.tque "xc "ubes affinis illi evan{/eUclB 
"ubi, e qua venit va. dicell.: , Hic est Filiu. meus di/ectus. , l(Jit",· spi";t"s au(e,'ell'" deinde lIube. ma(Jna in eo,. t"", splemlor 
micans in c;"C<ritu ejus . Nernpe ablat"m a te viti",,, es t data tibi "ube. cst,. ut decidat imbe,. s"pm' vÎ1ieam. . . 
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nettoyé croisse une abondante moisson de vertus. 
Cela soit 'dit à cause du souffle qui emporte, 
Ezéchiel ayant d'abord vu un vent qui empor
tait, et puis en lui une grosse nuée. Lorsque le 
s01lffle qui emporte aura purifié votre âme, en 
hu ,6tant tout ce qui est mauvais, tout germe 
d'iniquité qui la souille, alors vous commen
cérez à jouir de cette grande nuée qui est dans 
10 souffle purificateur. Cette nuée a de l'affinité 
avec celle dont parle l'Evangile et d'où sortit 
cette parolo : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui j'ai mis toutes mes complaisances. » 

Matt!!. Ill, 17. Après le souffle qui purifie et qui 
contient une grosse nuée, c'était tout autour de 
lui la plus resplendissante lumière. Le mal a 
été ôté de votre ame; et alors vous a été donnée 
la grosse nuée, afin qu'elle répande la pluie sur 
votro vigne, pour mettre fin à cet ordre: « Je 
commanderai aux nuées de ne pas répandre 
leur pluio SUl' elle, » Isa . v, 6, c'est-à-dire sur 
la vigne du méchant. Puisque cet ordre a été 
donné contre la mauvaise vigne, il est hors de 
doute que si volis êtes une bonne vigne, la nuée 
répandra sa pluie sur vous. 

« Une splendeur était tout autour, puis un feu 
éclatant, et au milieu comme la vision du plus 
hrillant métal. » Dieu ôte le mal de nos ÎLmes 

a te, et ûmne qUûd in tua anima nequitire versatur, 
tune ineipies etiam magna nebula frui qure in spi
ritu uuferente cûnsistit. Qme nebula prûxima est ei 
nebulre quam in Evangeliû legimus, de qua venit 
vûx: « Hic est Filius meus dilectus, in quû bene 
eûmplaeui. "Matth. III, n. Spiritus verû auferens, 
deinde ncbula magna in cû, pûstea splendidissimulll 
lumen in circuiLu ejus . AblaLum est a te malum. Data 
est tibi nebula magna, u~ pluat imbrem super vineam 
tuam, secundum Illud quûd alibi dicitul' : « Mandabû 
nubibus ne pluant super eam imbrem, » Isa. v, 6, 
super pessimam videlicet vineam. Si autcm hûc de 
mala jubetur, baud dubium est quin e cûntrariû si 
bûna vinea fueris, pluat super te nebula. 

« Et splendor in circuitu ejus. Deinde ignis ful
gens et in mediû ejus quasi visiû electri. » Dupliciter 
aufert (a) a nûbis mala Deus, spiritu et igni. Si bûni 

de deux manières: par l'esprit et par le feu. Si 
nous sommes bons ct attentifs aux préceptes 
de Dieu, et que nous soyons instruits par ses 
paroles, c'est pal' l'esprit qu'il nous purifie du 
mal, conformément ù cette maxime: « Mortifiez 
pal' l'esprit los œuvres de la chair, et VOllS vi
vrez. » Mais si l'esprit n'ùte pas le mal de notre 
tLme, nous avons besoin de la purification par 
le feu. Voyez avec soin comment les objets sont 
unis dans le texte. La première réunion est celle 
de l'esprit et de la nuée; la seconde, celle du 
feu ct de la lumière; la troisième, celle du métal 
ct de la splendeur. Chaque chose qui paraît 
pleine de tristesse est compensée par le yoisi
nage d'une chose pleine de joyeuses espérances. 
Si l'esprit se lève, aussitôt la nuée le suit; quand 
le feu apparaît, la lumière lui est unie; si le 
métal précède, la splendeur l'entoure. C'est qu'il 
faut que nous soyons éprouvés comme l'or et 
le métal le plus précieux dans le feu violent do 
la fournaise. Dans ce même Prophète que nous 
expliquons, on voit le Seigneur assis au milieu 
de .Jérusalem, ct faisant subir l'épreuve du feu 
à ceux qui sont mêlés d'argent, d'étain, d'airain 
et de plomb; et il se plaint amèrement de ceux 
qui ont en eux le mélange de la matière la plus 
vile. « Vous êtes devenus; » s'écrie-t-il, « de 

et intenti ad prrecepta Dei simus, et scrmûnibua 
illius erudiamur, spil'itu mala nûstr<1 mifert, seeun
dum illud quûd scriptum est : «. Si autem spiritu 
,opera eürnis mûrtificaveritis, vivetis .• Rom. VIII, 13. 
Si verû spiritus mala nûn abstulctit a nûbis, pm'ga
tiûne ignis indigemus. Idcil'eû diligenter ,observa 
cûnjunctiûnes singulas. Prima cônjunctiû est spiritus 
et nebulre, secunda ignis et luminis"tertia eleetri ct 
splendûris ; ae singula (jure quasi tristia videntur, 
jucundiûl'tlm vlcinitate pensantur. Sive enim spiritus 
ûritur, statim sequitur ncbula; sive ignis apparet, 
adjunctum est ei lumen; sive electrum prœcedit, 
splendûr. in circuitu ejus est. Opûrtet quippe nûs 
quasi aurum in fûrnace et electrum vehemcntissimû 
igne cûnflari. Et in hûc propheta quem nunc expû
nimus, babes sedeiltem Dûminum ' in mediû Jeru
salem, ct cûnflantem eûs qui misti sunt argentû, et 

(al Duplicite>' au{e,·t. etc. Hujus loci Gl'œcn h",c sunl in CnlcnÎs mss . t::,. 'ïf;''' 'Ei;cdPEl 'ta <pc<uÀc< «:p' ~p_W'l 0 ElEoç, 7t'l<0· 
1),C<Tl ~c<\ 7tUP{, 'Eà'l xc<),o\ ~c<\ «yc<Oo\ "«'I<>SP.EOc<, ~.c<\ ),o"(lf 1tC<lOEUWp,EOc<, 7tVEOp,C<'tl 'ta <pc<uÀc< È~c<lpE'tC<l XC<Ta Ta "(E

,,(PC<fI-fl.Évo'l· El (JE 7t'IEofl.c<'rl 'ta" 1tpcX~El" TOu crWP.C<TO" OC<'1C<,OUH, ~~crEcrOE. El Ils ,0 7t'lEUp_C< oùx 
È!;'ijpe 'teX <pc<u),c< «7t' sp.ou, zpE!c<, 01p.C<l, 'tOU 7tUpo,. "OûOl 06'1 7tVEOp,C<Tl OÙY. È:t.Cl.Oc<plcr01)crc<'1, 7tUp\ XQOC<plûO'ÎcrO'l'tC<l, 
(1)Àovon 'tou C<v-wu 1t'lEOp,O:TO". Aù'toç "( ap, (V~cr\ , ~a1tTloEl "fI-aÇ Èv IIvEllp.a'tl «y{':' xa\ 1tUp\. "Opc< os 
~a\ ,>;a" 060 ou~uy{a" , ,,,ha,, , ExcXÜ'CI]V Èv -'P lcr\ 1tpcXip.acrl'l . 'Ev 'tU 1tpox<lP.Évl1 o1tTaal'f 1t'lEUP,c<, VE<pe'À1), <psno". 
'l'outO ü'1p.EpOV· xa\ 1tUp, xa\ Èv P.Éûlf 'to:hou ~ÀEXtpOV' Eha <pÉno," 'tOUTO aUplOv. Dupliciter a nabis Deus mala au{ert. 
spi."itu at Igne. Si bonis lwnestisque (ue1'ilnus moribus, ac 'l'alione C1'udiamw', Spi1'it'll a nabis aufe1·t mala, sieut Sct'ipturn est: « Si 
alLtent spi'l'itu (acta cw'nis 'I1w1'tificaveritis, vivelis . :e Si VC't'o spi1'itus a me mala non abstule'J'it, if/He, opium', est opus. Omncs' 
igilw' qui non m'uni ~h·itll m,Ululati, iune ]Jll1'gabuutu'i', ejusdem videlicct spi1·itus. e: Ipse enim, illquit, baptizabit vos in 'Spi'rilu 
sancla ct iUnt. )l Obsci'va etiam duas hasce cOlljugationes, unamquamque t1'ibus in ?'cbus constitutam. In lJ1'œsenti visione spi?'ilus, 
n!tbes splendo}'. Hoc hodie. Et ignis. et in medio ejus electmm, deinde splendo,' :i.tud C1'aS . 
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l'argent mèlé,vous êtes devenus un argent ré
prouvé comme un pépin de raisin. » Quant à la 
créaturè de Dieu; qui est originellement bonne, 
nous donnons le vêtement de nos vices et de 
nos mauvaises passions, alors à l'or et à l'argent 
nous mêlons l'airain, l'étain et le plomb, et le 
feu est nécessait'e pour la purifier. C'est pour
quoi il faut employer toute notre sollicitude à 
cc que, lorsque nous serons devant ce feu, nous 
passions par lui en toute sécurité, comme l'or 
ct l'argent et la pierre précieuse, qui ne peuvent 
être reconnus qu'au moyen du feu. Ce feu ne 
doit servir pour nous qu'à prouver notre bon 
aloi. 

« Voilà qu'un esprit qui emporte venait de 
l'aquilon. » Il y a une raison à ce que le souffle 
qui. purifie vînt de l'aquilon pour y retourner: 
c'est de l'aquilon que tous les maux fondent sur 
les habitllnts de la terre. L'aquilon est le plus 
violent de tous les vents; nous l'appelons aussi 
Dextel', et de tous les vents qu'on dit souffler des 
quatre points cardinaux, il est le plus froid et le 
plus fort. On en retrouve le témoignage dans la 
figure où le livre des Nombre nous décrit le par
tage de la Terre Sainte entre les Israélites: l'héri
tage de Dan, est placé le dernier vers l'aquilon ; le 
premier ca~npement vers l'orient est celui de 

atanno et roramento, et plumbo, et querula voce 
causantein de his qui habent in se commistionem 
materiro vilioris. « Argenlum, inquit, commistum 
facti estis , et tanqllàm granum de u'{a reprobum 
argentum facti estis. » Quando enim Cl'eaturre Dei , 
quœ ab initio 'bona est, superinducimus' de malis 
noslris vitia ac passiones, tunc argento et auro ros , 
stannum, plumbumque miscemus, et n ecessarius est 
ignis ad purganduin. Ideoque sollicite providenclum 
est, ut cum venerimus ad ignem istum, securi tran- , 
seamus per eum, ad instar auri argentique et lapidis 
prctiosi, quro sine foco adultera sunt, vel qui sine 
foco adulteri sunt. Non tam utamur incendi'o quam 
probemur. 

« Ecce spiritus auferensveniebat nb Aquilone. » 
Et hoc quod ab Aquilone (a) veniebat spiritus aufe
l'ons, et postea reclit, habet rationem. Ab Aquilonc 
quippe exardescunt mala super habitantes terram. 
Aquilo violentissimus ventus, quem alio nomine 
Dextrum vocamus, qui in quatuor cardinibus cœli, 
de quihus venti spirare clicuntur, frigidior est atque 
vehementior. Nec non et illud quod de ordine cas-

Juda, puis vient Ruben, ensuite Ephrem le long 
delameretDan,je le répète, àl'extrbmité, du côté 
de l'aquilon. C'est aussi le souffle venu de J'aqui
lon qui allume le feu dans la chaudière dont parle 
le Prophète. C'est que l'aquilon est un nom figu
ré de, l'ennemi de Dieu, c'est-à-dire du démon, 
qui est, en effet, le plus dur de tous les vents. C'est 
donc de l'aquilon que vient le souffle qui em
porte et qui contient la grosse nuée. Nous avons 
expliqué que les vices viennent de lui. « Et il Y 
avait une splendeur autour de lui et un feu res
plendis~ant. » Le texte poùvait dire un feu dévo
rant, mais l'Ecriture n'a pas voulu attrister les 
âmes en faisant connaître l'œuvre de ce feu, et 
c'est pourquoi, au lieu de la force qui châtie, 
elle a nommé l'éclat. 

« Et au milieu il y avait comme la ressem
:blanee de quatre animaux; telle était leur appa
rence. La ressemblance d'un homme était en 
eux; et chacun avait quatre faces, et cbacun 
avait quatre alles, e~ leurs j am,bes étaient droites, 
et leurs pieds couvel:ts de plumes. » Vous voyez 
ce qu'est le quadrige conduit par Dieu, comme 
ici: « Vous qni êtes assis sur les Chérubins, 
apparaissez. » Chérubin veut dire plénitude de 
la science, et quiconque est plein de science 
devient un Chérubin que Dieu dirige. Mais que 

trorum apud Israel in Numeris scribitur, hujus roi 
obtinet figurmn. Novissima enim castra,ad Aquilonem 
ponuntur Dan. Prima castra Juda ad orientem, 
deinda pone eum Ruben, postea secundum 'mare 
Ephremj in extremo, ut diximus, ad aquilonem Dan. 
Et oUa: quœ succensa ; describitur, a facie Aquilonis 
accenditur. Aquilo quippe figuraliter dicitur contraria 
fortitudo, ie! est Zabulus, qui est vere durissimus 
ventus. Venit onim ab Aquilone spiritus auferens, et 
nubes magna in eo. Vitia ab eo esse exposuimus. 
« Et splendor in circuitu ejus, et ignis fulgcns. " Po
tuit dicere ignis exurens, verum piguit Scripturam 
tristitiam nominare, et opus ejus ascribere, ideoqne 
pro pœnali vi splcndorem tantum apposuit. 

« Et in media ejus quasi similitudo quatuor ani
malium, ista visio eOl'Um. Similitudo hominis in illis. 
Et quatuor facies uni, ' quatuor pennre uni, et crura 
corum recta, et pennati pedes eorum. » Vides qualfn 
sint qUée r egantur a Deo, ut ibi: « Qui sedes super 
cherubim, appare. » Cherubim intcrpretatur « pleni
tudo scientiée, » et quicunquo scienlia plenus est, 
efficitur cherubim, quem regit Deus. Quie! sibi autem 

(a) Et Iwc qltod ab Aqui/one, etc. Gl"œca sic exstant in Ca!cnis mss.: 'A7CO Boppcx o;)v ËpXErcxl ,0 €~CXrpOV 1tVEUP,CX' o:JX 
O'l €XErOÉV Ècr'(lV, c<ÀÀ' ihl C<vcxx&p.,,'wv fLE't~ ,0 €~"pCXl' ËXEl Myov t'o , ~P'l.E1:o· xex\ Y~P È~qpev ~ XCX,,, Boppêiv 
1texpEp,ÔOÀ~ 'tou t.."v, d XCX\ ÈcrX &,wç , XCX\ '"xoÀoUO'l)crô'l ''Ii XlGW''l' ·wu Beau dç t'~v xex'ta7Ccxucrlv. K ex \ fL n' b À {y ex' 
'Bopiexç -rp01tlXWÇ ),{Yôt'CXl il cXV'tlxôlIJ.ÉV'I) OUVexP.lÇ. Ab Aquilone CI'go venit spù'itus alt{erens, nOIl quod inde sit, serl quia ,wUt 

postquam abstulcrit. Rationem habct quod dicitw', « vcniebal. , Nam el caslm Dan ad Aquilonem pOBila p1'Omovel'"nt, licet 
novissima, suntque comitala m'cam Dei don cc requieSCCI"6t., Et paulo pœt : Aquilo {igumla dicilU?' advm'sUI'ia potestas. 



TRADUCTION DES HOMÉLIES D'ORIGÈNE. 

signifient les quatre faces? Les créatures faites 
pour le salut fléchissent le genou devant Jésus
Christ et sont rangées en trois catégol'ies par 
l'Apôtre: « Afin qu'au nom de Jésus tout genou 
fléchisse aux cieux, sur la tene et dans les enfers. 
» Phillip. Il, iD. Or, tout ce qui fléchit le genou 
devant le Seigneur Jésus lui est assujetti; et ces 
créatures qui lui sont assujetties disent: « Com
ment mon ùme ne serait-clle point soumise à 
Dieu, puisquc mon salut est en lui? » Psalm. 

LXI, 2 .. . .. « Il faut qu'il règne, jusqu'à ce qu'il 
ait mis tous ses ennemis sous ses pieds. » 1 
COl'inth. xv, 25. Quellc est donc la quatriéme 
chose? Les cieux, la terre ct les enfers ne font 
que trois. Assurément ceci: « Louez le Seigneur, 
cieux des cieux, et que l'eau qui est au-dessus 
des cieux loue le Seigne'ur. ~ Psalm. CXLYIll, 4,5. 
Toutes ces choses sont sous l'empire de Dieu et 
sa majesté les conduit. 

« Partout où allait l'esprit, les animaux y 
.1l:llaient aussi. » Ces animaux, qui ont quatre 
faëes, ont sur eux la ressemblance d''un homme. 
Il n'a pas été dit d'abord qu'ils eussent quatre 

volunt quatuor facies? Quœ salyanda sunt, genu 
flectunt Domino Jesu, et ah Apostolo triplicitcr no
minantur : « Ut in nomine Jesu omne gcnu flcctatur, 
cœlestiulll, tcrres trium et infernorum . » Phil. Il, JO. 
Qum autem gcnu flectunt Domino Jesu, subjecta su nt 
cl. Et quœ subjecta sun t, dicllnt : « Nonne Deo sub
jecta est anima mea? Apucl ipsum . enim sa]utare 
meum ; » Psal. LX!, 2 ; et: « Oportet eum regnare 
donee ponat omnes inimieos suos sub pedibus ejus. II 

1 Co,'. xv, 25. Quid est ergo quartulll? Cœlestia, ter
restl'ia et inferna, tria tantum sunt. Nempe illud : 
« Lauclate Dominum, cœli cœlorum, et aqua qure 
super eœlos est laudet nomon Domini. » Psal. CXLYlll, 

4·, 5. Omnia ista reguntur a Deo, et dueuntur a ma
jestate ejus. 

« Qllocllmqu e spiritus ibat, ibant et nniuialia. )} 
Uœc ipsa animaJ.ia habent similituelinem super SIl 

hOlllinis, eum sint quatuor facierum. Nec clictum est 

faces; mais COmine entr~les quatre faces celle 
de l'homme a la prééminence et la principauté, 
la prophétie décrit et celle à laquelle il donne ce 
nom, et la face de lion é\ droite des quairepar
tics, et la face de veau à gauche des quatre, et 
la face d'aigle sur les quatre parties. Voyons 
donc si c'est une figure des trois grandes facul
tés de l'âme, en sorte qu'à ces trois grandes fa
clùtés préside une quatrième force. Quelle 
est cette répartition entre les trois facultés 
de l'ûme? L'homme est la figure de la rai
son, le lion de la colère et le veau de lé!: con
cupiscence. Quant à l'esprit qui est à leur tète 
pour leur venir en aide, il n'est ni à droitc comme 
l'homme ou le lion, ni à gauche comme le veau, 
mais il réside au-dessus des trois faces. Ailleurs 
aussi le nom d'aigle est employé pOUl' signifier 
l'esprit qui préside il. l'âme. Je parle de l'es
prit de l'homme qui est e.n lui. C'est ainsi 
que toutes choses sont conduites pal' un signe 
de Dieu, les cieux, la terre, les .enfers et ce 
qui est au-dessus des cieux, et que nous tous 
nous devenons des chérubins qui sont sous 

in prineipio, qdia facierum quatùor sint; sed quia 
inter quatuor facies elllinet et principatum tenet 
facies humana, deseribitur ct qum diéitilr facies hu
mana, et facies leonis a dexil'is Cjllatuorpal'tium, et 
facies vituli a sinistris quatuor, et fucies aqllilœ a 
quatuor partibus. 'Vieleml1us ergo (a) an ti'ipariitam 
animam signifieet de qua etiam aliorum opinionibus 
clisputancllllll est, ut animal tripartitœ· alia quarta 
fortitudo prresicleat. Quœ est tripartitio animœ? Per 
hominem rationale ejus indicatur, pel' leonem ira
cunclia, per vitulum. concupiscentia.Spiritus vero 
qui prœsiclet ael auxHiandum, non est a dcxtris ut 
homo velleo, non est a sinistris ut yitulus, ·seel super 
onin es tres fucies consistit. Aquila quippe jn alio Ioco 
nuncupatur, ut pel' aquilam spiritum prœsielentcm 
unimœ significet. Spiritum autem hominis elico qui 
in co est. Atque ita Omnia dncuntur !lutu Dei, cœ
lestia, terrestria et inferna, et ca qure super cœlos 

(al Videomus e"(Ja, etc . Catenlll mss. hune loeum Grillee sic habellt: "Eatt'l (toctv) Èv hcta't~) ~W~)'t~v tux.~'1, È'I Éxaa't~) Ilz 
1tpoO'{J)'ittp tètç 8UVO:~).EtÇ o:v-rr,ç' 'to ).O)'tO'1'l1:.0'l EV 't~ àVOpWiCqJ' 'to OUfJ.tXOV sV 'nT} ),Ëov'!t· "Co €1ttO!)p.rj"nxov Év "Ct:-> ~day ... ~J' EV O€ 

,0 c\n0 't~'1 pO'l)Oouaav ou'lap.t'l. "OOE'I O~tE Èx OE~tp.W'l 'tau'ta EhEV , oUtE ~~ eXpWtEpW'l' eXn" o'l)Àovo1:i 'wv ,ptwV 
àv())"C'ipw. Tout'? os Èonv, wç cpcdv€"CO'.r. 't'à 7tVEÜP.O: -cou àvOpw1toU 'to EV etû-rq), 1'0 pOTj8ouv 't'~ tuyjj. ICct.l 't'OU1'O 'IaOup.EvO,) 

oùx eXa'faH,, S'tEpO'l oÈ 1:0U1:0 'to 1t'lEup.a p.~ )'E"(ÉaOw ET'Iat 1tape. ,0 ~"(Ep.ovty.6v . 'l'tVZ, ot xa\ È~'fJ"(~O'avto 'te. t;wO'. El, ,0 
't'E't'po:T.€pO:1'ov· "tCt. 1tpwawrcCt d; 't':X <HOl xfro.· È~ fJJv O'uviO''tYjitE ""aOE 't'o 1t<:~Y' 't'ou'tO Bk 1Cax. Up.EpÉÇ. O~twç 00'1 ÉÀÔ:UI)~
'tCr: t 1t&v't'Ct VitO 'tOU AÙy0U "COu BEau, 'tou ~{povtOç Èv ~o:u"Cql 'tov 'JtO':rÉpo: xcù. tO Y.ylOV IIvEûll-a .Èv q?ûaet, OÙX l EV u~o
Ot'cfGêl. 'gÀauVE1'CH o~v 1)TOl i'.U6EpV~'tC(l 't'à U1tEpOUp&VUy., 't'à Énoup&vux iI.Cd. 'tà È1dyEtO'. Y..al 't'a l',ataxOùvux. 
Videre est in qualibet animali auimam, ct in quaUbet fade facultates eJus: facultatem 1'atiol1is in llOminc,' ù'am in leone; 
conc-upiseentiwn in vitulo; vi1'tutem auxUiai1'icem, Ùl. aquila, Unde '/lcque a dext1'is, naque a Sil1ist'i"is li me esse dixit , sed t"ibu,r; 
superio1'a. liic autem" ut videtm', Spi1'itus Iwmil1is qui in ipso est, aninuri auxiliatzw. Hoc Ve1'O sic intellectum non est lut-wn, sad 
hic spit'itus ni/til aliud esse (1ica .. lm', quam princeps .anim:e {acultas. Quidam animalia, eXll0SUm'u.nl de fjuattt01' mundi fini bus " 
(acies de elementis, e qllib!ls ,'CI'Il'" !tree ,mivcrsitas eonflala est. Sed !trec cxplicalia el'assiar est. Sic · i(Jit",. c,mcta a Dei VC1'bo 
arJuntw', {Cf'cn te in se Pa/rem ct Spù'ilwn sanctum. ill natu"1'Ct, tlOn in hY]Jostasi. Aguntu1'1Ïaque, iel est gube-rllanttw, supm'cœlest-ia, 
cœlestia, ter,'estria ct inferna. 

TOME VIII. 5 
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les pieds de Dieu, auxquels sont j ointes des 
Il" ! ' (. ,'; ",!" '" '. 

i'oues: Nous ne ~ommes plus sous la roue ni sous 
lii: dép~liçlance du siècle et des choses ,dès que 
nous sorinnes délivrés dès affaires du monde 
par la passion de Jésus-Christ. « Et une roue au 
'milieu (rUne roue. " Si l'on observe COmrllcnt 
l'uiüversalité des choses se dissout par d es évé
nements contraires, soit en ceux qui passent 
pour être dans l' erl~eur, soit en ceux qu;on dit 

étrangei's il l'erreur, on verra COmmel1t il y a 
une roue au milieu d 'une autre roue. Or, Dieu 
i'égit to{ltes 'ces choses et fait aller l'univers du 
~6té où il lui pléùt, en Jésùs-Christ, à qui appar
tiennent ,la gloire et l'empire dans les siècles des 
siècles . Ainsi-soit-il. 

HOM,ÉLŒ lI. 

SÙ?' ce ' qui est dit: '« Fils ' de l'homme . pro
ph~tisez '!litt 'les' Prophêtes' d'fsbiël ClUi proph6~ 
tis~iit 'dè l'eut ' ~œür,;; jusqU'à :' « J'6teildrai ;ina 
'inain vèrs ' 'les 'PropMte's- qui"'ont' des ' visions 
vaines et 'deviilènt les inèllsonges." Ezech. xiI,; 
2,9. 1 .j .1., ,;, ,.. 

L'Ecritrire ne ~e tai(sUl~ aucll'ne sorte de péché, 
elle , instruit sur tous ceux qui la lisent. n a falla 
que le Verbe de Dieu, envoyé pour guél'ir ceux 
qui l'entendaient, seÙ'ttt de près ,tout esprit ' d e 
péchë et"pai.'lùt 'ù to'us les hO,mmes, afin' 'que 
nul ne mt"privé cles reinèdes du sah]t et de ces 
hilllùiês ' qui peuvent être utiles , à la guérison 

des blessures; ' Il y a des paroles au sujet du 

simt, et ':eiilcimur nos omn,e,s cherubim" quœ sub, 
pèdibus Dei sUHt, quihus cOl~jun,ct<e s\Jnt rotm, ct 
subscquitur , c,a. Non ".sub ,rota, ,lieque sub sœculi 
ditione, rebusque versamur, ' cum jam pel' passionom 
bl;~'isti ' sU;ntiS a mUllCli ncgoti{s liberati. ({ }';1 rola in 
inodio l'ohe. » Si consideres quo modo pel' conh'arios 
ovcntus solva,tur .uniVBl'sitas rorum, sive' in his qui 
putauturerl'llre, sivc in his qui, ab e!'rore dicuntnr 
alicui, vidcbis quomodo l'ota in medio rotm sit. I-Jœc 
autcm regit omnia, etquocunque vült tOl'quet lotius' 
uùiversitlitis Deus, in Christo Jesu, cui est gloria ct 
impcrium in sœ~ula sœculorum. Amen. 

HOMILIA II. 
De eo quocl dicitlw, Psal. cXLvni, 4, 5; ({ Fili homiuis, 

propheta super prophetas Israel qui prophetant de' 
co'rde sua, » usque. Ibid. 9 ; ({ Extendam manum 
meam ad p1'ophetas, qui vident vana et divinant 
rnenchicia. » 

Nullum speciem peccatorum Scripturu reticet, de 
qua non' doceUt legeutes~ Opo1'tuit enirriVerbull1 Dei 
missum ,ad sanandos eos qui u\ldiebant omncm spL 
ritul:(l peccatorum perstringcre etuniversis hominibus 
loqui, ut nemo fraudaretur remediis salutaribus, et 

peuple, d'autres au sujet des ran gs élevés , du 
sacerdoce, certaines touchant les prêtres, quel
ql1eS-UllÙs SUl' les dispensateurs, avec l'éloge d es 
b ;ns et le hl&me des mauvais, afin que les uns 
soient exhortés ft revenir au hi en et les autres 
détournés de tomher dans le mal; de même il 
i~porte que le magistère divin nous instruise 
au sujet des vrais et des faux prophètes, afin 
qu'on n'appelle prophètes en définitive que coux 
qui sont les' ministres des paroles de Dieu, tandis 

, qu'on désignera pal' le nom de faux prophètes 
ces maîtres des Eglises dont les discou'rs ou la 
conduite ne sont pas correctement conformes à 
la diseipline qu'ils prêchent. Réjouissons-nous 
ckmc de 'ce que fEcriture nous avertit, afin que 
nous nous éloignions des vices, surtout si la pa
role 4.~ Dirru reprend quelques coupables de 
notre rang,uyant, quant à,n ous , la volou'té d'.o
pèrer iiotre guérison etd'ahandonner nos,péèMs, 

« Le Seigneur adressa la parole au prophète 
Ezééhifü ~Ùll( dit: Fils de 1'I10111me, prophéti-
'; ·('f": l ' rJ;' ',' ri. c, , ... J. 

~ez Psm,l' l~l?i ' qqntl'e les Pr9P~èt?s ,~'I~.r~ël~ ,»" Il 
Y eut en ISl'aël çles frophèteq p~ut6t 4e nqm que 
de fait. ' Or, de nos jours encore, il y a, dans le 
véritable IsrMl, c'est-à-dire dans l'Eglise, d es 
faux prophètes ct des docteurs du mensonge à 
qui s'adresse cette prophétie. Si la parole de 
Dieu ~e reprend, j'essaierai de mti convertir; 
et ce n'est poii).t parce que cçrtains traits sont 
dirigés contre ,moi, que je suis regardé comme 
un docteur de l'Eglise, que je dois gardel' le si-

, , 

bis, medelis quœ vulneribu s possint prodesse curandis. 
Quo modo ergo dicuntm"alia de populo, aliu de sa
cerdotihus maguis, et quœdam de prosbyteris, ac 
nonnulla de dispensatoribus, et Cjuidem bonis dis~ 

pensatoribus laus, mali s vero culpa ascribittir, ut 
alii exhortationem accipiant ad meliora, alii vero 
ut in pejora non cù1'ruant; sic o]lortet de falsis [lC 

voris prophetis divinam edoceri disciplinam, iJt p1'o
phetal quiclem accipiantur in eam demum partem, 
qui verhis 'Dei minîstrant, 13er pseudo-prophetas vero 
clesignelltu1' Ecclesiartim magistri , qui non recte seu 
sermone, sen vita, congruunt ci 'quam p1'œclicnnt 
disciplinœ, Lœti quapropter simus, si nos Scrii)tura 
commoneat, docens ut recedamus a vitiis, magis 
autem si ordinis nos tri aliquos Dei sermo perstringat, 
voÏentes sanari et cOliverti a peccatis noslris. 

« Factus est serlllo Domini ad probetam Ezcchie
lem, dicens ei ; Fili hominis, pro]lhcta mihi super 
prophetas Israel. » Fuorunt quidem ' et prophetœ 
Israel nomine', ]}otius quam veritate. Sunt autem et 
hodie in vcro Israel, id est Ecclesia, quid(Lm pseudo" 
prophetœ et falsi magistri" quibus hic serlUO prœ
DUlltiut. Si me arguut Dei sermo, tentabo converti; 
nec quia advorsum me aliqua dicuntin', qui vîdeor 
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lonee; ne m 'épargnant pas moi-même, je pu
blierai hautement ce qui est dit, afin de me sé
,pal'~r de mes vices, afin de devenir, non un de 
ceux que l'Ecriture réprimande ici, mais un de 
ceux qui, prêchant la parole de Dien selon la 
plus scrupuleuse vérité, ont été des maîtres dans 
l'Eglise. « Prophétisez contre les Prophètes (l'Is
raël qLÜ prophétisent, et vous direz il. ces Pro
phètes. " Comme les Prophètes avaient besoin 
de l'Esprit pour prédire ce qu'ils voyaient, ainsi 
ce même esprit est nécessaire il. celui qui désire 
expliquel' le sens caché de l'Ecriture, afin de 
montrer que la prophétie n'cst pas donnée il. 
quiconque enseigne contre la volonté de Dieu 
et prophétise selon son propre cœur. D'après le 
sens littéral, certains Prophètes , parlant par 
l'inspiration de l'Esprit divin, n'ont point parlé 
d'après leur cœur, mais d'après la volonté de 
Dieu; .d'autres, au contraire, qui , feignaient 
d'être prophètes et qui disaient: Voici ce que 
dit le Seigneur, quand le Seigneur ne parlait 

- pas en eux, ontété de faux prophètes. Ce pas
sage peut aussi s'appliquer il. ceux qui ensei
gnent dans les Eglises, s'ils le font autrement 
que ne l'éxige la vérité. Cehli qui enseigne 
cxactement les mèmes préceptes qui ont 'été 
<;l,(;>nn~s' pqr ,Not\'e-Seigneur Jésus-Christ, pu
blie les paroles de Jésus Fils de Dieu, non 
d'après son propre cœur, mais d'après l'ins
pirittion de l'Ésprit saint. Si son enseignement 
est conforme il. la volonté de l'Esprit saint, de 
l'Esprit qui a parlé dans les Apôtres; il parle, 

doctor ess,il Ecclesiœ, debeo tacere; verum mihi
meti.psi non pal'cens cuncta revelabo qUll dicta sunt, 
~Jt convertar a vitiis, ut fiam non ex his quos Scrip
tura nun,c corripit, sed ex iüs qui sermonem Dej 
verissim8 pr~dicantes , in Ecclesia exstiterunt mu
gistri. « Propheta super prophetas Israel qui pro
phet\lnt, et dices prophetis. )) Quo modo opus pro
phetal'um erat hœc spii'itu prœdicere qU<D vidcbuntur, 
sic eodem spiritu opus est ci qui exp'onere cupit ea quœ 
sunt latenter significata, ut monslt'et non ad eum 
fieri prophetiam, qui contra Dei docet voluntatem, 
qui prophetat de cOl'de SUG. Juxta simplicem quidclll 
intellectum, quidam prophetarum de divino Spiritu 
loquentes, non de corde SUD locuti sunt, sed de sensn 
Dei ;" quidam vero simulantes se prophetas, atque 
dicent.es : lIœe dicit Dominus, Domino non loquente 
in eis, pseudoprophetm exstiterunt. Potest autcm et 
SUI)er eos qui docont iil Ecclesiis, si aliter quam 
poscit veritas docent, prœsens sermo congrllere. Si 
quis eliam ca quœ Jesus Christus Dominus locutus 
est, ipsa, œque doceat, non de corde suo; sed de Spi
ritu simcto loquitUr sermones Filii Dei Jesu. Si con
sentit sancti Spiritus voluntati, ejus qui in apostolis 

non d'après son propre cœur, mais selon le 
cœur de l'Esprit saint, qui a parlé dans Paul, 
qui a parlé dans Pierre, qui a parlé dans les 
autres Ap6tres. Quiconque, au contratre, lisant 
l'Evangile, y adapte sa propre opinion, ne l'en
tendant 12as tel que le Seigneur L'a dit, est un 
faux prophète qui parle d'apl;è'g son propre 
cœur sur l'Evangile. Il n'y a rien d'illogique il. 
faire l'application de ces paroles aux hérétiques. 
Ils dissertent comme si c'était sur les Evangiles 
et comme d'après les Apôtres, exposant les fables 
qu'ils ont imaginées d'après leur cœur et con
trairemènt au cœur de l'Esprit saint; car ils ne 
peuvent pas dire : « . Nous avons l'Esprit de 
Jésus-Christ pour voir les dons que Dieu nous 
a faits. )) t C01'inth . II, 16. Mais comme ce qui 
s'applique ici aux hérétiques peut se tourner 
contre moi, qui passe pour appartenir' il. l'Eglise, 
qui accepte la doctrine des livres saints et qui 
m'effcl'ce de l'expliquer, je prie mes' auditeurs 
de veiller attentivement sur mes discours et de 
mériter cette grâce de l'Esprit, appelée (c lé dis
cernement des esprits,» l COI'intit. XII, 10, afln'que 
devenant des « essayeurs» éprouvés, ils jugent 
sciemment. en quel cas je suis un maître d'er
reur, en quel cas je prêche ce qui est conforme 
à la piété et il. la vérité . Si je trouve dans Moïse 
et dans les Prophètes le sfms de Jésus-Christ, je 
parle, non ~l'après mon propre cœur,lnàis selo il 
l'Esprit saint. Au contraire, si, ne trouvant rien 
qui soit conforme il. ce sens, je pui~e en mon 
imagination mes discours, et que je flotte dans 

loeutns cs t, no'n de corde proprio loquitur, 'sed (ie 
corde Spiritus snncti, qui est locutus in Paulo, qui 
est locutus in Petro, ct in cretcI'is apostolis est locu
tus. Si quis vero legens Evangelium, proprium sen
sum aplat Evangelio, non Ha inteÙigcns ut D'ûminus 
locutus est, iste falsus propheta est loquelis de corde 
proprio in Evallgelio. Et .de hœreticis quidem nihil 
absnrdum est hœc dicta intelligere. Disserunt quippe 
quusi in Evangeliis, 'èt quasi de upostolis, <Xlû\vwv 
suorum fubill,is proprio corde exponentes,non in 
corde Spiritus sancti. Neque enim possunt di cere : 
« Nos autem sensum Christi hahemus, ut vidcamus 
eu quœ a Deo donata sunt nobis: " 1 Cor. Il, 16, Cum 
autcm et 'super me venerit qui dicor ecclesiasticus, 
qui accipio lihl'uU1 sanctum, et nitor euIU interpre
t (tri, hoc quod de h:ureticis intelligi potest, qureso 
audientes ut diligenter attendant, et accipialÙ gra
tiam Spiritus, de qua dictuU1 est: « Discrelio spi ri" 
tuum, )) 1 COI'. Xli, 10, ut prohati trapezitm faoti; 
diligenter ohservent quando falsus sim magister, 
quando veroprœdicem qUfD sunt pietutis ac yel'itatis. 
Si itaque invenio in Moyso et in pl'oillwtis senSUIll 
Christi, non de corde proprio, sed de Spiritu sancto 
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des considérations étrangères à Dieu, je parle 
plutôt d'après mon cœur que selon les desseins 
de Dieu. 

« Prophétisez , et vous direz à ces prophètes 
qui prophétisent d'après leur cœur. " Il ne dit 
pas simplement « d'après le cœur ; » il dit « d 'a
près leur propl'e cœur. " "Et vous prophéti
serez, et vous leur direz : Ecoutez la parole du 
Seigneur. » C'est à moi, c'est à. quiconque est 
regardé comme docteur que s'adressent ces 
paroles, afin qu'une plus grande crainte de 
Dieu naisse en nous, de peur que nous ne suc
combions au danger de présenter nos paroles 
comme un commentaire écrit, non par les 
hommes, mais sous la dictée des Anges de Dieu ; 
car je sais que lorsque sera réuni pour me juger 
ce tril)unàlélont parle la pr()phétie de Daniel, 
Dan. VJI, et que les livres seront ouverts, tous 
~nes eff~rt~; tous mes commentair'es seront pu
b}iquement produits, ' du pour ma justification , 
ou pour ma condamnation: polir 'ma justifica
tion, tout ' ce que j'aurai dit s~lon ' la vérité; 
pour ma condamnation, tout cequGl j'aurai ex
pliqué autrement que la vérité ne l'exige : « Vos 
discours vous justifieront, » est-il dit, « et vos 
discours vous condamneront, » Matth. XH , 37, 
comme' à quelqu'un dont tous les discours no 
peuvent pas le justifier, et dont tous les discours 
il0 peuvent pas non plus le condamner. Celui 
qui est pur de paroles étrangères à la doctrine 
et (lui peuvent être reprises, sera absous par 

. loquo!'. Si uutem nihil congruum inveniens, mihi
Il1ctipsïconfingo quœ loqnu!' , fluctuun s in sermonlbus 
qui sunt ulieni u Deo, dé meo potius corde quum de 
Dei sensibus loquor. 

" Propheto., et dices prophetis qui prophetant de 
corde suo. » Non liit simpliciter de corde, sed de 
corde suo . " Et prophetubi s, et dices 'ad eos : Audite 
verbum Domini. » Hœc ud me, hœc ud eUill ,dicuu
tU!'. qui doctorem se esse promittit, ut timor Dei 
major oriutul' in nobis , ne periclitemur quasi sub 
cOll1mentario scripto non ub bomiuibus, sed ab an~ 
gelis Dei, sic proferre sermonem, Novi quipp e quiu, 
CUIl1 in judicio ille ordo consederit , de quo prophe
tavit Duniel, Dan. VII, e t libri fu erint uperti, omnes 
mei conutus, omnes meal expositiones proferentur in 
modium, sive in justificutiouem, sive in condemna
tionnm meam. In jllstificut ionem quidcm mihi erunt, 
quœ bene dicta suutj in condemnationeUl vero, ca 
qllre secus quum veritus poscit, explunatu : « Ex sel'
monibus, inquit, tuis justificuberis, et ex sermonibus 
tuis conclemnuberis, " lilatlh, XII, 37, quasi habent 
non omnes sel'moncs de quihus justificaretur, nequ~ 
rursum omnes sermoncs cie quibus condemnarelur . 
Si uliquis a sermonibus purus est alienis, et eis qui 

ses discours, il ne sera pas condamné; au con
traire, celui qui n'aura jamais hienparlé, qui 
aura toujours émis des faussetés, sera, non pas 
justifié, mais condamné par ses discours. Pour 
moi, qui ne veux me oroire parfait, je ne pré
tends pas être toujours absous, et je ne crois 
pas non plus avoir péché au point d'être tou
jours condamnable; j 'ai des paroles pour servir 
à. ma justification, et j 'en ai d'autres qui me 
condamnent; Dieu, plaçant les unes et les autres 
dans sa balance, les pèse avec soin, et juge 
dans quelles je suis juste et dans quelles j'en
cours la condamnation. Ce que Dieu fait pour 
les discours, il le fait également pour les ac
tions. Il y a nécessairement des actes qui nous 
justifient, ot il Y en a d'uutres qui nous con
damnent. Je ne suis pas parfait au point d'être 
jüste dans tout ce que j'ai fait, et je ne Sl.lÏS pas 
non plus si grand pécheur pOlIr ' que tout co 
que j'ai fait tourne à ma condamnation. Qu'if 
y 'a des actions d'une sorte et des actions d~ 
l"autre, l'enseignement de l'Apôtre le' prouve : 
« Il y a des personnes dont les péchés sont 
connus avant le jugem:ent, il y en a d'autres 
qui ne se découvrent qu'ensuite. Il y en a de 
m~me dont les bonnes œuvres sont yisibles 
a vant, et, si elles ne le sont pas encore, elles' ne 
demeureront pas longtemps cachées ~ » 1 Tfrn. 
v, 24. Il n'en est pas autrement des pensées. 
C'est pourquoi, puisque parmi les pensées les 
unes m'acèusent et les autres m'absolvent, lé 

possiut reprehendi, ex sel'monibus suis justifieuturi 
et non condemnabitur. Si uutem nunquum recte locu
tu s est , seel semper protulit pravu, ex sermonibus 
suis condemnubitur, et non justificubitur. Vcrum 
quia nos qui non sunnlO ex omni purte perfecti, 
neque sic dicimus ut semper justificamur, ne
que sic e contrario sumus peccutores ut semper 
conrlcmnemur, et hnhemus ulin verbu ex quihus 
jllstificemur, ct alia ex quibus condemnemurj Deus 
super stüteram Sll um utruque ponens expcndit dili
genter, et judicat in quihus justus sim , ct in quibus 
se l'l11onihus conclemnandus. Quocl autem in sermo
nib us facit, boc idem facit et in gestis. N'ecesse est 
enilll ut sint alia fucta in quibus jllstificcmur, et uliu 
in quihus condemnell1ur, Neque enim sic perfeetus 
sum, ut omniu fucta huheum in quibus justus ex
sis tum , neque sic peccutor) ut talia cunctu fecerim , 
(juœ me ex omni parte condemnent. Esse uutem et 
ulia fuctu istiusmocli, et alia istiusmodi, ex hoc mil
nifestulll est quo el dicitur : « Quofumc1am hominnm 
peccut,a manifes ta sunt pr<I3Cec1clltiu ad judiciul11 , 
quorumdam uutem et suhsequulltur. Similitel' uu
t em ei bonu fac ta munifesta sunt, et qli ro ulitc!' hu
bentur lute1'e non possunt. » 1 Tim . v, 2',. !Er/ue de 
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jugement m'est réservé sur toutes mes actions, 
sur toutes mes pensées et sur toutes mes pa
roles , et j'attends dans l'incertitude ce qui doit 
m'arriver dans ce jugement. Plus la crainte de 
Dieu m'assure qu'il me sera rendu selon tout 
ce que j'aurai fait, plus je dois me surveiller 
avec soin, et plût il Dieu que je pusse me gar
der de tous péchés! Si je ne le puis, que ce soit 
au moins des plus grands. Ces considérations 
sont inspirées par le texte que nous avons cité 
il propos des prophètes qui prophétisent selon 
leur cœur et ,it qui il est dit : « Ecoutez la parole 
du Seigneur, voici ce que dit Adonaï le Sei
gneur: Malheur il ceux qui prophétisent selon 
lem;. cœur, qui marchent il la suite de leur es
prit! » g y a deux péchés, celui du cœur et 
celui ,de l'esprit. Voyons d'abord le cœur ct 
l'esprit en bonne part, afin de pouvoir ensuite 
déduire ce qui est opposé. L'Ap6tre dit : «Je 
prierai d'esprit, et je prierai avec sentiment. » 

- 1 COl'inth. XIV, 1,5. Cc sentiment a son siége dans 
le cœur. « Je ~11anterai en Qsprit des cantiques, 
et je chanterai avec sentiment. » Il y a donc en 
nous l'esprit et le sentiment. Le saint prie et 
chante en esprit, et il prie et chante avec sen
timent; de même, le faux prophète prophétise 
selon son eœur, et il marche, non pas il la suite 
de l'Esprit de Dieu, mais il la suite de son es
prit; car il y a un esprIt de l'homme qui, réside 
en lui, et plaise. il Dieu qu'au lieu de suivre cet 
esprit, je marelle sur les pas de Jésus mon Sei-

intellectibus. ,Propter quod ct inter se invicom cogi
ta,tio,num accusantium sive sati sfacientium judicium 
me exspectat de omnibus quœ facio, qUiB intelligo . 
quœ loquor , et incertus opperior quidnam mi hi in 
illo judiciosit fl1turum ;' qu antoque magis timor Dei 
mihi incutitur ael recipienela cuncta quœ foci, tanto 
magis custodire me debeo, utin llm qllidcm ab om
nibus peccatis! sin autem hoc non pOS5Ulll, saltelll 
q\18am a maximis. Beec de eo quod proposuimus de 
prophetis, qui prophetant de corde suo, ael quos 
dicitur : « Auclite serlll onem Domini, hroc dicit Ado
nai, Dominus : 'he iis qui prophetant de corde suo , 
qui "alllbulant post spiritum suum! »' Duo peccata 
sunt, unulll ,cordis, aliud spiritus. Prilllum de me
liori parte videamus, ut posoimus otiam ea quœ 
contraria Bunt considerare. Apostolus loquitur : 
« Orabo spiritu, orabo et sensu. » 1 COI'. XIV, l G. Qui 
sensus in corde hab et habitaculmu. « Psallam spi
rUu, psaUam sensu. » Igitur ct spiritus est , et sensus 
in n obis. Et quo modo sanctus orat splritu, orat ct 
sensus, psallit spiritu, psallit ct sensu; sic iste qui 
cst falsus prophetes de corde proprio prophetat , et 
ambulat, non post Spiritllln Dei, se.cl post spiritulll 
suum . . Est quippe quidam, spiritus h omi~i s , qui ver-

gneur, éclairé par l']!;sprit saint de Dieu. C'est 
pourquoi les prophètes qui prophétisent d'a
près leur cœur et suivent, non l'Esprit de Diou, 
mais leur propre esprit, ne sauraient voir au
cunement ce que les Grecs appellent "Co xo:e6),ov .' 

Le mot est Et double sens: Ou ils ne voient pas 
ce qui est général, bien qu'ils l'aperçoivent en 

, partie ; ou bien, et c'est, je crois, la meilleure 
interprétation, ils ne voient absolument pas, 
bien ,qu'ils se flattent de voir certain~s choses 
par quelque c6té. Car il y a en nous des yeux 
meilleurs que ceux du , corps; ces yeux, ou 
voient Jésus Notre-Seigneur qui les a faits pour 
le contempler, ou certainement ils sont absolu
ment aVl;lugles . Si je suis pécheur, jene vois 
rien, je 11e saurais apercevoir la lumièl'e 'de la 
vérité : « Je suis , » dit Jésus, ~(venu en ,ce 
monde pour exercer un jugement, afin que 
ceux qui ne yoientpoint voient, et que ceux 
qui voient deviennent aveugles; » Joan. lX, 39 ; 
si je suis juste, je reçois la grâce de Dieu et il 
est dit aussi de moi que je suis voyant, nom 
qui était donné aux Prophètes. (~Sortez d'ici , 
homme de vision, descendez au pays do Judd, 
où vous demeurerez, où vous prophétiserez ; 
mais qu'il ne vous arrive plus de prophétiser 
en l3éthel;» Amos. VII, 12, 13; et ailleurs : 
« Vision que vit Isaïe , fils d'Àmos. » [ sa. l, 1. 
Houreux celui il qui le Seigneur a ouvert les 
yeux pour qu'il conte~nple les merveilles d,e la. 
Loi de Dieu, selon cette prière du Prophète : 

satur in eo, post quell1 procl~l àbsit ut ego all1hulell1 
sed intelligens sanctum Spiritum Dei post DOll1 inum 
Jesum moum ambulem. Itaque prophetœ qui pro
phetun L de corde, et ambulant post spiritl1 D1 non 
tam Dei quam SUllll1 , oll1nino quod Grœce didtl1f 
"Co Y.o:OdÀov non vident, et est ambigua ex SOl'mone 
sententiu. Siye eniD1 ea CJuce suat generulia, id es t, 
generalia non viclent, lice t quadam ex parte conspi
ciant ; sive, CJuocl ego m'elius reor, omnino non vi
dent, licet sibi ex paJ·te qtladam vicleantur yidere . 
Alii quippe in nobis oculi sunt meliores bis quos 
habemus in corpore. Qui oculi uut Jesum Dominun1 
vid ent, qui eos ad se iutuendum creayit, aut certe 
omnino cœci sunt. Si peccator sum, nihil video nec 
possum veritati s lumen aspicere : « In judicium l) 

Cjl1ippe, ait, c( in mundum istum veni, ut non viùen
t es videant, ct videntes cœci fiant; » Joan. IX, 3D; si 
al1tem jl1stus, accipio gratiam a Deo ct de me quo 
que dicitur yidens. Prophetœ enim yocabantUl' ante 
videntcs. " Et qui vi çl.es , ait, vade, descen de in ter
ram Juda, ct ibi COD1ll1orure, et ibi prophetabis. In 
Bethel au tem jam nOI1 acljicics ut prophetes. " Amos. 
VII, i2, 13. Et,rUl'sum alibi: « Visio quam viclit Isaias , 
filius Amos. ,» Isa. l, i. Beatus cui revelabit Don)inus 
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« Ouvrez ~nes ycux, et je contemplerai les mer
veilles de votre loi! " Ps(!lnl. CXVIlI. 18 . 

Voyon's aussi un autre texte dans lequel les 
pseudo-prophètes et les précepteurs de men
songe sont repris; ct plaise à Dieu que, gL'âce 
à mes prières et aux vôtres, je sois exempt de 
ce reproche! Quel est donc cette correction? 
« Vos Prophètes, Israiil, sont semblables au re
nard dans le déscrt. » Psalm. CXYIII, 18. Lc renard 
est un animal méchant et fourbe qu'on n'ap
privoise pas, qui reste sauvage. «Dites »', or
donne le Sauvetir', « dites à ce renard : J'ai 
encore à chasser" des démons et li. rendre la 
santé aux ,malades aujourd'hu~ et demain, et le 
troisième jour je serai consomn1é par ma mort.» 
Lt;c: ~{!ii', '3'2'. 'Cès l'emùds ' fm'ei;lt' nécesséiires à 
8a1ns011 'cotitrè le's' étrangers; il en avait pris 
h'ois CEll~ik" 'et lè~i, ayant aUitché du feu à la 
queue,iHes lâcha 'et ~'uina les' récoltes des en-, , 
nen')Üi. 1,..' èes' rël~iü;ds, sont semplablés les doc-
teurs de inensonge, fourbes et 111écha~1ts comme 
eux: ' Si je suis ainsi, je suis renard, et' non pas 
simplement renard, mais renard dans les lieux 
déserts, dans les ruines et dans les iochers; car 
le texte dit tout cela en vue de sens différents. 
Ces fourbes et ces méchants habitent toujours 
les déserts et les solitudes; car partout où une 
âme est la demenre de Dieu et est pleine du 
Saint~Esprlt, elle est ül1p~nétrable à la doctrine 
dils hérétiques et leur parole n'en peut briser 

oculos ad videnda mirnbilia de lege Dei, juxta obse
cratiorieni Proplietffi' dièentis': « Revela oculos meos, 
et considcrabo mirahilia de lege tua. " Psal. CXYIII , 
1.8. 

Videamus autem et alium sermonem per quem 
pscudopr'ophct,l) etfalsi magistri corripiuntUl'j Il quo, 
quœso, ùt oraütibus vobis ego purus invcniar. Quœ 
cst igitur correptio? « Sicut vulpes in deserto', pro
phetœ tuf, Israel. " Ezech. XlII, 4. Animal yulpes ne
qunm est, versntum, indomabile est, ferum est. 
« Dicite, li ait Salvator, « vulpi isti : Ecce sanatioliCs 
perlicio hodie, et cras, et terUa die consummor. " 
Luc. XIII, 3'2. lIas ' v'ulpes neccssarills habuit ' adver
sum aIieiligenas Samson, quarum cau dis cum igne 
vinctis (trecontas cnim ceperat) in perditionem cas 
frugum misit hostilium. Istiusmodi sunt falsi mn
gistri, versuti , maligni ct bestiis simi lcs. Si talis SUIl1, 

vu Ipes SUIll j sed ùon simpliciter vulpes, verum vlll
PCSIU desel·tis, vlllpes iu parietinis, vulpes in rupi
büs; l1mc enill1 in divcrsis scnsibus r.ontinentl.1r. 
Versipclles isti et nequam semper in dcsertis , 
semper in 'solitudinibus moi'antm'. Ubicumquc 
eniin anima habilatur a Deo, et Spiritll sancto 
plena est, ibi non potest hœreticorum doctrina 
penctrare, liec vqlet eorum sermo perrumpere. 

les barrières; ' mais dès qu'il y a dans une âme 
solitude ' de Jésus-Christ, déser t de la justice, 
c'est là que se répandent: les poisons des doc
trines sataniques . Ainsi {( vos prophètes, û Israël, ' 
sont semblables au renard dans le désert. Ils 
ne sont point affermis sur la pierre.}) Ezech, 
xm, 4. Regardez ces maîtres, et vous les verrez 
faibles, sans stabilité, et ne pouvant ' dire : 
« Dieu a affermi mes pieds sur la pierre, et il a' 
dirigé mes pas;» l'salm. XXXIX, 3 ; et parce qu'ils 
n'ont aucune forte racine qui les afferni.isse, ils 
ne sauraient ,demenl'er stables et se plaisent à 
changer sans cesse leurs pieds de place. C'est 
là un grand péche, même de ne lhouvoir' qlie 
peu ses pieds, selon ce que dit le Psalmistb :" 
" Que lenieu d'[sra0l est hon pout' ceùx cjhi 
ont le cœur droit! mais pour moi, mes pieds 
ont failli me manquer, " Psalm: LXXII, 1, 2. 
Heui:elix et ti'ois fois heureux celui qui est pnis
smümellf affèrmi ef à qui 'il a été donné d'avoir ' 
les pieds de l'âme fermes ; if est digne de cettè 

- " r . l f ' "'\ > 

parole de Dieu: " Pour vous, demeurez debout 
près de moi.» Deut. v, 31. Mais tills 'ne sont pas 
les faux prophètes ni les docteurs dcmensonge; 
ce n'cst pas ainsi qu'ils pourraient se tcnir 
fermes sur lespiecls de leur àme. 

« Et ils rassemblaient d es troupeaux contre 
la maison d'Israël, )) ceux qu'ils instruisent, 
ceux qu'ils forment, soit les hérétiques prtl
chant un dogme impie, soit les' précepteU1's de 

Ubi autem solitudo Christi est, ubi desertum justi
tire, ibi nequissimœ disciplinro venena ' versantur: 
Idcirco {( sicut yulpe s, ait; in desertis pi'ophetœ' tui; 
Israel. Non steterunt in fll;mumento, " Ezech. xm, 4. 
Si considerare voluei'is magistros, videbüi ' eos infir
mos, instabiles, et non valentes' diccre : « Statuit 
supra petram pedes meos, et direxit greS6tls m'eos. l) 

Psal. XXXIX, ~. Et quia non snnt talés ut steterint; 
robusta radice funclati, icleo non steterunt in lirl11a
mento, sec! clilexBrunt D10vere pedes suos. Est' autem 
et hoc grande peccatum, saltem paululum pedes 
movere, ut DaYid psnlmista canit : « Qu'ambonils 
Israel Dens redis corde! Mei vero ;pène cOlllmoti 
sunt pedes, " Paal. LXXII, 1, 2. Beatus ille multumqlle 
felix, cui robustissime consistenti ' firl110s animœ 
pedes hubûre concessum est, qui audire a Deo dignus 
est :, « Tu vero sta l11ecum. II Deuf. v, 3L Verum non 
tilles pseUcloprôphctm, non tales fal si mugistl'i j nc
que enim sic sletcrunt in firm amento. 

« Et congregabunt grcgcs super domum Israel, li 

quos docent, quos instituunt, sivc lucretici ddgmu 
impium prrodicantes, sive fulsimugistri decipieules 
cos quorum aures pruriunt, colligunt greges ' schis
matum adversum Ecclesiam Dei, uclvérsum clomuJtr 
Israel. «Non surrexeruntqui dicerimt.': ln ' dic Db-
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mensonge trompant les hommes dont ils eha
toüillent les oreilles; ils rassemhlent les trou
peaux des schismes contre l'Eglise de Dieu, 
eo~1tre la maison d'Isl'aëL « Ils ne sOIitpas levés 
au jour du Seigneur ceux qui disaient èle fausses 
visions. ,; Ceux-là ne se sont point levés; , les 
aut.res se lèvent, au contraire, et disent: « Noes ' 
avons été ensevelis avec Jésus-Christ par le 
baptême, ~tnous' sommes ressuscités' avéc lui.»" 
Rom. VI, 4. Comme nous avonslè gàge dé l'Es'
prit saint, que nous rec~vr01ù pleinemelit qtll111Ci 
viendra ce qui est pal'fait, nous avons aussi le 
gage de la résurrection , parce que personne 
d'entre nous n'est encore ressuscité dans la ré
surrection parfaite. Ils ne sont donc point res
suseités, e'est-~-çlire, ils n'ont pas encore reçu le 
b,aptêlpe de la résurrection, les faux prophètes 
et les maîtres du mensonge, « ,pour dire au jour 
du Seigneur qu'ils voient ce qui est faux, » 
Ezech. XIII , 56, et ils ne peuvent point aperce
voir la vérité. Célui qui li t l'Eeriture et la l'eçoit 
autrement qu'ellen "';st éerite , ,rôi( mensongè-

. i ,,' l', . 1. < (.,"" i 

rem'ent rEcriture, tandis que eelu i 'qui entend 
l'Ecriture selon le sens de la vérité eU'interprète 
ainsi, voit la vérité. Les saints ne devinent pas. 
« Il n'y a pas de devins dans Jacob. » Num. 
XXIII, 24. Ce sont les pécheurs qui exercent la 
divination, et qui disent : « Voici ee' que dit le 
Seignem, alors que le Seigneur ne le's a pas 
envoyés . » Ezech . Xll~, 6. Ecoutez COI~lll1ent les 
hérétiques se vantent d 'avoir les"traditions des 

miu'! faIsll 'viclentes. » Hi non s'urrcxerunt ; isti vero 
sUl'gentes clicunt: « C;onsepuItï SUIl11;S Clll!isto per 
haptisll1a , et 'cou8\irrexilllus ei. >1 Rom. VI , 4. Hahe
mus ciui[ipe ut pig'nus Spiritus sancti, quem accipie
mus ad pleuum postquam vcuerit quod perfcctull1 
est, sic pigl1uS r esurrectionis, quia in r esurrectiouc 
pcrfectu' nèi:oo acihuc l'esurrexit cle nohis. Verumta
m'en resUi'l~eXilllU s, Paulo diceute : « Cou.sepulLi su
lllÎls Chr isto pel' baptisma, et consurreximus ci. » 
Non e;'go r esurrexerunt, hoc est necclulll rcsurrectio
nis bapti sma cousccuti sunt falsi prophetm ct fals i 
mugistri :' « Qui clicerent in clie Dbmini v iclentes 
qua, faisa sùnt, » Ezech . XIII , 5; 6, neque aliquaJldo , 
possunt couspicere veritateui . Accipe exemplulll. 
Qui Scripturam legit , et aliter qnam scripta est acci
pit, Scriptllram menclaciter ,idet. Qui vero auclit 
Scriptnram, ut. se veritatis illtellectus habet, ct sic 
eam intcl1l1'ctatllr, villet veritatcm. Et saucti fjuic1em 
non clivil1unt. « Non enim cliv inatio in Jacob'. >1 Num. 
XXIII, 23. Peccatores VOI'O clivinant fàIsa, clicel1tes : 
« Ha;c dicit Dominus, et Dominus non misit eos. " 
Ezech . XI'l , 6. Aucli h~l'eticos, qllomoclo traclitiones 
apostolorum habere sc clicaul. Aucli falsos magis tro s, 
quomoclo affirmant cloctrinam su am DOlllini esse ' 

Apôtres; écoutez comment les maîtres de l'er
l'cur affirment que leur doctrine est la doctrine 
du Seigneur, leur sèntiment le sentiment des 
Prophètes. Ils disent tous: « Voici ce, que dit ~e 
Seigneur ; mais le S'eigneur né les a point e1~
voyés. Et "ils persistent à assure~' ce' qu'ils ont 
dit une fois . Les visions que vous avez eues ' 
ne sont-elles pas vaines?» Ibid. 6, 7, 8. Ils 
veulent essayer de se défendre; lilais ' le Sei
gneur les accableaussit6t : « Les visions que 
vous avez eues ne sont-elles pàs vaines', et vos 
prophéties ne sorit-elles pas pleihes de iIien
songes , i)Liisque :votis diteS' : L'e Seig'rieur Tri 
dit, qiuilid jé n'aï' point parlé'? C'est p6l11:quoi 
dites-leur: Voici ce que dit le Sei&'~eur' ; Parce 
qùe vos' discours sont menteurs . »Priez pour 
nous, afin qUe nos discour,s ne soient point 
riJ enteurs.' J3ieil que certains hoinmes, par igno
rance d~l jugement,' les accusent de fausseté, ' 
que Je Seigneur ne le~ accuse point, et tout s01:a 
au miél1x , pour nO~ls . l\1ai ~ (j~ài';-d mên~e des ' 
milliers d'ho111mes ks diraient vrftÏs, s;ils étaiOl~t 
fùux iiu ' jugenleù(d~ ' Djeu, de q~oi cette gl~ir~ 
me servir;iit-elle?' Les l'I1arcÜmites aussi djse~lt 
que lcs paroles dé lem: maUre sont vraies, èt 
elle tient le même langage, la puissante secte 
dé Valentin qui accepte tout~s ses inven~ions , 

mensongères. De quoi leur servÎl'a qu'pu grand 
nombre, dupescle la perversité hérétiqlle, soient 
entrés dans leur ~entimçnt pour conspirer contr8, 
l'Eglise? j'I'IOll seul désir, c'est que Je Seigneur 

. . . ' ! j , 

cloctrÎnam, sensum SUUlll congl'llere senslli prophe-
turUl)1, et [licul1 t: « Brec clicit Dominus, e t Do~ninu s 

n Oli misi t eos. Et cœpernnt sllscitare scrmoncm. 
Non visionem falsam Yidistis? » Et hi en'im volun t ' 
in clefensionem sui quemclum Il;'0 sc 'suscitarc ser" 
111onem; scd arguit. QOS Dominü~,,, et cl! Ri~ , : !', 1'!0lJ.. , 
visi,onem fül sam vicli stis, ct clivinationGs yanus 10-
cuti cstis , ct clixistis : Dicit 'J)o~inus , etcgo non 
sum locutu s? PropteJ:ca (lié, : Hœccllcit Dominus : 
l'to eo quo cl 'sermone'; vestri ~nenclaces sunl. " 
Ibid. 6, 7, 8, Orate pro nabis u t sermones nO,stri 
non sint fals( Licet qui clam homilles 19noranti;; 
juclicii eos ussCJ:U:nt 'falsos, pominus non- dicat, et 
recte nohisculll agctul'. Si vero mille hominUll1 cos 
clixerint veros, jüclicio porro Dei fuerint falsi, quid 
mihi pl'oclerit? Dicunl et Marcion itm magistl'i sui 
ycros esse SOl'mones, clicunt et Valentini rohustis
[:imam sectam, Wi i fabulurum cjns' commenta susci
piunt. Qum utilitus, quia lliurimi Ecclesiœ hœl'c tica 
pravi tate clecepti in eOr1lll1 cOllspiravcrc scntentiam? 
Hoc est qllocl quœritur, ut ])0ll1inus scrmonum 
ll1eOl'Ull1 tcstis assis tat, ut ipse cOl11probet qllm di
cllutnr sanctal'um tes timollio -Scl'iptUl'al'um. . ' 

Propterhœc ' e1'86 ad nos clidit Aclonai Dominl~~: 

" 
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se porte témoin pOUl' mes discours, c'est qu'il 
corrobe par le témoignage des saintes Ecritures 
tout ce que je dis . 

C'est pourquoi le Seigneur Adonai nous dit : 
« J'étendrai ma main contre les prophètes qui 
voient les mensonges. » Ezéch. XIII, 9. Ces me
naces sont dirigées contre les précepteurs d'er
reur et eontre ceux qui publient les mensonges . 
Et quelle est la menace? « Ils ne seront point 
traités comme ceux de mon peuple. » Ibid. Le 
Seigneur n'a pas qu'une seule manière de cor
riger les pécheurs. Le peuple de Dieu est repris 
d 'une façon, et d 'une autre celui qui lui est 
étranger : « Mon fils, ne négligez pas la disci
pline du Seigneur et ne vçms lassez p~s d'être 
repris par h)i. Le Seigneur chatie celui qu'il 
aime et frappe de verges ceux qu'il reçoit au 
nombre de ses enfants. » Provo Ill, H, 12. Re
premiz~noùs, Seigneur, mais que ce soi~ dans 
votre justice, ' et non pqs dans votre fureur : 
telle est la correction d~ votre peuple. La cor
redtion du pÙheur étranger est celle que le 
juste supplie de ne pas lui appliquer: « Sei
gneur ne m e reprenez pas dans votre eolère et 
ne me eorrigez pas dans votre fureur. » Psalm. 
YI, 2. Or, contre les maîtres d'erreur etles pseu
do-prophètes il est dit : « Ils ne participeront 
pas à la discipline de , mon peuple, ils ne seront 
point écrits dans le livre de la maison d'Israël. » 

« Extendam manum meam ad prophetas qui vident 
mendacia. n Ezech. Xlii> 9. Hœ comminationes sunt 
adversum fal sos magistros, et eos qui loquuntur 
mendacia. Videamlls autem quid de his comminetur : 
« In disciplina populi mei non erunt. » Ibicl. Non 
U110 modo a Domino peccatores corripiuntur. Aliter 
arguitur pOpUlllS Domini, aliter alienlls ab eo : "Fili, 
ne neglexel'is disciplinam Domini, neque fati gel'is 
dUIl1 at'gueris ab eo. Quem enim diligit Dominus 
castigat, flagellat autem omnem filium quem rocipit. » 
Pl·OV. ur, li, i2. Argue nos, Domine, verum inj'udicio, 
et non in furore : ista corl'eptio populi est. COl'reptio 
peccatoris et alieni illa est quam justus renuit, di cens : 
" Domine, ne in ira tua arguas me, neque in furore 
tuo corripias me.,» Psal. VI, 2. De falsis itaque ma
gistris et de pseudoprophetis dicitur: « In disciplina 
populi mei nùn erunt, neque in Scriptllril domus 
Israel scribcnlul', Ezech. III, 9. Sicut ct al1bi : De
leantur de libro vivelltlum, et cum justis non scri-

Ezéch. XIII, 9. Tout eomme ailleurs: " Qu'ils 
soient effacés du livre des vivants et qu'ils ne 
soient pas éerits avec les justes, » Psalm. LXVIII, 

29, l'Ecriture dit ici : « Ils ne seront point écrits 
dans le liyre de la maison d 'Israël, il s n 'entre
ront point dans la terre d 'Israël. » Ezéch. xm, 9. 
Les hérétiques seront rej etés hors de la terre de 
répromission, qllÏ est la meilleure de toutes" et 
où nous prions Dieu d e nous admettre, après 
avoir été écrits auparavant dans le livre dcs 
vivants par Jésus-Christ, à qui appartiennent la 
gloire et l'empire dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE III. 

SUI' ce qui est écrit: (( Fils de l'hoùllne, affermis
sez votre face contre les filles de Iilon peuple 
qui prophétisent d'après leur cœur,» Ezéch. 
XIII, f 7, jusqu'à: « J'affcrmirai ma face contre 
cet horrime, etjc l'exterminerai » Ezéch. XIV, S. 

Nos recherches doivent d 'al?ord porter sur ces , 
mots: " Affermissez votre face. » Ensuite, avec , 
l'aide du Seigneur, nous devo\ls étudier qui sont 
ces filles du peuple qui prophétisent d'après 
leur cœur , et agissent de manière à être reprises 
par la parole de Dieu. Qu'il y a un visage in
térieur, un autre visage que celui du corps, 
c'est ce qui ressort évidemment de plusieurs 
témoignages de l'Ecriture, et entre autres de 

bantur; » Psal. LX VIII, 29; et nunc Scriptlll'a ait : 
« In scriptura domu,s Israel non scribelltur, et in 
terram Israel non intrabunt. » Extra repromissionie 
terram hœretici morabunlllr, quœ est terra valdo 
bona, et in quam ut introducamur oramus> in libro 
vivontium (mte conoeripti a Jesu Christo, cui est 
gloria et imperium in sœcula sœculorum. Amen. 

llOMILlA III . 

De eo quod sCl'iptum est: Ezech . XIII: " FiJi hominis, 
obfirma faciem tuum super filias populi tui qure 
prophetant de corde suo; » usque : « Ohfirmo fa
ciemmeam super bominem illum, et ponam iIlum 
desertum. )) Ezech. XlV, 8. 
Primum de eo qllod dicitur : "Obfirma faciem 

tllam,» requirenc1um. Deinde si Dominlls dederit, 
investigare debemlls filias populi prophetantes de 
corde suo, et [acicntcs ea, in quibus eas Dei sermo 
corripiat. Et quotl si t ulia facies (a) prœtcr, hanc cor-

(a) Et qltod sit aliafacies, etc, Cntcnre Grrecœ habent: II,,uÀo~ ÀÉ)'El ' 'A VaX E1. aÀu p.p,Év'{J Top OatJ1t'{J 1:'~') o6!;o:v 
!{ u p (ou Y: IX "C 0 1t'"C P t~ 0 p. E Y 0 l. OÙx.ouv 000 itpoûr.n7tc( Etat, "'Co xaÀû1t1"OV, x~l tà l.aÀU7CTOIJ.E'IOV· 1'0 b::i:"oç y,cd. '"Co Evt6~. Tà i3è 
1tpoatIJ1tOV OtplV XtXÀOUP.EY, 't~Y oÈ. Olpt'J, 't'œ~ 0P&.'Jê.l; . OÙx.où'v EX.Op.EY 't'~1) ÈxtOç ~VG')y O~lV, ï.~l t~V Èv"Coç. (1-1 È/.'."Coç opacrt;, 6 
vouç Èat!. I-I'potJùHtQv o~ vorJi:àv, 0 VOU;, 0'1 ocr Gt7JptSGlV, t'la 100x.oO'U ur;oupyr,aO:l 't'if> )~ù-ytp. P aulus ait: a: llev~lata {acie 
,qlo1'Îa11l Domini quasi in specula contuemw', ,, Dttœ 1'yitUJ' sunt facies: teyens ct tecta, exte1'Îol' et illteriOl', Faciem aut:Jln, aspectum 
vocamus, · aspectlpn vm;o visiones. E xtm'i01'em iyi/w' aspcctwn habemus et intori01'mn. Interior visio, mens tôt," faci es autem 
spi>·italis, mens eit , qUfE ob/ii'manda est, u~ valeat minisb'are sermoni. 
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ces paroles de l'Apôtre: "Nous tous n 'ayant 
point de voile et contemplant la gloire du Sei
gneur, nous sommes transformés en la même 
image, nous avançant de gloire en gloire comme 
par l'illumination de l'Esprit ùu Scigneur. )) Ce 
visage du corps, tous les hommes nous l'avons 
sans aucun voile, à moins que nous ne soyons 
opprimés par les calamités ct les angoisses, 
tandis que le visage dont parle l'Apôtré est 
chez beaucoup couvert d'un voile et dévoi~é 

chez un petit nombre. Cclui qui a la conscience 
d'une vie sans tache, d'un esprit sain, d'une 
foi sincère, celui-là seul n'a pas le voile de la 
confusion, du mensonge et du péché, et c'est à 
cause de la pureté çIe sa conscience qu'il con
ten~ple la gloire de Dieu sans avoir de voile sur 
la face. Fasse Dieu que nous n:ayons pas de 
voile sur ce visage! Ces .courtes explications 
étaient indispensables pour l'intelligence de 
ce texte : « Affermissez votre face sur les filles 
de votre peuple. )) Cette face, cette tôte de notre 
cœur, si elle n'est point fix~e ~ur ce qui doit 
être compris, pour l'annonc,er telle qu'elle le 
voit, on le regarde sans le "air. Il est impossi
ble quc qui que ce soit, s'il n'a le visage affermi, 
errant, ondoyant, emporté dc toutes parts au 
vent de toute doctrine, voit ce qu'il doit voir 
et comme il le doit voir. Il faut que celui qui 
veut comprendre ait la face arrêtée sur ce qu'il 
s'efforce de comprendre; c'est pour ce motif 

pOl'is nostl'i faciem, licet ex multis manifestum si t, 
atlamen et ex his quœ Apostolus memorat indicalur : 
« Nos vero omnes revelata facie gloriam Domini 
speculantes, in eamc!em imaginem transformamur a 
gloria in gloriam, qua8i a Domini Spiritn. » Il COI'. 

Ill, l8. Hanc faciem corporaletll omnes homines ha
bemus revelatam, ni si forte calamitatibus et angustiis 
premimur. Vultus autem ille de quo sermo Apostoli 
est, in multis tectus est, et in paucis revelatus. Qui 
enim fiduciam hahet in vita immaculata, in sensu 
sano, in fide vera, iste tantnmmodo non habet con
fusionis, fraudulentiœ, peccatique vclame.lJ, sec! prop
tel' puram conscientiam revelata facie gloriam Domini 
contemplatur. Pl'ocul autcm absit a nobis ut velatum 
habeamus hanc faci~m ! Hœc pauca de facie, ut pos
simus intelligere quid sit ~uod sequitur : « Obfirma 
faciem tuam super filias populi tui. " Ista facies, id 
est principale cordis nostl'i, nisi obfirmata fuerit su
per co quod intelligendum est, ut Cjuoilloclo videt sic 
allnuntiet audiclltibus, illud Cjuod aspicitu l' nOll vi
detul'. Impossibile Cjnippe est ut · aliqllis sille oblll'
matione vnltns, vagus, f1nctll abundus, cil'cumlatus 
omni vento docll'inœ, videat quod dcbet, videat ut 
debet. Oportet ergo volentem illtclligcl'e habel'e 
facicm in eo quod intelligcrc ilititur obfirmatam; 

que lc premier ordrc donné à ceux qui vont 
prophétiser est d'affermir son visage , afin qu'à 
notre tour nous puissions affermir le nôtre SUl' 
l'Evangile, SUl' la Loi, sur les Prophètes, SUl' les 
Apôtres, l'arrêter sur JéSUS-Christ, et non sur 
les choses .du siècle. Notre àme étant ballottée 
au milieu des préoccupations mondaines, tou
jours brùlée de la fièvre d'avoir, au lieu de 
fixer nos regards sur ce que Dieu a ordonné, 
nous les fixons sur ce qui: est contraire il. ses 
préceptes. Croyez-vous qu'il y ait quelqu'un 
d'entre nous .qui soit innocent d'avoir arrêté 
ses yeux sur ce qui est défendu? Qui est assez· 
vigilant et assez précautionné, pour tourne~' 

nuit et jour la face de son cœurvers ce qui 'est 
prescrit? 

De même ici, afin de comprendre · comment 
il est dit a.u Prophète dans ce texte: « Affcr
missez votre. face contre les filles de votre peu
ple, » pour qu'il voie ce qu'il vllAire, nous de
vons assurer n,otre intellig!}Ilce,e:t reconnaître 
pleinement, avec les yeux du cœur, ce que ce 
texte signifie, en sorte flue, convaincus par la 
raison, nous nous éloignions ensuite de la lettrc . 
Au pied de la lettre , il semble que certaines 
filles qui prophétisaient eussent commis le pé
ché que voici: Elles préparaient des oreillers 
et, après les avoir cousus, au lieu de les mettre 
sous la tête, elles les plaçaient s0l!s les coucles de 
leurs auditeurs, et elles' couvraient de certains 

et ob haDc semper causam prophetaturis primum 
jubetur ut faciem suam obfirment,ut 'I1ostl'am autem 
et nos possimus ohûl'mal'e facieril in Evangelio, in 
lege, in pl'ophetis, in apostolis, obfirmare cam super 
Christo, et non super Sœculi negotiis. Sed Cllm in 
l11unc!ialihus curis anima nostra versctul', cùm sem
per ardeat habeDdi fame, non obfirmamus facicm 
nostram super ea quœ imperavit Deus, 'sec! super ca 
qnœ Dei sunt aclversa prœceptis. Quis putas in nohis 
mundns est ah olJfirmatione faciei super his quœ in
tel'dicta sunt? Quis iD tantulD s611icftus et cantus, ut 
diehus ac noctibus in ea obfirmet cordis gui faciem 
quru jubcntur ? 

Nunc quoqllc si intellecturl sumus prœscntem 
sCl'ipturam qnoD~oclo prophetro dicatur : « OhJlrma 
faciem tu am super filias popilli tui, " ut videat ea 
quro dictUl'llS est, debemus obfirmal'e intelligentiam, 
plenum in ténlatione cardis hahel'c tractatum C[uid 
sit hoc Cjuod significetur, ut tandem l'atione supcl'ati 
recedamus a litt.era. Ac secllnc!um commlluelll quidem 

.intellcclum viclenlur qurodam filiœ populi prophc
tantes hoc quoel scquitul' admisisse peccatum. ASSll
mentes cervicalia consucbant, consuentes ca, non 
pouehant ea suh capite, seel Bub cubito alldientiulll, 
et velaminibus quibusdam. tegebant capita univer~œ 
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voiles la tête des personnes de tout &ge. Yoilà 
ce qui est reproché comme de grands péchés 
aux filles du peuple qui prophétisaient. Mais 
qui pomi'ait s'arrêter à la lettre et dire que si 
quelqu'un prépare des oreillers et, après les 
avoir cousus, les met sous les coudes d'autrui, 
il est coupable et mérite que Dieu le reprenne? 
qui oserait prétendre que celui qui ferait des 
voiles pour en couvrir la tête des personnes de 
tout &ge, agit en impie? Ne le voudrions-nous' 
pas, le texte lui-même nous impose la uéces'
sité de nous éloigner de la signification appa
rente de la; lettre, et de rechercher le sens caché 
et l'espl;it' qu'elle' renfCl;rne, afin ' de découvrir 
qùels p'éêhés ellevisè el'! seci'ét, afin d'éClaircir 
ce qu'elle a d'obscur et pouvoir nous gai'der ' 
de cette malédictiori . . 

«'Sous totis les coudes. »' Ezéch. XliI, f8. Les 
hOIÎlines qhi ' ne s'occupèù't ' que des dises du 
cOI'Vs; é't'he' v'oiéiit lh'éffiè pas ' ensollge les dé- ' 
liëés spirituelles, ' dont la"parole 'divii1ë' noùs' re~ 
commande la possdssiolll « ~iletfez vos délices 
dahs le Seigneur, et il vous accordera ce q~e 
votre cœur demande j )} Psalm . XXXIV, 4 j les 
hommes qui ne connaissent pas les voluptés 
des saints, dont il est écrit: «'Yous les ferez 

œtatis . Hrec sunt quie prophetantibus filiahu~ populi 
reputantur quasi magna peccata. 'Quis autem poiest 
in verbo consistens dicere, quia, si quis colrvi calia 
coilsùiit et conhuta sub 'cuhito ponat altèrius , delin
quat ot a Deo corripiatur? Quis potest asserel'e quia, 
si quis velamina faciat . ad tegendum caput univer,sœ 
retatis, impie agat? Invitis nohis ab ipsa Scriptura , 
necessitas imponitur, ut ah apicihus litterre rece
dontos, verbum, et sapientiam, et voluntatem ejus 
re,quiramu s a d aperienda peccutaquaJ clausa sunt, ad 
illurninandaquaJ caligant, ut possirnus a rnaledicto 
extranei fieri. 

« Omui cubiio manuum 'sive manus , " Ezeclz. ,XIII 

18. Qui in victu (a) corporis occupati sunt, et ne pet: 
somniüm quidcm spiritu,ales vident delici as , quas 
non habere vult sermo di"inus dicens' : « Delectnrc 
in ,Domino, et dabit tibi petitiones cordis tui; " 
Psal. XXXVI, l" qui non noverunt voluptatem beato-

boire au torrent de votre volupté, » Psalm. XXXV, 

9, n 'ont d'autre désir, en tant qu'avides de 
luxure au lieu d'êti'e épris de Dieu, que de 
vivre sans cesse ai.! milieu de's satisfaCtions des 
sens. Je crois donc que l'oreilfel' 'préparé ' po'ur 
être mis sous le coude est le symbole des plai
sirs charnels. Parce que lorsqu'on s'assied, on 
se sert, pour le bien-être du corps, de coussi
nets rehaussés de piqures à l'aiguille qu'on 
arrange sous les coudes, la parole divine em
ploie sans doute cette figure et ce raisonne~ 
ment pour accuser ces maîtres qui, par leur~ ' 
vains discours et toutes sortes de promesses de ' 
bonheur, poussent la foule des' aùditeurs aux'
désordres des passions, aU: vice et à la volupté'. 
Et, eù èffet; il appartient nu' Yerbe de Dieu et li 
l'Homme-Dieu d'émettre les enseignements qui 
peuvent produire le salut de ceux qui l'écoutent, ', 
et d'exhorter à la continence, à' la pratique des 
bonnes œuvres; à 'tout ce qui 'doit être l'occu- ' 
pation d'tih homme ami dit 'travail et nOll des ' 
pas!Mns, p'àùr qu'Ù al'l~iv e' à la 'possessIon des 
pron~esses de Dieu. Lors donc qu'Lin homme, 
pour flatter les goùts du peuple et plaire 
aux oreilles pleines du prurit de la concupis
cence, leur tient des discours qu'ils doivent 

rum, de qua scribitur : « TOt'rente voluptutis tUffi 
potabis cos,» Psal. XXX", 9, requirunt, quasi amatoùs 
luxurire et non amatores Dei , semper in cOl'poralibus 
esse deliciis. Signum autem ritihi videtur voluptatis 
carneœ, suh cubito manuum cervical assutum. Quia 
enim in tempore discumhendi ad beneficia corporalia 
videmur uti consutis quibusdnm et ncu f,ictis sub 
cubito Dlanuum no strarum , fOt'sitiln sermo divinus 
pel' istiusmodi figurum et argulllcntum ,eos culpat 
magistros, qui pel' vaniloquentiam et beatas quasque 
l'epromissiones multitudincm audientium, libidini, 
vitii s, voluptatique permittunt. Debet enim Dei Yer
hum et Deus homo ea proferro, quœ sulllti sunt au
dienti, quce illum hortcntur ad continentiam, ad 
conversationem SanOl'tlm uctuum, ad CUllcta in quœ 
homo stucÜosus laborum et non lihidinum del)et 
incumbere, ut p08si t ea consequi quœ, a Deo slFlt 
repromi8sa. Cum el'go aliquis aptus moribus populi, 

(a) Qu,'{ in victtt, ctc~ Huic loco nm'nitatem quamdam habèt, Grœc,um fl'agmcnt~m hoc e cat,cnis dr.prornptum :' fIpo'J/'.Eq:nO\a:tOV 
ecr:rtV UitO dyxwva XËtpà~, 0 +plJ~~a1]~ ï"CÙ <ptÀ1foOVD~ ~{oç, XCt"CCf.pywv ~ç~'1 ,Èpya:a{av 't~ç 8txIXlOcr6vllÇ . TOUTOY oz crup
p::X1nOUcrlV, o[ p.7J8~v ~<xp ,~ 'ta OPc,)/l.Eva e:lvCt. t ooyp.Ct.-r{sovn:ç, ),Éî'0v't~;· (P &yw p.€p Y.aL 7t {Wp. EP ' c.:UptOV y ùp' 
a1t-oQv1faxop.E.V. Tore; o~ 'tOLOO'tOtc; dxo),ouOâ, €(H'l , f1:'10~V ET'Iat r, !J.~'têpOV p.axd.p~o~, ~ p.}, 'r~v xcnà a&pxc< ~aov~v. 
altEp Ècr~lv bn60Àil bd' 't~\) Xê)JC().;~I) , xa),up.p.1X xa-r;< "l'OU voo;, x~:twpdpo'J aù-rà',J EtC; "C·~v ·€CiX.:7.'C "(jV 1:c1.~W, l'v' €z.n XIX't<X 

i\C(i'O:À~ç 1 wç ~ ÈTCl),o:60IJ.€V1J 1:WV F'lV1')'nxwv, X<x( OlCt. Toi:h'oyu'l~ ï.P"Cjcr!-'.<x,{cro:cro:, ,"I-Io; 1:~V O"~l&V 0 VU iJ,oS ;:or.'m' 

È1tt y~p -ro 1tpOO'XZcp&AO:tOV dVC(itaùOstcr/X, ' 't~<; <eOopCf<; €0p·d.~cn:o . Cervical sub cnbito manus, est vita IUXll1'ios a. ·ac fibidinosà, 
qllœjltstit,iœ opel'ationem dissolvit. Itiwmwd'i cervical COllSttUn t, qui p1'œter 1'es DCUUS SllU)Ccta ni/dl esse deblatc1'allt, aiuntque: 
fi: Edamus et tJibamus , cras ellùn mOJ'icmw', Jj His autem. qui ejilsmodi sunt, consequens est ut nul la. alia sit ltwnana bealitlldo, 
quam. guœ in carnis vol~lJ!tal~ 'cOJlsistit: quod est cajJitis inteflumentum, menti impositum velan!en" ad infimum ipsam. m'~illC1n 
dcp1'imens lit " (lbcat s"Pel' eaput, fJ,ipnc fJ"3l gigllcl1di )J,l1'tes acccpit, et P"optIYrea mulier voc.ata es t: Cl/jus des/eram lex absci?!
dit:' Rè'quiJ~'c6iit' ell;fn 'iii.ll~\: ' cer'vic~i: \.col,:~i;Pt{OIie", apP,·è"elidit. 
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accueîllir avec faveur, lin langage qui n'est pas 
sans affinité avec l'attrait des plaisirs, tm tel 
maître coud des oreillers pour mettre sous tous 
les coudes, et, quand il a commis ce péché, il 
ne tarde pas à faire égalemOlit des voiles pour 
en càüvrir la tète des personnes de tout âge. 
0]', la prudence exige que nous examinions 
aussi de quelie chose le voile est la figure. Ce 
n'ost pas celui qur a 'confiance en Dieu et qui 
est vraiment homme, qui a un voile sur la tète : 
c'est à visage découvei't qu'il prie le Seigrieur, 
à ' visage découvert qü'iI ' prbplit'itise, nionti'arit 
par ce signe visible du èorps quel est l'état ca!. 
ché de son ânie, et ' que, de même qu'il n'a pas 
de'voile sur la tête del'homme extérieur, il n'en 
a-pasIion plus silr la tête de1'honlme intérieur. 
Au contraire, celui qui porte lé voile de lit COI1-

fusion et du péché ' est sOlllblable à une feiüme 
dont la , tète est voilée. Ainsi; tout homme qui 
enseigne ce qui peut fÜttter les oreilles de l'au
ditoire" et 'provoquer plutôt le bruit des' louanges 
qlle celùi des' gémissements l, tout' homme dont ' 
les ' cttlirla:tîbns cares'seht'rlds i'llâîes au lieiil d'y 
portel' le fer, tisse des bfll1 doaux pour les yeux 
de ses dupes; et sa parole, en déroulant la 
trame, d'une lIiorale corruptrice 'et en se jouant 
parmi les fleurs d'une' éloqüence' lascive, étend 
ufl;voile SUl' la ' tèto des personnes de tout àge, 
SUl" celle des vieillards non moihs que sur celle ' 
des enfants et des jeunes hommes. Commé 
l'Amtéclidst faux prophète fera: dès signès et ' 

ut placeat eis quibus aUl'es pruriunt, loquitur qum 
gratantel" accipiunt, loquitui'qùœ vi'cinû sùrit yb" 
luptati, ; tnlis magister consuit cerviculia sub omni 
cubito IlIaIlUS. S'equi tur hoc 'peccatum habentem, ut 
faciat etiam arnictus ad vèlàIidum caput ornnis œtutis. 
Cujus autern l'ei figùra sit 'etiam' velamen, cautius 
consideremus. Qui fiduciam habet et vere vil' est, 
velarnen non !Jabet super , caput sumD, sed intecto 
capite orat DominUin, intecto capite prophetat, pel' 
8iguum corporalis l'ci' etÎ[1I'n spirit'alem latenter os_ 
tendeIis , ht'quomodo non habet velam cn super caput 
carnis 8Ual , ita non babeat velamen super principale ' 
cOl'dis sui. Si quis vero confusionis velamen gerit et 
peccati, iste cjuasi muliebrià velamina habet suilér 
caput sùiini. Itaque cûui aliè[liis 'docuel'it ea quœ au
rem populi mulceant, et strepitum potius laudatorum'" 
quam gemitum moveant, si blandus inimicus palpa
verit potius quam secuerit yulnera, talis homo amictll s 
contexit'in capite, Cum autém' in luxurio sam oràtioc 

nem dicentis se sermo' flldei'it, et in laséivuin persuL 
taverit eloquillm, contexit'velamen super caput omnis 
œtatis, non 'modo puerorum et juvenuIll, verum ct 
senum'. Qüo modo enim faciet signa et portent'a ad 
deci]:Jiên:dos ', si ' fieri ' potestt; :etialJli ' ele'ctos " falsus' 

des pl'odiges pOUl' tl-oinper les élus eux-Iuêmès, 
s'il le' peut, aihsi lèS maîti'és qui attisent les ap
pétits sensuels et s'appliquent le né prononcer 
jamais que des paroles propres plutôt li flatter 
les ' auditeurs qu'à les corriger de leurs vices, 
étendent un bandeau devant les yeux, non-'seU~ 
lement des enfants èt desj eunes hommes, mais 
encore, s'ils le' pei! vent, des vieillùds et des 
pères, s'eflorçant de séduire mème ceùxqlii, eu 
égard au travail de l'âme, sont' l)arVenus li la 
vieiliesse spirituelle de l'âge. Da prophétie au
rait pü dire: Contre les fils dé votre peuple qui 
sil nièlent de' prophétiser; mais ' comme c'est 
faire œüvl'è de femme et n'être pas digne dù ', 
n0111 ,d'homme que de préparer' des voiles et ! 
d'a!'rartgell des 'èoussins SOllStOUS ' les ' coudes, ' 
lePl'ophète s'exprime ainsi: "Contre les filles:' 
de votre p'eu:ple qui proph'étisent d'après ' leut' 
cœUr, » et font ce qüi suit. C'est qu'elHfs"sont 
efféminées lesâmes"et les volontés de c'es 'maie 
tres toujours en quètede périodes sonores ;' c'est ' 
qu'en eux; ;dont les prédications ;se plienfldous' 
l<is ' gO'lYts ' du 'publhJ ' pour~ cdptol" ses faveurs, iI" 
n'y a, lt vrai dire, i'ien de viril', rIen de fort, 
rien 'de digne de Dieu; aussi l'Ecriture les ap
pelle-t-elle des filles; des couturières d'oreillers. 
Et remarquer ' la propriété de l'expression : le 
texte ne dit pas « qui tissent; »' il dit « qui cou
sent des orèillers. » Qui ne sait que là tunique:' 
de NotrecSefgneur JéSlls-Christ était sans coue ' 

tures; qu'elle était tissue tout œune pièce? ' Ces ' 

Christus et fal sus propheta; simili ter et !Ji qui ad 
voluptatem meditata deportant, et ista semper in" 
quirunt quœ delectent potius uudientes qllam conver
tant a vitiis, faciunt velamina super 'caput non moclo 
puerornm et juvenum, secl, si tieÎ'Ï potest, senum ' 
quoque et patrum', in' tantum ut etiam eos decipÏtlllt 
qui juxta laborem animœ in spiritali œtate et senio 
processerunt. Et potuit quideni di cere 'propheta ' : 
Super filios populi ' tui qui prophetant ; sedquasi 
omnesC[lli velamina contexallt et cervitali a; COllsuant 
sùb Oluni cllbito marius, nlulieres sint, et 'nullus inter 
eos' viri 'nomine clignus habeatu!', ait propheta : « In 
fili ~s popu'li tui quœ prophetant de cOl'de sUO,» et ea 
faciun t' quœ sequüntur. Effemiuat'œ quippe sunt 
eorum 'magistJ'orum et animœ et vol untEL tes ,qui sém
pel'soùalltia, sèmper canin'a' componunt;' et , ut quod 
verum: est dicam, nihil vidIe, nihi! fortei , nihi! Deo 
dignum, est in his qui juxta gratiam et' voluntatem 
audientium pr'œdicant; idcirco omnes filias potius 
quam fllios dixit assuentes cervicalia. Et observa 
propriEitatcm verbi : « assuentes " ait, noncontexen
tes. An ignoras quod tunica Domini tui Jesil nihi! in 
se habeat coI1sutile, sed ex Oluni' parte contexta sit? 
Istre 'ergo" corrsuuIit ' 'dîeta "dictî'ei fl"àüduleiitét"et calL 
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filles, au contraire, cousent habilement les mots 
aux mots, l'erreur au mensonge, leurs discours 
sont plus tôt cousus que tissus; elles font des 
oreillers, non point pour y reposer la tète, mais 
pour y appuyer le coude, afin que leurs mains, 
demeurant étrangères à tout travail et à toute 
œuvre fatigante, ne connaissent que le repos, 
que l'oisiveté, que les actions qui ont pour but 
les plaisirs. 

L'interprétation que nous venons de donner 
de ce texte est conforme à son sens véritable, 
ce qui suit dans la prophétie le montre claire
ment :« Voici ce que dit Adonaï le Seigneur : 
Je viens 'à vos oreillèrs, sur lesquels vous attirez 
les âmes pour les perdre. )) Ezech. XIII, 20. C'est 
l'explication du sens caché d'abord: on nous 
dit ,nettement que ces oreillers, faits à l'aiguille, 
sont prép~l'rés pour: la ,ruine desàme~.Et qui 
pourrait'arrêter les effets dEil la menace divine, 
quand Diett qui la fait déclare, ,qlle; lui-m,ème 
brisera ces , coutures et mettra ces coussins en 
pièce3?Il le dit expressément: Je ,n'ordonne , 
pas à d'autres de déchirer ces oreillers cousus 
pour les mettre sous tous les coudes, mais c'est 
moi-même qui vais les mettre en pièces. C'est 
l' œuvre de Dieu de condamner toute trame 
perverse et d'anéantir toute fiction des mé
chants, pernicieuse pour ceux qui, au lieu de 
travailler de leurs mains, les laissent s'amollir 
dans l'oisiveté. « Je les mettrai en pièces, en les 
arrachant d~entre vos bras, )) Ezech. XIII, 20, ces 
oreillers, afin que vous ne puissiez plus désor-

lide, assuentes potius quam contexentes; et faciunt 
cervicalia non inquibus capita reclinent, sed iu 
quihus cuhitum, ,id est ut manns eorum non sint in 
lahore, non in opere lassescant, ,sed sint in reqnie, , 
sint in otio, sint in his gestis quru voluptatihus 8er
viunt. 

HéCC autŒm qUffi dicimus ita se habere ut a nohis 
intellecta sunt, sequens sermo prophetre lucidius os
tendit, dicens : "lIœc dicit Adonai Dominus : Ecce 
ego ad cervicalia vestra in quihus vos convertitis illic 
animas in dissolutionem. » Ezech. xm, 20. Aperuit 
ilmigma quod latehat, perspicue ostendens consuta 
cervicaliain c1issolutionem animarum fieri. Quis autem 
potest super sermonem qui legitur, audions Deum 
comminantem, quia ipse disrumpat talem sutelam 
et talia cervicalia? Ait enim : Ecce ego non jubeo, 
sed ipse disrumpo cervicalia consuta suh omni cu
bito manus. Dei opus est omnem arguere texturam 
ct c1issolvere univers8,m fictionem pessimam, qUffi 
no cet his qui nolunt l1lanihus operari, sed otiosis eis 
uii. " Et disrumpam ea a hrachiis vestris, )) Ibid., 
id est cervicalia, ne ulterius ea cubitis vestris sub
jecta habeatis.« Et emittam animas quas vos sub-

mais les mettre sous vos coudes. « Jo délivrerai 
les âmes que vous renversez.» Quel renverse
ment y a-t-il donc à coudre des oreillers et à 
les mettre sous les coudes? Le sens caché de 
cette parole, c'est qu'on est la cause d'une 
grande ruine, en rendant efféminé le corps d'un 
homme. C'est là l'effet des discours des hél'é- . 
tiques, où il n'y a pas une discipline rigide. 
Voilà pourquoi les disciples de Valentin, et ceux 
de Basilide pareillement, sont ,de mœurs disso
lues et ne tendent à rien de fort, à rien de viril; 
ils ont l'impudence d'enseigner la négation dl! 
martyre" comme précepte; leur doctrine ost en 
opposition complète avec celle des vrais fîdèles, 
prèts à se charger de .la ; croix et à suivre le 
Sauveur. Voilà les coutures impies contre les
quelles la parole du Fils de Dieu annonce avec 
m~.nace qu'il les rompra. Faites-moi la gràce, 
();Jésus, de mettre en pièces les coussins cousus . 
p.our ,pol).sser les âmes à la luxure. 

Poursuivons. « Et .j e mettrai , en ,pièces vos" 
voiles. )) Il déchirera, dit-il" non-seul~ment les 
oreillers, mais encore les voiles, et il lesdéchi- ' 
rera, afin que la tête soit mise à nu et qu'après 
avoir reçu la foi, l'homme admis dans l'Eglise 
puisse .prier sans cesse sans avoir aucun voile, 
non-seulement devant la face, mais encore sur 
la tête. « Je mettrai en pièces vos voiles, et je 
délivrerai mon peuple de votre main. )) Puisque 
vous sulwertissez les àmes au moyen des cous
sins et des voiles, en les déchirant, .je délivrerai 
mon peuple. C'est pal' une conversion austère 

vertitis, .)) animas eorum. Quœ ergo suhversio est 
consuere cervicalia et bubjicere cuhitis ? Sed , ut sor
monis sacram,entum intelligas, videbis grandem 
subversionem esse, c1elieatum hominem juxta corpus 
efficere. Talia autom sunt verha hœroticorum, uhi 
non est conversatio rigic1a. lnvenies discipulosVa
lentini morihus dissolutos, ad nihil forte, ad nihil 
virile tendentes; simili ter , et sectatores Basilidis. 
Docent insu pel' et negare inverecunde quasi prœeepto 
quod de eorum martyrio est. Non id docent quocl 
ostendunt ecclesiastici, parati t.ollere crucem et sequi 
Salvatorem. Disrumpit ergo qui hiBC comminatur 
sermo Filius Dei, consutiones nequissimas. l'réCota 
mihi, Christe, ut disrumpam cervicnlia in animurum 
consuta luxul'iam. 

Sed quid aliud sequitur? « Et velamina disrum
palll. )) Quœ se disruptlll'um esse testatur? Non SOIUlll 

cervicalia, verum velamina. Idoo autem disruptUI'Ulll, 
ut caput nudum fiat, ut accepta fiducia, et revela(a 
non solull1 faoie, sed etiam capite, constanter vil' 
ecclesiasticus posoit oral·C. « Disl'umpam velamina 
vestra, et liherabo populum meum de manu vestra. " 
Licet vos subvel'tatis animas pel' cervicalia et vela-
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et qui éloigne des voluptés que Dieu délivre. 
« Et ils ne seront plus désormais entre vos mains 
comme des instruments de ruine, » ces oreillers 
et ees voiles, puisque vous trompez ceux qui 
vous écoutent; « et vous saurez que C'Bst moi 
qui suis le Seigneur. » Si je ne déchirais pas 
ces oreillers, si je ne mettais pas en pièce ces 
voiles, vous ne sauriez pas que je suis le Sei
gneur. Les délices, l'oisiveté et la dissolution 
ne permettent pas de connaltre celui qui dit : 
« Je suis le Seigneur;» « car vous avez injus
tement troublé le cœur du juste. » Comme il 
estpropMtisé qu'à la fin du monde on essaiera 
de tromper les justes eux-mêmes, ainsi arrive
t-il souvent que les hérétiques supplantent les 
justes, les hommes aimant la volupté, parco 
qu'elle a les apparences du bonheur et que, par 
ses attraits ot son action agréable sur les sens, 
elle nous invite à la suivre. Nous fuyons ce qui 
est amer, bien que salutaire, et, séduits par les 
voluptés, nous repoussons le travail, ne voulant 
pas savoir qu'on ne peut aimer à la fois Dieu 
et les·plaisirs . Aussi l'Apôtre dit-il que les pé
cheurs « aiment la volupté et n'aiment pas 
Dieu. » 

« Je ne repoussais point les pécheurs, de peur 
de forti!ler les mains des impies. » Au lieu de 
les repousser, je prodiguais tout ce qui pouvait 
servir à leur 'édification. Mais ces p'rophétesses 
etréminées détournaient les tunes poUl' fortifier 
les mains de l'impie; elles les fortifiaient dans 

minfl"ego ista disrumpens. liberabo populum meum. 
Liberat autem populum Deus perconversationem 
austeram et a voluptatibus recedentem. « Et ultra 
nonerunt in mauibus vestris in subversioncm. )) In 
mapibus vestris qui decipitis audientes, jam non 
erunt ista c.ervictllia. « Et cognoscetis quia ego Do
minus. )) Si non conscissit fllerint cervicalia, si non 
velamina disl'umpo, non cognoscetis quia ego Domi
nus. Deliciœ quippe, et otium, et resolu·1jo non sinunt 
cognosci , eum qui dicit : « Ego sum Dominus. Pro 
eo .quod evertistis cor justi inique. )) Quo modo in 
Jaco signorum dictum est, quia c1ecipiantetiam electos 
Dei, sic evenit sœpe ut justos quoque hffiretici sup
pla.ntent. Amant enim hOlnines voltl'ptatem, quia, 
statim nt apparuerit, trunquilla est, et lasciva, et 
delectans sensum, et provocans nos ad usnm sui. 
Fugimus am ara , liC0t salutal'ia sint, et nolumus 
laborare voluptatihus deliniti, nescientes quia impos
sibile est eumdem amatorem esse Dei. l'l'opter quod 
Apostolus ait de pessimis, quia sint « amatorem vo
luptatis magis quam amütores Dei. » II 1'im. Ill, 4. 

« Et ego non avertebam ad confortandas manus· 
iniquorum. )) Ego non avertebaril, sed omnia qUffi 
erant œdificationis dispel1sabam. Istœ vero prophe
tissœ effeminatffi animre avertebant ad confortundas 

l'iniquité, pour les empêcher de revenir sincère
ment de leur voie mauvaise et d'être rendues à 
la vie. (e C'est pourquoi, vous qui enseignez le 
mensonge, vous n'aurez plus vos fausses visions 
il. l'avenir. )) Je ne permettrai plus que vous 
réussissiez dans vos effelits et que vous puissiez 
insinuer vos enseignements; « et vous ne débi
terez plus vos divinations, parce que je déli
vrerai mon peuple d'entre vos mains.» Nous 
prions Dieu, nous aussi, de nous délivrer de 
pareils maîtres, qui, partout où ils se trouvent, 
parlant pour pousser au culte des plaisirs, divi
sent l'Eglise, parce qu'ils sont nombreux ceux 
qui sont plutôt avides de satisfactions charnelles 
qu'épris de Dieu. « Et vous saurez que c'est 
moi qUi suis le Seigneur. » Quand j'aurai mis 
fin à vos divinations, quand j'aurai fait se taire 
vos mensonges, alors vous saure·z que je suis 
le Seigneur. Telle est la preniière prophétie. 

Celle qui suit est ainsi conçue : « Quelques
uns des plus anciens d'Israel étant venus mo 
voir, s'assirent devant moi.» Ezech; XIV, ·1. La 
parole· de Dieu . embrasse toutes choses, elle 
n'omet aucun des rangs établis dans l'Eglise, 
elle les passe tous en revue, dans le dessein de 
guérir tons les hommes, et c'est ainsi qu'en cet 
endroit elle adresse aux prêtres quelques con
seils. Ce qui précède a trait aux docteurs; 
inaintenant, méditons c.e qui est dit au sujet 
des prêtres, et pa$sons-nous au crible , nous
mêmes, de peur que ' quelqu'un · de nos prêtres 

manus iniqui, hoc est ut fortior manus iniquitate 
fieret, ne omnino ayerteretur de via sua mala et vivi
ficaretnr, id est nullus penitus c.Ol1verteretur a via 
sua pessima . et vivificaretur. « Proptorea falsa non 
videbitis qui docetis falsa. » Jam vos non faciam 
ultra conatu prospero per'gere, ut possitis insinuare 
qure dicitis. « Et divinationes non divinabitis am
plius ; et liberabo populum menm de m(lnu vestra. )) 
Oramus ut et nos liberet Deus de manu talium ma
gistrorum, qui ubicunque fuerint ad voluptates 
audientium loquentes, 8ciundunt ac c1ividunt Eccle
siam, quia plures SUHt magis amatOl'es voluptatnm 
qnam amatores Oei.« Et scietis quia ego Dominus. )) 
Si eonvertero divinationes vestras, si fecero ailere 
mendacia, tunc scietis quia ego Dominus. Bœc priol' 
prophetia. 

Sequitur et alia, quœ ita contexitur : « Et venerunt 
ad me vi l'! seniorum Israel, et secIerunt ante faciem 
meam. )) Ezech. XIY, 1. Omnia Dei sermo perstringit, 
et nullam speciem ordinum qui in Ecclesia constituti 
Bunt, dimittit intactam, verum universa percurrens 
omnes sunare desiderat, veluti nunc qUffiqam ad 
presbyteros loquitur. Ea cnim (jure prœcesserunt 
dicta sunt cIe magistris. Idcirco consideremus et de 
prosbyteris quid dicatur, excutientes nOBmetipsos, 

[. '. 
ii 
1", .' 



; .. ~ 

, ,1 

" ' '. 
c, 

, " ) 

78 SAINT JÉROME 

ne sqit semblable à ,ceuxqlle reprend la pro" 
,phétie. «Quelques-uns des plus anciens d'Israël 
vinrentmo trouver et s'assirent devant ,moi. » 

Alors le Seignel1r m'adressa la parole et me 
dit: «Fils de l'homme. » Soyons attentifs il. l'ac
cusation, pour .pOJlvoir reconnaître si elle n!) 
tombe pas sur nous. « Ces hommes n'ont-ils 
pas en leurs cœurs fait de leurs pensées leurs 
idoles, et ne tiennent-ils pas devant leurs yeux 
['objet qui amènera le ch(1timent de leurs ini
quités? COmment donc pOUl'rai$-je leur répon
dre : ,Heur,cux ce~lx qui ont le cœur pur? » 
Matth. v, 8. Ceux qui ont le cœur pur ne chan. 
gent pas en idoles leurs pensées dans leur 
cœUl', ils les attachent sur la parole de Dieu. 
Au cOIllraire, ceux qui s'agitent au milieu des 
Iloueis d\l siècle ,et qt;li ne se ' préoccupe~t que 
de savoir comment ils passeront la vie présente, 
ceux-là érigent eil idoles leu~'~ pensées dans 
le,urfi c~urs, ,comme fait, pa,!' exemple, tout 
hwn,me qU"çm voit ne, pel),ser qq'é).ux cl,1,oses ,clet 
ce monp.e, aux satisfactions cqrporellei) ,et au~ 
somptuosités de lu table : comme il se fatigue 
il. chercher sa 110ul'l'iture il. venir dans les choses 
cl011t il manque, qui sont l'objet ùe ses sollici
tudes et après lesquelles il soupire, il a mis 
lui-même dans, son cœur le châtim,ent de ses 

ne quis no~~rum presbyter talii\ sit, qualis infra ex
ponitur. (( Et v'enerurit ad m'é' viri seni~rum ' Israel, 
et sederunt ante faciem meall1. Et faetus est sermo 
Domiui ad me dicens : ,Fili bominis. » Videamus 
aeeusationem, ut seire possimus utrumne eam in 
nobis deprehendamus. (( Annou viri isti posuerunt 
cogitationes suas in cordibus suis, et 'pœnam iniqui
tatum suarUIl1 posuerunt ante faciem suam? Num
quicl respondClis respondebo eis': Beati qui mundo 
sunt corde? » J1fatth. v, 8. Qui enim mundum habent 
cor, cogitationes suas non ponunt in corc!ibus suis, 
seù magis habent in sermone DeL Qui autem labo
rant (a) in sœcnlaribus curis, et nibil 'aliud requirunt 
nisi quomodo prœsentcin transigant vitam,' hi cogi
tationes ponunt in cordibus suis',itt puta si videris 
hOlllülem niilil aliud cogitantem nisi lllundi negoÜa, 
lncra corporalia ct cibornlll abundantiam, ex, !lis 
qure indiguerit, in quibus sollicittis est, in quihus 
suspirat, futurum tantum alimoniall1 cum dolore con-

pensées. Ainsi la parole' divine, réprimandant 
certains prêtres, parle en ces termes au Pro
phète : « Ces hommes, » c'est-à-dire les ,anciens 
qui sont là, « ont affermi leurs pensées dans 
leurs cœurs, et ils tiennent devant leurs yeux 
l'objet qui causera le ch(\Jiment de lems pen
sées. » Que personne ne croie que les chl\timents 
nous sont causés par quelque autre que pal' 
nous-mêmes. Dieu ne fait pas les peines, et 
c'est nous-mêmes qui nous préparons celles 
qui tombent SUl' nous. Ici encore je puis m'ap
puyer SUl' le témoignage que j'ai cité souvent: 
« ,Marchez dans la lumière de votre feu, et dans 
la flamme que vous avez allumée. )) Iw. L, 11. 
Ce feu n'a pas d'autre autem CJue vous-mêmes, 
qui enta~sez le hois et la paille, les aliments du 
fqtur incendie. 

La prophétie s'expriJ:ne ainsi sur les prêtres 
- puisse cette menace être loin de nous 1 -..,. 

«Ces hommes ont affermi leurs pensées dans 
leurs pœurs, i)s ont affermi devant :leurs yeux 
l'objet du châtiment de le\lrs pen,sées . Faut~il 
donc que je réponde à leurs d,eman~çs ? )} Mé
ritent-ils que je leur réponde, aujourd'hui qu'il~ 
sont venus trouver mon Prophète pour appren
dre mes paroles? » C'est pourquoi parlez-leur 
en ces tel'ln~s : Voici ce que,dit Adonaï le Sei-

quirens, pœnum cogitationulll su arUm posuit in corde 
suo. Arguens ,igitur quosdum preshyteros istiusmodi, 
ai t ad prophetam sermo divinus : (( Viri isti, » id est 
sllpradicti presbyteri, ~ posuerunt cogitationes suas 
in cordibus' suis, et pœnam iniquitatllm sn arum po
suerunt ante faciem suam. » Nemo vestrulll exislimet 
cruciatus nobis ab alio quam a nobis irrogari. Deus 
non facit pœnas , sec! ea quœ patimur ipsi nobis prre
paramus.ltaquetcstimonio quofrequenterusi sumus, 
etiam nunc opportune utamur : (( Ambulate in:lumine 
ignis vestri, et in flamma quam accendistis. )l [sa. L; 
11. Non est ignis alterius nisi vester, qui ligna, qui 
stipulam, qui materium futuro incendio coacervastis , 

Dicit ergo de presbyteris, procul autem ahsit a 
nobis : «Viri isti posuél'Unt cogitationes suas in cOr
c1ibllS suis, et pœnam iniquitatum su arum posuerllnt 
ante facielll Sllam. Sec! responclenn'espondeho eis ? » 
Numqllidnam dignul.l1 est istis me nispondere, qUi 
venerllnt ad te prophetam voloutes c!iscere sermones 

(al Qui autem laborant, etc. Catenre mss. : "OcrOt 1tOVOU(1'l 1tEp\ 'rO: -wu ::6crp.ou ltp&yp.a'",, ,or, a,cr07)'o1', rcpocr7)),wl'.€vOt, 
)l.a\oùIlËy P.EP'[J.VO)crt mp\ ,,;.~, rcvWf1.001:tX~ç ~w*, xa\ ,~, xa'Ca 'nov v07)'wv OEwp!a" o<)..).,a ,a 1:.Du Wou ' 001:ot 1:a rOta 
Iltavorfp.".a 't{OEV1:'" bd ,~v xapo{av au'Cwv, xci\ aux. \ 1:00; Myouç 'tOU 8sou. Ka, où x.p~ oU'tw" xa\ p.&Àl<ita ltpEcr~ 
6u,épou, 'ou 'hparlÀ. 6.t61tEP ol ,0tOu,Ot ,·tlOEY1:at 't~v x(;),acrtv ,W'I C<OtXtwV au,';;v 1tPO rcpocrWltOU "u,wv. Ka, yàp 
~flE'i:Ç écrP.EV ~htOt 'twv XO).&crEwV ~p,wv' th, xa\ 07)1.01' 0 )J.ywv· HopEuEcrOe 't0 'l'w,, 1:QU 1tUpO, ~1J.wv, x,,\ 
1: TI 'l'À 0 y \ Yi é I;t)l. a u cr;x 1: E. Onmes qui slJ),,,,li ,'ebi,s sedulo student, ter,-enis ulique a{fixi, nec ulla/enus eum,;t de vita spiri
tali, ac spiritaliwn ')'C1'um conternplaNona, sed ea soluinrnodo qu:c ' S1.mt smculi, hi suas cogitatfones ponunt super cor StLU?n, non 
vero Se1'»wnes Dei. lVcc docet quod se ita gerwlt, p'·éf)sel'tim. senim'cs [s1'aet. Illci,'co qui eJusmodi sunt, StlO1'Um. pœnmn scelel'mn 
ante (aei~m, suam, pOllunt. EtOl,.i"', ipsi, nobis , nQgI,'''''''''' aue/m'cg pama1'llllt sum"s, 1,ti declm'al qui ait: • Amblliale in luminc 
iunis v~W;i, ~ t,in flC!'!" l~C! q.l'ft'!' aqc.e?l~ ,i~tis. " l~~, l" lI, 
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gneur : T.out h.omme de la maison d'Israël qui 
est h.omme. )l T.ous les h.ommes, n.ous s.omme::; 
nésh.olUmes, :qlfLis n.ous ne s.ommespus t.ous 
des hommes hommes, comme j'en ai bien sou
~7ent fait la remarque SUl' ce qui~st é~rit dam 
le Lévitique : "Tout homme qui est homme 
d'entre les enfants d'Israël .ou d'entre les étran
gers que nous av.ons ad.optés parmi nous. )l 

Soyez des hommes, vraiment h.ommes, car tous 
p.e s.ont pas des hommes h.ommes. Montrons, 
d'après les Ecritures, c.omment certains hommes 
ne sont pas hommes. « L'hommi!, tandis qu'il 
était enh.onneur, ne l'a point c.ompris; il a été 
comparé aux bêtes qui n'ont aucune raison et 
il leur ,est devenu semblable. )} Psalm. xr,VIll, 

13. Celui-ci n'est cl.onc pas un h.omme homme, 
nlétis un h.ommebête. )l Race cle vipères, qui 
v.ous a appris à fuir la colère qui d.oit tombe~' 
SUl' v.ous. '.' !Iatth. III, 7. C,eux-ci encore ne sont 
P\l~ cle~ .Ilg1,1~lTI,es, mai~ des h.oll).lneS serpents. 
' f , Ils , sont devenus des chev\lux qui pour~ 

~1,livent , ave,e , fureur les cavales, et chacUI). 
cf'eux a henni après la , femme de son pr.o
qhain . .» [cj·em. y, 8. Il!, ne s.oI}t pas, ceux-ci 
non pll!s:, des hommes h.ommes ; ils sont des 
h.ommes chevaux. Puissi.ons-nous ne jamais 
mériter , qu'il ,nous soit dit que nous ne 
S.o1nmes pas des hommes h.ommes, mais toute 
autre chose, hormis des h.ommes! Si nous 
~ommes bons et dàux, n.ous obtenons d.oublement 
le titre d'hom\l1es , en sorte qu'il y, a eI} n.ous , 
non pas simplement l'homme, mais l'h.omme 
homme. Cherchons à découvrir, s'il se peut, en 

meos? «. Propter hoc loquere ad eos, et dic eis : Urnc 
di,cit Adonai Dom~nus . : J~omo homo ex domo Israel. 
QJ,Ilnes hoq.lines nati sumus hOll1Ïnes, sed non omnes 
homines homines SUlIlUS, sicut sœpissime notavi, id 
quod in Levitico scriptumest: « Horno homo filiorum 
lsrael,aut aclvenal'um qui appositi sunt in nobis. » 
Eslote homines, l;lOmines scilicet; quia non omnes, 
homines, homines sunt. Ostendamus de Scriptm:is 
quomoclo quidalIl homines non sinthomines. « Homo 
in honOl'e positus non intellexit, comparatus est ju
ll,lentis insipientibus, assimilatus est eis. » fJsat. XLVUI, 

i3. Iste, nfJn est homo homo, sed homo jumentum. 
« Genel'atio viperarum, quis ostendit vobis fugere ab 
ira ventupu?» jjfatth. Ill, 7. Talis non est homo homo, 
sed serpens hon)o. « Equi in femiuas insanieutes facti 
sunt, l)nusquisque Buper nxorem proximi sui hinnie
bat; » Jel'em. v, 8 ; et isto non, est hOlIlO homo, sed 
homo equus. Absit igitur a nobis ut tales simus, qui 
mereamur amlire non esse nos homines llOlIlinos, 
s,ç,cl ali\ld quid prœtor homines .!. Si enim boni et 
mans!Jeti snmus, duplicamus hominis nomen, ut sit 
nobls non simpliciter .!lomo, sed homo homo. Consi-

quoi l'on mérite doublement le nom d'h.ollllue. 
Quiconque . esthoinme extérieurement, tandis 
que l'homme intérieur est serpent en lui, n'Ç!. 
pas en lui les deux hommes"mais un seul. A\l 

contraire, si l'h.omme intérieur a persévéré se
lon l'image du Créa.teur, l'ho1:nme véritable est 
né, et, de cette façon, il est' homme h.omme , 
réunissant l'homme extérieur et l'homme inté
rieur. L.ors' d.onc qu'un homme qui (l été appelé 
à devenir homme a affer,mi ~es pensées dans 
son cœur et l'ohjet de son cMtiment devant ses 
yeux, èt qu'il vient trouver un Prophète: « Je 
lui répondrai, ») dit le Seigneur, (( sel.on les ini
quités qu'il cache en son âme.» Cette parole 
nous enseigne que Dieu a le p.ouv.oÎi' de répondre 
à chacun en particulier, de ne pas mettre en 
œuvre des remèdes in.opportuns, d'appliquer, 
au contraire, à chaque maladie, les remèdes qui 
lui conviennent. Ne perdez pas . de vue ceci: Ils 
sont dix qui vont tr.ouver le médecin, et qui 
s.ont atteints de cfix espèCeS différentes d'inih~,

mités. Il neler; traite pas tous de. l(l même n~a
nière, mais chacun d'une manière difléren.te , 
comme uri ~nédeci~, parexemp!e, ,appnque à 
l'un un. emplâtre, tan9.is qu'il traite un (lutre 
par la cautérisation, et qu'illadoucit les bles
sures de tel autre avec un .onguent gras, pres
crit une poti.on amère · à celui-ci, tandis qu'il 
ordonne une poti.on d.ouce à celui-là. C'est ains.i 
que la parole divine se conf.orme I).ux qt,lalités 
des homnleS, et ne répé!:nitpas au ha,~ard les 
baumes sacrés de sa sagesse. De là cette parole 
de Dieu: « J~ hli répondrai selo1). le~ i!1iquit~s 

.- '.:. " ,'! ' ".. '" '-' '.7 ~ , , .. , .. ,\, . ." li "".,; , ... ' , 

dera an invenire valeamus, quid' sit iIIud qnod nomen 
hominis duplices. Q\lando isteholllO qui est exterior, 
)lomo fuerit, eo qui est interiOl', homo serpente exsis
tente, non ost in nobis homo homo, sed tantum 
homo. Quando voro inlerior homo juxta imaginem 
perseveraverit Conditoris, tUllC nascitur homo, et fit 
i,sti.usmodi secundum extoriorem et intm)orem homi
IH)l)1, bis homo homo. POlTO si quis, in hoc vocatus 
!Jt fiat homo homo, posucrit. cogitationcs suas in 
corde suo, et pœnam sualll ante faciem 8uam, et 
yCllerit, ad propheti;m : « Ego, » inquit Dominus, 
« respondebo ei in his, quibus detinetur meus ejus. » 
Docet nos sermo prœsens quod poterat sillgnlis res
pondere, nec importuna admovere medicamina, sed 
pl'O qllalitate mOl'borum congrua qmeque proferre. 
Animaclverte quod dicimus. Ad. medicum decem va· 
dUllt, decem habentes speciesinfil'mitatum.Noll omnos 
eodem modo cnra:t, sed alium isto, et alium iIIo, ut 
puta sanat emplastl'o, alii aliud . tl'ibuit medicull)(3n
tUl11, nonnullis qllod cauteriul11 nuncupatnr imponit, 
alium amara, alium ,dulci temperat potione, cujusdalll 
vero vuluerll crassiore unguille deliuit. Sic .et sermo 
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dont son âme est esclave ;» je le traiterai pour 
les blessures où languit son àme, afin qu'il ne 
détourne pas la' maison d'Israël du droit che
min. Quiconque ne se montre pas COUlme un 
exemple de bonne vie, quiconque marche dans 
la voie du mal, par sa perversité, en obliquant 
vers ce qui est contraire à ses devoirs, fait 
aussi, en quelque sorte, que le peuple de Dieu 

' s'égare selon les cœurs qui me sont devenus 
hostiles. Celui qui agit ainsi selon son cœur 
hostile à Dieu, agit dans ses pe'nsées. C'est pour
quoi il leur est répondu, selon les iniquités qui 
règnent dans loms cœurs. ({ Dites ft la maison 
d'Israël ; VOIci ce que dit Adonaï le Seigneur; 
Convertissez-vous et dMo,urnez vos visages de 
vos désirs mauvais.» Le Seigneur a promis do 
leur parler des iniquités dont le joug pèse sur 
leurs cœurs,et c'est pourquoi il leur dit comme 
à des I\échèurs ; «Convertissez-vous, 'clétournez
v<;>üs de vos à,ffections inâuvaises, 'détotlrnez-en 
vOs visages. » N'est-ce pas clire ; Vos 'visages 
sont tournés ' vers les 'choses ~ontraires à vos 
devoirs; 'détournez-les' et les arrêtez SUl' les 
choses qui vous sont utiles. ({ Car 'si un homme 
homme de la maison d'Israel ou d'entre les 
prosélytes qui sont dans Israël, s'éloigne de 
moi. » Il peut se faire que l'homme homme qui 
s'éloigne de Dieu ou ait été créé homme homme, 
ou le' soit dèvenu 'par ses propres mérites, puis
qu'il arrive, selali le m'ènie Eiéehiel, ' que le j liste 
lui-même se détourne des œuvres de 'justice et 

i>tii pro 'qualitittibus hominùm loquitur, nec ' passim 
sapientire sure ingerit sacramenta. Ait itaque : « Ego 
respondebo ei in quibus detinetur meus ejus, )) nt 
ista videlicet curem in quibus mens ejus detinetnr, 
ut non faciat declinare domum Israel. Quicurnque 
seipsum exemplum non prrehet bonre vitre, sed per
versus incedit, iste pel' suam pravitatem, dum ael 
hrec qure ' non debet inclinatur, facit qnodammodo 
etiam Dei populum declinare secundum corda eorum 
qn::e abalienala sunt a me.l):t qui hoc facit secundum 
alienatum COl' a Deo, in cogitationibus suis facit. 
Propter quod respondetur eis in iis in quibus deti
netur ' cor eorum, et dicitur : « Die ad domum Israel: 
Rrec dicit Adonai Dominus : Converti mini, et avertite 
vos a studiis vestris. )) Quia pollicitus est locuturnm 
se eis ea in quihus detinetur cor eorum, ideo nunc 
quasi peccatoribus loquitur dicens : « Converti mini 
et avertite vos a stndiis vestris, et avertite facies 
vestras. " Nonne tibi videtur hoc facers? Faciasves
trœ ohfirmatre sunt super ea qUal non dabent, COll

vertite eas et obfirmate in brec qure 'vestro sunt emo
lumento. « Propter quod homo homo de domo Israel, 
et de proselytis qui adveniunt in Israel, qnicunque 
abalienatus fuerit. )) Potest fieri, et hominem homi-

tombe clans le péché. Par conséquent, si un tel 
homme " affermit ses pensées dans son cœur 
et devant ses yeux l'objet du châtiment de son 
indignité, et s'il vient trouver un Prophète pour 
l'interroger sur moi, je lui répondrai, clitle Sei
gneur, sur l'iniquité même qui le lie, et j'affer
mirai ma face contre cet homme.» Il est Do re
marquer comment tout d'abord il promet avec 
bonté de répondre, et comment, au cas où le 
questionneur reviendrait sans avoir été guéri 
par les premières paroles, il ajoute ensuite; 
" J'affel'mirai mon visage contre cet homme, et 
je le rendrai semblable à un désert. » S'il n'o
béit pas il mes avis, s'il persévère dans son 
crime, " je ferai de lui un désert, un exemplc 
d'extermination, et je l'ôterai du milieu de mon 
peuple. » Ne nous ôtez pas, Dieu tout-puis
sant, du milieu de votre peuple, conservez
'nous au nombre des membres de' votre peuple. 
C'estA bon di'oit qu'il est rejeté, les actions qù'il 
a faites méritent qu'il solt ôté du p'euple de Dieu, 

'qu'ilsoitdéra~iné par Dieu et livré à Sat~n. 
Dans la vie présente, il est vrai, c'elui qtü a été 
chassé des rangs du peuple de Dieü peut y l'en
trer par la pénitence; mais celui qui aura été 
arraché des rangs de ce peuple au sujet duquel 
il 0st dit dans une parabole,' qu'mi homme vint, 
entra et s'assit à la table des noces sans avoir 
le vêtement nuptial, lorsque le père de famille 
lui dura dit; '" Ami; comlllent êtes-vous entré 
ici sans la robe nuptiale, ')) niaith. XXII, 12, et 

nem, sive creatum hominem hominem, seu pàfectum 
sui hominem hominem cffectum ahalienari contingit, 
si quidem etjustus, 'secundum eumdem Ezecbielem, 
convertitur aliquando a justitiissuis et pecc'at. Si 
ergo istiusmodihomo « posuerit cogitationes snas 
in corde suo, et pœnam iniquitatis snCB ante faciem 
suam, et venerit ad prophetam, ut interroget'eum in 
me; » ego, inquit Dominus, « respondeho ei in ipso 
in quo detinetur, et obfirm,abo faciem meam in ho
minem ilium. )) Considera guomodo in principio spo
ponderit clementer se responsurum ; ac deinde qno
modo si rursus venerit, necdum cumtus prioribus 
verhis, « obfirmabo, » dixit, « faciem meam super 
hominem ilium, et ponam ilium in desertull1. " Si 
enim non obedierit sermonibns commonitionis, sed 
in delicto perseveraverit, « ponam eum in desertull1, 
et in extermillium, et tollam eum de medio populi 
mei. " Ne auferas nos, Dens omnipotens, de media 
populi tui, verum conserva nos in populo tuo. Jüste 
autem projicitur, qui digna facit abjectione,ut aufe
ratur a populo Dei, et eraclicetur ab eo et tradutur 
Satanre. Et in prresenti quidem potest quis egrediens 
de populo Dei, rursum pel' pœnitentiam reverti ; si 
vero craclicatus fuerit illo ex populo de quo in quadum 
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aura ordonné il ses serviteurs de lui lier les 
maÏlls et les pieds et de le .i et el' dans les t6nè
bres extérieures, il lui sera bie11. difficile de re
venir à son premier état. Mais nous, nous ne 
serons point arrachés; nous serons , au con
traire, et dans cette vie et dans l'autre, plantés 
en Notre-Seigneur et nous porterons les fruits 
les plus abondants en bi, il qui appartiennent 
la gloire ct l'empire dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

Horv1 i~Lm IV. 

SW' ce qui est éCI'it: « L01'sqaEl la terre aura pé
ché contre moi et entassé prévarications sur 
prévarications, étendant ma main contre 
elle,» jusqu'à cet endroit : « Si ces trois hommes, 
Noé, Daniel et Job, se trouvent au milieu de 
ce pays-là, ils délivreront Jeurs âmes par leur 
propre jnstice. )) Ezéch . X LV, 13, H. 

La parole du Seigncm adl'essée au Prophète 
au sujetdela terre pécheresse, montre comment, 
à cause de ses fautes, celle-ci a été affligée de 
fléau4 divers, la famine, les hètes Jarouches , la 
gue'rre, la mort , et la mort subite, engendrée 
par la . corruption de l'air ou occasionnée par 
un accident quelconque, ct elle dit: « Si j'en
voie mes quatre fléaux contre la terre péche
resse, et que cOs trois hommes, Noé , Daniel et 
Job, se ti'ouvent en cette terre pécheresse, eux 
seuls seront sauvés. Dans la première menace, 

parabola dicitur, venisse , et recubuisse, et introisse 
quemdam qui non habeat vostimentum nuptiale, 
flicente ,ad OUlU paterfamilias : « Amir.e, quomodo 
buc intrasti non habens vestem nuptialem ? )) Malih . 
XXII, '12? atque Ha prœcipiente ministris, ut vincientos 
eum manibllS et podibus mitterent in tenebras exto
riores; (Hficillime in locum pristinum revertetur. 
Sed nos non erudicabimur, verum et in prœsenti et 
in futuro salculo in Domino nostro plantabimur, et 
in eo fructus uberrimos afferemus, cui est gloria et 
imperium in sœcllia salculort1m. Amen. 

HOIvlILIA IV. 

De co quod' sCl'iptllln est : « 'l'erra cum peccaverit 
mihi ut pr::evaricetur prmvaricans , extcndens ma
Hum moalU super cam; )) Ezech. XiV, 13; uSijlle acl 
icl quocl dicitlll' : {( Et si fll orint tres vil'i in medio 
ojus, 'Noo, Daniel et Job, et ipsi justitia sua libc
rubunt animas suas. )) Ibid, 14. 

Sermo Domini qui factus est ad prophetam , de 
poccatrico terra loquitur, quomodo propte1' delicta 
sua variis sit ex cl'llciata suppliciis, fame, bcstiis ma
Ils, gladi o, morte , morte autem j·epcntina, qUal aut 
ex corrupti aeris vitio sit crouta, aut ex quocunque 
acciderit eventu, et dicitur : « Quod si etiam quatuor 

TO~lJl VIl[. 

où il est question de la famine à part des autres 
peines, l'Ecritme passe sous silence les fils et 
les fIlles, tandis que, dans le passage où la terre 
est menacée des hêtes farouches, on lit: « Je 
jure par moi-même qu'ils' n'en délivreront ni 
leurs fils, ni leurs mIes, mais qu'eux seuls se
ront sauvés; quant à la terre .. , ... » après une 
suspension de quelques instants, le texte ajoute: 
« Elle sera également détruite,» Plus loin" dans 
la menace du glaive, nous lisons: « Ils ne 
délivreront ni leurs fils, ni leurs filles ; » ct, en
fin, dans la menace de la peste : «Lems :fils , ni 
leurs filles ne seront laissés , mais Noé , Daniel 
et Job délivreront seuls· leurs ûmes.)) C'est dùnc 
une grande tâche qui m'iticomhe dans l'expli
cation de ce texte, elle ç1emancle le plus grand 
soin, et je prie les auditeurs d'y attacher les 
yeux de leur esprit comme lorsqu'on assiste li. 
quelque grand spectacle, de peur que le relùche
ment de l'attention ne laisse le sens dans l'obs
curité. L'Ecriture, en cet endroit, ne dit pas : Si 
les habitants d'une ville ou de quelque lieu ont 
péché; elle dit: Si une terre a péché, Je n'ignore 
pas qu'en entendant ces mots : Lorsqu'une 
terre aura péché, les esprits simples seront aus
sitôt entraînés vers le sens moins élevé, il savoir 
que cette tel'l'e est nommée à la place de ceux 
qui y demeurent; mais la suite du texte · ren
verse aussitôt cette explicatiori. LOrsqu'une terre 
a péché , qu'elle est tombée au fond de l'abîme 

ultiones meas misero in te1'1'am peccatricom , fuori l1t 
autem isti tres viri , Noe, Daniel ct Job in terra poc
catrice, ipsi soli salvi erunt. " In comminutione prima 
in qua pœnam famis a pa;mis calteris apel'uit, filiol'Ulll 
et filial'ul11 Domina tacuit. In eo vero sermone in quo 
bestias malus minatns est tcrrœ, ait: « Si fi lii ct iHire 
eorum salvi fient, sed ipsi soli salvabuntur, terru 
autcm;, .. " et cum paululum reticuisset ndjecit : " Et 
erit in introitu. " Rursum in cOllllllinationc gladi i : 
« Non libel'alJUnt, " ait, « filios aut filias; " ct in 
morte similitcr est locutus : « Non derelinquentur 
filii aut filiro eorum, sed ipsi soli Noe , et Daniel, et 
Job liberabunt aaimas suas. " lngens igitul' nobis cura 
expositionis incumbit, et ob id diligenter debelllus 
attendcre, et obsecramus auditores ut quasi ae! ali
([uoe! grande spetaculum confluentes faciom mentis 
intendant, no ohscuritas l'elaxatis sensibus elabalur. 
Non dixit in pralscnti : Si peccaverint civitatis aut 
loci al icl1j us agi'icolm ; sed : Si terra poccavcrit , Et 
scio quia simpliciol' quisque, cum audierit si t erra 
peccaverit, statim ad proclivem feratur intolligcntiam, 
ut tCl'l'Illl1 dicat nominatam pro his qui lllorantur in 
terra; verum sequentia SCl'ipturre istam süitim cxi
ment cxpositionom. Cnm enim jlcccavcl' it tel'i'a, et in 
suu peccatu corruerit, oxtenditul' manus non super 
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de ses iniquités, la main de Dieu s'étend, non 
pas sur les habitants de ce pays, mais ,sur cette 
terre elle-même, et le chatiment tombe tout 
d 'abord sur clle et la brise en lui ôtant la force 
du pain, comme si c'était un supplice pour 
cette terre que la famine y règne et que la se
mence y soit frappée de stérilité. De même que 
le pécheur eHt puni entre les maudits par la 
privation de postérité et la stérilité, conformé
ment il la doctrine de l'Ecriture, où il est dit des 
justes: « Il ne sera point parmi vous sans pos
térité ni stérile, » Eœocl. XXlll, 26, ce qui nous 
donne à entendre par les contraires que les pé
cheurs sont condamnés à une éternelle stérilité, 
sans enfants et sans descendance , comme il 
arriva dans la maison d 'Abiméleeh et de celles 
que Dieu fl'appa de l'impuissance de concevoir 
à cause du péché commis contre Isaac ; Genés. 
xx ; de même une terre est laissée dans la stéri
lité et sans postérité, quand elle est frappée de 
la famine. Voyez-vous donc combien il est vrai 
que l'affirmation de l'Ecriture porte; non pas 
s ur les habitants de la terre, mais SUl' la terre 
elle-même? Or, en m'élevant à des considéra
tions quelque peu plus hautes, je puis prouver, 
par des témoignages des livres saints, que le 
nom de terre est donné au pécheur. Il est dit à 
Adam: « Tu es terre et tu iras dans la terre. " 
Gent!s . IiI, 19. Par conséquent, nous sommes en 
droit de conelure qu'en eet endroit aussi le pé
cheur est appelé terre coupable. l\'Iais, d'aulre 

hllbitllntes terram, sed super ipsam terram, et prima 
correptione contcritur, ut Rufcratur ab ea firmalllcn
tULU punis, videlicet, quasi pŒma sit terrffi si fumcs 
in ca obtineat, ut l'I'uges selll ini dencgcntur. Nam 
qnomodo homo peccatol' sine proie et' sterilis intel' 
maledictos punitllr, juxta id quod in quodum loco 
SCl'iptulll est, ex coutrariis enim contrRriu intelli
gun lur, ct de justo dicitlll' : « Ncn crit sine proie, 
neCjue stm'ilis in vobis, " E;!;od. XXllI, 26, et pecca
tores sine liberis et posteritate sni reteI'lla iufertilitutc 
dlllllnantur, ut in domo Abilllciech factum est, et 
carulU Cjuurum conclusit Deus vulvum propter pec
catum Cjuod in Isaac commissuLU est ; Gen. xx ; sic ct 
terra quodammodo sine proie et stm'i!i s r elinquilul', 
j'llme missa in cam. Putus verum est , hoc quod ussc
l'ere scrmo pl'roludit, non de habitatoribus terne , sed 
de ipsa terra dicitur? POSSllln paulisper et altiol'll 
conscendens Scripturarum testimoniis approhare, 
Cjuomodo peccatoj' te na dicatUl'. Dicitur enim Ild 
Adam: « Terra es ct in terl'Ulll ibis. " Gen. JlI, 19. 
POSSULl1US dicere Cjuia ct nunc delinquens tcrra pec
calor sit. Sed e contrario latissi mam ScriptUl'ffi silvum 
r ecenscns courctor ad suspiclltldllm , quia animalis 
sit terra ista qUllm cernimus. Si enim hoc Çluodl 

part, si je parcours les détours de l'immense 
forèt de l'Ecriture, je suis contraint de conjec
turer que cette terre que nous voyons est ani
mée. Et, en effet, si nous voulons accepter à la 
lettre cette parole: « Celui qui regarde la terre 
ct qui la fai t trembler, Psalm. cm, 32, nous en
tendons qu'à la vue de Dieu se produisent des 
frissons de la terre, et non point ceux que 
croient les Juifs , qui prétendent que ce frisson 
de la terre est ce que nous appelons tremble
ment de terre, et cela est loin de la vérité. Et, 
en effet, 5 ur cette terre , il nous arrive d'être 
soucieux et tremblan ts à canse de nos péchés, 
et pourtant ce tremblement ne se traduit pas 
pal' un ébranlement du corps. C'est ainsi que 
Dieu dit: « Sur qui jetterai-je les yeux, sinon 
sur celui qui est humble, ami de la paix et qui 
écoute mes paroles avec tremblement? » Isa. 
LXVI, 2. Pal' là , il est évident que celui qui sert 
Dieu avec douceur et humilité écoute ses paroles 
avec tremblement, non pas du corps, mais 
de r ame. Je me suis écarté en cette digression 
poUl' la complète intelligence de ce témoignage 
cité: « Il regarde la terre ct illa fait trembler. » 

R,wenons il. d'autres témoignages au sujet du 
mot terre: « La terre est offensée par lïniquité 
de ceux qui l'habitent. » Isa. XXI", 5. Comment 
la terre est-elle offensée et quand a-t-elle de l'a
version pour ceux qui l'habitent? Lorsqu'ils 
sont pécheurs. Autre exemple: « Cette terre se 
plaira dans ses jours de sabbat. » Lévit. XXVI, 

scriptum est: « Qui aspicit super terram et facit 
cllm tremere , t) Psal. cm, 32, juxt.a , id Cjuod scriptum 
est volnmus accipere , intelligimus ad aspectum Dei 
tenifl motus cOllcital'i, uon quos Jnd::ci Buspicantnr. 
Nam illi aSSCl'unt tl'emorem terne commotioncm ejns 
esse; qnod longe a veritate diversum est. Et nos 
quippe solliciti et trementes propter peccata nostra 
in tena Bumus, nec talllen tremor nos te!' corpus 
concutit a.l tremen dum; siculi ct in alio jaco dicitur: 
" Super quem rcspiciam, » ait Dominus, " nisi super 
humilcm, et qUi ctUill , et trementem serrnones meos? t) 

Isa , L1C"I, 2. Ex qno mnnifestum est mansuete et hu
militer Deo scrvientem ad Sel'illOneS ej us mente })O
tius tremcro qUllm cOl·pore. Et llroc quidem iu medio 
dicta sun!. satisfac tione ejus tcstimonii quod illtuli-
111US : " Qui aspicit terram et frrcit cam tl'emere. t) 

Accipe uutem alia dicta de terra: " Offenditur terra 
ab his qui insi dent in ea. " [sa. XXl" , 5. Quomodo 
ofIenditur terra , ct quando aversatur ab Ilis qui in 
sc commorantur? Quando fllerin t peccatores. Accipe 
alilld e'wlllpillm. " Complacebit sibi terra in sabbatis 
suis. " Levit. XXV I, 43. E contrario enim Cjuœdam terne 
sabhata nuncllpontur, in quibus sibi complllceat ct 
<cletur. Nccdllm dico: « Attende, cœlum, ct loquar 
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43. C'est qu'il y a en qllelque sorte des sabbats 
de la terre, où elle se complaît et se réjouit. Et 
je ne cite pas cette parole: (( Ciel, soyez attentif 
et je parlerai, et que la terre écoute les paroles 
de ma bouche ; » Deut. XXXH, f ; ni celle-ci: 
(( Ciel, écoutez, et vous tel'l'e, prêtez l'oreille; » 

Isa. l, 2; ni celle du prophète Jérémie: (( Tel'l'e, 
terre, écoutez la parole du Seigneur; écrivez 
que cet homme sera rejeté. » Jérém. XXII, 29,30. 
Et encore beaucoup de ces témoignages m'é
chappent-ils, à cause de la pauvreté de ma mé
moire et de la lenteur de mon esprit. Elles sont 
en grand nombre les créatlll'es raisonnables et 
capables de ' le connaître que Dieu a créées, 
non-seulement les principantés , les puissances 
et les recteurs de ces ténèbres , mais aussi et en 
bonne part, les trônes, l~ s dominations, et les 
autres que l'Apôtre a signalées à nolre sagacité 
en ces termes : (( Et sur tous les titres qui peu
vent être non-seulement dans le siècle présent, 
mais encore dans celui qui est à venii .. » Ephes . 
l, 21. L'air, en outre, est plein d'êtres animés, 
selon le témoignage du même Apôtre: (( Dans 
lesquels 'vous avez autrefois vécu selon la cou
hune de cc monde, selon le prince des puis
sances et des esprits de l'air, qui exerce main
tenant son action sur les incrédules. » Ephes . 
Il, 2. La terre, ce sont donc tous les animaux, 
et pal' parties les variétés d'animaux. Lorsque 
la terre est offensée d'une part et que de l'autre 
elle se complaît dans ses sabbats, toute la terre 
n'est pas offensée, et toute ne se réjouit pas. 

' et àudiat terra yerba oris mei; i) Deut. XXXII, i; ne
que 'aliud: « Amli, cœlum, et auribus percipe terra;» 
Isa. 1, 2; sed uec Jeremiœ prophetialll: "Terra, terra, 
audi v'c,'hum Domini , scribe yirUlll istum abdicatum. » 
Jel'em, XXII, 29) 30.i\Iultanos latent propterpaupertatem 
memorire, propter illgeuii tarditatelll. Multa suut quœ 
eondidit Deus rntionabilia et Sllut capacia, non solum 
llrincipatus et potestates , ct rectores tenebrarulll is
tarulll, verLllll etiam ct iu mcliore p'al'te thronos, do
miuatiolles, et Cif!tera qure in uostro intellectu Apos
tolus reliquit diceus : (l Et super omue 1I0meu qLlod 
nomiuatur uon solum in smculo isto, yerum et in 
fnturo. » Ephes , 1,21. Aer qnoque auimalibus pleuus 
est, secuudulll ejllsdem Apostoli testimouium prmrli
cautis: « lu quihus aliquanrlo alUbulastis secuudulll 
srecnlLlm muudi hujns, seeundum priucipem potes
tatis ct aeris spiritus, qui nuuc operatur in filii s dif
fideutire, » llphes , Il, 2. Est ergo terra, et universa 
allimalia, et pel' partes animaliulll varietates. Quaudo 
cnim offeuditur terra, et l'ursum complacet sibi iu 
sabhatis suis, nou omnis off:.m ditur, uou omuis ex
sultat. Quodamlllodo euilll crudita est cum habi-, 
tatorilms suis, et cljrliçÏt sabbata siye iu umbra, 

Elle a été instruite en quelque ' sorte avec ses 
habitants, elle a appris, selon la qualité de sa 
nature, à observer les sabhats, soit en figure, 
soit en réalité. De là vient que, dans un sens 
plus mystique, le sabbatismes'exerce après 
sept années de la terre sainte, jusqu'à ce qu'il 
plaise iL Dieu de l'habiter. Mais s'il s'y trouve 
des pécheurs, ce n'est plus pal' semaines d'an
nées, c'est par soixante-dix ans que la terre a 
son sabbat. Nous avons le témoignage relatif 
aux soixante-dix ans consigné dans les livres 
saints, tant chez Jérémie, Jé1'ém. xxv, que chez 
Daniel, Dan. IX; et au ' jour du jugement, ce 
n'est pas l'homme seulement, c'est aussi toute 
créature qui sera jugée; car « toutes les créa
tures soupirent et sont comme dans le travail 
~e l'enfantement. » Rom. VIII, 22. Puisque toutes 
les créatures soupirent et sont comme dans le 
travail de l'enfantement, que la terre, le ciel, 
tout ce qui est sous le ciel et tout ce qui est au
dessus des cieux font partie des créatures, et 
que (( toute créature sera délivré de la servitude 
de la corruption, dans la liberté et la gloire des 
enfants de Dieu, » Ibid. 2 1, qui peut savoir, 
quant à la terre, si elle n'est pas, selon sa na
ture, retenue sous 10 joug do quelque péché? 
Puisqu'elle ost animal, qu'elle est douée de 
raison, qu'elle a le devoir d'écouter la parole 
des Prophètes qui lui crient: (( Ciel, soyez at
tentif et je parlerai, et que la terre entende les 
paroles de ma bouche ; » Deut. XXXll, 1 ;, .... 
(( Ciel, écoutez, et vous terre, prêtez l'oreille, » 

sive in veritate juxta nalurre sure agere qualita
tem, Uude saeratiore quadam intelligentia ,sahba
tismus excrcetlll' post s~ptem annos terrie sallctre 
douec C0m placent Deo iu ea b abital'e. Si vero pecea
tores in ea fueriut, jam uon ultra pel' septimanas 
al1norum, sed pel' septuagiuta terra sahlJatllll1 gerit. 
Habelllus sermouem de septuagil1ta annis, tam apud 
Jeremiam , Jerern. xxv, quam aplld Dal1i eJcm , Dan. 
IX, sanctis litteris cousignatum; et futl1l'um est ut in 
die jutlicii nOll SOlUlll homo, sed etiam uuiverHa cou
ditio judicetur. « Omuis » quippe « creatura couge
miscit et coudolet. » Rom. VlII) 22. Si onmis cl'eatura 
congemiscit et condoJet, es t autern Cl'eaturarUIl1 pars 
terra et cœlum, et eœtera CJuœque qu re sub cœlo sunt, 
et qure super cœlos, et " lib erabitLlr omnis creatura 
il servitute eorruptionis in liber tatem gloriœ filiornm 
Dei, Ibid. 21, qui scit et de terra, au seclIudum na
turam suam in aliquo peccato teueatur olllloxia? Si 
enim animul est) si rationabilis est, si indigct aucli
tione sermouis prophetici dicentis :« Atteude , cœ
jUill, et loquar, ct audiat tena vorba oris mei; » Dent, 
XXXII, i; ct : « Audi, cœlum, et auribus percipc 
terra ; » Isa. l, 2; CUl' non di camus ut inter hOllliue~ 
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Isa. I l 2, p'ourquoi ne dirions-nous pas qu'il en 
est d'elle comme des hommes, parmi lesquels il 
::)'en trouve qui écoutent et ql1i observent les 
paroles dont l'accorriplisement lcur est ordonné, 
et d'autres qui haïssent et qui ne gardent pas 
les préceptes de Dicu,comme le fit l'ange pré
varicateùr? « Dieu retient li és dans des chaînes 
étm'nelles, dans de profondes ténèbres, et réserve 
pour le jugement du grànd jour les ariges qui 
n'ont pas conservé leur premiére dignité et qui 
ont quitté leur pi'opre demeure. " Jud. l, 6. Alors 
qu'il y a des anges prévaricateurs, qu'il y en 
a qui gardent les préceptes divins ct d'autres 
qui attendent le jugement, non-seulement des 
hommes, mais aussi de Dieu , comme je l'ai dit 
souvent, tant au sujet de ce qui est écrit dans 
l'Apocalypse que dlautres textes sans nombre, 
poU!'quoi n'y aui'ait-il p0int pareillement un ju
,gemeùtà v~hir de la tel' l'e et de l'air? Ne cl'oyez
vO,ùs pas devoir s6usci'ire à .l'argumentation où 
je viens 'd'affirmer qhe toute créature serajugeo, 
écoutez encore uil nouveau témoignage au 
sujet de la teri'e. Dieu interroge· Caïn ' sur ce 
qu'il a mis il mort son fl'ère Abel, et, après le 
récit qne nous lisons dans la Genèse, il dit enfin 
·au sujet de la terre: c( Maudite la terre qui a 
ouvert sa houche pour recevoit' le sang de ton 
frère vCl'Eé par ta main! " . Genes. IV, 11. J'ai 
garde d 'omettre cet autr()' · témoignage: « La 
terre sera maudite à eause de ce que vous avez 
fait,» Genes. JII, 17, qui prouve pal' les contraires 
qu'elle est aussi parfois bénie. L'Ecriture nous 

est homo uudiens ct fuciens verbu qure jussus est 
facere , ct ulius est qui odit et non implet quocl pl'm
cipitllt', sicnt et ungclus pl'iDVUI'Îcutor? « Angclos » 

enim « non custoclientcs principatum suum, sccl de
oerentes proprium habituculuGl suum in juclicio IllU

gn::e eliei vinculis sumpitel'l1is sub tenebris servubit. )) 
Jzal, l, 6. Quando ergo ungeli priCvaricun lur, e t alii 
suu t qui Dei prœceptu cnstodiunt, ct judiciull1 pl'::DS

' toIUlltUI', non solum hominum, verum etiam Dei, ut 
fl'e(luenter cliximus tum de hi s qum in Apocnlypsi 

.. collscl'ipla sun t, quum et ex nliis i;mumcrabilibus, 
qUUl'C, inquum, non terriD et aeris juelicium sit futu
rum '! Si autem ·non putas huic di sputationi conscn
tienelnll1 pel' quctU uss erimus onmem creatlll'ilm 
jlldicunclum, ulldi et aliud testim onium cl :) tenu. In
t'JiTogaL Deus Cain, qui occiderit Abel fratrclll suum, 
ct post muitos sermones quos in Genes.i logimus, ael 
extremum de terra dicit : « Maleclicta terril qum ape
l'\lit os SUUlll ad excipiendllm sanguinem fratri s tui 
de nl/lllU tua." Genes , IV, H. Ego nec illlld prœtcrco : 
« Maledicta t erra in operibus tuis ; " Ibid, m, 17; ct 
e contrario si quando benedicitul', Legimns et male
dictam et bencdictam Dei vocibus terralll , Vides el'go 

enseigne donc que la voix de Dieu, tantôt maudit 
et tàntôt hénit la terre. Par conséquent, c'est à 
hon droit qu'il est dit: « Toute créature gémit; » 

Rom. VJIl, 22 ; et pour remonter à l'exemple pré
cédent: « La terre est offensée par la corruption 
de ceux qui l'habitent. )) Isa, XXIV, 5, J'imagine 
que la terre, nous aimant comme une mère, se 
réjouit il cause de ses enfants , qui sont hons et 
pleure sur ceux qui sont pécheurs; car un en
fant insensé est une cause de donleU!' pour son 
père et pour la mère qui l'a engendré, Outre le 
père et la mère dont nous sommes issus par le 
sang, la terre est véritablement notre mère, puis
que Dieu prit un peu de terre dont il forma 
l'homme. Gene$ , II, 7. Par conséquent, la terre 
est notre mère, et elle est dans la joie quand 
elle voit quelqu'un cJ.e ses enfants observer la 
justice , La terre se réjouissait quand elle portait 
Abraham, Isaac et Jacoh ; elle se r éj ol,l.issait à 
cause de l'avènement de Notre-Seigneur Jésus
. Christ, PArce, qu'elle avait étp jugéedlgne de 
porter le Fils de Dieu. Qu'est-il néCessaire de 
pal'ler des Apôtres et des Prophètes, quand il 
est écrit au sujet de cet avènement du Seigneur: 
« Toute la tene pousse des cris de joie? )) Les 
Juifs malheureux avouent que cette prophétie 
s'applique il la présence du C]:lrist, mais ils ont 
la folie de méconnaître sa personne, bien qu'ils 
voient l'accomplissement de tout ce qui avait 
été prédit. Quand vit-on,en efi'et, avant la venue 
de Jésus, la terre de Bretagne s'unir dans la 
religion d'un seul Dicu? quand la terre des 

quia lllerito dicitur: « Congemiscit olllnis 'crea;tura;" 
Rom , vm, 2.2; et ut ud prœcqelens revertar exemplum : 
« OlIenditur terra in insidel1tibus sibi. )J Isa, .xXIV, 5, 
Puto quiu terra nos ut muter sustÏnens, et lmtetm 
super bonis filiis, ct doleat super peccatoribus. Ha 
quippc p:l.lri filius insipicns dolor est, et ci matl'i qam 
genuit cum. Et non solum huie patri et llla tri, de 
quorum semin e orirnul', sed et illi mntri qurev,ere 
mater nostra, Accepitque Deus hUll1um de tei'l'U et 
plasmavit llominem, Genes , Il, 7. Igitur terra mater 
nostra est, liDtutur qual1elo justum filium ·sustinct. 
Lœlahatm terra, fcrens Abraham, Isaac et Jacob. Lffi
tabatur terra in advcntll Domini nostri Jesu Christi, 
dignum sc cemens Filii Dei sustentatu, Quid necesse 
cst dicel'c de apo stolis et (lrophetis, cum de 'Domini 
aelventu scriptum sit : « Omuis terra clamat cum lœ
titiu? " Confitentur et miserabiles JUdiDi hœc de 
Christi IH'iBsentia pncdicari, seel stlllte ignorant per
sonam, CULn videant impIe ta qUal dicta sunt. Quando 
cnim terra Britulllliœ ante aclvelltum Christi in unins 
Dei consensit religionern ? Quando term lIiaurorulIl? 
Quando totus selJlel orbis? Nuuc vero propter Ec
clesias, qum lIlundi limi tes ' telleut, universa terra 
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Maures? quand tout l'univers ensemble? Tandis 
que maintenant, ù causo des Eglisos qui cou
vrent le monde entier, toute la terre pousse des 
oris de joie vers le Seigneur d'Israël, et elle est 
capable de bien selon son étendue. Dieu a mar
qué les limites des peuples scIon 10 nombre des 
enfants d'Israël, Deut. XXXII, 8, et Jacob, son 
peuple, est devenue la part spéciale du Seigneur, 
Israël a été son héritage particulier. La terre, 
dis-je, comme animal, est capable selon la qua
lité de ses parties, de bonnes et de mauvaises 
actions, dans lesquelles elle peut mériter ou ' la 
louange ou le ch&timent. Lorsqu'il est dit : «La 
terre qui aura péché contre moi en ajoutant le 
péché au péché, » il y a allLlSion ft un mystère . 
L'Ecriture parle d'nne façon des habitants de la 
terre, et d'une autrecle la terre qu'ils habitent: 
« Le ciel et la terre passeront. » JJfatth . "XXIV, 35. 
Pourquoi 'le ciel et la terre passeraient-ils, s'ils 
n'avaient 'par quelque action mérité d 'êtt'e con
damnés ft passer? Ailleurs nous lisons: « Toute 
la terre s'est corrompue. » Genes. VI, 11. Quand 
s'est-elle . corrompue ? avant le déluge, et ce n'est 
pas l'inondation du déluge qui l' a cJrrompue. 
Aussi la prophétie dit .. elle: « Lorsqu'une terre 
aura péché contre moi en ajoutant le péché au 
p éché, j'étendrai ma main et je briserai en elle 
la force du pain. » Dieu étendant la main , sm' 
la terre pécheresse, envoie la famine contre elle. 
Je puis interpréter autrement ce passage contre 
la -terre prévaricatrice, puisque la parabole de 
l'Evangile donne le nom de terre à notre ûme : 

cum ,Iœtitia clmuat ad Domiuum Israel, et capax est 
honorum secuudnlIl fiues suos. Statuitquc fines geu
tiull1 juxta nUll1erull1 filiorpm Israel, Deut. xxxII,8. 
etfacta est pars Domiui populus ejl1s Jacoh, funiculus 
hœreditatis ejus Israel, Capax est, inquam, ut auimal 
juxta pai'tium qnalitates, et honorum actuum et ma-
10rUll\ , in quibus aut laudem mcreatur aut pœnam. 
eum igitur dicitur : « Terra quœ peccavcrit mihi ut 
delinquat dclictUlll, ») myst.criutl1 quodclam signifi
catu\'. Aliter quippe de habitatorîbus, aliter cie ea 
clicitur qU<B inb abitatnr : « Cœluill ct terra pertran
sibunt. » Matth. XXIV, 35. Cur cœlum prrotergrcditur, 
cur terra pcrtrunsit, niSÏ quia trarisitus sui quœclam 
digna fccerllnt? Et alio loco : '( Corrupta est, " ait, 
« olUnis terra.» Gen. YI, H, Quando corrllpta est? Ante 
cliluvium,'non quod pOl' inundaLiouem diluvii sit cor
rllpta. Ait ergo : « Terra qll;c pcccaverit mibi ut 
clelillqllat dclictnrn, cxtendalll lllalll1lU mcalll ct con
teram e.ius firlllamentllill pauis. " Exteuclens Deus 
ll1aUUll1 suall1 sllp cr peccatricem tCl'ram, fnmcm im
mittit in cam. Possum et aliter intcrpretari, qnia 
terra aliquando delillquat. Terra quippc est an ima 
nostra, ut in parahola Evangclii, Matth. XllI, signifi-

~tlne pierre, tune terre bonne et fertile par une 
patience à l'épreuve. Souvent il arl'ive que cette 
terre péche, et souven t qu'elle ne péche pas. 
Lorsqu'elle a péché, Dieu étend sa main contre 
elie, et brise en elle ln. force du pain. Ne brisez 
pas, Dieu Tout-Puissant, la force du' pain dans 
notre terre à nous; bien plus, faites-nous donc 
de votre semence, afin qu'elle produise en nous 
du fruit au centuple. 

« J'enverrai la famine contre eIle, et j'en ôterai 
l'homme et le troupeau. " Comment osé-je pro
duire aux yeux de tous des secrets si profonds? 
D'où me viendra le pouvoir d'expliquer pomquoi 
la famine, pourquoi la fertiljté, pourquoi l'abon
dance, pourquoi la disette al'l'ivent à la terre? 
« 0 profoildeurdes tr6sors de Ill. sagesse et de 
la science de Dieu ! ) Rom. XI, 33. Est-ce ft cause 
des hommes et de la malice cles ûmes qu'est 
envoyée la famine? ou bien à cause des Anges, 
ft qui ont été confiées les choses de la terre, que, 

, s'ils péchent, arrive ce que nous voyons arl'iver'? 
S'il y a certains ministres de la Providence qui 
ont la garde des fruits, pent-être est- ce ft cause 
d'eux que la terre est frappée de stérilité. La 
plupart des œuvres do Dieu sont cachées , nous 
ne saurions exprimer la grandem de sa sagesse. 
« Qui compt01'a les sables dela mer, les goutteR 
de la pluie et. les jOUl'S du temps? qui mesurera 
la hauteur du ci el, la largeur de la ,terre et la 
profondeur de la sagesse? » BeeZ. l, 2. La famine 
est donc envoyée de différentes manières sur 
la terre péchere~se. 

catur. Anima petra,anima terra houa et fertilis per 
multam patientiam. Isla igitur terra sœpc peccat, 
EiCpe non peccat. Et si quidam peccaverit, extendit 
lllaHum supor eam , et conteri t OlUne firmamenLum 
panis ejns. Ne conteras, omnipotens Deus, firmo.
montum panis ab ista terra nostra, quin potius ·lür
girc nohis semen tuum, ut faciat in nobis frucLum 
ccntuplum. 

« Et emittaU1 in cam fOlllcm, et tollam de ea ho
minem et pccus. " Quomodo pOSSUIll tam l'econditas 
l'es in puhlicum proferre? Umle ll1ihi u t exponerc 
valcllm CUl' fam es , CUI' 'fertilitas, CUI' abundallLia, 
cUl'cgestas terrœ accidant? « 0 profundum divitiurull1 
sapienti;e ct scieuLiœ Dei. " Rom. XI, 33. Utrull1 
propter homines ct unimarum malitiall1 illlll1ittatur 
fümes? An propter all gelos quibus sunt commissa 
tcrrcna, si pcccaverint, acciclallt ca qlliC virlemus 
nccic!o!'e? Si antelll sunt C[niclam cœlcsli s di spell
Elltionis ministi'i qui frllctibus prœsunt, forte et 
propter illos infertilitas tenœ evenlat. Plnrima enilIl 
operum cjus in 'absconsis fOUllt, non possumus Illa
gnitudinelll sapicntiœ effari. « Arellall1 maris et plu
vire stillas ct dies sœcuU [luis 'dinumerahit? Altit.ldi. 
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« J'en ôterai l'homme ct la bète. 'l' La terre 
est une chose et l'homme une autre; car l'Ecri
ture ici, comme certains le eroient, ne nomme 
pas la terre pour signifier ses habitants. Si elle 
avait voulu que pal' le mot terre on entendit 
les habitants de la terre, il était superflu de dire: 
J'en ôterai l'homme et la bête. l'r1ais la terre se 
réjouit quand elle est pleine d'habitants , elle se 
lamente s'il arrive ce qui est prédit ici: « J'en 
ôterai l'homme et la b ête. » A ce suj et, si le 
Seigneur, grâces à vos prières, m'e!l fait trouver 
le sens et que je sois devenu capable de recevoir 
ce don, je vous veux donner de courtes expli
cations. Comme le châtiment d'une mère est 
d 'être privée de ses enfants, quand elle est vouée 
à l'exil, ou encore de les voir transférer dans 
un autre pays, ainsi en quelque manière la 
terre notre lilère est chiltié par Dieu à cause de 
ses péchés, quand il lui ôte l'homme et la bête, 
de même qu'elle se réjouit quand elle possède 
des hommes et surtout des hommes excellents 
et vivant selon les volontés de Dieu , comme je 
l'ai déjà montré. Lisons donc: " Lorsqu'une 
terre aura péché, » comme s'il y avait: J'en 
ôterai l'homme, comme j'ôt.erai l'enfant de la 
maison d'une mère qui a péché. Ce ne sont pas 
les bêtes farouches, ce sont les bestiaux, les 
animaux tranquilles et doux qui font la joie 
d'un pays et qu'il aime. 

nem cœli, et latitudinem ternE, et profundum sa
piential, quis invcstigabit? » Eccli. l, 2? Varie ergo 
mittitur fames super peccatricem terram. 

« Et auferam, » inquit, « ex ea hominem ct pecus. » 

Aliucl est terra, aliud homo. Nam habitatores terrm, 
ut quidam putant, nunc pro terra non nominat. Si 
enim habitatores terrœ pel' terram accipi yelit, S11-

perfluum fuerat dicere : Aufcram ex ca hominem ct 
pecus . Gaudet enim terra quanclo plcno' est accolis, 
mœret cum id quod dicitur acciderit. « Auferam ab 
ea hominem et pecus. » De qllibus si Dominus yobis 
orllntibus ministraverit seusum (si tamen sensus 
Domini capaces fuerimus cffecti) , yolumus pauca 
dissel'ere . Quomodo pœna matris est in exsilium 
destillatœ privari filiis, aut certe filios suos ad aliam 
videre provinciam destinari ; sic quodo'l1lmodo mater 
nostro. te l'l'a flagellatur pro peccatis puis a Deo, 
qunnclo aufertnr ab ea homo et pecus; lœtatur quando 
homines hallet, magis autelll qllando hahet homines 
optimos, et in Dei studiis yiyentes, sicut supra ex
posuimus. Dicitur ergo : « Quando t erra pcccaverit, )) 
quasi dicatur : « Si quando peccaverit mater, aufe
l'am de domo ejus filium, sic ct nunc auferam de co. 
hominem. Lœtatur quippe terra non super bestiis et 
feris rabidis, sed super pecudibus, quia placida et 
mansueto. auimalia diligit. 

« J'en ôterai les hommes et les bestiaux. Et 
s'il y a au milieu d'elle ces' trois homnies. » 

Comment ces trois hommes peuvent-ils habiter 
en même temps la terre pécheresse ? comment 
peuvent exister à la même époque des hommes 
qui ont vécu en cles temps si différents? Ici 
nous trouvons comme habitants contemporains 
de la terre pécheresse, Noé qui vit le déluge, 
Daniel qui partagea la captivité de Babylone, 
et Job dont on fait remonter l'existence au temps 
des patl'iarches et de Moïse. Que dire à cela? Il 
faut nous rappeler que, de même que l'homme 
engendre l'homme, Israël engendra Israël, e'est
à-dire que Jacob-Israël engendra le peuple 
d 'Israël, et les Ecritures sont la preuve que ce 
nom d'Israël .est moins employé pour désigner 
un seul homme que pour désigner tout le peu
ple. De la même façon, Huben engendre Ruben, 
Siméon engendre Siméon, Lévi eilgendre Lévi, 
Juda engendre Juda, et tous cellx de la tribu 
de Juda sont appelés Juda, du nom deleurpre- . 
miel' père. Ce que les livr.es de Moïse rapportent 
des bénédictions de Jacob sur Ruben, Siméon, 
Lévi, Juda et les autres, convient moins aux 
patriarches qu'à ceux qui portèrent leur nom à 

cause de la filiation de famille. « Benjamin est 
un loup ravisseur, qui devore la proie le matin, 
et le soir nourrit les autres. » Genés. XLIX, '27. 
Benjamin le patriarche ne fut jamais un loup 

« Et auferam de ca hominem et pecus. Et si fu erint 
isti tres yiri in media ej lIS. » Quomodo potest in 
terra peccatrice trium istorum pari ter numerus com
mOl'ari? Quomodo tam divcrsis temporibus yiventium 
potestinter se yita conjungi ? In pralsenti legimus 
in peccutrice terra cos pnriter consistere, id C8t Noe 
qui in diluvio fuit, et Danielem qui in captiyitate 
Bahylonis comll10ratus est, et J ob qui temporihus 
patriurchul'Ull1 et 1I10ysi vixisse pcrhihetur. Hoc enim 
tempus illvenimus vitre Job . Quid crgo possumus 
dicere? lIIcminissc dehemus, ut sœpe jaill diximus, 
quia ut homo hominem generat, et Israel gcnerat 
Israel. Israel quippe cum cssct Jacoh , generayit Israel 
populum. Et invenimus in Scrip turis Israel nomen 
tam in uno homine quam in uni verso populo clici. 
Sic non solum Israel Israel, yerum ct Ruben generat 
Simeonem, et Levi Levi , et Judas Judalll, ct reliqui 
omnes qui in tribu Juda SUllt ah illius stirpe venien
tes Judns nuncupantl1l' ; et replicatœ sunt Scripturœ 
in trihu .Tuda nominibus Juda. Ea qure in benedic
tiOllibus Jacob pel' i\Ioysen de Ruhen, et Simeon , et 
Levi, ct .Tuda dicuntur, et cœteris non sic conveniunt 
patriarchis, ut his qui cognominc eorum propter 
familire raclicem cxstiterun t. « Benjamin lupus rapax 
ad matutinum comedit, ut ad vesperam dabit escall1. " 
Gen. XLIX, 27. Benjamin ille nunquam fuit lupus ra-
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ravisseur, Benjamin le patriarche ne dispensa 
jamais le soir les aliments à d 'autres; mais cet 
apôtre qui était né de la tribu de Benjamin, que 
tout le montkpl'oclamait Hébreu, et parmi les 
Hébreux, pharisien d'après la Loi et circoncis 
le huitième jOUl', celui-ci a été Benjamin le loup 
ravisseur qui dévorait la proie le matin, d,ms 
sa jeunesse, et qui le soir dispensa la nourrl
ture, lorsqu'ayant embrassé la foi, il distribua 
le pain de l'esprit aux Eglises qu'il avait éta
blies. Voilà comment Benjamin engendre Bf\n
jamin. Comme l'homme naît de l'homme et 
Benjamin de Benjamin, ainsi Juda naît de Juda 
et Ruben de Ruben . « Que Ruben vive, qu'il ne 
meure pas et qu'il soit en grand nombre. » 

Deut. XXXIII, 6. Tant il est vrai qu'il ne s'agissait 
pas du patriarche, mais du peuple qui pn de
vait descendre 1 A quoi tend ce discours? assu
rément, à éclairci!' lioh'e texte sur Noé, Daniel 
et Job. Comme Israêl engendre Israël, et Buben 
engendre Ruben, et les autres patriarches en
gendrent un peuplo de leur nom, ainsi Job naît 
de Job . et Noé de Noé. Mais, parmi les enfants 
de celui-ci, Sem a été un Noé, tandis que Cham 
ne l'a pas été, pa!'ce qu'il ne fut point sembla
ble à son père. Et comme parmi les descen
dants d'Abraham, il y en a qui, bien qne ses 
enfants quant à la l'ace, ne le sont point en ce 
qu'ils sont pécheurs, ainsi ceux qui imitent les 
actions de Daniel, et ceux qui imitont la pa
tience de Job, deviennent des Job. Qu'on ne 

pax, Benjamin ille nunquam in vesperam dedit escam; 
sed is qui nutus est ex tribu Beujamiu, pr,edicabutur 
HelmBus, ex Hebrœis juxta legcm Phal' is<!lUs, circuill
cisus octavo die, Benjamin lupus l'upax ad matlit i
num comedens, quundo juvenis fui t, et in vesperùlll 
dans escam, quando credens spil'italem prœbuit 
cibum a se Ecclesiis illStitutis. 19itur Benjamin Ben
j amin generat. Quomodo ergo homo ex homine, 
Benjamin ex Benjamin , sic Judit ex Juda, Ruben ex 
Ruben nascitur. « Ruben l) quippe « vivat et n on mo
riatur, et sit mnltus in numero .• Deut. XXXllI, 6. In 
t antum non erat de putriarclla sermo, sed cie populo 
qui de patriarcha descensurus erat. CUl' hœc dicta 
sunt? Videlicet ut prœsentem locum exponerem de 
Noe et Daniele et Job. Quomodo enim Israel Israel 
gcnerat, et Job Job, et Ruben Iluben, reliqui r eliquo s , 
sic Noe Noe. Et dicmrt quia de filii s Noe, Sem Noe 
fll erit, Cham vero non fllerit Noe . NeCjue enim habuit 
similitudinem patris sni. Et ut non omnes qui ex 
Abraham, filii Abrultam, Iicet sint de semine ejus , 
non sunt filii ipsius, qlloniam peccatores suut; sic 
hi qui hahent similitlldinem factorum Danielis, Da
niel su ut ; qui imitantur patientiam Job, Job fiunt. 
NoH ergo dicel'e : 130allls Noe quoniam digu1.\s effectus 

dise donc point: Heureux Noé, parce qu'il fut 
seul digne cl'ètre choisi par le Seigneur au temps 
ùu déluge et d 'être sauvé avec les siens ùes 
eaux qui engloutirent tous les autres 1 consi
dérez plutôt que, si vous faites ce que Noé a 
fait, YOUS serez Noé vons-même, puisque le Sau
VCUl' a dit : « Si yons étiez enfants cl 'Abraham. » 

Joan. YI Il , 3D. Pour être enfant d'Abraham, il 
fant done faire les œuvres cl 'Abraham; pour 
êtro enfan t dc Noé, celles de Noé; pour ôtre en
fant de Daniel, celles de Daniel. Quiconque suit 
la voie dans laquelle Joh [1, trouvé la gloÎl'e; 

. qui, par exemple, ayant perdu t011 S ses biens, 
supporte avec patience et la perte de ses ri
chesses ct la mort de SElS enfants, et dit: « Le 
Seigneur me l es avait donnés, le Seigneu!' me 
les u ôtés, il n'est arrivé que ce qui lui a plu, 
que le nom du Seigneur soit béni à j amuis! » 

Job. l, 21 ; qui, dévoré pal' les maüx du corps 
et torturé pal' les souffrances diverses de ses 
plaies, glorifie néanmoins le Seignell1' au mi
lieu de ses supplices; qui, au milieu de tous 
ces tourments , peut faire des réponses pleines 
de l'Esprit de Dieu et prophétiser, comme le fit 
Job, celui-là imite .Job. Et c'est de cette manière 
qu'on peut trouver Noé, Daniel et Job vivant ù 
la même époque. 

Ezéchiel ne parle pas ici de ces trois patriar
ches dont nous lisons la vie dans l'histoire ct 
qlle la mort a ôtés de cette vic ou qne Dieu a 
transportés nu ciel: je vais e~sayer d'en clon-

e~ t ut in cliluvio ~olns eligeretur a Domino, et cœteris 
inundatione pereuntibus CUll1 suis serYul'ctur inco
lumis 1 sed considcm quia , si et tu feceris ea qUa:! 
fecit Noe, oris Noe. Andi Salvatorell1 dicentell1 : « Si 
esse Lis filii Abruhœ, opeJ'a Abmhm facere tis. » Joan. 
YIII, 39. Igitur si quis filius cst Abraham, facit ges t.a 
Abraham ; si quis filius es t Noe, facit 0Jlus Noe; si 
quis filius est ])unieli s, facit id ql10d fecit Daniel. si 
CJuis sequitlll' pel' quod gloriosus cffectu s est, ut puta 
omnis qui snhs tantiall1 Ruam perdit, et sus tincns 
patienter Lam jacluras rerUIl1 fall1iliarull1 quam 
mortes filiol'uLU dicit : « Dominus dedi t, Domious 
abstulit; ut Domino vimm est, Ha factum est; Bit 
nomen Domini beneclictum in "mcula! » Job. l, 21 ! 
qui incentlitur cOl'poris malis, et flagellatur vario 
malOl'Ulll SUOl'nm dolore, et nihilominu s in ipsis Sllp
pliciis glorifi cat DominulJ1, qui potcst r espondcre 
divina, et intcl'cruciaLus propheticam VOCCUl c lllitLel'c, 
qualcm em isit Job, imi tator est Job. ALqlle ita in 
hunc modnm et Noe , et Daniel, et Job in eodem pos
wnt tempol'e reperiri. 

Quia autem nunc Ezechiel non de his c1i xcril ([nos 
in Scripturis lecti tamus, vidclicet quos aut tran slatio, 
aut mors de prœsl)nti vito, supstralÇerit, de alio quoq ne 
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ner une autre preuve. Daniel, qui fut livré au 
prince des eunuques avec Ananias , Azarias et 
Misael, était eunuque lui-mêmc, et il est dit ici: 
Noé, Daniel èt Job ne délivreront pas leurs ms 
et leurs filles, etc ... Noé cut des enfants, il cst 
vrai; mais comment montrer que Daniel en eut, 
lui qui fut eunuque, d'après la tradition ùes 
.Juifs? C'est parce que la sainteté féconda son 
âme et que ses prophéties divines lui ont en
gendré nne nombreuse postérité , qu'il est écrit 
ici: « S'il s'y trouve en ce temps-là ou en cet 
autre, Noé, Daniel et Job, ils seront sauvés. » 
Nous pouvons donc, nous aussi, devenir des 
Daniel, et, pour ne pas énumérer tous les saints, 
je p.uis être Paul, si je l'imite CO!llme il me le 
demande: (( Soyez mes imitateurs; » r C01'inth. 
rv: , 16; si je mérite que me,s iniquités soient 
cantérisées comme le f~lrent les siennes, et sije 
porte cette même figure· en laquelle il fut trans
formé en Jésus-Christ, et qui faisait qu'il disait 
comme un bon père: « Mes petits enfants, 
pour qui je sens de nouveau les douleurs de 
l'enfantement, jusqu'à ce que Jésus-Christ soit 
formé en vous. » Galctt . IV, -19. Mais si la diffé
l'once du scean que je porte en mon il.mc prouve 
que j'y ai une autre ,forme que celle de l'ame 
de Paul, c'est m'abuser moi-même que de dire: 
Postérité de Paul,vous êtes mes enfants. Et ne 
vous étonnez pas de devenir enfants d'un Apô
tec , puisque, si. vous,.pratiquez la vertn ; vous 
serez enfants de Jésus-Christ : « Mes petits en
fants,» a-t-il dit, « j \l n'ai plus que peu de 
temps à être avec vous ; » Joan.xm, 33; et 1'6-

loco appl'obare conabimur. Daniel qUI traditus cst 
cunuchorum principi cum Anania, Azaria, J\'Iisaele , 
eunuclms fuit, et est in pl'œsenti dictllm: Noe, et 
Daniel, et Job filios et filias non liberabunt, ct re
lil:]:ua. Fingamus quippe, iUios halillerit Noe, quomodo 
filii Daniolis docebuntur, quem eunuclmm fuis se 
Jlldrei tradunt? Verum qùia fertilis ct sanda fuit 
anima illius, et pl'opheticis divinisque sèl'monibus 
multos liberos pl'tJcreavit, iclcirco clicitur : oc Si fuerint 
in tempore illovel isto et Noe , ct Daniel, et Job, et 
ipsi soli salvabuntur. » Et nos Cl'go possumus fieri 
Daniel; et ut non enumel'om omnes sanctos, possum 
osse Paulus si ruoro imitator ejus clicentis : « Imita
toros moi oslote; 1 Co}'. IV, 16; si cautol'iutU quo 
signatus cst Paulus habuero, si eamdcm fignram qua 
ille figl1l'atuG est in Chri sto possecloro, pel' quam ut 
bomw pater ni ebat : « Filioli mèi, quos iterum par
turio don ec Chri stus form etm in vobis. » Galat. J", 
19. Si vero ex clissimilitudine signaculi c'Oarguor, 
quia aliam formam habuerit Paulu s quam ego in 
anima habeam, me ipsum decipio clicens : Filius 
meus es tu, semen Pauli. Noli mil'ari quod filius 

tant de Jésus-Christ, vous le serez pal' là même 
du Père Tout-Puissant, parce qu'ils sont un et 
consubstantiels, C'est à cela .que, le juste tra- , 
vaille, à ccla qu'il consacre tous ses efIorts,je 
veux dire àse montrer enfant de Daniel, de Job, 
de Noé et d'Abraham, en vue de l'adoption de 
Dieu; à ne plus être appelé de noms des en
fants des hommes, mais de ceux des enfants 
de Dieu. Par conséquent, puisque cas trois hom
mes ont existé, les ressources de l'Esprit saint 
sont inépuisables, et il peut nous montrer au
jourd'hui encore Noé, Daniel et Job . 

« Ces trois hommes au milieu d'elle. » Vous 
l'entendez, m'obj ectera l'auditeur attentif: le 
texte dit trois, et YOUS affirmez qu'il y a plusieurs 
Daniel, plusieurs Job et plusieurs Noé. Voici ma 
réponse. Tous ceux qui ressemblent à un autre 
smit un avec )ui en leur ensemble, et ne peu
vent pas être plusieurs, dès qu'ils lui ressem
blent. Nous ne sommes pas plusieurs corps, 
nous sommes tous un .seul corps, conformé
ment à ce qui est éci'it: « Vous 6tes le corps 
de Jésus-Christ, et chacun de vous en Pitrticu
lier en est membre. » l Corinth . XII, 2i . Notre 
Sauveur est venu chorcher et sauver ce qui 
avait péri, nous l'apprenons dans la parabole 
cles quatre-vingt-dix-neuf lmihis qui étaient 
cl enleurées au bercail, tandis qu'une seule s'était 
égarée. Oui, « le Fils de l'homme est venu pour 
chercher et pour sauver ce qui était perdu. » 
Luc. XIX, 10. Or, de même que plusieurs corps 
sont le seul corps de Jésus-Christ, ct que plu
sieurs brebis qui s'étaient pcrdues sont une 

Apostoli fias. Habeto virlntes, ct cris filins Christi. 
" Filioli, » inquit, « adltue pusillum vohiseum sumo » 
Joan. XIII, 33. CUll aùtem flleris Christi, cris et omni
potentis Patris, quia UlHlm sunt uniVoque naturro. Ad 
hoc laborat justus, in Itocst llclium SUUll1 omne con
vertit, ut Daniclis, ct Job, et Noe, et Abrahœ filius 
ostendatur ad acloptionem Dei, et jam non voeetur 
hominum nominihus, sed voeahulis filiorum Dei. Si 
ergo fuerint tres viri isti, non incliget Spiri tus sanc
tus, ut etiam nunc Noe, et Danielcm, etJoh ostenclat. 

« Tres viri isti in media ejus. ), Dicit mihi eruclitus 
auclitor : Tres in prmsenti Ilominantur, seÏ-i110 vero 
tuus plurimos affirm at, ct Daniel, 'et Job, et Noe. Cui 
sic responrlebimus Omnis similitudo similium unus 
est, et noa plures qui silllilcs sunt. Non pIura cor
pora, Gell UllUill corpus omnes sumus, juxta ici quorl 
sCl'iptum est: « Vos a utem estis corpus Chri sti, ex 
parte. » 1 Cor. XU, 27. j~t SalvaLor no ster venit qurc
rere et saIvare quod perierat, in sacramento nona
ginta novem oviull1 non errantiulll et unius perditœ. 
« Venit qllippe Filius hominis quœr cre ct salvare 
quod perierat. » Luc. XIX, 10. Quomodo enim unum 
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seule brebis, de même tous les Daniel, les Noé 
et les Job se confondent en un seul Daniel, en 
un seul Noé, en un seul Joh. 

« Eux-mêmes seront sauvés dans leur justice, 
dit Adonaï le Seigneur. )) Ezcch. XIV, 14. Dans 
ce texte, le nom de Dieu est d'abord on quatre 
lettres, et nous l'interprétons naturellement par 
Dieu. Concluons donc que la famine est onvoyée 
à cause des péchés de la terre; de la terre, con
formément à to utes les acceptions de ce mot 
que nous avons données , et de toutes celles 
que j'ai laissées ft l'intelligence des auditeurs, 
en sorte que , d'après mes paroles , ils aient pu 
décou vrir d'autres significations . Etudions main
tenant une autre œuvre de la colère divine, en
voyant contre la terre pécheresse les bêtes les 
plus féroces . Les Juifs disent que, lorsque les 
loups et les autres fauves font irruption dans 
les maisons dont ils dévorent les habitants, 
comme autrefois des lions, au i'apport de l'his
toire, furent déchaînés contre le genre humain , 
et en un autre temps, des oHrs , IV Re{/ . XVII, 2, 
les fléau~ de cette sorte sont un effet de l'indi
gnation de Dieu. ToI est aussi le sens de la pro
phétie en cette endroit, (lisent-ils, s'éloignant 
de toute interprétation plus élevée pOUl' suivre 
la lettre . Mais avec Jésus-Christ, qui jugè toutes 
choses ct dont personne n'cst le juge, l'homme 
qui s'attache à l'esprit des textes proclame en 
toute assurance qu'il y a un grand nombre de 
bêtes que Dieu envoie contre la terre pécheresse, 
lorsque notre terre a péché. « Le diable,- notre 

corpus pIura sunt corpora, ct una ovis plures sunt 
oves qUiD perierant, hoc pacto omnes Noe, Daniel P.t 
Job, in Ullum Noc, et Job, et Danielem retliguntur. 

« Ipei in justitia sua salvabuntur, dicit Adonai Do
minus. )) Ezcch. XII', H . Pl'ius I;lOmen Dci quatuor 
littcral'um est., quod interpl'etatuJ.' naturalitel' Deus. 
Ergo elllittitur pl'opter peccata tcrne fam es; terra 
vero secundum oumes sensus C[uo ~ supra cliximus et 
quoscum'lue intelligentüc auditol'um reliquiil.1us, ut 
ex nostris dictis ipsi sibi alias illtelligentias reperi
rent. Videamus autem et aliud opus irœ divinœ emit
t entis in terram peccatricem bestias pessill1as. Aiunt 
etiam Judœi, si quando lupi homines deyoraverint 
ill1petull1 facieutes in domos , et c1Cterœ bestial, ut 
historia refcrt Icones quondmn in humanum genus 
illllilissos , ct alio tcmpore Ul'SOS, IV, l1eg. XVll , 2, 
istiusmod i dcyorationes ex Dei indignatione descen
derc. Et hunc intcl'illl sellsum ut sequamur Iitleram 
ab altiori intel!eetu l'ecedentes,nUllc sequi viclemu~ 
pl'ophetarn. Qui autem spiritalis est, jndicans omnia, 
et a nullo dijudicatus , confidenter dicit IIlUltas esse 
bestias, cruas elllittit Deus in peccatriccm tenalll, si 
tamen terra nostra peccaverit : « Adversarius )) noster 

ennemi, tourne autour de nous com111e un lion 
rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. )) 
1 Pet/'. v, 8. Quiconque arrive il l'intelligence 
entière des Ecritlll'es pal' une étude attentive, 
trouve la même signification il cette histoire où. 
deux ours furent envoyés contre les enfants qui 
faisaient injure au Prophète , en lui criant: 
« 1\10nte, chauve; monte , chauve.)) IV Reg. li, 23 . 
Ces ours étaient la figure de ces autres b6tes 
qui sont vraiment féroces, vraiment pleines de 
rage, et qui sont envoyées contre cette terre pé
cheresse. Loin de nou s.le malheur de mériter 
que Dieu envoie contre nous ces hêtes pour 
nous châtier; écrions-nous plutôt dans notre 
prière: « Ne liv~'ez pas aux b êtes l'tune qui 
vous loue! )) Psalrn. LXXlJI, 19. Je pourrais vous 
citer des justes persévérant dans la foi qui fu
rent livrés aux h êtes féroees·et déchirés pal' leurs 
dents ct qui endurèrent le martyre jusqu'au 
hout, sans cesser toutefois d'être heureUx. C'es t 
qu'il ne furent point livrés allX bêtes spirituelles 
et invisibles, qui déchirent les âmes des pécheurs 
et ù· belles dents mordent dans les cœurs des 
impies . « Comme lorsqu'un berger arrache de la 
gueule d'un lion les deux cuisses ou le bout de 
l'oreille d'une hrebis, ainsi seront arrachés le3 
enfants d'rsraêl. )) Arnos. ·HI, 12. La terre est 
donc livrée parfois aux bêtes, qui la ravagent, 
afin que les hommes ct les bêtes en soient ôtés. 

Les différences entre 1es menaces méritent 
d'être observées avec attention. Dans la pre
mière menace, celle de la (amine, nous lisons: 

« diabolus ut leo rugiens ambulat quœrens . quem 
devorct. )) 1 Peb'. v, 8. llla quoque historia CjUill 

Scriptums diligenter observantiJms in planum se 
prœbet intellectum, istiusmodi hahét significationem, 
quando duo ursi ad pa1'vulos missi sunt, qui contu
melias facicbant prophetœ cli"centes : « Asccncle , calve, 
ascende, calve. " IV Reg. Il, 23. Ursi llamque iIli in 
signo erant aliarum be·stiarum, qum vere ferre., vere 
su nt mbidœ, qUal mittuntur in ha ne peccatricell1 te1'
mm. Pl'ocul autem absit a nobis ut bestial ad nos 
pro Dei ultionc mittantur, quin potius in oratione 
clicamus : « Ne traclicleris bestiis anirnam confitentem 
tibi! " Psal. J,XXlIl, 19 ! Ego no vi perseverantes in fide 
justos teris tradi tos et laceratos ab eis conSUll1masse 
martyrium, nec tamen beatos cs"se desiissc. Non enim 
bestiis fll Bmut traditi spiritalibus et invisibilibus, 
qnm lacerant animas peccatorum et dentes suos în 
ill1piorlllll corcla dcfigunt. « Quernadmodull1 )) enim 
« si pasto!' ex ore leonum evellat duo crura ovis, vel 
extremum auriculre, ita evellentur filii Israel. " Amos. 
m, 12. Traditu!' orgo uliqualldo terra bes tiis ad ever
sionem, ut auferatur ab ea homo et pecus. 

Et observa diligenter dilfel'entias comminatiollum. 
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ex Eux seuls, Noé, Daniel et Job seront sauvés, )l 
tandis que dans la seconde, où Dieu atteste qu'il 
enverra les bêtes féroces, les fils et les filles sont 
nommés, « et pourtant eux seuls seront sauvés, 
dit Adonaï le Seigneur. » Cet endroit s'entend 
de d,eux manières. Et d'abord, exposons-le 
d'après le sens vulgaire, à cause de la folie de 
quelques-uns qui prétendent que la manière 
de voir de leur esprit est celle de Dieu et qllÏ ne 
cessent de dire: Il doit arrivee que chacun de 
nous, pal: ses prières, arrachera à la géhenne 
qui il voudra; ils font de Dieu le complice de 
leur injustice, ne voyant pas que la justice du 
juste sera son bien propre, et l'impiété de l'im
pie sa condamnation, ct que chacun trouvera 
la mort dans son propre péché ou la vie dans 
sa propl'e justice. Une me sert de rien d 'avoir un 
père martyr, si je ne vis pas selon la vertu, si 
je ne soutiens pas la noblesse de ma race, si je 
suis indigne du témoignage et de la confession 
par où mon père s'est illustré en Jésus-Chirst. 
Il ne sert de rien aux Juifs de dire: « Nous ne 
sommes pas des enfants illégitimes, nous n'avons 
qu'un père qui est le Seigneur,» et un peu plus 
loin: « Abraham est notee père. » Jo em . VIlI, Id, 

39. Tout ce qu'ils disent, tout ce dont ils se van
tent est une vaine gloire, s'ils n'ont pas la foi 
d'Abraham, et ce n'est point parce qu'ils sont 
enfants d'Abraham qu'ils seront sauvés. Parce 
que certains ont une opinion fausse, nous avons 
dù nécessairement développer le sens littéral de 

lu prima cOlllminatione famis ait: « Ipsi soli salva
buntur Noe, Daniel et Job. " lu secunda vero ubi 
bestias immissurum se esse testatur, filii et fili<c Ullll

cllpatro sunt : « Verumtatem ipsi soli salvi erunt, 
dicit Adonai Dominus. » Qui locus dupliciter intelli
gitur. Ac primum secundum eommunem Eensnm 

.. exponamus, ob nonnullorulll insipientiam, ,qui sen
sum animi sui Dei esse asserunt veritatem , et fl'e
quenter dicunt: Futurum est ut unusquisque nostrum 
precibus suis eripiat quoscumque voluerit de ge
henna ; et iniquitatem introducunt ael Dominum, non 
videntes quod justitia justi super eum erit, et il1iqui
tas iniqui super eum, et unusquisque in proprio 
peccato lllorietur, et in propria justitia vivet. Nihil 
mihi conducit martyr pater, si non bene vixero et 
ornavero generis mei nobilitatem, hoc est tostimo
nium ejus et confessiollem qua illusLratus est in 
Christo. Nihil prodest Judœis dicontibus: « Nos de 
fornicatione nati non sumus, unum patrem habemus 
Dominum, II Joan. VJII, 41, et post modicum : « Abra
ham pater noster est. II Ibid. , 39. Qurecumque dixe~ 
rint, quœcumque sibi assumere voluerint, si non 
habuerint ,fidem Abraham, incassum gloriantur. 
Neque enim ideo slllvabuntur, quia su nt filii Abra-

ce texte: « Noé, Daniel et Job ne délivreront ni 
leurs fils ni leur filles, mais eux seuls seront 
sauvés. » Que nul de nous ne mette l'espoir de 
sont salut dans la justice d'un père, dans la sain
teté d'une mère , dans la chasteté de ses frères. 
Heureux l'homme dont la confiance est fondée 
en lui-même et sur la droiture de sa vie! A ceux 
qui mettent leur confiance dans les saints, nous 
pouvons à bon droit rappeler ,ces exemp~es : 
« Malheur à l'homme qui met son espoir dans les 
hommes 1 » Jél'cm. XVll, 5 ; « Gardez-vous de 
mettre votre confiance dans les hommes ; » 
Psalm. CXLV, 2; « Il vaut mieux mettre sa con
fiance en Dieu, que de la mettre dans les prin ces . 

. » PSlûm. CXYlI, 8. S'il 'nous est nécessaire de 
mettre notre espérance en quelqu'un, que ce soit 
dans le Seigneur, afin de nous écrier: "Quand 
même des armées seraient campées contee moi, 
mon cœur ne serait point effrayé. » Psu/m. XXVI, 

3. Les choses étant ainsi, une autre question 
surgit devant nous, et nous devons la résoudre 
avec soin, afin que la vérité des Ecritures brille 
de toute sa lumière. Pourquoi sur un si grand 
nombre de justes, n'yen a-t-il que trois, Noé, 
Daniel et Job, qui soient nommés ici? J'ai en
tendu autrefois un Hébreu , expliquant ce passage, 
dire qu'ils sont cités parce que chacun d'eux vit 
trois phases, un temps de joie, un temps de tris
tesse, ct encore un temps de joie. Noé, avant le 
déluge, vit le monde dans son intégrité, et, après 
avoir été témoin du naufrage de toute la terre, 

ham. Quoniam ergo quidam non recte opinantnr, 
necessllrio interpOSllil11us etialll sensUln litterœ di
centis: « Filios et filias non liberabunt Noe, Da
niel, et Job, Geel ip si soli salvi erunt. " Nemo 1l0S
tmm confidat in justo patre, in matre sancta, in 
fratribus cas lis, Beatus homo qui spem !Jnbet in 
sCl11etipso, et in via reeLa! Ad cos al.ltcl11 qui in 
sanctis fidllciam habent, non Incongrue profel'imus 
cxemplum : « Maledictus hOlllo qui spem hahet in 
homine; " Jel'em. XVII, 5 ; et illud : " Noli le confidere 
in hominibus ; )) Psal. CXLV, 2; seel et aliud : « Bonlllll 
est confiderc in Domino, Cjllam confidel'e in pl'inci
pibus. " Psal. CXVIl, 3. Quoel si necesse est in aliquo 
spertlre, omnibus derelictis speremu8 in Domino, 
elicentes « Si constiterint aelversum me castrn, non 
timebit cor meum . " l'sai. XXVI, ~. CUll1 h'l.'c ita se 
habeant, etiall1 alia nobis quœstio oboritur, quam 
diligenter debel11us excutel'e, ut Scriptural'ull1 vCl'itas 
eluccscat. Quare CUll1 tanti sint justi, nunc tan tlllll
modo tres nominanlur Noe, et Daniel, ct Job ? Au
divi quonllam a quoclam Hebrœo hUllc locum ClXpO
nente atque dicente, icleo h08 nominatos, quia 
unnsquisque eorum tria tempora viderit, hetum, 
triste, et fllrSU!ll lretu)ll, Vide Noe ante diluvium, 



THADUCTION DES HOl'dJÉLIES D'ORLGltNE 9'1 

dont il fut seul préservé dans l'arche avec ses 
fils et les animaux, sortit après le déluge, planta 
la vigne et fut, si j'ose ainsi parler, le créateur 
d'un second univers. Tel est le. juste: il a vu le 
monde avant le déluge, c'est-tt-dire avant la con
sommation; il a vu le monde pendant le déluge, 
dans la corruption et dans la ruine dcs pécheurs 
qui doivent arriver au jour dn jugement ; il 
verra entln lc monde dans la résurrection de 
tous les pécheurs . J'entends qu'on me dit: J'ac
corde que Noé ait vu les trois époques; mais 
comment me répondez-vous au sujet de Daniel? 
- Celui-ci, avant la captivité, vit sa patrie flo
l'issante; puis, après avoir été transporté il. Baby
lone, il fut fait eunuquc, COmme la lecture de 
son livre ne permet pas d'en douter; et enfin, 
il vit le retour à Jérusalem. Pour preuve qu'il 
habitait Jérusalem avant la captivité et qu'en 
suite il fllt fait eunuque, citons cette parole 
adressée ft Ezéchias : « Ils prendront de vos 
enfants pOUl' servir d'eunuques dans le palais 
du roi de Babylone. » Isa. XXXIX, '7. Plus tard, 
après lcs soixante-dix ans, on le trouvc qui prie 
Dieu, afin que, le temps de la captivité étant 
révolu, le peuple rcntre à Jérusalem. Nous en 
avons le témoignage dans son propre livre, Dan. 
IX, sans que nous puissions toutefois indiquer le 
lieu de sa mort. Il vit donc trois époques: avant, 
pendant et après la captivité. Il · en est de mêmc 

considera mundull1 integrull1 j et eUll1dem post Noe 
in totiu~ orbis naufragio solull1 CUln suis filiis ot 
animalibns in arca servatum, considera quomodo 
post diluvium egressus sit, et plantaverit vineam, 
quoclamllloclo secund i l'ursus orbis creator oxsistcns. 
'l'ulis est justus, vidit munclum unte diluvium, hoc 
ost ante consull1mationelll; vidit mundum in dilu
vio, in c01'l'uptione et in intoritu peccatorull1, quœ 
in clie su nt eventura judicii j l'urSUIl1 videbit ll1un
dUIl1 in r esurrectione omniulll peccatorulll. Dicit 
mihi aliquis : Concedo de Noe nt tria tempora vi
derit, quid respondebis mihi de Daniele? Et hic 
ante captivitatem in patriœ florllit nobilitate, et 
cleincops in Babylonem trunslatus eunuchus effectus 
ost, ut manifeste ex libro ipsins in telligi potest; 
vidit et reversionem in JCl'usalem . Ut autcll1 probe
tur quod ante captivi tatcm in J erllsalell1 fllerit, et 
post captivitatem eunuchus effectus sit, assumamus 
îd quocl ad Ezechiull1 dictmll est: « Accipient de fili is 
tuis, et facienfspadones in domo rcgis. » [sa. XXXIX, 

7. Dcinde post septuaginta annos invenitur cleprc
cans Deum, ut completo jam temporo captivitatis 
ingrediatllr ,Tcrusalem. Hahell1us orationem ejus in 
volull1inc proprio conscriptam, Dan. IX, nec tamen 
p08sumus invenirc ubi sit mortuus. Villil ergo tria 

du juste. Recherchons également si Job eut trois 
phases. Job. J. Asslll'ément, il fut riche: il avait 
sept mille brebis, trois mille chameaux, cinq 
cents paires de bœufs, un mobilier du plus grand 
prix, sept ms et trois filles: Puis, le diable reçut 
la puissance contre lui, ct les temps fment chan
gés : le père couronn(\ d'enfants en est dépouillé 
tout il coup, le maître comblé de richesses est 
réduit il l'extrème dénùment. Voilà bien deux 
époques. Après cela, le Seigneur lui apparaît, 
il lui parle du sein de la nuée, et Job lui fait les 
réponses qui sont consignées dans son livre. 
Pendant la première r;hase, les louanges de Dieu 
l'exaltent; dans la seconde, il est livré aux épreu
ves, et, frappé du plus repoussant ulcèrc des 
pieds il la tète, il endure des maux cruels; enfin, 
dans la troisième, Dieu lui l'end quatorze mille 
brebis, six mille chameaux, mille paires de 
bœufs, mille ânesses, et il lui naît sept fils et 
trois filles . Job. XLII, 12, 13 . Nous retrouvons 
donc en Job les trois époques que nous remar
quons dans les hommes justes. Les justes voient 
trois époques, le temps présent, celui du chan
gement, quand aura lieu le jugement de Dieu, 
et celui qui arrivera après la résurrection des 
morts, qui est la vie étel'l1eIle au ciel, en Notre
Seigneur Jésus-Christ, il. qui appartiennent la 
gloire et l'empire dans tous les siècles des siècles. 
Ainsi-soit-il. 

lcmpora ante captivitatclll, in captivitate et post 
captivitatem. Talis justus est. Videamus autem 
an et Job tria tempora habuerit. Job. 1. Fuit rrni
dem locuples : crant quippe ei oves septom mil
lia, cameli tria millia, juga boum C(l1ingenta, et 511-

pellex multa valde, filii septem, fili re tres . Deind e 
accepit potestatem diabolus adversus eum. Vide 
tempora COll1lllutata. Dives in liberis pater repente 
orhus efficitur; dives in censu dOll1inus, at! ultimalll 
cledllcitllr egestatell. Ecce cluo tompora. Post hœc 
apparet ci Dominus, ct loquitur ci de nuhe, et ipse 
Job ea qUill su nt in lihro ejus sCl'ipta responclit. Igi
tur in primo tempore Dei laudibus prredicatur; in 
secundo tentationi traditur, et sIBvissimo ulcere per
cussus a pedibus usque ad caimt tristia et dura per
petitur i ad extremum factre sunt ci oyes quatuol'de
cim millia, call1eli sex millia, jl1 ga boum mille, asinre 
pascentes ~ille, ct nascuntnr ei filii scptcm et 
filiœ. Job. XLII, i 2, 13. Atqlle ita et in Job tria tem
pora c1eprehendimus, quœ in just is hominibu s 
rcperimus. Tria vident justi tempora, prœsens ct 
COll1ll1ututionis, qllanclo jlldicaturus est Deus, et fu
tUl'llll1 post resurrectionem lllortuorulll, id est vitœ 
cœlestis perpetuitatem in Christo Jesu, cui est gloria 
ct imperium in sœcula sa'clllorum. Ameu. 
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HOMÉLIE V. 

SUl' ce que quat1'e plaies les plus tel'ribles, le glaive, 
la famine, les bêtes féroces et la peste, sont 
envoyées conb'e la ter1'e péchel'esse, et sU?' la PŒ
mbole où il est dit: « Fils de l'homme, que fe
ra+on du bois de la vigne? )) Ezech, XIV et xv. 

Nous avons discuté dans la mesure de nos 
forces l'envoi de la famine contre la terre à cause 
de ses péchés, et après la famine, nous avons 
traité des bêtes féroces que Dieu déchaînera 
contro les pécheurs. Or, je vous avais tout d'a
bord cité quatre fléaux, et les deux qui restent 
sont le glaive et la peste. Nous avons vu que les 
fils et les filles ne sont nommés qu'à propos des 
bêtes ,féi'oces; ils le sont aussi dans les deux 
plaies 'qne 'nous alloris essayer d'expliquer, et 
pal' conséquent à ,propos du glaive sous le'quel 
tonibent ceu'xdont les actions ont mérité qu',ils 
fussent massacrés par lui. Quel est ce fer, ce 
glaive à deux tranchants que nous devons redou
ter, c1,aignant sans cesse qu'il ne soit tiré contre 
notre terre, contl'e cette terre dont nous con
naissons maintenant le sens figuré, et qu'il nous 
soit nécessaire de passel' par le fil de cette arme 
à deux tranchants, instrument des châtiments 
de Dieu? Car le fait d'une épée est de couper 
et de hlesser celui contre lequel on la dirige; 
et si la vue seule de son éclat est Ulle source de 
douleur, le coupable que cette épée doit punir 
est douhlement torturé. De là le mot de l'Ecl'Ï-

HOMILIA V. 

« De co quod quatuor ultiones pessiinœ, id est gla
dius, fames, bestiœ malœ ct pestilentia, inducuntur 
super terram peccatricem; et de parabola 'qua di
cHur: « Fili hominis, quidflet ligno vitis? » Ezech, 
XIV et XI'. 

Fames (juœ propter ,peccatricem inducitur teJTam, 
juxta possibilitatclll nostrarum virium discussa est, 
et postfamcn de bcstiis pessimis diximus quus illl
mittet Deus super peccatores. Quatuor enim ultiones 
in princï'pio pr~posuimus, e quibus l'eliquœ duœ 
su nt de romph;"a et de morte. Et in prima quidem 
filiorum et filiarum nomen tantum est, in secunda 
vero et tertia quam nunc conamur exponere, filiorum 
et filiarum nomon annexum est, id est in romplHea, 
quacorruunt qui cœde ojus digna fecerûnt. Quis est 
crgo iste gladius, id est romphœa, quam nos fOl'mi
dare dehel11us ne quanc10 mittatur super terral11 
nostram, super terram qual11 figuraliter exposuimus, 
ut et nabis necesse sit transire pel' gladium duplex 
aliquiel habentem in paena? Habitus qnippe ipsius 
glaelii dividit et secat eum in quem infertur; si vero 
ad acumen aciei ejus etiam tactus ipse pœnalis est, 
elupliciter torquetur qui hoc glaclio puniendus est. 

ture: « Dieu mit des Chérubins, qui faisaient 
étinceler un glaive de feu, poUl' garder le che
miù qui conduisait à l'arbre de vie.)) Si l'on porte 
SUl' le corps un fer perçant et brûlant, il cause 
cette double torture de diviser les chairs et de 
les brùler; ainsi ce glaive que l'EQriture nous 
dit avoir été mis devant le jardin de délices 
pour le garder, et dont je fais mention mainte
nant pOUl' l'explieation de la prophétie, torture 
doublement celui qu'il frappe, et comme épée, 
et comme feu. Laissez-moi citer ici un de ces 
exemples que Dieu a mis dans les nécessités 
naturelles pour aider au progrès de notre intel
ligence. Les adeptes studieux de l'art médical 
disent que le traitement de certaines maladies , 
exige, non-seulement l'emploi du fer, mais ien
core celui du feu. Ainsi pOUl' arrêter les. ravages 
d'un cancel' malin, il l'attaquent avec la lame 
rougie au feu d'une lancette ou avec la pointe 
hrûlante d:un fer quelconque, afin que le feu 
extirpe les racines du cancer, que l'incision rc-; 
tranche les chairs gangrenées et qu'une voie soit' 
ouverte aux remèdes qui doivent pénétrer dans 
la plaiG.Qui de nous pensez-vous qu'il ait un 
péché semblable au cancer, pour ainsi dire, en 
sorte qu'il ne lui suffit pas ou d'une simple inci
sion ou do la simple hrCllure, et qu'il faut em
ployer il, la fois pOUl' lc traiter ,et le fel' ,et le 
fen? Ecoutez 10 Sauveur indiquant en deux 
occasions l'emploi du fer et celui du feu. Ici il 
dit : « Je ne suis pas venu porter la paix sur la 

Scriptum est enilll : " Statuit igneam rOlllphœam, 
et cherubim cnstoclire ,;iam ligni vital. " Gen. m, 24. 
Et quomodo si glllclius acutus et candens inferatur 
in corpus, cluplicem tribuit cruciatum, adustionis et 
cœclis, sic et romphœ quœ ad custocliam paraclisi 
statuta memoratur, quam nunc ob expositionem 
glaclii prœscntis assumpsimus, duplicia infert tor
menta, dUill adurit et elividit. Ut autcm nccessarium 
oJiquiel ex quibus Deus sensum nostrum illuminat 
in jaco prœsenti interponamus, accipe exemplum. 
Aiunt stl1cliosi meclicinalis disciplinœ ael quüsdam 
corporllm curütiones necessarium esse non solum 
sectionem ferri, verum etiam adustionem. Nam !id 
eos qui canceris veterno computrescunt, candentem 
sive novaculœ laminam siye qnoclcunque acutisûllli 
ferri genus adhibent, ut pel' ignem raclices canceris 
evellantur, pel' incisiol1em autem putricla caro trun
cetur, et via pateat medicaminibus injicienclis. Quis 
putas nostrum canceris, ut ita dicüm, I!abct similo 
pcccatum, ut non ei sufficiat aut simplex flcumen 
ferri aut sola ignis aclustio, seel utraque ac1hibeantlll', 
quo uratur et secetur? Andi Salvatorcm ratione ignis 
et fcrri in duobus locis signiflcantem. In alio jaco 
ait: « Non veni mittere pacem super terram, scd 
gladium. » Matth. x, 34. In alio vero: « Ignem veni 
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terre , mais le glaive; » Math. x, 34; et là : « Je 
suis venu porter le feu sur la terre, ct puisse-t
elle en être embrasée. », Luc. XII, 52. Le Sau
veur porte donc l'un et l'autre, le fer et le feu, 
et ilhaptise tout ce qui n'a pu être purifié pal' 
le passage du Saint-Esprit. Les secrets divins 
sont ineffables et connus de Dieu seul; toutefois, 
ils ont pour objet plutôt la donation des grâces 
que la dispensation des châtiments. Puisque 
c'est conformément à la raison que, d 'après les 
indications de leur art, de .méclecins incisent et 
brûlent les plaies, donnent aux malades les po
tions les plus amères et fonthien d'antres choses 
selon que le cas le demande, Dieu, Seigneur de 
toutes choses, ne saurait n'employer que les 
châtiments avec les pécheurs, sans raison, sans 
sagesse, sans une dispensation digne de sa ma
jes té. Il ne peut êtl'e vrai, comme on l'a préten
du, qu'il n'a recours aux supplices que pour 
tortures; au contraire, c'est en père qu'il connaît 
les hIes sures de nous tous : il sait de quelle 
Cl use tout ulcère est né, d'où tire son origine 
to.ute ,pourriture de notre âme malheureuse, de 
quel péché vient chaque espèce de doulem ; il sait 
les formes, les manières et les nombres des 
péch6s, qui a péché une fois, ct qui deux et qui 
trois, qui tombe souvent dans la même espèce 
de fautes, qui s'est égaré seulement d'lm vice 
à l'autre parmi .les différentes espèces de vices. 
Il veut que nous recherchions tout cela confor
mément à la sagesse divine et à ce qui est écrit: 

mittere super terram, et utinaill jnill ardent! )) Luc. 
Xli, '59. Igitur defert utrumque Salvator, gladium et 
igncm, et baptizat qam non ·potuci'llllt Spiritus sancti 
purificntione purgari. Sacramcnta divinn. sunt ct 
iueffahilia ct soli Deo cognita, plus tamen in gratia
rlllll donatione, quam in torm entorum varietatibus 
constituta. Nequc enim medici ex disciplinaurtis 
suœ I"ationabilitcr eos .auibus medentul" secant, urunt 
dantque poculmn am;rissimi temperamenti, multa~ 
que alia prout causa postulat faciunt; Deus autem 
univcrsitatis Dominus sine rationabili qua dam sa
pientia et sine disponsatione cl igna majestatis suœ 
pUlllas tantulll infcl't peccatorilms. Neque enim, ut 
exislimant, ad hoc tantum adhibet supplicia ut tOI"
quent; sed quasi pator œit vulnera omnium nostl'UIll, 
scit qua ex causa quod nlcus nutum sit, quœ putreclo 
infelicis unimal ex quo ducutur exol'cl io, quulis spc_ 
cies doloris ex quo peccato veniat; scit et formas, 
modos, et .nUll1oros peccutorum, qui semel , bis, tor
que peccuvel'it, qui in una specie delictorull1 sœpo 
ruerit, qui in .diversis vitiorutll spccicbus singulis 
tantnJl1 vicihus ormverit. Hrec omnia nos jus.la sa
pientiam Dei qUffil'Cl'e, sccunduill illnd qnod sCl'iptnul 
est ; " Scrntans corda ct l'cnes Deus, » Psal. VII, 10, 

« Dieu sonde les cœurs et les reins,» PsCtZm. Vll, 

10, ct que nous comprenions qu'il nous applique 
les supplices comme dignes de lui et convenant 
il sa providence, et non pas uniquel1lentpolH' 
nous torturer. Il a, en effet, créé toutes choses 
en vue de leur existence, il a fait les générations 
du monde en vue de leur salut, et il n'y a pas 
de remède app1iqué pour les perdre. Cest parce 
que nous avons dédaigné de faire sa volonté, 
qu'il ne nous a pas traités selon son désir. Nous 
avons été contraints, par cette discussion, à dire 
quelques mots de la nature des peines qui sont 
infligées à la terre . 

Nous ne devons · pas perdre de vue que la 
famine peutn'avoil' pas la mort poUl' consé
quence nécessaire. 11 peut arriver que quelques
uns la surmontent et demeurent vivants, quoique 

. torturés pal' les privations, l'affaiblissement et 
la. maigreur. Il peut arriver qne, sous l'irruption 
cles bêtes féroces, tous ne périssent pas, que 
quelques-uns trouvent un secours dans la fuite. 
n peut arriver que le glaive qui donnait la 
mort cesse le massacre; parfois même quel
ques-uns sont blessés, mutilés, et pour ainsi 
dire criblés de coups, et néanmoins ils ne S11C

combent pas. Voilà pourquoi un nouveau fléau, 
la mort elle-même , compléte l'énumération. 
C'est dans cette pensée que l'Apôtre inspiré 
disait : « La mort sera le derni!'.r ennemi qui 
sera détruit;» 1 C01'inth. xv, 26 ; ce sera, oserai-je 
ajouter, le dernier ennemi détruit, parce qu'il 

et supplicia qure ab eo · irrogantur sic iutelligere, 
quasi digua Deo et convenientia dispensationi ejns, 
110S vnIt, non tantummodo cruciari. Oll1uia quipp e 
ad hoc conclidit ut cssent, ct sulutal'os feci t gene
raliones muucli, et non ost in cis medicamentum 
perditionis. Sed quia quod ille volnit nos contCIl1-
ncndo non fecimns , ct ille qnod cnpieru.t non 
exel'cnit in nobis . Disputatio nos coegit ut aliqllid 
de pœnarum specie dicerell1us, qnœ infernntur ad 
terrum. 

Debemus uutem nosse, quia non stlltim uhi filmes 
fllerit, sequatur et mors. Potest quippe fiel'Î ut ali
quis famem sllstinens pcrseveret in vita, licot incclia , 
et squalore, et macie discrucietur. Potest fied ut 
immissis bcstiis · malis stutim non OJl1ues pereant, 
fllgffi auxilio rescrvati. Potest evenire nt cœdon to 
romphœa, cesset interitus. Modo vulneruntur quidam 
ct socantur, et, ut its. dicam, crebris ictihus confo
dinntur, nec tamen pereul1t. Idcirco .nunc pœna 
.novissimu in enumerutioneJl1 pœnal'lllU mortis il1-
fertur. Istiusmodi qnidclum ct sacratissimus Aposto
lus sentiens, loquebatur : « Novissill1uS inimicus 
destruetur mors; » 1 Co?". xv, 26 ; audebo dicCl'e , sed 
« novissimus inimicus de8trnetnr 11101:8 .. )) Fuit qui-
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est la mort, puisqu'il y eut avant la mort un 
autre ennemi, le glaive, et .un autre encore, les 
bêtes féroces , et un autre encore, la famine, 
Ces quatre fléaux sont les ennemis des ennemis 
de la religion , Quand vous ne voulez pas deve
nir l'ami de 'Dieu, qui vous invite à la réconci
liation dans cet appel de l'Apôtre : "Je vous 
supplie pal' Jésus-Christ de vous réconcilier il, 

Dieu, » II COJ'inth, v, 20, en quoi pouvez-vous 
l'accuser, et si vons tombez au pouvoir des 
ennemis, n'en I\tes-vous pas le premier la cause ? 
Ne savez-vous pas que Dieu envoya contre les 
Egyptiens les effets de son indignation et de sa 
colère, et toutes leurs plaies, par le ministère 
des anges mauvais, parce qu'ils étaient ses en
nemis et gouvernés par son ennemi? Puisse .. t-il 
détourner Cle nous le~ tortures de ces quatre 
fléatix, la famiùe, les bêtes féroces , le glaive et 
la mort' ! Quelle que soit celle de ces plaies qui 
est envoyée , elle "fond SUl' les ennemis de Dieu, 
elle 'ne s'arrête pas 'sur ses amis, elle n'ose pas 
toucher' à ceux qui se glorifient dç son alliance. 
Nous croyons, sur le témoignage des ECl'itures, 
que les justes passeront par le feu sans en 
éprouver aucune atteinte : " Le feu mettra à. 
l'épreuve l'ouvrage de chacun;» 1 COl'inth. in, 
13; c'est ainsi que, si un Daniel, un Noé et un 
Joh se trouvent au milieu des supplices, ils 
n'en ressentiront nullement les effets. 

Nous avons étudié en particulier chacun de 
ces quatre fléaux, que le prophète, à la fin, 

.lam ante mortem nimicns, id est romphœa ; fuit 
quidam ante morte1l1 iilimicus hes tial pessi1l1w ; fu it 
quidam aute bestias pessi1l1as inimicus, fam es. Hœc 
omnia inimica sn nt religionis inimicis. Si ellilll non 
vis amicus fi cri Deo invitanti te ad reconciliatiouem, 
et tlicenti pel' Apostolum : « Obsecro vos pel' Chris
tUlU reconciliari Deo, )) II C O/'. v, 20 , quid de Deo 
cuusuris, cum in cau sis sub inimicorum Îlppcrio 
esse voluisti? An ignoras idcirco Deum in Mgypto 
immisisse furorem, et ÎI'am, et angustium, illlmissio
n em pel' angelos pessimos , q uia in inlici iliu s erant, 
et ab ejus udvcrsal'ioregehuntur ? Procul autem 
ahsint u nohis quatuor istururn supplicia pœnarum, 
fames , hestial pessimw, gladill s, mors 1 Quidquid 
enim hOl'rlll1 fuerit ii1at ulll , ad eos venit qui inimici 
Dei sunt, amicos ejns pr.derÎt, neque ausurn est eos 
contingere qui de ejus necessitudine gloriantur. Et 
quolllodo de igne hene creditum est, Scri pturis 
testantihus, Cjuia transeant pel' eum jtisti, et non 
cOlllburantur : « UniuscujusCjue enim opus quale si t, 
ignis prohahit; )) l COI'. III, 13; sic et in his suppli
ciis inveniatul' aliquis Daniel , Moe ct Job', et nihil 
pœnarulll sustinehit , 

lIœc specialiter pel' singulu supplicia exposuimus, 

réunit en un même verset : « Void ce que dit 
Adonaï le Seigneur : Si j'envoie ces quatre 
plaies mor telles, le glaive, la famine, les 'hêtes 
féroces et la mort. » Où? non pas contre la 
terre, mais « contre Jérusalem.» Si la terre 
est punie, il lui suffit d'un seul châtiment, tandis 
que, pour la correction de Jérusalem , sur qui a 
été prononcé le nom de Dieu, les quatre plaies 
sorit envoyées à la fois . Il nous aurai t été beau
coup plus avantageux de n'avoü' point Cl'u _à. la 
parole divine, que de i'etourner à nos péchés 
d'autrefois après avoir reçn la foi. II Petr. II, 21. 
Remarquez comment l'Ecriture dit que chaque 
supplice est envoy{~ li. part SUl' une terre, et 
n'indique pas cette terre, tandis que, venant à 
Jérusalem, elle s'ex.prime ainsi: " Mais si j 'en
voie contre Jérusalem mes quatre plaies mor
telles , le glaive, la famine, les bêtes fél'oces et 
'la mort; » et c'est nous qu'elle désigne sous le 
nom de Jérusalem, nous qui, clans le pécllé, 
sommes Jérnsalen:i. vouée à la destruction, 'ùt 
quand nous persévérolls dans les préceptes, 
Jérusalem (rui est sauvée. Toutes les lamenta
tions que nous lisons sur Jérusalem, toutes les 
plaintes que Dieu fait entendre à son égard, 
ont trait à. nous qui avons goùté la parole de 
Dieu et avons fait ensuite ce qui étai t contraire 
à ses volontés. Ce n'est pas ainsi qu'es't chùtié 
celui qui méprise les droits de Salomon, ainsi 
qu'est punie celui 'qui 'viole les institutions de 
Lycurgue. Tout autre est l e supplice de qui-

qure in extrema parte in 1111um propheta consocians, 
ait: « Hœc dicit Adenai Dominus : Si au tem quatuor 
vindictus meas pessimas· romphœam, et ramem, et 
hestias pessimas , et 11Iortem immisero. )) Quo? NOil 
super tèrrum, secl « super Jerllsulem. )) Terra enim 
si puniatur, sllfficit ci una correptio. Si ()utem cOl'ri
piutur Jerusalem, super qua1l1 invocatum est nomen 
Dei, quatuor ci cruciatus pUl'iter inferuntur. Multo 
nohis utilius ruerat divino non credidisse scrmoni, 
quam post credulitatem adl.tuc rurSUll1 ad peccutu 
converti (jUill ante cOll1misimus. II Pet/'. Il, 21. Consi
dera enim quomoclo Scriptura super terrum sigilla
tim supplicia clicat inferri , et non apponat quam 
terram; quando vero ad Jel'usalem veniut : « Si au
tem et qllaluor vinclictas meas pessilllas, r omphü,am, 
et falllem, et hestias pes, imus, et mOltem imm isero 
in Jet'll salem; " 1I 0S inùicans Jerusalem, qui peccan
tes quidelllnos Jerllsalem SUlllllS CJuœ destruitur, in 
prœceptis vero permanentes , J erusulem dicimur quœ 
salyatnr. Omnes lamentationes quas legiUJ us in Je
rusalelll, omnes quel'imoui;e quihus eam plungit 
Deus, ad nos pertinent qui gllstavimus sel'monem 
Dei , et postea mandatis ejus contrari a fecimus. Non 
plectitur Sulolllonis juru contemuens, non sic puui-
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conque foule aux pieds et méprise la loi divine 
donnée par MoIse; le chàtiment le plus terrible 
est réservé à celui qui ne ti ent aucun compte 
des préceptes du Fils de Dieu. « Celui qui a 
violé la loi de Moïse est condamné à mort sans 
miséricorde, sur la déposition de deux ou trois 
témoins; combien donc croyez-vous que celui
là sera jugé digne d'un plus grand supplice, 
qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu ? » 
IIebl'. x, 28, 29. Ceux dont nous avons parlé 
n'ont point foulé aux pieds le Fils de Dieu; ils 
ont seulement transgressé la loi de Dieu , sur
tout ceux qui existèrent avant la venue du 
Seigneur. Même ceux qui crucifièrent mon Sau
veur, ne méritent pas un chtltiment aussi 
terrible que ceux dont l'Apôtre a dit : « Ils 
foulent aux pieds le Fils de Dieu, ils font ou
trage ù l'esprit de la grâce, » Ibid., et tout aut!'e 
des actions qu'il signale Cll cet endroit, où il 
énumère les péchés de ceux qui ont outragé 
Dieu après avoir embrassé la foi. 

Ces considérations s'appliquent aux quatre 
plaies mortelles qui sont amenées contre Jéru
salem.Nous tous qui avons appris les Ecritures 
divines, soit que nous "'rivions bien, soit que 
nous vivions mal, nous sommes Jérusalem: si 
nous vi vons mal, cette Jérusalem que les souf
frances punissent ct qui endure les quatre 
fléaux ; si nous vi vons bien, cette Jél'usalem qui" 
se repose dans le sein de Dieu. Et de même 
qu'i! y a de grandes diflérences dans le reste 

tUl' Lycnrgi seita destituens. Aliue! supplicium est 
ejus qni legem Dei per Moysen traditam concùlcat 
ct e!espicit; maxima omnium est ejus pœna qui prœ
cepta Fi lii Dei pro nihilo e!uxerit.. « Il'I'itam eniil1 
quis fac iens legem i\Ioysi, sine ulla mi seratione duo
bus l'el trihus testilms 1U0ritur, quanto mugis puCatis 
e!eberiora supplicia mereri iilllm qui Filium Dei 
conculcaverit? )) lIebl·. x, 28, 27. Hi ergo quos enu
meravimus I·'ilium Dei nOll conculcaverunt, sed 
tantum legelll Dei transgressi Bunt, maximeque hi 
qni ante ae!ventul11 Domini fuerunt. See! neque hi 
qui crucifixerunt Salvatorem meum rei sunt ingentis 
pœnœ, sicnt hi quihus ait Apostolns : « Filium Dei 
conculcans, spirit.ui grutim cûntull1eliam faciens ; )) 
Ibid.; et si quid aliud signifieilt in eo loeo in quo eo
l'um pcccata l'eplicu t, qui post ficl em in Deum pcc
cavel'llnt. 

Hœc l'ropter quatuor ultiones pcssimas qum indu
cuatur sup.el' JCl'nsulem. Et Olllnes quidem qni di
dicimus e!ivinas Scripturas , sive bene, sive male 
vival11us, Jerusalem SUl11US : si male vivimus, ill a 
Jerusalem (Jure cl'llciat'hus puuitul', et sustinet qua
tuor ulLiones ; si bene, i!la JCl'usulem qure in Dei sinu 
requiescit. Et csft magna e!istuntia ut in l'cliqua terra, 

de la. terre, de même dans Jérusalem elle-même. 
Tous ceux des membres de l'Eglise qui ont 
péché, qui ont goùté la parole divine et la vio
lent, méritent des supplices, mais chacun sera 
torturé selon la gravité de ses fautes et son rang. 
Un plus grand ch&timent est réservé à (~elui qui 
péche étant à la tète d'une Eglise. Comparé il. 
lui, le fidèle catéchumène n'est-il pas digne de 
plus de miséricorde? le laïque n'est-il pas digne 
de plus d'indulgence, si on le compare au dia
cre? Les autres conséquences, vous les connaissez 
sans que je les déduise. C'est pourquoi, plein 
de crainte à la pensée du jugement de Dieu, et 
ne perdant pas de vue l'ordre de ce jugement, 
comme l'indiquent les Ecritures, je me souviens 
de cette parole : « Ne vous chargez pas d'un 
fardeau au-dessus de vos forces; » et de celle-ci: 
« Ne cherchez pas il. devenir juge, si vous n'avez 
assez de force pOUl' déraciner l'iniquité. » .Eccli. 

YII, 6. De quoi me sert d'être assis orgueilleu
sement SUl' ma chaire au premier rang, de re
cevoir les honneurs dus aux plus grands, quand 
mes œuvres sont indignes de ma dignité? ne 
ser!li-je pas frappé d'un châtiment plus sévère, 
puisque tous m'honorent comme un juste, 
quand je suis pécheur? Il a été nécessaire, en 
commentant tout ce qui est écrit des quatre 
plaies de la terre, d'ajouter que Jérusalem, 
parce qu'elle était dans la tribu de Benjamin , 
ct qu'en elle·habitaient les prêtres du temple, 
les lévites attachés aux ministères de Dieu, ct 

sic ct in ipsa Jerusalem. Omnes enim qui in Eccle.sia 
peccatores sunt, qui sel'monem Dei gustaverunt et 
transgrediulltur eum, merentur supplicia, vemm pro 
moe!o graduull1 unusquisque torcrl1ehitur. Majorem 
pœllam hahet qui Ecclesiœ prœsidet et deliuquit. 
AlHlon mugis misericordiam pl'omeretl1r ad com pa
rutionem fidelis catechumus? Non magis vcnia (]ignus 
est laicus, si ae! diaconull1 conferatl1l'? rursum com
paratione prcsbyteri, e!iqconus veniam plus meretur? 
Qure autem scquautur, me tacente cognoscitis. rci
circo formie!ans judicium Dei, et aute oculos ll1ihi 
proponens ilIum jue!icii ordinem qui in Scripturis 
continetur, recordor dicU illius : "Pondus ultra te 
ne leves ; )) sed et illud : « Noli quœl'ere fieri judcx, 
ne non valeas au ferre iuiquitates. )) Eccl. VII, 6. Quid 
mihi prodest quia prior sedco in cathedra resupinus, 
honorem majoris accipio, nec possum habere diglli
tate mea opera coue!igna? Nonne majol'i pœna cru
ciahor, quia honol" justi mihi ah omnihus defel'tur, 
CIlI11 p.eecator sim ? Necessarium fuit diligentius 1'0-

tractuntem ca quœ de quatuor terrœ ultiol1ihus dice
hantur, id adclere, quoe! Jel'usalem, quippe erat in 
tribu Benjamin, et sacerdotes templi, et Lcvitœ qui 
Dei ministeriis serviehallt, et cœteri ordines quos 
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les autres ordres qu'embrasse le texte de l'E
eriture, est affligée des quatre plaies les plus 
torribles, m ais qu'elles ne frappent pas égale
ment tous ceux qui habitent en elle. La menace 
n 'est pas dirigée avec la même force et contre le 
peuple et contre les lévites. L'Israélite qui péche 
tombe dans la faute propre à l'Israélite, tandis 
que celui qui est au-dessus d'un Israélite sup
portera des supplices d'autant plus grands 
qu'il est pIns élevé dans la hiérarchie, ou comme 
lévite ou comme prêtre . Si c'est le princn des 
prêtres qui péche, Héli son égal lui dit: « Si un 
homme péche contre un homme, on peut in
tereéder pour lui; mais si un homme péche 
contre le Seigneur, qui priera pour lui? 1 lleg. 

II, 25 . Ces explieations ont trait au passage où 
les fléaux sont annoncés avec menace , chacun 
en particulier, contre la tene pécheresse, et en
suite tous ensemble, eontre la malheureuse Jéru
salem. 

Etudions maintenant la suite du texte . Co~nme 
e'est iei une .parabole entendue par le Prophète , 
nous n'avons qu'à en exposer le sens, l'en
voyant l'auditeur au livre, pour qu'il y retrouve 
le témoignage dans l'ordre où il est rapporté. 
Bzech. xv. Le bois (10 la vigne , qui est pour le 
fruit le plus nohle de tous les bois, surtout eu 
égard à ceux qui portent des fruits . dans les 
forêts, est aussi le p lus inutile de tous les hois 
pour les autres usages . Des autres bois , on peut 
faire des 'vases et divers objets dont la néees-

Scripturm sermo' comprehendit, in ea morabantur, 
hœc accipit quatuor ultiones pessimas, qure non suut 
similes in his qui iu l'a habitùnt. Neqné enim eodem 
modo ' ct ad populum ct ad Levitas comminatio diri
gitur. Israelites enim pcccans in Israeliticum delie
tum corruit. Qui autem major cst ab Israelita, quanto 
nohilior fuerit in ordin8 idem Levites et sacerdos , 
tanto majora supplicia sustinebit. Si autem princeps 
sacerdotum peccaverit, dicit..ad cum HeIi consacerdos 
süus : « Si delinquens lieccaverit vir in virum, ora
bunt pro eo; si autem in Domiuum peccavcl'it, quis 
orahit pro eo? " 1 Reg . Il, 25 , Hroc in expositionem 
cjus scrmonis, qllo comminabautur et singulm spe
cialiter in pcccatrici!m tcrl'am ultiones , ct paritcr 
congregat:n iu infelic8m Jel'usalem . 

Videamus autem ct sequentia Scriptul'<C. Qum CUll1 
in parahola audierit propheta, nos tantum sensum 
clebemus cxponcre, ipsum testimonii ordinem del'c
Iinqucntes> et auditorem mittentes ad lihrum. Ezech . 
xv. Lignum vitis ut in fl'uctu est houorahilius Iignis 
omnibus, maxime Itis qum in saIlu fruclificant, sic 
ad cœtCl'a opera iuiJtilius omuibus Iignis est. Et vas
cula quœdam possunt fleri, ct iu divcl'sa opcra nc
cessarii nsus ad ministrandum; de palmitibus autcm 

si té se fait sentir à tout instant; du hois de la 
vigne, non-seulement on n 'en 'pent faire un vase 
ou quelque autre objectile , mais on ne peut 
mème tirer un hon pieu. La parqle divine dé
clare donc que, comme le hais de la vigne est 
le plus honorable entre tous, s'il porte des fruits, 
ainsi sera-t-il jug6 le plus vil, s'il n'a pas ce qui 
fait son excellence. Pal' conséquent, ceux qui 
sont imbus des enseignoments de Dieu méri
tept, entre tous les hommes, le plus d'honneur, 
et en toute manière oceupent le premier rang, 
comme la vigne, lorsqu'ils portent des fruits , 
ees grappes du salut dont il est 6erit : « Je vous 
ai plantée pour être une vigne féconde, toute 
de plant véritable;)) Jél'ém. II, 21 ; et ailleurs: 
« La vigne du Seigneur, c'est la maison d'Is
raël ; IS (L. v, 7; et encore : « Vous avez trans
porté votre vigne hors de l'Egypte, )) Psalm, J,XXIV, 

D, etc., tandis que, s'ils sont stériles , si Dieu 
pout lem' dire: « Comment avez-vous été changée 
jusqu'à portel' les fruits amers (l'une vigne hâ
tarde?» Jél·ém. Il, 2'1, ils sont alors jugés beau
coup plus méprisables que ces autres arl:ires 
qui, tout vils qu'ils sont, portent néanmoins 
leurs fruits. C'est ainsi que les bois et les fodts 
l'emportent sur les vignes stériles, parce que la 
sagesse di vine a fait qu'on p tÎt tirer des bois les 
plus vils certains objets nécessaires aux usages 
de la maison. Qu'on ne se trollhle pas à la pen
sée que j e ne m 'appuie pas sur les Ecritures 
quand j'affirme qu'on fait quelque chose d'utile 

vitis uon solum vas aliquod et in opus utile quid 
fieri non potest, sed ueque paxillus qui'dem est utilis. · 
Ait ergo set'mo divinus, quia ut palmes vitis hono
l'ahilior fit c~teI'i s ligllis, si afferat fructus, sic ab 
omnihus inferior judicetur, si id non babeut unde 
pl'mcellit, atrlne in bune modum cos qui imbllti sunt 
eloquiis Dei honorahiliores esse omnibus, et quo
cllillque modo iil villeœ {lositos dignitate, CUill afi'e
rant fructus, botros salutis de qua scriptum cst : 
« Ego yûro te plantavi vineam fructiferam, totam 
veram; » Jel:em. J1, 2'1; et alibi : a Vinca Domini 
dOUlUS Israel cst. " Isa. v, 7. Et l'urSU!ll : « Villeam 
de A<:gypto transtulisti, "Psa l. LXXIX, 9, ct reliqua; 
si autem non attulcrint fructlls, in tantum ut a Dco 
dici possit: « Quomodo conversa es in amarituclinem 
vitis aliellœ? " Jel'em. H , 2i, tUIlC mullo deteriores 
inV6nii'i ah bis lignis, qllœ licet yiJ iora sint, tamcn 
suos aifcru ut fl'llctus. Ql1omodo cnim pl'mcelll1nt 
ligua silvurum vin cas infcl'accs, eodem modo intra 
quamdam dispensationem sapientim divinm ex Jienis 
viliorihns aliqua clomni neccssaria fabl'icantur. Nc
quc vero tnrbcris, putans nos extra Scripturas affir
mure quod dicimus,. flltnrnm csse ut de liguis silvœ 
aliquid utile fiat , id est de me ipso, si non aUulel'o 
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avec les :boi~ ,de Ip. ~olêt, c'e ~t-à,dire avec moi
même, si je ne porte pas les fruits qui 'convien
~~ent ' particuiièrement à' ma nature, . ptiis -

"que , l'Apôtre met so,us nos yeux une image 
prise de ces vases, qui sont en usage chez 
l'homme, lorsqu'il dit: « Dans une grande 
maison, il y a, outre des vases d'or et d'argent, 
des vases de bois et d'argile » (n'oubliez pas 
qu'il nomme les vases de bois) ({ et les uns sont 
pour des usages honnêtes, les 'autres pOUl' des 
usages honteux. II 7,'im. Il,20. Ces vases de hais 
que l'Apôtre nous signale dans une grande 
maison, ne sont faits ni êle la souche ni des sar
ments de la vigne, mais d'autres bois moins en 
honneur, qui ont fructifié dan~ les forêts . Quel 
grandlnalheur et quelle honte n'est-ce donc 

.,point, qu'on trouve dans.la gral1de maison du 
père de famille ces hais autrefois ,méprisables', 
et que les branches de ma vigne soient jugées 
,inutile. clans cette maison et jetées au feu! car 
, il e~t.é(:lrit que le f(lu consumera ce qui est re-
trancq,é tOl~S les ans . Voilà pour le texte d 'Ezé
cJlie!. Or, 113 ,Sauvenr a ainsi donn~ en peu de 
mots. le sens de cette parabole : « Je suis la 
vigne, vous êtes les branches , mon Père est le 
vigneron. Toute branche qui demeure en moi 
.et qui porto du fruit, mon Père la taille, 
pour . qu'elle porte plus de fruits encore; la 
,hrqJ1(:lhe ,fIy.i ,demeure en moi ~t ne porte pas 
;.du , fnüt , . mon Père la coupe et la jette dans le 
. feu. » Joân. xv, 5. Voyez-vous le rapprochement 
~~es', deux alternatives? Voyez-vous comment le 

'propribs natUl'œ m ere fructus; si 'quidem et Apostolus 
i;lil\gin !3m quamdam eorllm vasorllm qUlIl sunt in 
humana conversalione assumit, dicens : « In magna 
autem domo non solllm sunt vasa aurea et argentea, 
sed et ' lignea et Ïlctllia (nota quia vasa Iignea nun
'ctip:avel'it)', et alia quidam in honorem, alia vm'o in 
contumeliam. » II Tim . li, ~lO: I sta vasa lignea quœ 
esse in lllaglla domo Apostolus prredicat, non su nt 
l'acta 'de Viti)~i.1 S' , noù de palmitibus vinearum, sed 
ei'- . 'alU's Ijgnis', ,trtim vïl,ioris ordini s in nemoribus 
fructificayerunt. Quantum ergo mall1m est et quale 
discrim~n, ut Iiguaql10ndam vilia inveniuntur in 

, 'mâgiià 'patri,sfa'ùüii'as ' domo, et palmes vitis llieœ 
inutilis iù domo si t, et in ' ignem projiciatur ?Hoc 
enim scriptum est, quia annuam putationem cjus 
cOl1sumat ignis. Urec in Ezechielem. Salvator vero 
hUjllS parabolœ sensum in Evangelio ita perstrinxit, 

, dicel1s : « Ego spm viti s, vos palmites , Pater meus 
lIgl'icola. Omnem palmilem cjui iù me mimct et fruc-

.. 'tm'l1 ' affert, Pater meus putat, ut fructus majores 
ùfférat; palmitem qui manet in me et fl'l1ctum 110n 

,affel't, P,ller metis excidit, et in ignem mittit. ».Joan. 
Xy, 5. Vid es vicinitutem ulrorumque sermonum? 

TOME VlIl. 

P$re retrancl~e et jette au feu? Insen,sés que 
noussomnies, nous néglige(;ms les avis de l'E
critnre ; en ne voulant pas apprendre ce que 
nous inspirerait la crainte, en ne désirant en
tendre que dës paroles faites pOUl' le plaisir de 
. nos oreilles, nous avons volontiers 'écouté cc 
qui nous trompe , ce qui nOLIS 'perd. Si l'on dit 
à son prochain: Dieu nous pardo'nne nos pé
chés, si nous nous faisous réciproquement cette 
promesse~ en nous jouant des plùs grands sa
crements, Dieu enverra la nappe. C'est parce 
qu'il est han et qu'il efface les péehés de tous, 
qu'il Jaut nous arrêter dans cette voie et dire 
dans l'amertume de notre cœur: puisq9'hier 
nous ayons péché, faisons pénitence aujourd'hui . 
Quant,à cette hranche de la vigne qui dit- car 
elle est un être animé : - Dieu, le vigneron, 
~st puissant et bon, il ne me retranchera point, 
il ne me jettera point au feu, le vigneron lui 
répondra: Mais, si la branche est inutile sur la 
souche, ' péut-on l'y laisser? . si 6n l'épargne, 
n'empèchel;aA-elle pas la 'vigne de pousser des 
hranche~ ' vèrt~s et qui se chargeront de fruits 
à la place ' (hm bois se.c ? Comme il est ' d 'un 
bon vigneron de retrancher et de coupel' le hais 
mort et de livrer en proie aux flammes les 
hranches stériles, ainsi appartient-il à la bonté 
de Dieu de retrancher les hranches stériles do 
toutes les souches et de les jeter au feu qui les 
dévorera .. Mais nous nOlis faisons illusion, ct 
tous également, dupes et tl'OmpellrS, nous pré
férons errer avec le plus g.rancl nomhre qne .l'e-

Vides quomodo Pater excidat, et in ignem jaciat ? 
Nos insensati quasi n egligenda quidem Scriplura 
sit, nolentes ea discere quœ nobis incutiant metllm, 
sed ea audirc cllpiimtes quœ prurieutibll s a l1ribus 
incutiuntvoluptatem, lib enter audivill1us ,qure nos 
sub'vertant, qme decipiant. Qui dicit proximo sno : 
Ignoscit nobis peccata nostra Deus, si quidem et in 
talibus sacramentis ludimus, vicissi m llobis. polli
centes, mappam millet Deus. :Et qùia bonus est, et 
.)mnil1lu peccata dissolvit, oportebat, nos sedere, et 
sollicito , corde di cere : Si heri peccavimus, hcdie 
pœnitentiam agamus. Verum , huic palmiti .(animal 
quipp e est) qui dicit : Patens est Deus et bonus agri
cola, qniuon me 'excidat, et in ignem mitlat, res
pondebit agricola: Sed si talis cst palmes ut frustra 
sit 'in vite, lllùnquid poterit l'clin qui ? Nonne si di
mittatur, impecliet vitem , ne p l'O sicco palmite vil'icles 
et f1'llctuum feraces aITerat palmites? Quomodo enim 
boni agricolm es t excidere et . computure quœ sicca 
sunt, et tradere in escam ignis infl'uctuosos ramo s, 
sic boni Dei est de omuibus vitibus infrllctuosoS 
palmites amputare, ct igni tradere in pcrditionem. 
Verum nos ipsi 110S Illdimus, ct clecepti pariter ac 

7 



SAINT JÈROME 

venir de ,noh:e égarement, alors que nous de
vrions surtout chercher ce qui e'st propre à 
édifier, à augmenter la craintc de Dieu, à nOlIS 
rappeler à la pénitence, à provoquer l'aveu de 
notrc crimc, à nous faire, nuit ct jour, penser 
aux , moyens d'apaiser le Seignem, afin que 
nous devenions des branches fructifères et des 

, racines inséparables de la vraie vigne' , Jé
sus-Christ, à qui appartiennent la gloire et l'em
pire dans les siècles des siècles . Ainsi soÜ-iL 

HOMÉLIE VI. 

SU), ces pal'oles: {( Fils de l'homme, faites con
naitre .'à Jérusalem ses abominations ,» jus
qu'à: « Vous avez affiché votre prostitution 
sur tOtlS les lieux de passage.» Ezéch. XVI, 2 , 
15. 

Qua!).d je médite s,llr l~ consta,nce des Pro-
, phètes, je .l'le puis mç lasser d'à,dmirer cornInent, 

mettant leur cOI).fiancc au.' vraI ' Dieu" 'et non 
point dans ies ho'mmes, ils surent méphser la. 
mort, les dangel:s, les oùtrage~~ 'et tout ce qu'ils 
curent ' à s~~ffr'ir de la part' de ~eux qu'ils rc
prenaient, pour servir les des,seins de Dieu en 
prophétisant. J'admirais autrefois Isaïe avant de 
le comparer à Ezéchiel, et ce langage me frap-

decip ienles volumus magis errare cum plurimis 
qüam ab errore convert!, cum magis id quœrere de
heaUlus quod , œdificet, quod ti!uorem Dei augeat, 
q llotl ad pœnitentiam revocet, quod in confesslonem 
sceleris lldducat, quod nos faciat 'cliebus nc noctibns 
cogiture quo modo 'Domino placeunnls, ut ,fiamus in 
vera vite Cl9risto Jesu fructifel'i palmites, et radici 
ejus udl1œrentes : cui est gloria 'et imperium in Sffi

cula sreculorum. Amen. 

HOMILIA Vl. ' 
De eo quocl clicitm' " « FiJi hominis, notas fuc Jern

salem ubominutiones suas; }) llsque " « ,Effùdisti 
fornicationem tu am in omni trunsitu, }) E,zec!t. ~VI, 

2-15. 

Consideranti mihi constantiam prophetarum, mi
raculum subit, quomodo vero credentes Deo ,magis 
quam hominibus contempserint mortem, pericula, 
contumeJius , et omnia quœ pussi sunt ab ois qui ,al'
guehantur , dum voluntuti Dei in prophetatione de
serviunt. Admirubar quondam Isa ium antequam 

pait d'u!). vif étonnement : « Ecoutez la parole 
du Seigneur, princes de Sodome, prêtez l'o
reille à lu loi de notre Dieu, peu'j'ile 'de Go
morrhe. Qu'ai-je cl. faire de cétte multitude de 
victimes que vous m'offrez? dit le Seigneur?» 
[sa. l, ,10,11 ; cal' il tenait ce langage, alors qu'il 
pouvait ou parler ou se tàire. Ces paroles 'ne 
sortaient pas du cœur dü Prophète, malgré lui; 
l'Esprit saint ne lui faisait pas une nécessité de 
les dire, cOlillne certains le croient. « S'il se 
fai t quelque révélation il. un autre de ceux qui 
sont assis dans l'asse~nblée , que 'le 'premier, se 
taise, » l CQ1:inth. XIV, 30 , a dit l'Apôtre , Ce qui 

'1110ntre que celui qui pai'le a le pouvoir de par
ler s'il le veut et' de se taire s'il le veut. Remar
quez au~si ce précepte fait à Bal<iam : « 'La pa
~'ole qùe je mets dans votre bouehe, ayez, soin 
de :ia pr~noncer; » NI/m. XXII, 35'; parc'e qu'a
près qvoir reçu la parole de Dieu, il était 'libre 

, d'e la 'répéter ou 'de ' la pass'er sous silence. 
-' Qu'esi~c'e donc que j'adnïire ' flans ' Ezéëhiel? 
- c'est' qlÙtPl;ès 'avelii; reçu' l'6rch~e' de 'fiiil.'e' eoÎl-
' p.aître 'éi d'atte'stér 'à Jérusitlem ses -iniquités, il 
n'eut pas un seul regarcl pOUl' le ' danger ' que 
cette prédication lui fcrait courir, et, tout entier 
à l'accomplissement des ordres de Dieu, publia 

comparul'em Ezechie\i, et ohst.upesceham quo,modo 
di ceret : « Audi te ,sermonem Domilli, princip~s 80-
domorum, attcndite legem Domini, riopulus Gomor
riuD, Quo mihi lllultitudinem suàifieiorumvèsti'orum, 
dici t Dominns?}) [ sa, 1, 10, H. Dieebut enim' hillC, cum 
posset diem'e, vel t(l~,er~. N~ql.l !l, eqim, (a) , 11,t f!ui~am 
snspicantur, mente exeidebunt prophetœ, et ex nc
eessitute spiritus loquebutur. « Si alii,» inquit Apos
tolus, « revelatnm l'ùerit sedenti , priû;' taceat: ,) 1 
C01'. J;IV, Ex quo ostenditur potestut,em haber~ , ~um 
qui loqn,atur, cum velit dic,ere , e~ cum velit tacere. 
Et ac! Balaum dicjtur : « Verumtumen verhum quod 
immito in os tuum, hoc ohserva loqui; »Nlt7n, XXII, 

35; quasi potestatcm hubente 'eo, ut uccepto v,e~bo 
Dei d,ieere t, seu tacere,t, Quid est erg,o quod, Îl~ Eze
chit31e udmiror ~ Quia, CUlU ci fui sset imperatum ut 
testul'etur, et , notas faceret Jerusaiem , iiIiquituies 
ejus , non posuit ante oculo,s ejus pe~iculllnlqu od. ex 
pl'il)dieatione erutsecutllru,m, sec! ut Dei tàntl!m prre
cepta se l'varet, locutus est quœcunque mandavit. 
Esto , sit mysterium, sit revelatio sacratre inteiligeùtire 

(a) lVeque enim, etc . Catcnœ mss. : Et t'q) cd-rq> fIvsul1.xt't 'hpoy"fj-reûo:)(J[1) ot 't~; Nia; y.al .ot na)~aliç' ÉCt.v ~H. · &À)~{-t1 
œ7toxaÀ1J)?O?i x.aO'1!J.É'Iq), ~ytoÀ~v EX.Et 0 1CPtlri;O; (i'l ~JJitéf'l 1tcY.vtw;. O'ùx' i~!çrJ.p.€Yo[ Dt 1tpOcp1)T('([ Î;;P'OE~rljt'ÈUOV tqi )~o:c{), 
&.)J .. ' Év -c0 ~Uljtv 10'tctp.é'lOt x.a:l ix6v-cs; XCf.t daot$~ ôrcoûPyouv 1'0 r;poç (Xù'tOù~ -ysvop.ÉY(}> ~6r~)' Ô<TCt; )~àro~ o~ YoO:"C& 

~oû)\Ti(jtv ~vOpW7t OU ~vsx.0ll 1to-rè , àÀÀ' É'I. . (~ho~ CRspc-ca! ét~ , J.~JOp~JnQ1.:'; · Or'ttVE~ &v,op~~tOt &x6vt:;ç (J1coupyoG(H~1 cd-ci}l, 
al;; t'OU'tD y.at Ô Bcû,cxap. Âapo:yyDJ,é"CCf.l ),cû,e'['J 't~ ~1tO~O:)\Àch).€Yç.r: au~4i, wç Cfv ÉÇQu cr {CXIJ Ë"j~'w1J 'y.cù '''Cou I~~ )\aÀ'~(jal 
!Xu'tcL I{c.:!. "CoutO 01: lXU"CO ~€bXtf)t 'Iw'Jaç. Si codent Sph'itu pl'opltetant lVovi et Ve't~,,'is ' ~esta;nallti ;~'oplt~t~, ae, ~'i aUi 
sedenti ?'eve latum {ucrit,' pdor omnino tacere jubetw', ~/llon emo(a mctitf? lJ1.·oli/tet;e propltetaba,nt populo, sad sani mente, scientes 
ac volelltes, sel'moni qui ad aos {iebat, ministl'abant.' qui. s e~'mo ?tw~quam huma na voluutate ddq,tus est

" 
sed a.,I?eo delc1'luJ' ad 

/tOntin os. cui iiti sponte illserviunt. Quamobl'cnt ctiam Baiaam ca sc loclttm'wn profitetw' '1WIJ Dao aspÏ1'Qllte acceperit, tanquam 
potestatam '",bens lIOn ca loquendi, Atquc !toc ips",n conji.,'mat Jonas. ' 
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tout ce' qu'il lui avait commandé de dire. Sans 
.cloute, cette révélation sur Jérusalem envelop.pe 
un mystère, il y a un sens divin da~s tout ce 
qu'il en dit; n1ais, au 'coürantdela prophétie, il 
ne l'accuse PflS moins de forni cation, il la mau
dit hautement pour avoir déto,urné ses pas à la 
suite de tous les passants, il lui reproche sévè-

, rementses crimes. Seulement, parce qu'il avait 
la, confiance de faire la volonté de Dieu, il était 
prêt à mourir cOl~me à vivre-et il parlait sans 
crainte. 

AJ:lOrdons la prophétie elle-même, et recher-
, chons d'abord comment il était au pouvoir du 

Prophète de la publier ou de ne pas la publier. 
Voici comment le Selgnem lui adressa la pa
l'ole: « Fils de l'homme, failcs connaître à 'Jé

l:usalem ses iniquités, et vous direz: Voici ce 
que .dit le SeigÇleur. )) Le Seigneur, en l'inspi-

, ra,nt, ne lui imp9se, pas la nécessité de faire 
connaître à Jérusalem ses iniquités ; il le laisse 
à ,sa volonté et il s'exprime ainsi: « Vous di

rez. » Que direz-vous? ce qui ,suit: Devant c~tte 
,',paroJ,e,: }~,V9US cl1re,z , / ' ~e Pl~ophète d~meùrait 

l,. libre cIe pader ou de se taire ,comme le de-
meura Jonas , au pouvoir de qui il était de ré
péter ou de ne pas rùpéter ce qu'il avait en
tendu: « Dites : Encore trois jours, et Ninive 
sera détruite. " Jon. III, 4. Et parce qn'il avait 
cette liberté et qu'il ne voulut point parler, 

" de Jerusalem, et his quœcunque super eum dicuntur; 
' uttumen prophetans et forllicittionis ilium urgllit, 
"quiadival'icuvcl'it pedes suos ' omni ti'anseunti, ma
'ledictli 'voce testutur, ' increpat 'scelerum civitutem. 
'Sed quia confidehat Dei sc facore voluntâtem,' pa
ratus et mori et vivere, loquebatur intrepidu's. ' 
" "\'icleamus ergo ipsum prophetiam, et primo quidem 
([uomoda 'ih p ci testate sit' I)Ositum prophetœ utrum 
dicat unnOn, considereinus. Factus est sei'mo Domini 
ad eUlll, dicens : " Fili hbminis, testifical'e J erusulem 
iniquitates ejus, et dices : Hmc dicit Dominus. » 

" Ezeclt. XVI, 2, 3, Non, in necessitate aspiro.tionis, sed 
, iIi' v61untaté dicenlis; Dollliiruspostlit ùt testificuretur 

ad Jel'usalem iniquitates ejus, et ait:" Dices. ," ,Quid 
CIices? BiBC qum sequuntur. III propheta erat au-

' 'clicntè : « Dices, ;, utl'um diceret necne, C[uomoclo 
fuit positum' in Jona, In potestate quippe ejns crat 
alldi tlntis : Dic ,:, « 'Aclhuc tres dies et Ninive subver
tetur, » Jon . 1Jl, 4, si velit dicere vel tacere. Et quia 
inal'bitrio ejus positum erat, et noluit dicere, vide 
quanta eum , sùnt consecuta postea :, periclitata est 
navis proptel', eum, sorte repel'tus est latens, cetus 

voyez quels événements furent la, conséquence 
de sa détermination : le nav~re qui,l~ portait fut 
cn danger il. cause de lai, le so~'t l~ fit, d~()Oll

vrir, une baleine l'engloutit quand il eut été 
jeté à la mer. Or, les Prophètes qui vinrent après 
Jonas, considérant ce qui lui était arrivé à lui 
ou à d'autres Prophètes, voyaient que des dan
gers étaient de part et crautre susp~)1dus sur 
leur tète: la persécution des hommes, s'ils pro
clamaient la vérité; l'offense faite à Dieu, si, 
par crainte des hommes, ils substituaient le 
mensonge à la vérité. 

Ezéchiel fit connaître à Jérusalem et lui cer
tifia les iniquités qu'elle avait commises, 'et 'il.lui 
dit : « Voici ee que dit le Seigneur: Votre racine 
et votre race viennent de la terre de Chanaal1; 
votre père était amorrhéen ct votre mère, cé
théenne." Ezéch. XVI, 3. Quelle cité au monde 
a été élevée et a respiré le souffle des hautes 

, vérités autant que la cité de Dieu? :et 'pourtant 
cette cité même; parce qu'elle s:est enflée d'or
gueil à cause de son allianc,e avec Dieu et comme 
,portant son nom, ayant péché, elle, ,est traitée 
par l'Esprit saint de dégénérée et d'étrangère. 
Son père >- ce n'est plus Dieu, c'est un Amor
l'Men. Tant qu'elle n'avait :ras péché, Dieu était 
son père; quand elle , eut péché, ,elle eut pour 
père un Amorrhéen. Tant qu'elle n'avaitpas pé
ché, l'Esprit saint était son père; quand elle eut 

devoravit ubjectttm. Hi crgo prophetie ' quicumque 
post Jonam fuerunt, considerantes fOl' sitan ea qUie 

' venerunt ei, sive ' aliis pl'ophetis, videbant qùoniam 
ex omni parte angnstüe ois immi~ebant : secllndum 
sœcnlum persecutio, si dicerent vera '; 'secimcli.ù'n' Do
mimim offensa, si timentes homines' proferent falsa 
pro veris. f 

Idcirco testificatus est Ezechiel, et notas fecÜ Jerl1-
salem iniquitafes ejus, et' dixit : « Hœc dicitDominus : 
Haclix tua et generatio tua de terra. Chanaan Pater 
tuus Amorrhmus, et mater tua Cethœa." Ezech. X\'l, 

3. Qum civitatum sic fuit elevata, et altlllll sapuit in 
mundo ut civftas Drii ? Et tamen hœe ipsa sihi ma
gna promittens, quasi proxima Dei et civitas ejus, 
quiapeccavit, argnitur a Spiritu sancto ut degener 
et extra'nea. Pater eniill ejl1s Amorrhœtis, jam 11011 

Dens, Quamdiu non peccavit (b), patei' ejl1 s erat 
Deus ; quanclo vero peccavit, pater' ejus Athorrbœus 
factus est. Qnamdill non peccavit, puter ejus Spiri
tus sanctus fuit; quando peccavit, mater ejua Cethœa 
facta est. Quam:din 'ilon peccavit, radicem habuit 
Abraham, ct Isauc, et Jacob; quando pecco.vit, nt-

(a) Quamdiu nonpeccavit, elc. Calen", mss. : 'H 'I Ef'0u(J"À~p., OH 'tau 8EOU '~Y "o).(Ç, p{~"v Y.G<l yivo, ETXEY riE 'A6pO: cX(L 
Ëxpugrx II(x-cÉp~ -çèw GEOY, r.o:l p.T(rÉp<x -c~v xrfptv. Je"uBal~m fJuando ]Jei cilJitas c1'at, '1'adicern ae f/emrs ducebat C;c Ali1'a-
ham, Deumque Patrem habebat, et malrem gratiam ejus. " ' 
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péché, elle eut pour mère uneCëthéerine. Tant 
qu'elle'n'âvait pas péché, elle avait polir racine 
Abrahiun, Isaac et Jacob; quand elle eut pé
ché,. elle eut sa racine dans la terre de Chu
naan. J'ai souvent· été frappé de l'apostrophe de 
Daniel au vieillard pécheur, à qui il impose un 
'nomnouveau à cause de son péché: « Race de 
Chanaan, et non de Juda. » Dan. XlII ,56. Da
niel est grand, en appelant avec beaucoup de 
fermeté ce'vieillard'criminel, «race de Chanaan,» 
et non de Juda; mais , en comparaison, Ezé
chiel est plus grand reprochant la flétrissure de 
la naissance, non-seulement à un et à deux 
hommes, mais à Jérusalem: «Votre racine et 
votre race viennent de la terl'e de Chanaan ; 

: votre père 'était . amorrhéen 'et votre mère cé
tliëfinli'e. ' ,) ' Pmlce que Jérusùleln a commis de 

"üoillbrelÎx p'éciliés, le 'Prdphète l'interpelle et la 
· 'flé"tl;it,h8ri'p'as ile"un' D'u 'de';dellx noIiis : 'mà'is 

de trois. Ùieù, daÏlS 'la 'GênÈise, énumère sept 
nation's dans 'le seül pays qu'il livra aux 'èilfiuits 
d 'Israël: Voici ces sépt' nations: 'Dans Jla ' terre 

· des Chànariéens, des, Amorrhéens, desCéth'éens, 
des Phérés'éens; des Evéens, des Gergésénéens, 

· et des Jésuhéens. Gen. xv, 20; S'il avait été pos
sible de réunir ces sept peuples sous un même 
nom, pour mieux stigmatisû 'dans son ignomi
nie 'Jérusalem pécheresse , le Prophète l'eût fait 

dix ejus Chananma facta est. Srepe miratus sum id 
quod dictum est a Daniele ad presbyterum peccato
rem, cui 'pro .peccato nomen imponens : " Semen , 

'. inquit, Chanaunet 'non Juda. » Dan. XIII, 56. Magnus 
quidem Daniel çonstantissime presbyterum pecca
torem semen Chauuun ·appellaus, et· non J'uda; major 
vero comparatione ejus·Ezechiel, .non uni presbytero, 
neque duobus hominibus nativitatem objiciens con
tumelio!;u[tl , sed (~ 'radix,» illquiens, " tua et gene
ratio tua de ' terra Chanaan. Pater tuus Amorrhreus, 
et mater tua Cethmu. » Quia Jerusalem multa pec
cata commisit, ideo increpans ilIalll . propheta, no::J. 
uno, neque duobus, sed tribus nominibus insignivit. 
Septem in Genesi gentes enumeralitur a Deo-in uno 
loco querri tradidit filiis Israel. Septem autem hre 
sunt : ln terram, inquit, Gen. xv, 20, Chanûnreol'um, 
et Amorr4reorUl)1, et Cethœorum, et Pheresœorum, 
et Evœorum, et Gergesreorum, ct Jebusmorum. Si 
possibile fuisset et septem istas congregare , et per 

· easignobilitatem peccutricis Jerusalem .exprobare, 

'assurément. Que pouvait-il faire'? iLchoisit les 
Amorrhéens 'et les ' Chananéens entre les sept, 
'et il indique 'les rapports de la pécheresse Jéru
salem ' avec eux : par la race dt .}anaissance , 
elle se rattache aux Chananéens, et particüliè
rement aux 'Amorrhéens, 'par son père ,"et Jaux 
Céthéens, par sa mère. ·Puisqu'une , si 'grande 

· honte est faite à Jérusalem,·dont l'Ecriture rap
poi>te ,les inestimables et merveilleuses promes
ses qui'lui avaient été faîtes; qu'adviendra-t-il 'de 
moi, sij'ai le malheur de pécher? Qui sera mon 

· père? qui sera ma mère '? A Jérusalem, qui 
fut si glorieuse, la prophétie assigne la l'aee 
et l'origine ' dans la terre de Chanaanl un ·père 

· amorrhéen et une mère céthéenne; et moi·, si je 
pèche, moi qui crois ·en Jéslls-Cl1rist et qui me 
suis 'livré à' ce maîti'e incomparable , qui lle
·viendramon père? Ce ne sera pasuri'Amorrhéeh , 

.; ce" sera "pis ' encore. ,Qui" donc ? .. « Quiconque 
, èonimet le :péché e~t né idu diable;» 1 Jo·an·; III, 
'8; 'et'encore':'l « Vous êtes 'lés'enfarits 'du'clia:b'le.' » 
Joan'.' VIII, 44 . Puisque le tféél1é 'dOilno' à Jéru
salem 'une':race ei une origin'e qui'vieilnent de 
Vl terre de Chanaan, que dira-t-on 'de nous? ' Il 
ne se trouve que trop de pères qui nous engen
drent dans les péchés. De même que, si je suis 
bon et affermi dans 'les meilleures œuvres, Jésus 
me dit: ({ Mon fils, vos péchés vous sont remis,» 

fecisset utique propheta. Nunc vero quid fecit? 
.. Amorrhmum elegit ex septem, et Chananreum, et ait 
habereco1I\munio~elll pecclltricem Jerqs!\lem, qllinpe 
ad Cl!ananll:lum juxta radicem et ncltiv;itatem, . pro
prie. ad Amprrhreum secundum patrem,' pro prie ad 
Cethœum 'secundulllmatrem, Si in ·Jerusalem tanta 
dicuntUl:,de .qua, tam grandia , e t tam !Ilira c0I!s
eripta sunt, (jure .ei s1,ln,tr~promiss,a, quiù futurum 
est misero nühi, ~i peccavero? Quis mihi erit pater? 

Aut qum uiihi erit mater? Tantœ tillisque (a) Jeru
salem radix et generatio de terra, Chananœorum, 
pater ejus A-molT.hreus et .mater Cethœa nuncupatul'. 
Ego si pecca,vero, qui in Christo Jesu credo, e't tanto 
me magistro tradidi, quis mihi futurus ' est . pater? 
Non utique AÙlOrrhreus, séd nequior quid.am pater. 
Quis est iste ? « Qui vis , qui peccàtum facit, ex dia
bolo natns; » 1 Joan. Ill, 8; et iterum : « Vos ex patre 
diabolo estis. II Joan. VIII, 44. Si igitllr Jerusalem 
dicitur de radice et nativitate terrre Chananreœ, quid 
dicetur ad nos? Inveniuntur et nobis patres qui. nos 

(a) Tantœ' talisque, etc, Catenœ mss. : ''l'oÀE[C<<; tux.q, ~ 'IEpouO'c<À~fL 0'1Îf;.60J..ov· ~n, ~ux.~ 1~ètpC<1t~àoikic< Ë~Et 'p{(c<y 
,-c<\ yÉVEO'tY É1. yq, XC<YC~&Y'Év fi p[(n 1i~E t 1tC<'tÉpc< 'AfLoPPC<'OY, 1.c<\ p.1j't Épa XE1:C<{C<Y. Xc<Yc<ày O'lJfL60),ov 't* &p.c<p
'tla" 'AfLoPpC<lo, 1tC<'t~p Écrn von":;;, 0 Ot,,60Ào,' XE1:C<[C< o~ 1~*1)P, ~ Éx 'tou'tou yÉVY1jO'{, ÉO"w 1tiX<; yàp Ô 1tOtwv 
&fLC<P't!C<V É1. 'tOU olc<6oÀou yEyÉYV1)'tC<t. A",,,,œpe''fectœ fiu,n:a est Jm'ltsaZem: quœani",a eum cor1'uerit, ,.'adieem 
ortumque habebit e tm';'a Chanaan. In hae mdiee habebit pall'em A1>I0",;h:eum , et ",at, 'em Cethœam. Ch",.aan·peeeati figum est: 
Amorrh:euSJ5aler spÏ1·!tali sensu diaboills est " Cethœa mater, ' ea 'qu:e cx ipso '",t .nativitas. , On",;s euim qui (lIcit peeeat~"" ex 
diabolo natus est. }) (1 Joan. Ill, 8). ' 
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lIIatth. IX, 5, et Paul, disciple de Jésus: "Je VOlIS 

ai engendrés en Jésus-Christ pal' l'Evangile, " 1 
Cm;inth. IV" 15 ; de m ême, si je deviens pécheur, 
le diable, qui m'engendre dans le péché, s'em
parant de la parole que Dieu adressa au Sau
veur, me dit: " Tu es mon fils, je t'ai engend ré 
aujourd'hui; " Psalm. II, 7 ; et j'aurai un grand 
nombre d'autres pères, vers qui je devrai 
aller. Chacun s'en va auprès de ses pères. A 
celui qui est enfant d'Abraham, il est dit: Allez 
en paix vers vos pèl:es, vous qui av~z été élevé 
dans une bonne vi eilles~e. Quant à celui qui 
sort du monde, non en paix, mais au milieu de 
la guerre des péchés et dans une vieillesse mau
vaise, vétéran des jours mauvais, il ne peut 
qu'ent~nq\'Il . cette parole: Allez avec la guerre 
vers vos pères, vous qui avez été nourri dans 
une vieillesse mauvaise. Dieu nous enseigne 
sous d'autres noms ce que nous· devons faire. ' 

", Au jour de, votre naissance, on n~a point 
lié vos, maiqs,,»' ou bien, " on n'a pas coupè le 
lien qui vous attachait ~u sein matern.çl. )) Eze?h. 
XVI, 4. Le textehébr,euporte,cette dernièl·eleçon. 
La prophétie nous montre Jérusalem sous l'allé
gorie d'une jeune fille qu'ellc prend au jour 
de sa naissance. Or , ce qui est dit de Jérusalem, 
nous devons en faire l'applicatio~l à tous les 
hommes qui sont dans l'Eglise. Voici sa pre
mière époque, la seconde nous sera hient6t dé~ 

generan tin. peccatis. Ut enim si bonus fuerÇl et in 
optimo ,actu constitutus, dicit mihi Jesus: « FiJi, di
mittuntur Ùbi peccatatua; " !tfatt1t. IX, ~; dicit inihi 
Palilus ' discipulJ1S Jesu : « In Christo enlm JesU,pe'r 
E,~augelium ego ·~'os gemii ; '" I.eo;', ,IV, i5; ita si ' 
factus fu ero peccator, generans me in p'(cclltis dia
bolus et assumens sibi Ifam vocem qua Pater Deus 
ad Salvatorem locutus . est, clicit ad me. « Filius 
meus es tu, ego hodi e genùi te. » Psat: v, 7. Et alii 
autem. pltll'es patres m ei erunt, ad quos Hums SUlU. 

Unusquisque ad ' suos proficiscitur patres. Si quis 
est ab Abraham, dicitur ad eUin : Tu !1utem vade ad 
patres tuos cum"pace educatus in senectute hona, 
Si quis vero egreditur ,de sreculo non CUln pace, scd , 
cum peccatoru!D bello, et sencctute non bona, inve
teratus dierum U1alorum, utique dicitur ad ellln : 
Tu autem vude ad patres tuos cum bello, nntritus 
in senectutc mala. Docemur a Deo sub aliis nomini
bus quid facere debeamus. 

« J n qu a die nata es, non alligaverunt manus tuas , 
sive non est excisus umùilicus tuus. " Ezech. XVI, 4. 
In Hebrœo quippe sic habetur : « Non est excisus 
umbilicus tuus. Jl Allegorice inducit Jerusalem quasi 
pucIJam ah infantia genitam. Qme autem de Jerusa
lem dicuntur, Gciamus ad onmes homines qui in 
~cclesia Bunt pertiQt;lre. pr\mum e,ius tempus tale 

crïte, et puisse Dieu éloigp.er de nous le mal
heur d'avoir la troisième époque semblable it 

celle qui est prédite à Jérusalem! Nous tous qui 
avons été d'abord pécheurs, Dieu nous appelle 
Jémsalem, et ce qui est dit d'abord s'applique 
à nous. Ce qui vient en second lieu nous regarde, 
si, après avoir reçu la visite et la connaissanco 
de Dieu, nous persévérons dans le péché. Quant. 
aux troisièmes maux que nous détestons de 
tout CŒur, nous les expliquerons en leur lieu. 
Je reviens maintepant au premier temps. Il est 
écrit comme au sujet de Jérusalem : " A'l jour 
de votre naissance, on n'a pas coupé le lien qui 
vous rattachait au s.ein maternel. » Le secours 
de Dieu nous est nécessaire ,pour pouvoir trouver 
le sens de l'ombilic non cpupé de la p écheresse . 
Jérusalem, ou dllll,loins de l'ombilic coupé de 
celui .qui a péché, Je cher,clle donc un au;tre 
texte où il soit ql,lestion de l'ombilic ou de J él'll
salem ou de tout autre, afin que la comparaison 
de l'esprit d'un passage ave~ celui d'un autre 
me fas se découvdr comment l'ombilic de Jéru-

" , 
salem n'a pas été coupé. Il est écrit (lans ~ob, 
au sujet du dragon: " Sa puissance est dape 
l'ombilic et sa force dans le nombril de son 
ventre. » Job. XI" .i 1. En commentant ce dernier 
témoignage, selon les forc es que me donnait la 
grtl.ce divine, je disaisqu~ le dragon est la force 
ennemie de Die,u,., Ce dr\lgqn ç'est l'an,tique i?er-

est, secuIiclnm qua)e describitur; procul autcm <Lb.sit 
a nobis ut tertium tempus tale hn,heamùs, quale di
citU!' lld .T ,)!'usalcml omnes eùim qui primmu fiIimus 
pëccatorcs, J eni'salem vot<am ur a 1)eo., et l~aj:Jemus 

ea quœ pHma dicuntur. Secuuda: autem si post vi
sitationylll et notitiam Dei pà,scveravimus iù 'pec
catis, aei llOS pertineùt. TorUa' vêro malà qure peni- ' 
tus deteslamUl', ~ecundllm ordlnem pi·osequemur. 
Nunc ut ad primum redeam, sCl'iptum e~t quasi de 
J erusalem : « lu qua die nata es, non est excisus 
umbilicus tuus. » Àcljutori6 Dei incli gemug , ut P 05-

sinius ùmhilfcmn non prœcisumpeccatricis Jprllsn
lem invenire, ant certe prœcisum ùmbilicu m ejus 
qui non .pcccavit exponcre. Sive igitur Jerusalem , 
sive cujuscumc/ue nlteriüs de alia Scriptur<L qurero 
umbilicum, ut spiritalihus splritalia comparans, 
inveniam quomoclo non sit prœcisus urùbilicus j eru
salem. Scriptum est in Job de c1racone : « Virtus sjus 
in umbilico, et fortitu do ejus super umhiliCUill ven
tris. » Job. n, H. Scio ex bi s quru mihi grlltia diyina 
largita est, Cuql pra;l~entem locul)l exponerem, me 
c1ixisse quod draco sit forlituclo contraria. Iste est 
enim draco, serpensantiqu us qui vocatur diabolus 
et Satanas docipiens orbem terrarUlll llniversum. 
Istius fortituclo in umbilico est. Nec c1ubium; nam 
p'rincipium malol'um ünlllium iu lumbo versatur. Et 
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pent appelé le diable ou Saté\n, qui çherche à 
tromper le monde entler, Sa force est dans son 
ombilic, Il n'y a pas de doute à cela; car la 
source de tous les maux est dans les reins, De 
là cette expression de l'Ecriture que celui qui 
devait naître était encore caché dans les i'eins 
de son père, parce que cela est comme la pé
pinière des germes procréateurs, 01', pal'toutoù 
sont ces germes, la puissance ennemie de Dieu 
s'efforce de montrer la force de ses embûches. 
Contre l'homme, sa force est ' dans les reins; 
contre la femme, elle est dans l'ombilic. Il est à 
remarquer avec quelle réserve l'Ecriture désigne 
sous des termes voilés les caractères extérieurs 
des sexes, ne"voulant rien dire qui puisse blesser 
la décence: 'Si l'on a biensaÎsi l'exemple que 
j'ai 'pris d'a' Job, on co'nipreti'ciï;a' qù'e; comme il " 
ya iâ' cirëonéision êJ.e l'hOInil1e, il ya aussi celle : 
de l~ :' f~mme. ' Lorsque la femm'e:'a g~rdé le ' 
trésor'de 'sa pudeur ,ldi'squ' eUe 'n"est pas tombée 
dans les soüillUl;es et dans les hoiÙ'CS du p~ché, 
elle a été ' circoncise. Àü contl-airè, si elle a 
péché, elle n'a pas été circoncise, La prophétie 
accuse donc Jérusalem d'être incirconcise, Les 
Septante ont ainsi interprété ce passage: ({ On 
n'a 'poirit 'lié vos ' seins, )} expliquant plutôt le 
le sens de l'hébreu qu'ils ne l'ont traduit mot à ' 

, r, , , 

ideo adhuc inlumbo patris constiiutù's qui nasciturus 
erat refertur, quia in lumbos semina humanlt collecta 
sunt~ ,FQrtitudo,ergo contraria ubicumqne sunt semi
na, ibi insidiarum su arum vim conatur ostenclere. Ad
versum 'masculos virtus eju9 i~ lum'bis est, aclv'ersus ' 
feminas in umbilico ve~tris est. Et vicle quo moclo ho
neste , vid mulierisq~egenitalia obtectis llOIninibus . 
Script1j.ra ,nuncupavcrit , ne pel' ea vo~allUlo. ' qu~ in 
promptu sunt,turpitudinem significaret.Si intellectum , 
est exemplum quod protulimus de Job, int~liige mihi ' 
quia ut in vil'o prœputium circumcidltur, sic in fe- , 
mina umbilicus amputatur, Cum enim pue!ica fuit 
mulier, et mundis usa mutationibus feminarum, 
scilicet nciil sordiclas l'es et in peccatorum tilrpitu
e!ine,s ruat, tunc umbilicus ejus abscisus est. Si vero 
pec,caverit, non est umbilicus, ejus abscisus. Increpat 
ergo ,Jerusalem quasi mul!erem, cui non , sit prœci
sus umbilicus. Septuaginta interpretati sunt in hoc 
loco : «"Non ,alligaverunt ubera tua l. sensum ma
gis eloquii ~xponentes, qua)ll vel'lmm cl!) . verho 
expl'imentes. Ubera"autem (a) in Gantici~ "calltico-

mot. Les seins, dans le Cantique des cantiques',' L 

signifient les pensées et la conception: ' « Vos 
mamelles sont meilleures que le viil. » Canto i, 
1. Il se repose sur le scin de Jésus, où est' la 
source du lait qui vous nourrit, le disciple qui 
devait être en communion avec ses sentiments. 
Lors donc que le sen s est'rigide, la notion ferme 
et solide, et que la parole divine ne vous échappe ' 
pas, il est évident que les mamelles ont été liées; ;' 
Mais lorsque vos paroles sont incohérentes ct 
.s'échappent detoutes ·parts', c'est que vos seins ' 
n'ont pas été liés. 

« Vous n'avez point été lavée dans l'eau qui 
vous' eût' été salutaire. » Ezech. XVJ, 4. Observons ' 
bien quels sont les défauts de JérusaleIil, pour 
éviter qu'ils se troüvent ~n nous. ' l'rIettons-nous ' 
dèvantles yeux en exemplellne femme quia été ' 
lavée, et demanclons-nous "s'i ' elle l'a été polU; J 

son ,salut, afin d'ê'tre pleins oEi bHliùte, a cause ';; 
de ce"mot de l'Ecl:itll re : « pôùr le' t allIt'. '» Toü's 

! • ri' "." 1 ,-- • i ., ~ . '''\' .l, ' r 
ne' sont 'pas lavés pour le salut. Nbus qUI avons 

,\ ,., ~ ,.. ~ l, ,. , 1 . . . ( 
reçula grâce du haptême au nom"de ' Jésus- " 
Christ; nous a~olls été lavés; mais je ne . sais . 
qui a été lavé pour son salnt. Simon fut lavé, 
et, après avoir obtenu le baptême, il persévérait 
dans la société de Philippe; mais pârce qu'il 
n'était pas lavé pour son 'salut, il fut condamné ' 

ruin assumpta . sunt in cogitationmiJ. ' tuarum et ' 
mentis loco. « Quia bona ubera tua super vinum. » 

C(mt. 1 i. Et recllbuit super pectus Jesll, ubi ubera 
tU(l sunt, 'is qui C01l111lUnionem inte,llectu,llm ,ejns 
h~bit1j.rus eI:at. Quanclo ergo sensus' cst rigicl'qs, !lt" 
notio obstriCta atque solida, nec e!efluit sermo, ma: 
nÏfestlim est quia alligata sunt ubera' tua. CUIn ve'ra 
ea qu~ clicuritul', dïss,olllta sunt etdellumlt" uon' : 
ubera alligatu:. ' , , 

« Aqlla non es Iota in salutem. » Ezech. XVI, 4: Vi
cloamlls ea (iuœ sunt ini~rusalell~ J, ~1e fOI,té el in 
nobis repe,riantur. VeI'bi 'gratia c1ictum sit : Est qUaJ
clam mulier' nunc Iota, verum quœrihu' an et În sa- ' 
lutem, ut et nos tilllea~us propter hoc quoe! ait, , 
« in salutem. » Non layantur (b) omnes in salutem· 
Qui accepimus grati am lïaptismi in n'omine Christi, 
loti spmus; see! nescÎo quis lotus sit in safutem. 
Simon lotus est, et haptisma consecuttis persevera
bat ' in Philippi societate; verum quia non erat lotus. , 
in salutem, conclèllmatus ost ab eo qui in Spiritu 
sancto dixit acl eum : « pecunia, tua Lecum sit in ' 

(al UbeJ'a aute>n; ctc. CatenIB: 01 (~O!cr'tol O,~,?O'lcrO!v Év 'ttl' 'JAcrf1.cm 'tWY "crILC<,WY 'ÉT" ,ou OtC<V0'l't(y.ou Xwp(ou. 
Ubera in Cantico cantic01'um p~'o ~entis facultate accipiuntur. . 

(b) Non , favamw', etc. Catenre mss. : ~{cxl Év GO<Xt t our. EÀOU01)~, tav Goc<'t't ovx ÉÀou01j; EtC; aW'C"'lp{CtIJ. Tù)\) ~a1t"Ct?;ol1.i
VWIJ , o~ p.Èv · dç O'Wt1}p{CXV ~a1t"'C{~ov'tCXt· Ercr!. 06 :nv~cr ~ux.Ctl cX1tOy[1ttOp.EYCXl Xct!. d~ Y.0'!&XPtO'~~/. 'rolh"Q auiJ.6odVEt t(~ 
cXvcxç{<{) .. J 'B/(El"8s xal àvaywy~v U~1])~1fv: 1(cxl. OEWpEt 'toutO e18,uv<XIJO:I .. Et in aqua non- cs latw, si ' nnn cs lota - aqua in 
salutom.. Intar eos qui bapNzuntw', sunt ·qui baptizantur in salu,tem,. su,nt verD quredam. animm qUa] lava" .tur etimn. in cDndemna
tionem. Id accidit indiuno. Porl'o habet etiam alti01'em sensulII spil'italem. Ac si potes, anim",n attende. , 
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par celui qui lui dit dans l'Esprit saint: « Que 
votre argent 'périsse avec vous. » Act. VIII, 20. Il 
est de la plus grande difficu:ltéqlle celui qui est 
lavé le soit pour son salut. Prêtez une oreille 
attentive, ô catéchumènes, et d'après ce qui est 
dit ici, et préparez-vous vous-mêmes pendant 
que vous êtes catéchumènes, et que vous n'êtes 
pas encore baptisés, afin que, lorsque vous 
viendrez à la piscine, vous y soyez lavés pour 
votreJsalut, et non comme certains qui l'ont été, 
mais non pour leur salut, qui ont reçu l'eau, et 
n'ont pas reçu l'Esprit saint. Quiconque est lavé · 
pour son salut, reçoit en même temps et l'eau 
et l'Esprit saint. C'est parce qu'il ne fut pas lavé 
pour son salut, que Simon reçut: l'eau sans re
cevoii.~ l'Esprit saint) pensant que le don de. 
l'esprit .pouvait s'acquérir à prix. d'argent, et 
c'est leet argent qui l'empêcha d'être lavé pour 
son salut. A toute àme pécheresse qui n 'a-de la 
foi que les apparences s"adresse tout ce qui est . 
ditiêi à Jéi'usalem. ,Je ne m'élève point à de 
plus, hautes considérations, je ne · cherche pas 
ce 'qui est au-dessus de mes ,forces et de mon · 
in telligen ce. 

« Ni purifiée avec le sel. » Ezéch. XV[, 4. Autre 
crime de Jéru~alem: elle n'a pas été digne . du 
sel de .Dieu. Pour moi, sij'ai la vraidoi en mon 
Seigneùr,Jésus-Christ, il me changera lui-même 
en sel, iLme dira: « Vous êtes le sel de la terre. » 
Matth. ·v, 13. Si je crois à l'Esprit qui a 'parlé 
dans l'Apôtre, je reçois le condiment 'du sel, et 
je' puis garder 'ce précepte: « Que votre entretien> 

perdi.li.on'em;: .') Act .. vnl, 20. Iugentis est .difficnltatis 
eum qui · lavatur, ' lav-arÎ in salutem. Attendite, cate~ 
chumeni, auc1ite, ·et ex his qufC diculltur, prœparatd' 
vosmetipsos dum catechumeni estis, dUin llecdum 
estis baptizati j (lt veniatio ad lavacrum, et lavemini 
in salutcm, nec sioJavemini nt quidam qui loti sun!., 
sed non in salutem, ut qui ar:r:ipit aquam, et non 
accipit Spiritulll sanctum. Qui lavatur in salutelU, et 
aquam accipit: et Spiritum sanctum. Quia non fuit 
Simon lotus ·in salutem, accepit aquam, et non ac
cepit ·SpiritulU :sanctum, putal1s quia possit donum 
spiritus. pecunia comparari, in qua non est lotus in 
salptem. Ad ollln ~m 11l1ip1am peccatl'icem ' quœ vide
tur credel'e, ista dicuntur qnœ nunc dicta legimus 
nd· Jerusalem " ut non ad majora conscendam, et ea 
quœram quœ ultra vires meas sunt et ingenium. 

« Neque sale sali ta. "Ezech. X\'f, 4. Et hoc crimen 
est Jerusalem, ·quia non fllerat digna sale Dei. Ego 
si credideroDomino meo Jesu Christo, ipse me saI 
faciet, dicetqlle ,mihi : « Vos estis sai terrœ. " Matth. 
v, 1.3. Si cre.didero Spiritui qui in Apostolo locutus 
est, sale condior, et possum prœceptum cust.odire, 
diceus : « Sermo vester sit semper in ~rati~ sale cOQ-

soit toujours assaisonné de sel dans la gl'âce. ». 
Coloss. n', 6. OEuvre capitale qu'être purifié par 
le sel. Célui qui a ce condiment est plein de 
grâce. Dans le langage courant même, de celui 
qui est gracieux on dit que sa parole est pleine 
de sel, tandis qu'on appelle insipide un discours 
sans gr&ce. Si donc la grûce nous vient de Dieu, 
si nous sommes remplis de ce don, nous sommes 
purifiés par le sel. Puis, Jérusalem est accusée 
de n'avoir pas été enveloppée delanges.Ecoutez , 
bien ce qui est dit: l'âme qui renaît, qui 11 été . 
d'abord enfantée dans la piscine, est enveloppée 
de langes . Notre-Seigneur Jésus lui-même fut 
enveloppé de langes , connue le rapporte l'E
vangile selon saint Luc. Il importe donc que 
celui qui renaît, étant régénéré en Jésus-Christ, ' 
'désire le lait de la' raison et de la sincérité; et ! 
avant qu'il désire ce lait de la raison et de la : 
vérité, il doit recevoir le condiment du sel et il , 
doit être enveloppé de langes , pqur qu'il ne 
puisse. pas lui être dit: « Vous n'avez pas été · 
purifié par le sel et vous n'avez pas été enve
loppé de langes.» Que cc .sont des c,rimes pour , 
Jémsalem de n'avoir pas été circoncise, de. 
n'avoir pas été purifiée avec le .sel, de n'avoir 
pas été enveloppée de langes, de n'avoir pas été 
lavée dans l'eau pour son .salut, c'est ce qu'in- _ 
dique la suite du contexte prophétique: « Je,' 
vous ai regardée d'un œil sans pitié, et jen\l vous 
ai fait aucune de ces g~'âces. nfl,zéch. xvr, li. Je . 
n 'ai rien fait de tout cela pOUl' vous, dit le Sei
gneur, afin qUe vous soy~z un exemple . . Regar-

'. 

ditus.)l Coloss . IV, ,6. Grand e .opus est insaliri. Qui 
sale conditur grlltia plenlls est Nam et in cimirillllli 
proverbio salsus dicitur gratiosus, et e contrario ' 
iusulsusqui nOn Iiabet gratiam. Si igitur gr~tia no- ' 
bis II Deo veuit, etcomplemur donc ejlls,sale saIi
mur. Hnrsum pecco.tl'ix J.eru~alem non est .iuvoluta 
panuis. Obsen'a quo~l dicimns : a~ljll1areUascens, ct 
primull1 in lavacro edi ta, iuvolvitur pannis. Jpse Do
min1,ls meus J flSUS pannis involutus est, ut scriptull1 
refertur in 1'vangelio secundum Lucam. Oportet ergo 
eum qui renascitnr utique in Christo l' ella~cellte lll 

rationabile et sincerumlac clesiderare j et prinsquo.m 
rationabile et sine dolo lac desideret, deber sale 
salil'i, ~ t panllorllm iuvolucris colligari, ne dicatnr 
ad Glllll : Sai>! non es salitus, et pannis non 'es in
volntus. Quia autem ista Jerusalem sint cl'imina, 
non circuUlcicli eam umbilico, et sale non suJil'i, et 
pallnis non involvi, ct llql1a . non lavari in salutem 
sermo indicat reliquus, qui ita contexitur : "Ncque 
pepercit in te oculns tuns, ut faceret tibi unuUl ex 
omnibus istis. " Ezech. XVI, 5. Propterea nihil tibi 
horum fcci, ut pateret aliquid super te, dicit Do
Wipus, Exempillill ab o!l1uibus accipiam j deinde 
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dom' d'abord êe q~ii se 11asse pat;üii les honlmes, 
et, si l'Êspritsaintle permet; nous remontet;bns 
ensuite jusqu'à Jésus -Christ et il Dieu le Père. 
Lorsque je parle à un homme, que je le conjure 
de quelque chose, afin qu'il ait compassion de 
moi: s'il est 'sans li1iséricorrle, il demeure in sen- , 
sible à toutes mes supplications; s'il a nune 
tendre , si 'son cœur n'ü pas la dureté de la 
piel;re, il m'écoute, .il a compassion de n'loi, ses 

, entrailles sont émues de pitié pal' mes prières.' 
Comprenez qu'il se passe quelque chose de 
semblable chez l!=l Sauveur. Il èst descendu SUl' 

la terre pàr compassion pour le genre humain, 
il ' ae soufl'ert de nos soufl'riilicès avant d 'en
durer 'le supplice de la croix,- avant de ' dai
gner prendrè noti'e chair. S'il'n'avait pas été , 
t6uché d~ iras maux, il ne serait pas venu dans: 
la éBhverS'atl'611 ae W ,fie humaine . ' a, à' eu 
d'iiJ:lotd éo'mpassiori, et' c'est'enstüte qù'il est ' 
descJndu et qu'il a été 'vu. Quelld est bette souf
fl'illlce qu!ila:éprouvée avant tout pOUl' ,nous? 
celle' de la'charité. Le Père lui~même, le créatem 
de toutés choses , plein de longanimité, de misé
ricorde et de bonté, ne soufl're-t-il pas en quel
que sorte pour nous? Ne voit-on pas que, dans 
la dispensation des choses humaines, il prend 
p'ai't aux sonfl'rances del'homme?« Le Seigneur 
v'otré Dieu supporte' vos mœurs, comme un 
homme 'süpporte eeUés de son' fils. » Ainsi le 
Père supporte nos mœurs, 'ëoinnie le Fils de 
Dieu porte nos infi'rruités. Lé' Père n'est donc 
pas impassible. Quand On l'iinplore, il prend 

si Spiritus SMlctus' viçl.el;it, :ad Jesulll Chr1stllm et 
ad DellUl Patrem transmigrabo. Quando ad homi
n~m loq~o;, et deprecor emn pro aiiqlla re, ut mi
sereatur mei : si sine 1111sericordia est, nihil pùtitur 
ex his qi1œ a mè dïcuritur; si vero molli est animo, 
etnihil in eo rigidi cordis obduruit, audit me, et 
miseretur mei, et molliuntur viscera ejus ad!meas 
preces. Tale mihi quiddam intellige super ' 8al;lato
rem. De'scendit in terras miserans humanlllll ge'nus, 
passion es perpessus est no stras antequam crucem 
pateretur I,lt carnem nostram dignarettir assumere . 
Si enim non fuisset passus, non venisset iii conver-' 
sationem hurnanœ vit:n. Prirnum passus est, deinde 
descendit, ' et visus est. Quœ est ista quarn pro nObis' 
passus es t passio? Chari tas est passio. Pater quo
que ipse ot Deus universitatis, longanimis et mul
tuni misericoi's et mi serator, nonne quodamlDoclo 
patitur? ,An ignoras quia quando hurnana dispensat, 
passionein pu1.itur humanam? « 8upportavit enim 
mores tuos Dominus Deus tuus, quo modo si quis 
supportet homo filium suum. » Igitur mores nostros 
supportat Deus, sicut passiones nostras portat Fllius 
Dei. Ipse Pilter pop est impassibilis . Si rog\3tnr , llii-

en pitié, il compatit, il éprouve en 'quelque sorte 
une soufl'rance dans son amour, il se mêle à, 
des sentiments où' il ne pourrait descendre à 
cause de la grandeur de sa nature, et, à cause 
de nous, il s'émeut des soufl'rances humaines. > 

, « Notre œillui-mêmc a été sans pitié pour 
vous, vous n'avez recherché aucune de ces 
grâces, vous n'avez cherché à m'émouyoir en 
rien sur vous; » et, à cause de votJ~e endurcis
sement, « vous avez été jetée SUl' , la face du 
.champ. » Ezech, XVI, 5. ,'0 mon ,Dieu, faites que 
nous ne méritions pas d'être rej etés loin de vous ' 
et de votre Eglise contre la terre nue; accordezc 
nous plutôt de sortir' des défilés dés s'ens vers 
la vraie liberté 1 « Vous avez été jetée contre la 
face du champ. » Pourquoi? « A ,eaüse dé la 
dépravation de votre âine .aujour de votrenais- , 
sance. » Ibid. Se peut-il ' qll1àu j'Orlr m ême' de sa: 
l1'aissance on ait une ume dépravé'e? Le texte 
décrit nos passions et lios' .vices ' et-l,es perversi -" 
tés 'accou'tumées. A c.anse de notœ dép'ravatibn:;J 
si notre cœur n'esipas drai!', nous ,smnme's 
jétés contre la terre nue au jour denlotrè nais
sance. Si après la régénération dans le baptèinc, 
si après avoir reçu la parole de Dieu, nous pé
chons de nouveau, nous 'sommes rejetés au jour 
de notre nais'sance'. 'On ne 'trouve .q:Ue Uop SOll

vent de ces hommes qui; a'pi'èS avoir été laV:és 
dans l'eau de ' la seconde l;égénériitiol1, he' font 
pas de dignes> fruits de pénitence, et qüi ,ne 
font point briller le mystère du baptême par 
une érainte de Dieu plus grànde que'celle qu'ils 

st:retiü' et condolet, patltuYaqiqui'd charitatis,' ét fit: 
in eis in qüibus juxta magnitudinem natnrre süœ non ' 
pOteèt eiise, ' et pi'opter nos humanas sustiilet pas
sio)Jès. 

« Non pepercit oculus tüi1s, » inquit; « in te, ut 
faccret tibi unum ex olùüibùs istis, ut paterer a:liquid 
super te. li Ezech. xvI, 5. Et quia talis Blfecta es, 
« proj ecta ès in faci em campi. » Deus , ,he nos ,ta:les , 
esse patial'is, ut projiciamur a te et ab Ecclesia tl]a 
in faci em cüri'Ïpi, secl magis ut ab àngustiis senSUUll1 
egl'ediamhr àd càmpull1 ! « Et pi'ojectiï :es in faciem 
campi. » Quare ? « Pravitate animœ tuœ in quit die 
nata es. » Ibid. ' Potestne aliquis in èadem die qua 
natns est, habere aniin:'e prilvitatell1 ? Describit'pas'
siones nostras, etvitia humana, et solitas pravitates'.c 
Pravitate enim nostra, si non rectum fuerit cor, pro, 
jicimul' in campum in di tr qna nascimur. Si post 
l'egenerationem lava'cri, si post sermonem Dei rursum 
peccaverimus, in c1ie qua naseimur, projicimui'. Talés 
sœpissime l'eperiunlul' lavati lavacro secundœ rege
nerationis, et non facientes dignos,fructu s ]iœniten
tiœ, neque exhilarantes mysterihm haptismïtimore 
majore lib eo quem dum éatechumeni essent Imbue-
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avaient quand ils étaient catéchumènes" par 
une charité plL1S large que celle qu'ils exerçaient , 
quand ils étaient auditeurs de la parole, par 
des actions plus saintes que celles qu'ils faisaierü 
auparavant. C'est sur de tels hommqsque tompe, 
cette ,parole: « Vous avez été rej,etée contre la ' 
terre nue à cause de la dépravation de votre 
âme au jour de votre naissance. » Mais voyez 
quelle est la miséricorde de Dieu , quelle est sa 
démence infinie 1 Quoique Jérusalem soit rejetée 
contre la terre nue" il ne la rep'ousse pas au 
point de la rej eter pour ,toujours; il ne l'aban
donne pas à sa dépravation au point de l'ou·
bliersans retour 'pour ne plus,la releve1' désor
mais Çl.e sa .chute. Ec<?utez ce qui suit: « Je suis, 
Passé aupres de VOl!S. ) Ibid". ,6, YOtlS aviez" été 
rejetée, et pourtant je suis encore venu ver~ 
vous; ma: visite .. ne , vO\lS a , point fait défaut 
après votre chute . . 

« Et je ;vous vis cou"erte de votre sang; ,ll 

lq~d , 6, 7;, c':est-,à-dire, je' vous ai ,:ue. coupab~e: 
4'homij}id,es;,,, cOl).v,er,te ~q sll-p'g, e~ , de péchés 
11).ortels. ,«: Et je vous .ai dit ; Sortez' de vot{'e 
sang pour être , pleine de vie 1 relevez-vous du 
milieu de votre sang et soyez pleine de vie. 
Je vous ai rendue semblable il un champ cou
vert de germes l~ aissalüs. » J'a~ eu compassion 
d\') vous après que vous ayez ,été rejetée, je vous 
ai ~I.j.e , pO\lvertf') 4e , sang ,et depéché~,et jeYp~~ 
ai rendue sElmblable, à , un champ cO,lwert die 

funt, et chnritale nmpliori ab ea quam exercuerunl 
Q)lp:1.allQitpres sermoni~e,~se.nt, e,tê,a1wtiol'ibus gesti(~ 

qup-!'P .. ante ~~ss~l:~nt Seq)lÏt)1r i ~,~iusmo~i hOIlilin~rs 
hoc quod ,dicitur : ,« Projecta es in fac;iem campi 
prâvitate nnimœ tuœ in die qui nata es. " Sed vicie ' 
mlsericordianl pei, yide clementiam singulare~. 
Licet proj ecta sit Jerusalell1 in faci,em campi, non ita 
eam ciespidt, ut projecla sit semper; non ita pra'vi
tati Mire r eIinquit, ut in ' totum ejus obIiviscatur, u,t 
non ultra eleve~ jacentem. l}ttende quid ,sêquitur ,: 
« Et transiyi pel' te. " Ibid .. 6. Projecta 'es, ego tamen 
rursum yent ad te ;visitatio nlea non tibi de'fuit post' 
ruinall. ' , 

« Et vidi t~ consP!lFs,~p:t in sanguine tuo. " Ibid .. 
6, 7. Quasi dicat, yidi te l'cam homi cidiorull1, ream 
snnguinis et l'nol't~Iium pédcatorum. « Et dixit tibi ;' 
De sanguine tuo vita adilil'plere. Surge de sanguin~ 
tuo) et adimplere vita. Sicut ortus agri dedi te . . ", 
Mi~ertus SUll tui postquam pr(ljectu es, vidi te san~ ' 
guine peccatisquc consper'sum, effici t'e sicut ort\i s 

germes nouveaux, et vous avez été multipIi~C' 
C'est parce que je suis verlU à vous et que Je 
vous ai visitée après votre ch~ute, que j 'ai été Iii' 
caus~ que vo~s avez été lllulÎipiiée. (~VOUs avez 
été multipliée; et vous êtes ' devenue grande. » 
Je YOllS ai donné la milltiplication et ' la gran
deur, je YOUS ai fait Cl:oître et vous , multiplier ; . 
car c'est par lui que nousérois~ons en g~'àce et 
que se multiplient nos vertus. « Et. yous, êtes 
ent/ée dans ' les cités des cités. » De nouveau; 
le ,texte fait connaître les .ég~rements de Jéru
salem entrant dans les cit,é~ de1,l ci\és. Eil quoi 
consiste ce , crime d'entre.r dans les cités des 
cités? recherchons-le. Si un mèmbre de l'Eglise 
porte ses pas dans quelqu'une de ces cités où 
sont les héré~ies et les 'doctrines étrangères à 
Dieu, et qu'il devienne participant de telles' 
cité,s;e'est à Ipi 'qu'Ù est d,if: (~ , 'yol;s~tes ~ntrée 
dans les cit~s deli cités . . Votr\') sein s'est formé. » 

AprQs tant de crimes, vous êtes devenue, floris
sante, et le telllps est venu pour vous, le temps' 
d \')s poursuivants. - Ne recourez pàs à des al-' 

l ' t • 1 \ ~'f . . ,. " :' "'! ' \" \ Il! ; 1 1 • 

légorjes, me dil'a-t-011, n'expliquez pas au 
moyen de figures . - Je le demande donc: Jé-, 
rusalem a des mamelles,. et il y a un temps où 
elles ne sont pas liées et un temps ou elfessonf 
formées; ,dIe a u'n ombilic, et elle est accusée, 
parce' qu'il n,'a pas' été circonCiS '; coi:nment ex
plique~' cela autrement que ' da~s un sens aifé~ 

, ) " '.,,, 'l" 

gRr~que ,? , « Vo,tre ,sein s'estfQJ;'mé, ~t..vo\ls a;'(~z 

es~ agri, et mùltipIicata es . Quia ad te veni, et yisi· 
tavi te pr,ojectum, causa tibi factus SUll nt multipIi
carer1s. « Et Iil1iIÜpÙé~t~' es,et lilagriii1cata es.'; Ibid: 
Dedi te ' iri"inuItitudi'nem ét maghitû4inem, id es t 
crescere te réci et IDl1ltïplicari. pe:r id eniùl quod! 
erescimus, et muItiplicamur. « Et iriirasti il1 civitates 
civitatum. '" Ibid. Rursllm 'e'rr'ores exponit 'Jeru'salem 
inti'oeuntis in clvitàtes CjYitâ'tu'ÜJ. Q'uolÎlodd autem 
ingl'essl1 sit cri~ino:se in eivitâtes civitatull1 conside
remus. Si pel' singuI'as (a) civitates in quibus hœreses 
sunt, et ctoctrÎllre aIienœ a Ded; ingl'cdiatur ql~ispiam 
eccIesiasticu$, et' particeps liat talium ci'vitattiin, au
dit: " IiltI'afiti in civitates civitaWIil . Mammre tuœ 
erectœ ;unt~ " Ibid. Post tanla crimina rutsum 110-
l'uisti, et yenÜ tibi tempus, 'et teillpus divèrtentium. 
Dicùùr ' mihi: NoIi aIIegorizare, noIi pel' flgUl'Q.iJ'! 
expbnere. llespondéant qme'so : 'JetusaI'em mamm'as 
habet; et est quando non coIIigentur, est qunndo 
e'riginitur ; et uin'bilicllm habet, et quia non est prro-' 
cisus 'arguï'tur. Q.Uc:\modo lJOssunt ista sine 'aUeg6rica 

" -, . 
(a) Si ,per singulas , etc, Caton", mss, : II6A€tç r.OÀEWV E(<JtV al C({pÉ'mç . ' E 1.cf<Jt1): i"P at'pÉcrtç, fatOv vop.ov ~X Et XC(L 

~~, i' \ r '(' II~ · .... '" ,Of , " ,,( IfJ " '\ 
t~ :~v ltOAttétaV, Xa(1) xp.EittWv )(at at yypOV~ç. WÇ "OE XC(t l'X r.Otaç EtcrEpyy,~. t aUt1)y 1) T~X~, ~*Et. Cifita.,/os 
elUltatum 'sunt lilueses. Sillgltlœ eni", "œreses p1'Op"iam lege", "~bellt, p"opriall1qllo diseiplinam aC "empublieam, IItIIi qUIll SUI.t 
deteriOl·eS. Quomodo aule,,, et ~x quanam fpsa mlima ing"édial'tI', inquirito. 
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e'u tous' les signes chi' la puberté. ,, ' Le texte sacré 
décr~t en tOute ré'setÎr8 les transformations ha- ' 
bituelle's du corps desvierges. ~<' Vous aveZ 
eu 'les signes de la puberté; et yotiS étiez ' 
alors pleine de confusion. " Quiconque ' n'est 
pas revêtu de Jésus-Christ, Cst nu ; il est couvert" 
de confusion, ceiui qui n'est pas revêtu d'en
trailles de miséricoi'de, de bonté; d'humilité', de 
douceur, dEi patience à l'égà'rd dt!" pl'ochain.' 
« 'vous étiez nue et couvede de cori.Htsioh,' et 
je passai auprès de voùs. » '[bùÈ. 7. Pour la 'se'':' ' 
conde fois; ii'étalt verlU à elle, il l'avait tro~lvée 
dans~e, p~clié , ct, il cause de ses cdmes, il s'était' 
éJoigrié de n01.\s ; et pOl!rtant il' revie~t encore, ' 
il la 'visiie' une 'trqisièriib fois; ' ce Dieu clément' 
êt bon.'''i( )e suis"'vehh' veÎ's vous; j e ' vàllsai 

~.Hl· \' ",1 '1.1 Il 'H l 'If/if Llllr 'II " ll\ . i tf,',' ., 
considérée, ,ct J'al vu que c étalt votre temps, 

, (f'i) r:qj. ,-'i'lI' " • t(t"\ i q ,1 r . ' " ;" . ., i "'1 

le t~iE:p'st ,~~s l?~(~~r~~i,:~nts. , ~l. Q~'est~ce ~ dir~ ,: 
(é Votre temps? 1) ~é ' tèxte vise le temps ' de' la: 
p~;te~,té . Et pùi~ :' ,( Lif tèlups ·cÙls'poUr~~iiviai1ts.' » ' 
Qùi"sont-ils; ' ées ' p'8uh1i.iivânts'? i 'Taht/que n'6\1'8 
somm.0's péÙtseMalHs,' ies anges 'qui 'ne ,,'aulent 
pas ciétourlie~' lei.i~s pas ~ers ceûx qui résistent 
pour les renverscr, comIlle sont les mauvais 
chrétiens, les démons ÏJptnonçles, les anges du 
diable; ne trOI.).Ven't aùcim obstaclè qui les em-' 
pêche dé se ' d'étourner'vers nous; métis , lorsque' 
nous avonS' gralldi' ëri âge, et que nous poUvons' 
pécher ~ alOl:S, tant 'lei;' aiigesdê 'Diéu: qûe 'l ei; 
"i . ,,; •.. . } 4, '-', • "'. ,', ').' '." \;" .... 

anges de Satan, cherchent une voie pour dé- ' 
tourner leurs pas jusqu'à nous. Or, il est im-

possible que les uns et 'les autres parviennent 
jusqu'à nous. Si noi.l's'péchons', cc sonnes anges ' 
de Satarl qüi sc détournent vers nous; et cc ' 
salit les anges de Dieu, si nous marchons d'un 
pà~' ferme dans la bonne 'voie. Votre tEilnps est 
donc venu, le temps de ceux qui détournent leurs 
pas vers vous, ' et Jésus-èhristnotre Seigneur 
et notre Dieu visite de nouveau la malheureuse 
Jérusalèm, c'est-fi-dire notre ûme pécheresse; 
ci ' J;<ii étendu"sur vous mes 'ailes . " Ibid. 8. L'E
criture a coutume diappeler ailes les bOI'ds dies 
vètCl?-ents; ainsi de Ruth, qui vint secrètement' 
et écarta le 'lilmiteau aux pieds de' Booz, il e'st' 
dit qu'elle dorrhit s'ous "l'aile de son l11àn'tèilh, 

Ruth. Ill. Par conséquent,' Dieu ' p'al'lé ' comme 
s'il étaitl-evêtu d'un vêtemeht. « J'ai ét'èi1du mes 
alles sur vous, et'j'ai 'couvert votrwignomil1ie ... ,, ' 
ÈÙch. ' x~r;" 8:' Heùreux 'celui dont Dieu"couvre 
de ses ailes l.a confusion, pound. toutefois qu'il 
p'eÎ'sévèi'e"'llans 'le )j6'nlieùi: 'où Jérusâleni nc 
~oùlî1fj:las" pérSeverèi' r i, J''ili jtù'é de' vous pi\o~ 
tégB'i,','''jé ''suls ' entré efi alliàli'éé acV'é'6 vous ! l ~ ' 
Après les gl:a~'ds: péchés ' li ( cause" desquels ' iF 
était revenu, il s'était éloigné de nouveau; aprèw 
tant de visites, maintenant, poUl' la première 
fois 'il entre en alliance avec 'elle. " 
''' ;, voùs'etês 'devenue,ùnoi, et je v'ous ai lavëf 
dans l'eall."Apl'ès 't,out céfa,jc 'v6tls ai'prisè, j'e 
v6us' ai l'avée' 'în61-même pour: voh;è sàitit, et je 
vou~ ai':pllriflée 'è1è vott\e 'sang. ;,'ibid. 8, 9: Puis
que nous comprenons ces paroles, prions pour 

e~i~o~itione intelligi? '« M~m'm;n tUal" el;~ëtœ ' ~uiit,; ët th(~~ àngcli' Îleiquan( ange1i Satàum, impossibii~ ' 
capill~s tuus 'êxortù s' ès't; ;, Ibil{ b:ùi.i üillhi houcs- mÏfe'm est ut 'üÜ'(que M Ii'os ' divertdl1t. Si p'ecèm.riü ii i, 
t~t,e co. ciu~ sçllellt yirgintinl" E)veni~e éorporlbus des-' angeli dlaboli diyeitunt ad pôi ; si stanib,s 'fixo g\iaii\i: 
cribit s~r~? c!iY!P-J.}s. ," , Et, 8apillu~ t }WS e,xort?~ es~/ di'vertl,lnt ûd nosi!Ïig~li l;)et' Venit' ergb teinplis tUU{ll; ' 
tu. vero eras nu da et debonestata, )) Ibid. , Qui non est et temllus âive;'tentiull1, et Dominus '11O'5(er J CE,US' 

J,e~un:i ' Cbristillli. indiitus', 'bic nùdus èst ;,'qui 'Ilon es't Christus Deti~ nosie'!' r lu'sl1ll1 v'isitat miseùini Jerli-' 
ÏIl,4t/tU!\.vis,èera rili,serati()i:lÎs"ben,iglll~ati s ,iiümilitli:' sàleâi, id' est peccahic'em anima,m ilostrain." 'ExpanCli 
lis" ll1an~\l~t\\cliÎ:\is" ,\PNg:a,nilfit<ltisl , ut woxi~u~; al~s:,lüeas fj uper tei , 'l lbid., 8: COD.s,u()~vit Scril)tur~ 
sustineat, iste clebonestatus est. « Tu vero eras nuda pennas' nuncupare vestiun'! summitates : ut in Ruth , 
éi"dehq'nes't'!tïa,"et inLnsiviper te: ' ,;Ibid:; 7. SeèuriClii' cl~iœ venil: abscondite' et discooperto pallio' !id pedes 
vi,ç'e, ye,nit,. ad ~mil: ., yidit ~fl.ll1 pecca*t.e)Ii, iteruul ' Booz, 'clormivi't sub' axilla 'vestiriIel1ti ejus; 'Ruth. ù,. ' 
propter peçcata discedit; et tamen rursum revertitur, Deus ergo quasi veste loquitur indu tus. \( Expandi' 
ite~um 'visitat ~ie~ens " et ' b'enignus Deus. ,~ ' E{~~ni alas meas super te, ct operu'i 'confusionem tuam. li 

ad te, et 'vidi ' t~, eteccet~mpus tuum; e't tell1'riJs ' itiëci!. x~;" 8, Ii eat1:iscuju~ ulis ' suis Deus pl~otegit 
d1v'erte4tium. » Ibid .' Qùid est hoc,quod idt ,( teinpùs confuslonell1, si tiJ.men 'pel;SElVeraverit in bClltitudin'e'; 
tl!-um? ,li T!lmPl1s, ~ i gnificat adol,e,s,cE(utiull1, in quC! in qq',î'Jerusalem rioluit persevcrare. ,( Et juravitilJi 
jam per retatem possunt fornicari. Et rursum : " Et pl testamcntum, ' et intrayi in testamentum tecum, li 

telllpus, 'i iùci~it, ' ,: di'vertentitiill . ;; Qui sunt isti Ibid: Post tanla ob qnffi rursum revcrtitur, receclit ; 
clivertentes ? Dum SUIDUS parvuli, hi qui clivol'tere post tam frequentem 'visitationeID, nunc pritIlUUl in
nolunt ,ad cos qui ~lituptl1r evertere, ut sunt Chris- greclitur oum ea in testamcntum. 
tiani pè~s ill1i, drell1onÙ\' immunda, angeli di'aboli, " Et facta cs mihi, et lavi te in aqua. Post hœc 
non hallent 'locumqûomodo nO'li llossi'nt diyertere ," omnia assumpsi te, et ipse lavi te in salutem, et ablui 
CluÙ aù'tem 'fuerimu s 'retate ' majore, ct' jan'! peêcare " sànguiri.'imî tmim abs te, l; Ibid, 8, 9. Hœe intelligentes, 
possumuB,qurerent aditum ad nos divertendi, ct hoc oremus ut veniat miserieordia Dei super nos, et abluat. 
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que la, miséricorde de, Dieu vienne sur nous, et 
purifie nos âmes ' du ,sang . q~lÎ les ,couvre. Si 
nous avons commis quelque péché.,q1.).Ï. mérite 
la mort, c'est là notre sang. « Je vous ai puri
fiée de votre sang, et j'ai l'épandu l'huile sur 
vous. » Ibid. 9. Dieu vout faire de nous des 
Christs. « Je vous ai l:evêtue d'une robe de di
verses cou~eurs. )l Ibid. 10. QuellQ est grande la 
bonté de Dieu pour chacune des âmes .de Jéru-, 
8ale1111 elle donpe à ceux qui croient en lui une 
robe, non d'une seule couleur, mais de cou
leurs les plus. variées. Jacob avait4éjà fait c~tte 
tuniquemultic'olore,figure prophétique de la 
la n6tre ; il en couvrit 80,n fil 8 J08eph, il le vêtit 
d'étoffes :de co.uleurs variées. Qu'on songe . aux 
bonnes pensées, aux voies ,de la ·vertu"aux 
bonnes œuvres, ct l'pn vorra cetto roho écla
tantlldont"Dieu, dal1~ sa .visite, fait largesse .à 

ceux quisont appelés à fqire lour ~ alut, Je cOIn-.. 
prends: ~a Loi, je saisJes, prophétlls, je, connais 
les ,E.val)giles, l'Ap6ke no m'est po.int un livre 
fQrmé" je Jmisim',l~dent;, ,je , sn~sjuste, je ,t'uis mi- , 
sérieordieux, et,v<;>us ,oherohei IlnQûre quelle est 
cette robe dont le Seigneur 'a revêtu Jérusalçml ,,: 
quand il a dit : « Je vous ai revêtue do couleurs 
variées, je VOlt S ai chaussée d'hyacinthes? » Il. 
veut quenps ohaussures soient semblables ,à , 
des fleurs et d',une couleur magnifique. Quelles · 
sont, ces chaussures? Ecoutez P.alll nous le di- . 
sant ouvertement: « Que ,vos pieds aiQnt pou).' 

cha)lssure la,préparatiol) à ,suivre l'Evf1.ngile de 
paix.» Ephes. VI"H). ,. 

« Je ,vous ai donné une, ceinture .du lin le plus 
heau. li Ezech. ,XVI,10. L'Apôtre parle plus clai, 
rement do cette ceinture: « Que la vé'rité soit la . 
ceinture de vos,reins.» ,EpILes : VI, 14. Rempla
cez le linle plus beau par la. vèrité. « J~ vous 
ai revêtu.e du trichapte. II Ezech. XVI, 10. Netrou
vant pas et ne pouvant c.olllprendre cc , .qu'~tait 

ce t?'ichapte, j'ai découvert,qu'un traducteur l'a 
remplacé par« fleurie! », ~t un,autre pal' , « vê
tement.» 'Dieu donc nOLIS, revêt, , non~seUlemel]t 

d'une l'ohe de coulpurs variécs; mais, al.lssi d'une: 
tunique fleuri,e. « Je VO.l~S ai parée "Ç1lls ,9rp,o", . 
ments les. plus précieux; j'ai.mis a,utqu,r de ,yqs 
mains des bracelets. » Ezech. XVI, 11. C('stel) me, ' 
donnant les occasionsdçs ' ponnes i1cti~)!ls gu'iL , 
entoure, mes mains 4e hracelet~. « ~t , )111 c,o~lier 
autOl~r de votre cou.» ~i, après qu'il w'a,accql'- . 
dé d'agir sèlo}~, .la justice, ,il m'accorde encOI;C, 
l'intelligence .dfl ,la vérité,;ilmet autour de mon .• 
COll l'ornement nuptial,lâ belle çp.aîne et le .:, 
collier., ,«· Je vous ai donné un ornement. d'ol' 
pour l~~ùre sur votre fr,ont.» Ibid: j ~L qu,!-nd . 
je peux vraiment comprendre les mystères dc,s 
parfums et de li!. bonne .qçle.ur, alors 'Oie,u ,ome , 
mon front , de ce hijollX cI:or .qpi descend sur , 
mes narines ..• " Et .des rotHO\~ pour pendants (1'9-" 
roille.» Vous n'aurez pas de simples pêndants, ., 
vous aurez une grande roue d'or à 'vos oùilles, \ 

. ;-. .".' , " '" . . " ,., . . j., 

sanguinem ab animabus nostris. Si quid enim morti " Et pl:œcinxi' te byss'~ ~ llE; eclt.' XVI, '1b~ " Ma~lÙea
dignum fecimus, istud sanguis est noster. « Ablui tius de hoc cinctorio Apostolus loquitur : « Stantes 
sanguinem 'tiJ.Um· ·~ te; èt unxi' te oleO~ ' ,j Ibid. : 9. Et prrociiicti lumbos vestros 'in' veritate.» Ephei. VI, 15, , 
cIiri~tos I:io s vMt"facere 'Deus:- ,i 'E:t Indul te versièo- Vèl'itas' eùiril 'pro bysso accipitur; 'Et i' operuite trP \ 
lûl'ia, n 'Ibid,' 1'0. Qu~nta est' ~èi;iignitas Dei in unain'': ' chapto. ll' Ezech.' xVI, , 10 , Non inveniens" (a) · nequè ' 
quamque animarum Jcrusàlem, : non unius' coloris ' intelligens :quid esset·trichaptum, dnveni , in ,ulia, edi- · 
tuniêam, sea multœ vurietatis iargilui; crède'ntibus tiaue protrichaplo, "florens, )i et hi aHa, " indl)L 
sibL Hanc' vél:siëôloi:él:i): ïùnicdnî jaill tune in si'giiurrl ' mentum. 'i, Igitùr induit' nOs Deus post variain · ves;,(' 
fecit ~ac'ob. , induens filiull1 SUUll1J oseph, et vestivit tem,et flOrenti tunica,""" Et ornavj te drnalll'ento, 
eum versieoloriu. Si consideres intellectus, seclus ; ' imposui ' 'libi nrmillas 'circa ,manus tuus. ,»1bid." H .· 
facta"bona, vere videbis' vu'rîam tunicam; quuni visj- Cum mihidederit ,occasionès bonorum , actUl.lm, ; 
ta'tiü Dei Iiirgitur his qui ' voc'ati 'sunt ' in salutem. armillas circumdat manibus meis, " Et catena cir.ca.' 
Legem ' intelligo; 'Ilrqphètas cOlllpr'èlien'do, agnosco collum tuum. II Tbùl. Sime 'post gesta justitiro intel-' 
Evangelia, non me latet Apostolus; cau tus sum, justus leetu ornaverit veritatis, tune mihi ornamentum nu,p
sum, mlsericors sum, ' et adhue qilÎllris aliam tunicam tiule, 'tune cateua colla deeora circumdatur.« Et de,d.t 
versicolorem quani ' induit DonlÎnus Jerusalem di- inaurem cirea·narein tùam. » Ibid. 12. Quan'elo vere,,' 
c'eris : « EfVestiv'i te vèrsicoloria, etcalceavj t'è hya-' possum' suàvitalis et boni odoris sacramenta ' susci
cinthos? » Ibid. Vult ealceumeilta n6slru esse floren- llere; tunc 'mihi 'ornat Deus, inauribus ·narem. «, Et 
tia, et bene tineta'. Quro sunt calceamenta? Audi rotulas in auriculas tuas: ». Ibid, Dt ·non. solum auri"' 
Paulum apertiüs prœdicàntem : "« Calceri ti peel es in cuIre , seel etialll grandis rota aur,ea sit circn auditum 
prœpin'atio\] e Evangelii paCi s. » Eph'èS . \ iI , 15. ' tmim: Aùrea vero rota est, quro intelleeti)JUs volvitur 

" > . ' • • • _ " , • t. . ' , . , ~ l' .' l, ' _ ' , " -. 1 l ' : ,. \ , '" ,. ", ' , ' , , ' , ! ' ! l 

(<<) 'Non j)welllens, etc. Catan", 1]155. : TfllX 0 1tTOV 11PIJ.ljV€U0'Ç(V Ol CÛ,.f.Ql "'PIJ,l')VEUTIXl IX Y1: qJ.OV ,-IXl E 1t ~v 0 U p, IX. AvOtp,ov, 
AS Èan'l [p.ch tov Ào:p.1tpo~v ' xo:l cpwt oZto{ç . ICCl.l 't'ou't'O Èv "LW x6(JF.~;:- .~~.fi; aps5 Qç· o€we à't'~~:. · '_ j>'i~l;~ptU.~~ ·. ~lii ' Î1~{~~~~~t~~ > 
t'cdcliderunt« f18rens',» et l;~ lilidwnentu1h, )) ;&v6q.!.ov et Ë1tti'voup.a. ' "AVOql.OV, vestis "est splelldens" et lucida , laque ·in ,~v.Î1·tutis 
ot·natu ··consideratur~ · " ,iil :. " -" ): "" i · ·.Ii · ' f ' .!~ . " , ,, ; , . ' \, '1 , L[, . ' _ . \, , :<. 
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cette roue d'or que fait tourner l'intelligence des 
préceptes selon le Saint-Esprit. « Et une cou
rOllI).e de gloire sur votre tête. )) Dieu Tout-Puis
sant,' faites que nous 'aussi nous devenions dignes 
dê'Cetté couronne de gloire sur notre tête. )) Vous 
avez été parée d'or, )) de l'intelligence des choses 
divines, « et d'argent, » des paroles sacrées. 
« Vous avez été parée d'un voile de fin lin. )) Idid. 
13. La pénétration des' sens cachés est ce voile 
d C' fin' de lin. « Et 'd'étoffes fleuries; » les Sep
tante ont mis de ti'ichapte,pour signifier la ga/lB 
la plus légère , ' fine ddmme' si elle éta:it ti'ssùe de' 
cheveux. " Et de diverses' conleurs. )) Voila Jé
rusalem tout' entière couverte des' ailes de Dieu, 
vêtue d'éioffes diverses, ornée de bijoux. Que 
fait' aprescela Diéil' grand et ami des'hommes? 
Ina' noÛl'l'it' de m eU;' délicats. « Vous vous êtes 
no"ûWié' de Id plüs püréfài'tnè', d'El mie'! elid'huile. »' 
Il rte â1r pasiisî'niplement: de' Iâi'itié: Où 'de pafu ' 
d'orge,; c'éstTa: phis 'purl:Flarlne'qll'il "dus pVO'- ' 

; . t ". , 1 i , 

m'et. :MalS cette Inalhem'eusB' Jérus'al'èmj après , 
av~h' éW nom'rj'é' dé cette pure farine, d.e ' miel 
et d'huile; mérite de 'nouveau d'être répriman- ' 
dée comme une courtisane. Déployons donc la 
plus exacte surveillance, de peur qu'après avoir 
mang~ la pure farine de la parole, après les en
seignements Si doux des' Prophètes, après l'huile 
qui réjouit la face et dont nous'avOns bien vOUo 

lu oi~l&e noti'é tête POUl' rendre hotl'e jeûne 
agré!\.iHe à Dieu, nous ne tombions' de nouveaü 
dans l'iniquité. Et cette huile, outre qu'eIle nous 

1; , " 

snci'is" « Et,corona glorificationis super c,aputt uum . ." , 
Ib id. Oninip9tens' Deus, et' nobis tribue ut digni effi" " 
ciamur ~Ol'ona' glorifica:tionis super cnput ,nostrum, 
« .. Et ornnta es, auro, " id, est, ,divinis, , sensibus j' «, et 
arg'ento, II, Ibid. i3" id ,est sermonibus s'a,cris,., « Et 
opertoria' tua byssina. " Pl1ofun ditils, s'ensuum" Opel;
torium est byssiIium', " Et florentià j' 1) pro quo verbo 
Septuaginta 'plx. «"'« posuerunt, subtilem nimi s'amic
tum, et quasi at! cilpillorum similitudinem attenua
t ilm vestem significantes. «' Et. versi~o)oria. " Ecce 
tota est 'Jefusaleln protee ta alis, vesti,ta variis, ornata 
gemmis'.' @uid p'os't hroc fucit magnus et hominum 
O:l11ator Deus? Alite eam delicatis cibis. " Sim.i[llm et 
mel et 61'eum munducasti. ], Ibid. Non ,aitsimpliciter 
farinam, neque rhordeacéum panem j hoc quod modo 
ad' vos I06juimur, simila est. Sed miserabilis Jerusa
lem post, 'similam, post mella" post 0.leum l'ursum 
qUilsi meretvix increpatur.ldciN:O caveamns attentius 
ne'fcn·te nos posl1verba l1mnda similro, post sermones 
dulcissimos pl'ophetarum, post oleum quod la:tificat 
facieill , quo voluimus pèruil'gere capu t, ut jejunium 
nos't'füm acceptabile' fiat, iterum delinquamus. Non 
soltiln autem perungimur;.!1oc or.8o, sed vescimUl'. « Et 
facto. es pulchra valde I!imis, li Ibid., t3. ~audat pul-

sert comme onction, nous sert atlssi cOlhme 
nourriture.« Vous avez aéquisune parfaite 
beauté. ))n, loue sa beauté, il loue sa grâce, il 
loue sa forme. « Et vous êtes parvenue jusqu'à 
être rein e. )) Quel grand avancement il a fallu, 
pour qu'elle soit arrivée jusqu'au trône! « Votre' , 
nom est devenü célèbre parmi les peuples . » 

Ezech. XVI, H. CeCi convient à l'âl'ne qui, après 
avoir commencé d'être lib're du monde, pro
gressant en sa conduite vers la vie heureuse, a 
conquis un nom glorieux même en 'ce monde. 
Mais loin de, nous ce qui suit, et qui a été écrit 
pour frapper de crainte les auditenr's '! Après ôtre 
devenue belle, après avoir conquis un grand 
nom, cette malheUreusé Jérusalem retombe dans 
la corruption. « Ne vous glorifiez donc point 
pour l'e lendemain, parce que VQus igll011ez ce ' 
que doit produire le jour suivant., » P,·ov. XXVII i 

L,dIes FrMes, si quelqu'un' est 'toinbé par sur
prise 'en quelque pé'ché, vous àutresqui êtes ' 
spirituels, ayeZ'soin' d'e le rèlevcr tlaus un 'esprit . 
de douceur! chacun de vous faisant, réflexion,; 
sur ' soi-même, et craignant d'être tenté ' aussi, 
bien que lui. » Gallat. VI, i. 

« Votre -nom est devenu célèbre parmi les peu
ples, ft cause de l'éclat de votre visage, parce 
que vous étiez devenue parfaitement' ,belle pal' 
la: beauté· que j'avais mise en vous; dit Adonal
le Seigneur' ; et vous avez mis votre" confiance' 
en v'otr'e béaut'é: '» Ezech. XVI, 14;' 15;' Jérusalem 
a eu des gOlîtS de grandeur, l e sentiment de sa 

cbritudineD;l ejus" hlUdat speçiem, r.r!E~iç~t forma!):!. 
" ;Et directa es~in ' regnum . ".Ibid. Quantus. prefectu~ , 
ut etiam, ad r,egnum dir,igatnl' %, « E~, exii,t,nQ,nlen tuum ' 
in,gentihus., ", Ibid, H. H(ecapta sunt /li, qui po~t
quamlibel; es~,~ cœpit 1\ ~undo" in " couversation~ 
profiçiens ad heatam vitam , nOl11en quoqlfe glori03ulll 
in sreculo, consecutÙs"est. Sed ;procul absit id quod, 
sequitur! ad hoc enilll "scriplum est, ut incutiat 
audientibus metum, Post pulchritudinem, post nom en 
magnu~ i~rusal enl mi~era' fornieatur. Ideo « ne glo
rieris in crastinuill : non enim scis CjtIid parint a,dve- ' 
niens dies. », Pl'OV. XXv~(, i. Et alibi: « Fratres, 
etiam si prll)occupatus, fuerit hOl11o in aliqno pecci\ to, 
vos ut ,spirital~s ilustinete i,stiusmodi.i,n s;l;>iritu l11un
suetudinis.» Galal. VI, i. Et rursum : « COll8iderans 
te ipsum, ne et tu, tenteris. '\ Ibid. 

« Et exiit nomen tUUlll in ,gentibus i'ç specie tua, 
quoniam conslll11matum erat in decorespeciei quam 
constitui in te, dicit Adonai :pominus jet confis a es in 
decore tuo, » Ezech. XVI, H, i5. Magna sapuit, et cons
cientia pulchritudinis sure erecta est speciosa Jerusn-

' lem. Et quia alto. sapuit, nec s'e'humiliavit, nec glol'ifi
, cavit Deum, 'audi quid dicatu,r ad eam: KEt fornicata 

çs in I!om,iJ1\l tuo , et effq<iisti f()rniçattoqeU) tlfaUl ill 
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beauté lui a insp,il'é de l'orgqeil; et parce qu'elle 
s'e!>t élevée , a~llieu ,de s'humilier et qu'elle n'a 
PItS glorifié J)i~~l, écoutez ce qui lui est dit : 
"VOUS vous ête$ abandonnée à la fornication dans 
votre gloire, vous avez répandu votre prostitu
tion par toutes les issues.» Ezech. ,xvI, Hi . Qu'est
cc à dire: « Vous avez répandu votreprostitu
tion par tou,tes les issues?» L'ennemi rôde autour 
de nOS àmes, et cherche de tous côtés un passage 
pour y faÏlle , irl'llption. La colère en son nom 

,' veut nouer avec moi un commerce adultère; 
s'attachan.t de près à mes h~bitude,s, en son 
nom la trÏstes&e , che.\'(~he à m'inspiJ,',er un dégoût 
coupable; par ,luU'a;Y,arice me souffle le désir 
de .l'or et de l'argent, et ,de tout ce qui leur res-

,'semhle. Sij,e,ne fais,pas bonne garde SUl' moi
même, si je ne ferme pas ma porte, si je prête 
l',oreille à tO,ut P\1rlen;lCntail!e qu'envoie l'enne
mi, Dieu, )ll!3, dit: Cl Vçn.+s ,avef l'épandu : votre 
'prostitution par toutes les issues ;, vous,avez pris 
vos riches,vêtements, que vous avez cousus, l\m 

"à l'autre pour en revêtir,,vos:idoles. » Les étoffes 
dont j ~ vo,us q:v:ais parée ~t qui iVOUS faisaient 

. b,elle, vous en ,avez fait des idoles, en' les cou
,sant. Je veux encore expliquer Ge que sont ces 

,omni transitu. » Ezech. XVI, 15. Quid est hoc ,quod 
ait ~ « Effudisti fornicationem tuam in ollmi transitu 1» 
Circuit animas (il) nostms fOl'titudo contraria, et 
varie perlustrans qurerit locu,m per quem possit ir
rumpere. Ira suo nomille vult forlli cari mecum ;juxta 
cOlljullcta moribus meis sua , no mine tristitia, et vult 
me facere mœl'ellteni; sua parte avarHia infert desi
deri1jnl' aiIri ' étargellti, et quorumcumque ' sim'ilium ; 
si me non custodiero, et c1ausero ostiùm meum, sed 

' suseepero omnemorationem in,inlici" ,d,icjtur mihi: 
, « Eir~ldisti fornicationem tuum .iil ,omiü' transi tu. )!:t 
" nccepisti v,estes tuas,èt fecisli ,tibi, ipola ,,~utilia. " 
" Ezech. XVi, 15, 16. De his , quibus te 'ornavi, qui bus 

pulchra fncta es t, fecisti tibi idola,s\)tilip,. Nolo. a(lhuc 
cxponere qure SIl nt idola sutilia, qure quidem de ,ves

. i tibus, consuerqnt, y~stes, divi~l<I! (b) Scripturre sunt, 

idole~, ouvrages d,e . l'~ig).liU~, et !aUes avec les 
vêtements (le Jérusalem. Les vêtements, ce 80,nt 
les Saintes Ecritures. et , les sens qu'elles renfer
ment. Les hérétiques ont c;léchiré (le" vêtements, 
ils ont ensuite cousu un mot à un autre, un 
passage à un autre, et par ces coutures inop
portunes, entre 'des lambem\x disparates'! ils se 

, sont fait des .simulacres impi~s , ,et ils ~nt entraîné 
quelques dupes à y c~'oire, il suivr,e leur .culte, 
à recevoit' ~me . cJ,octrin,e mensongèl;e., P,uisse Dieu 
nous délivrerions de. ces ieJ,oles et de toutes 
,autres, afin que nous le glorifions en Jésùs-èhi'ist, 
à qui appartiennent lagl?ire et l'empire dans 
tous les ~ièclf)s ,cles ~iècles. Aillsi-soit-il. 

JIOMÉLIE VII. 

Sur ces paroles: « Prenant de mes vêtements, 
vous en avez cousu' les lamheaux au hasard 
pour l'ornement de vos' hauts-lieux,» jusqu'à: 
« Après céla 'même, vous' n'avez pas 'été sa

·tisfilÏte. » Ezech. XVI, i6-29 : 

L'énumération des pécMs c;le Jér,u~illem , doit 
produire l'édification de tout , ~w:liteur qui la 
comprend. Lorsqu'un maître, dans sa maison, 

et sensus qui est in eis. Conscidcrunt has vestes 
hreretici, et cOllsuei"unt dictlull dicto, 'verba verbis 
Jungentes, sed ' non CUln opportunn junctura apta
que, et consuentes ' impia .sibi simulacra.fecerunt, 
quibus iIlexerllllt "quosd,am credere, !l t consenti~e',.ad 

,cultum eQrum, et.flctam suséiperé 'discipliria,m; Peus 
vero Ol11nes nos ab ,his et alils' simulacris 'liberet , ut 
magnificemur in Christo Jesu, ' cui est gloria ct im
periul11 in sreculn sœculorum. Amen. 

;HOMILIA VIL 

De eo quod dicitw' : " Bumens' de vestirilimtis meis 
fecisti' ,ti,bi excelsll ' hinc inde consuta,» usque: 
« ·Et ,ne sic satiût~ es. lJ 'Ezech. XVI, 16' 29. 

CI1,talÇlg)1s , peccatol'l~m Jer,l)salem utcumque ,fll!ltit 
'. ;intel\ectusœdiücat, ap4iel!t~m., Quowodoenirp ,si .in 

(~) 'Ci~c"it animas, etc. Cat~nœ mss. : n<xpOOêO~l ~p.wv 't~v '~ùx'~'/ r.01X!À"Ij · O,~V~IJ.(, cXY'tlXE(IJ.€V"Ij, X<X, ~'l'tE( ,OJtov ·wu 
slO-EÀQEtV x<x\ r.OpVElicr'C<l IJ.E't,x 't,1j; +uX1j, 1 olovel, <il, b 8<xip.wv 'tou OufJ.ov, 0 ,a<x(p,tllY 't~, )(EvoÎjo~icxç, 0 13a!p.wv ,i'jç 
ÀUltnç, Y.<x' .&1f,<xt;<xr.ÀwdxcXatou ;;;~Oouç ~ aUVGÇfJ.lç r.<xpoaEUE( a(" ~1jç ~uX,~ç x~, ÜD,êl r.opvsua<Xl ILEt.' ~~'t1jç , Èr.lJtÀcx
Y.€tqÇ( ,'tTI 1':P9<Xlpiacxl lY.lhi'jç, ,Towutov 't,l, Uv{r;<xtO b N "OlY.V 1':pO, 'tov L'l.<xulo ,.X<x).Wv TOV a<xrp.ov<x t1jç 1':OP"Ei<x, 0& 0 l 1': 6 po v. 
Circuit allù~wm 1tOst1'a71l vm'ia potestas adversaria , .ae loeum quœ'l'it ,ut ùlg1'ediatw". et cltm anima (ornicatln' .' )Juta,' qœm01i i~'J'J, 
.dxmon illam's gloriœ" damwn t1·is ti,t~.:e. et ,}.tt vm'bn dicam, uniuscujuS(fltB vitH vis circuit anim.mn ne cum ea cupi! {ornicari, ClUn 

eil~s v,olunt?,ta. congrccliend,o. Tale quùl insinùa.vit Nathan ad David, cum. dremonem /orJ1i~atiollis 1: pm'e{J1'Ùm1n » voca~it. . 

(b) ,vestes ~ivinœ, ctc. Catcnœ m~s. : 1',x lfJ.cfn<x tatlV È'/ 't<Jl p.ÉpEl ' 'to:)'t'}' d lEP<Xl ry<x,!,cx, ,x<x, .o Èv lY.Ùt<xtç vou,. TI 

o0v Êx·r.EaOUalY. 't1jç .cX),"ljOê{<X<J ~ux.~ax.{~El 't,x BOOEY'tCX <xùt'li . Etç Eùax'1)p.oauv"ljv !P.Chl<X . mOVE' OlÛ.€t't<Xl 't,x, '1'p<x,!,,,ç, 
, X<X\. Qupp.x1t'tEl p~1:PVp"lj't'}' où 'fJ.E',x 'ti'jç . qeoYCl"ljç r.),oxi'jç lI<X' , aupM~<xa<x r.OlEt EfotJ)ÀlY. 't,x .. cXaE61j vq1f1-<X't<X, Èv or~ 

Ào:'t'paûoucrœ 1tOpVEUSt. 1'oto:6t1) Ècr'tlv ~ ·~ux.~ 'tou I CdP.E-rtXOÜ.,~.A.{pE't .lf.:QC; OZ kO-C.lV, aY ,p.oy.ov o. x.Ctt~ 'to ' ,~p,dv"J[J.o: à1ts ... 
a;(lafJ.€VOç 't 1j~ &À1)O<i<x" cXÀÀ" . ~.<X, (, X<X't,x 1':pii:r;l'I . . Vestimcnla hoc, i;, loco sunt sacnœ .sC,·ijlturœ, et qui , eis ,Ù!est SCIISUS. 

·Anima ig'itm') qWJJ. a veritcite excidit l 'concassa 'sibi vestil1UJllta quibllS ' lWIl(J.ste operiatu", sci1idit. Sctiptw~as ce.lI: in partes di~p~ticit, 
J.ac Jsententiam lsententiœ, non Ica ~ qlla dQcet ,t,cXll(1'a, aS$uit consuell$q.uo"si(Jl ; idola, !~l?lpios . vü!elicet. sens us {adr, . ùz quiblfs {m'n i. 
CCtU1·. !Ej~sr.llo4te,st ,{l)fima l!iI!l:elici. ,$stj,alLiem hœrcticus, non SO ZUIIl qui nlel,llis ~e'WI a ~er'ilate q.bscissU8 es t" sed , B~ ,q!t; aclibus. 
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coi'fige 'clùèlqu'un de la famille et fait connaître 
'se's 'fautes, l'esclave qui a été acheté naguères, 
témoin de lu discipline du père de fainille et 
voyant ce qu'il blâme ou ce 'qu'illoue, 'û:pprend 
ft ne pas ' faire ce qu'ont fait certains ' de ses 
compagnons d'esclavage qui l'ont précédé, et 
ne néglige aucun effort pOUl' imiter là conduite 
de ceuxqul ont mérité lcs 'éloges dumaîh;e et 
leur affl~anchissement. C'cstainsi qu'en enten
dànt en quoi Dieu reprend ~u ' Jér~salem, ou 

' toute la Judée, ou particulièrementl't\ne quel
'COlùluè ' des tribilspour son péché, no'us en 
r<3tironsce grand avantage d'y puiser la crainte 
de tomber clans les fa'utes' où res aUtres sont 
tombés. Le commencement de la lecture de ce 
joUI' est que Jérusalein,a'près avoir reçu de Dieu 

. , }l~s ,~~tp]l1en.t~ , en " a fait , pour elle (les idolE:s, 
li puvrag~s 4e l?QP.. ,ll-ig1,],ill,e, et p. été , adl1ltère à 

lellr occasion. J'R:j"clél.!\S lm' préçMpnt di\icours, 
discuté ,comme j'ai.pu cette matière; enseignant 
que ceux qui lacèrent Jes Ecritures, . ,qui :dis
joignent violemment les mots des mots pour 
l~s coudI'é 'de ~loùve~u d'après 'leur' cap'rice et 
composer aiilsi des dogmes mensongers, sont 

' les adorateurs d 'idoles qu'ils ont revêtues des 
dépouilles des Ecritures. a Vous n'entrerez point 
dans mon ' tabern,ilde , vous en êtes dehors et 

' dehors vOllS resterez. »' -Ibid. 16. L'Ecri,ture ,sait 
.' que les saints sorit à l'intérieur, et les pécheurs 
"'d~h6rs': PilisqtieJéru'salem', ,à calise'de l'ép.or-

luité, de ,sis péché~" , a été jugée indigIl~ d'en
trer dans les promesses de , Dieu ,quiJui dit : 

domo sua quempiam de fo.milia Dominus corripiat, 
et, pecc!l-tl1: ejus exporpt, alius qui nuper emptus est 
servus, videns patrisfamili<D disciplinam, qU<D culpet, 
,qmcv8 collaudet, instruitur ad ,no.n faciel~dlp;n quro 
priores fecere cons,ervi , l'\ t ad hoc omni labore fes
tinat, ut ca facia t pel' quro alii honorem et lIbe'rtatem 

' a "domino promeruerimt; ita et 'nosauclienttis in 
qui bus culpet Deus sixe ,Jerusalem, sive u!liv(lrsam 
J lldœalll, sive unalll quamlibetcx trpJltlus specjaliter 
delinquentem, non pàrulll utilitatis accipimus, ne et 
i~ hmc corruamus in quœ cœteri corrneruni. 'Est a~
tem principiulll hodiernœ" leclionis, quia ' vestes a 
Deo acci3péit Jérusalem, et fecerit ex hissibi sutilia 
qU<Ddalll simulacra, et fOl'llicata sit super eis. De 
quibus' juxta po~si])i1Ùatem illêani in pr16i'i sel;mone 
ilissèi'ui" do cens istos qui Scripturas laceraot, eCa 
verbis verba disrtimrJimt cc:ilisu'entes e<l; et çommen-" 

, liti<l dogll1ata componen.tes, servire idolis qum earum 
vc'stibus indllerunt. « Non in tu.bernuculum metuu' 
intrabis, foris cs, et,foris manebis, II Ibid. Hi. Scit 
Scriptura sanctos intus, peccatores forisesse. Igitur 
Jerusalem quia taliu 'peccata 'colllmisit, ut non me- ' 
reulm intrare repromissiones Dei, et dicatur ad eam: 

« Vous n'eritr'el\ez pas, 'll ténons-Iioüs sl'trnos 
gardes, de péùr qu'il nous fût dit aussi unjo'ur: 
« Vous n'entrerez point: » Et mes promesses 
n'auront point lüm. »Le sens n'est pas plèin; il 
fant sous-entendre « à l'extérieur» pour le com
pléter. Les biens qui vous avaient ' 'été promis 
et que vous deviez reeevoi't' ne se réaliseront pas. 

'Suit un autre erime : « Vous avez pris les 
ornements qui 'faIsaient votre gloire " et qui 
étaient tirés de l'argent et de l'or' que je'vous 
avais donnés," et vous vous en êtes formé des 
images d'hommes. II I bid. 17 . Selon le sens vul
gaire, on peut 'entendre ainsi ce texte: ",( Les 

, objets qui faisaient votre gloire, » et dont Moïse 
a traité dans les Nombres, Num. VIll, les encen
soirs, 'les coupes plates , le candélabre d'or, 
l'arche l'ecoùverte 'd'or an dedans et au dehors, 
et' le ' reste, « vous le's avez pris; »'vous'lësavez 

" fo'ndus, « et vous en avez :fait des ' images 
, d'hôinmès, àuxquelles VO\lS : vous ' êtes prosti

" tdée'. II 'Seloh le" sens allégoriqtlC', voici -Î'expll-
c'atiÈln. ' Les 'va:ses ' 'cPor' 'et d'ui'gent,' !c'0lnme les 

," encensoirs, les 'coüpés 'et' aùtl'ës '6bjets précieux 
de ce gtmre, nous rés avons ':dans les -saintes 
Lettres ; lors donc 'que nous détournons un sens 
de l'Ecriture dans un autre sens qui est con
traire à lavéi;iié, nous fondons ' lès paroles di
';ines et nO{ls cl;a~geon~en ~ffigies étrat~gères 

',les "choses de Dieu. Ce faisant, nous tombons 
,dans le ' péché i;epl'oché ici à Jérusalém. Les 
vas(.)s deuotre gloire sont la Loi 'et' ms Pi'o
,pilètes : c'est d'eux que nous tir'ons' notre joie, 

cc Et non ,in'trabi s j' » cavèarriils né faIte 'e't nobis ali
quando dicatur:, li Etïion 'ihtrabis. Neque' fi eU> Non 
eat complettim 1;oc quod 'dicitllr, cc neque fiet, » et 
id bo ' sbhâùdiendu'irl eXtrinsecus', ' ut 'sensus ' posnit 
expl,eri: Eo,'quro' tibi repl'oll1issa' sUlÜ' b'Onit; et ri.ece'p
tura eras, non fient. 

Sequi'ttlr 'alluddelictum : :, Et ac:cepisti vasa glori
ficatiouis ture de argento tuo, et de auro tuo ex 
qllibus dedi tibi, et fecisti tibi illlàgiües mas<\,ulinas. » 
I bid. n. Secundulll COll1munem sensun'l sic intelligi 
potest : « Vasa 'glorificationis, » de ' quibus ilIoyses 
scripsit in Nilmeris, Nurn. , VIII, thuribula, ; phialu.s, 
cande)abrum uurelim, arcam 'ab intus èt a foris deau
ratam, et cffitera « accepisti, » et coutlasti ,eu, ," et 
fecisti 'effigies masculinu.s, et fornicata es in eis. » 
SecuildUlu àllegol'iam 'vero ' ita explannbltur. Vasa 
aurea et argentea, id 'esLthuribula, phialas; et crotera 
istiusmodi habemus in sacris L\tteris ; quando ergo 
torquemus sensum Scripturœ in alterum seusum qui 
est , contrarius veritati, vel'bu divinaconflamus, et 
l'es Dei in u.lias mutamus effigies. Quœ facieutes iu
cidimus in peccalum qued nunc cOll1miserat Jerusa
lem. Vasa glorificationis nostrro sunt lex et prophetœ; 
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c'est d'eux que nous sommes saintement ' fiers. 
Lorsque nous les commentons contraiJ:emept 
à la vérité, nOlIS dénaturons ces vas,e,s de, n,otre 
,gloire, faits de 'l'argent, de la , ra\spnE)t ,de l'or 

. de l'intelligence , que Dieu nous avait dO,nnés, 
et nous en formons pour nous des images 
d'hommes, auxquelles nous nous prostituons. 

Poursuivons :« Vous avez pris vos vête
ments de di verses couleurs, voJ+s "en, a vez. cou -
vert vos idoles . J) Ezech. XYI, i8. ,Ici encore un 

, vêtement de diverses couleurs, c'est tout ensei
'gnement des Ecritures dont nous nous revè-

, tons en prenant des entrailles de miséricorde, 
de boi1té, d'humilité, de mansuétude, de 'pa
;tience à nous . .supporter les uns, les auh~es.. De 

, ees ,vêtcménts d'e .diverses couleur,s et dE) ces 
·' riehes' manteaux dont ,Dieu 'noas a fait largesse , 
si nouS' les 'lacérons et les déchirons pour en 

' elitoUl'et' 'une faussedocll'ine, dans le but de 
tromper les hommes, il n'y a' pas de doute que 
,nolls en parons des . idoles., Pour l'intelLigence 

,.'entière de ,cetlevél'ité,' recourons à., ,un .exemple 
j historiqne" Prenez , un TvIarcionite, ou ,un i.dl,s
, ·ciple ,de Valentin,ou un défenseur d 'une/hérésie 

quelconque, et remarquez comment il attife de 
mansuétude et de chasteté ses idoles, les in ven
tions sorties de son cœur, afin 'qlle son ensei
. ghement, sous les dehors séduisants de la pureté 
de la .. vie, se glisse . plus .facilement dans les 
oreilles des auditeurs: Puisqu'il agit aiNsi, vO,US 

, compl'enez qu'il a pris le vêtement magnifique 

, i?tuper his exsultilmus, ,in his efferimur. Quos cum 
aliter exponimus quam se veritas hahet, convertimus 
vasa glorificdtionis nostrm do argeuto ralionabili et 

-·, de aura sensibili quod nohis dodit'.Deus, et faciûlus 
:I·nobis imagines ,masculinas, et fOl'nicilmur inei~, ~, 

", Sequitur , : ~\ Ac<;e,pisti vestimento, vari!l, et , ope-
ruisti ,illa. i) Ezecll, xvr, i8. Vlll'i(l veslis est, et hic 

,,' unus de Scripturis locus, quo indlliinnr ' assumentes 
:viscera, misericordim, ,benignitatis, humil itaHs, man-

," Buetudini~, 'longanimitutis 1\4 , ~ ,ufYorendu!ll inyicem. 
Has varias vostils et pl~ lchros amictus .cruos nobis 
largitus est Deus, si l!lceramus àtque 'co~scindioius, et 
CirClHI}dalllus falsœ , doctrinaJ ad doceptionem homi-

; 1 num, Il{m dubiulll .est quin varils veslibus operiarnus 
' idola. rntellig~,s autom . hoc quod dicitur, si ipsalll 
rem mauifeslius descrihumus. Vi cIe 'mihi aliqliem 
Marcionislam, sive discipulunl Vulentini, nui Celte 

,cujuslibj)t ~lœresi s defensorem, et considera !J:uomodo 
idola sua, id estfigmenta qllm ipse composuit , man-

fff 8uetudine et;.. castitate vestiat, ut in a\1l'es I\lldientium 
': i facilius ex v,itm bonitaté OrJ;l,(ltlls sermo silbrebat . . Et 

,Cllm '1)oc. fe,cerit, illtellige ~llm ,Ü;~s~rppsisso vest~m 
:varialll morum e~ cqllversap,Çnis optimm, ot idolis 

, subjecisso qure ipse contruxit.Ac j~xta ~lOi quidem. , 

des bonnes ~ mœurs et de la conversation la 
meiIlflure, ~t qu'il l'a Ulis sOlls les pieds dès 
idoles qui .sont son' pl'opr~~u'v;'age'. ' À mon 
se,ns, l'hérétique de J)~~ne vic est beàacoup 
plus coupable, en ce , qu'il' Ft ,dans, sa .doctrine 
plus d'autorité que celui dont les mqèurs souil
lent l'enseignement. Celui dont la conduite est 
toute de désordres n'attire p'~s facileiilent lès 

' hommes à un dogl~e fal~~" il ne peutt~ol~per 
la simplicité des ,auditeurs pal: les app~,rel1ces 

de la sainteté; au contraire, celui qui, pervers 
dans ses paroles et contraire aü salut dans ses 
enseignements, , a néanmoins des m~urs cor
rectes 'et b,elIes, ne fait rien moins que prendre 
les riches ,Vêtements d'uD,E) d,isçipline austère et 

, d'une conversation depFtix; ,pour en, revètir s ~s 
.idoles, afin de mieux jl;omper SeS alfditeurs. 

"Tenons-nous donc en, garde avec le plus ' grand 
soin contre les hérétiques dont la conduite est la 

, meilleure,; assl~rément, ce n'est pas , Dieu, c,~'st 
le diable q~i a discipliné leùr vie. Lès oiseleurs 
aussi ,m~ttent el;, évidence 'queÎque aliment plein 

r' d'attraits, pour prendre phlS aisément ~es oiseaux 
, dans .les entraînements de la gourmandise; de 

même, si j'ose m'exprimm: avec cette audace, 
il y a une sorte de chasteté du diable, qui est 
une amorce o.(ferte à l'ilme humaiù.è, afin de 
,pou v,oir la prendre plu~ fa~ilC1ne~t , li véc çles 
apparences de chasteté, de I~lansuétude, de j'us

, tice,.et la Jaire tomber dans les filets de ses 
discours ménsong\lrs. C'est avec ' des piéges de 

. ." ' . , . \, 

' auimLsen~um, multo noçeulior est Q<l!relicus , bo~lm 
vitre, et plus in doctriua sua habet autoritatis eo qui 
doctrinalll couvoJ'satione muéulet. Qui ellim vitro 
'pessi'mi.e 'c'st, ' non facile ' hOUJiI}()s ' ad t'alsum dogilla 

; ,sollicitat, 'née jlOtest pel' umbtd1il stùlctitatis f1udien
tiulll , d.ecipero simplieitatem.' Qui VOI;O SOl'moue pel'· 
ve~s~8 . est" , ~t cli'sciplinis saluti coutrarius, mOl;os 
autem compositos et ô'rnutos h'abet, nihil facit nliucl , 
nis,Ï'àccipit indumèllta varia: institiiti boni et conver
sationis quich.e, ct circum:dat ea idolis suis ; ut magis 
decipiat audientcs. Idcirco sollicite eaveamus bmre
tieos ci~i conversùlionis 0'ptim1ll sunt, quorum forte 
v'iiaiil non tâm Deus qu'am diaholus instruxit. Nam 
qlWlllOclo qllasdam iIlecebras escarum aucupes pro
ponUllt, ut faciliu s avcs capiaut pOl' ohlectamontum 
gulœ, sic, ut audacills dicam, ost qumdam castitutis 
c1iaholi, id est dccipula humanm unimm, ut pel' is
tiusmodi castitatém, et luansuetudüiem, et justitium 
p9!,sit facil(lls ca'pere, et falsis sermonibus il'l'etiro, 
Diversis diabolus puguat insidiis, ut miserum perdat 

'hoininem, et b'onam malis tHbùit ,;itam ' ad dcci
pieüdos videntes, et malam bonis iunrit conscienlÏl.lm. 
Mihi ipsi qui in Ecclcsia prœdico, laqucos srope 
te-~dit, ut totam ' Ecclesiam ex IllOU conversutiOUe 
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touté s.m{e que 'le qiable combat, afin deper-
< dre 'l'h'omme malheureux; il donne parfois une 
bonne vie aux méchants, pour tromper ceux 
qui en sont les témoins, et dans le sein des' 
bons il allume unernauvaise conscience. A 
moi-même qui prè~he dans l'Eglise, il tend 
souvent des piéges, 'pour mettre la confusion 
dans l'Egiise par ma conversation. C'est pour 

, ce~a que ceux qui sont en vue de tous sont 
assaillis avec plus d~ac~arnement par l'ennemi, 
afin que ,de la chute d'un seul homme qui ne peut 
être éa?hée, il ,s'en ,suive un scandale pour'tous, 
et que la foi soit emp.échée par les' 'égai'ements 

, des çlercs. Tô~tes ces choses, disaisie, elles sont 
, l'œuvre du diable, ~t'6elIes qui paraissent être 
ponnes et ne)e sont pas, et celles qui sont es 
sentielleme~t mauvaises; il les tourne toutes 

' ~ontr!) rame 'hlù'naine. 'Ainsi, celui qui a souci 
dé 'sa '~ie ; i hi ne s'e' laisse preh:dl'e à 'la' douceur 

, 'des hÛétiqhes tiùi voudl:àient lui faire 'partager 
, Ie,Ul' , doôÙ'lne , ,ni ne s'e' s'cahdàltsera 

1 ae mes 
fautes li. 'l~oi qu'on voit prêcher dans l'Eglise; 

, considérant uniql~ement ' le dogme lui~mêmé' et 
s'attachaIit' à la foi "de 'l'Eglise', il m'aura en 
aversion Sans doute, mais il recevra la doctrine, 
conformément à ce précepte du Seigneur : 
«, Les scribes et les pharisieits sont , assis sur'la 

, chaire de , ~IoYse. Tout ce qu'ils vous disent, 
écoutez-le et faites-le; 'mais ne vous conduisez 
pas d'après leurs ~uyre~;parce q~'ils disent et 
ne forit pas. » Iffatth. 'xXui,2; 3. C'est à moi que 
cette parole s'applique, à moi qui enseigne le 
bien et ' gui fais ', le contraire, ,et qui suis assis 

~onfundilt. Et ideo plus hi qui s\mt in rueelio oppu
:gnuptm: ab 'inimico, ut pei, ruiriam unius 'hQmiriis 
qum celari non potes!, o,\l:mibus , sca~ldalum fiat, et 
impediatnr fid~s p'erc;on;y~\'satiQnelll p es~im~m c)e
l'icorum. Omnia, ut diximus, diabolus operatnr, et 

, \lil qQ~e vÙlentur esse bona, nec sunt"et'ea qnoo 'per 
' nat!lram suamm"la sunt; mpnia adversum huma,ùam 
commQntatur, unimarn. :p I).çle ,qui ,~ llrarn 4al;e~, ,:itœ 

,sure, neque l11ansnetudillc hœr!)ticorum capitur, ad 
consentiendum doctrinaï eorum,neque m~ls\ deHctis 
qui vid~o~ j;lEcclesia prœdicare, scandalizabi'tur, sad 
ipsum dogma considerans et petract"ns Ecclesiœ 
pd,em, a me quidem ,(l.versabitur, doctrinanl vero 
suscipiet seculldum prœceptum Do'mil:lÏ, qui ait: 

sur la 'chaire de 'Moïse cotnme un scribe 'ct 'lm 
pharisien. Pour vous, 6 ,peuple, Ri vous ne pou
vez m'accuser 'd'enseigner une doctrine perverse 
et des dogmes étrangers à l'Eglise, tout en trou
vant, en moi une vie coupable ,et péCheresse,,il 
v~us cst ordonné de ' n'avoir pus à régler votre 
conduite sur celle du prédicatcUl' qui YOUS parle, 

'et de faÏl'e ce ,qu'il' vous dit. N'imitons personne, 
et si nous voulons imiter quelqu'un, c'est JésQs
Christ qu(nous :a été proposé pour modèle. Les 
actes des: Ap6tDes ont été écrits, et nous con
riaissons par les li'Vres saints' les hauts faits des 
Pi'ophètes; vollàun modèle' sûr, voilà une voie 
solide où peut marcher sans crainte quiconque ' 
veut la snivre. Mais si nous , cherchons mutuel
lement nos fautes pOUl' , rivaliser d,'inconduite, 
comme quand on dit, ':, cet homme enseigne," et 

,il fait le contraire de ce qu'il enseigne, nous 
nous révoltons contre le précepto' du Seigneur, 

' qui a ' ol'donné ,de çonsidérer les doctrines des 
mattties,' et non' pas "lenr. ,manière, de ;,Vi vr;e. 
Al'l,etons-nous"à"ces.,réfleXions à proi)Qs, de ,ce 
'qui ,est écrit : ,,(( ,; VOUS avez .. pris votre :vêtement 
de diverses coulelirs, et vous ' les en a v,ez cou
vertes, » c'est-à-dire, vous avez pds les orne
ments de votre glorification, et vous les avez 
changés en idoles. 

Le texte poursuit: «,Vous avez ,mis WQp,lfUile 
et mon encens: de&ant leur face. " E,zéch. xvr, 
,17. Nous tenons de l'enseignement de l'Ecrituro , 
que ,la prière des saints est un encens ; :elle 10 
dit formellement: « Les prières des saints sont 
un enc,ens. ,JlApoc. v, 8. Par ,co,n,séquElnt,!tyant 

EC,cle,sia dogm'atum, conspexcris vero meam cul pa
bileril vitam, 'atque peccata, ut non habeas juxta di
cenUs vitam tu am institure, sed ea facere quœ loquor. 
,Nul lum imitemur, et' si voiu'mus imitari quempiam, 
Imipositl1S est nobis ad iniitandulll Christùs Jesus. 
Descriptisunt actus apostolorum, et prophetarulll 
gei,ta çle sa,cri's voluminiims agnoscimus; iIlud exelll
plar iirmum est, illl1d prcipositùm solidum,quod qui 
sequi cùpit, 's~cl1r l1 s ingi·editur. Si vero quœrimus 
ncibis' cùlpabiles rid' œmulàndum, ut CUlll dicamus : 
Ille: docet, et bis quœ docet facit ipse contraria, ad
vel'su,m prreceptum Domini facilllus,' qui 'lllandavit 
doctriuas magistrorum magis considei'afi debere 
qnam vltù~ : Hœc dicimus de eo quod scriptum cst: 
« Accepisti yestem ttiam versicolorem, et operuisti 
illa, ." id est vasa glorifi'cationis , ql1œ in idola COlll-
mutasti. ' 

"Super cathedr,am)v(oysi ~ederunt scribœ et pharisœi. 
Omnia quœcumquevobis dicunt, ' aud\te et facite, 
juxta op,era , au,tep.l illqr~)ll nolite fll:cere; dicunt 
quipp,e, et non ,faciunt.» ltfatth. XXIll,)l, 3. Iste, s~rmo 
de me est, qui bana doceo, ,et contral;ia gei'o, et sum 
sedens super cathedram 111 oysi quasi ,S,cri,ba et Pha
risœ,us. Prœceptum tibi es,t.. 0 pop~!e ,si nO)1 habueris 
accusalionem doctrinœ pessimœ,et alienorum ab 

Seql1itur : « Et oleulll meum, et ill'censum meum 
' p~osl1isti "nte faciem eorum: ,, 'Ezeéh. XVI, 18. Sci-iptura 
docellte didicimus, quia sanctorum oraHo sit illcen-
1;um. Ait enim : « Inccnsum 'autem orationcs ' sanc
tOl'hm sunt. » Apoc. v, 8. Si érgo instituti ad' oratio-
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appl't!i à prier, quand nous devons offrir notre 
p,rière à Dieu, au Dieu de la loi et des Prophètes, 
au Dieu d'Abraham, au Dieu d'Isaac, au Dieu 
de Jacob, et au Père de Jésus-Christ, si nous 
l:offrons à nos propres inv~ntions, mettant ainsi 
l'encens de Dieu devant la face de nos idoles, 
nous faisons bien ce que dit le texte : ({ Vous 
avez mis devant elles mon huile et mon encens. » 
De l'encens j cette explication se comprend; 
mais que dire de l'huile? Il s'agit dll l'huile 
dont l'homme saint a l'onction, de l'huile d,e 
Jésus-Christ, de l'hl~il~ de la doctrine sainte. 
Lors donc qu'un homme prend cette huile dont 

'les saipts ont reçu l'onction, c'est-à-dire lorsqu'il 
prend l'Ecriture s,acrée ét'abliss~nt comment il 
faut baptiser au nom du Pèù et du Fils et du 
Saint-Esprit, ~t, qu~ , qhangeant R(lu de chose, 
il en donIJe ~'onctiop. à un flutm, et lui dit en 
queliIue mantère : Tu n'es maintenant plus ca
téchumène, tu, as obtenu la purification de la 
seconde ,génération; cet homme, dis-je; prend 
l'l;t,l).ile ,,~t, l'en,cens, et les présente aux idoles. 
({ El! me,s,pq.inll que je ,Y0l,ls avais donn,és, et la 
pme ,fa~'ip,e, l(l llliel et l'huil~ dont je 'Vous avais 
nourrie',» Ezéch. XVI, 19 . Nos pains sont faits de 

nem, cum ilIam Deo debeamus offerre, id est Deo 
legis et prophetarum, Deo Abraham, Deo Isaac, Deo 
Jacob, et'Patri Jesu Christi, offerimus qure ipsi con
fluxim\ls, in tantum ut incensum Dei proponamu$ 
idûlis; facimus id quod dicitur,in prresenti : « Oleum 
Ill eum et incensum ' meum posuisti ante faciemeo
rum, »Verllm iste de incenso sit iutellecttls. Quid res
pondebimus de oleo? Oleum est quo vil' sanctu s un
gitm, oiel1lil Christi:, oleum sanctre doctrinre. Cum ergo 
accepit aliquis h'oc olBum quo migi tm sanctus, id est 
Scrlpturam sacraminstituentem ' quomodo opllrteat 
baptizal'Ï in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti, 
et pauca comrriutansunxerit' quempiam, et quodam
modo dixerit : Jam non es 'catechumenus, conse'ctl
cutus es lavacrum secundœ gënerationis; talis homo 
accipit aleum Dei, et ï'ncensum, et ponit illud ante 
faciem idolorum. « Et pimes meos quos dedi tibi, Bi
inila, et méIle, 'et oieo cibuv'i te:)} Ezech. XVI, 10. Ecce 
panes nostri simila l1lundissima iu' Scripturis, et mella 
apum ,(If) proph.etar1ll1l, Isla omuia dedit nobis 

la plus ppre farine des Eçrit.l!r,~~ ; le~ a,beiHes 
qui font notre miel l ce sont , les Propl?M~s . 
Toutes ces choses, Dieu nou~ les a donn~e;; : il 
nous a nourris des pains .des Prophètes, dl) la 
pure farine de la loi, du miel dc l'Evangile; et 
nOUl~ris de ces dons, nOus les présentons aux 
idoles; Lorsi1.u~ pour trouver notre ctéfep.se dans 
des dogmes faux l nous disons: C'est,écl'it dans 
la prophMi~, Moïse l'atteste, l'Apôtre le dit, 
qu'est-ce faire autrp chose que prendre les pains 
de la vérité et les offrir aux idoles que nous 
avons fq.ites nous,mêmes? Marcion s'est fait 
une idole, et il lui a offert 1,es pains des Ecri
tures ; Valelltin, Basilide et les ~).ltres héréti
ques 01:\t fait la même chose. « VQu,s les avez 
mis devant leur face comme un sacrifice d'a
gréable o,de)1r. » Ezéch. X,VI, 19. Ellés sont natu
rellement d,e b,onne odeur, les choses qui nous 
viennent de. la largesse de Dieu. Il présente 
cette ode,tll' exquise aux idoles" celui qui agit 
ou qui comprend contrairemellt au pouvotrdes 
Ecritures. 

CI. Et i~ 1)8,t .. arri,:vé, dit Ado1)aï le Seigneur, que 
vous avtiz PI-~is yos fils et les filles que vous aviez 
engendrés, et vous les avez sacrifiés à ces idoles, 

Deus, et cibavit nos de pauibus prophetarum, et de 
simila legis, melle Evangelii, e quibus cibnti poni
mus eadelilipsa idolis, Cum enim ex dogmatis fnlsis 
volentes nsstfmere defensionem, diximus: Scriptum 
est in propbetà , testatur Moyses, loquitur Apostolus; 
quid aliud facimus , quam accipieu tes panés verita
tis proponimus eos slmulaci'is, qù'œ' ipsï fiuximus? 
Marcion t'ecit idolum, et proposui't ei punes Scriptu
rarum; Villentinus, Basilides, <:reteriquc ' hœi'etici 
fecerunt siJi1iliter, « Et posuisti 'illa ante faciem' eo
i'um in odorem suavitatis. )) Ezech. xvi, 19. Natura
liter suavissimi odoris suùt h[eë qure nobis largitus 
est Deus ,' Quem odorem suavissirnum ante idola 
ponit, qui adversum p'otestntèm Scripturarum nut' 
geri t, nut intelligit: 

« Et factum' est, dicit, Adonai Dominus, et acce
pisti filios tuos, et fiIi as tuns quus genuisti, etim~ 
molnsti ilIos in consumptioneUi, " Ibid. 19,20. Cum 
gimuerit (b) peccatl'ix Jerusalem fili'o s et filias; finis 
eorum qui nascu~tur occisio est. Neql;e enim salus 

(a) Et mella apum, ctc. Catenre mss. : MO" ~'I IHÀ lcrcrWV ElcrlY cd Ex 'tWV 1tP0'f1)1:WY OEWp!O(l )(0(\ 'twv ' Eù,O(yyEÀ{WY • 
O'sp.{OcxÀtç cd Èx L"WY EvtOÀWV TCP<XÇEt<; , 7totOGcrat iOV ap"Cov t~ v xcxpo{cxv àvO ptl)'itou. Ter:u'!o avattOÉcxcrtV -' ElOWÀOlC;, Ot 
Ë.v odyp.~(J t xcxl 1tpâÇEO'lY O:p.etpt&VOyt'EÇ . jJlel apum 1 contemplatiolles Sllwt crc p,'op/wtis et Evallycllis,' scmidalis, sunt em 
mandatis actfones, qU3! cm' hominis panem e(fipittnt. Hme idolis apjJommt qui in dogma,lis et actionibus peccmlt. 

(b) Cum' genue>'it, etc, Cntcnre mss, : , BÙSl U!OÙ, O(ù't7/, )(0(\ OUyo('tÉp O(ç ,~ acrE6~, tux~, ~ 1tpa~El , ~ )[0(\ ),0YOl, aVO(YEY
vwcra 'tlVO( O' ' È"; )(o('l.iq. . To yàp i O,o, 1'7/, 'tO lo(lh1), yEVV~O'EWç, cr,?iXy~ Ecn. KO(\ fi.E't' OÀ{yO(' Ou fJ,OVOV 'l'OÙ, 
cxvèt'ysvvwfi.Évou, El; O(u't7fçaa''l.EL ~ acrE6'h, tux~ , )(O('tO(lJ'Pa~oucrO( 'tOL, ElOÛ)i,Ol,' an", ' )(~\ 'tlV<X, 'tWY Ex BEoü yEVY1)'; 
etvTwv r,<X'tO(lJ'Pa~,El 'l'fi 1t\a,v1) 1'7/, )(<xx!<x" Toq'to ~O cifi.ap't1)fi.iX, 'i'1)cr\v 6 BEOç , 7tO(pa 7t C:crav &p,O(p'tiav Ècrn xa\ ~O(p~. 
b.HI~lOlatJllius s,uos, et filias impi,a a~J~ma" q1Up vel actio,ne, vel etian'l; verbis aliquos regenerat in m~Uti,a. Finis emm ejusmodi. 
u(!n f}rG: tioJ~is, cm!les es.t Et ppst .pa,u~~ :, Non sol1~m ,'egeneratis ex se nocet il1!pia a,nimlfJ eo~ im~~? I(l~l(lp i~~fis, sqd etiam quosdani 
genera/os ex Deo mactat en'o1'l mail tus . Hoc peccatum, j"quit Delt., super om"e peeeal"m est, èt o,'ave. 
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en les faisant dévorer par le fen. » . Ibid. 20. 
' Quand Jérusalem pécheresse engendre des fils 
et des filles, la fin de ceux qui naissent est la 
mort, le salut ne pouvant pas être la fin des 
méchants. Aussi est-il éci'it: « Vous les avez 
immolés en les faisant dévorer pal' le feu. Non 
contente de vous être prostituée, vous avez mis 
à mort mes enfants et vous les leur avez don
nés. » Ibid. 20, 21. Après avoir dit correctement: 
« Vous avez pris vos fils, li ce n'est pas sans 
intention que Dieu ajoute: « Vous avez mis à 
mort mes enfants. » Tous ceux qui sont nés au 
sein des doctrines hérétiques et ont là l'origine 
de leur croyance, sont fils de Jérusalem adultère 
et pécheresse; mais celui qui, étant né dans l'E
glise, a été trompé plus tard par l'erreur de 
l'hérésie; celui~là est un fils de DiÉm qui a été 
pris par la pécheresse Jérusalem, et par elle 
ofIé'rt en victime à ses idoles. « Cela est plus 
coupaOle que toutes vos prostitutions et que 
toutes vos a])'Omin'atïôns. ' » Ibid. 22. Prendre 
des. enfants de l'Eglise et les immoler à vos 
idoles, voilà le plus noir · de tous vos crimes. 
« Et vous ne vous êtes point souvenue du jour 
de votre jeunesse, lorsque vous étiez nue et 
couverte de confusion. » Il a été parlé de la nu-

finis est pessimorum. Idcirco scriptum est: « Immo
lasti eos in consuinptionem. Quam modica fornicata 
est, interfecisti nato~ meos et dedisti eos. ') Ibid. 
20, 21. Pro prie ait : « Accipisti filios tuos i Il si gui
ficanterqne addidit: « occidisti natos meos. 1) Qui
cU)IHlue enim nascuntur jn 11l'1reticorum doctrinis, 
et ibi fidei SUal prin,cipia sumpserunt, hi filii sunt 
fornicarire et peccatricis Jerusalem. Qui autem na
tns est in Ecclesia,~et deceptns postea fuerit hreretica 
falsitate, iste cum filiusDei sit, apprehens;ns est a 
peccatrice Jerusalem, positus . victima idolis ejus. 
« Hoc sgpra omnem fornicatioJ?em tuam, et abomina, 
tiones tuas. Il Ibid. 22. Filios Ecclesiœ accipere, im
molare, idolis, hoc 8Upl'a omne peccatum tuum est. 
« Et non fuisti memor diei infantiœ ture, çum eras 
nuda et turpiter agens. " Ibid. Prrefatus est de nudi
tate et turpitudine Jerusalem. Oportuit ergo in ini-

. dité e~ de la honte de Jérusalem. Ji e11t faI1u, 
dans votre iniquité, ne pas oublier comment 
j'avais étendu mes ailes sur vous, comment je 
vous avais relevée du milieu de votre sang, 
comment je vous avais lavée. De tout cela, vous 
en avez perdu le souvenir; vous avez oublié 
le triste état où se trouve une femme nue, cou
verte de confusion, foulée aux pieds dans son 
sang. 

« Et il est arrivé après toutes des méchancetés 
- malheur, malheur à toi 1 dit Adonaï le Sei
gneur - que vous avez bâti pour vous un lieu 
infâme, et vous vous êtes fait de toutes les places 
publiques un lieu d'exposition. li Ibid. 23, 24. 
Songez à l'âme qui se prostitue à ses poursui
vants, et vous verrez comment elle se bâtit un 
lieu infâme où elle reçoit tous les passants. Mais 
qui sont les poursuivants de l'âme? Il est aisé 
de le comprendre. L'âme humaine a une rare 
beauté, des charmes incomparables. Dieu dit, 
lorsqu'il la créa pour la première .fois: « Fai
sons l'horrime à notre image et à notre 'ressem
hlance. '» Genes. 1; 26. Quoi de plus' beau que 
cette ressemblance, que cette beauté? Aussi 
quelques poursuivants adultères et vils, épris 
de son éclat, désirent la corrompre et nouer 

quitate mem.inisse quomodo penn as meas ·expande
l'im super te, et assumpserim te de sanguine tuo, et 
laverirn te. Tu vero horum omnium oblita fuisti. 
Hrec qure condecent nudam, et tuqiiter agentem, et 
commistam in sanguine suo. 

« Et factum . est post omnes mali tias tuas : Val, V'l'l 

tibi? dicit Adonai Dominus i et redific~sti tibi domum 
meretriciam, et fecisti tibi expositionem in omni 
platea. " Ibid. 23, 24. Si considAres animam (a) ex· 
p68itam urnatorihus suis, videbis quomodo faciat 
domum meretriciam, et suscipiat omnes quos prru
diximus amatores. Intellige vero quod dicimus ex: 
sequentibus, id est qui sunt amatores Jerusalem. 
Anima humana multum speciosa est, et mirabilem 
hahet pulchritudinem. Al'tifex quippe eju8, cum 
eam primum conderet, ait : ~ Fncjamus hominem ad 
imaginem et similitudinem nostram. )) Gen. l, 26. 

(a) Si consideres animam, etc. Caten", mss.: 'E~'1 Yàl'j, ~ux1jY ÈyXEt{LÉV1jV .oï, ~ouÀop.É'IOt, Èpdtcmxt;, O~Et (ht 1tE1tO{l'j~EV 
oYXl'jp.c.: r.oPVtXOy , xc.:l È1ttoÉX E.c.:t 1t,xnc.:ç .où, 1tpoc.:tpoup.É'IOU; 1tOp'iEVEtV P.H' c.:v.~,· Ol'jÀovo.t .è., .xx,,0<2p1:0U' OUV<2-
p.Et,. Kc.:\ p.E.' oÀiyw "EXEt ~ ~uZ:~ X<2nO, udp 'OÙ"ILOtX.OV,. 'ExEJvot yc:p .x1tWÀEO'c.:V .0 ~"U1:WV X<2ÀÀo,. 
01p."t o~ 3.t O'''pxl O'UVÉ~EUY.1:c.:t ~ .xvOpw1d'll'j ~ux.1j, xc.:l atè. 1:oiho ÈpwO'tV c.:V1:~ç .è. 1tOVl'jpè. 1tVEVP.c.:1:c.:, 'f'tÀoO'''PX<21:tv<x 
OHc.:. MOtXEVEt oà ~ ~ux.1j p.nè. 1:0V1:WY È1tc.:Y.ovouO'<x c.:uto'" xal oeyop.Évl'j ()']topè.v h.* xO!x~, ",hwv Iltoc.:O'xaÀ{a;, 
x<Xt 1:{y.1:0UO'c.: 'ta xc.:.c.:OUILt<X c.:V1:ot,. Kc.: \ p.n' OÀ{yc.:· 'Ev 'tu O'WP.c.:1:lXU 1t0PVE{q. O'wp."1:c.: '!'Oe{pHat· xc.:l ÈV't'ii 
.1'<Y'cup.c.:'tY.'ii 7t0PVE{q. voi,p.c.:.c.: ,!,Oe!PE.<xt. Kal 1:0(11:0 ol'jÀoï 0 'A1toO'1:oÀoç. Si conside1'es an imam volentiblls arnato"ib"s 
expositam, v"idebis ipsam sibi tit.et'itm'iam domu1J1 œdificasse, cunctosque qui voluerint cum ea foJ'uica1'iJ admittere, immundas 
vid.licet vil' tutcs. Et post pauca : Mœchis pulcln'io,' est anima. Illi enim plllcIL1'itudinem suam amise1·unt. Arbitral' auten!, quia 
carni copulata est anima, eam ob t'e»z. ejus am01'C tene1'i rnalignos quosdam ,spi1'itus cm'nis a-mOl'e deviuctos. FornicatU1' autem. 
cum Ulis anima, du.m illis am'em prœbet, atque ex p1'ava è01'um doctrina sementem 1'ecipialls, quod illis volupe sit, paf'it. Et 
p ucis interjcctis: In corpo"ali {ornicatione cO'TuS cO""l!mpitw', il! spil'itali {ornicatione· cOrl'umpuntui' sensus·: idque declamt 
ApostolllS. . 
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avec elle un commerce criminel. De là cette 
sage réflexion de Paul: « Je crains que peut
être le serpent, comme il séduisit ~ve dans sa 
perversité, ne corrompe vos sens. » II COl'inth. 

XI, 3. C'est dans les désordres charnels que nos 
sens se corrompent; mais dans les souillures 
spirituelles, c'est le sens moral qui se corrompt 
et l'âme qui est blessée. 

« Et vous avez souillé votre beauté. » Ezéch. 
XVI, 25. L'homme, bien qu'il ne soit pas tombé 
dans les plus grands péchés, est souillé par le 
contact des plus légers, tant est grande la beauté 
de l'âme! Que l'on songe aux facultés de l'âme 
qui y ont été implantées par Dieu, et qui font 
sa beauté: l'invention, la disposition, l'élocution, 
la mémoire, la prononciation; quelle est sa pé
nétration, comment elle comprend d'abord et 
ensuite ce qu'elle a compris, comment elle est 
excitée vers les sens, comment elle accom
mode les sensations aux pensées, quels élans 
elle a, quelles pensées de Dieu. Dotée de tous 
ces dons, elle a une beauté bien grande; mais 
les sectes des hérétiques et l'enseignement 

Quid Mc pulchitudine ct similitudine pulchrius? 
Quidam ergo adulteri et sordidi amatores, decore 
ejus illecti, desiderant eam cOl'rumpere et fornicari 
Buper eam. Qüamobl'em sapiens vil' Paulus dicit : 
« Timeo autem ne forte, ut serpens decepit Evam in 
nequitia sua, sic corrumpantur sensus vestri. " II 
COl'. XI, 3. Sensus nostri in forni catione carnali cor
rumpuntur : in spiritalibus vero stupris sensus cor
rumpitur, et ipso. anima vulneratur. 

« Et contaminasti specicm tuo.m. " Ezech. XVI, 25. 
Etiarrisi non homo in peccatis maximis constitutus, 
tamen qùia ingens est animœ pulchritudo, minorum 
quoque societate turpatur. Respice virtutes animal (a) 
qure ei insitœ sint a Dco, vide pulchritudinem ejus, 
inventionem, dispositionem, elocutionem, memo
riam, proiluntiationem, cujus sit ingenii, quomodo 
primum intelligat. inde intellecto. dijudicet, ut inci
tetur ad sensus, ut menti sansa commodet, quos ha
bet impetus, quos cogitatus de Deo. Hœc possidens 

étranger à la religion la corrompent. « Vous 
vous êtes abandonnée à tous les passants, et 
vous avez multiplié les crimes de votre hon
teUse fornication. » Ezéch. XVI, 25. Il Y a fOl'm

cation et fornication; comme dans la fornication 
de la chair, tel est souillé sans être tombé dans 
l'excès, tandis que tel autre multiplie ses débor
dements, ainsi dans la fornication quI entache 
l'âme et le sens moral, celui-là est accablé sous 
le nombre de ses égarements, tandis que celui
là obéit à moins do séductions. C'est pourquoi 
on nous mesurera avec la mesure dont nous 
nous serons servis nous-mêmes. 

« Vous vous êtes prostituée aux enfants de l'E
gypte vos voisins. » Ibid. 26. Les enfants do 
l'Egypte; ce sont les puissances ennemies. Il n'y 
a rien d'étonnant à ce que les Egyptiens soient 
appelés nos voisins; les habitants de la Jéru
salem terrestre sont, par la situation de leur 
ville, voisins de l'Egypte. Ils sont hommes aux 
grandes chairs, non pas qu'ils aient réellement 
de grands corps - ce qui paraît être une locu
tion décente pour signifier ce que la pudeur ne 

magnro pulchritudinis est, sed hroreticorum secti~, 

et extranea religionis institutione corrumpitur. « Et 
trausierunt crma tua pel' omllelll transitum, et muI
tiplicasti fornicationem tuam. )) Ezech. XVI, 26. Et 
fOl'llicatio a fornication~ dilIerens : et quomodo iu 
fornicatione carnis est aliquis non nimiœ fornicatio
nis, et tamcn fOl'nico.tione pollutus, alius vero mul
tiplicans fornicationem suam j sic et in ea forllica
tione .quœ !l.nimam suam sensumque commaculat, 
alius multitudine fOl'nicationis obruitur, aliua vero 
non tam a fornicatione est seductus. Idcil'cO qua 
mensura mensi fuel'imus, remetietul' nobis. 

« Et fornicata es in filios A':gypti confines tuos. » 
Ibid. 26. Filii ~gypti (hj contl'ariro fOl'titudines sunt. 
Nec mirum est, si confines uostri A':gyptii dicanturj 
confines A':gypti et J eruso.lem iu sua civito.te sunt 
positi. Qui sunt mo.gnis carnibus, non quia isti 
~gypti ingentes carnes habeant (et quidem honeste 
videtur pudenda · eorum immutato voco.bulo signifi-

(a) Respice virtutes allimœ, etc. CateIlœ m,.. : 6.uvarJ.Stç elcrl ,~ç tut~ç, Èv fi xcx\ p.v~p.l'), E7tt60À<xl, eU'fu'<xt, vo~aetç, 
bpp.~aetç, "'f0pp.<xl, auyx<x,<xO!laetç, ~p.1tVOt<Xt 1tEp\ 8e6v. 'EIJ.1tept€y,oH<Xt 1Jt <xù,<x\ "'<xlç yevtx<x,ç ouv:XlJ.eatv <xu,~ç, EV 
~<}> Àoytx<}>, EV ,0 s',muli.l'),t,,<}>, !Iv ,<}> ),oyta'tx<}>. T<xiJ"c 1taH<X 'f'OelpEt ~ "aê6~ç tux~ "tûtç "Ho,plotç 1l6yp.<xat "<xl, 
'teX!;. ~À),O'tp{Ctl; 'it'p&~€(jtV. Suas vù'es Itabet anima, in qua sunt memol'fal conceptus. ingcnii acumen, intellectiones, appetitiones 
aggressiones, assensus, afflatus circa Deum. Cornp~'eltenduntw' vero hœc genm'alibus VÙ'jbus ~ facultatibus videlieei irœ, cupidi: 
tatis ac ,'ationis. CU/zcta hœe corrwnpit impia anim'a aliel1is doetrinis, alienisque aetibtts. 

(b) Filii ./Egypti, ctc. CatcIlre mss. : )"[ol Al"(:J1ttou, 1lvvap.otç e!cr\v OoV,tY.S{p.ov<x;. Kal f'.~1tO'o o~v iI.p<x o~,ol elatV 01 
)(aO~aOVOt 1l<X{P.OYEç, o[ 'f't)'<XIL<xp-:·1p.oveç, o[ avv'106p.oVOt ,oïç 1taOEcrt ,~ç a<xpxoç, y.<xl ,à. 1toÀÀà. Y.WOiJv,Eç ~p.aç elç 
't<xiJ",. n~1:0t oE op.opoucrtV ~pJv. 'l'à. yap apt<X ,~ç 'lEpouO'<xÀ~p. ,,<x\' ,~ç Alyu1t,oU s'nuç elatv. K<xl p.o.' oÀ!y<x' 
MEYCC),Ocrcxpxo{ dcrlV OÛTOl oI AlyU1tt'tOt' ou c&pxar; rpÉpQY1:'Er; ' ~~w yX? crCtpx6~ Elen' p.ErccÀdO'CCpXOl oÈ: À~yOVTCtl, OTt 
1toÂù .xsxnv<xat mpl ,0 cr:iPXtxov 'Pp6v'1P'X' Filii ./Egypti contra"iœ S""t potestates. !taque hi filii, fm·te SUI,t libidinosi 
dœmones, peceaH amantes, ca,'nis alfectibus gaudentes, ac in eos plerumque nO's incitantes. Sunt vet·o hi nobis confiues. Fines 
enim Jeru,salem et ./Egypti pl'oœirn..i sunt. Et mox ; Magl1m'wn ca,'nimn su.nt hi ./Egypti( non quoq, carnes gestent, sunt enim extl'a 
car/lem; sed magllarum caI'nium dicuntU'·, qtlOd carnali sensui multum dediti si?'t. 
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permet pas de dire, - mais parce que les ins
tinct!? sensuels produisent comme un accroisse
ment de la matière; tandis qu'au contraire, il y 
Il. comme une chairdiminuée,pour ainsi dire, dont 
il est écrit: « Dans cette terre déserte où je me 
trouve et où il n'y a ni chemin ni eau, je me 
s-uis présenté devant vous comme dans votre 
sanctuaire. » Psulm. LXII, 3. Jérusalem s'est donc 
prostituée « aux enfants de l'Egypte, ses voisins, 
qui ont de grands corps; et vous avez commis 
infamie sur infamie pour exciter ma colère. » 
Ezéch. XVI, 26. Vous avez soulevé mon courroux 
par tous les dérèglements où vous êtes tombée. 
(( Mais je vais étendre ma main sur vous, je vous 
ô\erai ce que l'époux donne à son épouse, et je 
vou,s livrerài 'parmi les àmes de ceüx qui vous 
haïssent, les "enfants des étrangers. » Ibid . 27. 

Elle es!, clorie livrée parmi les &mes des étran
gers, l'&me qui est Ïl}digne des bienfaits de la 
l.oi et dfS paroles ~e Dieu. « Qui vous ont dé
tournée de votre voie. Vou~ avez ' agi en impie 
et vou~ volis êtes prostituée aux enfants d'As
sur. )) Ibid. 27, 28. D'abord aux enfants de l'E
gypte, ensuite aux enfants d 'Assur. Ce sont des 
espèces différentes de péchés, Lorsque les As
syriens emmenèrent en captivité les enfants 
d 'Israël, sans doute ce que l'Ecriture rapporte 
llrriva; mais cela est écrit à cause de notre 
fréquente captivité, que nous font subir les As
syriens spirituels, dont l'Apôtre a dit: « Nous, 
avons à combattre, non contre des hommes de 

casse, id est magnis carnibus), sed quia carneiin
tellectus ,magnarum nos carni)lm faciant; ut ' e COIl
trario es t quœdal,Il ea,rQ defi'ciens" de ,qua dieilur : 
« Qllomodo caro mefi. in terra deserta, el invia, et 
inaquosa, sic in saneto apparui tibi. '0 Psal. 'LXII, 3. 
Fornieatur igitur Jerusalem, « super filios iE)l'ypti, 
confines suos, et magnar,um earn,iu}1l. Et ,multi,plici
ter, inquit, fornieata cs ad me exasperandpm . " 
Ezech. XVI, 2G, Mullas species fornicationis commisisli 
ad me concitundllm. « Quod si 'extendero manum 
meam in te, auferam legitima tua, et \radam te in 
animas eorum qui te oderunl, filios alienigenarum. 1) 

Ibid, 27. Vid,es qU,iain animas alienigenarull1 tl'aditul', 
qme ind'igna sit usu legis, et sermonum Dei. ,« Qui 
te di~erterunt de via tua. Impie egisti et -fol'nÎ,tata es 
super filios Assur. )) Ibid , 27,28. Primum sUl)el' ÇIlios 
iEgypti, deinde super filios Assur, Hœc speeies pec
catorum sunt. Nam et CUln captivos acceperunt 
Assyrii filios Israel, factum est quiçJ.~m id qllod 
Scriptura refertj scriptum es t au lem propter fre
quentem ,nostram captivitatem, qUie a spiritalibus 
AHsyriis perpetratur j de quibus Apostolus dicit : 
" Non est nobis certamen adversus carnem et san
guinem, sed adve1'sum spiritali\\ nequiti:e, .» Ephes. 
VI, i2. 

chail' et de sang, mais contre les esprit de ma
lice.» Ephés. VI, f2. 

« Et même ainsi vous n'avez pas été rassasiée, 
vous avez poussé plus loin votre fornication, 
et vous ne serez point rassasiée. » Lorsqu'une 
âme ne se rassasie pas de ses fautes; qu'elle 
ajoute toujours aux anciens péchés des péchés 
nouveaux, faisant une gerbe de ses iniquités 
comme avec une longue corde ou avec les 
courroies du joug des bœufs, ne se convertis; 
sant jamais au bien et ne faisant pas pénitence 
sur ses crimes, il lui est dit: « Vous ne vous 
rassasierez point. Vous avez multiplié les al
liances avee la terre de Chanaan. » Ezéch, XVI, 

28, 29. Lorsque Dieu fait alliance avec nous et 
que nous y souscrivons, nous sommes heureux; 
<iu contraire, quand nous nous prostituons aux 
esprits de malice, ,nous tournons les alliances 
de 'Dieu vers la terre de Ohanaan et nous étà
blissons un pacte avec elle:' Entendez la même 
chose au sujet des Châldéens et des autres na
tions, toutes les fois qué nous so'mmes repris 
pOUl' n'impoi\te quel pé'ché. (( Vous avez fait 
alliance avec les Chaldéens, et p<l:r là même vous 
n'avez pas été rassasiée . 

Après l'énumération des péchés, Dieu apos
trophe la pécheresse Jérusalem: ,( Q ue décide~ 

rai-je s,ur vous, dit Adonaï le Seigneur, puis
gue toutes ces ,actions que vous faites sont cellel! 
d'une femlll;e prostituée qui a ,essuyé ' toute 
honte? » Ibid. 30. Elevons un peu le niveau de 

« Et, ne sic saiï.fi.ia es, et fornicata es, ~t IlO~ satla
beris, )) Quaudo quis no'u impletur delinquens , sed 
sempe,r priorib,us peccalis nova pecca,ta conjungit, 
<:olli gf)-u,s .t,lt fune longo, et sicut 101'0 jugi vitulœ in,i
quitlltes, nunquam se ad meliora convertens, neque 
pœnitentiall1age~s super malis suis, dicitur, ad 
eum : " ,Èt non satiaberis. Et multiplicl).sti ,testa
meuta S\Ja ad t,el'fIlm C!J.apaan. )) Ezech. X:V1, 28; 23. 
Quando Deus ad nos faeit testamentfi. ,e,t nos ' con
senti mus cis , baali sumùs jquando vero fornicamur 
ad spiritaha,nequitire, tune convertim,us !lei testa
!Denta, a\l terram Chanaun, et paetllm statuill)Us cum 
ea. Hoc autel(! l(!,ihi:, iI,ltell~ge et in Cha1dœis, et in 
cœteris gentibus,' quando in quolibet aliquo peccato 
rçpre!J.endimùr'. " Et testamenta ad Cli.aldœo~, et ne 
sic satiata es. )) , 

Post catalogum peccatorum, ael peccatricem Jeru
salem, « quid constituam in tR, dicit Adonai Domi
nus, cum facias tu hœc omnia opera mulieris 
fornicarire procucis?» Ibid. 30, Ascendamus 'paulisper 
eloqllio, quia non semper utile est de fornicationibus 
loqui, et procul absit ut aliquis in Ecclesia sit, qui de 
hortatoriis il fornicatione indigeat sermonib\lS , Nam 
si quis necesse 'habet audire: « Non fOl'nicaberisj" 
Exod.' xx, :t.4; seu illlld : « Si quistemplumDei vio-
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notre thèse; iln'est pas utile de parler plus lon
guement des fornications, et loin de nous ce 
malheur qu'il y ait dans l'Eglise quelque mem
bre qui ait besoin d'être exhorté à s'abstenir de 
ce péché. S'il était nécessaire pour quelqu'un 
qu'on lui fit entendre ces paroles: " Vous ne 
tomberez pas dans la fornication;» Exod. xx, 
14; « Dieu perdra quiconque profanera le temple 
de Dieu, » 1 C01·inth. Ill, 17; il serait semblable 
à ceux qui font dire à l'Apôtre: « La loi n 'a pas 
été établie ù cause du juste, mais à causc des 
méchants, de ceux qui sont insoumis, des im
pies et des pécheurs. » l Tim. l, 9. De même 
que la loi n'.a pas été établie pour les justes , 
mais pour les méchants et les rebelles, de même 
la doctrine qui avei'tit de s'éloigner de la for
nication n'a pas été faite pour ceux qui sont 

, chastes, mais pour les impies qui désobéissent 
en commettant cette abomination. Nous ne de
vons donc point avoir besoin de nous éloigner 

. de l'impureté; mais il nous est . nécessaire de 
tendre des premiers éléments de Jésus-Christ à 
une science plus parfaite. Car alors que depuis 
le temps qu'on vous instruit, » s'écrie l'Apôtre, 
« vous devriez être maîtres , il se trouve que 
vous auriez encore besoin qu'on vous apprît 
les premiers éléments par où l'on commence à 
expliquer la parole de Dieu, et vous êtes deve
nus COlllme des personnes à qui l'on devl'ait ne 
donner que du lait, et non une nourriture so
lide. » Hebr.v, 12. Tout précepte de cette sorte: 
« Vous ne tomberez point dans la fornication, 
vous ne serez point adultère, vous ne serez 

laverit dispel'det ilium Deus; » 1 CO?'. III, 17; iste 
similis est his quos Apostolus dicit : « Justo lex non 
est po si ta, "ecI iniquis, et non subcIitis, impiis et 
peccatoribus. » 1 Tim. J, 9. Quomodo ergo justo lex: 
Don est posita, verum iniquis et non subditis; sio 
doctrina ea quru a foruicntione monet rececIencIum, 
casto non est posita, sed iniquis, et fornicatoribus, 
et inobedientibus. Non habemus itaqlle necessarium, 
ut cIiscamlls a foruicatione cIiscecIere ; verum ad 
perfectiora tendamus a principiis elementorum 
C1risti. « Etenim cum cIeheretis, ait, magistri esse 
propter tempus, rursum incIigetis ut vos cIoceamiili 
<:jUill sint elemen'ta exordii sermonum Dai, et facti 
éstis qùibus lacte opus si t, non solicIo cibo. » llebr . 
v.1.2. Omnis sermo qui prmcipit : " Non fornicabe
ris, non acIult'eruhis, non furaberis, » Rom. XLI, 

9, non .solicla esca est, se c! quasi lac pl'échctur 
infantibus. Athletarllm ci bus est de omnipotcnti 
Deo, de mysteriis ejus qum tecta sunt, et latenter in 
Scripturis significata, sentire. Vide quomodo ad Co
rinthios Paulus loquitur : « Lacte vos potavi, non 
cibo, necdum enim poteratis, sed neque nunc po-

point voleur, '» Rom. xm, 9, n'est pas une nour
riture solide, c'est comme du lait qu'on donne 
aux petits enfants. La nourriture des vrais 
athlètes consiste à méditer sur Dieu tout-puis
sant, sur ses mystères qui sont cachés derrière 
les voiles et les figures des Ecritures. Considé
rez le langage que saint Paul tient aux Corin
thiens : « Je ne vous ai nourris que de lait, et 
non de viandes soildes ; » 1 Corinth. III , 2; et, 
comme ils avaient besoin de lait, on leur ensei
gnait ce que les petits enfants ont besoin d'ap
prendre: « Il est avantageux il. l'homme de ne 
point toucher aucune femme; néanmoins, à cause 
de la fornication,» etc. Il leur est même rappelé 
de ne pas manger des viandes offertes en saCl'Î
fice aux idoles. Toute cette doctrine est le lait 
donné à ceux qui sont encore enfants en Jésus
Christ. Au contraire , lorsque saint Paul écrit 
aux Ephésiens , il leur présente une nourriture 
solide, parce qu'il n'est pas bruit qu'il y ait de 
l'impureté à Ephèse, de l'idolatrie, des prévari
cateurs qui mangent des viandes offertes aux 
idoles. Par là nous apprenons ce qu'cstla nour
riture solide, que c'est il. la formation des mœurs 
que s'applique le lait de la raison et de la vé
rité , et que la nourritl1l'c solide, c'est le senS 
mystique des Ecritures. Notre bonheur demande 
donc que nous nous hâtions d'aborder ce sens 
mystique, àprès avoir franchi les éléments plus 
im:parfaits. Le lait sert à la formation première 
des mœurs; c'est l'enseignement de l'Apôtre 
qui, après en avoir dit quelques mots, ajoute: 
« Ne nous arrêtons pas à établir de nouvéatlce 

testis. » 1 COI'. Ill, 2. Et quia lacte ndhuc indige
bant, ca di scunt qum cIiscere parvuli soIent: « Bo
num est homini muliereIll non tangere, propter for
nicationem autem, Il 1 COI'. VII, 1. 2, et cretera. Rursum
que institullntul' ne immol,üitia comecIant. Iste omnis 
doctrina lac pal'vulorum est, et ndhuc infantium 
in Christo. QuallcIo vero Ephesiis scribitur, solidnm 
illis prmbet cibum. Non auditur quippe in Ephcso 
fornicatio, nan auditur in Ephego idololatrin, et csus 
immolationum. Ex: quibus docemur quid sit solidus 
éibus, et quocI raÜonabile et sine dolo lac moralis 
locus, quod solidus cibusmysticus intellectus. Beatum 
est igitul' nt festinemus ad ea, qure imperfectoria 
sunt principia trtmscnntes. Et quod moralis locus 
lac sit, Apostolus docet, cum jam aliqna cIe lacte 
dixissetucIdens: «Nonrursumjacientesfundamentul:ll 
pœnitentiill ab operibus mortuis. » IJebl'. VI, 1. Tales 
omnes sunt qui adhuc lacte potantur; perfectus 
autem aliis indiget disciplinis. lImc in medio dicta 
sint, quia sermone .conscenderam, ne ab alteriu8 
expositione fornicationis statim alia fornicationem 
inCl1rrereni, quant nunc expl\!.nabo. Dicitur quippe 
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qui n'est que le fondement de la religion, comme 
est la pénitence des œuvres mortes.» Hebr. VI, 

!. Ceux qui se nourrissent encore de lait n'en 
sont qu'à ces rudiments; l'homme fait a besoin 
d'autres instructions. J'ai fait cette digression, 
parce que je voulais passer à ce qu'il y a de 
plus parfait, afin de n'avoir pas à m'étendre, 
au sortir du commentaire d'une fornication, sur 
le commentaire d'une autre, dont je vais main
tenant donner l'explication. Il est dit à Jérusa-

, lem: « Vous vous êtes triplement prostituée 
dans vos filles. » Ezéch. XYI, 30. Qu'est-ce à dire, 
que Jérusalem a été triplement impure dans ses 
filles? Le secours de Dieu nous est ici néces
saire, l'obscurité de ce texte demande qu'il nous 
l'expliquelui-même. Comme Moïse écoutait Dieu 
etensilite rapportait au peuple les discour's que 
Dieu lui avait adressés, 'ainsi nous avons besoin 

. que le Saint-Esprit commente les mystères en 
nous, afin que, par nos prières, nous obtenions 
d'entendre le sens des Ecritures, pour répéter 
ensuite aux foules ce que nous avons entendu. 

ad Jerusalem : « Et fornicata es tripliciter in flliabus 
tuis. " T!:.zech. XVI, 30. Quid est quod ait, quod tripli
citer fornicata est in flliabus suis Jerusalem? Dei 
indigemus auxilio, ut ipse nobis obscuritatem istius 
loci edisserat. Et quomodo Moysès audiebat Deum, 
et deinde ea qUal a Deo audierat, proferebat ad po
pulum; sic nos indigemus Spiritu sancto loquente 
in nobis mysteria, ut orationibus nostris Scripturam 
possimus audire, et rursum quod audivimus populis 
intimnre. Quid est ergo : « Tripliciter fornicata es in 
filiabus tuis? "Si intelligas (a) 'fornication em carnis, 
et animœ, et spiritus, et videas aliquem fornicari in 
hi~ omnibus, videbis triplicitol' fornicantem Jerusa-

Que signifie donc: « Vous avez été triplement 
impure dans vos filles? JJ Si vous comprenez qu'il 
y a une fornication de la chair, une autre de 
l'àme et une autre de l'esprit, vous verrez Jéru
salem trois fois impure dans celui qui commet 
cette triple fornication. Au contraire, celui qui 
est trois fois chaste mérite d'entendre cette pa
role de l'Apôtre: « Que le Dieu de paix vous 
sanctifie lui-même en toute manière, afin que 
tout ce qui est en vous, l'esprit, l'âme et le 
corps, se conserve sans taché pour l'avénement 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ; l Thess. v , 23, 
à qui appartiennent la gloire et l'empire dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE VIII. 
Sur ce qui est éCl'it : « SUl' quoi établirai-je votre 

cœur, dit le Seigneur Dieu, puisque toutes 
ses actions que vous faites sQnt les actions 
d'une femme prostituée qui a 'foulé aux pieds 
toute pudeur? » illSqu'à: (; Vous avez payé 
vous-même tous ceux qui vous rècherchaient.» 
Ezéch: XVI, 30-33. 

lem. Qui vero tripliciter cnstus est, iste ab Apostolo 
meretur audire : « Deus autem pacis sanctificet nos 
pel' omnia, ut integer ~piritus noster, et anima, et 
corpus sine querela in ad ventu Domini nostri Jesu 
Christi servetur,» 1 Thess . v, 23, cui est gloria et 
impèrium in sœculn salculorum. Amen. 

HOMILIA VIIl. 

De eo quod sCl'iptum est: « In quo constitunm cor 
tuum, ait Domillus Deus, cum facias tu halc omnia 
opern meretricis procacis? li usque ad illud : « De
disti mercedes omnibus amatoribus tuis. » Ezech. 
XVI, 30. 

(a) Si illtelligas, etc. Catenœ mss. : 'EX1tOpVEuEt ~ ~uX~ TptO'O'Wç x"Tà Tàç ,E'ltÛ,ç Tp<lç CUV,{ILEtç "ÙTT,;, €v ' tqi Ào,t<:l
'tlXt{), k'J "t'<{) OUP.l'l.<}i, 'l.o;t Èv ';<{> E7tlGUP:f}t"tXq), xa'tO: 1tvélîp.a, "'l.(X"Cà awp.a, x.cx-cb. ~uy'~v, y.(x't'~ "t'&~ 'CpEte; ~ÀtidcxC; 't'c( th~ c;. 
IlvEup." ÈcrTtV "ùTa TO ÀO,txO'I' ~ux1f ÈO'TtV .~ ~wttx~~ auvap.tç· O'wp.a ÈO'TtV i.l cruvixov opjayov TO Ào,txav, x,,\ p.1: 
1tEPtl1xov. AÙT~ ~ ~uX~, x,,\ 1tEp\ ~ç 6 'A1toO'to),oç El1tEV, oux licrTt Ào,ix~, oùal aVT\ Ào)'tx* ,!,UO'EWç. Où ,àp Iicr'J;tY 
El1tE1V oua Ào)'txà EV aÙTqi avOpw1tl(" an' a(ÎT'l ÈO'T\ 1tEp\ ~ç ,É,pa1tTa t, OTt xa\ tvE,!, UO''lO'V€Y d ç 'ta 1tpoO'W1tOV 
aù'tou 1tVEup. a ~W'1ç' xa\ OVOP.::<~Et 't~v 1tVO~V 'tathl'Jv ~uX~v, Elç ~v ,EVOP.EVOç y.vOpwr.o, , É,pa1ttc't ,OVt È,ÉVETO 
d &vOPW1tOç dç ~uX~v ~waa ·~. Oùxouv oùx linpoç &vOPW1tO; ~ TOtauTl'J ~ux~, "nI. xa't::<O't"at; ~UXt)(~ 'tau 
1tVEup.a'toç, d; ~V 1t~ç &vOpW1tOç ,{vEtat cd: 't-~v Ct'" O'''py,aç ,ÉVEO'tV Elç 'tav xoap.ov 'toù'rav, "Hv &P.Ep.1t'tOV 't'1P'10~vat 
'tol, 1ttO'totç Ô 'A1toO''toÀoç EUXE'tat, Ô cÈ Ehaç cY.p::<O' ,at ôp.~ç Ô),otEÀsT;, x,,\ !)),.oy,),'1POV ôp.wv 'ta 1tVEup.a 
x,,\ ~ ~vX~ )(a\ 'ta awp.a ap.ip.1t'twç 't1]P'1 0E {v EV ~ n 1t"pouait;< 'tau Ku piou T,P.W'1 'l'1O'ou Xptatou' 
waEl IiÀE,E, x,,\ ta 1tVEup.a y.a\ 'ta awp.a, X,,\ ~ EV 'toutl(' ~w1f. 'I;Ivlç,,'tO ,"'P 6),0'tÉÀwO'tY ~P.Wv, 'tav ~O'W &vOpW1tOV 
XGtt "'t'àv €~W, xcd 't'~v (; d~ {J_Écrou SW~VJ 't'~~v Èv 'ttp 'Y.éO'p.q>'tou't~) 1toÀl'tdo;v ~ Xo;t&cr'to:crty. Tl'iplicite1' anima fm'nicatur secundum 
tres genm'ales suas facultate6 ,'ationis, irœ, cupiditati . ." spiritu, cm'pore, ct anima juœta trcs i llius ;etates. SpÎ1'itus est vis ipsa 
rationis ; anima, vitalis facultas; co1'pus, m'uamtm vim ,'ationis continens ct non eomp?'ehende?ls. Hœe anima, nec non iUa de qua 
Apostolus loqu.itw', ?ton est anima rati~nali-s, nec pro natura ,'atione pr;edita sumitw' (neque enim duo ?'a tione pr;edita dicC1'e est 
in ipso homine), sed illa de qua se"iptum est: " Et insu(flavit in (aeiem ejus sp;" aeut1lm viti/); , (Gcn. Il, 7); vocatque Pau lits 
{latum, hune unimam, in guam sC1'iptum est hominem factum esse ,' , « Et {a ctus est !toma in animant viventent, » (1 Cor. xv , 4·5)· 
Non igitur ejusrnodi anima alius homo est, sed cO?p ons status animal!s, quent per caI'lIaZem m'tu-rn in hoc mundo om1iis homo 
nansciscitur, et quem labis parum fidelibùs SIJJ'va?'i precatur Apoetolus : (( Deus autcm. sanctifieet vos pc,' omnia, et intege)' 
spi1'itt~S v8stm', et anima, et corpus sine labe Se1'vetU?, in adventu Dom.ini nosl?'i Jesu Clu'isti. n (1 Thcss. v, 23). Quasi diceret .! Et 
spiritus, et CO?'PUS, et quœ in ipso est, vita. Designavit enim in quo 'iosb'a consistU intcgtitas.' intariorcm cx tcl' iotemque hominem, 
ac vitamintermediam, nOs tram videlicet in "oc rnundo conversationem, vel a/alUn!. 
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Ce qui a été lu d'abord a été expliqué déjà j 
aujourd'hui, commençons à cet endroit de l'Ecri
ture: « Sur quoi établirai-je votre cœur, dit 
Adonaï le Seigneur, puisque toutes les actions 
que vous faites sont celles d'une impudente 
prostituée et que vous avez été triplement im.
pure dans vos fIlles? » Nous_avons commenté 
jusque là. Poursuivons: « Vous vous êtes bâtie 
un lieu inmme à l'entrée de toutes les rues, et 
vous vous êtes fait une retraite d'impudicité 
dans toutes les places publiques. Vous n'avez 
pas été comme une courtisane qui dédaigne 
ce qu'on lui offre pour se mettre à plus haut 
prix. La femme qui se prostitue comme vous 
reçoit une récompense de celui quila recherche j 
mais vous, vous avez payé vous-même, comme 
une courtisane qui donnerait des récompenses 
à tous ceux qui 1a recherchent, ' vous a vez 
fait des présents à tous ceux qui vous recher
chaient' et vous les avez honorés , afin qu'ils 
vinssent de' tous cotés pour commettre avec 
vous une Ïnfamie détestable.» Ibid. 31-33. 
L'homme lui-même peut établir un autre homme, 
le méchant dans le mal, le juste dans le bien, 
puisque «les mauvais entretiens gâtent les 
bonnes mœurs. » 1 COI'inth. xv, 33. Il n'y a pas à 
douter que les discours du méchant portent au 
mal celui qui l'écoute, puisque la parole d'un 
hérétique peut infecter d'hérésie celui qui s'y 
arrête. 1\10i qui suis le dernier des hommes, si 
j'entends enseigner la chasteté, je m'efforce 
de m'établir dans cette vertu j si je parle moi-

, Qure primum lecta sunt, exposuimus j hodie suma
mus exordium ab eo quod scriptum est: « In quo 
,constituam cor tuum, dicit Adonai Dominus, cum 
facias tu hœc omnia opera meretricis procacis, et 
fOl'nic ata es tripliciter in filiabus tuis? » Hucusque 
jam diximus. Sequitur : " Quando lupanar tuum œdi
ficasti in capite omnis vire, et basem tuam fecisti in 
omni platea, et non es faeta ut meretrix congregans 
mercedes. Mulier qu œ mœchatur similis tibi, a viro 
suo accepit mercedes, et tu dedisti mercedes j omni
bus amatoribus suis dedit mercedes, et tu dedisti 
mercedes omnibus amatoribus tuis, et honorahas eos 
ut ;vcnirent ad te in circuitu a fornicatione tua. » 

Ibid. 3i, 32, 33. Et homo hominem constituere potest, 
malus in malo, bonus in bono : "Corr.umpunt)) enim 
" mores bonos confabulationes pessimre. )) 1 COI'. xv, 
33 . Nec dubium quin loquentis sermo auditorem ad 
pejora sollicitet, cum hœreticus loquens constituat 
auditorem suum in hreretica pravitate. Et ut ad me
liorn veniamus, si pote st proçlesse qui loquitur, et 
vita ejus cum sermone consentit, in bonis cOllitituit 
auditorem suum. Nos qui minimi sumus loci, si 
alldierimus verbum de <;'astitate prreci{lien~, çonstj-

même de la pureté 1 je fortifie mes auditeurs 
dans la pureté; si je prêche la justice 1 je les 
pousse à la pratiquer j si je traite de la foi 1 je 
leur insinue la foi, je leur enseigne à pratiquer 
dignement l'obéissance à la majesté divine dans 
le Seigneur. Puisque nous autres hommes, pé
tris de faiblesse, nous fortifions le cœur de ceux 
qui nous entendent, dans les bonnes œuvres 1 

si nous sommes bons, ct dans les œuvres d'i
niquité, si nous sommes méchants, croyez-vous 
que Dieu' n'ait pas le pouvoir de ramener au 
bien qui il lui plaît? ou assurément 1 en aban
donnant un homme, d'être l'occasion qu'il s'af
fermisse dans le mal? Or, cette prophétie nous 
a fait connaître les monstrueux péchés de la 
malheureuse Jérusalem, que Dieu avait voulu 
bien souvent ramener dans la bonne' voie par 
ses Prophètes j mais, comme elle repoussa ses 
avis, comme elle refusa de recevoit' les pré
ceptes divins, Dieu est en suspens et se de
mande en quelque sorte ce qu'il fera. ,i Com
,ment purifierai-je votre cœur, dit Adonaï le Sei
gneur?» que ferai-je? comment vons 'purifier? 
vous êtes si fortement enlacée dans les' liens des 
péchés, que vos crimes empêchent que votre 
vie soit assise dans le bien par mes paroles. 
J'ai vouln souvent vous y établir 1 je vous ai 
fait parler par mes saints 1 et vous ne les avez 
pas écoutés. Maintenant, je ne sais me détermi
ner et je vous dis: « Comment purifierai-je 
votre cœur,lorsque toutes vos actions sont celles 
d'une courtisane éhontée? D Nous l'avons dit 

tuti super eos conamur. Si ipsi loquimur de pudici
tia, et nosmetipsi auditores statuimus in pudicitia. 
Si de justitia prredicamus, ad justitiam impellimus. 
Si de fid e, fidem Insinuamus, ut digne majestati 
divinre obediamus in Domino. Si ergo nos hominea 
cum simus mali, solemus constituere cor audientis, 
sive in bonis, si boni sumus, sive in malis, si male 
agimus, putasne quod Deus non habeat potestatem 
quempiam in melioribus constituere? Aut certe dere
linquens eum , fi eri ei occasio ut in pessimis consti
tuatur? Multum utique juxta prœsens eloquium pec
cavit misera Jerusalem, quam srepissime voluit Deus 
pel' prophetas suos in melioribus constit'Uere j sed 
quia noluit consilia audire, no luit Dei recipere prre
cepta, dubitat Deus, et se dicit nescire quid faciat. 
« In quo constituam cor tuum, 'dicit Adonai Domi
nus? )) Quid faciam? in quo constituam? lI1u1tis 
peccatorum vinculis stringeris, delicta tua prohibent 
vitam tuam, ut a meis sermonibus constituaris. Ego 
ipso frequ enter constituere volui, loquens tibi pel' 
sanctos meos, et non audi~ti. Nunc ignoro quid fa
ciam, et dico tibi : « In quo constituam cor tuum, 
diçit AQolJ,ai DomiUl1S, cum tu faClaS hille omnia opera 
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souvent; les puissances ennemies convoitent les 
beautés ,de l'ûme humaine, et quand celle-ci re~ 
çoit les inspirations de ceux qui la recherchent, 
elle ge prostitue en quelque sorte à eux. Or, 
dans la vie ordinaire, il Y a telles courtisanes 
qui rougissent encore de leur dégradiJ.tion et n'y 
persévèrent qu'en cherchant à se cacher, tau
dis que d'autres, non-seulement ont déchiréjus
qu'au dernier voile de lil pudeur, mais encore 
se font comme un piédestal de leur infamie. 
C'est pourquoi le texte prend l'image de l'âme 
adultère dèlns la pécheresse Jérusalem, et dit 
qu'elle est devenue semblable à une prostituée 
qui affiche impudemment son infamie. Nous 
méritons souvent ce désolant parallèle. Ceux 
qui ne sont pas encore entièrement séparés de 
la religion, qui n'ont, pas la force de résister au 
péché, tout ,en cherchant l'ombre pour le com
mettre, sont semblables à la courtisane qui 'l'OU- / 

gitde sa dégradation' ; tandis que ceux qui sont 
les a,d versai l'CS déclarés de la religiou, au point 
de n'avo.ir souci ni de l'évêque, ni des prètres, 
ni des diacres, ni de leurs fl'ères, et qui affichent 
leur honte, sont semblables à la prostituée qui 
ne respecte plus aucune mesure. Dieu se plaint 
donc ici de la pécheresse Jérusalem, parce 
qu'elle fait les œuvres d'une prostituée éhontée, 
et il lui dit : « Vous vous êtes triplement souillée 
dans vos filles. » Nous avons expliqué ce point 
sur cette parole: <1. Vous vous êtes bâ-ti un lieu 
infâme à l'entrée de toutes les rues, et vous 

mulieris meretricis procasis? Salpe diximus quia 
fortitudines contrarial !lmant pulchritudines auimal 
humanre, et quand.o stlscipft anim!l humana semina 
amatorum suorum, quodammocl6 fornicetur cum eis; 
sed quia et in communi vita sunt flliqure meretrices, 
ql1re .fornicantur cum verecundia Jatere cl1pientes, 
alire vero quœ non solum pudore delicta non velant, 
sed curo omni se procacitate prostituunt; ideo as
sumpsit exemplum allimre meretricis in peccatrice 
ista Jerusalem, et ait eam similem factam mulieris for
nicarire procacis in fornicatione sua. Sœpe a nobis 
talia committuntur. Qui enim a religione non penitus 
recesserunt, vincuntur vero a peccato, ct peccantes 
Jatere oesideraut, similia faciunt meretl'ici érubes
centi. Qui vero rèligionem penitus avcrsantur, in 
tantum ut non curent de episcopo, de pre·sbyteris, 
de diaconis, de Îratriblls, sed cum omni procacitate 
delinquunt, similes fiunt meretrici cumifiducia pros
titure. Quel'itur ergo in pralsenti Joco de peccatrice 
Jerusalem Deus, quia faeit opera mülieris meretricis 
inverecundre, et clicit ad, eam : " Et fornicata cs tri
pli citer in filiabus tuis. Il Exposuimus hoc ql1ando 
nobis dictl1m est: " A5dificasti lupanar tuum il! ca
pite omuis Viill, et basem tuam fecisti in omni pla
tea. Il 

VallS êtes fait une 'retraite dïmpUl'eté dans toutes 
les places publiques. " , 

Cherchons maintenant à interpréter en quoi 
il est difficile d'élever un lieu infàme sur toute 
voie ou à l'entrée de toute voie ; en quoi il y a 
aggravation, après avoir bâti un lieu infàme à 
l'entrée de toutes les voies, de faire un piédes
tal à son impudicité sur toutes les places. Jéru
salem dans sa prostitution a donc commis deux ' 
péchés généraux : l'un, en se htttissant un lieu 
infâme à l'entrée de toutes .les voies; l'autre, en 
faisant un piédestal à son impudicité et en l'é
tablissant sur toutes les places. Quelles sont 
donc ces voies. « Tenez-vous sur les voies, in
formez-vous des sentiers éternels du &eigneur, 
considérez quelle est la bonne voie et mar
chez-y: » Jérém. YI, 16. Les voiesétemelles sont 
nombreuses. Si vous vous souvenez d'une ex
plication que j'ai donnée ' souvent, vous "savez 
que Moïse, que chaque J2rophète est 'un(l d,e" ees 
voies; et comme il ya plu,sj(lurs perl,es" qu.~. doit 
nécessairement posséder, celui qui parvient , à 
l'acquisition de la perle la plus précieuse, ainsi 
faüt-il marcher dans les voies nombreuses de 
Moïse et de tous les Prophètes pour arriver à 
celui qui dit: "Je suis la voie. » - Quel rap
port y a-t~il, me demandera-t-on,: entre ce que 
vous dites et le sujet? - V/)ici ma réponse . Jé

,rusalem: s'est bâtie un lieu infâme à l'entrée de 
toutes les . voies . Que l'on songe à tous les hé
rétiques, étrangers à la vérité, ,bâ-tissant leur 

Volumus autem et nunc: interpretafi quid sit redifi
caro lupanar, non simili ter in omui via, sed in capite 
omnis vire; né suffecisse videatur redificasse lupanar 
in capit'e omnis viœ, sed insuper et basem su am po
suisse in omni plàtea. Duo crgo getierali'a peci~ata pec
cavi\;, cum redificavitll1panar suum incapite omnis vlœ, 
et CUln fecit basem et cOl1stituit eam in omni platea 
mereü:ix J erusalem. Qtùe sùùt ergo istre vire·? " State 
in viis, et interrogate semitas Domini œternas, et 
videte quro sit via bona, et ambutàte in 'ea. Il je/'em. 
VI, J6, MuItre sunt viœ sempiternre. Si retinetis eam 
expositionem, quam fl'equenter exhibl1i, scitis et 
Moysen viàm esse, et singulos prophetarum. Et quo
modo multre sunt margaritre, qtias necesse est possi
dere eum qui ven tUl'llS est ad un am pretiosissimam 
margaritam, sic oportet ingredi multas vias Moysi 
et prophetarl1m ollluium eum qui ven turus est ~d 
dicimtem : « Ego sljm via. Il Joan. XIV, 6. Sed dicit 
mihi aliql1is : Ql1id ad propositum pet'tinet quod 10-
cutus es? Cui sic respondebo : JEclificavit in oIlmi 
via Jerusalem lupanar suum. Si considera'vel'is hœre
ticos omnes alienos a vel'itate œdificantes domum 
exhis sermonibus qui in Moyse legtintùr, Cl( bis 
quos in IsaÏa et Jel'emia, et prophetis l'eliquis inve
neruut, intelligis novas ' dqctriIi&S fornicatioi!.'étn 6'Sse 
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maison des discours qu'on lit dans Moïse , e,t de 
ceux qu'ils ont trouvés dans rsaïe, dans Jérémie 
et dans les autres Prophètes, et l'on compren
dra que leurs nouveautés sont cette prostitu
tion de Jérusalem qui sc bâtit un lieu infâme, 
non pas sur toutes les voies, l11ais en tête de 
toutes les voies . Sur unc ûme qui, après l'en
trée de Moïse et le conimencement des Prophè
tes , est arrivée au fond de la science de tous, 
cette courtisane qui se bâtit un lieu infâme en 
tête de toutes les voies ne peut rien; elle n'a 
prise que sur celui qui fait ses premiers pas 
dans -l'Eglise, qui reçoit les éléments de la foi, 
qui en est aux rudiments des choses sacréep, et 
c'est pour essayer d'y fa,ire entrer celui qui dé
bute da~ls la foi. qu'elle élève sa retraite d'im
pudicité. Comme les Ecritmes pal'lent souvent 
de la fornication, je veux indiquer ·la raison de 
ce langage. Les fidèles , qui" sont des maîtres 
qars l'Eglise, purifient ~es mQ3U1'S , tapt en eux-

. mêmes que da,ns leur trol),peaq, et, .par ce soin, 
ils Mtis8ent la maison de D.ipl)" l'Eglise, et leur 
œuvre est édification de Dieu. Au contraire, les 
hérétiques Mtissent des lieux d'infamie il l'en
trée de toutes les voies; par exernple, un maître 
de l'officine de Valentin, Ull maître de l'assem
blée de Basilid~ , .un maît.re de la, tente de Mar
cion, un maitre d'une hérésie quelconque, tous 
"Ceux-là bâtissent une maison d'impudicité; et la 
congrégation de tous les impies forme l'Eglise 
de la prostitution. Or, que nous dit l'Ecriture? 
a Mon ms, ne vous laissez point aller aux ar~ 
tlfices de la femme mauvaise, car les lèvres de 

Jel'usalein, quœ œdificùt lup'andr sùuin non in omni 
vîa, sed in capite oml1i s vite. Si (mim prreventus quis 
fuerit post principium ·Moysi. exordium pr'ophetarllm, 
ad profundum ej ùs et scicntiam omnium pervenire, 
nihil potest facei'e ista m'eretrix icdificalls lupauar in 
capite omnis vire; eum quœrit qui priinum Ecclesiam 
ingreditur, qui fidei elementa suscipit, qui rudis est 
in sacramentis, eum qùi iu exordio 'fidei constitutus 
est vult introducere in Illpanar .suum, redificans. ll1e
retriciaffi domum. Et quia frequenter fornicatio in 
Scripturis nominatur, exponere volo sermonis istius 
cansam. Ecclesiastici qui in Ecclesia BUUt magistri, 
mores purgant tam ' SUOB qu am snorum, et ex hac 
diligentia redificant domum Dei Ecclesiam, et 'Opus 
corum rodificatio Dei est, Hœretici redificant lupanar 
in omni via; ut puta. magister de officina Vaientini , 
magis'ter de cootu Basilidi s, magister de taber'naculo 
Mareionis, et creterorlllU hœreticorum red ificant me
retrici domull1 . Congregatio eniIU omnium maligno
l'um lupanar es t. Sed quid dicit .ScripLura? « Fili, 
ne. intendas in ll1alam mulierem, Ulel enim distillat 
de )'àb\is mulierismeretricis. l) PI·OV. Vi 2, 3. Hnde ei 

la prostituée sont comme le rayon d'où tomb e 
le miel goutte à goutte. » Pl'OV. v, 2, 3. D'où lui 
vient ce miel? car c'est du miel que ses lèvres 
distillent. Elle est allée à 1\'loïse, à Isaïe, à Jéré
mie, et elle a recueilli son miel dans leurs écrits. 
Ecoutez les héré~iques s'écrier : Voici ce que 
dit Moïse, voici le langage d'Isaïe, voici les pa
roles de Jérémie, ct vous verrez comment le 

. miel ne coule pas de leurs lèvres, mais com-
ment en tombent une à une quelques paroles 
qu'ils ont pillées dans les Ecritures . Au~si est-il 
dit que les lèvres de la prostituée quibàtit son 
lieu infâme à l'entrée de toutes les voies , dis
tillent le miel. Quel est ce lieu d 'infamie, nous 
le comprenons maintenant; reste à expliquer 
quel est cc piédestal que l,'impure Jérusalem a 
élevé sur toutes les places publiques. Un autre 
endroit· de l'Ecriture nous apprend COm111ent 
cette courtisane appelle ostensiJ)lement sur ·les 
places publiques tous les · passants. C'est que le 
péohé. l~s e de piéges divers POU!' nous attirer à 
lui! soiLparl'hérésie, soit par l'incrédulité : par 
l'hérésie., qUalld il bâtit un iieu d'infamie 'à l'en
trée de toutes les voies ; pal' J'ei'empl.e des in-

, crédules, quand il se fait un piédestal sur toutes 
les places publiques. « Elle est large et ouverte ' 
à tous, la voie qui mène à la perdition. » Matth. 
VII, 13. Lorsque ce qu'il dit et qu'il s'efforce 
cl'insinuer à ceUx qui .récoutent, il l'affirme 
comme témoignage d'es Ecritures , alors il bâtit 
une retraite d'impudicité à l'entr:ée de toutes les 
. voies, et lorsque le sens, moral a été détruit et 
que, prêchant hautement l'immoralité, il a les 

mel distillat? Distillat euiin mel d'El labiis inufieris 
meretricis. Ingressa est ad ' Moysen, ad 'H;,aiam, ad 
Jeremiam, et de Scripturis eorum 'sibi ll1ella collegi't. 
Vade ad hro\'ëticos loqùentes : Hree dicit Moyses, hœc 
Isaias, hrec J el'emias, et videbis quomodo de labiis 
eorum non fluant mella, sed distillent decerpentillll1 
de Scripturis vcrba. paucissima. Et ideo mel distillat 
de Illbiis mulieris meretricis. In capite ergo oumis 
vire œdificat lupanar. Esto, intellectum sit lupanar , 
interpretemllr et busem quum in omnibus 'plateis 
posuit meretrix Jerusalem. Scriptum est in ulio loco, 
qllomoelo in plateis manifeste advocat prretereuntes 
meretrix ; varie quippe peccatulll nos ad se trahere 
festinat, sive pel' hœresim, sive pel' gentilem cou
versatibilem, Et'pcr hœresim quidem, CjuMela redificat 
11lpal1àr in capi te omnis vire; pel' gentilem uutem 
conversalionem, quando baseinponit in omnibus 
·plateis. « Lata est » enill1 « et patr-ns via qure ducit 
ad perditioIiell1, )) MaU!!. VII, 13. Oum ergo quredicit, 
et in qui/ms audientes instruere conatur, de Scrip
turis asserit ,rodificat lupanar in capite omnis vire . 
Oum Vero moralis locusJilerit·dissolutus, ét'luxurÎosa 
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applaudissements publics de ses auditeurs, a-t-il 
fait autre' chose que se dresser un piédestal sur 
toutes les voies? 

« Vous n'avez pas agi comme une courtisane 
qui s'enrichit des présents qu'on lui fait.» Ezéch. 
XVI, 31. Quelle est la courtisane qui amasse et 
quelle est celle qui n'amasse pas les présents 
qu'on lui fait? Recherchons-le, puisque Dieu se 
plaint de Jérusalem comme d'une prostituée qui 
n'amasse point ses salaires. Puisqu'il y 'a des 
courtisanes qui n'amassent pas le produit de 
leur infamie, Dieu disant à Jérusalem qu'elle 
est devenue semblable à une prostituée qui ne 
recueille pas les bénéfices de sa dégradation, c'est 
que thésauriser ces sortes de salaires, c'est deve
nir riche'en péchant, acquérir la gloire humaine 
en péchant, être heureux selon le monde en 
péchant. Quand tout cela nait du péché, l'Ame, 

. ' \ '1. • " • 
en se prostItuant, amasse le prodmt de son m-
famie, la gloire, les richesses, et tout 'ce qu'ell,e a 
'acquis pour sa p'erdition; , au contraire, lors
qu'en se prostituant elle ne prospère 'pas dans 
les choses du siècle, que ses péchés mêmes 
tournent à son insuccès dans la vie d'ici-bas, 
elle est une courtisane qui n'amasse pas les 
salaires qu'on lui donne et qui, en outre, fait des 
présents à ceux qui la recherchent. ' « Vous avez 

pralcipiens lascivum fecerit aUditorem, quid aliud 
fecit quam hasem posuit in omni via? 

« Non es facta ut meretrix congregans merced~s. ») 
Ezech. XVI, 3i. Videamus meretricem mercedes con
gregantem, et aliam rursus non congregantem. De'hac 
enim queritur quasi de meretrice non congregante 
mercedes. Gum videra esse meretricem (a) qUal non 
congreget mercedes, et legero ad istam dictum, 
quia facta sit ut meretrix non congregans mercedes, 
dicnm congregari mercedes eS3e peccando divitem 
lieri, peccando gloriam in salcularibus comparare, 
peccando feliciter in mundo agere. Quando per pec
catum, ut dixi, ista nascuntur, fornicatur anima et 
congregat mercedes fornicationis SUal, gloriam, divi
tias et re,1iqua quœ in perditionem animœ SUal con
quisivit j quando vero fornicatur et non agit- pros
pere in salcularibus rebus, Bed per hoc quod peccavit 
etiam infeliciter vivit in salculo, meretrix est non 
congregans mercedes et contraria faciens, id est for
nicariis mercedes ultro tribuens. « Et tù dedisti mer-

donné des récompenses à tous vos poursui
vants. » Ezéch. XVI, 33. Parfois l'Ame enrichit 
ses poursuivants, qui se réjouissent d'avoir reçu 
d'elle des présents. - Expliquez-nous plus clai
rement, me dira-t-on, comment l'Ame qui se 
prostitue accorde des récompenses prises dans 
les biens de son époux. Et en effet, la parole 
divine déclare ici, comme en bien d'autres eri
droits, que Jérusalem infidèle prenait des biens 
appartenant à son époux et les donnait à ses 
courtisans. - Quels sont ces biens dont son 
époux lui a fait largesse, et que plus tard, de
venue adultère, elle distribue à ses courtisans? 
L'époux de l'Ame, c'est la parole de Dieu, et cet 
époux ,qui est le seul qui l'aime véritablement, 
lui a donné la chast~té, ' l~i a donné la justice, 
lui a donné tous les autres biens. Lors donc 
que l'Aine veut suive les puissances ennemies; 
par exemple; pour m'exprimer plus clairement, 
iorsqu'apl:ès avoir véCtl dans la pudeur pendarit 
dix ans, ell~ finit par tomber dans la fornica
tion, elle prend les biens qui viennent de son 
mari, qu'il avait mis un long temps et un tra
vail patient à acquérir, et elle les donne à ses 
adulateurs. Ces sanguinaires séducteurs ravis
sent les vertus de cette Ame malheureuse, ils se 
précipitent audacieusement sur ses richesses et 

cedes omnibus amatoribus tuis. » Ezech. XVI, 33. 
Nonnunquam anima divites facit (b) amntores SUOB, 
lœtantes in co quod acc,eperint mercfldes ab ca. S~(l 
dicit n;lihi nuditor; Manifestius expone quomodo 
fornicetur anima mercedes tribuèns dé rebuB ' vlri 
sui. Sic enim ait et in priEsenti, et in aliis frequenter 
locis' sermo divinus, quia sustulerit ea quro sunt viri, 
Ilt dederit meretrix Jerusalem amatoribus suis. Quiù 
est hoc quod largitus est ei 'vir suùs, quœ postea 
facta adultera omne quod accepit donat amatoribus 
suis? Vil' animffi sermo Dei est, sponsus amator 
verus, qui dedit ei castitatem, dedit justitiam, dedit 
Caltera bona. Quando ergo voluerit anima sequi for
titudines eontral'ias, id est, ut planius dicam, decem 
allnis pudice vivens ad extremum f\lerit fornicata, 
aecipit bona viri sui, quro multo tempore cum labore 
qUalsierat, et dat ea amatoribus suis, Qui sanguinatii 
amatores rapiullt ad Re virtutes miserro animœ, et 
incedunt jactabundi super divitiis ejus et dicunt; 
Abstuli ei decennalem castitatem, eripui ab ea quin-

(al Cum videro esse mereiricem, etc. Caten", mss. : IIdpv1) Èçt\ auvc<youa<X ILlaOwIJ,<X'w, ~ux~ Èvooua<x ~<xu,~v P.OlXO:aOci;t 
,<x'fç ~V'lXElP.iv<Xlç OUVC<IWl'l 1,,0: 't~ç &p,<xp',i<xç .. Yv<x 1tpOa1tOl1)a'l,<Xt ~<XU'tn 't0: 1t<XpO: ~vOpW1tOtç, od~<xY )(<X! 1tÀou'tov. 
M.eretrix congregans mcrcedes, ea anima est quœ peccando seipsam constuprandam contra1'Ïis potestatibus permittit, ut inde 
ap!t,l homines siM filoriam at divitias pareto 

(bl Anima div;tes facit, etc. Catenœ mss, ; IIdpV1) Èa'o;l 1tpoaotOoua<x p,t'JOw[J,?:'t<X, ~uX'~ 'ta'fç ,~i)oYatç 1tOpvéucra'Ja iv "CO,,> 
ar.aO&p .. ",ç OUV,fILEcrt, xa! Otooücr<x <Xlh-a'f; p,ta6wl1,aTa, ip.1tapÉxouaa 't3: ix BEDU oo6ina I7.Ù'îi alh-o'fç, xa! r.17.'t" 'tc<ç 
olxe!17.ç OUVC<P,étÇ {J1toupyouaa 'to'fç OéÀrfp.acrt'l aùtwv. Mel'etr!", prœ"ogans marcedes, anima ast quœ voluptatum illalJebris 
f0rl\icatw' in imll1Lris potestatibus, eisque dat mereedas, doua quœ aq; Deo accapit illis p"œbens, at quantum in se est, illa"wn 
voluntatibus se,·viens. ,,' 
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ils s'écrient: Je lui ai ôté dix ans de chasteté, 
je lui ai arraché cinq ans de justice, je me suis 
emparé de toutes ses forces; Dieu a oublié toutes 
les bonnes œuvres qu'elle avait faites autrefois, 
parce qu'elle a été prise dans le péché; il l'a 
oubliée, parce qu'elle est devenue notre amie, 
qu'elle nous a déclaré les secrets qu'elle avait 
entendus ct qu'elle nous a livré tous ses biens, 
à nous ses poursuivants. Devant cet enseigne
ment, faisons bonne garde pour conserver no
tre cœur, veillons pour que notre~me ne livre 
pas à ses adulateurs les biens dont l'a dotée son 
époux; bien plus, conjurons notre époux, la 
parole de Dieu, la vérité, de nous parer d'or
nements d'or admirables de variété comme ses 
préceptes, afin qu'ainsi ornés, nous soyons prêts 
pour être présentés à l'Epoux éternel Jésus
Christ, à qui appartiennent la gloire et l'empire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE IX. 

Sur ces pal'oles: « Votre mère est une Céthéenne 
et. votre père un Amorrhéen, » jusqu'à :. « Elle 
n'a point tendu la main au pauvre et à l'indi
gent. » Ezech. XVI, 45-49. 

Après avoir lu, au début de cette prophétie, 
, le reproche fait à Jérusalem d'avoir, par sa race 
et son origine venant de Chanaan, un père amor
rhéen et une mère céthéenne, à la lecture du 
passage que je' vais essayer d'interpréter main
tenant, on pourrait être tenté d'y voir une répé
tition, les mêmes paroles deux fois proférées. 

quennii justitiam, vindicavi mihi fortitudines ejus ; 
oblitus est omnium bonorum ejus Deus qure aliquando 
fecit, quoniam comprehensa est in peccato, et oblitus 
est ejus, quia confessa est nobis arnica n·ostra secreta 
qure audierat, et tradidit omnia bona nobis amato
ribus suis. Qure discentes, omni custodia servemus 
cor nostrum, et attendamus nequllndo ea qure viri 
sunt tradantur amatoribus suis; quin potius invite
mus sponsllm sermonem et veritatem, ut nobis faciat . 
ornamenta aurea variis expressa signis pel' varia 
prrecepta, et ornati effecti prreparemur vira nostro 
Jesu Christo: cui est gloria et imperium in sœcula 
sreculorllm. Amen. ' 

HOMILIA IX. 
De eo quod dicitUl' " cc Mater vestra Cethrea, et pater 

Amorrhœus » Ibid. 45 usque " « Et manum egeno 
et pauperi non porrigebat. » Ibid. 49. 

Quilegit in priucipio prophetire Jerusalem quomodo 
increpata sit quasi habens radicem et generationem 
de terra Chanaan, patrem Amorrhœum, matremque 
Cethœam ; is si legerit etiam hœc (jure nunc interpre
tari nitimur, putabit eadem repeti, et unum sermo
nem dupliciter prrodicari. Sed qui diligens lector est, 

Une attention plus soutenue, le souci de trouver 
la signification exacte de la divine Ecriture, la 
comparaison mot pOUl' mot de ce qui avait été 
dit à ce qui l'est actuellement, font découvrir 
bientôt une différence qui n'est pas fortuite. Là 
nous trouvons: « Ta race et ta génération vien
nent de la terre de Chanaan,» Ezech. xvi, 3, ce que 
nous ne trouvons pas ici, et puis: «,Votre père 
est amorrhéen et votre mère est céthéenne, » ce 
qui n'est pas même ici, puisque nous lisons là, 
en premier lieu: « Ton père est amorrhéen, » 

et en second lieu :. ({ Ta mère est céthénne, » 
tandis que l'ordre est à présent. « Votre mère 
est céthéenne et votre père est amorrhéen , )) 
outre qu'en un cas le discours est fait comme 
s'adressant à une seule personne, tandis que 
dans l'autre il semble s'adresser à plusieurs. 
On l'a bien remarqué; au début on lit : « Ta 
mère, » et maintenant: « Votre mère. » Par con
séquent, lorsque le péché déborde de toutes parts, 
que la malice s'étend au loin, que les pécheurs 
se dérobent pour ainsi dire mutuellement leurs 
péchés, alors il y a dans un seul pécheur plu
sieurs pécheurs réunis, et c'est-ce qui est arrivé 
pour la pécheresse qui n'est plus au début de 
ses fautes, quand elle n'était pas chargée comme 
maintenant de crimes sans nombre. A cette oc
casion, il me paraît utile de faire une courte 
excursion à côté du sujet actuel, pour étudier la 
nature du péché et celle de la vertu. Où sont les 

. péchés, là il Y a multitude, là il y a schismes, 
là il Y a hérésies, là il y a dissensions; au con-

et ad euram ejus divinœ Scripturre significantia per
tinet, et conCert prœterita prœsentibus et verbum 
verbo componit, videbit differentiam non Cortuitam. 
Ibi quippe « radix;, » inquit, « tua et generatio tua 
de terra Chanaun ; » Ibid. 3; quod in prreseuti non 
dicitur : cc Pater tuus Amorrhreus, et mater tua Ce
threa; » quod nunc non significatur. Et iterum ibi 
primum ponitur : cc Pater tuus Amorrhreus ; » secun
dum : « Mater tua Cethrea; » hic vero: « Mater 
vestra Cethœa, et pater vester Amorrhrous. » Ibi 
quasi ad unam sermo fit, hic quasi ad plurimas. Nee 
enim, ut superius dixerat, ait, mater tua, sed « mater 
vestra ~ » Quando ergo difl'unditur peccatum, et lon
gius malitia pTocedit, et peccatores gua inter se pec
catre discerpunt, tunc non p8'Ccator unus, verum in 
une sunt plurimi, sicuti in exordio quando erat pi'in
cipium delinquendi, nec dum erant tantre quantœ 
nUllc su nt Ulultitudines: Unde utile mihi videtur a 
prœsenti sermone pnululum recedentem naturam 
considerare peccati atque vii'tutum. Ubi peceata sunt, 
ibi est multitudo, ibi schismata, ihi hrereses, ibi 
dissensiones ; ubi autem virtus, 'ibi singularitas, ibi 
unio, ex quo omnium credentium erat COl' unum et 
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traire, où est la vertu, là il Y a singularité, là il 
Y a union, et de la vient que tous les fidèles n'a
vaient qu'un seul cœur et qu'üne seule âme; Act, 

-- IV'; 32. Pour parler plus clairemerit, le principe 
de tous les maux est la désagrégation en mul
titude, et le principe de tous les biens, le res
serrement et la réduction des foules à l'unité. 
Par exemple, pour rious sauver, nous devons 
tous entrer en comIilunion, _ pour devenir par
faits dans le même sentiment et dans la même 
foi 61 ne former qn'un seul corps et un seul 
esprit. Si nous sommes tels que l'unité ne nous 
einbrasse paS, si nous disons: (i Moi je suis à 
Paul, moi je suis à Apollon, moije suis à Cé
phas, » 1 Corinth. III, -4, et si la malice nous 
pfl<rtage 'encore et nous divise, nous 'n'habiterons 
point lè ;même ,lieU. que,doivent habiter ceux qui 
fous :IÎe' sontq'ù'un. -Coinl,11e, le. Père et le Fils 
:sont un; a:ins,Lceu'x qui: 0nt un, inême espr.it, se 
1'esserr6n1: dàns l'unité. IjeBau:Veura dit: « M'On 
.Père èt moi, nous s'omnies uil'j »- ,ùoan. Xi 30 j 

'« MohPère saint, je vous prie de fail'e que, com
nie vous ct inoi nous s'ommes im, de 'niéi.ne 
ceux-ci soient un en nous; » Joan. XVII, 11, 21 ; 
ct nous lisons dans l'Apôtre: ({ Jusqu'à ce que 
nous parvenions tous à l'étitt d'un homme par
fait,à la mesu<l'e ,de l'âge et de la plénitude dans 
l'unité de Jésüs-Christ ; jusqu'à Ce que rious pa:r
venions tous à l'unité du corps et de l'esprit de 
Jësus-Chdst. » Ephes'. IV, 13. Ce 'qui nous ensei
gne que de _pt~lsiel'\rs la vertu fait un seul, qu'il 
nous est néCessaire de devenir un pal' elle et de 

llniw'a 'uml,. Act. 1'1',3-2, Et ut mllnifestiusdicllm, 
prineipium malorum omnium est multitudo, priuci
pium aù.tem bonorum ,coaugu'statio,et a turbis in 
singiilaritatem redaetio: ut puta nos omJ).es si sal
vllndi SUmU8j ad unionew, ut perfeeti effioillmur in 
eodem sensu, et in errdem sententill, et sim us unum 
corpus et unus spiritus: Si Ve1'0 tales simus, ut non 
nos unitas eircumseribat, set! et de ·nobis di ci ,possit : 
« Ego q1:Iidem sum Pauli, ego vero Apollo, ego vero 
Cephœ,ll Il COI'. III, 4, et adhuc a malitia seindimur 
arq.ue dhlidimm, non . sumus .fnturi ubi sunt illi qui 
l'ediguntur in unionem . Nam ut Pater et Filius UllUIll 
BUllt, sic qui unum spiritllm habent, in unionem 
coarctantur. ' Ait quippe Salvator: « Ego et Pater 

, \umm sumus'j» Joan. x, 30 jet: « Pater sllnete, :rogo, 
ut s'ieut ,ego et tu unUIll sumus, ita et ist! in nobis 
unum sint. » Joan. XVII, H, 21 " Et in Apostolo legi
tur : « 'Donee oecurramus omnes·in virum perfeetum 
et in mensuram œtatis plenitudinis in unitatem 
Christi. » Et rur,sum : « Donee perveniamus omne~ 
in unitatem eorporis et spiritus Chr-isti. » Ephes . lv, 
13. Ex quo sigaifieatur, -quia virtus ex plurimis unum 
,faciat" et ueeesse ,nohis sit UllUm pel' eam fieri, et 

fuir la pluralité. Ces réflexions nous ont été sug
gérées parce qu'il est dit au début: ({ Ton père, 
ta mère et la racine de la généalogie, » tandis 
que le texte porte maintenant: « Votre mère et 
votre père. » Le premier texte ne nous avait pas 

. appris, bien qu'il y fùt question du père amor
l'éMen et de la mère céthéenne, que Jérusalem 
eùt des sœurs; la prophétie ajoute ici: ({ Votre 
mète est céthéenne, votre père est amorréhéen, 
votre sœur aîné est Samarie; elle et ses filles qui 
habitent à votre gauche, et votre sœur plus 
jeune que vous est Sodome, qui habite à votre 
main droite. » E"ech. XVI, 45, 46. Comme la vertu 
me fait enfant d'Abraham, si je vis selon ses 
préceptes, puisque celui qui fait les œuvres d'A-

, braham est enfant d'Abraham; de même les 
vines me font enfants du diable; parce que « qui
conque commet le péché est né du diable. » 

1 Jor:tn. IiI" 8, La ;vertu .fait aussi que j'ai pO,ur 
frère Jésus-Christ, en sorte que _sije suis homme 
de bien et de borines' ti:tœuts, il dise à son Père: 
I( Je l'àèonter'âi'votré' !n'dm 'à: mes fi'èr'es, 'je V11JUS 

è'hanterài aü milieu de l'Egltse. il ' Psalm; ' XXI, 

23.Et à celle qui pouvait annoncer ses paroles, 
il parle ainsi: ({ Allez et dites à mes frères. II 

Joan. XX, 17. Comme la vertu fait de Jésus Notre
Seig,neur mon frère, la malice a, elle aussI, des 
frères nombreux qui sont les pécheurs, èt elle 
en fait mes frères en croissant en moi. Lorsque 
Jérusalem entrait dans la voie de l'iniquité, elle 
n'avait encore pour sœurs ni Samarie ni Sodome; 
lorsqu~elle se fut avancée dans le crime, comme 

, fugere multitudinem. Et hœc quidem dicta sunt, quia 
in prœterita leetione conscriptum est :, ,« p'ater tuus, 
et mater tua, et radix generationis tU1Bj » in prœ
seuti Vero: « Mater v88tra » et « pater vestel'. » Ibi 
non didieimus, lieet fuerit sermo de patre Amorrhœo, 
et de matre Cethœa, sorores habere Jerusalem j hic 
vero addidit : " !l'Iater, » illquiens, « vestra Cethœll, 
et pater 'l'ester Amorrhœus, et soror vestra senior 
Samaria, hœe et filiœ ejus quœ habitat 11 sinistris tuis, 
et soror tua junior quœ habitat 11 clextris Sodomll. » 

Ezech. XVI, 45, 46. Quomodo virtus me faeit filium 
Abl'a)lœ, si seeundum eam vixero, opem quippc 
Ahraham faeiens, filius est Abraham j sic vitia faeiunt 
me filium diabolis. « Omnis enim qui faeit peceatum 
ex diabolo nalus est. ') 1 Joan. m, 8, Virtus me faeit 
etiam fratrem habere CliristUlil, ut eum boni.ls Ile 
bene mora,tus fuero, dieat Patri suo : « Narmbo nom eu 
tUUl11 fratribus meis, in media Eeeleeill eantabo te. » 
Psal. XXI, 23. Et)oquitur ad eam quœ nuntiare poterat 
verba ejus : « Vade ct die fratribus meis. » Joan. XX, 

n. QUOIl1odo llutem virtus fratrem mihi faeit Domi
num Jesum, ita malitia plurimos fratres aequirit, et 
hos 1'eeeatores, et hœc ipsa tune mihi fratres geuerat 
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la prophétie vient de le raconter, elIe prit place 
entre deux sœurs, Samarie plus ~tgée et Sodome 
plus jeune. Quelles sont ces deux sœurs de la 
pécheresse Jérusalem? Le schisme et la sépa
ration du peuple firent Samarie. Au temps où 
les dix tribus se séparèrent en disant: « Nous 
n'avons rien de commun avec David, nous n'ae 
vons pas d'héritage à espérer du fils de Jessé,» 
III Reg. XlT, 16, deux veaux d'or furent établis 
par Jéroboam et Samarie devint scission et ce 
schisme augmenta enoore après la captivité des 
dix tribus; quand ceux qui sont appelés Sama~ 

ritains furent envoyés comme gardes dans la 
terre d'Israël par le roi d'Assyrie. Sorne?', en lan
gue héhraïque, veut dire gardien. Ainsi, comme 
j'avais commencé de le dire, Samarie n'est pas 
encore ma sœur, tant que je suis loin des péchés; 
niais, après que j'ai péché, deux sœurS me vien
nent, Samarie, comme mon aînée, et Sodome, 
comme plus jeune. De 'qui sont-elles les figu
l'es ? Recherchons-le. A tous ceux qui promettent 
les paroles divines', et' n'ont pas en euxla vérité 
de la prédication comme ils l'avaient proqïis, 
}"Ectiture doùne le nom ,figuré de Sàmal'ie. 
« Malheur à vous qui méprisez Sion et qui met
tez votre confiance en la montagne de Samarie, 
vous qui avez vendangé comme princes des 
peuples! » 'Amos. VI, ' 11. Comme s'il disait: 
Malheur à ceux qui méprisent l'Eglise, 'et qui 
mettent leur confiance dans l'at'rogance et les 

cum creveri,t. Si <J!-lide)ll q\l~ndo e,~ordium or\lt pec
catricis Jerusalem, necdum ei erat germana Sodoma; 
cum vero processit in scelere , 'ut pl:œtei'itu s senno 
lllonstravit, effecta est media duarulll sororum, se
nioris Samariœet junioris Sodom<ll' QUit SUll,t istœ 
dure sorores 'peccatricis Jerusalem? Schisma et sepa
ratio populi fecerunf Samariam, Si quidem eo t em
pore cum decem tribus cesserunt, dicentes : « Non 
est ,nobis pars in David, nec sors in filio Jesse, " III 
Reg. XII, 1.6, tunc dure ,vaccre aureœ constitutœ sunta 
Jeroboam, et facta est Samaria sCissio; qure magis 
post captivitatem decelll tribuum crevit, quando ous
todes ab Assyriis ud lsraelis terram lllissi sunt qui 
vocantur Samaritani. Somer enilll « custos » inter~ 
pretatur lingua Hebrreol'ulll . Ergo, ut dicere cœpe
l'am, necdum soror mea est Samaria, quam diu a pec
catis longe sum ; 'quando vero peccavero, CresCl,lllt 
nlihi dure 80rores; senior Salllaria, et junior Sodoma. 
Qure cujus'figuralll habeantconsideremus, Quicumque 
pl'omittunt ,verba dh'ina; et non sicut pollicentlll' 
bahent in se prredicationis veritatem, hi in Scripturis 
figul'Uliter Samaria nominantUl'. « Vœ, » inquit, 
« spernelltibus Sion, et fideritibus ,in monte Samariœ 1 
"indemiasti principatus gentiulll. » Amos. ,VI, i. 
0uasi dixerit : ,Vre his , qui spernunt Ecclesiam,' et 
confidunt super , arroguntia. et verbis tumcntibus 

paroles creuses des hérétiques !G'e~t là ce qui 
est mépriser Sion et mettre sa confiance dans la 
montagne de Samarie: Si nous aussi, enfants de 
l'Eglise, nous péchons, les hérétiques, dans la 
perversité de leurs dogmes, ne sont plu~ ~tran
gers pour nous ; car la foi de celui qui pé,che 
est une foi mauvaise: Si nous ayons lU)e cone 
duite Ipauvaise, Sodome est notre sœur. Sodome, 
ce sont les infidèles C'est ainsi gue nos égare
ments nous rendent frères des hérétiques et des 
infidèles, parce que ,Samarie veut dire l].érésie 
et Sodome incrédulité. Or, Samariehabilc ù la 
gauche de la ,pécher,e~sQ Jérusalem, et Sodome 
à la droite, et elle' est à droite, parce qU,e son 
péché est moins déshonorant, en ce qu'il est 
commis ouvertem,ent. Quan~ ,~ Samarie, elle n'est 
pas loin non plus, à la gauche. Dieu réprima,l).cle 
Jérusalem, l'&me qui a llfarch,é avec ses Sœl\rS 
et leurs filles dans la vo~ede tOl,tes les iniquités" 
et qui est allé,e si loin qu'en comparaison de 
ses abominations leursiniquilés ont paru de la 
j,ustice. De là l'utilité de connaître les iniquités 
de S,odome, élfin que cette ins~ruction n1e ,W,ett,e, 
en garde contre elles e,t que je,ne soi,s ,pas pris 
pour les avo,ir, ignorées. 

« Voici quelle a été l'iniquité de Sodome, votre 
sœur. » Quelle est-elle? « L'orguei~. Elle et ses 
tilles é,taient russasi,ées de pain dans ~e sein d'une 
abondance inépui~able, et eÏle ne l'ecev~iept,p~~ 
la main ,du pauvr~ ip,digent. » Ez~q~t. ~yI, ~9. 

, li 

hœreti,cp\'WIl. Hoc enÎlp e& t ; ~ per':l Etre Sion ,et cqnfidere 
in lllontfl p,!,Lmarire. Si ergo ,pcccal!lus et \los eccJe
sinsÙci, non g'ûnt a nahis alieni hœretici in dogmatull1 
pravitate. Male enim credit qnicumque peccat. Si 
conversatii:mem malalll 'habemus, Sodoma SOl'Ol' 

nostra est. GentiJes quippe sunt Sodoma. Atque ita 
fnitres su mus brereticOl'ulll atque gentilium , quando 
delinquimus, quja ,Salllnria accipitur in hœresi, et 8,0-
doma in gentilitate. Habitat autelll a sinistrip peccu
tricis Jerusalem Salllal'ia, a dCldris .,sodoma. HOllol'u
bilius quippe apud emu , peccatum ,est quod facto 
cOlllmittitur, et i,deo a ,dextl'is ej us Sodoma est.l\ul'
sUlllque nec Samal'ia longe est, quia a siqistris ejus 
comllloratur, et increpatur qui ambulaverit cum filia
bus et sororihus suis in, omnibus iniquitatijms, 'et in 
talltulll ambulaverit, ut compal'atio delictol'um eju,~ 
illarulU iIJ.iquitutes fecerit justitiam.' Unde opo,.tet 
agnoscere iniql1itutes Sodomorum, ut edoctuS' cust~
diam me ab eis, ne capiar ignorati6ne, qure su nt ini
quitates · Sodomorull. 

« Verumtame~ iniquitates Sodomre sOl'oris tum. » 
Qure iniquitas? « Supel'bia. In satnritate panUI1!, e't 
ln abundantia nffluebant ipsa et filiœ,ejus, et milnum 
pauperis indigentis non suspiciebunt. )) Ezech. XVI, 

49. Quod ina)qualiil sjntpeccata Scripturisutenti)m,s 
nuHi, dubiulll, e~t. , 1llia, quippe !;Uagna, alia, minora p,b 



", 
) , 

" , '. 

' " 
'a 

... ; 

• j;~. 

-" .. , 

, " 

.... " 

'- , 

.", 

126 SAiNT JÉROME. 

Que les péchés sont inégaux entre eux, cela ne 
fait doute 'pOUl' aucun homme au courant des 
Ecritures, qui enseignent qu'il y en a de grands 
et qu'il yen a de petits. Puisqu'ils sont inégaux, 
depuis les plus légers jusqu'aux plus graves, 
peut-être se demandera-t-on quel est entre tous 
le plus grand, et en général on regarde comme 
le plus grand, ou la fornication, ou l'impureté, 
ou toute autre infamie libidineuse. Ces péchés, 
il est vrai, sont des plus abominables, des 
plus flétrissants; mais ils ne le sont pas à 
l'égal de celui que l'Ecriture condamne ici 
comme le plus énorme de tous, et contre lequel 
nous devons surtout nous défendre. Quel est 
donc c'e péché ' plus monstrueux que tous les 
autres? Assurément, celui qui a occasionné la 
éIiütè du diable lui-même. Et quel est ce péché 
qui le p'rééipifa du haut d'une gloire si su
bliine, ce' qui fait dire à t Apôtre' que « celui qui 
s:élève tombe dans' la Inême condamnation 
que le diable? ,) 1 Tim. III, 6. La présomption, 
l'orguêil, l'arrogance, voilà le péché du diable, 
et pour ce crime,il fut chassé du ciel ~ur la terre. ' 
De là vient que <1. Dieu résiste aux superbes et 
donne sa grâce aux humbles, » Jae. IV, 6, « Pour
quoi» donc « la terrc et la cendre s'enorgueil
lisent-elles,» Eeeli. x) 9, au point que l'arrogance 
élevant l'homme, il oublie ce qu'il sera, dans 
quel vase fragile il cst contenu, au sein de 
quelles ordures il est plongé et quelles immon
dices il rejette à tout instant hors de son corps? 
Que dit, en effet, l.'Ecriture '1 « Comment la terre 
et la cendre ose-t-ell,e s'enfler d'orgueil? L'homme 

his e8se dicuntur. eum nutem sunt inrequalia, hoc 
est parva, vel maxima, forsitan aliquis inquirat quod 
inter universa peccata, sit majus j et proclive sus ci
pitur, omnium peccatorum esse majus" sive fornica
tionem, sive immunditiam, sive quodcumque libi
dinis inquinamentum, Sunt quidem et ista vere abo
minabilia atque ,polluta, sed non talia quale hoc 
quoci nunc ab Scriptura quasi majus omnium con
demnatur, a quo nos observare debemus. Quod ergo 
est peccatum majusomnibus peccatis? Utique illud 
propter quod et diabolus corruit. Quod est hoc pec
cntum in quo tanta sublimitas cedidit, ut « elatus in 
judicium Ïncidat diaboli ? " 1 Tim. III, ,6 ?_ ait Apos~ 
tolus. Inflatio, superbia, arrogautia peccatum diaboli 
est, et ob hrec delicta ad terras migravit de cœlo. 
Unde « Deus supel'bis resistit, ]lUmilibus, autem dat 
gratiâm ? » Jac. IV, 6. Et « quid superbit terra et ci
nis, » Eccli. x, 9, ut homo arrogantia sublevetur 
oblitus quid erit, et quam fragili vasculo contiueatur, 
et quibus stercoribus immersu8 sit, et qualia semper 
purgamenta de sua carne projiciat? Quid enim ait 
Scriptura? « Quid superbit terra et ciuis ? " et : « ln 

a rejeté pendant sa vie même ses propres en
trailles. » Ibid, 9, 10, L'orgueil est le plus grand 
de tous les péchés, et le principal crime du 
diable lui-même. S'il arrive que l'Ecriture dé, 
crit les péchés du diable, elle les fait tous dé
couler de la source de l'orgueil. Ecoutons son 
langage: <X J'agirai dans la force de mon bras, 
et, par la lumière de ma sagesse, j'effacerai les 
bornes des peuples; je me nOUl'rirai de leur 
force, j'ébranlerai les cités remplies d 'habitants, 
je prendrai dans ma main tout l'univers comme 
un nid, et j'emporterai tous les peuples comme 
des œufs brisés. » Isa. x, j 3, 14. Voilà ses dis
coms. Quel orgueil! quelle arrogance 1 Il parle 
de l'univers comme d'un néant devant lui; et 
cette jactance, tous ceux qui sont enflés d'or
gueil l'ônt comme lui. Et les aJiments de l'or
gueil? Ce sont les richesses, le.s dignit$s, la 
gloire de ce monde. Souvent le rang ,sacerdotal 
et le grade lévitique sont une cause d'orgueil 
pour celui qui juge mal ce , que c'est qu'être 
investi d'une dignité dans YEglise, Com~ien 

qui; ayant été · établis prêtres, ont mis en, oubli 
l'humilité, comme s'ils avaient été ordonnés 
pour cesser d'être humbles 1 Ils auraient dû, au 
contraire, s'attacher davantage à suivre l'hu
milité, par cela même qu'ils avaient obtenu une 
dignité, l'Ecriture disant: « Humiliez"vous d'au
tant plus vous-même que vous serez plus gri:md,)l 
Eeeli. m,20, et cette humilité vous rend cher à 
tous, votre tête n'en a que plus de noblesse 
dans son élévation; on vous a établi chef, ne 
vous en élevez point, soyez parmi eux cOlume 

vila ejus projecit interauea eJus. » Ibid. 9, iO .. Su
perbia peccatis omnibus major est, et ipsius diaboli 
principale peccatum. Si quando ,Scriptul'a diaboli 
peccata describit, invenies ea de superbiœ fopte 
manantia. Ait quippe : « Viribus faciall1, et sapieutia 
intellectus auferam fines geutium, et fortitudine 
eorum depascar, et cOll1mqvebo civitates quœ inha
bitantur, et orbem terrurum uuiversum compre
hendam ut nidull1, et quasi confracta ova aufe
ram. " Isa. x, i3, H. Vide sermones ejus, quoll10d<;> 
superbi sint, quomodo ,arrogautes, et uuiversa 
pro nihilo ducat. Tales sunt omues jactatioue et 
superbia inflati. IIIateria superbiœ, divitire, digni
tas, gloria srecularis. Frequenter causa superbire 
est ei qui ignorat habere ecclesiasticam dignitatem, 
sacerdotalis ordo et leviticus gradus. Quanti pre$by
teri constituti obliti sunt humilitatis : quasi idcirco 
fueriut ordinati, ut humiles esse de~isterent. Quin 
potius humilitatem sequi debueraut, 'quia dignitatem 
fuerant consecuti, diceute Scriplura : « Quanto 
maguus fueris, tanto humilia teipsull1. " Eccli. ; III, 
20. Et dilectum Synagogre te facit, uobilius summi-
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i'un d'entre eux. Il faut être humble, il faut s'a
baisser, il faut fuir l'orgueil, source de tous les 
maux. Considérez dans l'Evangile de quelle 
condamnation sont frappés l'orgueil et la jac
tance du pharisien. Il se tenait debout, ce pha
risien, et il priait ainsi en lui-même : « Mon 
Dieu, je vous rends grâces de ce que je ne suis 
point comme le reste des hommes, qui sont 
voleurs, injustes, adultères, ni même comme 
ce publicain. Je jeûne deux fois la semaine. » 
Luc. XYIlI, 11. Le Publicain, au contraire, hum
blement et modestement retiré au loin, n'o
sait même pas lever les yeux et il soupirait : 
« Mon Dieu, ayez pitié de moi qui suis un pé
cheur. » Ibid. O. Or, ce publicain s'en retourna 
chez lui justifié; non .pas simplement justifié, 
mais justifié en comparaison du pharisien. Il 
faut toujours observer avec le plus grand soin, 
dans toute Ecriture, l'expression·, l' ~)l'dre et la 
liaison des idées. Autre chose est être justifié, 
autre chose êtl'e justifié en comparaison d'un 
autre. Il en est du publicain justifié en regard 
du pharisien, comme de Sodome et de Samarie 
justifiées en comparaison de la criminelle Jér:u
salem. C'est ainsi que chacun de nous, au jour 
du jugement, sera justifié en comparaison de 
l'un et condamné en comparaison de l'autre. 
Quoique nous soyons justifiés en comparaison 
d'un autre, cette justice est moins près de l'é
loge que du blâme. Par exemple, s'il se trouve 
que je sois chargé des péchés de Sodome, et 

tate caputtuum; ducem te instituerunt, noli elevari, 
noli fieri in eis quasi unus ex ipsis. Oportet humi
lem, oportet esse dejectum, oportet fugere superbiam 
malorum omnium caput. Considera Evangelium 
quali condemnatione Pharisœi . superbia et jactatio 
feriatur. Stabat Pharisams et talia iutra se orabat: 
" Deus, gratias ago tibi, quia non sum ut ereteri ho
mines, raptores, iniqui, adulteri, etut iste publica
nus. Jejuno bis in Sabbato. » Luc. XVIII, H. At vero 
Publieamus humiliter et mansuete longius stans non 
erat aUBUS neque oeulos levare, et dieebat : « Pro
pitius esto, Deus, mihi peecatori. » Ibid. i3. Et des
cendit in domum suam publicanus justificatus. Non 
simpliciter juslifieatus; sed justifieatus eomparatione 
Pharisrei. Observandus quippe est diligentissime 
omnis Scripturru sermo, ordo, junctura. Aliud est 
ju s~ifieari, aliud ex alio justificari. Simile est publi
canum a Pharisreo justificatum fuisse, illi quod So
doma et Samaria ex comparatione peceatricis Jeru
salem justificatre sunt. Et necesse est nos id scire, 
quia unusquisqu'3 nostrum iu die judicii ab alio jus
tificetur, et ab alio condemnetur. Etiam cum fuel'i
mus justificati ex alio, justitia ilIa non tam laudis 
quo.m criminis loco ponitur. Utputa si inventus fuera 

qu'on me mette en parallèle avec un homme 
deux fois plus criminel, je suis justifié sans 
doute, mais non pas en tant que juste, et seu
lement en comparaison de celui qui a commis 
des crimes plus grands j je suis jugé être juste" 
et je suis pourtant bien loin de la justice. Mal
heur à l'homme qui n'est que justifié en com
paraison de beaucoup de pécheurs 1 Bienheureux. 
au contraire, celui dont la comparaison avec 
les justes fait éclater la justice! l'Ecriture, dans 
ses louanges, l'appelle meilleur entre les bons, 
et dit de lui, par exemple: Nul n'a eu en pré
sence du Seigneur une vie aussi droite qu'un 
tel ou qu'un tel autre; nul n'a célébré la 
PAque comme Josias. Ici, il y a comparaison 
entre justes, et celui-là est un vrai juste qui 
mérite d'être justifié de la sorte. Plaise à Dieu 
que moi-mème, mis en parallèle avec les 
sages, je sois estimé sage, et mis en parallèle 
avec les justes, je sois estimé juste 1 Je ne veux 
point être justifié d'après les méchants, une 
telle justification étant une condamnation véri
table. 

J'ai dit tout cela par anticipation, parce que, 
dans le contexte de la lecture de ce jour, on 
trouve ces mots: « Vous avez justifié vos sœurs 
dans toutes les iniquités que vous avez faites. » 

Ezech. XVI, oL Et, en effet, les iniquités de Jéru
salem ont fait parattre justes Samarie et So
dome. " Dans toutes les iniquités que vous. avez 
faites, vous les avez montrées plus , justes que 

Sodomitica habere peccata, et alius protrahalur in 
medium qui duplicia scelera commiserit, justificor 
quidem, sed justificor non ut justus, nrum ut ex 
comparatione ejus qui pIura commisit, judicor jus
tus, cum a justitia longe sim .. Vru illi homini qui a 
multis peccatoribus justificatur! ut e contrario mul
tum bcatus qui comparatione justorum justus osten
diturl Invenimu,s in Scripturœ laudibus positum, 
bonis esse.meliorem : utputa nullus sic fecit rectum 
ante faciem Domini, ut ille, el ille, nullus sic Pasclia 
eelebravit ut Josias. Ex quo ostenditur eomparatio
nem fied justorum, et ilium vere esse justum qui 
sic justificari mereatur. " Utinam et ego collatus sa
pientibus sapiens reperiar, et justis judicer justus! 
Nolo quippe justificari ab iniquis, quia talis justitia 
criminosa est. . 

Hrec anticipans locutus sum, quia in his quru lecta 
sunt dicitur : « Justificastl sorores tuas in omnibus 
iniquitatibus tuis quas feeisti. » Ezech. XVI, 5i. Jus
tificatru sunt enim Samaria et Sodoma ex iniquitati
bus Jerusalem. « In omnibus iniquitatibus tuis quas 
fecisti justificasti illas super te. » Idcirco diligentius 
attendamus,ut possiulUs agnoscere omnes nos ill 
die judicii 0. pejoribus nostris justificandos, etrur-
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vous. Il Appliquons donc notre attention' à l'e- . 
connaître ' que nous devons tous, au jour du 
jugement, être justifiés par ceu)5:. qui seront pires 
que nous, pendant que nous-mêmes nous jus
tifierons d'autres âmes. Il n'yen a qu'un seul 
qui est justifié au-dessus de tous et qui ne jus
tifie personne. Sodome, par exemple, est justi
fiée par Jérusalem, qui a commis des crimes 
plus abominables, et Jérusalem, à son tour, 
peut être justifiée par quelqu'autre cité plus 
corrompue qu'elle. De même, beaucoup seront 
justifiés en comparaison de l'Antéchri st, en ce 
que leurs iniquités et leurs crimes seront moin
dres; mais pire encore èst le démon, et, comme 
on dit, malheureux celtx qu'il justifie 1 qu and 
cependant il ne justifie pas son père, qui èst 
reconnu de beaucoup plus scélérat que lui. Pour· 
Notre-SeigneUr Jésus-Christ, il est justifié, selon 
la 'dispensation de la chair qu'-i] porta' autour 
de'!tü POlU; notre 'salut,'par Abraham, par Isaac, 
par Jacob èt :par les autres Prophètes. Puisque, 
Mi le compa:rant' li " to\1s les jlistes, il 'tous les 
Prophètes , à tous les saints quels qu'ils soient, 
on trouve tout l'o'pposé de ce qui est dit de 
Sodome et de Jérusalem, je glorifie davantage 
notre Sauveur. Voici ce que je veux dire, et, 
avec l'aide de Dieu accordé à vos prières, je 
vàis en donner l'explication œaprès les Eài. 
tures : Sodome commit le péché, Samarie pécha 
aussi, Jérusalem se couvrit d'iiliquités; mais 
les péchés moindres sont justifiés par les p,échés 

suin ' Il nobis ' alios jiJ.stifical'i. Uuus solus est qui 
j ustificatul' 'ub oplllibus, et ipse nullum justificat. 
Utputid\od.oma justificatul' ab Jerusalem, quia ab se 
scclèrati,ol'a commisit, et forte Jerusalem ab alia ali
qua quœ se pejor 'est civitute. sic ~st quidam justi
fi'candus ab 'Antichristo, qui ad illum comparatnr, 
et Hlius inicHlitate uc scèleribus minor r eper itur. 
Pe'ssimus vero dœmon est, et, ut aiunt, miser qui 'ab 
illo justificatur j forte et pater illius lib eo non justi
ficaÙir,"multo iIlo ' scelèratior repèrtus. Dominus vero 
meus Jesl,s Chi'istus justificatur juxta dispensatio" 

,'nem ' ca~'nis quum ob nosti;am sulutem c1rcumtulit, 
ub ÀbraIHilp" ab' lsàac, lib Jacob, et u reliquis pro
p4~Lis. Quando euim ornuibu,s justis et pl'oph:etis, 
lie beatis quibusque in comparationem missis iuve
~ilul' contrarium huic quod dicitur de Sodomn et 
Jenlsulem, mugis , glorifico Sulvutorem nostrum. 
QiJ.od autem dico istiusmodi est, et Deo largiente 
oranÙbus vobis prœbebo de ScripÙll'iS' explauutio
nem. ,Feeit Sodo'ma peccatum, Samariu , quo que 
p~ccavii, iniquitatibus obruta est Jerusalem j sed 
minora peccuta' a majoribus justificantur, sub exem
lilo quo Sodomajustificatür a sorore sua Jerusulcm. 
Quomodo igitur iniquitas justificat, sic condemnat 

plus grands, l'exemple de Sodome justifiée par 
sa sœur le prouve. Or, de même que l'iniquité 
justifie, de même. parfois la justice condamne. 
Attendez un peu, je vous prie, jusqu'à ce que 
vous ayez appris comment il est dit que la jus
tice condamne. l\lon iniquité est justice en 
comparaison d'une iniquité plus grande; par 
contre, ma justice. est réputée iniquité en regard 
d'une justice plus étendue. n e là le mot de l'E
criture : « Nul homme vivant ne sera trouvé 
juste devant lui. » Bsalm.,r,,:un, 2. Quelque juste 
qu'ait été Abraham, et Moïse, 'et tout héros do 
sainteté quel qu'il soit, comparés à Jésus-Christ, 
ils ne sont pas justes ; leur lumière à c6té de sa 
lumière n 'est quo ténèbres . . CornIlle la lumière. 
d'une lampe perd , son éclat aux rayons du 
soleil ct paraît ténébreuse comme toute autre 
matière obscure, ainsi bien que la lumière de 
tous les justes ' brille devm~t tous les hommes; 
pourtanJ elle ne brille'pas devant '.Jésus-Christ. 
« Que votre lumière brille, ;l n)ais non pas sim" 
ple:ment'; « qü'el1e br.ille /devant les honl'tnes. " 
Matth. v, ! 6: Devant Jésus-Christ" la , lumière> 
des justes est éclipsée. Comme la clarté de la 
lune et l'éclat des astres du ciel resplendissent 
à leur place avant le lever du . soleil, et sont 
effacés dès qu'il paraît, ainsi la lumière de l'E
glise comme celle de la lune, resplendit, ayant 
que se lève la vraie lumière du soleil dejustice, 
et brille devant les hommcs, mais no sera que. 
tén,èbres quand Jésus-Christ s~ra ,venu. Ailleurs 

aliquando justitia . Vèrum" quœso, exspecta pauli s" 
per , donec doceuris quemadmodull1 dicutur condém
nure jnstitia.' Iniquitus mea justitia est comparatione 
majoris iniquitatis, Sic et justitia mea ex compara
tioue multiplicis justiciœ iniquitas rcputatur. Prop
terea « non justificubitur in conspcctu tuo omuis 
vivens. » Psal. CXLll, 2. Fuerit licet justus Abraham, 
et justus lIIoyses ,justus unusquisque illuslrium 
virorum j sed ad comparationem Christi non" sunt 
justi. Lux eOl'Uln cum ' ejus luce composita tellebrœ 
reperiuntur. Et quomodo lumen lucernœ ad solis 
rudios obscurutur, et velu t, alia quœdum croca ma
teries cOllteuebl'e8cit; sic licet fulgeut justorum 
omnium lum en auté homines, ' non , tumen fulget 
ante Christum'. " Luceut quippe lumenvcstrum, » 

non simpliciter dictuml est, sed « luceat ante homi
ries . l) Matth. v, 16. Ante Christum non potes t lumcn 
fulgere justorum. Ut spleudol' lunœ et micuntiu cœli 
sidera, priusquum sol oriutur, in statiouibus suis 
rutilant, orto vero sole ubscunduntur j sic lumen 
Ecc,lesiœ ut lume~l lume, priusquum ol'iatur lumen 
illud verum :lolis justitiœ, resplendet, et clarulll est 
ante homines. j ' oum 'autem Christus venerit)" anle 
eum contenebrescet. Dicituf et alibi: « Lux iu ten e-
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il est dit aussi : (1 La lumilu'e brille dans les 
ténèbres. "Joan. l, 5. Quclle est cette lumière 
qui In'ille dans les ténèbres ? La lumière des 
justes. Et dans quelles téni!bres? Là où « nous 
avons à combat.tre contre les princes de ces 
ténèbres. " Ephes . 'tI , 12. Quiconque méditera 
avec soin et longuement sur ces vérités, ne sau
rait s'enfler d'orgueil en voyant que salumière 
est réputée ténèbres en comparaison d'une lu
mière plus grande. Qu'est-ce .que ma j,ustice, 
quand même je deviendrais l'apôtre Paul? ma 
chasteté, serais-je Joseph? ma forco, égalerais-je 
Judas Machabée? ma sagesse, alors même que 
je serais semblable à Salomon, en comparaison 
de Dieu et de ceux qui sont meilleurs que 
tous ceux~là? Ainsi, conune110us avions com
mencé de le dire, l 'iniquité justifie,et la justice 
des autres condamne par la comparaison : « ,De 
80rte,est-il dit à Dieu, que vous serez l'econnu 
juste dans vos paroles, et que vous demem'el'ez 
victorieux lorsqu'on jugera de votre conduite. » 

Psalm. L, 9. Si Dieu veut me sauver, il ne me 
fait ,pas entrei.' en jugement avec sa lumière; 
slil veut ' que je SQis sain et sauf, il ne produit 
pas la lumière de son Christ, sans quoi il aurait 
à me punir; il produit la lumière de justes 
moindres, il me compare cetlx qui me sont in-, 
férieurs. Plus seront grands ct bons Cel!X ,ml'il 
mèttra en p,arallèle, et plL1S jc ,serai juste , 's:ils 
s.ont trouvés IRoindl'es , que moi . Il f.aut enten
dre semblablement cette sentence de l'Ap6tre : 
« 1e soleil a sa gloire, qui diffère de la gl<?ire 

bris lucet, » Joan . l, O. Quro cs t illa lux: quœ lucet in 
tenel\ris? Justorum lux in tenebris lucel. In quibus 
tcuebris? Ubi" est nobiscertumen advorsus rectores 
tenebl'arum istarum. » Epiles. YI, i2. Hrec qui dÜi
gentius longiusque discusserit, 'non poterit inflari, 
viden,s ,lumen suun~ ad c011lparationem majoris lu
mini\> , tllpebras reputari. , Qqid est justitia meu 
etianlsi Paulus apostolus fiam? Qnid castitas, etiam si 
,10seph? Quid fOl'titudo , etiamSÏ Judas Machabreus 
exsistam? Quidalia virtus sapientia~, etiamsi Salo
mon,appal'eam, ad compal'utionem Dei et ad eornm 
CI,ui meli.ores sunt? Ergo, ut dicere cœpel'amus, ini
quitas jnstificat, ct jnstilia aliorum comparatlone 
condemnnt, idcirco : « Utjustificeris scrmonihus tuis, 
et vincas cum judical'is , » Psal, l, 6, dici tur ad Deum . 
Si me vult salval'e Deu,s, non alfert in judicium 
lumen suum; si vult csse incolumem, non det'ert 
lum en Christi sui; alioquin puniet me; dcfert vero 
lum en minorum, comparat lllihi inferiores quosquc. 
Q~anto ,ilmplius majores mihi melioresque contule. 
l'it"tl+11to plus justns el'o , si illi a me r eperti fuerint 
minores. SiII!iliter est illud intelligere, ' quod ab 
Apost,olo dicitul': « Alia gloriu solis , alill gl~ria lunœ, 

'rOlvIE VIU. 

de la lune, comme la gloire de la lune diffère 
de la gloiI'e des étoiles, et entre les étoiles; l'une 
est plus éclatante que l'autre; il en arrivera ,de 
même dans la résurrection des morts. " 1 Co
j'inth. XV, 41, 42. Par exemple, tel astre éclate 
et resplendit, non pas en eomparaisQn d'une 
étoile plus brillante, mais d'upe , au~!,e .qui l'est 
moins. Qui de nous peut briller à l'égal çl.e la 
lune ? qui peut resplendir de la lumière d'un 
astre plus ' éclatant? Selon ce qui est écrit en, 
Daniél : « Ills luiront comme des étoiles pendant 
toute l'éternité. » Dan. ,XII, 3. __ 

Il était nécessaire de discuter ces matières, 
pOUl', nous p'ol:terà nous éloigner de l'orgueil, 
parce que le pé,çhé de Sod,ome est l'iniquité de 
l'homme orgueilleux. D'où nait l'oi;guel de So
dome, sœur de Jérusalem coupable', et quelles 
racines il a, le texte le déclare : « Elles étaient 
rassasiées de pain dans une abondance inépui
sable. » Ezeoh. XVI, 49 . Au pied de la lettre, l'a
bondance fut autrefois grande à Sodome. Leur 
territoire était semblable au paradis d,e Dieu, 
fertile comme la terre d'Egypte. Si du sens 
littéral nous nous élevons au sens mystique, 
afin de voir comment l'orgueil de Sodome s'é
vanouit au milieu de la satiété des pains et de 
l'abondance, nous,ferons no~re, pro~t cle , ~a le,çop 
dOnnée et pour 11( .gçlllveqwment de,) a vje, et 
pOUl' la correc,tio,u de certains vices pi.~s gl;an,qs, 
par des mo.yens "plus ,énergiques. Bappelons 
d'abord le fait qu'on nous lisait il y a plusieurs 
jours, du riche vêtude fin lÎl~ et de pourpre et se 

' alia glo'ria stellarum; sieila edi'm il steilO: ' difi'ert Hi 
claritate; sic r'e in,lrrectio IDortu'ûrlùu . ,,' C61', XV , H, 
42. Vcrbi gratia, fulgens et illud sidus, noù itl"étJps
pectu luciilioris stellœ, sect obsb'uri'oris, micat. Quis 
nostrum pq'test àd iristadulgere lume? Qi.iis lucîC!ici ~ 
ris sidei'um corùscàre lulnitlc? Secund'ù'iri j'd qu'Od 
scriptum est in Dailicl'e': « Fnlgebunt si'cut st~lla in 
sœcula. » Dan; XII" 3. 

Et bœc quide~ nece'ssario ctisputamu's; ut procul 
a superbia recedamus : Sodomiticum qù'lppe pecca-' 
t\1m est superbi iniquitas. Brec Sodoiiiohim 'sororis 
ture superbia unde na~catur, et quas babcat radî'ces, 
adjungit : « In saturitatc pannm, et in ab uudantia 
affluebant. » l!:zech. XYI, I,g, ' Si soli Hîterœ attendue, 
multa abundantiu untiqllitus in Sodoillis' l'nit. Erat 
quippe terra eorUll1 ut paraclisus Dei, et tH terra 
lEgypti. Si autem a c!l.rnali intellectu ad spi l'i talem 
conscenderis, ut vidcas quolllodo supcrbià Sodomo
l'llm ,in saturitate panum et in abundantia fl'tlxeri t, 
utilitatem capies et ,ad vitre pff).chuu, et, udl11ïu', quœ
dam I\1ajora majoribus corrigenda. Propona~us pri
mum id qnod ante multps di es lectum cst, divitem 
vestitum hysso et purpura ~tioticii'e deliciis l!uxUl'ia-
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plongeant chaque jour dans la joie, les délices 
et la luxure, et de Lazare couvert de l'infecte 
pourriture de plaies pleines de vers et deman
dant comme un soulagement à sa faim les miettes 
qui tombaient de la table du riche. Luc. XVI. 

Cet exemple vient ici fort à propos pour mon
trer dans tout son jour l'iniquité de ce riche. Il 
était opulent, comblé de jouissances. L'Ecriture 
ne l'accuse pas de la possession de richesses 
mal acquises j elle ne lui reproche pas de les 
avoir prodiguées à des prostituées, d'avoir été 
homicide ou d'uvoir commis quelque autre 
crime; mais, que l'on considèi'e ce qui est écrit 
dans Ezéchiel et dans l'Evangile, et l'on verra que 
de tous ses péchés le plus grand fut l'orgueil: 
rassasié de pain et comblé de tous les biens, il 
n'eut pas un mouvement de compassion pour 
celui qui gisait devant sa porte, rongé par ses 
plaies j au contraire, son mépris de la pauvreté 
l'enfla d'un tel orgueil qu'il n'eut aucun égard 
ni aux souffrancés de ses inférieurs, ni aux 
droits de l'hum~nité, oubliant que rien de ce 
qui est humain ne doit être étranger à l'homme 
et qu'il devait avoir compassion des calamités 
d'autrui, comme étant pétri de la même terre. 
Ce riche est donc, lui aussi, un habitant de So
dome, on ne saurait en douter, puisque son 
péché; comme celui de Sodome, fut l'orgueil au 
milieu de la satiété et de l'abondance. Et cet 

âmes arrogantes, filles de Sodome, qui mettent 
en oubli cette maxime: « Quiconque s'élève 
sera abaissé et quiconque il'abaisse sera élevé. » 

Luc. XVIII, 14. 
« Tel était son péché et celui de ses filles. » 

Ezéch. XVI, 49. Vient ensuite un autre péché de 
Sodome, qu'il ne faut pas taire, de peur que 
nous ne tombions sous la même accusation. 
« Elle ne recevait pas la main du pauvre et de 
l'indigent. » Etudions avec soin cette énuméra
tion des péchés de Sodome. Moi-même, si je ne 
soulage pas la main du pauvre et de l'indigent 
dans la mesure de mes forces , je commets un 
péché de Sodome. Puis encore une nouvelle 
aocusation : « Elle se glorifiait orgueilleuse
ment. » Ibid. 50. La jactance de la vainé gloire 
est aussi un crime de Sodome. Or, il Y a les 
péchés de l'Egypte comme il y a ceux de So
dome j il Y a les péchés de Babylone, les péchés 
de l'Assyrie, les péchés de Moab, les péchés 
d'Ammon. « Qui a la sagesse pour comprendre 
ces merveilles? qui a l'intelligence pour les pé-. 
nétrer? » Osé. XIV, 10. Toutes les fois que nous 
lisons dans l'Ecriture le récit de la ruine de So
dome, au lieu de nous écrier: Malheureux ha
bitants de Sodome, dont la terre ne porte plus 
désormais de fruits; malheureux et bien à 
plaindre, pour avoir eu un destin si terrible e't si 
cruel! faisons mieux : tournons ce récit contre 

orgueil 'de Sodome, elles l'imitent toutes les nos cœurs, sondons nos reins et nos pensées, 

que lretantem, et Lazarum vulnerum tabe et vèrmium 
pedore confectum, qurerent~m solatium famis sure 
micas qure de mensa ejus decidebant. Luc. XVI. Op
portune autem nunc in hunc locum exemplum istud 
incidit, ut perspicuum fiat qua) iniquitas divitis 
fuerit. Locuples or[\t, abundabat deliciis. Non enim 
accusavit eum Scriptnra, quasi divitias in iniquitate 
possederit; non etlm criminatus est sermo divinu6, 
quod meretricibus dedit; non homicidam, aut aliud 
qnodcumque scelerum facientem. Sed si consideres 
hoc quod in prœsenti scriptum est, et illud quod 
in Evangelio dicitur, videbis quia et illills maximum 
peccatum intel' universa peccata superbia fnerit : in 
saturitate panum et in abundantia affluens non 
habnit miserationis afIectnm ad eum qui ante por
tas suas confectus ulceribus jacebat ; sed in tantam 
superbiam elatus est despiciens panpertatem, ut 
non computaret ne que inferiorum supplicia, neque 
communia humanitatis jura, quia oporteret homi
nem humana sapere , et in alienis caJamitatibus pro 
simili conditione sui quodammodo mlsereri. Est igi
tnr et dives ille Sodomita. Si ell'im talia erant peccata 
Sodomœ, ut in satnritate pannm et in abundantia 
fuerit, taUs autem est et dives qni in Evangelio des
eribJtur, n~.1li dubium quin divcs ille Sodoiliita sit. 

Quomodo autem Sodoma et filire Sodomorum superblll 
fuerunt, tales su nt arrogantes animre et filire Sodo
morum quœcumque nesciunt dictum : « Omnis qui 
se exaltat, humiliabitur, et qui se humiliat exaltabi
tur. » Luc. XVIIl, 14. 

« Hoc erat ei et filiabus ejus. » Ezech. XVI, 49. ·De. 
hinc sequitur aliud Sodomœ delictum, quod debemus 
dicere, ne in simili erimine reperiamur. « Et manum 
pauperis et egentis non suscipiebat. » Ibid. Consi
dera diligenter enumeraLionem peccatorum Sodomœ. 
Ego ipse si juxta vires meàs manum pauperis et egen
tis non adjuvero, Sodomiticum habeo peccatum. 
Scquitur alia accusatio. « Et superbe gloriabatur. » 
Ibid. 50. Et jactatio glorire Sodomiticum crimen est. 
Sunt autem quredam .A<;gyptia peccata, quredam So
domitica; sunl alia Babyloniea, alia Assyria, alia 
Moabitica, alia Ammonitica. (1 Quis sapiens et inteI
lige t ista? aut quis intelligens et agnoscet ea?» Osee. 
XIV, 10. Quotiescumque legimus ea qure de SO'domo
l'um subve'rsione conscripta sunt, non dicamu8 : 
Miserabiles Sodol1i:Ître, quorum ulterius fructus terra 
non afrert, miserabiles multumque plangendi, qui 
tam lu gubria et tam dira perpessi sunt : quin potius 
convertamus hunc in corda nostra sermoneui, scru
temur renes et cogitationes nostras, et tune videbi-



TRADUCTION DES HOM}<~LlES D'OHIGÈNE. 13-1 

et nous reconnaîtrons alors que cette Sodome 
que nous plaignons est "au-dedans de nous
mêmes, et que les péchés " de Sodome, de l'E
gypte et de l'Assyrie, que l'Ecriture énumère en 
les châtiant, habitent en nous. J'ai promis plus 
haut queje dirais quelque chose de plus grand d'a
près l'Ecriture. Voici ce que la loi dit il. Sodome, 
criminelle au milieu de la satiété, de l'abon
dance, des délices et des péchés de cette sorte: 
({ Prenez bien garde, de peur qu'après que vous 
aurez mangé et que vous vous serez rassasié, 
que vous aurez bAti de belles maisons, que vous 
aurez eu de grands troupeaux de brebis et de 
bœufs et de l'or et de l'argent en abondance, 
vous ne vous souveniez plus du Seigneur votre 
Dieu; » Deut. VIII, 14; et ailleurs: ({ II a mangé, 
il a bu, il s'est rassasié, et quand il a été lourd 
d'embonpoint, ce peuple, que Dieu chérissait, 
s'est révolté contre lui. » Det/t. XXXII, Hi. Salo
mon tient le même langage dans les Proverbes: 
({ Seigneur, donnez-moi srulement ce "qui sera 
nécessaire et suffisant pour vivre, de peur qu'é
tant rassasié, je devienne menteur et dise: 
Qui me voit? ou que pressé par la pauvreté, 
je dérobe et viole le nom de Dieu par un par
jure. » Provo xxx, 8, 9. A la lettre, il faut conve
nir que rien ne porte il. l'arrogance comme les 
richesses et la satiété, l'abondance des festins, 
les honneurs et la pui~sance. Dans un sens plus 
élevé, on peut trouver une autre violation de la 
loi en ce que l'on s'enorgueillit souvent d'avoir 
l'intelligence de la parole divine, d'être plus 

mus e03 quos plangimus, in Ilobis illtrinsecus COIl
tineri, et quia Sodomitica et iEgyptia et Assyria, et 
alill universa peccata quœ castigans Scriptura enu
merat, versentur in nobis. Pollicili supra sumus 
majus uliquid de Scriptura dicturo s. Sodomre in sa
tm'itute panis, ct in abundantia atque cleliciis, et is
tiusmodi peccatis delinquenti lex loquitur: « Attende 
tibi, 'ne comédens et bibens repletus, et domos bo
nus œdificans, ovibus tuis et bobus tuis multiplicatis 
tibi, argento et auro multipliclltlls oblivigcaris Do
minum Deum.» Deut. VIII, H, 12, 13, H. Et in alio 
loco : « Manducavit, ct bibi t, et saturutus est, et in
crassatus, recalcitravit dilectus.» Deut. XXXII, 15. Si
milia his Salomon iu Proverbiis ait: « Constituite ' 
Illihi autem necessaria et sufficientia, ut non replctus 
meudax fiam, et dicam : Quis me videt ? aut egens 
furer, et jurabonomell. Dei. » Provo xxx, 8,9, Simpli
citerque dicendl1m quia nihil sic in arrogantiam 
elevet, ut diviliœ et saturitus, et cibus opum pluri
marum, dignitas quoque et potes tas. Est Ilutem etiall1 
ad alti or a transgressum videre, quia superbiam fre
queuter nutrialll, si divinUIl1 sermonem intellexero, 
si eapièutior cœteris fuero. « Scieutia quippe inflat, » 

sage que les autres; « cal' la science enfle d'or
gueil; » 1 COI·inth. VIII, 1 ; ce n'est pas moi qui le 
dis, c'est l'Apôtre. C'est pourquoi je crains moi
même de succomber il. cette vanité . D'autre" 
part, Dieu donne des ,grûces partout où il con
vient; mais, s'il en est ainsi, quel est celui il. qui 
elles ne conviennent pas? recherchons comment 
il peut se faire qu'elles ne conviennent pas. Ce
lui qui est inférieur peut être tenté de s'enfler, 
de se regarder avec complaisance et de croire 
qu'il est éminent entre tous. Souvent la satiété 
et l'abondance mènent il. l'arrogance; souvent 
aussi le crime de l'orgueil sort des dons spiri
tuels eux-mêmes, et le danger est le même des 
deux côtés. Un saint aussi grand que l'apôtre 
Paul eut besoin du soufflet d'un ange de S,atan, 
qui l'empêchàt de s'élever outre mesure. Il vit 
souvent ses prières exaucées par Dieu sur bien 
des choses qu'il avait demandées; ayant aussi 
sollicité à cet égard et n'ayant pas obtenu ce 
qu'il avait demandé, il lui fut dit: « Ma grtLCe 
vous suffit, car ma puissance éclate davantage 
dam la faiblesse.» II COI'. XII, 9. Il importe donc, 
tant que nous sommes au nombre des hommes 
et dans cette vie, de craindre, non pas seulement 
ce que le monde regarde comme des biens, 
mais aussi les biens véritables, parce que nous 
ne pouvons pas supporter de lourdes charges. 
J'avance comme preuve de cette vérité l'histoire 
de David, où il est écrit qu'il commit le péché 
contre Urie. Avant Urie, on ne tI;ouve aucun 
manquement en David: il était un homme heu-

1 COI'. VIlI, l, non ego dico, sed Apostolus. Et ideo 
vereor ne et ipse sustollar. Dantur et charismata ad 
id quorl expedit. Si ad hoc dantur quod expcdit, quis 
80t ill e cui non expedit? Et cur non expcdillt", 
audio Tnferior subjicit inflationell1 et quamdam placi
tionem sui, dum se putat inter cœteros aminere. 
Sœpe igitur saturitas panum et abundaniia ll1ateria 
est arrogantiill. Srepe autem et de spiritualihns <Ionis 
superbire crilllen exoritur, et non est utrohique dis
crimen. Tantus virapostolus Paullls necessarium 
habuit colapllUlll angeli Satallœ, ut eum colaphizare t 
ne elevaretur multulll, quia orans et deprecans Deum 
impetravit pro multis srepe quod petiitj CUll1 autem 
etiall1 pro hoc petiisset, nec eSl'et quod peUerat 
consecutus, dictulll estei: « Sufficit tibi gratia Illea, 
virtus enilll in infirll1itate perficitur. » CO". Xli, 9. 
Opol'tet itaque timere eUIll qui aclhuc in genere hu
mano, et in hac prresenti luce versatur, non SOIUlll 
ca qure hona putantur in sreeulo, sed etium qUal vere 
bona sunt, quia magna non possumus sustinerc. 
Exhibeo ael prohaUonem prœsentis sententiœ ilisto
riam David, in quu conscribitur in Uriam eum eom
mi sis se peccatum. Ante Uri am nullurii cIelictum 
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reux et sans reproche en présence de Dieu; Mais, 
ayant 1ft .conscience d 'une vie sans, tache, il tint 

cc langage présomptueux: « Ecoutez, Seigneur, 
favorablement la justice de ma cause; soyez 
attentif à ma requête; prètez l'oreille à la priè'l'c 
que je vous fais avec des lèvres qui ne sont 
point trompeuses . Que mon jugement sorte de 
la lumière de votre visage; que vos yeux re
gardent mon .équité. Vous avez mis mon cœur 

à répreuve et vous l'avez visité pendanUamüt; 
vous m'avez ,éprouvé pal' le feu et l'iniquité ne 
s'est point trouvée en moi. » ,Ps'J.lm. XVI, 1-3. Il 
parIa ainsi, parce qu'il croyait avoir été visité 
de Dieu à cause de sa conscience et du bon
heur de sa vie. 'Il fut alors mis à l'éprcuve et 
dénué de tout secours, afin qu'il reconnùt ce 
que peut la faiblesse lmlnaine. L'aide divine 
s'étant !éloignée" ,ce ,cœur si.chaste, si admira
hIe dans . sa ;pudeur,J ,à qlùl 41. avait été dit: 
« lPOUlW(IJu que 'vos gens soient pbll'S, particuliè
rement 'à l'égard -des fem\l1eS, » ,1 'Reg. X1N, 4, 
~t qui ~avait reçu J'cEucharistie comme étant· sans 

tache., ne ,put pel'sé.vérer, et '011 hü .fut troU\~é ce 
crime dont :i,l :s'applUiudissait ,d'avoir ,su se pré

servel'. Lors donc qu'un homme qui a conscien ce 
de sa pureté s'en glorifie et ne se souvient pas 
de cet, enseignement .: « Qu'avez-vous, que vous 
ne l'ayez reçu? et puisque , VOliS l'avez reçu, 
pourquoi vous en glorifier comme si vous ne 
rl~viez point reçu? » l Corinth. IV, 7, est livré à 
lui-même, et dans cet ahandon l'expérience lui 

reperitUl' in David: beatus homo erat, et sine que
rela in conspectu Dei. Quia vero conscius sibi vi tcc 
,irplllaeulata) locutus est quod non debuemt dicens : 
" Exaudi, . Domine, jU,stitiam meam i intende depre
cationi me!!il. Auribus pereipe orationem meam non 
inlabiis dolosis. De vultu tuo judiciulll meum pro
.deat i oculi tui videant œquitates. Probasti cor meUll1, 
et visitasti noct,e i igne me examinaBti, et non est 
inventa in me iniquitas i » Psal. XVI, 1, 2 3 i et hcec 
dixit, quia visitatio Dei propter conseentiam et vitœ 
beatitudinem eideJl1 repralsentaretur, tentatus est, 
nudatus auxilio ut videret quid hllmana possit i,lilr
mitas. Uecedel1te quippe prœsidio Dei, ille castissi
mus, ille admimbilis in pudicitia, qui alldi erat : « Si 
mllndi sunt pueri, maxime a muliere, » 1 Reg. XXl, 4 i 
et acceperat EucharistiuJl1 quasi mundlls, non potuit 
pers8verare, sed in eo repertus est ~rimine , in quo 
sibi quasi continens applaudebat. Si CI'ÜS ergo cons
c.ius puritatis SUal seipsum glorificaverit non habens 
memoriam illius d!~~i ': « Quid autem hubes quocl 
llon accepi~ti? Si autem uccepisti, quid gloriaris quasi 
non .acce,pepis? » 1 CO?'. IV, 7, relinquitm, ct clere
liçtus disc\t experimento, quia in hisbonis quorull,l 
sibi conscilJ.s çrat, J,lÇlI). tam ipse sui exstitit causa, 

apprend que ces hiens dont il avait conscience, 
. il les devait moins à lui-même qu'à Dieu, qui ept 
la source d e toutes les vertus. Par là il est évi
.dent que la satiété des biens terrestres ct la 
possession des clons spirituels mènent à l'or
gueil celui dont ils excèdent les forces . [fuyons 
donc Sodome et ses péchés, ·fuyons Sarnarie, 
fuyons les crimes pour lesquels es t chiltîée la 
l11alhenn:euse Jérusalem, afin que Dieu, nOlis ac
cordant ~a . force en toutes choses, )10tlSobte
nions d'être humbles ct justes en Jésus-Christ, 
à qui appartiennent la gloire et l'empire dans 
les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLI~ X. 

Sw' ce qui est écrit: « Soyez confondue vous 
. aussi, ct portez le poids dBy~tre ignon;ünip, » 

jusqu'à: « Et je m e souviendrai de l'alliance 
que j 'avais faite nvec vous. » Ezéch. XVI, 52-60. 

La pmmièrc vertu consiste àne' faire aucune 
,œuvre d e confusion, en sorte 'que · toute~ nos 
.(J.ctions puis.sent se présènter ,devant iDieu le 
front haut. M.ais con1111e à cause de Ia {ragüité 
humaine, nous péchons souvent, î'l ne faut pas 
·p erdre d e vue que la planche d e salut après le 
naufrage dans les œuvres de confusion, c'est 
de rougir, d'ahaisser humblement ses yeux sous 
le poids de son crime. et dé ne pas s'avancer 
tète haute, comme si l'on était irréprochable. Il 
est à notre avantage qu'après a\'oir fait des · 
œuvrés de confusion, nous soyons confondus, 

qnam qui Deus virtutum .omnium fons est. Ex quibus 
apparet et saturitatem panum, ct doua spiritalia ei 
qui ea non potest sustinere, g03nerure superbiam. 
Idcirco fll giU!Il1l8 a Sodoma et pcccatis ejus i fugiamus 
a Salllaria, et crilllinibus quibus custigatur misera 
Jerusalem, ut in universis Deo nobis fortitudiJJ.cm 
ministrunte, hnmilitatcm et justitiulll consequamur 
in Christo Jesu, cui est gloria i)t imperium in salcula 
salculornm. Amen. 

HOMILIA X. 

De eo quod sCl'iptwn est: " Ergo et tu confundere, 
et ' porta ignominiam tuum i » usque : " Et s\l~ci
tallo ego testamentum meUUl tecnm. " Ezech. 'XVI, 

52 ,60. 

Primum quidem est, nullum opus facere confu
sionis, sed omnia talia qure possunt Deum libera 
fronte respicere . Quia vero, ut !lomines, salve pec
camus, sciendulll secundam, ut Ha clicam nuvem 
,post ,coufusionis opera esseerllbcscere, et pro. s,cele
l'iblls suis vcrecundos ocnIos dejicere , neque sic 
,procaci vUftu inceclere, qUfisi nil,l,i1. ÇlmI).in(l pecea~ 
verit. BOll1:lm e~t quipp q postc(jl].fusion,is o)lerq c.ol1-
fundi, .CJ)lia s~P\l e,th.oc malitiœ artifex i~.o)l,tiratur, 
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parce que souvent l'artisan de la malice s'insinue 
dans les pensées du pécheur et l'empêchant de 
revenir à la pénitence, le fuit agir com111e s'il 
persévérait encore dans la justice. Nous pou
vons voir et l'expérience de chaque jour nous 
apprend que beaucoup d'hommes après leurs 
péchés, non-seulement ne pleurent pas sur ce 
qu'ils ont fait , mais encore ont l'imprudence de 
défendre leurs propres chutes . Un grand bien
fait est donc réservé à Jérusalem, pourvu qu'elle 
ajoute foi à cette parole d u :-)eigneur: ({ Vous 
aussi, soyez confondue. » Qu'on ne croie pas 
que ceci s'adrcsse à la seule Jérusalem , et ne 
s'adresse pas à chacun de nous qui sommes 
retenus sous le joug de nos fautes. Que chacun 
recherche en soi-même ce qu'il a fait d'ignomi
nieux, ce qu'il a dit de honteux, sur quoi il ne 
peut lever le front comme pour une bonne pa
role, quelles pensées il a eues dont il doive 
rougir devant celui qui sonde les replis les plus 
cachés du cœur et des reins, et après un examen 
attentif des pensées, des actions eb des paroles, 
il entendra le Prophète lui crier: ({ Vous aussi, 
soyez couvert de confusion. » Après quoi, la 
prophétie ajoute: ({ Portez ignominie en ce que 
vous avez justifié vos sœurs. » Ezéch. XVI, li ';?, . 

, L'ignominie suit la confusion, et à celui qui a 
fait des actions dont on doit être confus, Dieu 
donne aussi l'ignominie: « Portez votre ignomi
nie. » On comprendra ce langage , en observant 
ce qui se passe tous les jours dans nos cités. 

ne peccator ad pœnitentium redeat, et s ic agat quasi 
adhuc' in juslitia pergevoret. Vidoro possuml1s, et ex 
quotidiana vita di scer e llil1ltOS hominum post poc
cata sun non solum noù lugere quod fecerunt, ve
rum ctium procaci fronte defendorc proprias ruinas. 
Grande itaque hcneficium in Jerusalcill conservatur, 
ci tamon credat dicenti Domino : " Et tu confundere. » 

Neque putes ad Hierl1 snlem tnntum broc esse dicta, 
ot non ad singulos nostrum quid elictis tenemur oh
noxii. Unusquisque enilll seipsum consideret, quid ' 
fecerit confl1sione dignl1m, quid turpe locutus sit, 
super quo n011 haheat auclaciam quasi dicto bono, 
quid cogitarit tale quoe! rubore dignull1 vie!etur ab 
co qui corclis et rcnis occulta con8iderat; ct CUlU 

diligenter pervidcrit cogi tationeg , factà, sermones, 
tune nl1diet proplJotüru dicentclll : " Et tu confuu
derc. » Post qn otl Il propheta jungilnr : " Et accipe 
iguomininlU tl1nm in co ql10 d justificnsti sor01'es 
tuus, » Ibid. 52. Soquitur confll sionem ignominiu, et 
dat Deus ei qui coufueione digna gessit, olium igno
minium, dixitquc ad oum : " Et uccipe igllom illium 
tuam. " Poteri s autcm intolligerc quod dicitur, si 
consideraveris qum quotidie in civitatibus fiant. In
honovatio civi est de patria sua exsulare, et infamia 

C'est nn déshonneur pour un citoyen d'être exilé, 
de sa patrie , une infamie pour un décurion 
d'être rayé du catalogue de la curie, et pour 
un homme de n'importe quelle condition 
d'être laissé à la vie, mais de la passer avec 
ignominie soit dans les travaux publics, soit 
dans la solitude de quelque 110. Ecoutez main" 
tenant le juste juge disant à celui qui a fait des 
actions qui le couvraient d'infamie : Vous qui avez 
mérité cet,te peine, gardez-vous de supporter 
votre exil en murmurant, parce que vous seriez 
indigne de miséricorde, si vous vous révolticz 
contre votre châtiment; tout au contréJ,ire, rc
connaissez qu'il est juste que vous souffriez ce 
que vous souffrez , et lorsque vous vous serez 
humilié et que vous aurez dit que le jugement: 
qui vous a frappé est équitable, peut-être ob
tiendrezcvous la miséricorde de celui. qui' peut;, 
après votre condamnation, vous rappeler à 
votre premier état. Puisqu'un grand prince peut· 
délivrer de la réelusioll dans une île, de l'exil, 
de la prison, à plus forte raison le Dieu' de, 
toutes choses peut-il< rétablir dans· SOl1 antiq~re 

llOnneur celui qui s'est déshonoré, pourvu tou
tefois qu'ayant le sentiment de sa faute, il nit 
avoué qu'il a enduré justement ce qu'il a souf
fert. Je donnerai un autre exemple pris des' 
coutumes ecclésiastiques. Il est infamant: cl'ètre 
séparé du peuple de Dieu et de' l'Eglise; , c'est 
un déshonneur de ne' pouvoir plus s'asseoir au 
rang des prêtres où l'on s'asseyait, d'être rejeté 

decurioni erndi do albo curiœ, et cujuscumque alte
rius conditionis homini relinqui quidem' in' Yita', séœ 
cum ignominia, sive in opcriblls puhlicis, sive in in
sula aliqun solitlldinis vivcre. Intel\ige autem mihi · 
justu m judicom ci qui digna infamin' fecerit dicen
tem : 0 tu qui pœne reus es, noli exsilium' tÜl!m 
CUlll mœrore suscipore, non enim mereberis misel'i'
cordiam, si irasceris ae! pœnam; quin potins intel
lige diff,ne te pati quoe! pnt~ris; et cull1 te humiliu
veria, atque dixerisjustllm de te factum ess'o judicium, 
forsitan misericordiam cousequeris ab 00 qai potest 
post condemnationem ad, pristillum te statum revo
care. Quomodo cnim licet magno principi liberarC' 
nliquem de iusula, et de exsilio, et de publicis viti
culis; multo magis licct uuivel'situtis Deo eUlU qui 
inhonoratus est , in h on ol'cm pristinum resti tuere , d l 
tamen sentiens delictum SUUlll coufessus fu erit digne 
se sustinllisse quoe! PUE,SUS est. Daho et aliticl oxell1' 
plum de ecclesiastica .consuetllcline. Infamia est' a , 
populo Dei et Ecclesia ' sepal'!1.ri. Dedecus est in , Ec
clesin surgel'c de cons ossu presbyterii, projici de' 
diacouatlls 'grae!ll. Et quidem corUlil qui nbjicillntul'" 
alii seditiones commovent, alii voro judic~um in se ' 
factum cum omni llull1ilitate s118cipillUt. Quicllmqlle ' 
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du grade du diaconat. Or, de ceux qui sont 
rejetés, les uns excitent des séditions, tandis 
que les autres reçoivent en toute humilité le ju
gement prononcé contre eux. Tous ceux donc 
qui, étant expulsés, dans la douleur de leur dé
position, attroupent les peuples pour faire des 
schismes, et sollicitent la multitude des mé
chants, ne reçoivent pas leur déshonneur dans la 
vie présente, et amassent un trésor pour le jour 
de la colère. Ceux au contraire, qui laissent à 
Dieu en toute humilité de décider s'ils ont été 
justement ou injustement déposés, et suppor
tent patiemment la sentence qui a été portée 
contre eux, ceux-là obtiendront d'un côté 
la miséricorde de Dieu, et d'autre part il 
arrive souvent que les hommes les rétablissent 
dans le grade et dans la gloire qu'ils avaient 
perdus. Il est donc d'un excellent enseignement 
qu'après avoir été dit: « Vous aussi, soyez cou
verte de confusion, » l'.Ecriture ajoute: « Et re
cevez votre ignominie. » Je parle ainsi pour 
faire intervenir un sens plus profond au sujet 
de la honte dans la vie future. Là aussi, il y 
aura une ignominie pour ceux qui auront fait 
une œuvre ignominieuse, puisque les uns res
susciteront pour la vie éternelle, et les autres 
pour un opprobre et une confusion sans fin. 
Dan. XIl, 2. Qu'est-ce autre chose que porter 
la peine de son infamie? Ainsi, pendan t qu'il 
en est temps encore pour nous, nous devons 
supporter notre dégradation avec patience, afin 
qu'ayant porté avec force le fardeau de la tris-

igitur exiguntur, et dolore depositionis sure congl'e
gant populos ad scbisma faciendum, et sollicitant 
multitudinem mnlignorum, non accipiunt inhonora
tionem 8uam in prreseli.ti, sed tbesaurizant sibi tho
saurum in die irre. Qui autem cum omni bUlllilitate, 
sive digne, sive indigne depositi sunt, Deo judicium 
derelinquunt, et patienter sustinent quod de se judi
catum est, isti et a Deo misel'icol'diam consequentur, 
et frequenter etiam ab bominibus revocantu1' in pl'is
tinum gradum, et in gloriam quam amiserant. Doc
trina ergo optima est, quomodo hoc quod dicitur : 
« Et tu confunde1'e, » sic et illud quod sequitur : « Et 
accipe ignominiam tuam. » Et hœc dico, ut profun
diorem aliquem sensum de futura inhonoratione in
terponam. Et ibi quippe erit aliqua ignominia bis 
qui dignum opus ignominia fecerunt, siquidem 1'e
surgent lilii in vitam œternam, et alii in opprobrium 
et confusionem œternam. Dan. XII, 2. Quid autem est 
hoc aliud nisi pœnam infamiœ sustinere ? Dum ergo 
adhuc licet nobis, debemus minoratlouem nostram 
patienter ferre, ut cum hic tristitiam fortiter susti
nuerimus, in fuluro sœculo moveamue, ut ita dicam, 
viscera misericordiœ Dei, et benignitatem ejus, ut 

tesse ici-bas, nOllS émouvions, SI Je puis ainsi 
dire, les entrailles de miséricorde de Dieu et sa 
bonté dans la vie future, et qu'il nous retire 
de l'ignominie et de la confusion pour nous 
rétablir dans notre ancienne dignité; puisqu'au 
contraire, il est impossible qu'un cœur de 
picrre, complètement insensible à son crime et 
plein d'orgueil en présence de Dieu Tout-Puis
sant obtienne miséricorde. Nous voyons d'une 
part quelques hOlllmes de bien supporter volon
tiers la sentence prononcée contre eux et en 
vue de leur salut justifier le jugement de Dieu; 
mais d'autre part, les méchants blasphémer 
contre la Providence de Dieu et dire: Je n'ai 
pas été justement voué à cette infamie, je souf
fre injustement ces maux. Si nous justifions la 
Providence, nous payons la dette de notre in
famie; si nous n'acceptons pas les jugements 
de Dieu, nous grossissons cette dette, et avec 
elle la somme de nos supplices et le reste, ce 
qui arrive en ce monde y arrivant d'habitude 
à ceux qui ont été condamnés par Dieu pour 
leurs propres délits. 

« Soyez couverte de confusion vous-même, 
et recevez votre ignominie pour avoir justifié 
vos sœurs. » Nous méritons une ignominie plus 
grande, quand nos actions justifient les autres 
pécheurs, en sorte qu'en comparaison de mes 
crimes la miséricorde délivrera ceux des mé
chants antérieurement condamnés, parce qu'a
près eux j'aurai commis des fautes plus abomi
nables. Aussi Dieu ditcil à la pécheresse Jéru-

'nos revocet in pri slinum statum de ignominia et 
confusione; quomodo ecolltrario impossibile est la
pidei cordis aliquem et penitus non sentientem de
lictum suum, et ante VUltUlIl Dei omnipotentis su' 
pel'bientem, misericordium consequi. Videmus enim 
f[uosdam bonos quidemlibenter de se latam ferre 
selltentiam, et ob sûlutem suam Dei justificare jucli
cium; malos vero blasphemll.l'e adversus providen" 
tiam Dei, et dicere : Non sum digne adjudicatus huic 
infamiill, injuste ista pel'petior. Si justificamus Pl'O
videntiam, solvimus nostram infamiam. Si vero non 
recipimus judicia Dei, multiplicamus infamiam. Quo, 
modo autem infamiam, sic et supplicia, sic et cretera, 
QUie sunt enim llllic, accidel'e consueverunt his qui a 
Deo pro delictis propriis condemnati su nt. 

« Et tu confllndere, et accipe ignominiam tuam in 
eo quod justificasti sorores tuas. » Plus meremur 
ignominiam, quando talia facimus quibus peccatores 
alii justificentur; ut comparatione delictorull:l meo
rum, malorum scelel'a antiquitus condemnata mise
ricordia liberet, eo quod ego subsequens pejol'a 
commiserim. Dicitur ergo ad peccatl'icem Jerusalem : 
« Accipe ignominiam tuam in eo quod justificasti 
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salem: « Recevez le pl'ix de votre ignominie 
pour avoir justifié vos sœurs. » Ensuite, que 
celui qui a accompli ce précepte: « Soyez cou
verte de confusion, » et celui qui le suit: « Re
cevez votre ignominie pour avoir justifié vos 
sœurs, » Y,oie aussi par quelle grâce)a clémence 
prend la place de la confusion, parce qu'il n'a 
pas méprisé le jugement de Dieu et qu'il a ac
cepté en toute humilité ce qui avait été jugé de 
lui. Que lui est-il promis? « Je les rétablirai en 
faisant revenir les captifs de Sodome et de ses 
sœurs, parce que vous avez justifié vos sœurs 
Sodome et Samarie. » Ezéch. XVI, 55 . . Sodome 
est la plus jeune, et Samarie l'aînée, nous l'a-_ 
vons déjà dit: « Je les rétablirai en faisant re
venir leurs captifs, » c'est-à-dire qu'il rétablit 
les trois dont il fait revenir les captifs; d'abord 
Sodome, Samarie ensuite, et enfin Jérusalem. 
Lorsque, dit-il, j'aurai l'amené les captifs de 
Sodome, de Samarie et de Jérusalem, elles se
ront l'établies dans leur ancienne splendeur. Le 
retour des captifs est accordé à Sodome la pre
mière, à Samarie en seeond lieu, ct Jérusalem 
l'obtient la dernière. La guérison accordée aux 
pécheurs dans le retour des captifs de Sodome 
et de ses filles, dans le retour des captifs de Jé
rusalem elle-même, est accordée en dernier 
lieu à ceux qui sont le plus ai~és de Dieu. So
dome, c'est-à-dire les infidèles, justifiée pal' Jé
rusalem, est la première qui obtient la miséri
corde, Sama\'ie. c'est-à-dire les hérétiques, re
çoit la santé en second lieu. En troisième lieu 

sorores tuas. » Deinde si quis complevit hoc quod 
scriptum est: " Confundere; » si quis prosecutus est 
sèntelltiam Dei ' sequentem : " Accipe ignominiam 
tuam in cd quod justificasti sorores tuas; » videat 
etiam gratiam, quomodo pro confusione vicissitudo 
clementiœ restituatur, quia non contempserit jucli
cium Dei, sed cum omni humilitatc susceperit quod 
de se fuerat judicatum. Quid ergo repromittitur? 
" Avertam aversiones eorum aversione Sodomorum 
el sororum ej lls, in eo quod justificasti sorores tuas 
Sodomam et Samariam. » Ezeclt. XVI, 53 . Sodomam 
minorem et Samariam seniorem, ut iu prreteritis di
ximus: « Avertam nversionem eorum,» id est, trium 
quarum averterat aversioncm ad meliora convertit: 
primo' Sodomorum, deinde Samariœ, tertio vero Je
rusalem. Cum autem, ait, avertero aversionem Sodo_ 
morum, et Samarire, et Jerusalem, t.unp in antiquum 
restituentur, primum Sodoma, cujus priores avertit 
aversioncs; secundo Samaria, qual11 secundo con ver
teri t; tertio J erusalel11 , cui tertiœ aversiolles tri
buuntur. Igitur sanitates peccantibus in aversiolle 
Sodomorul11 et filiarul11 ejus, in aversione ipsius Je
rusalem, et tribuuntur his qui mugis amantur a DM, 

enfin, comme s'ils étaient indignes d'un traite
ment plus rapide, sont rôtablis en leur ancien 
état ceux qui furent de Jérusalem. Ainsi les 
infidèles, ainsi les hérétiques obtiendront la 
clém.eilce avant nous, si nous avons été im
pies et accablés du poids de nos péchés. Plus 
nous avons été près de Dieu et voisins de la 
béatitude, et plus le péché nous en éloigne 
et nous rapproche des plus terribles et des 
plus grands châtiments. C'est que les juge
jugements de Dieu sont pleins de justice et 
que « les forts sont fortement tourmentés.» 
Sap. YI, 7. Celui qui èst moindre, mérite une 
plus prompte miséricorde. Sodome est moindre, 
et après elle Samarie encore est moindre, en 
comparaison de Jérusalem, non pas toutefois 
comme Sodome. Voilà pourquoi Dieu ramène 
d'abord leurs captifs, et ensuite ceux de Jérusa
lem : « Je ferai revenir aussi vos captifs; » Ezéch. 
XVI, 63; c'est en troisième lieu que ceci est dit 
à Jérusalem. S'il se trouve que je so.is Jérusalem 
et pécheur au-dessus de mes sœurs, mes cap
tifs ne reviendront que lorsque j'aurai entendu 
cette parole: « Afin que vous portiez votre 
tourment. » Ibid. 54. Voilà pourquoi Dieu dit en 
troisième lieu: « Je ramènerai aussi vos cap
tifs, » mais après tous les autres, « afin que 
vous portiez votre tourment, et que vous s'oyez 
chargée du déshonneur de tout ce que vous 
avez fait. » n ya une mesure du péché, que 
chacun recevra selon ceux qu'il flura commis. 
Si j'ai cinquante péchés, j'ai cinquante ignomi-

tardius. Sodoma quippe justificata ab J erusalem, 
prima consequitul' misericordium, id est gen tiles . 
Samaria vero hoc est, hrel'etici, in secundo loco ac
cipiunt sanitatern. Tertio vero quasi indigni velocioris 
medelœ in pristinum staturn restituuntur qui fuel'unt 
de Jerusalem. Ante ergo gentiles, ante hreretici cle
menti am consequentur, quam nos, si tamen fuerimus 
impii, si et nos peccata depresserint. Quanto enim 
propiores fuerimus Deo , etad beatitudinemviciniores, 
tanto cum peccaverimus longius fiemus ab ea, pro
xil11i terl'ibilium maximarumque pœnarum. Justum 
est quippe jlldicium Dei, et « potentes potenter tor
meuta patiuntUl\ " Sap. YI, 7, Qui autem miniums 
est, meretur citius misericordiam. J\Iinima est So
doma, ct post eam in comparatione Jerusalem mi
nima, non tamen sicut Sodoma, Samaria est; et ideo 
primum illarulll avertit nversiones, et postea Jeru
salem, di cens : « Avertam et aversionelll tuam. » 
Ezech. XYI, 1i3. Ter tio enim gradu hoc dici tur ad Jeru
salem . Unum quando avertit aversionem meam, si 
invelltus ruero Jerusalem, et peccator in media 80-

rorum mearum. CUlll andiero : « Ut feras tormentum 
tuum. !) Ibid. 54. ldeo tertio loco ait: «Avertam 
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nies; si j'en ai cent, la peine est double pour le 
nombre. Quant à l'ignominie " 'elle est propor
tionnée à la, grandeur des fautes; aux plus 
grands péchés, les plus grandes tortmes. Or, 
Die'u seul, vrai juge, pent voir parfaitement la 
grandeur des péchés, les qualités de l'ignominie 
et l~ nombre des péchés. C'est pourquoi il est 
dit à Jérusalem: cc Afin que vous portiez votre 
tourment et que vous soyez chargée du déshon
neur de tout ce que vous avèz fait pour m'ai
grir. » Dieu ici répond à certaines objections et 
atteste en quelque manière qu'il est exempt de 
colère lui-même, et que c'est le péchem qui 
excite la colère divine contre lui. De là le lan
gage de l'Ap6tre : « Est-ce que "vous méprisez 
les richesses de sa ,bonté, de sa patience et de 
sà longue tolérance?' ignorez-vous que la bonté 
de Dieu vous invÏtfj 'ida pénitence? Et cependant 
pal' votre, dureté et par l'impénitence 'de votre 
cœur vous 'vous iJ,massez Uil trésor de colère. )) 
ROr/l,. II', '4, 'D'. Cette doctrine ' rend HL colère 
étrangère à Dien, Et, en effet, la colère est jn
compatible avec la nature de Dieu', et ne peut 
lui être essentiellement unie. De là encore ce 
qui est dit des pécheurs: « Vous avez envoyé 
votre colère, et elle les a dévorés. » Psalm. 

LX;X:VII. Nul ne peut envoyer ce gui lui est subs
tantiellement uni, mais ce qui est envoyé est 
séparé de' celui qui l'envoie. C'est ' ainsi qu'en 

aversiOnem tuam; » ct post omnell : « Ut feras tore 
mentum ' tuum, et dehonesteris , de, om):libus qure 
fecisti. » Est quredam mensura peccati, quam unus
quisque, recipiet , pro , eo quo.d pe,ccavit, Si hab,u~1'O 

quinquaginta pecçilta",quinquaginta habeq ignomi
nias; si centum, duplicabitur' mihi pœna pro factis, 
et pro magnitudine delictorum tribuetur mihi igno
minia. Maximis peccatis magnus ,crl1ciat.us adjuno 
gitur. Deus aut~[l;l soIus verus judax magnitudines 
peccatorum, et ignomin,im ,qu,aIitates, et peccati nu
merum potest per.videre. Dicitur itaque ad JerusaIem: 
" Ut feras tormentnm tuum et dehonesteris de om
nibus qure fecisti in exacerbando me. » Vide econ
tra,rio. sQ,tisfacjep.tel)1l!e~lm, et quodammoçIo pel' hiBC 
verba testantem , quod iram ipse non habeat, sed 
peccator sibi ad iram concitet Deum, Unde et Apos
tolus ait: « An divitias bonitatis et mansuetudinis 
ejus, et longanimitatiscontenmis, ignorans quoniam 
bonitus pei ad pœni,tentian\te adducat? Juxta autcm 
duritimll tl1ll111 et impœnitens cor thesaurizas tihi 
irnill. » Rom, Il, 4, '5. Separavit hic serillo iracundiam 
a Deo, Revera enim iracundia aliud quidclmn a Deo 
est, nec ei ut iusita copuIatur. ,Unde etd!) peccato
rihus dicitl1r : ,« Emisisti iram tUQ,m, et comediteos, » 
Psal. LXXVII. Nemo quocl sibi socium est et cognatum 
etnittere potest, verum emittitur quod aliud est ab 

péchant nous irritons Dieu ct nous le poussons 
à envoyer la colère qu'il n'a pas en lui-même. 

Après cela, c'est-à-dire après le retour des 
captifs, le textc dit: " Sodome, votre sœur et ses 
filles, seront rétablies dans leur anciél1 état. » 

Ezéch. XVI, 55. Je viens maintenant aux images 
et aux figures, et je considère, après quelle 
longue durée du châtiment Sodome est réta
blie dans son' ancien état. S'il en est ainsi de 
ce qui est dit comme figure, qu'arrivera-t-il 
pour ce qui est vraiment Sodome? Bient6t après 
le déluge, à la dixième génération, Sodome 
souffrit ce qui est raconté dans la Genèse. Ge
nes. xm, 10. Elle était auparavant semblable au 
paradis de Dieu ef I.t la terre d'Egypte, et il en 
a été fait ce qu'on 'peut encore voir par les' ves~ 

tiges dc la région qu'elle occupa. Combien de 
révolutions des temps ' sont passées CIepuis 1 
voilà trois mille ans, et SodOl~le : n'est pasréta
blie encore; non cette' Sod0me qu'on, nous 
monbue 'ûmnme :un signe,élligmatique,de ,l"autre; 
mais celle que nous' fontvoÎl" les yeux <de· ra 
raison dans la vérité. Les Hébreux ', disent, que 
Sodome doit être un jour rétablie dans l'état 
où elle fut autrefois, et redevenir semblable au 
paradis de Dieu et à la terre d'Egypte. J'ignore 
s'i! en est ainsi, et si cela doit· arriver GU non, la 
discussion des questions de cette nature étant ré
servée aux plus savants;.l\iais' dléllutl'e·part, pour 

co qui emittit. Sic et nos 'peccanclo 'irritainus D'eum, 
ut mitta-t iram quam ipse non ' hahe~; , 

Post hrec, id est post aversionem, dicitur :« So
doma sQr,ç>r ,tUi! et fl~im cj,us re.st,ittjpnt)lr sic)lt eym;tt 
I\h inin!?,, » Ezech. XVI, 55, Venio acI .i,nagines eUigu
ras, et video: quanto tempol'e excruciata Sodoma res
tituatur in alltiquulll, Si autem id ' quod pel~ figura)ll: 
dictUlll estita se habet, q/fiddG eo fiet qui v:ere tloo 
doma fuerit? Stathll postdiJilvium deyi)lla geneJ:ation!l 
passa est Sodoma ea qum i,n Gen,es~ leguuntur. G~n .• 
XlII, iO. El'at enilll, prius quasi: paraclisus Dei, et quasi 
terra Egypt(; verumtamen factum est Sodomre id 
quol! etiam nunc vestigiis , regionis ejus perspici 
licet, Ecce quanti jam temporum circuli tl~ansienlllt; 
ecce tria millia al1l;lOrUl11 sunt,et Sodom,a. nondurp. 
est restituta; non ilIa Sodoma. q)1iB iJ;! signo et in 
œnigma.te ponitur, sec! iI!a qure in veritatis raLione 
pcrspicitur, Aiunt Hchrmi Sodomam in eumdem sta
tum restituendam ,Îl}qno et antea constitit, ut rurSUlll 
pill'adiso Dei et terrœ Ai:gypti compal'etur. Si 110,c se 
sic habot, et sivc futul'11l11 est, sive non: quœrentur 
enim istiusmodi l'OS apud cos qui ctoctissimi sunt; 
ut autem fiat quocl diciLur, c\lmplebuntllr mihi an
norum tria. milia, ettunc restituetur excrucjata,trihus 
miIIibus al1norum Sodoma, id est anima mea: : $.0,
domBl, meis;pœna, peccatis, Graud,e Îlite,rvaI!um tjllll-
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ql\eCe qui est dit se vérifie, trois mille ans s'ac
compliront pour moi, et c'·est d'après ce long 
supplice de trois mille ans que sera rétablie So
dome, c'est-à-dire mon t'1mB; Sodome, le châti
ment de mes péchés. Un cffra:yant laps de temps 
est placé entre le l'établissement et · la chute. 
Quand, même vous seriez'l'étahli dans votre an
cien état, voyez quels maux vous vous êtes at
tirés, de quelles grandes calamités vous serez 
opprimés'. Et ce que nous avons dit de Sodome, 
il le faut entendre également de Samarie. Elle 
aussi n'est pas rétablie: depuis le temps où les 
dix tribus furent . chassées de la Judée, elle est 
vouée à la captivité" sous ce ilom de Samarie 
qu'elle a reçu comIlle n'ayant pas ses habitants. 
Elle 'sera rétablie dans 'son ancien état, quand 
les dix tribus seront revenues, après l'accom
plissement de ce qui est écrit: « Le peuple a 
été conduit en captivité chez les Assyriens jus
qu'à ce jour. » IV Reg. XYlI, 23. 01', si c'est après 
un si .long temps que pourra ,être, rétabli ce, qui 
a 'précédé, comme figure, ,<i]lNélmrl donc" serez
vous rétablie, si, toutefois-volis Fêtes, àme sa-· 
mnritaine et hérétique, vous qui avez ajouté foi 
à deS simulaeres et à des statues aux inventions 
insensées de Jéroboam? Quand serez-vous ré
tablie, 6 âme, malheureuse, puisque c'est après 
tant' ,de siècles que le sera , celle 'qui est votre 
ombre? Et -puisque' c'est là: ce, qu'il. advient de 
Sodome et de Samarie, qui ont été justifiées par 
Jérusalem, que faut-il dire de Jérüsalem elle
même, qui a fait que leurs ahominations ont 

poris inter restitutionem et ruinam positum est. 
Etiam,si restituaris ita ut antiqüitus eras ; vidé quanta' 
exbaurias mala, quantis primum calamitatibus op
primaris. Hoc autem quod de Sodoma diximus, et de, 

. Sumaria quoque intelligere debemus. Et ipsa quippe 
necdum 'esb restituta, sed ex eo tempore quo ,decem 
tribus ejectœ, su nt de Ju.c\ma et de Samaria, et capti
vitatem >lustinuit, et nomcn ,accepit non habens ac
colas suos. Restituetur autem et illa sicut in principio 
fuit cum deccm tribus fu erint reversre, ut sol:vatur 
idqupd scriptum est: • Captiyus d!lctus eo;tpopulus 
in Assyrios usque in, hpdicrnum diem. » IV Reg. 
xVII,23. Si aut~m , tapto post tell1pore restit)letur id , 
quod ,prœcessit in signum , quando tu restitueris, si 
tameu rcs titueris , Sùmaritima et hœr,etica , anillJ.il" 
quru simulacris et fcriis non veris, ne jigmentis de 
Jerohoam corde v,enientihus credidisti ? Quanc10 res
tUuerie, 0 anima infelix, CUlll post tünta srucula res
tituatur excll1plum tui,? ,Si autem. hoc sUll.er Sodoma 
et Smnaria lit, qu~ justificatre ~un,t ah ,- Jcrusalcm, 
qU,id, d,iqenc1um est .de ipsa Jerusaleçn qum supradic
tn,r4Hh s,qe,lcra justifiçavi t? « Et restituemin,\ sicut ah 
·il).itio, fuistis,., Et. tu et filire ture restituerpini , sicut 

paru de la justice?" Vous revieildrez à l'état 
oÙ' vous étiez au commencement, Vous et vos 
filles vous reviendrez à votre ancien état. » Ezéch. 
XVI , 55. n .sait ce qu'il dit: " Comme vous avez 
été au commencement ;"etde même, Isaïe: (eJ'é
tablü'aÏ. vos juges COmme auparavant, et vos 
conseillers ' comme dans le , commencement. )) 
Isa. l, 26. 

« On ne VOus a pas même entendue parler de 
votre sœur Sodome au temps de votre orgueH, :de 
m.éme que" vous êtes maintenant un objet d'in~ 
suIte aux filles de Syrie, et à tous ceux qui sont 
autour de VOUS' , et à toutes les filles des étranc 

gers qui vous environnent de toutes pa:rts.Pol'
tez le poids de vos impiétés; Il Ezéolvo' XVI, 56-58. 
o luerveille d'e la clémence divine ', qui p-811met 
de racheter :notre rétablissement quand eHe dit: 
« Portez vos impiétés et vos iniquités! »Ma pro
messe: Vous serez rétablie" n'est point vaine; 
lorsque vous aurez pleinement satisfait pour vos 
impiétés, et vos iniquités, alors vous reviendrez 
à vo.tre premier, état.: Quand le' corps, rèç.oit , des 
blessures, iloles, l~e'çoit sou"ent ' en bien peli' 'de 
temps, et les remèdes qui lili sont appliqués, et 
les souffrances atroces, qu'ils caus.ent sont cal
culés, non pas SUl' les quelques ,instants qui ont 
suffi pour recevoir les ,blessures ,. mais. sur ce 
qu'exige leur: h1aitement; par, exemple" une 
minute snffitpour avoir la main ,fraeturée ou le 
pied écrasé, .et e'est. à grand!peine que eet acci~ 
dent, survenu si vite, peut, être guéri en ,ti'ois' 
mois, oumême,dans 'un temps"plus loùg. C'est 

fuistis in prineipio. » Ezech. XVI, 55. Scit hoc quod 
dicit: « Sicut'fuistis in prineipio ; »' et, Isaias dicens : 
« ,Et constituam ,judiees tu6s ut prïus et consilia.r.ios 
tuos ut in exordio .. » Isa; l, 26 . 

« Et :aisi eSf;et Sodoma sOI'or 'tua ,in, auditu" in ore 
t.uo, in diehns superbiœ ture; quemaclmodum nunc 
opprohl'ium es filiallum, Syrire, et omllibus qU IIl, suut 
in, circuHu, tuo, filiar,um , alienigenarum ,qure circuin
dant te in . gyro. Impiet.atcs tuas tu porta. » Ezech , 
XVI, 56,5.7, ,58.0 clementissimum Deum salisfacientem 
de l'estitutione ntque, dicelltem :,«,Ill1pietates tuas et: 
iniql1itates tuas porta! » Non frustra , dico : Resti
tueris; sec1 cum impietates tuas et, iniquitntils tuns' 
exhauscl'is, tune inloculll pristinum, restitlleris. Quo
modo vulnera qnœ in cOl'pore sunt.,.sillpc ,parvo tem
pOl'e U'ccidunt, medelre vero vulncrum cum tOl'lucutis 
adhihentnr ingcntibus non juxta" requalitatem tem
poris quo illatre, sunt, sed juxta, rati'oncm curationis; 
vcrhi gratia, in, puncto horre fJ'actlll'a manus' et pcdis 
contritio accidit, hoc quod in modico factum est, 
mcnsihus fcre tribus , ac longo. tempore vix cmatUll; 
sic et volnptas qUill, ner..:os , allimoo succidit, et lu
xuria, et seme!. univer,s !l, pecca.:ta, cum, in, Ba.rvo, tem-
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ainsi qu'après la volupté qui rompt les nerfs de 
l'âme, et la luxure, et tous les autres péchés, 
ont en quelques instants fait glisser cette âme 
malheureuse SUl' la pente des vices, il faut en
suite un long temps passé dans les supplices 
etles tortures pour réparer cette chute. De là 
le langage du Seigneur: « Je vous traiterai se
lon vos actions, ayant méprisé et violé mon al
Iiance, et je me 'souviendrai. » Ibid. 59, 60. 
D'abord, ,<Je vous traiterai selon vos actions;~ 
ensuite, « Je me souviendrai de l'alliance que 
j'ai faite avec vous aux jours de votre enfance.» 
Et, en effet, il avait fait alliance avec elle aux 
jours de son enfance, et nous avons dit plus 
haut comment il avait fait cette alliance. « Et 
je contracterai avec vous une alliance qui du
rera 'éternellement.» Il dit ailleurs: « C'est moi 
qui tue, et c'est moi qui rends la vie. » Deut. 
XXXII, 39. Cette promesse veut dire qu'après 
avoir envoyé les douleurs, il rétablira dans la 
joie. Il frappe, et ce sont ses mains qui gué
rissent. Nous lisons dans Michée: « Je pOl:terai 
le poids de la colère du Seigneur, parce que 
j'ai péché contre lui, jusqu'à ce qu'il ait jus
tifié lui-même ma cause. )) Mich. VII, 9. Quand 
sera justifiée ma cause? Quand j'aurai porté le 
poids de la colère du Seigneur, moi qui ai mé
prisé les richesses de sa bonté, de sa patience 
et de sa longue tolérance ,et qui, selon la du
reté de mon cœur impénitent, ai amassé contre 
moi un tré'sor de colère pour le jour de la co
lère et de la révélation du juste jugement de 
Dieu. R01r •• II, 4,5. 

pore infelicem animam illexerunt, etad vitia traxerunt, 
magnum postea tempus in suppliciis et cruciatibus 
promerentur. Propter quod hoc dicit Dominus : « Et 
faciam ln te sicut fecisti, sicut sprevisti hroc prœva
ricando testamentum meum, et memor ero. » Ibid . 
59, 60. Primum, « quomodo fecisti fuciam tibi ; J) 

deinde, « memor ero testamenti mei quod feci tecum 
in diebus infantire ture. » Fecit quippe testamentum 
in diebus infantire ejus. Diximus autem supra quo
modo cum ea fecel'it testamentùm. « Et suscitabo 
tibi testamentum in reternum. Ego occido, et ego 
vivificabo, '» Deuf. XXXII, 39, ait. Qui cum ista pro
mittit, dolol'es facit, et rursum restituet. Percussit, 
et manus ejus sanabunt. Dicitur in Mieh<ea : « lram 
Domini sustinebo, quia peceavi ei , donee justifieet 
ipse causam meam. » Alich. VII, 9. Quomodo justifi
catur causa Ulea? Quando iram Domini sustinuero, 
qui divitias bonitatis ejus et patientiœ, et longanimi
t'ntis contempsi, et juxta meam duritiam et impœ
nitens cor thesaurizavimihi iram, in die irœ et reve
lationis justi judiciiDei. Rom. Il, 4,5. 

« Et dehonestaberis in eo qnod suscepisti 80rores 

« Vous serez couverte de confusion, lorsque 
vous recevrez avec vous vos sœurs plus âgées 
et vos sœurs plus jeunes, et je vous les donne
rai pour votre édification. »Ezéch. XVI, 61. Après 
avoir désigné plus haut une sœur Sodome 
et une autre Samarie, le texte y revient main
tenant en ces termes: « Vos sœurs plus âgées,» 
quand il n'y a que Samarie ,qui soit plus âgée, 
comme il n'y a que Sodome plus jeune; mais 
comme leurs filles sont comptées aVeC elles, il 
les groupe toutes dans une même catégorie, 
et il y a autant de filles de Sodome que de mIes 
de Samarie. « Je vous les donnerai pour votre 
édification, mais non pas une alliance qui 
vienne de vous. C'est alors que j'établirai mon 
alliance avec vous. II Ibid: 6i, 62. Arrêtez 
votre attention sur la fin de la promesse : « Et 
vous connaîtrez que c'est moi qui suis le Sei
gneur, afin que vous vous souveniez et que vous 
soyez confondue,» Ibid.62, 63, c'est-A-dire lorsque 
vous alli'ez expié vos péchés et que vous aurez 
réformé vos mœurs, alors vous ,serez couverte 
de confusion. « Et désormais vous n'oserez plus 
seulement ouvrir la bouche. » Après avoir porté 

l e poids de mes péchés, lorsque j'ai été rétabli 
et que Dieu a fait alliance avec moi, je connais 
mieux mes fautes, j'en suis couvert de confu
sion et je m'en punis moi-même sur le témoi
gnage de ma conscience. Et remarquez ce qui 
m'arrive : en présence de mon ignominie, je 
n'ai plus la volonté d'ouvrir la bouche. Et 
quand cela? ({ Lorsque je m'apaiserai à votre 
égard. D Ezech. XVI , 63. Quand il s'apaise A l'é-

tuas seniores cum adolescentulis, et dabo tibi ellS in 
œdificationem. l) Ezech. XVI, 6i. Supra unam dixit 
sororem Sodomam, et aliam Samariam, nunc repeti t 
et dicit : « Sororcs tuas seniores, l) cum senior tau
tum Sam aria sit ·et adolescentior Sodoma; verum 
quia filiœ earum eis connumerantur, dicit omnium 
unam esse speciem. Quantre autem filiœ Sodomorum 
sunt, tantœ et Samariœ. « Et dabo tibi eas in rodifi
cationem, et non ex testamento tuo, et suscitabo ego 
testamentum meum tecum. ) Ibid. 61 ,62. Considera 
finem repromissionis : « Et cognosces quia ego Do
minus, ut memineris et confundaris,» Ibid. 62, 63, 
id est cum receperis peccata tua, et remorata fueris, 
tunc confunderis. "Et ultra non erit tibi os aperire. h 

Ihid. Cum recepero peccata mea et r estitutus fuero, 
facto mecum testamento, tunc amplius intelligo mala 
mea, et confundor, et conseius mihi ultra memet 
punio. Vide autem quid mihi eveniat, u t nitra Don 
sit liberum QS aperire a facie ignominiœ, et quando 
eveniat. « In eo quod propitietur tibi. » Ezech. LXII, 

63. Nec tune quidem quando propitiatur mihi milita 
peccauti, possum os aperire, nec quando ignoscit 
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gard de moi qui ai tant péché, je ne puis ou
vrir la bouche, et quand il pardonne à mes 
crimes je ne puis demeurer étranger à la honte; 
au contraire, le remords de ces crimes me 
poursuit sans cesse et partout de son feu ven
geur. Puisque l'ignominie et la confusion éter
nelles nous attendent après le péché, prions 
Dieu de tout notre cœur, afin qu'il nous accorde 
de consacrer jusqu'à la fin toutes les forces de 
notre âme et de notre corps à la défense de la 
vérité; en sorte que, s'il survient un temps 
d'épreuve pour notre foi, -' car les périls et les 
persécutions prouvent la pureté de notre foi 
comme la fournaise celle de l'or, - si la persé
cution fond sur nous, elle nous trouve sur nos 
gardes, de peur que notre maison ne s'écroule 
dans la tempête, de peur que nous n'habitions 
une demeure batie sur le sable et qu'emporte 
le souffle de l'ouragan. DeceUe manière, quand 
feront rage les vents du diable, les esprits du 
mal, notre ouvrage, demeuré debout jusqu'à 
ce jour, résistera, pourvu que nous ne l'ayons 
pas laissé miner souterrainement, et dans notre 
attitude prête à tout événement, nous manifes
terons notre ardent amour pour Dieu en Jésus
Christ, à qui appartiennent la gloire et l'empire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XI. 

SUI' ces paroles : « Fils de l'homme, proposez 
cette énigme et dites cette parabole à la mai-

seeleribus meis alienuR sum ab ignominia, sed sen
tiens seelera mea perpetl10 conscientire mere igne 
discrueior .. Idcireo quia ignominia et confusio reterna 
nobis reposita est si peccaverimus, omni corde pre
cemur Deum, ut det nobis usque ad finem et animi 
et corporis nisu pro veritate contendere ; ut etiamsi 
aliquod tempus institerit quod nostram examinet 
fidem (nam ut aurum probatur in fornace, sic fides 
nostra in periculo et persecutionibus examinatur), 
etiamsi persecutio eruperit, inveniat nos prœparatos, 
ne domus nostra in hieme corruat, ne œdifieatio 
quasi in arena constructa tempestatibus dissipetur; 
ut CUlU flaverint veuti diaboli, id est spiritus pessimi, 
opera nostra persistant quœ usque ad hanc diem 
perstiterunt, si tamen non sunt occulte subruta, et 
in expeditionis aeeinetu manifestemus charitatem 
nostram quam habemus ad Deum in Christo Jesu, 
cui est gloria et imperium in srecula sœculorum. 
Amen, 

Hûll'IlLlA XI. 

De eo quod dicturn est: « Fili hominis, propone mnig
ma et die paraholam ad d01l1um Israel, et dices ; 
Aquila magnarum alarum, » etc. Ezech. XVII, 2, 3. 

. son d'Israël: Vous lui direz Une aigle aux 
grandes ailes, etc. » Ezech. XViI, 2, 3. 

Les exercices corporels développent la force 
dans le corps tout entier de ceux qui les prati
qu'entet ~nnent à chaque membre en parti
culier, et aux sens des membres, plus de vi
gueur pour supporter ou pour sentir ; par 
exemple, la pénétration de la vue devient plus 
grande à mesure qu'on l'exerce plus souvent; 
les oreilles souvent exercées, saisissent mieux 
les différences des sons. Cette remarque, que 
j'énonce sur un petit nombre de membres, on 
peut l'appliquer à tous. Mais de quoi me sert 
pour mon bonheur dans la vie éternelle que 
mon corps soit fortifié par l'exercice? Quel 
profit en l'etirerais-je, quand même je devien
drais sans rival pour les forces du corps, quand 
même j'aurais développé plus que tout autre 
la vigueur de tous mes membres? Au contraire, 
si j'ai, en exerçant les sens de mon Ame, déve
loppé toute leur force, si je les ai, nuit et jour, 
disciplinés pour la science; non-seuh:ment j'y 
ai tout bénéfice en cette vie, mais enoore j'en 
recueillerai les fruits après être sorti du corps. 
Voilà pourquoi Dieu a parlé en paraboles et en 
énigmes, afin que notre esprit apprît à s'éten
dre, ou plutôt à faire la synthèse de ses paroles 
pour en mieux contempler le sens sublime, et 
afin que, nous éloignant des vices du corps pal' 
l'intelligence de la vérité, nous réglions d'après 
elle le cours de notre vie. Ces réflexions, préli-

Exercitntio eorporum, et in totum fortitudinem 
comparat iis qui exercentur, et pel' partes unum
quodque membrum sensusque memhrorum vege
tiores faeit ad sufferendum quid, aut ad sentiendum : 
ut puta oculorum aeies, si exereitetur in visu, aeutior 
fiat ad videndum; aures, si frequentius audinnt, me
lius possunt voeum eapere dissonantias. Hoc autem 
et in ereteris membris licet deprehendere, quod in 
paucis ostendimus. Verum quid mihi prodest ad bea
titudinem et ad vitam sempiternam, si cor.pus exer
eitationibus roboretur? Quod mihi est emolumentum, 
etiamsi fortissimo eorpore fiam, etiamsi omnibus 
membris vegetus incedam? Econtrario autem si sen
sus animre habuero exereitatos ad senliendium quid, 
ad discendum dies noctesque contrivero, non 80lum 
in hac vita mihi conducit, sed etiam recedentem de 
corpore prosequetur. ldcirco in paraboJis et in renig
matibus' loclltus est Deus, ut extenderet se mens 
nostra, vel potius in unum colligens dictorum in
tueatur acumina,et a corporis vitiis recedens, dum 
intelligit veritatem, vitm sure cursum secundum eum
dem dil'igat. Hmc in proœmio diximus, quia sermo 
Dei factus est ad Ezer.hielem dicens : « FiJi hominis, 
narra narl'ationem, et die .parabolam ad domum Is-

il 
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tilihaü'es sont inspirées pal' ces paroles du Sei
gneur, adressées à Ezéclliel : «Filsde l'h'omme, 
racontez ce récit et dites cette parabole à la 
maison d'Israël. » Le mot «récit» qui est de la 
version des Septante, l'un desintel'prètesTa relW" 
placé,par «proposez ce problème ; » l'autr~ par 
« publiez ce problème;» et l'autre par « signi
Hez cette énigme. » Cc qui' a· été ,lu .est donc un 
problème, une énigme et une parabole. S'il 
nous est arrivé d'avoit" besoiil d~ la lumière' de 
la science divine, nous en avons surtout et 
absolument besoin ici, afIn que, par vos prières, 
ce soit' plutôt la gl'àce de Dieu que moi-même 
qui vous découvre la solution de ce problème, 
de cèttè 'énigme et 'de cette parabole. 

Qùellè e~t donc' cette parabol'e d'el'aigle que' 
lIEsprit saint' nouS' propose en ce moment? Il 
slagif, non pas d'un aigle quel qu'il soit, mais 
d'un aigle gi'aild ' en ' comparaison des autres, 
d'mi ' 'afgle àtix ' grandes' ailes, avec un corps' 
très-lon'g, et plèin d'Olygles, ' ou, d'après un in- ' 
tel'prëte, de plumes vàj.'i~es. Ce n'est pas seule"" 
ment pitr ces détails qu'il est' au-dessUs des im
tres; il est remarquable surtout en ce qu'ayant 
dirigé son vol vers le Liban et y Hant entl'é, il 
arracha du plus beau cèdre de cette montagne,
les ' rameaux leS' phlS 'tendres et ,les plus élevés; 
qu'il porta dans la. t'erre de' Chanaan', dans 1me' 
ville des marchands, ou dèS ' marchés, ou de ' 
transit, oü enfin murée, d'apl'ès les Septa:nt~ ; 
là, il 'dép'osa ces' rameaux pris ,du: cèdre du Li-

r.ael. » 'Pro, hoc nutem quod , Septuaginta interpretes 
posuor1.jnt « narriLtionem, " alius de! interpretibus 
tran!)t)llit, « propone problemll; " alius, « prorel' pro
blema; "alius, « sigpilica renigma. 1) Igitul' et pro
hlema ct amigm'a ci parabola e'st quod lectllm esL' 
Si ' qu'ancro illuminationo ' indigüimUs' 'scientire Dei, 
llunc vel maxime et n (3ce3sarie fndigemus, ut non 
tam ego qilam orantibu~ vobis gratia Dei in me edis
serat soljlti0llem problematis et ainigmatis, sive pa-
rabolœ. ' 

QllçB '~st " crgo, parabolà uquiliD quam in prresenti 
Spil'itiw sanc,tuB ostendit ,? Qure non solum aquila, 
sed etfaIÙ, cqmp'al'atione cœterarum aqnilarum magna 
aquila, et' iiigjmtiJlm alnrum, et longa extensll, et 
nlena ullguibJls, sive, ut (!uidam intcrpretatus est, 
J:llona plui'Îlis seribitur.', Non solum bis quœ diximus 
major est cœtcris aquilis , verum in 00 vel pr:.ccipna 
est, q)lod ,dJlctul)l babet intl'andi in Libanum. Nam 
ingrediens illic ab arb(H'e c~'dri qu re in Libano sita 
crut electa, teneritudines et summa qureque decel'p
sit, et attnlit, in tel'ram , Chanâan, in civitatem sive 
llegotiatorum, sive negotiatricem, sive tl'anslatorum, 
sive eCl'te"ut Septuaginta intel'pretati sunt, muratam ; , 
et posuit hoc quod de cedro Libani Ilumpserat, ut 

ban, pou~' qu'on les plai1tàt et que la terre de 
Chana'an les vît' croître. Après' ccla le mlÎme 
aig'le prit de la semence SUl' la surface de la 
terre, d'où elle avait tiré les rejetons de cèdre, 
et la planta dans un champ plein de feuillage 
sur le bord des grandes eaux. Or, ce qui avait 
été pris de la terre de Chanaan pal' l'aigle, qui 
avait cueilli les plus hauts rameaux de cèdre 
du Liban, c'est~à-dirc ce qu'il avait pris la 
seconde fois, devint une vigne sans force , ma
ladive et basse ; et les branches de cette vigne 
maladive s'appuyèrent sur l'arbre 'qui avait été 
pris du Liban et du cèdre, au point qu'elle 
étendait ses racines sous le tronc de cet arbre. 
S'en étant donc formé une vigne, elle fit dos 
provins et elle étendit ses rejetons. Après cela 
vint un atttre aigle, grand llli-mlÎme, avec de 
gt;an'des ailes et des plumes fournies ou dc:>" 
ongles nombreux; et voilà que cette vigne'clont 
nOlIS avons parlé, le 'second 'aigle étant venu, fit 
alliance' avec lui, au mépris d'e l'alliance qu'elle 
avait d'abord faite avec l'arhre, gràce à l'appui 
duquel elle était devenue une vigne, et avait' 
propagé au loin ses rejetons. Elle s'allia donc 
avec le second aigle et transporta ses racines 
de la protection du premier li. celle du second. 
Ensuite elle étendit ses branches vers ce dernier 
aigle, afin qu'il l'arrosât, ainsi que le sol où 
elle était plantée dans une bonne terre au bord 
d'une eau abondante. Et ', en effet, cette vigne , 
fut arrosée et' devint la propl'iété ' du second 

plantarettir et cresceret in t errain Chanaan. Post broc 
eadem aquila de semine terrm, unde sumnserat sum
mita tes éedl'i, extrin secus' sibi 'semen aècepit, ' et 
plan'tavit' illlld in caÙlpo f~olldifero super ' aquam 
multam. Hoc antem ipsum, quod de terra Cltanaan 
fn crat 'assumptjlm ab ea qn \B Libani SUl11ma qnœqu e 
decerpserat, id est, quod secunda vice ~ceeperat, 

factum est in vi tenl non fortem, sed in fi rm am, verum 
ctiam statura pusillau1; et poJlllites htiju s vitis in!ir
mre reclinati sunt, pro eo quod de Libano et cedro 
fuerat assumptlllll, in tantum ut radiccs suas sull 
ips'ius trunco consitas l1 aberet. Et quidcm facta est 
vitis, et fecit propagines, et extendit arbusta sua. Et 
post lI roe venit alia aquil'a, et ipsa magna, magni s 
alis et copiosis vel plu mis sive unguibus ; et ecce ista 
vi tis de qua nUllc diximus, vcniente sccnnda aquila , 
dceli'navit test.ulllcntulll suum ad cam, sperneus id 
testamentum quod prius CUlU arbore fecel'at, in qua 
l' eclinuta vitis fucrat effecta, et propaginilJUs facti s 
al'busta lalius fuderat', et COlJlplexa es t secundam 
aquilam, ct r adiccs suas a priorc transtulit ad sc
quentem. Deinde palmites emisit ad aquilam secun
dam, ut irl'igarct eamcum gleba plan tationis ejus in, 
campo bono et aqua multa. Et quidem irrigo:to: 6st 
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aigle, afin de croître, et de porter du fruit, et 
de deyenir une grande vigne. C'est pourquoi le 
Prophète reçoit ordre de dire qne, cette vigne 
ayant violé ,l'allia~lce qu'elle avait faite avec le 
premier aigle, pour contracter alliance avec le 
second, elle ne réussira point et ses racines ne 
s'épanouiront pas en de tendres rejetons; bien 
plus ses fruits, à cause de sa défection, tombe
ront en pourriture, tous les l'ejetons qui la 
paraient mourront et elle n'allr~ plus un bras 
fort et un p~nple nombreux. Elle sera ,arrachée 
entièremel'it, et quoiqu'elle eùt été arrosée, elle 
n'a pas eu néanmoins de durée et elle n'a pu 
devenir féconde; dès qu'un vent brùl.ant l'a 
touchée, elle a séché et le sol où elle était plantée 
est devenu aride. L'exposition de l'histoire elle
I;:nême, demanda,it cette suite, afin que nous 
puissions éclaü'ci!' let; points les plus obscurs 
en y joignant quelques explications. Et, si l'in
telligence du récit lui-même exige un grand 
trétvail, comment ne pas avouer l'obscurité qui 
,QJ;ltoure les questions qu'il soulève : Qu'es,t-ce 
mIe If( premier aigle, le , ~ibilll, le cèdre, les 
sq:qlln~tés du cèdre;)e scco~q , aigle, la tI:çlllsla
tion de la vigne d,u premier au second aigle? 
Si jamais l'aide de Dieu nous a été nécessaire, 
- et nous avons toujours besoin de .l'aide du 

luec ipsa vitis, et translata ad aquilam secundllm, ut 
faceret incrementa, ut 'afferret fructum, ut fieret in 
vitcm mugnum. Idcil'cO prophctre imperatur ut di
cat, quia ' ïestamèntum transgi'ediens viti!; quod 
fecerat curh uquila priore, et statuens Hlud ' cum 
secunda, non dirigatur, neque radices teneritudinis 
ejus effloreat; ql1in potius fructus ejus pl'opter 
transcensionem ejus putreant, et 'arescant omnia 
qme de ea oriebantur; et jum ultra non hab'eat bru_ 
chium magnum etpollululll multum; evcllatur au
tem raclicitusj et licet irrigata sit, tamen non perse
veret; et non dirigatu1' in llbertatem; statimque ut 
contigerit cam veritus m'ens, aresc'at',"et cmTI gleba 
plantationis SUffi siccetur. Hoc pl'opositio ipsius his
torim exposcit, ut qure obscurius dicta sunt, qui
husclum adjunctis serinonibus planius enurremus. 
Et si tantus laho1'est, ut ipsuni (iuod c1icitu1' intelli
gatur, '1l1id neccsse ' est c1icere ipsam qurestionem 
quuntam hab eut obscuritatem, ({ure sit aquila prior, 
quid Bit Libanus, quœ cecll'lls , qure summa cedri, 

Saint-Esprit pour l'intelligence des Ecritures, -
voici assurément une occasion où son secours 
nous est in,dispensable, _ pour qu'il nous dé
,couvre lui-même ,ce qu'il a dit. De , même que 
notre Sauveur dans les Evangiles interprète 
lui-même certaines parabQles, ,de ,même ici le 
Prophète, dans la seconde prophétie qui a été 
lue à la suite, nous apprend que le premier 
aigle est Nabuçhodonosor, roi de Babylone, qui 
entra dans)e LibaIf,c ~est-à-dire _à Jérus,alem; 
il prit les braIfches les plus ' ha~ltes du , cèdre, 
le roide Jérusalem et les princes, et il les porta 
dans la terre des Chaldéens, à Babylone. Il 
,planta les enfants d',~sraêl en lp;s recevant en 
captivité, et il . établit, sl~r la même terre des 
descendants de la tige des rois et de la l'ace des 
princes. Après cela et après la l'ace r()yale, une 
autre multitude, fut prise pal' hù , et!))le devint 
une vigne, non point robuste comme lorsqu'élle 
était dans le vignoble du Seigneur et sur la 
terre sainte, où se célébraient les .cérémonies 
de Dieu; elle. était mll.ladive, ~yan,t . été t,rans
plantée p. Babylone. ~es événen::wnts aya~t ell 
ainsJ leur cours, survint la guerr!') çon,tl'e.Pha7 
raon roi d'Egypte .et Nabuchodonosor roi de 
Babylone. Alors le peuple qui, avec ses rois ,et 
la race de ses princes, avait été affligé par les 

qure ' aquila secündu, gure trall'Sltitio ' "His 'II: 'priorO' ad 
sequentem? Si aliquanclo Dei iniliguimus auxilio 
(semper autem in intelledu Scrlpturarml1 Spil'itü 
suncto indigemus), nunc prOfecto templis est l'juoe! 
nobi's prrestet"auxî1ium, e'tpandat ipse qure dixit. 
QuolUodo 8alvatornoster in Evungeliis quasdum 
parabolas ipse interpretatur, sic et nunc propheta 
in ' secunda propheÜa qllre in reliqllislectu est, signi
ficat quia aquila prior ' Nub'U'chodonosor (a) sit l'ex 
Bubylonis qui ingressus est in LibanUlUj id est Jeru
salem; et accepit de summis cedri, id est regem Je
rusulem et principes cjus '; et utlulit ea in terrum 
Chaldœorllm, scîlieet in Babylohehl. Plutiiavit quippe 
in captivitatemaccipiens' mi os Israel, et ' de "regid 
semine, et ' de genere principum in"'eadem ' terra 
constituit. ' Post ,hoc autem, et post r egiam stirpem, 
alia quoque multitudo capta cslab eo, et vitis effecta 
est, non tamrobus,là tI llam fUel'at êutn fuisset in vinea 
Dei et in terra sancla, ubi sucrifieia Dei celebruntur, 
sed eral in Babylone translata vitis infirma. His ita 

(a) Aquila pdo/' NabuchodonosQ)', etc. Catenœ mss . : KO:1:& IJ.1.v 't0 p'/)1:ov, (, 1tpCrcoç ' "'E'tO; Ècr'tlY (, No:6oux.o8ov6çop, B, 
dcr~ÀOéV El; "Cov A{oCf.l)ov, 't~v (I EpouO'àÀ~I.t, 'l. C-:l ËÀCt6sv EX 't'cDV éfXplJJV -t~ç I(Éopou tOI) ~acrtÀÉa 't.~~ (I€poucrca\~P. , y.cù 
1:0Ùç Y.px,ov-caç c~ù't~ç , y.at '~VE:y;~ ê Y dc; r~Y X::û,ôodwv , Et; T~V Ba6u),wver:, 'E<pU'têUO'€ ja? €Y 't'TI atXP.er:ÀWO'"lCf, ),O:bÛlV 
'too; uloùç 'I pO:~À aÙ'J 1:0Û ~o:(n),lxoù crmtpp.<Y.TO:; x<Xt 'toU ~PZ.ov't{y.ou: y.~l "Co '&.)..)\0 1t~~Oo<; Y{YOV€v Etc; ~àY bfp.iEÀOY · OOX 
9G-rwC; lcry,ypov, 0; 6:rê '~v Il.Et"a Ehou. Ad litteram quidam, pl'ima aquila magnarum ·alal'um., N~bucltodo1!oS~" est. Is namque 
ù~ Li.banwn ,i!'(frqssus, id cst~ JerusaltJln~ cepit ç(1J s~mmitatibtls ced1.'i, .1·eum?'1. videlicet Jet'l(~alem et p1'ùwipes ejus, et t1~~it in terra:m. 
Ch,aid;eo1·lt1~ , liempe, Bl~bylo",~m. Plantavit enim Î'll ~,!p tivita te, sumells fllios I sr<lel ,cu", semill,e reflio et st"ato~(q, et reliqua 
flllll/'Zudo {actcl est ln vltem, ' 1011 1'obustam, ut olim, quando erat cum Deo. " 
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Assyriens, trouvant une occasion de secouer le 
joug de Nabuchodonosor et de se délivrer de 
son empire, se tourna vers le second aigle, 
puissant et aux grandes ailes, vers Pharaon. 
Puis, dans ce nouvel ordre de choses, parce que 
Dieu les avait livrés, non pas à Pharaon, mais 
à Nabuchodonosor, et qu'au mépris de son ju
gement et de son ordre, ils avaient rejeté le 
joug de Nabuchodonosor et étaient passés du 
côté de Pharaon, la colère de Dieu fond SUl' 

eux, et il leur arrive le contraire de ce qu'ils 
avaient espéré. C'est qu'il faut que celui qui a 
été condamné par Dieu n'évite pas sa sentence, 
qù'il n'essaie pas de changer la volonté de son 
juge, qu'il la supporte avec la plus grande pa
tience, jusqu'à ce que Dieu qui l'a condamné 

. le délivre lui-même. Aussi, pour s'être porté 
du côté de Pharaon, le peuple est abandonné 
pal' le secours divin, et il endure de la part de 
Nabuchodonosor un traitement plus rigoureux 
que celui dont il avait été d'abord l'objet. Voilà 
la solution de la parabole d'après la lettre du 
texte et l'histoire. Reste maintenant, et c'est la 
tache la plus rude, le travail le plus difficile 
pour l'intelligence, à l'interpréter selon le vrai 
Nabuchodonosor et le vrai Pharaon, en leur 

gesUs , inter Pharaonem (b) regem Mgypti, et Nabu
chodouosor regem Babylonis, bellum ortum est. Igitur 
populus qui cum regibus suis ac stirpe optimatum 
ab Assyriis fuerat afflictus, reperta occasione qua 
jugum Nabuchodonosor abjiceret et ejus impçrio 
liberaretur, intulit se ad seeundam aqui/am grandem, 
magnarum alarum, id est Pharaonem. Dcinde sic 
ordine eurrente rerum, quia Deus non Pharaoni tra 
dideral, sed Nabuchodonosor, et illi non sustinentes 
judieium et imperium ejus, exeusserantjugulll Nabu
chodonosor de cervicibus suis, et ad Pharaonem trans
gressi fuerant, ira Dei super eos ingruit, et contra 
evenit quam putaverant. Oportet quippe eum qui a 
Deo damnatur, non fugere sententiam ejus, nec vo
luntatemjudicantis velle mulare, verum patientissime 
sustinere, donec ipseDeus liberetqui damnavit. Igitm 
quia ad Pharaonem ,transtulit se populus, relinquitur 
ab auxilio Dei, et pejora patitur quam ante pcrpes
sus C8t a Nabuchodonosor. Diximus solutionem pa
rabolru juxta litteram, et id quod scriptum est: se
quitul' dUl'ior interpl'etatio, et clifficilis ad intelli-

appliquant fes paroles de la prophétie sur les 
deux aigles. C'est pourquoi, avant d'avoir à 
commenter la lecture suivante, j'en ai donné 
d'avance cet aperçu sommaire, afin que la pa
rabole actuelle fût plus facilement comprise, 
tout en réservant pour son moment une expo
sition complète de la seconde prophétie, dont 
le sens allégorique pourra être ainsi discuté 
dans toute son ampleur. 

Il nous faut, avant tout, prendre quelques 
points de repère, établir avec les indications 
dont nous fait largesse la gràce de Dieu, comme 
des sortes de jalons sur la route de l'interpréta
tlon que nous aurons à faire, sachant combien 
est difficile ce que rious aurons ùexpliquer en
suite. Et d'abord, il faut éclaircir pourquoi le 
nom d'aigles est donné à Nabuchodonosor et il 
Pharaon. Il peut se faire que celui qui ne lit pas 
les Ecritures comme un passe temps et à la 
légère, se dise ceci : Nabuchodonosor est un 
aigle puissant aux grandes ailes et Pharaon est 
un autre aigle puissant aux grandes ailes, et dans 
la loi, l'aigle est placé au nombre des animaux 
immondes j pourquoi donc le juste devenu 
riche sc prépare-t-illes ailes de l'aigle, afin dc 
pouvoir prendre son essor jusqu'en la maison 

gendum, secundum vel'umNabudlOdonosor, et verum 
Pharaonem, et ea verba quœ de aquilis pl'recli~tlJ. 

sunt. ldcirco autem anle intel'positionell1 s,equentis 
lectionis, hane expositionem sUll11l1atim strictimque 
pl'rudiximus, ut et .prœsens locus faci/ius intelIigatur, 
et nihilominus servetur loco suo plenior cxpositio, et 
consequens parabola etiamjuxta allegol'iam latissime 
disseratur. 

Verum nunc pauca ùebemus assumere, et quasi 
quo clam armamento fulurœ interpretationi viam ster
nere de his quœ nobis Dei gratia largitur, scicntcs 
quid in sequenti plenius cxponemus. Ac p1'Ïmum 
quidenl videndum est, quare Nabuchodonosor et Pha
rao aquilte dicantur. Forsitan qurerit quispiam qui 
non otiose ct transitorie Scripturas legit : Nabucho
donosor aqui/a est magna, et magnarum alarum, et 
hic Pharao alia aqui/a magna simili ter alarum ingen
tium, et in lege inter immunda animalia posita est 
aquila i quare et justus dives effectus prœparat sihi 
alas aqui/œ, ut possit converti in domum principis 
sui? Quare etiam · repromissio qUélldam est apud 

(bl His ita flI!stis, intc>' Phm'aonem, ctc. Catcnœ mss : '0 <:Ieo,epo, .:("0, 0 <I>o<powl ri'nt . IYyove 81 1t6Àep.o, ,ou <!>o<po<w 
r.po, N0<60u;zooov6crop' )(O<l ),0<66p.EVO, cX,!,opp.~, (, ),0<0; ~60uÀ~07J cX'!'7JVl::\crO<l 61to ,Ou ~uyou ,0;; N0<60ux,0oov6crop' El, 
Oy 1tCXpSOWXEV (; Gao; c-;u"wù; 8tx 'tà~ &p.cxp-r{at; o:û't'wv, xo:t 7CpOcryEVÉcrOext -rc.:J ~uy{P 't'oü <I>O:pO:t~J o~ Yoo.:'C'O: ~ouÀ1)O'(Y 
GeoiJ npe,{cro<y,O, )(O<t o~ï.l ''!l ,0iJ Geou p.àÀÀov. Âlè< ,oiho <:Im6'Epo< 1tE{crOVt'O<l 1tO<pe.: 'ou <Po<po<W l ,WV 1to<pè< ,ou 
No<oouxooovocrop. 'l'o<iJ,o< Bk l'Epl ,ou ),o<ou 61tOÀEl,!,OÉV,0, Y.O<\ ,ou À7J,!,OriVt'o; 61t0 .OU N0<60uxooov6crop, )(o<,è< ,0 p'~,ûv 
Secunda aqai/a Phal'ao est. Fuit enim bellam Phm'aoni CUni NabucltOdonos01', arl'eptaque populus occasione voluit Nabuchodo
noso,,;s jugu'(1I e",c utere cui Deus ipsos tl'adidm'at pl'opte/' peccata eorum, maluera/ltgue contl'a Dei vollmtatem Pharaonis el 1l0il 

polius· Dei jugltl" subù·c. Idci/'co gravio/'a patientur a Phal'aone, quam a Nabuchodollo$O'I·. Htec ad Uderam de populo qui 
~eliq1tus (uerat, et ql/enl NClbuchodonosor lI·anstullTrat • 
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de son roi? Pourquoi encore lisons-nous cette 
prome~e dans le prophète Isaïe : « Les justes 
recevront comme les ailes de l'aigle, ils courront 
et ne se fatigueront pas, ils avanceront et ne se 
lasseront p'as ? )) Isa. XL, 3,1. Si l'aigle est im
monde, nous n 'avons que faire de recevoir les. 
ailes de l'aigle quand nous serons justes, et, 
lorsque nous serons devenus riches, de nous 
préparer ces mêmes ailes de l'aigle. - On peut 
répondre d'abord que l'Ecriture prend certains 
noms d'animaux tant6t en mauvaise part et tan~ 
t6t en honne part; le lion en est un exemple. 
« Juda, jeune lion, vous avez germé, mon fils, 
et vous êtes monté, vous vous êtes couché et 
vous avez dormi comme un lion et comme un 
jeune lion; qui osera le réveiller ,'? » Genes. XLIX, 

9 ; voilà qui est en honne part, et voici qui est 
en mauvaise part: « Notre adversaire le diable 
rode autour de nous comme un lion. rugissant 
qui cherche qui il dévorera, et il faut que nous 
lui résistions avec fermeté dans la foi; » 1 Pet?'. 

. v, 8, 9 j et ' encore: l'esprit malin désireux de 
nous surprendre, « tend des embûches dans 
l'omhre, comme un lion caché dans son antre, 
il tend des emhllches pour ravir le pauvre. » 

Psalm. IX, 9, 10. Puisque le mot lion est pris 
tantôt en bonne part et tantôt en mauvaise part, 
il y a quelque raison de conclure qu'il en est 
ainsi de l'aigle. En outre, j'incline à croire que 
le juste n'est pas aigle, mais semblable à l'aigle, 
parce qu'il rivalise avec lui. De même que nous 
avons une figure du Sauveur dans le serpent 

Isaiam prophetam dicentem : « Justi accipient pennas 
ut aquilœ, current et non laborabunt, gradientur et 
non esurient? )) Isa . XL, 3i ? Si enim illllllunda est 
aquila, non oportet nos pennas accipere ut aquilalll, 
CUlll justi fuerilllus ; ne que CUlll divitÎ1e nobis creve
rint oportet prœparare nos nobis pennas aquil::e. Cui 
primum respondendum est, quœdam nomina anima
lium in Scriptura in utroque genere, id est in malo 
ac bonD posita ; utputa leo et in bonam accipitur et 
in malam partem. In bonam sic; « Catulus leonis 
Juda, ex germinatione, fili mi, ascendisti, acculllhens 
dorlllisti ut leo, et ut catulus leonis ; quis suscitabit 
eum ? )) Gen. XLIX, 9? ln malam vero partent sic; 
« Adversarius noster diaholus ut leo rugiens quœrens 
devorare circuit, cui expedit nos resistere firlllos in 
fide. » 1 Petr. v, 8, 9. Sed et malignus 8upplantare 
cupiens " insidi atur in occulto, ut leo in spelunca 
sua, insidiatur ut rapiat pauperem. » Psal. IX, 9, 10. 
Quomodo ergo leo dicitur et in malalll partem et in 
bonam, non est incongruum etiam aquilam in utram
que partem accipi. Et ego suspicor, justus non est 
nquila, sed quasi aquila, iIllllulatur quippe aquilalll. 
Et quomodo serpans alreus typus fuit Salvatoris, 

d'airain, qui n'était pas un vrai serpent, mais 
une image du serpent, le Seigneur ayant dit: 
« Comme Moïse éleva le SOl'pent dans le désert, 
ainsi faut-il que le Fils de l'llOmme soit élevé; » 

Joan , Ill, 14 ; de même le juste n'est pas un aigle, 
mais il lui est semblable, paree qu'il lui est uti le 
de suivre son image. C'est d'après ce sens qu'en 
un autre endroit le juste reçoit le précepte d'être 
sage comme le serpent, non point pour qu'il 
devienne serpent, afin que le véritable serpent 
ne puisse le prendre à ses ruses. Au reste, toute 
âme qui a pour hôtes la parole de Dieu d'où nait 
le zèle de comparer les Ecritures, et cet esprit 
dont il est écrit: « L'Esprit pénètre tout, même 
ce qu'il y a de plus caché dans la profondeur 
de Dieu, » 1 Co?'inth, II, 10,- cette ûme peutfaire 
voir avec la dernière évidence par les Ecritures 
que l'aigle et le lion sont rangés au nombre des 
animaux purs; les Chérubins de Dieu avaient 
la face d'un homme et la face d'un lion à droite 
des quatre parties, et la face d'un veau et la face 
d'un aigle à gauche des quatre parties; ces ani
maux qu'on voit dans les Chérubins; c'est-à-dire 
l'aigle et le lion, sont donc purs, parce qu'il ne 
peut y avoir rien d'immonde dans le char de 
Dieu. Comme vous, sortis d'entre les Gentils, 
vous êtes devenus purs par la foi: « Ce que Dieu 
a purifié, ne l'appelez pas impur, » Act. x, 115, 
est-il dit à Pierre de tous les animaux qui lui 
furent montrés dans la nappe qui était descen
due du ciel; ainsi avaient été purifiés l'aigle et 
le lion qui apparurent au prophète parmi les 

neque enim serpens erat vere sed imitabatur ser
pentem, dicente Domino: « Ut Moyses elevavit ser
péntem in deserto, sic oportet exaltari Filium homi
nis ; )) Joan. III, i4; eodem modo et justus non tam 
aquila est, quam aquihe similis, quia ei utile est ima
ginem aquihe sectari. Juxta hunc intellectum, et in 
alio loco prœceptum accepit , justus, ut sit sapiens 
sicut serpens, Don ut fiat serpens, sed ne a veri ser
pentis capiatur astutill. Si autem sermo Dei Scrip
tUI'as diligenter excntiens, et spiritus de quo scriptum 
est: « Spiritus omnia scrntatur etiam alta Dei, » 1 
Cor. Il, 10, in alicujus animam venerit, manifestis
sime ostendet de Scripturis et aquilam ct leonem in 
parte mundorum animalium posita; chernhim Dei 
hnbere faciem hominis et faciem leonis a dextris qua
tuor partium, et faciem vituli et faci em aquilœ a sl
nistris quatuor partium; et hroc quœ in cherubim 
videntur, id est uquila et Ico , munda sunt. Nihil 
quippe immundum est in curru Dei. Et quomodo tu 
de gentihus cl'edens mundus effectus es : « Et quod 
Deus nmndavit, tu ne commune dixeris, )) Act. x, 1.5, 
dicitur de omnibus quœ cœlo pcndentia ostensa sunt 
Petro ; sic mundatus est leo et uquila qUœ in cheru-
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Chérubins. C'est bien là ce qué la prophétie avait 
noncé comme devant arriver à. l'avénement 

d · e JéSus-Christ; 'cet avénement devait montrer 
l'aigle pur et le lion pur, à. ceux qui les avaient 
appelés immondes, puisqu'il est dit: )) Le loup et 
l'agneau paîti'ont ensemble. Isa. Xl, ô. Le loup 
inoIfensif-qui paÜ avec la brebis, ne doit plus être 
redouté désormais. Ce n'esipas à son sujet que 
ni' est 'donné'cct avis: « Méfiez-vous de ceux qui 
viennent à 'vous sous la peau des brebis, quand 
ils sont intériéurement des loups pleins de rapa- . 
cité, " N[ath. VIl, 15. Cette expression : dis sont 
intérieurement des loups pleins de rapacité, )} 
est des plus significatives. C'est qli'il y a d'mitres 
loups sansrapacité, puisque le loup et l'àgneriu 
'paHr'ont ensemble, et le veau, le taureau et le 
li<m 'auront l'a même nourriture. Lorsqu'aura 
été 'réalisée dans'la 'foi de Jésus-Christ la com
munion de· -natures si diffétentesentre elles, le 
lion ne' sera plus ,immonde, il 'oubliera sa féro
cité, ct 'touS'les ailimaux que.la loi appelle im
mondes, l'ect-Eiviendront à la pureté de letir con
dition pri'mitive.Gela s'est déjà fait en partie, 
et s'accornplira d'une manière parfaite -dans le 
second avénement. Le mystère qui a été montré 
dans les Chérubins précède donc la vérité de cette 
transformation ;103 faces de l:aigle ,et du lion 
sont. tellement s~urs des autresfacesi ciùé cette 
vision ,des,Chérubins 'nous semble quelque chose 
de'plus-g'lland ,que le veau, let'aureau et, le lion 
paissant 'ensemble. Isaïe ne promet aucune adhé-

bim apparuerunt. Nec non est aliud quod in Christi 
advcntu futurum prœdicatur: novit mundum leonem, 
mundam et aquilam, qme nuncupatur immunda: 
« Lupus en:im et agni pascentur sioml. » [sa. XI, 6. 
Lupus enim IJui cum ove jnnoxius pascitur, non est 
ultra observandu's. Non mihi ' dicitur de tali lupo : 
« Attendite ab eisqui veniunt ad'vos in vestitu ovium, 
·intns autem sunt lu pi rapaces. » Jrlatth. Vil, i5. Si
gnanter locutus - est, dicens: « lutus autem sunt 
lqpi rapaces. » Suut quippe alii non rapaces, quando 
lupi et agni pascentu'r simul, et vituIus, et taurus, et 
leo pari ter edent. Cum ·autem fuerit tamdiversarum 
inter 'se -naturarum in fide Christi facta sociatio, leo 
non erit jam immundus, verum ferit'atis sure oblivis
cetnr, et nniversa animnlia quœ in lege Dei dicuntur 
immunda, conditi onis antiquœ -reci'pient puritatem. 
Hoc autem et ex parte jam.factum est, et plenissime 
in secundo complehitur adventn, Prwvenit igitur 
sacramentum 'quod ostensUlll est in cherubim, rei 
vepitatem i l et in. tantum leoni s et-aquilœ facies eum 
aliis .faciebus cognatre su nt; ut majus !lobis videatur 
vitulo, 'et tauro, et leonesimul' pascentibus, id quod 
apparuit in chellubim. Ab Jsaia quippe nihil de his 
quœ prœdictasunt Bibicohœrense~jnvicem connexum 

rence, aucune connexion réciproque des ani
maux qui lui sont prédits, tandis que clans les 
Chérubins chaque animal a des 'liens de frater
nité avec uri autre, la fq:ce du vë!iüavec la face 
du lion, le visage de l'homme avec ie visage de 
l'aigle . Qu'on ne s'étonne donc point 'outre 
mesure cl'entendre donner le nom d'aigles à 
Pharaon et à Nabuchodonosor qui le précède, 
quand d'autre part il est dit que le juste prend 
des ailes comme 'l'aigle et se prépare cles ailés 
d'aigle pour voler, après être devenu riche des 
dons de Dieu·. ' 

Je reviens à l'obj et de mon interprétation. Un 
signe particulier est attribué à Nabuchodonosor: 
outre que les ailes de cet aigle puissant étaient 
grandes, elles étaient d émesuréinent longues" 
aU' point qu'il osa dire: « J'agirai par mes pro" 
pres forces, par la sagesse de mon intelligence, 
j 'enlèverai les hornes des peuples et je me nOll
rirai de leU!' ,force, j'ébranlerai les cités remplies 
d'habitants.,. lOt je preridrai dans ma main com
me un nid la terre enti~'re; et )je l'elllporterai 
cOlrime ,des œufs 'brisés. » ISŒ. X, 13, H . Voilà 
quelle est l'étendüé de ses ailes . Cen:estpoint 
assez: il est plein d'ongles, tout couvert de pln
mes, et il a la puissance d'entrer dans le Liban, 
pour arracher les rameaux les plus hauts de son 
eèdre. Tant que ceux, qui den:'Hmraient dans ,le 
Liban, .ne péchèl·ent, c'est-à-dire tant quo. ceux 
ql<iiétaiéntétablis clans Jél'usalem ne furent pas 
pris, au filet des crimes , ce grancl::aigle ne reçut 

repromittitur. In cherubim vero unumquodquo ani
mlll cum alio cognatum est, facies vituli faciei leoti is , 
et vuttus homillis vultui aquilre. Non igitur lllugno
pere .mireris, cum Phar.ao et prrecedens eùm Nabu
chodonosor aqllilœ nuncupantur i justus vero pelluas 
assumMe dicatur ut · aquila, et in Dei parte dives 
effectlls aq,llilresibi pellnas prreparet ad volandulP. 

Verum ùt ad propositum redeam, specialiter quid
dam significntur de Nabuchodonosor; quia magna 
et magn'arum alal'Um, et sui extensiune longissima; 
in tantuni ut uusus fueritdicere : « Viribus· faciam, 
supientia intellectus · auferam fines gentium et vittu
tem eorum depascar, et comJllovebo civita tes qUill 
inhabitantur, et orhem terrarul!\ univcrSUlll cumpre
helldam manu ut nidum, et quasi confracta ova 
auferam. li [sa. X, 13, 14. Ecce ista est extertsio alurum 
ej lls. Nec hoc ei sufliait, verum nnguilms plenus est, 
et multis plumis, et habat dllCtlllll in trandi in Liha
num, ut cedri ejlls sumllla decerp,~t. ' Quani dîu hi qui 
cOlilmorabantur in ' Libano non peccaveruut, id est 
quumdiu in J erosolymis positi, '5unt in sceleribus 
deprehensi, non accepit potesto.tém ista magna 
aquila ut ' ingr'ederetur in Libanul1:r, neq'ue assun1psit 
sibi electa, et cedri semen regium, et prin<\lpum stir-
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pas le pouvoir d'entrl'!' dans le Liban ; il ne put 
prendre des dépouilles choisies pour lui, ni la 
semence royale du cèdre, ni l es branches prin
cières. Ce sont là ces tendres rameaux qui pen
dant un temps n'eurent pas le cœur endurci; 
et pourtant il les ' l'avit, parce qu'ils péchèrent 
contre le Seigneur. Cet aigle énorme porta les 
extrémités des branches de tout le cèdre dans 
la terre de Chanaan, parce qu'au figuré la terre 
des Babyloniens est appelée terre de Chanaan 
le maudit, selon la parole de Noé: {( Que Chanaan 
son enfant soit maudit, et qu'il soit l'esclave de 
ses frères. » Genes. IX, 2;5. Ce qu'il avait arraché 
du cèdre, il le déposa dans une ville de trafi
quants, ou de trafic, ou de transit, ou entourée 
de murailles, et il prit de la semence répandue 
sur le sol, n6n plus maintenant des plus grands 
mais des plus petits et du commun du peuple 
juif, et il plaça cette semence dans un champ 
fertile en feuillage, il rétablit dans un li eu ap
parent au-dessus d'une eau abondante, et elle 
germa, et elle devint une vigne maladive. Le 
peuple de Dieu s'affaiblit vraiment à Babylone; 
aussi ne . pouvait-il même chanter le can,tique 
du Seigneur, et il s'écriait: « Comment chante
rions-nous le cantique du Seigneur sur une terre 
étrangèro-? )) Psalm. CX.x:~YI, .J:. Et vraiment, celte 
vigne ne pouvait pas ne pas être maladive, ayant 
été plantée en Babylonie. Comment aurait-elle 
conservé ses forces primitives, après être deve
nue vigne habylonnienne? Parce qu'elle n'avait 
pas porté de fruits dans la terre sainte, elle 

!lem. Isla quippe sunt tenerituclinis ejus, qUie quo
c11lJ,ll temporc non fuertlut dura corde; atlamcn rllpuit 
ca, quia peccllverunt in Dominum. Aquila ista grandis 
totius arboris cacumina: in Cbunaan transtulit, quia 
figlu'alilcr Dahyloniol'utll terra malec!icti CLanaan 
dicitur, cie qno ait Noc : "IIIaleciietus pue!' Chanaan, 
faillulus erit fratribns suis. » Oen. IX , 25. In civitate 
quoque ncgotiatorum, si.,-,) ncgntialrice, sivc tran8fo
l'entium, aut cel'te murata, rosuit hoc (illOll de cedro 
abstulerat, èL accepit sibi cie somine terne, jam non 
de altioribus soll1l!1, seù etium de minol'ibus et cie 
populo Juclœol'um, et cleclit illl1d in c.ampnm frondi
forum, supcruquam mullam respiciendum constituit 
illlld, ct cxortulll est, et factum est in vitem inflrmam. 
Inflrmatus est yere populus Dei in Bahylonc, et.ideo 
Dcque canticum Domilli cllntare poterat, di cons : 
« Quoll1odo cantahimus callticulll Domini in terra 
aliena? » Psal. CXXXYI, 6? n overa non poterat infirma 
non esse quœ plantata fuerat in Babylone. Quo pacto 
vires pl:isiinas reservaret quœ vitis Bahylonia esse 
cœpisset? QUaJ quia in sancta terra fl'llCtus non fe
cerat, idee translata ah aquiJa, et in terra posita 

TOME VIII. 

avait été transplantée dans la terre de Chanaan 
ct y était devenue une vignellouffreteuse et ché
tive. Tant qu'elle fut danrla terre sainte, elle 
était une vigne grande; lorsqu'elle eut été trans
portée dans le pays des pécheurs, elle devint 
malingre et petite. Et vous aussi, 6 ' vigne qui 
m'écoutez, si vous voulez être grande, gardez
vous de sortir des limites de l'Eglise, demeurez 
dans la terre sainte de Jérusalem. Que si à cause 
de vos péchés vous tombez dans les iniquités, 
vous serez emportée dans une autre teri'e, et 
vous serez une vigne bas~e, vos branches tom 
beront, vos racines sécheront, si bien que plus 
tard vous aspirerez à vous reposer sur un autre 
aigle, ayant aussi, comme le rapporte notre 
texte, de grandes ailes et beaucoup d'ongles. Il 
est bon qu'un condanlné reste sous le coup de 
la sentence qui le frappe, autant de temps qu'il 
plaît à celui qui l'a prononcée. Ne courons pas 
volontairement il Pharaon. Si nous le faisons, 
nous agissons contre Dieu qui a dit: Je sui,s le 
Seigneur votre Dieu qui vous ai tiré de la terre 
d'Egypte, de la maison de servitude. » Exod. 
xx, 2. Et ~n effet, c'est moins par notre propre 
volonté que pal' entraînement ct comme des con
damnés que nous allons à Nahuchodonosor .. 

Le texte continue: « Et il vint un autre aigle 
puissant, aux grandes nUes, ayant beaucoup 
d'ongles, et voilà que cette vigne l'embrassa. )) 
Ezéch. xvil, 7. Il arrive souvent que d'une puis
sance ennemie de Dieu nous sommes transportés 
il. lIne autre. Dieu avait ordonné que lé peuple 

-Chanaan, facta est in vitem infirmam et in pusillam 
sto.tnra. Quamdiu in terra saneta fuit, illgens vitis 
cmt; qtw.nclo vero tl'allsla~o. est in fines peccatol'um, 
ct infirma et po.rva cffec!a est. Et tu igitur, vitis quiC 
me auclis, si vis esse mügna, noli exirc de Ecclesiœ 
finibus, pûrmane in terra 8o.nc1<t Jerusulem. QUOl] si 
propter peccata in pejora corrueris, transfcreris in 
aliam tonam, et cris in yitem pm.illam, ct palmites 
tui decident, ct radices ttliC siccabuntur, in tantum 
ut postea desideres requiescere super aliam aquilum, 
ut nunc dicitul', magnarum alarum ct plurilIlorum 
ungl1ium. Donull1 est condeillnatum in condcmna
tionis perm ancre sen Lentia , quanc1iu ei lihet qui 
damnavit. Non curramus volentes ad Phal'Uonem. Si 
enim acl eum cUlTimus, contra Deum facinlUs -qui 
dixit : « Ego SUIll Dominus Deus tuus, qui te ecluxi 
de terra .Œgyypti, de clomo servitutis. » E;r:od . xx, 2. 
Ad Nabuchodonosor enim non tam sponte prope
l'am us, quam condewnal.i et pertracti ad cum sunlUS. 

Scquitur : « Et factum est, aquila altera magna , 
magnis alis et copiosis unguibus, et ecce viti s ista 
all1plexubitur eum, II Ezech. XYII, 7, id est, secundum 
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d'Israël se soumît au joug de Nabuchodonosor, 
Jérémie l'atteste si bien qu'il menaçait de sa 
colère quiconque voudrait se soustraire à cette 
servitude; ces menaces, je me suis efforcé de 
me les expliquer au temps où je commentais 
Jérémie, d'après le sens que m'inspira la grâce 
de Dieu pal' vos prières, où assurément selon 
ma manière de voir. Le peuple ne voulut pas 
faire ce qui lui avait été ordonné, et il étendit 
ses branches vers Pharaon jusqu'au sol de son 
vignoble : celui-ci rétablit cette vigne dans un 
champ au-dessus d'une eau abondante, afin 
qu'elle portât des {ruits en grande quantité. 
Après être sortie de l'Egypte, elle désira y ren
it'er de nouveau, pensant y retrouver sa fécon
(lité d'autrefois ; sa première espérance était 
qu'en passant de Nabuchodonosor à Pharaon, 
elle affermirait ses racines , elle grandirait en 
taille, elle pOl'terait dflsfruits. Mais toutes choses 
arrivèreni contrairement à ce qu'elle avait pensé. 
Tout son fruit tomba en pourriture, et sa végé
tation, qui, à Babylopc produisait du moins 
quelques pousses, resta desséchée et morte après 
ce changement de pays, si bien que la vigne 
elle-même dut être bient6t arrachée; elle qui 
avait espéré devenir pleine de force et se déve
lopper en un peuple nombreux. Quels sens ca
chent ces allégories si grandes ou si surpre
nantes? Que signifie chaque proposition? Je 
puis, si vous voulez me prêter votre attention, 
m 'élever jusqu'à une autre Jérusalem, et mon-

aquilam. Evenit SiDpe ut ab Ulla contraria for titudinc 
ad aliam transferamur, Jnsserat enim Deus, ut Isrue
litarum populus snb Nabuchoclonosor jugullI colla 
submitteret, ut legimus in .T eremia, in t antnm ut. 
comminaretnr ei qui ab cjns servitio declinaret; ct 
eo tempore quo Jeremiam exposuimus, ea qure nobis 
gratia Dei orantibùs vobis llU'gita est, sive certe ut
cumque sensi mus, tlxponere conati f'UJl1Uf' , Noluit 
autem ici fucere quod fllorat imperatnm, sed palmi
tes suos extenclit acl Phal'aonem in gleba plan tationis 
cjus; ab eo constitut(l. est in campo super aquam 
multam, ut fructus afferret ubcrrimos; ct deserta 
h:gypto rursum h:gyptum concupiyit, putans se 
uh ertatem pristinam consecutl1ram : hoc in primis 
cogitans quod si Nabuchodonosor ad Pharaonem 
transcencleret, radice~ firmaret, evelleret statlll'am, 
fructus afferrct. Sed in contrarium quüm put(l.vi t 
omnia reciderunt. Fructns qnippe oj ns oil.lllis COlll
ÎlUtruit. ct pullulationes qme saltem modicœ in na
bvlonem venerant, mutations regionis exaruerunt 
î~ tantum ut radicitu s evulsa sit, ne ultra in hruchi~ 
magno ant in populo pllll'imo cOllvalesceret. Quicl 
in se hœc tanta vel talia continent sacmmcnta? (Juid 
uIll1squisque sermo signifieat ? PQssumus, si tamen 

trer comment le premier gl'and aigle yest entré 
et a emporté ses sommités dans la Babylone 
que nous possédons maintenant. Je pourrais 
aussi appliquer ù Pharaon un sens des plus 
profonds ; mais comme il ne me reste que peu de 
temps pour finir ce diseours et comme je fepais 
peut-êtœ une promesse téméraire el au-dessus 
de mes forces , revenons ù une interprétation 
plus humble et selon la mesure de mon intel
ligence. Cet aigle puissant, cet aigle véritable, 
Nabuchodonosor, c'est-à-dire Satail, est venu 
vers notre Liban, l'Eglise , où l'on offl'e solen
nellement les hosties de Dieu et l'encens des 
prières, et il y a ravi sa proie. Loin de nos 
temps le malheur de le voir emporter dans 'Ia 
terre de Chanaan des rameaux des plus élevés 
et de la semence royale, cles princes de cette 
Eglise! Prions afin que n'arrive pas ce qui est 
arrivé souvent; car ils ont été pris quelques-uns, 
qui étaient princes dans l'Eglise , ils ont été en
levés du sommet du Liban à cause de leur 
péché et transportés ù Babylone. C'est ce qUi 
montre comment l'aigle puissant, aux ongles 
grands et aux ail es étendues, a choisi parmi les 
plus hautes branches du cèdre et les a arrachées 
du Liban, c'est-ù-dire, de notre Jérusalem, pour 
les planter clans la terre de Chanaan, et non
seulement cet aigle sc choisit les rameaux les 
plus élevés , c'est- il-dire q uelques-uns d'entre 
les princes, mais encore il ravit de la semence 
qui est répandue sur le sol, et il la transporte 

hubeaillus auc\itores, ad alialll quamdam Jerusalem 
conscendere, et tihi c\emonstrare quomodo aquiia 
magna c\uctum suum fecel'it, et in hanc quam nunc 
nos possidemus Babylonem smnmitates ojus c1etulerit. 
l'OSSUillUS sccrctiora quœdam de l'haraone 10qui; 
vcrum quia tempore coarctamur, et forte auden.tel' 
pl'omittimns quod non vfLlealIms implore, ad minora 
rcdeamu s, et secunclum mensuram intellectus nostri 
sic potius exponamus. Venit ad istUill Lihanum, hoc 
est Eccle f\Îam, ubi hostiill Dei , ubi inccnsum oratio
mun ejus celebratur, ista magua et vera aquila Na
buchodonosor, id est diabolus, et rapuit. Absit autem 
a temporiJms nostri ~l , et de summis cedri, id est de 
principibus , ct de regio semiue in Chanaan tralls
ferat. Oremus ne fi ~:t, quod 8iDpe factum est. As
sumpti enim sunt quidam, et in Babylon em translati, 
qui in Ecclc sia principes fu erullt, et propter pecca
tum suum de Libani summitate sublati. Super his 
dicellcll1ll1 est , quia aqnila magna magnorum Ull

gniulll, plumis cxteri sa, acceperit de cacuminibus 
ecdri, et c1craserit eos de Libano , id es t de Jerusalcl1l, 
et plantavcrit in terra ChanMn. Non solum autem 
aquila ista summa cecll'i, id est de optimatum genere 
sibi vindicat, sed et terrm semen l'api t, et transfert 
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dans la terre de Chanaan, lorsque ceux du 
peuple de Dieu tombent dans le péché et 
dans les filets du diable. C'est pourquoi , nuit et 
jour, tant pOUl' nous-mêmes que pour nos 
frères, implorons le secours divin, afin qu'aucun 
habitant de Jérusalem ne soit emporté dans la 
terre 'de Chanaan, et qu'au mépris de la sen
tence de Dieu nous ne nous donnions pas 'd 'un 
aigle à un autre, ce qui nous attirerai t une co
lère plus grande, qui ferait tomber tout notre 
plant en pourriture et notre fruit se dessécher 
avec nos racines. Le plant de Jérusalem ne peut 
porter des fruits sur une autre terre, ils ne pousse 
pas des rejetons dans les pays étrangers , où il 
devient sec aussitôt sur le sol aride pour n'avo.ir 
point persévéré dans la volonté de Dieu et dans 
son Eglise, c'est-à-dire dans les actions et dans 
les paroles conformes à la science de Jésus· 
Christ, à qui appartiennent la gloire et l'empire 
dans les siècles des siècles . Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XII. 

SU1' ce qui est éC1'it : .Fils' de l'Homme, dites à cette 
maison p leine d'ùig1'eu1' : « Vous ne savez pas 
ce que ces choses signifient. )l Ezéch, XYlI, 12. 

Ce que j 'ai déjà rappelé au :mjet des deux 
aigles aux grandes ailes et ailX serres puissantes, 
et ce que firent ces deux aigles , la parole divine 
daigne l'expliquer ici en partie comme dans 

. une prophétie et dans une ilgure, nous laissant 
le soin de comprendre ce qu'il a lui-même laissé 

in terram Chanaan , quanel o quis ele populo peccat, 
ût de Dei plebe diaboli laqueis prœpeclitul'. Quaprop
ter diehus et noctihus tmi1 pro nobis quam pro fra
trihus nos llri ~ Dei imploremus aux ilium , ne quis de 
.Jerusalem trausfera tur in CIHlnaun, ne sententia ejus 
deserta a voluntate Hiius ad aliam tendalllus aqui
lalll', ct vcniat Sllpel' nos ira major, et putrescat uni
versa plantatio, et fl'l1ctus pariter cum radicilms 
are scat. Plan tatio quippe J. erusalem non potest in 
ulia terra ferre fl'uctus, non faeit palmi tes in finibus 
ulieuis, sed stutim cum gleba sua siccatur si non per
severavcrit in voluntate Dei, ct in Ecclesia· ejus, id 
est in faetis, et sermonibus, et seientia vcrituÜs 
Christi Jesu : cui es t gloria eti lllpcriulll in Ste cula 
sreculorum. Amon. 

HOMiUA Xl!. 

De eo quod sCl'iptwn est: " Fili hOllliuis, dic ad do
nmm cxasperantcll1: Noscitis C[nid ista significent." 
Ezech. XVII, 12. 

Ea qure jall1 supra mcmora\'i de duahus uquili s 
magnis, et lllagnarulll alarum, et magnorulll un
guiulll, nocnon quœ prillla ct sccunda aquila gesse
runt, nunc quasi in prophetia scilieet figurata yult 

intact. Et d'abord, quelque souvent que je l'aie 
dit et si peu de nouveauté qu'il y ait à cela, je 
répéterai que Dieu facilite le salut à notre âme 
dans ce langage adressé au prophète: ({ Dites 
à cette maison pleine d 'amertume» ou « d'ai
greur. » Il ne dit pas : « Qui me l'emplit; » il 
dit : « Qui est pleine d'amertume» ou « d'ai- . 
greur. }) Voulons-nous savoir quelle sorte de 
péché il y a dans cette amertume? écoutons 
quelle douceur il y a dans les enseignements 
de Dieu pOll!' celui qui les comprend, puisque 
le Psalmiste s'écrie: « Que vos paroles sont 
douces à ma bouche ! « Psa/m. cxvnr, 103. Quand 
ceux qui croient se sont nourris de ces ensei
gnements si doux de leur nature, ou ils vivent 
bien, ou ils font le contraire de ce que Dieu 
prescrit. S'ils conforment leur vie à la règle di
vine, ils conservent aux discours de Dieu leur 
douceur native . J'incline même à penser que 
par la bonté de leur conduite ils augmentent ce 
que les doctrines de Dieu ont d 'exquis, parce 
qu'à la suavité du discours ils mêlent ia dou
ceur de leur vie. Quand, au contraire, un homme 
péche et s'égare dans la perversité hors des 
préceptes divins, ce pécheur, pl'enant les en
seignements si doux de Dieu, et par l'amer
tume naturelle au péché, qui est amer en 
ce qu'il anéantit la douceur de l'Ecriture, il 
change en cette saveur nauséabonde toute la 
suavité de la parole sainte. C'est ce qu'un 
exemple fera mieux comprendre. La plante 

ex parte Bermo divinus exponere, nobis ad intelli
gendum relinquens qure ipse dimisit intacta. Ac pr ia 
mum quidem licet salpe jam dixerim, tamen etiam 
nunc aliquid non novum inferre conabor quod nos
trre 'unimœ tribuat saiutelll, in eo quod dietum est 
ad prophetam : « Dic ad dOlllum aillaricantom, sive 
exucerbuntclll. » Ibid. Non ellim acldidit ad domum 
exacerbuntem, sive exaspcruntem me . Et si volumus 
videre cujusillodi sil peccat um exasperatio, audia
mus quam dulcia ei qui illtclligit eloquia Dei sunt, 
dicenti : « Quam dulcia guttul'i meo eloquia tua. n 

Put/m. CXVIIl , 103. Hœc nutllruliter clulcia eum as
sumpserint credentes , aut bene vivullt, aut vere COll
trurilllll faciant. Et si q\lidem juxta divinarn regulam 
ingred iulltur, reSel'Vullt eloquia Dei in co dulcore 
quo nata sunt. Juxta mei autem allimi motulll pulo 
quia conversutionis honitate et augeant eloquiorulll 
Dei mavitatelll llliseentos c1ulcedillem vitre elulcori 
sermollis. Sin vero quis peecet, et extra pl'iIlcepta 
Dei pcrversus ineedat, iste aceipiens duleissillla elo
quia Dei, pel' naturalll aillarissimi peecati (aillurum 
quippe pcccatum est quod dulcedinem sel'mOllis ex
terminat), in amarum saporem omn Clll redigit sua
Yitatem. Quod dicirnus, plenius anillladvortes, acci-

;. 
i 

b 
t 

1 
( . 
'j 



~,' l, 

J :!; 

,; il 

~." . 

;j 

f ' .. 

' .' , 
,( ' 

", 

11:.", 

148 SAINT JÉROME 

appelée ab~inthe est amère de sa nature: si 
vousla mêlez il du miel dans de certaines pro
portions, son amertume en détruit la suavité et 
l'end forcément amer ce qui était doux. Le péché 
a la force pernicieuse de cette plante. Plus je 
péche, et plus je mêle d'amertume aux ordon
nances de Dieu. Si je péche en matière grave, 
je change en amertume toute la douceur du 
miel. Aussi Dieu, qui wenge sa parole foulée 
aux pieds par les pécheurs, rend à chqcun l'a
mertume des peines et .des ,supplices s.olonl'a
mertume de leur vie et la mesure de l'intelltion. 
Nous ,qui tenons ce langage et qui uvqns em
brassé la foi de Dieu si nous péchoIls,nous 
rendons isa parole acerbe ;maiE\ ceux qui sont 
demeu~és absolument étrangers à sa foi, cO,lU
ment pourraienHls changer en , âpreté la dou
ceu)) de discours auxquels ils n'ont pas cru 
encQre ,?, C'e~t pour c,ela que nous sont réservés, 
,Lnous qui parais:;;ons croire et qui commettons 
le péché sous le mantell,u de la foi, ,çles tour
ments tout . autres que , le, supplice rés,ervé à 
ceux qui n'ont même pas fait le premier pas 
dans la foi. Ne pensons pas d'ailleurs que l'effet 
de notre péché se borne à rendre amère la pa
role divine; il va jusqu'à être une injure faite il. 
Dieu lui-même. L'Ecriture dit expressément que 
celui qui péche, en violant la loi fait outrage à 
Dieu. Autant de violations de la loi, mItant 
d'outrages faits à Dieu; et l'outrage est d'autant 

pÏ13ns exemplull1. Herba quœ llbsinthiull1 nominatur, 
nllluraliter amara est: hanc si secundum qualitatem 
et quantitatem mellis in mel injicias, amaritucline 
sua vincit ejus suavitatem, et cogit amarum esse 
quod dulce est. Hujus herhœ vim hab et peccatum. 
Si plgru peccavero, plus mnaritudinis mitto in 
dulcedinem sermonum' Dei. Si grande fuerit quod 
delinquo, totum dulcorell1 mellis verto in ucerhum 
saporem. Et idcirco Deus, qui scrlJlonem ·SUllm u 
peccatorihus conculcatum ulciscitur, uniquiquil pro 
qualitate amal'ioris vitro, et pro lUodo intcntionis 
amaritudinem pœnarum suppliciorm:nque . restituit. 
Et si quidem nos qui hœc clicimus, Ct semel creclidi
mus Deo, peccaverimus, exasperare nitirnur sermo
nem ejus; qui vero pOllitus u lide ejus recesserunt, 
quomodo possunt sU<1vitatem exasperal'e sermonum 
C[uihus nondum Cl'Cdiclerunt? Ideoque nohis alia 
servalltur tormenta qui videmur creclel'e, et in ipsa 
credulitate peccamus, ah eorum supplicia qui ne 
initium quidem crednlitatis habuerunt. Et ne so
lummodo' putemus verhum nos exaspcrare Domini 
5i peccemus, delictum nostrum usque ad ipsius Dei 
injuriam porvenit. Scriptum est enim, nom. Il, 23, 
quod qui peccat;, pel' 'pl'tevuricationem logis Deum 
inhonorat. Parum erut si clixisset, inllOnorat allgc-

plus grand que la violation est plus abominable: 
plus nous commettons de péchés, et plus nous 
cherchons ù portel' atteinte à l'honneur du Père 
et de son Christ, comme l'enseigne l'Ecriture: 
« Combien . croyez-vous que celui-là sera jugé 
digne d'un ,plus grand supplice, qui aura foulé 
auxpl ecls le Fils de Dieu; qui aura tenu pour 
une chose vile et profane le sang de l'alliance . 
pal' lequel il avait été sanctifié, et qui aura ïait 
outrage à l'esprit de la grÊlce? )} Héb1', x, 29. 
Par conséquent, quiconque péche, remplit d'a
mertume tant les enseignements de Dieu qu'il. 
a reçus que Dieu qui les lui a donnés ; il fait 
injure à l'un et à l'autre, il cherche à les cou
vrir d'opprobre. 

« Dites maintenant il cette maison pleine d'a
mertume: Vous ne savez pas ce CJue sont ces 
choses, » Ezéch. XVll, 12, ce qui est dit dans la 
parabole des aigles. « Dites: Lorsque le roi de 
Babylone sera venu il Jérus<,tlem et qu'il en aura 
pris le roi et les princes. » Pour ce qui regarde 
le côté historique de la prophétie, nous avons 
exposé qne Nabuchodonosor vint à Jéi'usalem 
ct qu'il emmena captif Sédécias, roi de Juda, 
les princes qui étaient avec lui et une partie du 
peuple juif; nOliS avons ajouté comment il les 
teansplanta SUl' la terre de Babylone. Mais ne 
nous en tenons pas à la lettre, ne l'estons pas 
rivés à l'histoire, surtout vous qui avez progressé 
dans les Ecritures de Dieu, et qui savez que 

lum; lllUlC autom, pel' prœvaricationem, inquit,legis 
Deum inhonorat. Quotiescumquc prrevaricamur le
gem Dei, toties inhonoramus Deum; et quanto mll
jor<1 delinquimus, tanto Ulajorihus contumeliis affli
cimus Deum; quanta pIura peccamus, tallto plus 
inllonoramus Patrem et Christull1 ejus, ~icut scrip
tum est: « Quanto magis putatis deteriora meveri 
supplicia qui Filium Dei cnnculcaverit, et Sant;uÏllcm 
tcsiamenti pollutull1 duxerit, in quo sanctificatus est, 
et spil'itlli gratiœ contumeliam feccrit? » Ilebl'. x, 29, 
Igitur quicumque peccat, exasperat, et contumeliam 
facit, et illhonorat tam Del eloquia quœ suscepit, 
quam eUln qui no cuit. 

« Die nUllC ad domum exasperantcm : Ncscitis 
quid sint ista,» Ezech. XVH, 12, id est quro in parabola 
dicta sunt aquilarum. Dic : « Cum vencl'it l'ex Baby
lonis ad Jerusalem, et accepcrit regem éjus, et prin
cipes ejus.» Ibid. Quantum ad historiam pertinet pro
phetalltis, expositum cst, qnod Nabuchodonosor 
vCllcrit in J erosolYll1am, ct captivos duxerit Secie
chi am regem JUd'DiC, et principes qui e1'[1l\t cum eo, 
partell1que populi Judœorum; necnon etiam illud 
addemus, quomodo plantaycrit.eos in tel'J'a Babylo
nis. Sednoll-stemus in littem, nec hiPTe<1mUS in his
toria, mugis autem tn qui in Scripturis Dei profectum 
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({ toutes ces choses qui leur arrivaient, étaient 
des· figures, et elles ont été écrites pOUl' nous 
set'vir d'instruction, à nous qui nous trouvons 

, à la fin des temps. » r COl'inth. x, -11. Voilà le 
vrai Nabuchodonosor qui nous presse, cher
chant il. prendre quelques-uns d'entre VOllS. 
Tout d'abord, il cherche à emmener captifs 
avec lui des princes de l'Eglise, s'il le peut; 
mais 10rsqu'Ezéchias, Josias, ou un roi juste, 
quel qu'il soit, règne SLU' le peuple, ce Nabucho
donosor ne peut emmen er endlaînés, ni des 
princes, ni des habitants de la Judée. Au con
traire, lorsque nous, qu'on voit à la tête de l'E
glise, nous péchons, fournissant ainsi une occa
sion au diable contrairement à ce précepte de 
Paul: ({ Gardez-vous de fournir un prétexte au 
diable, » Eplu!s. IV, 27, par nos crimes, nous 
appelons en quelque sorte Nabuchoùonosol', 
pour qu'il entee dans la cité sainte et qu'il em
mène qui illtlÎ plaît, puisque celui qui ne pèehe 

- pas, l'exclut et l'empêche de pénétrer dans la 
terre sainte. Employons donc toutes nos forces 
à repousser Nabuchodonosor, cm'il ne puisse 
approcher de cette heUl'euse assemblée de l'E
glise. Excluons-le, en prenant la clef de la, 
science ; excluons-le par notre conduite et nos 
bonnes actions, afin qu'il ne s'empare pas du 
roi de Jérusalem et de ses princes, afin qu'il ne 
les emmène pas en captivité à Bahylone pour 

habes, et nosti quia « i~ta oll1ni(1. figuraliter contiii
gebant illis, scripta sunl autel11 pro nobis, in quos 
fines Sfllclllorum decllrrerunt. » 1 COI'. x, H. lnstat 
ecce verus Nabuchodonosor quœl'ens aliqllos capere 
de nobis. Et pl'imum qllidem cupit, si fieri potest, 
de principibus Ecclesiœ captivos ,.ibi ducere ; verum 
qllamdiu Ezcchias, Josias , nut certe quicumque jus
tus l'ex regllat in populo, non potest iste Nabucho
donosor vinctos ab ducere aut principes , aut populum 
de JucliCa. 'Si autem nos (a) qui vidcmur Eccleoim 
prmesso, peccaverimus locum dantes diabolo udver
sum Pauli prœ<;eptum dicentis : « Nolite 10cull1 dare 
diaholo ? » Ephes . IV, 27, quoclammoclo per delicta 
nostra qua; fecimus in Jenu;alem vocamus Nabucho
donosor, ut ingrediutur civitatem sanctam, et ubdn
cat quoscull1que voluerit. Qui vcro non peccut, ex
clmlit Nabuchodonosor, ut non possit in terram Dei 
ingl'edi , El'go omnibus viribus e:cIudamus Nabucho
donosor, ut ad beatull1 iôllus Ecclesiœ conycnturn 

orner son triomphe. Quand ce cruel ennemi a 
pu vaincre quelqU'uilde nOliS, il le ëoridu'ità 
Babylone, non dans quelque grand pays de l a 
tel;re, mais dans la Babylone de nune, c'est-à
dire clans la confusion. Je l'ai dit souvent, Ba
hylone veut dire confusion. Quiconque vaincu 
par lui est emmené dans la confusion de son 
âme , est transporté il. Babylone. Songeons à 
l'expérience de chaque jour. S'il nous arrive de 
voil' une âme dans la confusion des péehés, des 
vices, de la tristesse, de là colère; des mauvais 
désirs, de l'avarice, ne nous y trompons point, 
elle est eaptive du diable à 13abylone. Au C011- , 

traire, quand la tranquillité, la sél'énité èt la paix 
sont le fruit de son cœm, c'est Jérusalem qui 
habite en elle ; elle a a ll-dedans d'elle la vision 
de paix. ' 

« Et il les a emmenés avec lui à l3abylone. Il 
a choisi un prince 'de la race royale, il a fait 
alliance avec lui. " Ezéch. XYIl, 12, 13. Nous 
tous qui avons reçu ID. parole de Dieu, nous 
sommcs cette i'uce royale, puisque noùs soirllll'es 
appelés « race d'élection, prêtres l'ois, nation 
sainte, peuple conquis'. » 1 Petr. II, 9. Lors donc 
que quelqu'un' d'entre nous, qui avons été éta
hlis dans la dignité de descendants des rois, il 
eause de son péché, est emmené captif par le 
diable, il n'y a pas de , doute qu'un prince de 
race royale cst transporté a l3àbylone et qu'il 

nOIl appropinquet. ExcIudo.mus autem eum assu
mentes clavcm scientia/ excludamus eum COllYCrSa
tioue ct factis bonis, ut Don rapiat regem Jerusal~m 
et principes cjus, ut non abducal eos in Babylonem 
captiYitatis suœ triumphum. Si voro aliquem ex 
nobis viucerc potuerit sreyus inimicus, dl1cit eum iu 
Bahylonelll , Hon in locum amplum ali cujus tenœ, 
weI in 13o.bylouem animal, id est confusiollom (b ). 
Frcquenter diximuB Bubyloncm confusionem inter
pretari. Quicum'1uc euim ab co yictus ahùucitur in 
confllsioll em mentis sute, lIransfert\1r in Do.hvlonem. 
Heepiciamus ad quotidianam vi~am. Si qu~ncIo yi
dcrimus nnirnam a peccatis, a y tiis, a trist.itia, ab 
ira, a desideriis, ab avaritia confl adi , SCiUIl111S istam 
esse qualll diabolllS ab ducat in Babyloncm. Si vero 
principali corclis trallquillilas, sOl'cnitas, pax fructum 
fecorit, sciamus CJuia Jerusulem versetur in ca; "igio 
CJuippe pacis intl'insecus est. 

« Et ducit cos ad se iu Babyloncm, et sumit de se-

(a) Si autem nos , etc . Catcnfû mss. : 6~;' "dl.; &p.CI.p't(a; Y.Up~EUê1:at · 'n; &;-:0 TOU 1tO I/1jpOU, OtOOÙ; a.ùt'~) 't'orcOY Il. E't'a6·~Y,,! 

eTC' a'J'tol). I(cù 'toQ-co d00J~ 0 lletuÀoç EI\fié. ~1'~ oo-cs 1:on;ov 1:'<fl ota6 dÀc.p. Propte1·peccatacontil/.(jit,l.ltquis 
maligni dom.inatfoni subdatu'r\ dans ci locwn, ut ad ipswn tJ'anseat. Iclque sciens Paul ILS dicebal : {( l'Volile loeum d(u'a diabolo. li 

(6) Id est, con(ltsionem, cle. CalclIro mss. : B~6u),wlJ ~PP:'1lJêU~:to:t GUyXU(] ~;. Bc.t:6u)\CJJ'J ~û'"'w ~1 LT,~ x.ax(o:ç €;~~. 1}tir/..s:;"t';:~. 
, , \ ' .... , "" ,"' . ~ , yo:p Ctu't'1] OUO;!') EtP"'lvi']:; - ~Z. OIJO'·:Y.) 0:.10: O:;.0VO ~ C<;. IJ((,bylon con{ltsionem sonat. Est "alttem Bub!Jlon habitus 1nalitiœ. Confmidilll1' . 

enim ille, dun, ni/,i! pacis aut conciJ" lliœ "abet. 
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fait alliance avec Nabuchodonosor, parce qu'il 
a méprisé l'alliance de Dieu. n n'est pas possi
ble qu'un homme soit sans alliance. Si vous 
avez celle de Dieu en vous, Nabuchodonosor 
ne peut vous proposer la sienne. Quand donc 
vous avez repoussé celle de Dieu en violant ses 
commandements, c'est que vous avez accepté 
celle de Nabuchodonosor, puisqu'il est écrit: 
« Il a fait alliance avec lui, et il l'a fait tomber 
dans la malédiction. » Ezéch. XVII, 13. L'alliance 
que Dieu fait avec nous est une bénédiction; 
c'est la malédiction qui est le fondement de l'al
liance de Nabuchodonosor. Quiconque fait un 
pacte avec lui ne saurait être béni. - Pourtant, 
peut m'objecter quelqu'un qui , soit versé dans 
les divines Ecritures, je trouve dans la loi de 
Moïse des malédictions lancées contre les pé
che urs. Puisque par l'ordre de Dieu des malédic
tions ont été prononcées contre les pécheurs , 
pomquoi d'autre part n'y aurait-il pas du côté 
du diable une sorte de bénédiction, en sorte 
que les uns soient bénis devant lui et les autres 
maudits? - A cette question subtile et pres
sante, voici la réponse que je puis opposer. 
Oui, il y a une sorte de bénédiction qui vient 
de Nabuchodonosor, et plaise à Dieu de la dé-

mine regni et disponit ad ipSUlll testamcntul1l. Ezech. 
XVII, 12,13. On111es qui (al sermonem Dei suscepimus; 
r egiulll sel1len SUlllUS : « Etenilll genus electum vo
camur, et l'egaIe sacerdotium, gens sancta, populus 
acquisitionis. )) 1 Petr. Il, 9. Si quis ergo ex nobis 
qul in ol'dine regalis seminis constituti SUl11US, pel' 
peccatulll SUUl11 captivus abducitl1l' a diabolo, haud 
duhium est quin ,de r egio gencre sit ahductus in Ba
bylonem, et faciat testal11entum cum Nahuchodono
sor, quiajam testamCl1tum Dei spreverib. Impossihile 
([uippe est hominem sine tes tamento esse. Si habcs (b) 
testamentum Dei in t e, non )1otest testamentUl11 tc
cum facere Nahuehodonosor. Porro si repulisti t es
tamBntUl11 Dei pel' prœvuricalionem mandatorum 
ejus, suscepisti testamcntulll Nahuchodonosor. Scrip
tum est enim : « Disponit ad eum teslamentum suum, 
et 'inducit eum in maledictionem. » Eze@h. XYI[, 13. 
Deus in henedictione nobiscum testamentum facit; 
Nahuchodonosor vero testamentum su um in maledic
tione constituit. Non potest in henedictione esse qui 
pactum fecel'it CU1l1 NalJUchodollosor. 'Sed dicit l11ihi 
aliquis qui in Scripturis divinis est cruditus : In
venio in lege Moysi maledictiones constitulas in 
peccatorem. Si el'go prœcepto Dei l11uledictulll cons
titutum est in peccatorcs, CUI' non et econtrario apud 

tourner loin de n.ous! et une malédiction sur 
laquelle nous avons il nous expliquer ici, et qui 
tombe justement sur les pécheurs. Quelle est 
donc la bénédiction de Nabuchodonosor? Lors
qu'un homme devient opulent en ce monde, 
qu'il a le bonheUi' selon le monde, que tout lui 
réussit, au point qu'on peut lui appliquer ce 
mot de l'Ecritlll'c: " Sa vache n'avortera pas, ») 

Job. XXI, 10, qu'il a toute la prospérité du siècle, 
la bénédiction de J-lahuchodonosor est SUl' lui. 
La malédiction au contraire est SUl' l'homme 
qui, après s'être ôloigné de Dieu el s'61re fixé 
dans le camp du diable, est torturé néanmoins 
pal' les 'misères et les supplices. Dieu veut donc, 
comme l'Ecriture le l'appelle maintenant, que 
l'alliance d'Israël soit une malédiction auprès 
de Nabuchodonosor. Et puis, comme le roi de 
Jérusalem méprisa l'alliance de Nabuchodonosor 
et envoya des messagers en Egypte pour tenter 
de eonc1ure un traité avec Pharaon, le texte 
sacré ajoute: « Une réussira pas, il ne sera pas 
sauvé. » Ezéch. XVII, Hi. C'est pourquoi, il im
porte que nous portions avec patience le poids 
de la Yengeance, lorsque Dieu nous y a livrés. 
L'Apôtl'e aussi livra au diable un pécheur de 
l'Eglise pour la perte de sa chair, et il le livra 

di:'lholull1 quœdalll benedictio sit, ut alii apud eUlll 
in benedictione fiant, alii in maledictione ? Huic ergo 
fieu te et acerrime interl'oganti, sic cOllabol' occnrrel'e, 
e t dicere quia et 'lmedam sit heneclictio a Nalmcho
clonowr, Cjuam Deus procul abjiciat a nobis ; et ll1a
leclictio de qua nunc dicere debel1lus, quœ digne 
super peccatores Ycnit . Quœ est igitur henedictio 
Nltbuchodonosor? Qllando aliquis in mllnclo isto 10-
cuples fuel'it, ct Feli citer gesserit, et omnia ci pros
pero cursu fluxerint, in tantul11 ut illml quocl seri [1-

tllm est ei possit aptari . ({ Bos cjus non faciet alJor
tionem; )) Job. XX!, 10; et si univers am sœculi habuit 
prosperitatcll1, heneclictio Nabllchoclonosorsupereum 
cst. i\Ialedictio vero in co, quando aliquis l'ecedit a 
Deo, et nihilomiulls in parte diaholi cOl16titutus mi
seriis suppliciisque tOl'quctur. Vult igitur Deus, ut 
nunc Scriptlll'll COlll1l18UlOrat., testamenlum Israel i 
malcdictionem esse apud Nabuchodonosor. Et icl eo 
quia voluit sperno1'e testamentulll N ahuchoclonosol' 
l'ex Jerusalem, el mittens angelos su os in A':gyptnm 
testamentllm curn l'b araQue facere conatns ' est, ait 
serm o divinns : l\ Non dirigetur, non salvabitur. " 
Ezech. XYIl, iD . Quapropter oportet nos ferre patien
ter, cu m a Deo tradil1lur ultioni. Tradidit qucmdam 
de cœtn EcclesiEc ApostolllS diabolo in intcrj[.ml1 

(a) Omues qui, etc; Culenœ mss. : }J1tÉpp.~ pw:n) .. Eto:; dcrll) ct ito:pcd3d;o.!J.E.vO( -CO') ),oyO'l "tou BIZOU, oTo; 0. .6.O:Vt}JÀ, y.CI.t 

01 'tp::T; 1tCi.toe.ç . Semen ,,.eg'Ïum sunt, qui Dei ve1'bll'in su,scepel'ltnt~ qualis fuit Daniel et tl'es 1nœ1'i. 

(b) f.Ji habes, elc. Catenœ mss. : cO ~xw'J 'd'I v au):o'~x:'l\) itpO~ "L'àv SeO\), 00 o~'1a'to;~ O((J:.O EtVCï. ~ a ~ rI. O)ii'.'fI \J npoç "CàlJ vO'f(tàv 

No:oouy,ooovocrop. Qui etan Deo tsstamentum habet, testmnentum e",n spi"itali JVabuchodonosol"e disponel'e non ]Jotest, 
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pour la perdition de la chair, non pour le perdre, 
mais pour lui conserver l'esprit en le livrant. 
De là le langage de l'Ecriture : « Livrer à Satan 
pour mortifier la chair, afin que l'âmc soit 
sauvée au jour clu jugement de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. » 1 Gor-inth . v, 5. Le péoheur est 
livré aux tortures, afin qu'il reçoive ici-bas les 
supplices, que tourmenté pour ses péchés , il 
obtienne le rafraîchissement dans la vie futme, 
et qu'il puisse être dit de lui: Il a reçu en cette 
vie le prix du mal qu'il a fait. Alors donc qu'un 
homme, affligé de peines selon la malédiction 
sous le poids de laquelle Dieu a lllis les pécheurs, 
aime mieux fuir les supplices et envoyer en 
Egypte, dans le but d'obtenir des secours, vers 
Pharaon, dont le Seigneur a délivré sonpeuple, 
- cet homme ne sera pas dirigé, il ne sera 
point sauvé. Au contraire, tout homme qui 
supportera patiemment la malédic tion et les 
supplices venant de Nabuchodonosor, et atten
dra dans la souffrance que le temps de l'expia
tion soit révolu, - comme celui qui fut chû,tié, 
disent les Epîtres dc Paul, afin qne son âme fût 
sauvée au jour du jugement, - cet homme par
viendra à la meilleure fin. Nabuchodonosor fit 
donc prêter serment dans la malédiction au 
prince qu'il avait choisi, et il transporta les chefs 
de cette terre hors du pays, afin qu'ils devins
sent faibles s'ils étaient appelés à régnel'. Ils 
deviennent faibles pour régner , . parce qu'ils 
ont été transférés de la terre sainte dans Baby
lone. Il n'y a personne ci e fort en Babylone, 

curnis ; et trudidit in cUl'llis interitum, non ut pel'de
l'et traditum, sec! ut spiritum traditi conservarct. Ex 
quo Scriptura ait: " 'l'l'udere istiusmodi SataniB in 
intcritum carnis, nt spiritus salvus fi at in die judicii 
DOlllini Jesu. « 1 Cor . v, 5. 'l'raditur uutem tOI'menti s 
peccatol', ut l'ecipiat in priBscnti supplicia, et pro 
peccatis .suis cruciat.u3, in futuro refrigeriull1 consc
quatlll', et dici pos8it de eo : Hecepit mula sna in vita 
suu. Si quis igitur, pœnis excruci atus juxta maledic
tum in quo Deus posllit pcccatores, maluerit fugel'c 
supplicia, et mittere ud h:gyptum pro auxiliis com
parandis ad Pharaonem a quo libcravit Deus popu
lum suum , non dirigctur, non salvabitur. Si quitl 
uutem patienter maledictionem sustinllerit, et sup
plicia Nabuchodonosor, et tempus pcccatorum suo
l'Ull1 in crucia tu cornplc\'orit, quomodo ille qui sc
Clludum Epistolas Pauli cxcruciatus est, ut spiritus 
ejus salvus ficrct in die judicii, isle finem opt imum 
consequetUl'. Iuclucit orgo oum in malcdictionem, ct 
duces tcrrm cj us accipi et, ul fiant in regnum infirmi. 
Infirmum efficitur l'cgnum, quod do (lancta terra in 
Babyloncm transfertnr. Nullus quippc fortis in Baby
lone, id est in confusionc mentis SUffi. Omnino non 

c'est-à-dire dans la confusion de son tuné . 
Tout homme qui est dans la confllsion ne peut 
absolument pas s'élever, soit pour revenir il 
l'alliance de Dieu, soit pour envoyer des am
bassadeurs en Egypte clans le but de s'écarter 
de l'alliance faite avec Nabuchodonosor après 
l'avoir reçue. Celui qui, à cause de ses péchés , 
souffre de durs traitements de la part de Nabu
chodonosor, et qui, ne souffrant pas d'avoir été 
livré par Dieu iL cet ennemi, elivoie des ambas
sadeurs en Egypte, afin de solliciter de Pharaon 
des cavaliers et des fantassins en gl'a.nd nombre, 
demande ce qu'il est défendn de demander: 
« Vous n'amasserez point un grand nombre dB 
chevaux. » Deut . XVII, 16. « Réussira-t-~l, sera
t-il sauvé, celui qui agit de cette sorte et qui 
viole l'alliance qu'il avait jurée ? » Ezéch. XVII, 

15. Le devoir de celui qui avait été livré il l'al
liance de Nabuchodonosor était de supporter 
ce chû,timent; il ne le fait pas, et c'est pour 
cela qu'il est dit de lui: « Il ne sè sauvera 
point . » 

« Je jure par moi-même, dit Adonaï le Sei
gneur, qu'il sera emmené au pays même de ce 
prince qui l'avait établi roi, lui qui a méprisé 
ma malédiction après avoit' violé mon alliance. )) 
Ibid. 16. Les uns ne tiennent pas en honneur la 
malédiction de Dieu, tandis que d'autres l'ho
norent. Il est hors de cloute qu'ici Dieu se plaint 
de ceux. qui ne la tiennent pas en honneur. 
Lorsqu'lln homme a été livré aux supplices pOUl' 
son châtiment et qu'il rejette les souffrances 

potest extolli homo qui confusus est, ut custodiat 
testamentuili meuili, ut statuat illud et discedat ab 
0 0, ut mittat lllllltios suos in JEgyptulll. Iste qui a 
Nabuchodonosor propter peccata sua torillenta pel'
petitur, et iliittit nunt.ios suos in illgyptulll, non fe
rens;traditiou cill qua hosti concessus cst a Deo, ut det 
ei equos et populuill Illultum , ici poscit quod in loco 
prohibitum est : Non enilll ll1ultiplicaliis tibi cquo s, 
Delit . XVll, iG, ait SCl'iptlll'a. « Si diri getur , si salva
hitur qui facit udv el'sa, et prffiVlll'icallS testamentum. " 
Ezech. XYII, i5 . Opol'tuerat clIm ([ui traditus ruerat 
tcstamentulU NabucllOdonosor sustinere sllpplicium ; 
verum non sus tinet, ct idcirco clicitur cie eo : « Non 
salvahitur. l) 

« Vivo ego, dicit Ac!onai Dominus, nisi inloco rcgis 
qui consti tuit eum, qui spel'llit maledictionemmcam, 
et lransgl'essus es t testalllentllll1 meul11. » Ibid., IG. 
Est quidam qui inhonorat ll1alcdictionem Dei, et 
cst alius qui h<luorat cam. Ncc duhiulll cst, qllin in 
pl'ffiscnti cie isto queratur Deus , qui ll1alecl ictionclll 
suam inhonoraveri[' CUili enim quis tl'llc1 ftllS fucri!. 
suppliciis ut castigctur, e t non sU8tinuel'it quocl pr~)
ccptUll1 ed, inhonorut llluledictionem Dei, Si vero 
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qui -lui ont été iInposées, il ne tient pas en hon
neur la malédiction de Dieu. S'il souffre dans 
la mansuétude de son cœur en bénissant Dieu 
et en lui rendant grÈlces, il honore cette malé
diction, et de ce qu'il honore la malédiction de 
Dieu, il suit nécessail'ement qu'il obtiendra sa 
bénédiction. « Il a violé mon alliance. Il mourra 
avec celui qui l'avait établi, au milieu de Baby
lone; et Pharaon, quoiqu'a vecune grande 
armée et un peuple nombreux, ne réussira pas 
dans la guerI'e. )) Ibid. '16, f 7. Pharao~ est im
puissant à secourir celui qui a violé et n'a pas 
tenu en honneur la malédiction de Dieu, et qui 
mourra à Babylone à cause de sa prévarication. 

La prophétie poursuit par le récit de ce que 
les pécheurs doivent souffrir; après quoi, elle 
,annonce les prospérités les plus grandes: « Je 
prendrai une greffe choisie de cèdre, je la dé
tacherai de son faîte en l'arrachant jusqu'à son 
cœU1', et je la planterai ~ur une montagne éle
vée. » Ezech. XVII, 22. Après les malédictions 
que nous venons de l:appeler, la répromission 
'dé la béatitude et des espérances les pl\lS douces 
est amenée à la fin du discours, parce qu'a
près avoir eu besoin de correction, ils avaient 
maintenant enduré les tourments mérités par 
leurs péchés. Après avoir médité sur ce passage 
et en avoir recherché le sens avec soin, je crois 
que cette prophétie a trait aux Apôtres. Us sont 
des greffes choisies du cèdre, aux plus hautes 
hranches de sa cime, et Dieu les a établis pour 
devenir la sève du monde, après qu'il u eu 

sustinnerit cum omni mansuetudine, ct beuedictione 
et gratiarum actioue ad Deum, iste honorat maledic
tionem ejus; et cum hOlloraverit ll1aledictioncm, 
necesse est utetiambenedictionem illiu s consequatur. 
« Et transgressns est testamentum meum, cum ipso 
in medio Ilabylonis moriellll', et non in virtute 
magna, neque in turba multa faciet Pharao helluIl1. )) 
Ib id., 16, 17. Non potest ei qui transgressus fl1erit, et 
inhonoravel'it maledictionem Dei, Pharao trihuel'B 
auxilium, verum in medio Bahylonis pro sua prreva
ricatione morietlll'. 

Deinde sequitur, et narrat quid peccatol'es passuri 
Bunt, et post h,er prosperiora qureque commemorat, 
dicens : « Acci piam ergo de eleclis ccdri, et de ver
tice cOl'dis avellarn, et plan labo ipsum in monte 
excelso . " Bze.:h . XVII, 22 , Post maledictiollcs Cjuas 
supra memol'avimus, repromissio beatitlidinis et dul
cissimce pollicitaliouis in fine sermonis profertnr; 
quia jam qui sl1ppliciis incligehant, fuerant pro pee
catis SUi5 tormenta perpessi. lntra memetipsull1 vero 
consideralls, et diligenter istius loci SellSUll1 pel'trac
tans, arhitrol' de apos toli s prophetal'i. Iste quippe 
sunI de electis cedrï, de sUlllmitate, de vertice, quos 

circoncis leur CÇ8Ul' et plan té sur la haute, mon
tagne Notre-Seignenr Jésus-Christ. " Je la sus
pendrai sur la haute montagne d'Israël, je la 
planterai, elle produira des rejetons et elle por
teradu fruit. )) Ibid. 23. Les Apôtres ont produit 
des rejetons, ils ont porté du fruit.« Elle de
viendra un grand cèdre. H Cohsidérez la gran
deur et la sublimité de l'Eglise du Christ., pour 
comprendre l'accomplissement de cette pro-
messe de Dinu : « Elle deviendra un grand 
cèdre, et tous les oiseaux se reposeront SUl' lui, 
et tout ce qui vole se reposera sous son ombre." 

, Ezech. XVlI, 23. Prenez les [tiles de la parole de 
, Dieu, et vous pourrez vous reposer sous cet 
arbre qui est planté sur la montagne élevée. 
« Se reposera, et ses branches seront rétablies._)) 
Voyez C0111ment la prophétie finit en bonne part. 
Elle pOUl'suit : «Et tous les arbres de cette terre 
samont que c'est moi, le Seigneur, qui humilie 

, le grand arhre. " Ibid. 24-. Ce grand arbre, c'est 
· le peuple juif, qui maintenant.humilié püdele 

chi.\timent de son crime, parce qu'il a oséwol'tel' 
les mains SUl' Dieu Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
« Et qui élève l'arhre bas, )) Vous étiez l'arbre 
humble, hus, à peine dépassant le sol, mais 
Dieu vous a élevé au-dessus de tous. «Qui sèche 
l'arbre vert. » L'arbre vert, c'est le peuple ci1'
Goncis, qui fut autrefois nomhreux et florissant, 
tandis que maintenant il est entièrement sec; 
o LI est maintenant chez eux la parole de vie? 
où le chœur des vertus? « Et je fais reverdil' 
l'arbre sec. )) Vous étiez l'arbre sec, et l'avéne-

dedit Deus in virol'em l'œcnli, radcns corela eorull1, 
et plantans cos in mon t.e excclso Jesu Christo Domino 
n08t1'0. « Et suspendutn 'iPSUill in monte alto Israel, 
et plalltaho, ct producet propaginem, ct fllcie t frnc
tum, » Idid ., 23. Fecerunt isti propagines, aUulerunt 
fl'ucIus. « Et erit in cecl rum magnam. " Ib id. Consi
dera magnituclinem et sublilllilatem Ecclesiœ Christi, 
ut intelligas juxtll promissionem Dei fac tum CS8C 

quoel dicitul': « Et crit in cedrum magnam, et re
quiescet super eo omnis avis, et omnis volatile suh 
umbra ej lls requiescet.. » Ezech. XVII, 23 . Assume tibi 
pennas sermonis Dei, ct poteris requiescere sub bac 
arbore quœ plantata est in monte excelso, « Et re-

, quicscet, et propugilles ejus rcstituentur. » Ibid, Vide 
q1101ll0elO in hona parte prophctia finiatul'. Sequitur 
cuill1 : « EL cognost!cnt omnia ligna campi, quod ego 
Dominus qui humilio lignum aHulll, " Ibid" 24. Li
gl1 l1m ultulll populus JUcllllOl'lUl1 est , qui nune humi
liatus seeleris sui pumas luit, quia in Deum nosLrum 
Jesum Christum manns lIUSUS est JJ.littere. « Et extollo 
ligullm humile; " Ibid. Tu eras lignulll hu milc, )ignul1l 
dej ectum, lignul11 tel'l'œ hrorens ; verum suhliillayit te 
Deus. « Et arefacio Iignum viride. ,) Ibid. Lignulll 
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ment de Jésus-Christ vous a fail reverdir. « C'est 
moi, le Seigncur, qui ai parlé,' et je ferai cc que 
j'ai dit. » Ces enseignements nous étant donnés 
afin que nous reverdissions, afin que nous por
tions des fruits, afin que 110US devenions un 
hois vert. et non un bois sec, alln que jamais 
ne soit portée contre nos radnes la hache dont 
nous menacc l'Evangile, prions avec assiduité 
DieLi. le Père et No tre-Seigneur Jésus-Christ, à 

qui la gloire et l'empire appartiennent dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE xm. 
Su'/' ces purolcs : « Fils de l'homme, èlevez 

unc plainte funèbrc sur le roi de Tyr, et 
tournez votre face contre Sidon. » Ezech. 
XXVII, 2 ; XXVIll, 2 .. 1. 

Les évèques m'ordonnent de discuter la pro
phètie sur le prince de TJ'I', de . publier ses 
louanges et ses fautes, et d 'y ajouter quelques 
nouvclles considérations SUl' Pharaon, roi d 'E
gypte. Cc prince de Tyr, sur qui est faite Ulle 
plaint~ .funèbre, i~ ne faut pa~ croire qu'il soit 
un hommc . Aücun homme n'a été Cl'Gé au mi
li eu · des Chérubins, au sens rigourenx de la 
lettre, aucun homme n'a été nourri dans le pa
radis de Dieu. Personne, disqns-nous, n'habite 
dans Je paradis des délices, et pourtant nous 
lisons ici que ce prince de Tyr est né et a été 

viride circumcisionis est populus, qui quondam plil
Iulaus et f10rens fuit, verUlll nimia iUlIlc siccitale 
contahuit; uhi quippe nunc vividus sermo apud eos? 
Uhi virtutum chorus? « Et revirescere facio lignum 
aricll1m. » Ibid. Tu fuisti lignum Ilridum, et fecit te 
revirescere Christi aejyentus. « Ego Dominus 10cutl1s 
Sl1m et fllciam. » Ibiel. Quihus dictis ut et. nos rcyj
rescam us, ut. fructu s valeamus affel'l'e, ut. germinlllls 
lignl1m et. non sicc\lm efficiamur, ut nunquam ad 

. raclices nostras ponlltur securis quœ in Evallgclio 
prœdicat.ul', nttentius Jesum Christum Dominum nos
tru m CUlll Patre suo pre ce mur : cui es t. gloria et im
perium in srecula sreeulol'uill. Amen. 

HOMILIA XflI. 
De eo quod dicitll1' : « Fili homiuis, leva planct.ulll 

super' r egem Tyri, et pone faciem tuam contra Si
clonem. )) Ezech. xxvin, 21. 

Pl'œcipitur nohis ah opi scopis discutere sermonem 
pl'incipis Tyri, ut hiudes njus culpasque di camus : 
necnon jussum est, ut de Ph araone rege .illgypti 
aliqua retl'actemus. Plangitl1r itaque princeps Tyri, 
nec putnndum est hunc hominem esse. rn medio 
quippe cheruhim nullus hominulll est cl'eatus, et. in 
paradiso Dei, si simpliciter litteram scC[u imur, honlÎ
i1lllil .nullus est enut.l'itus. Et cum in paradiso dcl i

. cim~um, sicut.i diximu8, nemo fuerit, llUne; J \icitur 

nomri dans ce paradis. Qui est-il, ce prince de 
Tyr ? Venons ·à Daniel, et trouvant une occa
sion de comprendre, montrons qu'il ne s'agit 
pas ici de princes corporels . Aprés le témoi
gnage de Daniel, dClllli.nclons un exemple à 
l'Apôtre. Ensuite, appelons encore les Prophètes 
comme témoins. A toutes ces preuves, il faut 
ajouter en outre la maxime que Moïse a mise 
en lumière dans le Deutéronome. Commentons 
donc ces exemples, en commençant par Daniel. 
Le grand prince Michel paraît, dit-il; et encore: 
Le prince . d'Israël; et dans la suite : Michel 
aidait le prince du royaume des Gentils. A cela 
joignons les paroles de l'Apôtre : « Gloire, 
honneur et paix à quiconque fait le bien, au 
Juif d'ahord et au Grec ensuite . II Rom. II, 10, 
Le. secoms du prince des Israélites, au prince 
du royaume des Grccs, est peut-être un fait 
accompli déjà. A l'avènement de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, le prince d 'Israël est venu en aide 
au prince du royaume des Grecs, afin que le· 
salut devînt la conquête des Gentils ~t qu'ils 
fussent sauvés en eI11brassant la foi. C'est de la 
même manière qu'il est parlé d'un prince non 
corporel du royaume des Perses, comme il a 
été question de Michel, prince des Israélites, et 
d'un autre comme prince des Grecs. Ces princes 
ne sont donc point des hommes, on ne les 
nomme point selon les noms des lieux où ils 

princeps Tyri in paradiso deliciarum nabIS at.qu c 
enutl'itus. Quis cst iste princeps 'l'yri? Veniamus ad . 
Danielem, et. occ,asionem int.elligentire r cperiepter" 
dicamus non esse principes corpol'eos de quihus nunc 
quœritur. Post. Danielclll ah Apostolo petalllus exelll
plum. Deinde rursulll pl'ophetarulll testimonia voec
mus. His omnibus etiam iIle copulandus est. locus, 
qui a Moyse in Deuteronomio non t.acetur. Age, nunc 
replicemus exempla, incipient.es a Daniele. Princeps, 
ait, videt.ur Michnel; ibique rursum, princeps Ismel; 
et in consequenti : Michael adjuvahnt principem 
regni gentiull1. Ad hrec addnt Apostolus : « Gloria 
autem et. honor et. pax omni operanti bonum, Judreo 
primùm et Grruco , )J Rom. Il, 10. Et ùdjuvare prin ci
pem IsraelitaruUl, principem regni Grœcorum, for
tasse jalll factum est. In adventu quippe Domini mei 
J esu Christi , princeps· Israel adjuvÜ prineipem regni 
Grœcorulll, ut gentes consequerentur salutem, et illi 
cretlcndo salvarentur. Atque ita in hunc modum di
citur quidam princeps r egni Persarum,sicut diclus 
est. Michael princeps Israelitarum, et. alins Grrecorum. 
Non su nt el'go hi homines, nec secundum locorum 
v9cahula. in quibus imperant. nomip,(Lntur. Unde et 
Apostolus quasi non de hominibus ;disputans, ait: 
« Sapientialll enim loquimur inter perfcqtos, sapiel1-
t.iam autem Il on huJus sillculi, neque' principulll 
sreculi istius qui dcstrunntul', sect loqui~u~' Dei sa-
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commandent. De là le langage de l'Apôtre, 
comme dans une discussion qui n 'a pas trait à 
des hommes : « Nous prêchons la sagesse 
parmi les parfaits, non la sages~e de ce monde, 
ni des princes de ce monde qui se détruisent; 
mais nous prêchons la sagesse de Dieu cachée 
dans son mystère, qu'il avait prédestinée avant 
tous les siècles pOUl' notre gloire et que nul des 
princes de ce monde n'a connue, puisque s'ils 
l'eussent connue, ils n'eussent jamais crucifié 
le Seigneur de la gloire. )) 1 COl'inth. II, 6-8. Que 
les princes de ce monde ont crucifié le Sauveur 
et Seigneur, la prophétie l'atteste en ces termes: 
;, Les rois de la terre se sont levés, et les princes 
ont conspiré ensemble contre le Seigneur et 
contre son Christ. )) Psalm. II, 2. Aussi est-il 
écrit en un autre endroit des psaumes : ({ J'ai 
dit: Vous êtes des dieux, et tous des fils du 
Très-Haut j mais vous mourrez comme des 
hommes, et vous tomberez comme est tombé 
l'un d'entre les princes. )) Psalm. nxxI, 6, 7. Ici 
encore il ne s'agit aucunement de princes cor
porels. Puisqu'il y a un prince incorporel du 
royaume des Perses, que Michel est prince des 
Israélites, conséquemment il y a un prince de 
Tyr de ce genre, et c'est de ces sortes de princes 
que le texte prophétique parle en cet endroit. 
Mais j'ai promis aussi un témoignage pris de 
Moïse, et le voici .: ({ Quand le Très-Haut sépa
rait les nations, lorsqu'il dissémina les enfants 
d'Adam, il fixa les limites des peuples d 'après 
le nombre des Anges de Dieu, )) ou, selon une 
leçon meilleure, « d'après le nombre des en-

pientiam in myste,rioabsconsam, quam prœdestinavit 
Deus ante sœcula in gloriam nostram, quam nulllls 
principum sœculi istius cognovit. Si enim cognovis
sent, Ilunquam Dominum gloriœ crucifixissenL » l 
Cor. Il, 6, 7, 8. Et ({uod istius s1Dcllli principes cruci
fixerllnt Salvatorem et Dominllm, prophetia testis 
est, dicens : "Astiterllnt reges terne, et principes 
convenerunt in unum ad versus Dominum et advcrsus 
Christum ejus. " Psal. Il, 2. Vllde 'et alibi in Psillmis 
scribitur: « Egodixi : Dii estis, et filii Excelsi omnlls; 
vos uutem ut homincs moriemini, et tanquum unus 
de principibus cadetis. )) l'sai. LXxxr, 6, 7. Et est tihi 
sermo de nullo penitlls principe corporali. Si igitur 
est quidam princeps regni Persarum, si est princeps 
Israelitarlllll Michuel, consequenter ct 'l'J' ri princeps . 
est; et de his 1ll1l1C principihus propheticu s sermo 
10quHur. Quoniam autem et de Moyse lestimolliulll 
polliciti sumus, au sculta quod sequitur: « Quûndo 
dividohut Altissimns gentes, cum dissemina,;il filios 
Adam, sto,tuit fines gentium secundulll numerUlll 
ungelorum Dei, II sive, ut melius habet, « secunc1ul11 
numerum filiorum Israel, et facto. est purs Domini 

fants d'Israël, et Jacob son peuple est devenu 
le partage du Seigneur. )) Deut. XXXIl, 8, 9. Tyr 
devint le partage d 'un prince, Babylone d 'un 
autre, et chaque nation d'un autre; et c'cst 
aimi que tous les pays ont été distribués entre 
des princes de cette sorte. Pour quiconque croi
rait encore, après avoil' lu ces témoignages 
des Ecritures , qu'ils ont teait il. des h0111I11 CS , 
cherchons plus haut dans les r r,gions spiri
tuelles un témoignàge irrécusable. On connaît 
un texte sur Nabuchodonosor, roi des Assyriens, 
qui ne eonvient pas à sa personne d'ho111me. 
Le voici: « J'agirai dans ma force, par la sa
gesse de mon intelligence, j'enlèverai les limites 
des peuples, j'ébranlerai les cités pleines d'ha
bitants et je prendrai dans ma main la terre 
entière; l' [ sa. x, ,13; et encore: « Je monterai 
au-dessus des asb;es du ciel et des nuages, )) et 
le reste, « et je serai semblable au Très-Haut. " 
[SCt. XIV, ·H. Voilà ce que dit Nabuchodonosor. 
Il en est de même du prince de Tyr et de Pha
raon. Le vrai Phal'aon corporel n'a pu êtrc 
insensé jusqu'à dire : « Les fleuv.es sont à moi, 
ct c'ost111oi qui les ai faits.» Or, nous avons lu ces 
paroles clans la prophétic contre Phal'aon. Et 
jamais Dieu n'elH appelé dragon le prince cor
porol Pharaon : « Je yiens il vous, P.haraon, 
grand dragon qui vous couchez au milieu des 
fleuves cl'Egypte, et qui dites : Les fleuves sont 
à moi, et c'est moi-même qui les ai créés. )) 
Ezech. XXIX, 4. Mais réservons ceci pour être 
commenté en son lieu; si je le rapporte ici, 
c'est afin que la connaissance des Ecritures 

populus ejus Jacob. (( Deut. XXXH, 8, 9. Alii principi 
facta est pars 'l'yrus, alii Babylon, aliis aliœ nationes j 

atque ita in hunc 1l10c1um principes posseclerunt 
omlles fines gentium. Si quis autem putat lcgens in 
Scripturi s quasi de hominiJms cli ctum, intelligat 
altills spiritalis, et a nullo judicatus. Dignosculltllr 
enim ql1œdam de Nabuchodonosor r ege Assyriorum, 
qu<c non cOllveniunt personœ ejus. Dixit enim : « ln 
fort itudine faciam, et sapicntia inteIJeclus al1ferûm 
fines gcntium, et commoveho civitates inllübitatas, 
et orbem terral'um omllem comprehendam; )) Isa. 
x, 13 ; .et : « Ascendam super sidera cccli, et llllhes, II 

et reliqua, « et er6 similis AltissilllO, " [ sa. XIV, 14. 
Hœc Nabuchoclonosor. Sic et princeps Tyri ct Pharao . 
Neque enilll in tantum agitatus est fllrii s verus et 
corporeus Ph arao, ut clicBret : « Mea S llTÜ illlll1ill a, et 
ego feci ea, » Hoc alltem ante lectum es t in proph etia 
qnœ est aclversus Pharaoncm. Neque unqllam prill
cipcm illum, id es t corporeum Phal'aonelll, clruco
Ilem nllncupasset, dicens : « Ecce ego super Phurao
Ilom draconem qui secletin media llmninllllllEgypti, 
qui dicit : Meu sunt llllll1ina, ct ego fecit ca. " E'zech. 
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rende évident ce qui paraissait caché. C'est 
contre ces princes que nous avons à comhattre. 
Lcs saints Apôtres , q llÏ avaient été envoyés 
pour la prédication, quand ils faisaient la con
quête des hommes sur CCllX de ces princes qui 
avaient possédé les différents pays, enduraient 
des embûches. Donnons des exemples . Les 
Apôtres entrèrent il Tyr, et le prince de Tyr l es 
persécuta; ils allèrent à Antioche, et le prince 
du royaume de Syrie combattit contre eux. 
Voilà leurs adversaires véritables, plutôt que 
ceux qui paraissaient l'être, comme le traître 
Judas. Comllle on ne peut pas avancer que 
Judas soit le principal auteur de la .trahison 
envers le Sauveur,ainsi pour les Apôtres, dans 
les persécutions qu'ils souffl'il'ent, il y eut d'au
tres princes auteurs de la persécution que les 
princes de la ten e. Au sujet de Judas, l'Ecriture 
dit: « Quand il eut pris cette bouchée, Satan 
entra en lui. » Joan. XI!1, 27 , Ce n 'est pas contre 
la chail' et le sang que nous avons à combattre, 
bien que nos persécuteurs nous apparaissent 
dans la chail' et le san g. Ceux-ci, l1e les haïs
sons pas, aimons-les plutôt, hien qu'ils s'a
charnent à être nos ennemis ; ayons pitié d'eux, 
ils sont possédés du démon, dont la fo lie les 
torturé. Ce sont moins ceux qui nous persé
cutent qui sont nos adversaires, que ceux qui 
ont rempli leurs cœurs. Implorons le secours 
du Seigneur , afin que de si terribLes adversaires 
luttant contre l'àme humaine soient impuissants 

XtlX, 3. VeruJ1l hoc in loco proprio r eservelur, quod 
nunc idcirco assumpsimus ut pel' notioncm Scriplu
l'arum manifestill s fiel' et id quod videbatur occultUJ1l . 
Adversum hos principes es t nobis pugna. Et beati 
apostoli qui missi fu crant ad prœdicandull1 , quando 
ab his qui fines gentinm possederant hOll1inee abdu
ccbant, patiebantur insidias. Verbi gratia diclum ~ i t : 
Illgl'"essi su nt apostoli TyruJ1l , perseclltus cst eos 
prillceps .Tyri ; ascenderulll AnliochiuJ1l, .impllgnavit 
cos princeps l'cgni Syri:2, iste erat qui bellahat ad
versus eos , non omnes qui putabuntur, ut Judas 
proditor . QUOJ1lodo enim ille non princip aliter pu
tancllus es t prodidisse Sulyatorem, sic etiam apos tolis 
omnibus qui persccut ionem passi sunt , ulius fu it 
princeps pcrseculionis. Scriptum est quippe de Juda: 
« Et post bllcccilam introivit in illum Satanas. » 
Joan. Xl1, 27. Non est cnim nobis pugna adversus 
ca1'l1em ct sangllinem , licct yicleantur ex. carne et 
sallgllinQ qui nos peri;cquunlur. No n cos oderimus , 
qllin pottus diligamus, licet inimici nobis velint po\'
manere, misereamur eorum, dœmonimI1 habont, pa
tiuntur insaniam. Non tam hi sunt advcrsum nos, 
qui nos p.1rseql1Untur, fjllflm i!li qui corda corum re
pleverunt. Vernm Domini clepreccmur auxiliuU1, ut 

dans leurs efforts; écrions-nous : cc Si le Sei
gneur n'avait point été avec nous, lorsqu~ les 
hommes s'élevaient contre nous, ils auraient pu 
nous dévorer tout vivants. » Psalm. CXXIIl, 1" 2, 
Il Y a donc un prince de Tyr incorporel, et la 
prophétie ne nous parle pas d 'Hiram, dont le 
nom est écrit dans le troisième livre des Rois, 
ni d'aucun autre prince de Tyr, ni de tout autre 
homme ; ce texte ne nous instruit pas SUl' les 
choses humaines , il a trait à des choses divines, 
ineffables, dont des hommes sont le symbole 
sacré. Il y eut un homme appelé Pharaon; on 
veut que pal' Pharaon j'entende un tout autre 
sens. Pareillement, Nabal du Carmel était un 
homme, et un homme le roi Hiram; mais, dans 
leur histoire, l'Ecriture a mis un sens tout autre 
que le sens littéral. Quel est l'homme" assez 
geand pour s'élever au-dessus des images cor
porelles, pour contempler les choses invisibles 
derrière le voile des choses visiblf's, pOUl' pou
voir entelldl'e chacun de ces mystères selon la 
volonté de Dieu? 

Apprenons donc qui est ce prince, afin qu'a
près avoir connu la lamentation du Prophète, 
nous évitions cc qui l' a fait proférer. La pro
phétie plaint le prince de Tyr . Que Dieu est bon! 
il pleure sur ceux même qui l'ont renié, et cela 
même part d'un sentiment d'amour. Nuine plaint 
une personne qu'il déteste; et celui qui estl'oh
jet d'une plainte funèhre , on le plaint sans 
donte parce qu'il est " mort, mais on l'aime 

infirmos habeant conatus tanti aclversarii contra llU
manam animarn dimicantes, et dicamu s : « Nisi qui a 
Dorninus crat in nohis , in eo cum cxsul'gel'cnt 110-
mines in nos, forsitan yivos cleglutissent noo. " Psal . 
cxxm; 1, 2. Igitur est quidam princeps Tyri, et prà
phet.ia non cie Hiram nos clocet, hoc quippe nomen 
in tertio Hegnorum 1ibro scriptum est, non clc aliu 
principc Tyri, neque de quoquam homine ; non 
nos hUU1llna docent eloquia, sed clivinll, ct quœdam 
in efIahili a, et sacrata sub personis hominum. Phai'uo 
homo est; ali uel quidclam erudior intelligere Pha
raOllem. Et Nahal Carm eli homo est, et Hiram homo; 
seel aliud snb eOl'um doccor effigie. Quis est tan tus 
e(tulis qui a cOl'poralibus conscenclat, qui a visibilibus 
inyisibili a contempletur, et possit unumquodque 
horum secllndlll11 Dei intclligcre voluntatem ? 

Quis ost Cl'go princeps iste cliscamus , ut cognos
ccnt8s lamcntationem, etiam qnod nunc super ca 
c1icitur, evitemus. Plangitur princeps Tyri. Quam 
honus Dens, qu i etil1ill cos qui se negaverunt, dcflet ! 
Et hoc venit eliaLl1 ex amoris afIeclu. NO UlO fjuippc 
plangit quem odit ; ct qui plangitlU', plungitur qui
dem ut mortuus, verUill quasi adhuc qureràtu l' , quasi 
vivi s desiclel'io si t, cliligitul'. Et Jerusalem quando 
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comme si on le cherchait encore, comme s'il 
était un absent que les vivants ont le désir de 

, revoir. Ecoutez cette lamentation sur Jérusalem : 
« il arriva, après qu'Israêl eut été pris et Jéru
salem désolée , que Jérémie s'assit tout en lar
mes , et redoublant de lamentations SUl' Jé
rusalem, il disait: « Comment cette ' ville , 
naguère si pleine 'de peuple, est-elle màintenant 
solitaire? die qui s'était multipliée chez lcs na
tions, elle est devenue veuve; la reine des pro
vinces a été assujettie au tribüt.» Thren. l, 1. 
n :r a des plaintes sur Nabuchodonosor lui
même. [Où ' sont les hérétiques? où sont ceux 
qui prétendent quê les méchants avaient été 
prédestinés à la perdition? Ils récriminent contre 
le Créateur pour se laver de leurs crimes. « Re
ceve~ cete lamentation sur le roi de BabylOlie , 
et VOllS direz :, Qu'est devenu ce maître impi
iOJrable? éom'inent le tribut qu'il exigeait a-t-il 
cessé? Iset. XIV, 4. Il est dit encore sur le roi de 
Babylone: « Comment est-il tombé du ciel et 
a-t-il été brisé contre terre, ce Lucifer qllÎ parais
sait si brillant au point du jour?» Ibid. 12. 

Comme est tombé celui-ci, celui-là est tombé, 
marqué au sceau de la ressemblance de Dieu, 'qui 
était couronné de beauté, et qui avait été nourri 
dans le paradis des délices. L'Ecriture dit de 
tous, non pas qu'ils sont descendus, mais qu'ils 
sont tombés du ciel; tandis que mon Seigneur 
est descendu du ciel, et celui qui est descendu, 
celui-là même est le Fils de l'homme. Il n'a 
rien de commun avec Satan, à qui, s'il était 

pIangitur scriiJtum est: « El factum est postqu am 
captus est Israel, et desolata est Jerusalelll; sedit 
Jeremias flens et lamentans lamentationem istam 
super Jerus aIem, et ait: Qu01l10do sedet solu civitas 

' quœ ubunclat populis; facta est ut ,'idua quœ Illulti
plicata erut in nationihus; princeps in regiouibus 
fact.a est intributum. " Tln·en. l, 1. Plangitur et NIl
huchodonosor. Ulli sunt hœrescs? ubi sunt qui ainnl. 
istos iIi perditiouem creatos esse? Criminantul' Cl'ca
torem ut se criminibus ahsolvant. « Accipe lamen
tationelll, istam super regcm Bahylonis, et dicos : 
Quolllod6\ cessavit qui repetehat? quomodo quievit 
qui ,è~jgci.iiît? " /sa. XIV, 4. In regem Babylonis ista 
diéuntuF : '« Quomodo cecidit Lucifer de cœlo, qui 
mane' oriehatùr, contritus est in terram? " Ibid. 12. 
Et illi 'de 'ciElo cecidit, et isle signaculum similit.u
cUnis, corona decoris, in pm'adiso deliciarum nu
tritus. Ecce omnes de ccelo cecidisse, non descendisse 
refe~untur; Dominusvero meus de eœlo descendit, 
et qui descendit ipse cs t filiu s hominis. At non sicnt 
Satarias. Non enim descendit de cœlo, noque ei mali 
quidquam acciderat, si descendisset. Audi J eSU ll1 
dicentem : « Videham Satànam quasi ful gur de cœlo 
· i-';I' .... , .. i 

descendu du ciel, c'eùt été le signe que rien 
de funeste ne lui était arrivé. Ecoutez Jésus qui 
dit: '" Je voyais Satan tombant, » - il ne dit 
pas descendant - « du haut du ciel comme la 
foudre . » Luc. x, 18. l'lIais ce n'est pas le Sau
veur seul qui descend cles cieux; chaque jour 
une multitude descend et monte ft la suite du 
Fils de l'homme. « Vous verrez le ciel ouvert, 
et les Anges de Dieu descendre et monter au
tour du Fils de l'homme.» Joan. l, [il. Attendez 
vous-même votre ascension. Seulement, relevez~ 
vous de votre chute ft cette parole: Relevez 
vous, Jérusalem, de vos ruines, dans l'espérance 
que vous devez montel' au ciel; et veillez ft ce 
qu'il ne vous soit dit aussi : « Celui qui est , 
tombé ne se relèvera-t-il pas? ou celui qui s'est 
détourné de la voie n'y retournera-t-il pas? )) 
Jér ém. YJIl, 4. Malheur à ceux qui retournent de 
la liberté à la captivité, dit le Seigneur. Celui-là 
donc est l'un de ceux qui sont tombés du ciel, 
et prince, il est plaint pal' un homme, quand 
c'est lui, comme prince, qui aurait dù plaindre 
1110mme. Ezéchiel est un homme et le fils d'un 
homme, tandis que celui qu'il plaint, c'est Na
buchodonosor, roi de Babylone. Recevez, vous 
aussi, votre chant funèbre· sur le roi de Baby
lone, ct vous direz: « Comment a-t-il cess6 
d'exiger l'impôt? » et le 'reste. ISfL. XIV, 4. Con
sidérez pour quelle espérance vous avez été 
appelé, Ô homme, qui êtes dit entouré de chair : 
« VOus m'avez tiré comme du lait , vous m'avez 
caillé à la ressemblance du fromage, vous m'avez 

cadentc1l1, » Luc. X, 18, non descendontom. Verum 
non soIus Salvator e cœlo descendit; qllotidie mul
titudo descendit, et. ascendit super FiliUl1l hominis. 
« Videhitis » enim « cœlum apertum , et angclos Dei 
ascendentes et deseendontes supcr Filiulll llOminis. » 
Joan. l, H. Et tu exspecta ascensionom tua111. TanLum 
a ruina consurge, e t aud i : Exurge" Jerusalem, a 
ruina tua, spera quia sis aSCenSUl'llS in cœlum, et 
cave në tibi quoque dicatur: « Nunqnid qui cadit 
non resul'get? /lut aversus non convertelur?" Jerem. 
VIII, 4. Vœ qui convertuntur conyersione pessima, 
dicit DO)llinus. Et ist.e itaque de his uuus est qui 
l'uerunt, et plangitur ah homine princeps, cmu prin
ceps hominem flere deJJUerit. Homo est Ezeclliel, et 
filius hominis; qui vero plangitur, Nabuchodonosor 
es t l'ex Babylonis. Accipc et tu lamentationem tuam 
super regem Bahylonis , et dices : « QuolIlodo quievit 
qui repetehat '/ " [ sa. XIY, 4; et l' cliqua. Considera in 
quantam 8pem yocaLus sis, 0 homo, qui came cil': 
cumdatus diçis : " Quasi lac me emulsisti, cougulast.1 

autem mo ad similitudinem casei, cute et carnihus 
me vestisti, ossillUs ot nervis me contcxisLi. » Job. X, 

10, H . Tu ergo qui de conditionne tua dolehas, ecce 
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vêtu de peau ct. de chairs, vous m'avez tiSSll 
d'os et de nerfs. )) Job. x, 10, -1 j. Vous qui vous 
plaigniez de votre condition, voilà que vous 
plaignez, ct c'est celui qui n 'est pas entouré de 
chail' que vous plaignez, cal' vous avez été ap
pelé il cette espérance du haut de laquelle il est 
tombé. C'est pal' le péché d'Israël que le salut 
est entré chez les Gentils . J'oserai émettre un 
sens plus profond encore: Vous monterez au 
rang des anges qui sont tombés, et il vous sera 
livré , à vous , le mystère qui leur fut livré au
trefois et au sujet duquel il est dit: « Comment 
est tombé Lucifer qui se levait brillant le ma
tin?» Isa. . XII' ,12. C'est vous qui êtes devenus 
la lumière du monde, vous qui êtes devenus 
Lucifer à sa place : Lucifet', qui est tombé du 
haut du ciel, en était une étoile,~et vous, pourvu 
que vous soyez enfant d'Abraham " vous serez 
compté au nombre des étoiles du ciel. Cal' Dieu 
fit sortir Abraham, et il lui dit: « Regardez, 
ainsi se multipliera votre l'ace. » Genes. xv, 5. Or, 
cela sera, lorsque les étoiles tomberont du ciel 
comme des feuilles et que « le soleil aura sa 
gloire différant de celle de la lune, et la lune sa 
gloÎt'e différant de celle des étoiles; et, comme 
entre les étoiles l'une est plus éclatante que 
l'au L'c,il en arrivera de même il la résurrection 
des morts. » 1 Cor'Ïnth . XI', 41 , !~2. Niais gardez
vous de vous enorgueillir coutre les rameaux 
de cette sorte, qui sont tombés à cause de leur 
infidélité et qui ont été hrisés; c'est parce que 
vous serez ferme dans la foi , que vous monte
rez par la foi. Par cela même que vous plaignez 

plangis, et llle qui carne non est circurndatus, a te 
plnngitul'; vocntus es enim in eam spem de qua ille 
cecidit. Peccatll Israel" salus gentilms subintravit. 
Audebo aliquid sacl'atius dicel'e : in locum angelol'um 
qui ruerunt, tu ascensUl'US es ,' et mys terium quod 
aliquando illis creditum est, tibi credendum erit, de 
quo dicitur : « Quomodo cecidit Lucifer, qui mane 
oriebatur?» [sa. XIV, 12. Tu vero lux factu3 es mun(li, 
tu pro illo , factus es Lucifer: unus de stellis erat 
Lucifer qui de cœlo mit, et lu, si tamen de semine 
cs Abraham, iuter slenas cœli computaheris. Edllxit 
cnim Abraham foras, et dixit ei Deus: « Respice, sic 
erit sem en tuum. » Gen. XV, 5. Hoc autem tunc erit, 
quando stell<e cadonl ut folia de cœJo, et erit " alia 
gloria solis, et ulia gloria lume, alia gloria stellurlllU. 
Stella cnilU ab stella differt in cluritate, sic et resur
rectio morluorum. » l Co,.. xv, 41, 4,2 . Verum noli 
gloriill'i advel'sum istiuSlllOdi ramos, qui in infideli
late ceciderunt, et fl'acti sunt; tu quia in fid e stus, 
fide et (lseendes. Et pel' hoc quod plangis principem 
'l'yri, et ea cum lamentatione deplol'fts qu,c &upel'ius 
interpoSllimlls, edoccre ne forte in his bonis repel'lus 

le prince de Tyr et que vous déplorez amère
ment son aveuglement, instruisez-vous, de peur 
que s'il vous arrivait d'être placé au milieu des 
mêmes biens qu'eutle prince de Tyr, vous ne tom
biez, à votre tour, pour vous être enflé d'orgueil 
ct n'avoir pas observé la plus étroite surveillance 
SUl' votre cœur. Entendez cc qui est dit au prince 
de Tyr: « Vous étiez le sceau de la ressemblance 
de Dieu.» Ezech. XXVIII, l2. J'ai le désir de con
naître cc qu'il fut, pour que lui ait été donné ce 
nom de sceau de la ressemblance. Lorsque vous 
avez progressé, vous avez reçu le sceau; Dien 
étant vraiment le Père de celui qu'il marqua de 
ce sceau ct qu'il a envoyé, ct c'est pourquoi les 
fidèles sont toujours marqués du signe du Sei
gneur. Et ici nous vi ent aux lèvres cette vul
gaire question: Quel est celui qui n'a pas reçu 
le sceau, et quel est celui qui l'a reçu? Celui-là 
l'a reçu que Dieu en a marqué. J'ose préciser : 
celui-là porte l'empreinte de ce sceau, qui bape 
tise dans l'Esprit saint et le feu, qui procure 
l'image céleste, qui vous forme à des aspira
tions supérieures, afin que vous ne portiez plus 
l'image terrestre. Prenez garde, ô homme, qu'au 
sortir de cc monde vous ne soyez marqué du 
sceau du diable; cal' le diable a aussi le sien. 
« Comme nous avons porté l'image ter1'Cstre. » 
1 Corinth. xv, 49. Quand la portonscnous, et qui 
l'imprime sur nous, cette image terrestre? Le 
diable rôde autour de nous ct sonde tous les 
points, pour pouvoir marquer lui-même ses 
victimes de son stigmate. Il marqueleurs cœurs 
d'un rcgard, il leur imprime la figure de l'homme 

qure princeps Tyri habuit, etiall1 tn incipias ruere, Bi 
paululum fu eris gloriatus, et non custodieris omui 
custo dia cor tuum. Vide quippe quid dieat ad prin
cipcll1 Tyri. « Tu signacülum sill1ilitudinis. )) Ezech. 
XXVIll, 12. Volo Do"se qllid fnerit, ut signacllium si
militudinis nuucuputlls sit. Cum prOfeceris, accepisti 
signaculum; quoniam Deus vere' hujus Pater quem 
signuvit et misit, et ideo semper credentes signantur 
a Domino. Jam autem et commune proverbium venit, 
ut dicall1us : ilte et ille non accepit signaculum, et 
ilte sign aculull1 habet. Quis !labet signaculum? iUe 
quem signavit Deus. Audebo aliquid dicm'e, quid si
gnaculo isto ille signatus est, qui bùptizat in Spiritu 
sancto et igne, ille qui largitur ill1uginelu cœlestis, 
qui format te ad superiora, ut ultra non portes Ïlna
ginem terres tris. Cave, homo, ne sœcUlum istud 
egrediens, siguaculo diaboli sis imprêsslls. Habet 
qllippeille siguaculull1. « Sicnti poî:hivill1uS ima
ginell1 terrestris, » l Co,.. xv.' 49, unde, vel quaudo , 
vel qui significllvit, hoc signo portaverimus imaginem 
tel'restris. Ci!'6ilit diabolns ct lu strât omuia, volens 
et ipse signare subjectos sibi. Siiuat autem sinl:U-
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terrestre par les péchés, par les vices, et ils 
portent alors l'image terrestre. Ecoutez la ré
ponse de Jésus, au suj et de r effigie et de l'ins
cription de César: « Que celui qui a des oreilles 
pOUl' entendre, entende. » lliatth. XI, '15; j}ful'c. 
IV, 9; Luc. Vlll, 8.» Et, en efi'et, comme il n'avait 
pas l'effigie qu'on lui demandait, ni lui-même, 
ni ses disciples, il enseigne où l'on pourra la 
trouver: « Allez à la mer, jetez vott'e ligne, et 
le premier poisson que vous tirerez de l'cau , 
prenez-le, ouvrez-lui la houche, et vous y trou
verez une pièce de quatre drachmes, que vous 
prendrez, et que vous donnerez et pour eux et 
pour moi. » IVlatth. XVII, 26 . .i e ne porte poin t 
cette image et celte exergue, et vous ne la por
tez point, pourvu que vous soyez vraiment 
mon disoiple, et que les portes de l'enfer ne 
prévaillent contre vous. C'est pourquoi Jésus , 
ayant à donner une autre image que la sienne, 
la fait retirer de la mer, où elle était enfermée 
dans un poisson semblable à ces poissons dont 
parle la lecture d'auj ourd'hui et qui adhèrent aux 
écaille!! du dragon couché au milieu des fleuves 
d'Egypte. C'est là véritablement que sont étroite
ment attachés ces sOi'tes de poissons. Qu'ils sont 
nombreux, aujourdhui encore, ces poissons , dont 
le roi est celui qui a l'empire sur les grandes 
eaux 1 Il est écrit, au sujet du dragon invisible, 
qu'il est le roi de tous ceux qui sont dans les 
eaux; pour vous, vous n'habitez point les eaux, 
mais cette terre qui vous est promise. Ces con-

lorum cortla consideruns, et imprimit in eis figuram 
teI'reni pel' peccata, pel' vitia, ut portent imugineIIl 
terrestri s. Amli J esum quid responù eat, quando imagi
nem ct inscriptionem C<esaris postulatur : « Qui hab et 
aures aucliendi, audiat.» Matth. Xl, i 5; 1Ihll'C.IV, 9; Luc· 
\'\11,8, Nam quia non hahehat cam imaginem quam pe
tehatur, \leque ipse, neque ùiscipulus suus, docet ubi 
valeat r eperiri imago ql1<e ql1œritu\': « Vade,» inquit, 
«ad mare, etmitte hamum, et eum piseem qui primus 
ascenderit, tolle, et aperi es os ejus; et cum inve
neris staterem, toile ilium, et dàbis pro me et te . » 
Matt!!, l V, 9. Neque ego hab eo banc imuginelll etsll
;perseriptionem, neque tu; si tam en vere discipulus 
meus es, si porti.e inferorulll non préCvaJent adversum 
te. Ergo Jesus aliter dat pro se imagincm de mari 
illam accipiens, qllœ in pisee fuerat incJusa , similis 
his piscibus de quihus hodie lectum est, qui adhœront 
in squamis drueonis qui sedet super flumina iEgypti. 
Vere ql1ippe istiusmodi pisces ihi adlllcreut. Quanti 
ct ho die pisees sunt quorum rex est iste quiin llquis 
ll1ultis regnat? Scriptum est quippe de invisihili 
dracone, quia ipse l'ex sit omnium qui sunt in aql1is ; 
vorum tu non es in aqu is, se t! in ca terra qure tibi 
l'epromittitu\', Et hœc dicta sunt, ut diligentius ven-

sidération:, étaient n{!cessa!res poul't~tab]i i' avec 
soin cc qu'est le sceau de la ressemblance. Qu'il 
était heureux en cc temps-là, Lucifer, quand il 
était le sceau de la ressemblance de Dieu 1 Il 
vous manque beaucoup encore pOUl' devenir le 
sceau de cette ressemblance, vous êtes loin d'un 
tel don . Dieu a dit sans doute : « Faisons 
l'ho111me à notre image et à- notre ressem
hlance; » Genès. l , '26; toulefois vons n'ave7-
pas encore oh tenu cette ressemblance. Qunnd 
Dieu fit l'homme, il le fit il. son image; mais où 
est sa ressemblance? (1 Lorsqu'il apparaîtra, 
nous lui serons semblables, parce que nous le 
verrons tel qu'il est. » l Joan. Ill, 2. J'entends de 
la même manière cette parole du Prophète : 
« 0 Dieu, qui est semblable il VOlIS? » Psalm. 
J.xx, 19; ct celle-ci: « Qui est à votre avis le 
dispensatcur fidèle ct prudent; » Luc. XU, 4'2; 
que celle-là: « Lorsqu'il apparaîtra, nous lui 
serons semblables. » Qui donc lui deviendra 
semblable? Ils sont en petit nombre ceux qui 
ont reçu la ressemblance comme les Apôtres. 
cc Faisons l'hoùl1ne à not['e image et il notre res
semblance. » Or, celui qui est plaint ici, étaitle 
sceau de Dieu; il était plein de sagesse, et vous 
le pleurerez vous-même, si VOllS ôtes devenu 
Ezéchiel. Mais je ne sais si vous êtes vous
même plein de science; celui que le Prophète 
pleure l'était, et il était la couronne de la beauté. 
Songez à ce qu'il devait être , étant la couronne 
de la beauté. Il n'y avait pas seulement en lui 

tiJaremus quod sit signaculum similitlldinis. QUUln 
beatus fuit in illo t"mpol'() quo sigll aculum simili tu
c1inis crat ! Tihi adLuc c1 eest ut r-im ilitudo signaculi 
fias, et procul es ab ejusmodi llIunero. Dixit quiclem 
Deus: « Faciamus hominelll ad imaginè1l1 est simili
tuclinem Dostram; n Gen, 1, 26; attamen Dccduill 
consecutus cs similituelincm : fecit quippe Deus ho
minem , ad imagiuem Dei fccit. Ubi Dei est simili
tuelo? " Cum apparuel'it; similes ei el'ill1us, quoniam 
videbill1us eUll1 sicuti est. " 1 Joan. Ill , 2. Ego sic 
accipio et hoc quod dieitur a ProfJheta : « Deus, quis 
similis tibi? » PsaZ, LXX, 19; quasi illucl : « Quis pu
tas ficlelis et sapiens dispensatol'? " Luc. Xll, 42; 
sieut ct hoc: « Cum " enim « apparuerit, Rillliles ci 
cl'Îll1us. " Qui est qui assimiletur ei? Pauci adlllo
dum sunl qui recepcl'unt similituelinem ut apostoli . 
« Faciamus hominem ad ill1aginclll ct similitudinelll 
nostram . " Iste crgo qui nunc plRDgitur, signaculull1 
erat, ct plenus sapi entia, QUCll1 et tu pl anges , si 

. ractus fUfll'is Ezechiel. Ncscio autem si ct tu sapi en'tia 
plenus fueris; inlerim iste qui plangitur, plcnus crut 
sapicntia, ct crut decoris COl'OllB. Considera qllalis 
fuerit, qui fuit corona decoris. Non Silllplicitcr do
cor, DCC gloria erut in eo, sed corona gloriœ . Hune. 
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la beauté et la gloll'C, il y avait la COUl'onne de 
gloire. Cette gloire, ne la cherchez pas hol'S de 
vous, mais autour de la région de l'ùme, où est 
le siége de la pensée et de l'intelligence, là est la 
véritable beauté. Si vous cherchez la beauté là 
où il y a la chair, le sang, les humeurs et les 
veines, dans la matière corporelle, vous ne la 
pourrez pas trouver. La vraie beauté est dans 
le Sauveur, qui en' a fait le partage entre les 
àmes selon sa largesse et. sa miséricorde . « Cci" 
gnez votre épée sur votre hanche, vous qUi 
êtes tout-puissant j faites éclater votre majesté, 
votre gloire et votre beauté. » Psalm. X:LIV, 4, 5. 
Il Y a donc une certaine beauté dans le for in
time de natl'e cœur ct dans notl'e tUlle. Le Psal
miste nous enseigne que l'ù111e humaine la 
possède, quand il dit: t< Ecoutez , ma fille, ct 
voyez j inclinez votl'e oreille, oubliez votre peu
ple et la demeure de votre père, parce que 10 
roi, » c'est-à-dire l'époux « s'est épris de votre 
beauté. » Ibid. 11, 12. Qui a une telle heauté, 
qui possède une perfection si grande, qui est si 
étranger iL toute souillure, qu'il puisse lui être 

. dit : « Le Roi s'est épris de votre heauté? ,) 
Vous cherchez encore, vous, cet éclat, et vous 
vous efforcez de plaire au roi, tandis que le 
prince de Tyr est tombé dans l'ignominie du 
haut faite de gloire où il était. Nous sommes 
témoins qlle souvent une femme qui a tous les 
charmes du corps et du visage perd eet éclat 
dans une maladie ou sous les l'ides de la vieil-

autcm decorem noli extra te quœrere, seel .circa 
nnimre regionem, ubi cogitatorium, ubi intellectuale 
consistit, nbi vero. est pulchritudo. Quoel si \'olueris 
ilJi quœrere decorem ubi caro est, et sanguis , humor, 
et venal, ubi materio. corporalis, non poteris invenire. 
Si quidem vems decol' in Salvatore est, et Ho. ab illo 
juxto. largitionem et miscricordio.m ejus in cuncto
l'um divisus est animas. « Accingere gladium tuum 
circa femur tuum, potentissime, specie tua, et decOl'e 
tuo, ct pulchritlldine tua. » Psal. XLIV, 4, 5. Est igitnr 
aliquis décor in principali cordis Ilostri, et in anima. 
Quia alltem istiusmodi decor etiam ad animam pel'
tingat humanam, Prophctes te doceat, dicens : 
« Audi, fllia, et vide, et inclina aurem tuam, et ohli
viscere populi, et domus po.tris tni, quia concupivit 
l'ex decorem tuum, » Ibid. H, 12, id est sponsus. 
Quis ito. ho.bet pulchram o.nimam, quis tantum pos
sidet decorem, quis ito. est extranous ab omni fœdi
tate, ut possit ei dici: « COJicupivit l'ex decol'em 
tuum? " Et tu quidem adhuc istum quœris decol'em, 
ct niteris ad , placendum; iste vero 0. clecore ([uem 
habuit, in tnrpituclinem concidit. Et quomodo in COI'

poribus saope viclemus accidere, ut mulir.r specioso. et 
pulchra facie ah œgroto.tione clecorem SUUll1 pOl'clat, et 

lesse j de même l'c\tue qui était helle perd la 
beauté dans ses infirmités et se flétrit dans la 
vieillesse. Lorsqu'elle se revêt du vieil homme 
et de ses œuvres, elle perd sa fraîcheur dans sa 
vieillesse d'autrefois. Jésus est venu pour nous 
retirer du vieil h0111111e et nous dépouiller des 
stigmates de cette vieillesse, des rides qui en 
sont les insignes, d'après l'Apôtre: « Afin qu'il 
fasse paraître devant lui une Eglise pleine de 
gloire, sans tache, sans ô.UCLlne ride', sans au
cune flétrissure de cette sorte, mais sainte et 
immaculée. » Ephès . Y, 27. Il nous est clonc per
mis de sortir de la vieillesse et des rides pour 
passer à la jeunesse j et ce qu'il ya d'admira
hIe dans ce mystère, 'c'est que le corps glisse 
de l'adolescence vers la décrépitude, tandis que 
l'àme, si elle progresse vers la perfection, va de 
la vieillesse à l'adolescence. C'est ainsi que 
« pendant que notre homme extérieur se cor
rompt, notre homme intérieur se renouvelle de 
jour en jour. » Il C01'inth. IV, 16. Il était néces ~ 

saire que vous sachiez de quelle heauté le roi 
s'est épris, que vous sachiez qui fut autrefois la 
couronne de beauté j et vous aussi, quand VOIlS 
aurez acquis cette gloire, prenez garde de ne 
pas tomber, puisque celui qui tomba était le 
sceau de la ressemblance, qu'il était plein de 
sagesse, qu'il était la couronne de gloire. "VOUS 
vous êtes souillé au milieu des délices du para
dis de votre Dieu. » Ezech. XXVIII, 13. Ce n 'est 
pas simplement dans le paradis, c'est dans le 

pel' senectutem splendorem vultus amittat j eodem 
modo et qure pulchra erat, pel' infirmitatem Ilmittit 
d!lcorem, et per senectutem deformis efficitur. Cum 
enim susceperit veterem hominem cum actibus suis , 
senectute ojus pristinum perdit decorem. Venit Jesus 
ut tl'ansferat nos a vetere homine, et senectutis insi
gnibus : rugo. quippe senectutis indicium est, ut ai t 
Apostolus : " Ut exl!ibeo.t sibi gloriosam Eccle siam , 
non habentem maculam, aut rugam, aut aliquid 
istiusmocli, verum ut sic sancta et immuculata. " 
Rphes. v, 27. Licet igitur 'EL senectute et rllga ad 
juventutem transcendere; ct hoc est in hac parle 
mirabile, quod corpus ab aclolescentia pergit ad 
seilium j anima vero si venerit ad perfectum, 
a senecta in adolescentiam transrnittitur. Idcirco 
« etiamsi exteri0r homo noster corrumpitllr, secl in
t8rior renovatur de die in diem. ') II COI'. IV, HL 
OP9rtuit te nosse clecorem quem l'ex concupiscit, 
oportllit te scire ellJJ1 qui aliquanclo fuit decoris co
rono.; et tu cum fueris consecutus hanc gloriam, caye 
ne conuas, si qllidem et iste qui corruit, sigllacululll 
erut simililudillis, plcnus sapicntia, et decoris corona. 
« In cleliciis paradisi Dei tui inquillatus est. » Ezech. 
XXVlll, i3 , Non ait simpliciter parac!lso, sed iil para-

i( 
I I-"1·:: 

tj 
~I ' 

j' 



~, l' 

' 1 

,;:~ 

; J jr~. 

.,,,: 

..... 

~ .. ,-.' 

~ 1 .,' 

-, 
:' 

f ', ' 

",,, 

.: ,; , ~I 

.' ,:,_. 

t·, .. , 1 

., .. 

HiO SAINT JI~nOME 

paradis des délices. Je me demande s'il y a pa
radis et paradis, et d quiconque est dans le 
paradis de Dieu n'est pas aussi dans le paradis 
de délices, comlUe le larron qui y entra avec 
JésUs il la première heure. Sije vous demande : 
Pensez-vous qu'il soit, oui ou non, entré dans 
le paradis? assurément vous me répondrez 
qu'il y est entré. Mais si j'insiste : Etant entré 
dans le paradis, y a-t-il été aussitôt admis dans 
le sejour des délices? peut-être répondrez-vous 
que dès le premier moment où il est entré dans 
le paradis, il ne s'est pas trouvé établi dans le 
paradis des délices de Dieu. Si, au contraire, 
vous le considérez quand il sc nourrit du fruit 
de l'arhre de vic et de tous les arbres que Dieu 
n'a,rait pas interdits, en sorte qu'il jouisse de 
tous l~s arbres du paradis sans exception ; si 
yons le voyez, dis-j'e, se nourrir du fruit de cet 
arbre et de tous les fruits qui ne sont pas main
tenant défendus, et que j e vous demande encore: 
Croyez-vous qu'il est, non-seulement dans le 
paradis, mais aussi dans le paradis des délices 
de Dieu ?YOUS ne pouyez me répondre qu'une 
seule chose, c'cst qu'il o,- t établi dans le paradis 
des délices. C'est vers cette félicité que vous 
vous hâtez, vous (lui paraissez vous lamenter, 
et celui sur qui YOUS pleurez fut autrefois clans 
le paradis de délices . 

« Il était paré de toutes sortos de pierres pré
cieuses; la sardonie, l'escarboucle, le saphir, le 
hérylle, l'hyacinthe, le jaspe, l> Ezéch. XXYIlI, 13, 

diso deliciarum. Quœro utl'um sint quœdam paradisi 
differentiœ, et cum quis in paradiso Dei fuerit, ta
men non sit in paradiso deliciarnm , sicut latro ille 
prima hora CUln Jesu ingressus est pal'aclisum. Si a 
te l'ogem : Pu tasne in paradisum introgressus est, 
nnnon, non dubium quin eum l'eum respondeas in
tl'ogl'essum. Deinde si l'Ul'sum a te quœram : Quid 
81'gO intl'ogressus paradi sum, statimne deliciarum 
loco exceptus es t? dicas forsitan, quia prima hora 
iilgl'cSSUS sit pal'lldi sum, in pal'adiso deliciarnl11 Dei 
factus non est. Sin autem jüm vidcris eum accipien
tem de ligno vitœ, et de cunctis arboribus quas non 
interdixit Deus, ita ut de olllni ligno paradisi ves
eentem ; s i aspexeris enm, et illins liglli , ct omnium 
quœ nun c probihita non sint, cibul11 edere; et Il te 
rogem : Putasne istc non solum in paradiso factus 
est, verum etiam in pal'udiso delicial'um Dei? quid 
mihi aliud responsurus es, ni si eum in paradisi Ue
liciis constitutum? Ad hanc beatituelinem tu festinas , 
qui videris plangel'e. Iste vero qui plangitur, fnit 
qnondam in deliciis Dili. 

« ümnein lupiciem bonum iiHlutus est, sardinum 
èt carhnnc,nlum, sapphirum et hel'yllum, et hyacin
ibnm, et jaspim, Ezech. xxym, 13, et reliquos dllO-

et les autres douze pierres. L'interprétation de 
ce passage est clirHeile et s'élève au-dessus des 
forces humaines . Qui pourrait exposer la na
tme de chacune de ces pierres, et décrire ou sa 
couleur ou sa vertu, pour découvrir pourquoi 
ces pierres ont été prises? Pourtant, tels que 
nous sommes, ne pouvant comprendre toutes 
choses, voyons le peu où nous pouvons attein
ch'o : eOIllmen t il était reVêtu de ces douze 
pierres . Celui 'qui aime l'étude des lettres divi
lies - étude où nous exhortons souvent les 
jeunes hommes ; mais je vois que nous n'ohte
non s rien et ne faisons qu'y dépenser noti'B 
temps, puisque nous n'avons pu décider quel
ques-uns d'entre eux il. se consacrer à ce travail, 
-:-- celui qui cherchera ces douze pierres, comme 
tout antre chose, dans les Ecritilres, les trou
vera énumérées de la mtnne manière et dans le 
même ordre dans l'Apocalypse . A.poc. XXI. Je 
le répète, les mêmes noms et le même ordre se 
retrouvent exactement dans Ezéc'hiel et dans 
l'Apocalypse de la pl;emÎère jusqu'à la dernière 
pierre . Pourquoi ot SUl' quoi ces pierres sont
elles énumérées dans l'Apocalypse? C'est snI' 
les portes de la Jérusalem céleste, et il y est dit 
que la premiére porte est le topaze, la seconde 
l'émeraùdè, la troisième l'escarboucle, la qua
trième le saphir, et les pierres sont ainsi distri
))uées chacune sur nue porte. Si vous compre
nez ce que sont les por tes de Jérusalem, les 
portes de la fillo de Sion, où il importe que vous 

decim lapides. Difficilis es t, et ultra "ires nostms 
naturnmque Jmj ilS loci se expos·itio sustollit. Quis 
enilll potest nn.turitm uniusclljusque lapidis exponore, 
et clescribere , sive colorom, sive vim ejns, ut valeat 
repcrire quare lapiùes isti assumpti sint? Attamen 
licet non' simus tales, qui cuncta intelligere possi
mus, pan ca vid eamus, quomodo duodecim istis la
pidibus indlltus fu erit. Si cui divimc litterro cural 
sllnt (ad ([uam l'cm sœpo exhortiullur adolescentes , 
sed ut vid eo, nibi! pl'ofici ,u us, tantummodo telilpora 
consumontes; non enim potuimus aliquo s eorurri 
ad id perducere, ut sacris vOÎuminibus insisterent) 
et duodecim iIl03 lapides, et cmtera requirat in Scrip
tnris, invell iet et in Apocalypsi eodem modo atque 
ordine nuncupatos. Apoc. XXI. Qui ibi primus, ct bic 
primus est positu s, qui sccundus secundus, qui ter
tius ter tius, qui quartus qual'tus, atque ita usque ael 
duodecimllm lapidein ordo serva tus est. Cur ergo et 
super quo lapides isti in Apocalypsi nuncnpati mnt? 
Utique super portas Jerusalem cœlestis. Ibiqlie di
citur quia prima pOl'ta wpuzium sit, secunc1a sma
ragdns, tOl'tia carhunculus, quarta sapphii'us ; atque 
ita in bunc modum in singulus portas singuli lapides 
distrihuuntur. Si iutellexeris portas Jerusalem, ei 
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chantiez les louanges de Dieu, puisqu'il est dit: 
"Je chanterai toutes vos louanges SUl' les portes 
de la fille de Sion; » Psa lm. IX, Hi; si vous con
sidérez comment une ûme est revêtue des douze 
pierres, comment elle entre dans Jérusalem, et 
comment elle pénètre par les autres portes, 
vous verrez douze vierges . Dans le livre du 
PasteU1' , où un ange enseigne la pénitence, ces 
douze vierges ont leurs noms : la foi, la conti
nence, etc. Vous les y pouvez lire. Ensuite, 
lorsque la tour est édifiée, lorsque vous aurez 
pris les forces des viergcs, vous recevrez pae 
reillement les pierres précieuses des portes, 
puisque chacune de ces vertus vous sert d'or
nement; et c'est ainsi que les sain ts édifient SUl' 

le fondement de Jésus-Christ, non-seulement, 
l'or et l'argent, mais encore les pierres précieu
ses. Mais il est interdit d 'édifier le bois, l'herbe 
et la paille. Ces douze pierres sont donc au-de
dans de 110U$ . 

Il m'est ordonné encore de parler de Tyr, de 
Sidon, et de Pharaon. Le peu de temps qui 
m'a été accordé ne m'a pas p(mnis de complé
ter lcs considérations que j ' ai dèj à émises , et ce qui 
me reste à dire, je ne puis que l'effleurer comme 
dans une courte paraphrase. C'est une menace 

. contre Sidon qui veut dire chasseurs . ({ Notre âme 
a été arrachée du lacet des chasseurs commeUll 
passereau. » Psulm. CXXIII, 7 Le texte héhreu 
porte ." du lacet des Sidoniens . » Ces Sidoniens 
sont donc des chasseur?, et la menace tournèe 

portas fUi re Sion,. ubi èt opol'tet te canere Dea : 
« Cantabo quippe, ait, oames laudes tuas in portis 
fi liiC Sion; " Psal. lX , 15; si animadverteris quomodo 
inclutüs sit aliquis duocleeim lapidibus, et ingressns 
J !lrusalem , ct pel' alias portas ingressus, eOllspieies 
virgines cluodeeim. In libro Pastoris, in quo angelus 
pœnitentiam clocet, dnodecim vi1'gines huhont !l0-

mina sua , fides, continentia, etc. Potestis quippe 
legere ·si yultis . Deinde quundo turri s wdifleatur , cum 
assumpseris for titudines vi1'ginum, pari ter aeeipies 
et id quod ·de partis ddtur, ornamentum quippe tib i 
est unaqureque virtns : atque ita in bune modum 
supencdifieant fnndamento Christi, non solum aurUlll 
e t argentulll, Ye1'U I11 et. lül,ides pretiosos. Prohibitum 
est uutem rodifieal'e ligna, fennm et stipulam. lntus 
est igi tur iste lapis cluodecil11us. 

Et nobis adhuc ill1peratull1 cst ut clicamus de 
Tyro, et Sillone, et l'haraonc. Angnstia temporis 
neque superiora qnœ cœpilllUs implere permisit, et 
hrec quœ yolumus enarrarc quasi commenti morc 
perstl'ingcucla sunt breyiter. Comll1inatio est in Si
doncm, quœ interpretutur ycnatores. « Anima nos
t1'a sicut passer eropta est de laqueo venantium. » 
Psa!. CXXIlI, 7. Si Hebraice logis , habes de laqueo Si-

TonIE VIII. 

contre eux est faite à cause de vous, parce . qu'ils 
veulent vous prendre, et qu'ils étudient avec soin 
les moyens d'arracher à l'église les auditeurs des 
Ecritures, de les transporter de ' la terre de Juda 
dans le pays de Sidon; mais vous, déployez 
autoUl' de votre cœur la vigilance la plus sévère, ' 
et sachez que cette menace contre les chasseurs 
a été faite dans votre intèrêt. Quant à Pharaon , 
j'en ai déjà dit quelques mots, pour montrer 
quel est ce dragon couché au milieu des fleuves et 
disant: « Ces fleuves sont à moi, c'est moi qui 
les ai créés. » Ezech. XXIX, 3. Il Y a des fleuves 
de deux sortes : ceux sur lesquels règne le dra
gon et au bord desquels ètaient assis tout en 
pleurs les captifs d'Israël, quand ils ne pouvaient 
pas chanter le cantique de Sion, comme nous 
l'apprend le psaume: « Nous nous sommes as
sis sur les hords des fleuves de Bahylon-e et nous 
avons pleuré ; » Psalm. CXXXVI, 1; et le fleuve 
dont les eaux rapides répandent la joie dans la 
cité de Dieu, comme le dit encore le même Psal
miste : «Les eaux abondantes d'un fleuve répan
dent la joie dans la cité de Dieu. \) Psalm. XLV , 

5. Voulez-vous savoir quel est ce fleuve? il n'est 
autrc que Notre-Seigneur Jésus-Christ dont les 
eaux abondantes rèpandent la joie dans la cité 
de Dieu. C'est lui qui dit par la houche d'Isaïe : 
"Je vais faire couler SUl' vous comme un fleuve 
de paix . » Is(/. . LXVI, 12. Et il Y a comme des fleu
ves de répromission qui coulent de ce fleuve. 
« Quiconque hoira de cette eau aura soif encore; 

cloniorutn . J gitur Sidonii venatores sunt, et commi
nutio qu:e fi t in eos, propter te fit, quoniam yolunt 
te capere, ct diligenter observant quomodo audito
l'es Seripturarum de Ecclesia aveUant, quomoclo de 
fiaihus .Juchere ad finem Sidonis transferant; vorum 
tn omni custodia serva COl' tuum, et disce quia com
minutio in venatores tui causa sit. De l'haraone vero 
jum aliqua senuo memorayit, affirmuns eUll1 draco
nem sedenlem in media fluminum, atque dicentem : 
« Mea sunt flnmina, et ego feci illa. » Ezech. XXIX, 3. 
Novi ego diflerentins fluminum , et scio ilumina in 
quibusdrnco sedeat, super qua:' flumina hi qui de Israel 
capti fuerant, sedentes eum carmem Sion canere 
non possent , fiebant, secundum id quod in Psalmis 
scriptum es t : « Super flumina Babylonis illic sedi
mus et fl evimus. » PS(û. CXXXVI, 1. Et scio aliud flu
men, cujus impetns hJJtificat eivitatern Dei, juxta 
l'salmistre yocem dieentis : « Fluminis impetus lœti
ficat civitatem Dei, " Psal. XLV, 5. Vis audire quis ost 
iste fluvius cujus impetus lrotificat civitatem Dei? 
Jesus Christus Dominus noster est fluvius cujus im
petus lretificat civitatem Dei . Istè est qui ail pel' 
I saiam : « Ecce ego deelino in vos quasi fluvi us 
pacis. " lsa. LXYI, 12. Scio ego quosclam esse fluvios 
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mais celui qui boira de l'eau CJ.ue je lui donne
rai,» dit Jésus, «n'aura jamais soif, et l'eau que. 
je lui donnerai 4eviendra en lui une fontaine 
qui rejaillira dans la vie éternelle; » Joan . IV, 

13, f4; « des fleuves d'eau vive sortiront de son 
cœur, » Joan, VII, 38, U y a donc des fleuves 
saints loin desquels est le dragon. Comme « trois 
choses me sont impossibles il. comprendre, dont 
l'une est la trace du serpent sur la pierre, ( Provo 
xxx, 18, la pierre étant Jésus-Christ, et la trace 
du serpent ne pouvant être là où est Jésus , ainsi 
je ne puis trouver la moindre trace du dragon 
dans ces fleuves. Mais il y a un certain fleuve 
que le dragon a fait , puisqu'il dit: « Ces fleuves 
sont à moi, c'est moi qui les ai créés, » Ezech. 
XXIX, 3, et que la menace de Dieu tombe tant 
SUl' le dragon que sur les fleuves où il habite , 

. Ecoutez l'hérésie prêchant avec toute la l'use de 
son génie pervers que Jésus-Christ n'est pas 
venu encore. Voilà les fleuves où le dragon ha
bite, que lui-même a faits et dont il peut dire : 
« Ces fleuves sont à moi, c'est moi qui les ai 
créés . » Soyez donc attentifs quand vous devez 
boire une eau, de peur que vous ne buviez dc 
l'eau du fleuve sur lequel règne le dragon; bu-

rcpromissos , qui ex hoc fluvio manant. « Omuis 
enim qui biherit ex aqua ista, sitiet l'ursum; qui 
autem biherit ex aqua quam ego dedero , ait Jesus, 
non sitiet in œtel'num, sed erit fluvius in co fons 
aqure salientis iu vitam reternam ; ;, Joan. iv, i3, 14; 
et: « Flumina de ventre ejus egredieutur. Il Joan. 
Bahes igitur fluvios sanctos a quibus pro cul est draco, 
Quomodo enim « tria sunt impossibilia mihi ad in
telligendum, via serpentis supra petram, 11 P"ov. xxx, 
i8, petra autem erat Christus, et non est via ser
pentis uhi est Jesus; sic non possum in his flumiui
bus draconis invellire vestigia, Est autem quidam 
fluvius quem draco fecit : dicit quippe draco , ct com
minatur Deus tam draconi, quam fluviis in quitus 
est draco : « Mea sunt flumina, et ego feci illa. 11 

Ezech. XXIX , 3. Aucli hrereticum cum omni versutia 
etiugenio prœdicantemnecdum veuisse Jesum Chl'is
tum. Ista suntjlumin a in quibus versatur (It'aco, et 
ipse fecit ea, et dicit draco: « Mea suut flumina, ct 
ego feei iIla. 11 ldcirco diligeuter attende cum aquam ' 
biberis, ne forte de illo f1uvio bibas iu quo sedi t 
draco; sed bibe ex aqua vi va et de eo fluvio in quo 

vez au oontraire de l'eau vive de ce fleuve où 
coule la parole divine, et qu'habite Notre-Sei
gneur Jésus-Christ, ù qui appartiennent la gloire 
et l'empire dans les sièoles des siècles. Ainsi
soit-il. 

HOMELIE XIV, 

Sur ces pal'oles : « Cette porte sera fermée, on 
ne l'ouvrira pas, et personne n 'y passera ,. 
parce que le Seigneui' Dieu y passera, » Ezech. 
XLIV, 2. 

« Le Seigneur Dieu lui dit : Cette porte sera 
fermée, on ne l'ouvrira pas, personne n'y pas
sera, parce que le Seigneur Dieu d'Israël doit y 
passer, et nul ne sortira par elle; elle sera fer
mée, " Ezéchiel fi ls de l'homme décrit particu
lièrement plusieurs portes du temple, et comme 
il a décrit chaque porte, il enseigne maintenant, 
à ceux qui ont des oreilles pour entendre, qne 
la porte extérieure du Saint des Saints, qui est 
tomnée à l'orient, sera toujours fermée, « Le 
Seigneur lui dit: Cette porte sera fermée, on ne 
l'ouvrira point, personne n'y passera, parce que 
c'est pal' elle que le Seigneur Dieu d'Israël doit 
entrer; pers()nne ne sortira par elle, et elle de-

est sermo Dei, in quo Dominus noster Jesus Christus: 
cui es t gloria et imperium in srecuIa sreculol'um. 
Amen. 

HOl\lILlA XIV, 

De eo quod dicitw' : « Porta hrec clausa crit, non 
apel'ietur, et nemo pel' eam trausiblt, quia Domi
nus Deus transibit pel' eam. II Ezech. XLIV, 2. 

« Et ait Dominus ad eum : Porta hree clausa erit
non aperietur, et uemo pel' eam transibit, quia Do
minus Deus Israel transibit pel' eam, et egredietur, 
et crit clausa, » Portas phu'es (a) templi describit 
specialiter Ezechiel filius hominis, at quod de siu
gulis descripscrit portis, UUlle rursus exponit his qui 
haheut aures ad audiondum, de porta sanctorum 
exteriore qure r espicit contra ol'ientem, et clausa sit 
semper, « Et ait Domiuu9 ad oum : Porta hree elausa 
erit, non apel'ietur, et nemo pel' eam-transibit, quia 
Domiuus Deus Israel ingl'edie tur pel' eam, et egre
dietur, et erit clausa. II Et aliam causam (h) addit 

(a) POI'tas pltu'es, etc. Caten", mss. : lIon"" ltôÀ«, i'h«ypof<pf t b u10; 'i:du avOpw1wU "h~sx"~À , ;:«\ mpl éxof(H"/), Ot"/)
y"IjO'C(l'O 'tT \IUV oz Ot1jyel'rat 1'otç €xouO'tV w"Ca ,' 1~ ~p!. -cq; 1tû),YJ~ 't'WY &.ylwv 't~ç Èçw't'spcxç 't1j~ 'X.cnu àvcnoÀâç' 1tëpl ~ç 
,É)'pCXit"C<Xt, D'C t ~ 7:0}..11 ~lJ'"CYJ Y.€X),ëtCfP.€Y1'j Ëa-rO:t , 'l.C(l 't'a Èçijç. Multas pm'tas describit fiUus lwminis Ezechiel, 
et de sinuulis quidp,'iam enarravit ; ""'la autem iis qui .aw'es habent disserit de pm'ta sanctorum eXle,'io,'; ad n1'ientem sita de 
qua sc,'iptam est: « Pœta hmc clausa erit, • et qum sequu"t",,, 

(b) Et aliam causam, Catenre mss. : 00 p.6'1o'l iht Kupw; b Elsa, 'C Ou 'Icr pCl.~À otÉpxs'C()(t Oto: 1:11' r.uÀ1j; , X€xÀStcr1:()(t, 
!x)J. .. ' ot"t x.o:'t ô ~roûp.~YOç È1tt1.cY.01j'tat Èv b~dvn orn ~u)\YJ , 'tocr cpayetv &p"Cov Èwxv-cloy I(up{ou y.o::ra 't ~Y H30v AIÀap., 
OltË? ÉP I1-1jv suz-.;«t ltp60upov r.tlÀ1j' , Non solwn quia Dominas Deas Israel t""nsit pe,' eam, clausa est, sed etimn quia dux 
sedet in ea, ut co,nedal panem cOI'am Domino jI/xia viam ./Elam qaod interp/'etat,", veslib"l",n pm'Im. 
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meure ra fermée. )} A cette cause de la clôture 
.. de la porte, que le Seigneur Dieu doit y passer, 

il en ajoute une autre, c'est que le chef s'y as
seoira pour manger le pain devant le Seigneur, 
sur la voie d'Eloa, ce qui se traduit par HIe vesti
bule de la porte. )} Il entrera et il sortira en 
suivant la voie de cette porte. » Jbicl . 3. Le Sei
gneur Dieu créateur de toutes choscs entre ct 
sort par une certaine porte faite de matière qui 
tombe sous les sens, et cette porte est toujours 
fermée; è'esl à cause de lui , le créateUl' du ciel 
et de la terre, qui entre et qui sort par cette porte, 
qu'elle ne doit être jamais ouverte. 

Mais il y a une autre raison pOUl' la clôture 
de cette porte extérieure sur la voie du Saint des 
Saints. Quelle est donc cette autre raison pour 
qu'elle demeure fermée. Le chef que nous savons 
s'y arrête , afin que nul ne le voie .manger le 
pain en présence du Seigneur. Quiconque lit 
cette particularité avec attention n'entend-il pas 

. l'Ecriture lui criel' : « Levez-vous, vous qui dor
mez?» Ephes. v, Ù. N'est il pas excité à. se lever 
d 'entre les morts, et à. chercher ce qui est fermé? 
J'oserai dire que l'esprit des Ecritures est ce qui est 
fermé, et que le sens littéral est ce qui est ouvert. 

curcItiusa sit porta, non solum quia Dominlls Deus 
tl'(lnsibit per eam, sed quia et dux sedebit in ea, ut 
comedat panem coram Domino, sQcundum viam 
Eloam, quod interpl'etatur « vestibulu m portre. l) Et 
ingredielur sccundum viam cjus, ct cgredietur. Ibid. 
5. lJ omillus Deus universitatis conditor pel' aliquam 
portam, qure ex sensibili materia es t, atgue clausa 
semper, illgreditur et egreditur, ct ejus causa qui 
cœIum terramque fundavi t, ingredicns et egrediens 
llusquam porta rescrabitur. 

Vel'lUll alia ratio est portœ extel'ioris, ct secundnm 
viam sanctorum. Quœ est ergo iIla ratio ut clausa 
permaneat? Supradictus dux ibi sedet, ut nemo oum 
videat edentern panem in (·.onspectu Domini. Qui 
hrec observate lcgit nonne quodammodo Scriptnram 
audit loquentem : « Surgc qui dormis\' l) Ephes. v, H. 
Nonne stimulatur ut exsm gat a lllortuis, et ca qure 

Nous qui aurons ce qui est ferm~, nous parlons 
de la sorte; mais nous nous appuyons en cela 
sur le témoignage des Evangiles : « Malheur à 
vous, Scribes et Pharisiens hypocrites, et vous 
docteurs de la loi, parce qu'ayànt pris la clef de 
la scienc7 vous n'entrez pas vous-mêmcs et vous 
empêchéz les autres d 'entl:er. )} Luc. XI, 52. Il y 
a donc une clé de la science pour ouvrir ce qui 
est fermé, et ils sont nombreux ceux qui, n 'en
trant pas eux-mêmes, empêchent d'entrer ceux 
qui le voudraient. Ailleurs aussi: il est dit que 
le livre du sens des Ecritures est scellé. cr Les 
paroles de ce livre seront comme les paroles d'un 
livre scellé. Si on le donne à un homme ne sa
chant pas li,re, en lui disant: Lisez, il répondra: 
Je ne sais pas; et si on le donne à un homme 
sachant lire, en lui disant: Lisez, il répondra: 
Je ne le puis, ce livre étant scellé. )) Isa. XXIX, i2. 
L'Apocalypse de saint Jean contient encore ln 
volonté de ce témoignage d'une manière plus 
expresse: t( Je vis un ange qui disait: Qui est 
digne d 'ouvrir le livre, de lever les sceaux, et 
de lire ce qu'il contient? mais il n 'y avait pel'" 
sonne ni dans le ciel, ni sur la terre, ni sous ln 
terre, qui pût ouvrir les sceaux et lire ce qui 

clausa sunt quairat ? Ego audentel' dicam secretol'ia 
qureque clausa esse, et manifestiol'a l'eserata, et non 
esse clausa . Aperientes ea quœ clausa sunt, bœc DOS 
dicimus, sed Evangelia testantur : « Val vobis, Scribre 
et Pharisœi liypocritœ, et vohis legis doctoribu3 Val, 

quia tulisti s cluvem scientiœ, et ipsi non intrastis, et 
ingredientes prohibuistis. » Luc. XI, ·52. Est igitnr 
quœdam clavis (a) sCÎential ad ea qme sunt clausa, 
reserenda; et sunt plul'imi neque ipsi ingredientes, 
ne.que cos permittentes qui ingredi volunt. Et in alio 
loco sensus Scripturarum liber dicitlll' esse signatus . 
« Et erunt sermones lihri istillS qua,i sermones libri 
signati; qucm si dederint hOUlines littel'as nescienti, 
dicentes ei : Lege ; et dicet : Nescio litteras ; et da
hunt eum homini scienti litteras, dicentes ei : Lege; 
et dicot : Non pOSSUll1 Icgere , sfguatus est enil11 . » 

Isa . XXIX, 12. Manifestius autem voluntatem hujus 

(a) Est igit",· qltxdam clavi. , etc. Catcnre mss. : Et .~ )''1wO'tC; Û,Eioa ~X Et, WC; Ô Kupwc; ),iYEt ,ore; '10f'.tY.OTc;, apa 1tuÀ'I) 
Ècn:t 'toTe; p.ÈY cXyOpttS~O[Ç XEX),EWp.ÉV1j · t'à iàp ~voov 1"fjc; ituÀ1jC; Èa"dv 0 ô 0 cp 0 0: À (J. à ç 0 Ù % Ë 7 (; €, ", lX l 0 ~; 0 Ù x ~ il. 0 U cr ê , 

il.CÙ -rà Éç~; . le 0: ( p. € .,' 0), {r CI. • 'Ep.ot oz -(~C; ~o)~'fJC; 'tathYj<; Ex. Et VOU\) XCI.!. '["0 yzypap.p.ÉvoY EV 'I-IcHx·tCf ~ ( 6)\{o Y 

&cr'fPO:Ylcrp.€VOV. Ta O:Ù1:0 Ptf])\{ov ),EuxOtÉpwc; EUp~crE[Ç Î'~OÙ EV "tfï 'A7COi~O)'U~Ë~ 'Iwcfvvou' 'l.CÙ t'x 1rEpl ct.Ù-rou y::ypctp.
[J.iva· xa\ 1tWC; ~'10t1;é'l b EX 'Pu),r,c; 'loua" t'o("o XCÙ fLoVOC;. MÉxptc; 00 y"'p 'l)ÀO.'1 (; Kupwe; ·~f'.wv 'l1jO'oue; à Xpwt'oc;, 
EdxÀEtO'·ro b vOf'.oç, & ),6yoc; {; 7tP0'P'/l':tXoe;' xa, x,x),ufLfLC( '~v E7t\ t'ou'rot>, b ),Woc;, t' .~c; r.WpWO'E WC;, av cY.'PElÀ EV Ô 'Iaxwo 
EX 'tou cppÉa:to c; . '.Ev 7i:oÀ),oY~ jap '"eOitOl; 'rav vaav nsp't 't~c; 1tu}rl<; "Co:v"C7jC; ~ rpo:'P~ ~v{ça"Co. Si Scientia clavem habet, 
quemaclmodwn ait J)m)tùws legisperitis (Luc. X I~ 52) , m'go porta est quœ honrinibus clausa sit . QU!1J ellim intra pm'tam SlUlt, ca 
sunt qU/1J « oculus non vidit, nec aw'is audiv'Ït. J) (1 Cor. lI, 9). Et quœ sequuntw', Et mox: 111ilti vm'o etiam hujus port[/} sensunt 
It abe?'e vicletur is qui in Isa:ia sC'I'iplus esA Zibe}' signatus . Ewndent hUllC librwn clm'ius aUam illvenies in Joann is Apocalypsi, et 
quœ de illo scripta sunl ,. et quomodo solus iUwn ape~'ult qui est e i1'ibu Juda. IJonec enim venisset Dominus nostm' J es as CIL1'is
tus, clausa m'at lex et sonna pl'opheticus,. e1'atque velamen eis impositunl, lavis excœcationis, quam abstulit Javob e puteo. 
J'du ltis cIlin! in locis Iwjlls pol'iœ sensUin Scriplll1'a subi",,,,it. 
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f64 SAINT JÊR01\Œ 

était écrit dans le livre. Pour moi, je pleurais, 
et l'un des vieillards vint ft moi et me dit: Ne 
pleurez point; voici le lion de la tribu de Juda, 
le rejeton de David qui a obtenu pal' la victoire 
le p01).voir d'ouvrir le livre et de lever les sceaux .)) 
Apoc. v. 2-5. C'est donc le lion de la tribu de 
Juda qui l'a ouvert, qui a mis ft la lumière ce 
qui était écrit. Tant que mon Dieu n 'était pas 
venu, la loi était close, la parole prophétique 
fermée , la lecture de l'Ancien Testament couverte 
de voiles, et « aujourd'hui encore, quand ils 
lisent la loi de Moïse, » les Juifs « ont un voile 
sur le cœur. » Il y a des hommes qui aiment ce 
voile et qui haïssent ceux qui en donnent l'in
terprétation ; pour nous, tournons-nous vers le 
Seignéur, afin que le voile étantlevé, nous puis
sions dire: « Nous tous, contemplant la gloire 
de Dieu sans avoir aucun voile sur la face, nous 
sommes transformés en son image de gloire en 
gloire . }) Mais il y a une porte, une seule, qui 
est' fermée et par où nul n'est passé. Il y a des 
secrets inconnus à toute créature et connus de 
Dieu seul. Le Fils n'a pas révélé au monde la 
plénitude de sa science. La créature ne saurait 
contenir ce que Dieu conticnt, et pour m'élever 
encore plus haut, les figures de Dieu ne contien
nent pas également sa connaissanee. Il y en 
avait plus dans Paul que dans Timothée, puis
qu'il était un vase d 'élection. Timothée à son 

ex empli , Apocalypsis Joannis conti ne t, memorans : 
« Circulvil angelus dicens : Quis dignus aperire si
gnacula, et solvere ea, et legere qure scripta s llnt? 
Et nemo inventus et in cœlo, neque in terra , neque 
sub terra, qui possit aperire signacula, et legere qure 
scripta erant in libro. Sed ego flebam, ct venit qui
dam ad me, et dixit mih! : Nol i fiere. Ecce vieit Ica 
de tribu Juda, rndix gel1l1S David, aperire librum, ct 
sol vere signaculil ejus. )) Apoc. v, 2-5. Et aperuit 
qui erat de tribu Juda, et manifestavit quœ erant 
scripta. Quamdiu non venit Deus meus, clausn erat 
lex, clausus sermo propheticus, velata lectio Vetcris 
'festamenti, et « usque ad hanc diem qllando Icgitur 
Moyses , velamentum in corde Jlldœorulll est posi
tum. » Sunt autem quidam qui amltnt valilmentum, 
et oderunt eos qui de velamine intel'pretantul' ; sed 
nos convertamur ad DominuUl, ut ablato velamine 
dicamus : « Nos autem omnes r evelata facie gloriam 
Dei speculantes, in eamdern imaginem transforUlu
mur a gloria in glol'ium. » Verum est quœdam porta, 
et unu, et clausù pel' quam nemo trunsiit. Sunt quippc 
quredum universre crcaturœ incognita, et uni tan
tummodo nota. Neque enim quidquid novit Filius , 
hoc rnundo aperuit. ' Non capit ercaturu quod capit 
Deus; et ut ad majora veniam , non capiunt signa 
requalitcr cognitionem. Plus erat in Paulo quam in 
'fimotheo, Cllm esset vas electionis. Et verc magllum 

tour, qui est un grand vase dans la maison du 
père de famille, contient ce que je ne puis con
tenü'. Peut être y a-t-il des vases d'une moindre 
capacité que moi. Il y a donc des connaissances 
dont Jésus-Chl'ist seul est capable, et voilà pour
quoi cette porte du temple de Dieu est fermée. 
Quelle est-elle, cette porte? La porte extéi'ieure 
entre les choses du monde au dohors, et au de
dans les choses ineorporelles et immatérielles , 
poUl' ainsi dire. Ce n'est pas en vain que l'Ecri
ture nOllS dit que cette porte extérieure est tou
jours close. Quelle est cette porte extérieure? 
celle du Saint des Saints . Pourquoi fermée ? 
parce que c'est par elle que le seul Seigneur 
Dieu d'Israël entre et sort. Pourquoi entre-t-il ? 
pour être connu . Par qui? par le chef. Quel est 
ce chef qui est près de cette porte? le Sauveur, 
~Iui mange son pain , qui ferme la porte avec son 
Père , qui se nourrit de l'aliment spiTituel et dit: 
« 1\Ia'nourriture est de faire la volonté de celui 
qui m'a envoyé, afin que j'accomplisse son œu
vre. )) La porte est donc fermée, afin que nul ne 
voie 10 grand prêtre mangeant son pain dans 
le Saint des Saints . 

Comme preuve de cette dodrine, quiconque 
lit le Lévitique, après avoir déchiré le voile qui 
couvrait son cœur, pourra pénétrer le mystère 
du sacerdoce. Il y verra ce qui est dit des sa
crifices et des aliments que les prêtres seuls 

in domo vas Thimothens, rursum capit quœ ego ca
pere non possum. Et est fOl'sitan aliql1is qui etiam 
me minus capiat. Sunt quaJdam ({UID solus Christus 
ca pit, et idcirco clansa est janua templi Dei. Qua: est 
enim ista, ob5ecro? Exterior qUaJ extra mundanas 
l'es, ct incorp oreas , et, ut ita dicam , immateriales 
aperit. Neque enim frustra jlositum est, exteriorem 
januam semper esse clausam. Qum est ista janlla ex
terior? Sanctorum. Quare clausa? Quia Dominus 
Deus Israel solus ingreditur et egreditur pel' eam . 
Quarc ingreditur? .Ut cognoscatur . A quo? A duce. 
Quis ad clausam portam dux iste? Salvator est, qui 
pancm comedit, qui portam CUln patre claudit, qui 
spiritali pascitur cibo , « Uleus cibus est,» dicens, 
« ut fuciam voluntatem ej us qui misit me, ut perfi
ciam opus cjus. " Clausa est itaque janua, ut nemo 
videat magnum saccrdotem pancm in Sanctis sanc
torum comedentem . 

Ad hree autem probailda qure dicimus, qui Leviti
cum legit, ahlato cx corde suo velamine, poterit 
agno scere mysterium saccrdotum. lbi quippe de sa
crificiis et cibis quos soli saccrdotes comedunt, re
fcrtur. Sunt quidam cihi sacerdotales , quos non 
comcdit sacerdos in domo sua, noi! cum filii s, licet 
sacerdotales sint, non cum m,:ol'e, licet legitime ci 
nupsel'it, sed in Jaco sancto comedit eos , et comedit 
ibi 'escum in Sancta sanctorum. Quomodo saccrdas 
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peuvent manger. Il y a des aliments sacerdo
taux que le prêtre ne prend pas dans sa de
meure, avec scs enfants, bien qu'ils soient de 
race sacerdotale, ni avec son épouse, quoiqu'elle 
lui soit légitimement unio ; il s'en nourrit dans 
le saint lieu, il les consomme dans le Saint des 
Saints. Comme le .prêtre prend ses aliments, 
non dans sa maison ou partout ailleurs , mais 
dans le Saint des Saints, ainsi mon Sauveur 
mange seul son pain, nul ne pouvant s'asseoir 
à sa table. Il y a toutefois un lieu où il mange 
aussi et où il m'invite à manger avec lui. 
« Voilà,» dit-il, « que je me tiens devant la 
porte et que je frappe, si quelqu'un m'ouvre, 
j'entrerai chez lui, et je ferai la cène avec lui et 
lui avec moi. » Par où il est évident qu'il peut 
y avoir quelque autre convive aveo lui. Mais il 
y ct une nourriture dont il 'se nourrit seul. Sa 

non comedit escam in domo sua, aut in alio quo
quam loco , sed in Sanclis sanctorum; sic Salvator 
meus solu5 comedit panem, nullo volente comedere 
cum eo . Est autom quidam locus, in quo comedens, 
et me secum nttrahit ad vescendum. « Ecce" enim, 
inquit, « ad ostiUlll sto, et pulso; si quis mihi ape
l'uerit, ingrediar ad eum, ct cœnaho CUlu 0 0, ct ipse 
meCUlll. " Ex quo apparet, ct aliulU jlosse cœnare 
cum eo . Pono quœdalU esca est , ({UU solus tautum
modo vescitur, Excellens quippe ull universu con
dWone natura ejus, ct ah omnibus segregata, racit 
eum quolidiunum jlancm de Patris naturu c::omedare, 

nature au-dessus de la condition de toute créa
ture et séparé da tous fait qu'il mange éternel
lement le pain quotidien de sa consubstantialité 
avec le Père. Chacun de nous demande à Dieu 
le pain quotidien, ot, en le demandant, il ne 
reçoit ni le même ni dans la même mesure; 
mais nous mangeons toujours notre pain quo
tidien dans les prières pures, dans une cons
cience sans tache, dans les œuvres de justice. 
Celui. qui est moins pur qu'un autre mange son 
pain quotidien d 'une manière différente. Puisse 
le Seigneur, souverain juge de toutes choses, 
nous accorder le pain vivant, afin que, forts de 
cette nourriture, nOllS puissions faire route jus
qu'an ciel, en rendant gloire à Dieu Tout-Puis
sant par Jésus-Christ, à qui la gloire et l'empire 
appartiennent dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

UnusquisC{ue nostrulJl pet.it panem quotidiauum, èt 
petens quotiàianum paDem, uon eumdem, nec ejus
dem mensuriC eum accipit, verum semper in oratio
nibus puris, et munda conscientia, in factis justiti::e, 

. quotidianum comedimus panem. Si quis vero minus 
purus est, alio "modo quotidianum comedit pal1em. 
Dominus autem, qui omnium judex est, det nobis 
paJlell1 vivel1tem, ut cibati eo, ct corroborati possi
mus in cœlum iter facore, glorificantes Deum olUni
potel1tcm, 1)er Christum Jesum : cui est gloria et 
imperiull1 in s::ecula saJculol'ull1. Amen. 

._.-----~ ... 
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AVANT-PROPOS. 
Saint Jérôme a compose vingt livres de Commentaires sur les douze petits Pl'ophètes, si 

l'on ne tient pas compte toutefois du Spéczinen d'un Commentctz're SlU' Abdias, œuvre « de 
sa jeunesse, )) ébauchée « dans l'ardeur de son zèle inexpérimenté' pour les EC1'itures, )) et 
qui fut comme le coup d'essai de son érudition. Plus tard, lorsque l'àge eut discipliné la 
fougue native de son génie, il détruisit cette ébauche, qu'il avait lui· même depuis longtemps 
déjà condamnée à disparaître. Pour ce qui est de l'opinion qui attribue à notre saint Doc
teur d'autres Commentaires plus abrégés sur les douze Prophètes, Commentaires que nous 
n'avons pas, soit que l'auteur les ait lui-même anéantis plus tard, quand il en eut fait de 
plus complets, · soit que les temps qui suivirent ne les aient pas laissés arriver jusqu'à nous, 
quoique Tillemont et Martianay l'aient défendue, il n'en est pas moins victorieusement dé
montré pour tous aujourd'hui qu'elle est complètement erronée. 

Au sujet des Commentaires, hors desquels saint Jérôme n'en a pas écrit d'autres, il y a 
lieu de s'étonner tout d'abord, puisqu'ils sont du même auteur, et qu'avee une égale sûreté 
de raison, il les a tous enrichis, sur la meilleure méthode à suivre pour la recherche du sens 
véritable des Ecritures , de règles dont la brillante solidité afait depuis l'admiration de tous 
les âges, que les lecteurs, suivant leur goût, aient donné le premier rang à tel d'entre eux, 
au détriment de tous les autres. Pour nous, il n'y a pas de distinction à établir: ils forment 
en leur ensemble une même œuvre partout également digne et du génie de saint Jérôme et 
de nos méditations assidues. Nous ne saurions néanmoins passer sous silence le fait de saint 
Augustin, accordant aux Commentaires sur Jonas une importance si exceptionnelle que, non 
content de les avoir en la plus haute estime, il les opposait avec une entière confiance, comme 
le rempart le plus inébranlable de la foi, à l'hérésie des Pélagiens qui yenait de naître. 
Quand on peut opposer aux détracteurs de la gloire de saint Jérôme, tant à ceux d'autrefois 
qu'à ceux qui se sont faits leur écho, l'autorité d'un témoignage aussi respectable que celui 
de l'évêque d'Hippone, il est permis de n'avoir qu~ du mépris pour leurs murmures calomnieux. 

Dans la préface du troisième livre sur Amos) adressée à Pammachius, nous trouvons des 
renseignements préciel x sur l'ordre dans lequel fùrent écrits les Commentaires . « C'est en 
changeant leur ordre comme au hasard, )) tlit l'auteur, (~ que j'ai commencé et que je ter
minerai, avec l'aide de Jésus-Christ) ce travail sur les douze Prophètes. Je ne suis pas allé 
du premier au dernier, selon l'ordre dans lequel on leslit; je les ai commentés comme j'ai pu 
et les uns ou les autres au temps où on me les demandait. A Paule et à sa fille Eustochium, 
si saintement laborieuses, je dédiai d'abord Nahum, Michée, Sophonie et Aggée; en second 
lieu, j'envoyai les deux livres sur Habacuc à Chromatius, évêque d'Aquilée; puis, après un 
long silence, sur votre ordre, je commentai Abdias et Jonas; cette année, qui a donné à nos 
fastes le nom du sixième consulat d'Arcadius Auguste et de celui d'Anicius Probus, j'ai 
interprété Zacharie pour Exupère) pontife de l'Église de Toulouse, et le prophète Malachie 
pour Minervius et Alexandre, moines de la même ville. Aussitôt après, courant, pour ainsi 
dire, en arrière jusqu'au commenoement du volume, je n'ai pu vous refuser Osée, Joël et 
Amos. » Les Commentaires sur Nahum, Michée, Sophonie, Aggée et Habacuc, sont de l'an 
392, puisqu'ils sont mentionnés à la fin du Catalogue faiL par le saint Docteur cette année-là. 
Notons qu'iIles énumère ici dans un ordre quelque peu différent : .« J'ai écrit, )) dit-il, « deux 
livres de Commentaires sur Michée, un livre sur Sophonie, un livre sur Nahum, ci eux livres 
sur Habacuc, un livre sur Aggée ... )) Pour les autres Prophètes, voici, d' ap rès l'opinion la 
plus accréditée, l'ordœ chronologique dans lequel ils ont été composés : Jonas, en 397; 
Abdias, en 403, trente ans après l'essai de Commentaire qu'il avaiL tenté dans sa jeunesse, 
sur le même Prophète; Zacharie, Malachie, Osée, Joël et Amos, en 406. 



SUR LE PROPHÈrrE OSÉE 

EN TROIS LIVRES, 

A P AMIVIACHIUS. 

PROLOGUE. 

Il n'y a pas de Prophète dont l'explication 
n'exige l'intervention du Saint-Esprit: il a ins
piré ces saintes Ecritures; il n'appartient qu'à 
lui de lever les voiles qui , les couvrent. Quand 
Isaïe et l'Apocalypse, Isa. XXIX, Apoc. v, nous 
parlent du livre scellé que les scribes et les pha
risiens, qui se vantent d'être disciples de Moïse, 
Joan. IX, ne peuvent pas lire parce qu'il est 
fermé, et dont personne n'a pu ouvrir les pages 
mystérieuses , à l'exception du lion de la tribu 
de Juda, que Dieu le Père avait marqué du sceau 
de sa divinité, combien plus, pour interpréter 
la prophétie d'Osée, faut-il invoquer le Seigneur 
et s'écrier avec Pierre : « Expliquez-nous cette 

COMMENTARIORUM 

IN OSEAM PROPHETAM 
LlBR I TRES 

PHOLOGUS. 

Si in explanationibus omnium pl'ophetarum saucti 
Spiritus indigemus adventu, utcujlls il1stinctu scripti 
sunt, illins revelatione pandantul' : et in Tsaia aique 
Apocaly.psi signatum legimus , Isa. XXIX; Apoc. V, 

librum quem Scribre et Pharisrei, qui legis Littel'as 
nasse se jactant, Joan. IX, non possunt legere, quia 
signatus est, nullusque invenil'i potuit, nisi l eo de 

parabole! » l'tfatth. xm, 36, surtout lorsque l'au
teur lui-même du volume en atteste à la fin 
l'obscurité : « Qui est assez ' sage pour com
prendre ces merveilles et qui a l'intelligence 
pour les pénétrer?» Osée. XIV, 10. Nous ne de
vons pas entendre qu'il y él. par là impossibilité, 
mais difficulté gl'él.nde, selon ce mot de l'Evan
vangile : « Qui croyez-vous que soit ce serviteur 

, fidèle et prudent que le Seigneur a établLau
dessus de sa famille? » Matth. XXIV, 45. Et, en 
effet, qui ne se croira scandalisé dès les pre
miers mots du livre et ne s'écriera : Osée lc 
premier, entre tous les Prophètes, reçoit l'ordre 
de prendre pour femme une prostituée, et il n'y 

trihu Juda, quem signavit Deus Pater, qui ej us posset 
reserare mysteria ; quanto magisin explanatiollC 
Osee prophetre ol'andus est Dominus, et cum Petra 
dieendum : « Edissere nobis parabolam istam, » 

Matth. XIII, 36, prœsertimcum obscuritatem voluminis 
in fine tes tetur ipse qui scrip~it : « Quis sapiens ct 
intelliget ista, intelligens et, cognoscct ea? » Osee 
XIV, iO. Quod non pro impossibiIi, sed pro diffieili 
debemus aecipero, juxia illud Evangelii : « Quis putas 
est sel'VUS fidelis et pruclens ([nem constituit Dominus 1 
super familiam suam? » Mat/h. XXIV, 4G. Quis enim 
non statim in fronte libl'i scandaliz etur , et dieat: 
Osee primus omnium prophetal'Um meretl'icem acci
pero jubetur Ilxorem, et non contrp.dicit? Non saltem 
nolle se simulat, ut rem turpem facere vicleutur in
vitus; sed exsequitul' JœLus imperium, quusi opt<1-
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168 SAINT JEROME 

contredit pas? Il ne feint même pas une légère 
opposition, pour paraître faire malgré lui une 
chose honteuse: il exécute cet ordre avec joie, 
comme s'il s'agissait de son désir le plus cher, 
comme s'il était las du joug de la chasteté porté 
pendant longtemps, quand nous lisons que de 
saints hommes ont cherché à se départir, mal
gré!' ordre de Dieu,d' actions honnêtes et exemptes 
de péché. Moïse est envoyé à Pharaon, il ést 
établi chef du peuple israélite, et pourtant, non 
par pusillanimité, mais par humilité, il répond: 
« Pourvoyez à l'envoi d'un autre. )) Exod. IV, 13 . 
Jérémie prétexte qu'il n'est qu'un enfant, afin 
de n'avoir pas à réprimander Jérusalem. Jél'ém. 1. 

Injonction est adressée à Ezéchiel de faire un 
pain de toutes sortes de .graines, de légumi
neuses et de céréales, et de le faire cuire sous 
de la cendre recouverte d'excréments humains, 
et il s'écrie: « Nullement, Seigneur, parce que 
jamais rien d'immonde n'est entré dans ma 
bouche. )) Ezech. IV, 14. Osée , au contraire, 
quand le Seigneur lui dit: « Prenez pour femme 
une prostituée, )) Osé. l, 2, ne sourcille pas, ne 
trahit pas son chagrin par sa pûleur, ne laisse 
pas, comme indice de sa pudeur offensée, la 
moindre rougeur changer le coloris de son 
visage; bien plus, il court à un lieu d'impu
dicité, et il en ra111ène une prostituée jusqu'à 
sa couche; loin de l'initier à la retenue des 
matrones, il se montre avec elle prodigue et 

verit, qaasi multo tempore eum pudicitire vacasse 
pcéniteat; cum honestiora et absque peccato sanctos 
viros renuisse, Domino jubente, legerimus. nloyses 
mittitur ad Pharaonem, et clux Israelitici populi 
constituitur ; et tamen non imbecillitate, sec! humi
litate responc!et: « Provide alium qnem mittas. " 
Exad. IV, :l3. Jeremia.s puerum esse dicit, ne peccan
tem arguat Jerusalem. Jel'ern. 1. Ezechiel de omni 
genere leguminis ac sementis unU lD subcinericium 
panem facere, et coquere ilium in humano stercore 
jubetur, et ait : ~ Nequaquam, Domine, quia 1111l1-

quam immundum introivit in os meum. " Ezeeh. IV, 

14. Et Osee, audicns a Domino : « Accipe uxorem 
fornicariall1, " Osee l, 2, non frontem rugat, non 
mœrorem pallore tcstatur, non verecllndiam, nmtato 
[al. ve,'ecundia rnutato) genarum rubore, demons
trat; sed pergit ad lupanar, et scortum clucit ad 1ec
tllium. Et 110n initiat illam pudiciLiœ ma.tronali; 
sec! se Illxnriosum ac nepotem probat. « Qui enim 
adhœrel mcretl'ici, unum cum ea corpus efficitur. ,i 

1 COl'. VI. H,~c igitur audientes quid pOSS UlÜUS l'CS-

débauché, car (( celui qui se joint à une pros
tituée est un même corps avec elle." 1 COl'inth. 
VI. Devant ce fait , comment pouvons-nous ré
pondre, sinon par les paroles du Prophète lui
même : « Q,!Î est assez sage pour eompl'endl'e 
ces merveilles ct assez intelligent pour les pé
nétrer ? " Osé. XIY, 10. Ce qui nous amène à 
répéter avec David : « Otez le voile qui est sur 
mes yeux, et je considèrerai les merveilles de 
votre loi, )) Psalm. CXVIII , 18, afin que'l e roi nous 
introduise dans son appartement, Canto l, et 
qu'il écarte de nos yeux le voile qui fut mis 
devant ceux de Moïse pour la lectl1l'e de l'An
cien Testament. Exad. XXXIV, II COl·inth . lI!. 

Et, en effet, à peine le Seigneur eut-il dit : 
« Mon Père, je remets mon ûme entre vos 
mains, )) Luc. xXIIl,46, et eut-il expiré en pro
nonçant ces mots, que le voile du temple se 
déchira, et quo tous les secrets des Juifs furent 
mis au grand j O'..~l'. La source qui sortait de la 
maison de David entra dans la nier du désert, 
le véritable Elisée assaisonna du sel de sa sagesse 
les eaux qui causaient la stérilité et la mort et 
les rendit saines, IV Reg. JI, et les eaux de Mara , 
c'est-à-dire amères de la loi, Exad. XY, ont été 
l'emplies de douceur par le bois du saint gibet. 
Nous savons à présent q'ui est le patri arche 
Juda, élu pOUl' roi, et nous ne nous étonnons 
point que ce saint h0111me se soit uni à Thamar 
comme à une prostituée ; Genès. XXXVIll; pour-

pondere ni si illud proplleticum : " Quis saplens et 
intelliget ista, intelligens et cognoscet ea? » Osee 
XIV, 10. Unde et nobis dicendum est cum David: 
« Revela oculos meos , ct considerabo mirabilia de 
lege tua, » Psalm. nua, 18, ut introducat nos l'ex 
in cnbiculum suum, Canto l, et vülam en quod ante 
oenlos Moysi positlllll fuit in lectione Veteris 'fest rr
menti Exacl. XXXIV; II Cor. III tollat a nobis. Statim 
enim ut locutus est Dominus : « Pater in lllanus tuas 
commendo spiritum meum, et hrec dicens exspira
vit, « Luc. XXJII, 46 , vel um templi scissum est, et 
omnia Judreol'um seeretu patucl'unt. Et fons qui egl'e
diebatur de domo David [al. Damini], ingressus est 
mare solitudinis; et verus Elisreus aqllas steriles 
atque mortiferas sapientiœ sure condivit sale, et fecït 
esse vitale3, IV Reg. li, maraque legis (a) qUill inter
pretatllr ama1'illldo , ligno patihuli dllicorata est. 
Exod. XY. InLelligür:us enim quis sit Judas patrial'cha 
eledus in regelll, nec miramur CUI' ad Thamar quasi 
ad mCl'ctricem vil' sanctus introierit; Gen. XXX1'IlI ; 

quare Samson , Cjui interpretutur sol, Dalilam ama-

(a) HUlfc ]ocum depl'avant, dum conigerc , 'olunt, El'asmus ct l\Ial'iunus ; naque enim fidcm mss . codicum attendunt) 8cd conjedul'i s 
proprii s nimium tl'ibuentes mutant quœcumquc yolullt. Legunt itaquc, Ilfarah aut il1al'ath aquill l eg1's, qwe inte'i'lJ1'ctatw' ama1'itudo# 
etc. Nos conlextnm et auctol'itatcm mss . scquen les l'cstituumus, frIm'aque lcUis. etc., ut lcgit codex mss. S. Cygir::lnni, licet nlii 
retineant myl'l'a 1'1'0 mw·a. MAnT. - Yeteres vlll gati, MaI'ah (aut j)farath) aqua legis, etc. 
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quoi Samson, qui veut dire soleil, aima Dalila, 
qui veut dire pauvre, et devenu à cause d'elle 
un objet de risée pOlU' ses ennemis, en tua un 
grand nombre en mourant; Judie. XVI; pour
quoi Salmon enfanta de la courtisane Raab, 
l'homme juste Booz, qui, couvrant dii hord de 
son manteau la moabit8 Buth, couchée à ses 
pieds, Rutth. III, la transporta à la tête de l'E
vang.ile ; pom' quelle cause David, qui avait 
plusieurs fils légitimes, établit pour son succes
seur celui qui était né de Bethsabée, III Reg. l, 

ce qui semblerait montrer que non-seulement 
les prostituées, mais les adultères mêmes, sont 
agTéables à Dieu. De làee que nous lisons eu
core dans notre Prophète, que marié d'abord à 
une prostituée, il s'unit en second lieu à une 
adultère, le Seignem lui ayant dit : « Allez 
encore, chérissez une femme aimée d'un 
autre que son mari,)) ou qui ainle le péché 
« et qui est adultère. )) Osé. m, 1. Voilà cette 
femme prostituée et adultère de l'Evangile qui 
arrosa de ses larmes les pieds du Seigneur, 
les essuya avec ses cheveux, répandit sUI' eux 
pOUl' les honorer le parfum de sa confession; 
or, comme les disciples s'indignaient, etle traître 
plus particulièrement, qlIe ce parfum n'etlt pas 
été vendu pour en convertir le prix en aliments 
qll'on aurait distribués aux pauvr8s, le Seigneur 
répondit: « Pourquoi faites-vous de la peine à 
cette femmE'? ce qu'clle vient de faire envers 
moi est une bonne œuvre; cal' vous avez toujours 
des pauvres parmi vous, mais pour moi, vous 

verit, qure transfertur in paupel'em, et propter eam 
irrisus ct mortuus udversariorum milia tl:ucidarit ; 
Judie. XVI; CUI' Salmon virum justum Booz de Raah 
meretrice gellerarit, qui Ruth Mohahitem piuua paUii 
sui operiens, et jacentem ad pedes , Ruth. III, ad caput 
Evangelii trallstulcrit; quit! causœ sit ut cum David 
tot hahuerit uxores, nullum alium regni sui fecerit 
successorem nisi eum qui de Bethsabee procreatus 
est; III Rerl. II, ut non solum meretrices, set! etiam 
adulterre Deo placera videantur. Unde et in hoc ipso 
prophota legimus , quod jUlletus primum meretriei, 
secundo aùultone eopulotur, dicente ad oum Domino; 
« Adhuc vade, . diligo mulierem dilectam amico, )J 

Osee J!l, 1, sive diligentem maIn [al. ma/(lIn], etaclul
tOl'am. Hrec est mulier meretrix et adnltera, qure in 
Evangelio pedes Domini Incrymis lavit, crine deter
sit, ot confessionis SUffi honoravit ungucllto, inclignan
tibusque discipulis, et maxime proditore, quod non 
fuisset venditllm, ct pretium iUius in alimenta pau
perum distributum, Dominusrespondit ; « Quicl mo
lesti estis ll1ulieri? opus bonum ope1'ata est iu me, 
pauperes ellim semper hahebitis [at. habeNs] vohi s
eum, me autem uon semper habehitis. » Matth. XXVl, 

ne m'aurez pas toujours? » Mattll. XXVI, fO, f f. 
Et pOUl' que nous ne croyons pas que ce qu'elle 
avait fait était peu, et que nous l'apportions à 
l'Eglise seule le nard de la croyance, l'huile la 
plus pure de la foi, il nous donna l'occasion de 
comprendre un sublime mystère de la foi, en 
lui promettant une éclatante récompense: 
« En vérité, en vérité je vous le dis, partout où 
sera prècbé cet Evangile dans le monde entier, 
on racontera il la louange de cette femme ce 
qu'elle vient de faire.» C'est là cette prostituée, 
dont le Seig,neur parlait aux Juifs: « En vérité, 
j e vous le dis, les prostituées et les publicains 
vous précéderont dans le royaume de Dieu. II 

filetttlt. XXI, 31. Vous n'avez pas voulu, vous, re
cevoir le Fils du Père de famille qui vous était 
envoyé, le Seigneur de la vigne, qui l'avait 
plantée lui-même; tandis que cette prostituée 
reçut avec humanité, cacha avec soin, fit mOll
ter sur le toit de sa maison et couvrit de bottes 
de lin m es denx espions, jeunes hommes pleins 
de force, que j'ai envoyés, l'un au peuple cir
concis et l'autre aux Gentils. II Jas. Ir. Couverte 
des blessures des persécutions et lavée dans le 
baptême, elle change de couleur, elle devient 
blanche de noire qu'elle était. Et qu'on ne s'é
tonne pas si nous rappelons que ces choses ar
rivèrent comme une figure du Seigneur Sauveur 
et de l'Eglise rassemblée d'entre les pécheurs, 
puisqu'il dit lui-même dans notre Prophète: 
« C'est moi qui ai parlé aux Prophètes; j'ai 
multiplié les visions, et ils m'ont représenté 

10, H. Et Hé putal'emus leve esse quod recerat, et 
nardum pi sticum, id est, ungllentum fideli ssimllm, 
ad aliud quid et uon ad Ecclesiall1 esse l'eferendum, 
dat nohis occasionem intelligentiœ et magnœ fidei, 
magna prœmia repromittit, dieens ; « Amen, amen 
dico vobis, ubicumque prœdicatllm fuerit hoc Evan
gelium in toto mllndo, dicetur qnod hœe fecit iu 
memoriam ejus. » [At. mai]. Hœc est mel'etrix de 
quo. loquitur Dominus ad Judre08. ; « Amen dico 
vobis, merelrices et publieo.ni prœcedent vos in regno 
Dei. » Matlll. XXI, 31. Vos enim missum ad vos Fi
lium patrisfamilire et Domlnum vinere, qui plo.nto.vit 
eam, suscipere noluistis. Ista merl!trix exploratores 
meos cluos fortis simos juvenes, quorum nlterull1 in 
cil'eumcision em ll1isi, alternm ad gentes, hUll1nnitate 
suscepit, abscondit studio, levavit in tectul11, operuit 
lini stipula. Jos. Il. QUi]) eresa persecutionibus, et Iota 
in baptismate immutat colorem et de tetro in album 
verlitur. Nec mirum si in figura Domiui Salvatoris 
et Ecclesüe de pecco.toriblls congregatre, hœc facta 
ll1emoremus, cum ipse in hoc eodeln clieat prophetll; 
« LoquaI' ad prophetas ; ego visiones multiplicavi, et 
iu manihlls pl'ophetarum assimilatus sum ; » Osee XII, 
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sous des images différentes; ») Ose. XII, fO; tout 
ce que les Prophètes ont reçu l'ordre de faire 
doit être regardé comme une figure de ma ve
nue. Elle est l'épouse du Sauveur, cette Ethio
pienne contre laquelle Aaron et Marie, le sa
cerdoce charnel des Juifs et la prophétie esclave 
de la lettre, élèvent des murmures qui offensent 
Dieu, Num.. XII, et c'est elle qui dit dans le Can
tique des cantiques : « Je suis noire, mais je 
suis belle, ô filles de Jérusalem. )) Canto l, 4. Au 
reste, puisque nous affirmons que tout ce qui a 
été ordonné aux Prophètes a été fait véritable
ment comme figure de l'avénement du Messie, 
c'est pour cela aussi que Jérémie, les reins ceints, 
vêtu d'une robe de femme, fit route à travers 
les habitants innombrables de l'Assyrie et de la 
Chaldée, ennemis acharnés des Juifs, afin d'al
ler jusqu'aux bords de l'Euphrate et d'y cacher 
sa ceinture, et qu'y étant revenu longtemps 
api'ès, il la trouva si pourrie qu'elle ne pou
vait plus servir à aucun usage. Jel'ém. XIII. Com
ment avait-il pu sortir et aller si loin, Jérusalem 
étant assiégée et entourée de toutes parts de 
retranchement, de fossés, de terrassements et 
de fortifications par les ennemis? Et néanmoins, 
ayant essayé une fois de sortir pour aller jus
qu'au bourg d'Anathot, sa patrie, situé à trois 
milles de la ville, il fut pris à la porte même de 
Jérusalem, ramené aux princes, frappé de ver
ges, comme traître, et jeté dans une prison. 

10; ut quidquid prophetrejubentur operari, ad meam 
referatur similitudinem. Cujus uxor .iEthiopissa est , 
contra quam Aaron ct Maria, carn ale sacerdotium 
Judreorum et prophetia litlerre serviens, mussitant et 
offendunt Deum: Num. XII; qme dicit in Cantico 
canticorum : " Fusca sum et formosa, filire J erusa
lem. » Canto l, 4. Alioquin si omnia qure prœcipiuntur 
ob causas , ut in similutidinem fiant, vere facto. con
tendimus, ergo et Jeremias accinctus lumbari , vesti
ment.o muliebri, inter innumerabiles nationcs et 
Assyrios atque Chaldreos, gentes inimicissimas Ju
dreorum, ivit ad Euphratem, ut ibi absconderet lum
bare suum, et post multa tempora revers us', invenit 
illud computruisse quod nulli esset usui. Jerem. Xl!!. 

Quomodoexire poterat et ire tam longe, obsessa 
Jerusalem, exstructis pel' circuitum munitionibus, 
fossa, vallo, atque castellis ? qui cum semel ad Aua
toth viculum suum in tertio milliario ab urbe situm 
voluisset exirB, in porta capitur [al. CClptuS], et re
ductu s ad principes, quasi proditor verbel'utus in 
cal'cerem mittitur. Si illud in typo, quia ficri non 

Puisqu'il y a figure du Sauveur en ce que 
ceci ne peut se faire, il y a figure également en 
d'autres actions dont l'accomplissement sem
blait devoir couvrir de honte leurs auteurs. 
Quand Dieu ordonne, objectera-t-on, il n'y a 
pas d'action honteuse. A mon tour, je dis : Dieu 
n'ordonne jamais rien que d'honnête, et ce 
n'est pas son ordre qui fait honnête ce qui est 
honteux en soi. Nous savons que Dieu ne peut 
vouloir que ce qui est honnête, et il suit de là 
que tout ce qu'il ordonne est honnête. 

Je me suis longuement étendu sur ces consi
dérations préliminaires, pour résoudre d'abord 
une question des plus difficiles, et franchissant, 
avec l'aide de Dieu, cet écueil caché à l'entrée 
même de cette œuvre , faire voile vers des pa
rage's sùrs . Je n'ignore pas, mon bien cher 
Pammachius, que heau nombre d'auteurs ec
clésiastiques ont passé cette difficulté sous si
lence; parmi ceux qui ont tenté de l'expliquer 
ehez 'les Grecs, je trouve Apollinaire, de Laodi
cée, qui, après avoir fait dans sa jeunesse, sur ce 
Prophète et sur les autres, de rapides commen
taires, où il effleure le sens plutôt qu'il ne 1(3 
développe, fut prié dans la suite d'écrire plus 
eomplétement sur Osée ; ce livre est venu j us
qu'en mes mains, et il est lui-même trop résumé 
pour pouvoir mener le-lecteur à une intelligence 
parfaite. Origène a composé sur ce Prophète un 
petit traité, sous ce titre: ( Du sens du nom 

potuit, ergo et hoc in typo, quia si fiat, turpissimum 
est. Sed respondehis : Deo jubente, nihil turpe est j 

et nos dicimus: Nihil Deus prrecipit nis.i quod ho
nestum est, nec jubendo turpia, facit honesta qum 
turpia sunt. Sed quia scimus nihil Deum velle nisi 
quod honestum est, hoc prrecepit quod llOnestum est. 

Hœc iu principio pro!ixius suro locutus, ut difficil
!imam primum solverem quœstionem, et obsitum (1.1) 
in ipso cxitu scopulum Dei auxilio prffitergrediens, 
ad tuta decurrerelll. Cffiterum non ignoro, Pammachi 
charissime, a multis Ecclesiasticis prmterillissam; 
et qui exponere su nt conati, apud Grœcos reperi 
Apollinarem Laodieenum, qui cum in adolescenLia 
sua hreves et in hunc et in aliospl'ophetas COlllmen
tariolos reliquisset, tangens mugis sensu" quam 
explicans, rogatus est postea, ut in Osee plenil1s 
scriberet : qui liber venit in nostras manus j sed et 
ipse nimia brevitate ad perfectam intelligentiam 
lectOl'elll ducel'e non potest. Origc;nes pill'YUm de 
hoc propheta scripsit lihellum, cui hune titulum im
posuit, TCEpl t'ou T~W; (01)0p.&0'61) lI) 'Hl> )Oa"l~ )E~l)pc.dp., 

(a) Ho. legit ms. Codex Gluniaccnsis monastcl'ii, quem secuti SUlllUS. Aliud cxcmplar S. Martini fi. Campis! reti net divcl'sam 1c(:
tionem, ncmpc et oppositum in ipso eœitu sCl'llpulwn. Id ipsum legimus in rnss. codicilHl9 S. Albi ni Andegavcnsi ct S. Cygiranni 
nisi quod pro sC1'upulo legunt SCOpUlll»l. Erasmus maluit (le SUD poncre abditwn in -ipso, etc .... quod Marianu s imitatuJ'. l\I~ll". _ 
NostN Il]SS. obpositum vel oppositwn legunt, qucmadmodulll et'IlOllnulli penes Martiall")lIn1 ~ 
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d'EphraIm dans Osée, » afin ' de prouver que 
tout ce qui y est dit contre Ephraïm doit être 
appliqué aux hérétiques; et un autre volume 
qui manque du commencement et de la fin . 
J'ai lu encore un traité fort long de Piérius, sur le 
commencement de ce Prophète, qu'il produisit 
la veille de la Passion de Notre-Seigneur, dans 
une éloquente improvisation. Eusèbe de Césa
rée a aussi discuté quelques points du Prophète 
Osée dans le dix-huitième livre de sa Démons
tmtion évangélique . Enfin, il y fi. vingt-deux ans 
environ, lorsque j'étais à Alexandrie', à la 
prière de votre sainte et vénérable belle-mère , 
ou plutôt de votl'e mère - celui-là est le nom 
selon la chail', celui-ci selon l'esprit, - de 
Paule, qui eut toujours le plus ardent amour 
pOUl' la vie monasiiquo et les Ecritures , je 
vis Didyme, je fus souvent l'auditeur de cet 
homme , un des plus érudits de son temps, et 
je le priai de compléter ce qu'Origène n'avait 
pas fait, et d'écrire des Commentaires SUl' Osée ; 
à ma sollicitation, il dicta trois livres SUl' ce 
Prophète, et aussi cinqlivl'es SUl' Zacharie. Ori-

gène, en effet, n'a écrit que deux volumes sur 
Osée, abordant à peine la troisième partie du 
commencement du livre jusqu'à la vision des 
quadriges. Je dis cela, pour que vous sachiez 
quels ont· été mes précurseurs clans le champ' 
de ce Prophète. Toutefois, je vous le dis en 
toute simplicité, et non avec cet orgueil que ne 
cesse de me reprocher quelqu'un de ces amis 
qui s'acharnent contre ma réputation, je ne les 
ai pas suivis de tous points; j 'ai été plutôt le 
juge que l'interprète de leurs travaux, j'ai émis 
ma manière de voir sur chaque chose, j'ai dit 
ce que j'ai pu apprendre de tel ou tel autre des 
maîtres hébreux, tant ces maîtres sont oiseaux 
l'ares chez eux, parce que tous s'appliquent à la 
recherche des plaisirs et des richesses, qu'ils ont 
plus de souci de leur ventre que de leur intel
ligence, et qu'ils se croient assez savants dès 
qu'ils ont pu, dans leurs officines de charlata
nisme, se faire les détracteurs des œuvres de 
tous. Mais il s'en va temps de rapporter les pa- ' 
l'oIes du Prophète et de discuter ce qu'il a écrit. 

LIVRE I. 
« Parole du Seigneur qui fut faite à Osée, fils 

de Béeri. )) Ose. l, 1. La traduction des Septante 
est la m()me. La parole du Seigneur qui était au 
commencement avec Dieu le Père, la parole qui 

hoe est, « quare appellatur in Osee Ephraim" volens 
otendere qurecumqull contra eum dicuntur, aù hœre
ticorum r eferenda pcrsonam; et aliud voluillen 
dd'f'o:I,oy xcx\ c(,Ii),Ë(HOY, quod et capite careat et fine . 
Pierii quoque legi tractatulll longissimulll, quem in 
exorclio hujns prophctœ die vigiliarum Dominicre 
pass ioni s extemporali et diserto sermone profudit. 
Et Eusebius Cœsariensis in octavo decillo Iibro 
E~CXnÛ,'X'~ ç dr:08Ë{ç,,wç, quœdam de Osee pl'opheta 
disputat. Vnde ante annos circitcr viginti duos, CUln 
rogatu sanctre et venerabilis SOCl'US, imo matris tua' 
Paulœ (illud cl1im nomcn carnis, hoc spiritus est : 
qua; monas teriOl'um et Seripturaru lll semper amore 
flagravit) essem Alexandriœ, vieli DidymuLU, et enm 
[requenter audivi,virnm sui tempol'is ol'ucliti ss imulll, 
rogavique eum, ut qnod Origenes non fecerat, ipse 
cOl11ploret, et scrihcrct in Osee Commeutarios ; qui 
tres libros , me petente, clictavit, C)uinCjuc quoqu e 
alios in Zacharialll , Nam et in ipsum duo tantum 
OrigeIies scrip"i t volumil1a, . vix tcr lialll pm.tem a 
principio lihri usque ad visioncm C[lW.drigarum e(\is-

était Dieu, fut adressée à Osée , fils de Béeri, 
afin de faire un Dieu du Prophète lui-même, 
conformément à ce que dit le Sauveur: « Si 
elle appelle dieux ceux à .qui la parole de Dien 

serens. Hœe dico; utnovel'ïs quos in prophetœ hujus 
campo bubuerim prœcursorcs : quos tamen, ut sim
pliciter et non superbe (sicut quidum meorUffi arni
corurn semper insibilet) ture prudentiœ fatear, non in 
olllnihus SUffi secutus ; ut judex potius op oris eorum 
quam interpres exsisterem, diceremque quid ll1ihi 
videretur in singulis, et C[uid ab Hebrreorum magistris 
vix uno et altero acceperirn . Quorum et apud ipsos 
jall1 r ara avis est, dum omnes deliciis student et 
pecunii s, ct magis ventris quam pectoris curam ge
l'un t, et in hoc se doctos arbitrantur, si in tabernis 
meclicorum (le cunctorum operibus detrahant. Sed 
j Ull1 tempus est ut prophetœ verba ponentes, ea quœ 
scripta sunt dissel'amus. 

JJBER PRIMUS, 
Vel'bmn Domini C[uod factum est ad Osee filium 

Beeri. Ose, 1, 1. LXX similiter. Verhum Domini, qtiod 
in pl'incipio cmt upud Deum Patrell1, et Deus erat 
Verbulll, factum est ad Osee !ilium Beeri, utprophe-
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était adressée, et que l'Ecriture ne puisse être 
détruite, pourquoi dites-vous que je blasphème, 
moi que mon Père a sanctifié et envoyé dans 
le monde, parce que j'ai dit que je suis Fils de 
Dieu? » Joan. x , 35 , 36. Dieu fait ces dieux, il 
se trouve dans l'assemblée des dieux, il juge 
les dieux étant au milieu d'eux; Psalm. LXXXI; 

c'est lui qui est la vraie lumière qui éclaire tout 
homme venant en ce monde ; Joan. l, et il dit 
aux Apôtres: « Vous êtes la lumière du monde;» 
Matth. v, 14; de même , il est le Sauveur et il 
fait de son Prophète un Sauveur. Et, en effet, 
Osée, traduit en notre langue, veut dire Sau
veur. C'est ce même nom que portait Josué, fils 
de Num, Nt/m. XIV, avant que Dieu lui en mît 
donné un autre; il ne s'appelait pas, C0111me 
l'écrivent à tort les recueils grecs et latins, Ausé, 
qui est incompréhensible, mais bien Osée ou 
sauveur, nom auquel fut ajouté celui du Sei
gneur, pour qu'il s'appelât « Sauveur du Sei
gneur. » Ce sauveur est donc fils de Béeri, ou 
de « mon puits, » de ces puits que creusaient 

tam quoquc Deum faceret, Salvatore dicente : « Si 
iIlûs dixit dcos ad quos Sel'JllO Dei factu s est., et non 
potest solvi Scriptura; queltl Pater sanctificavi t ct 
misit in mundum, vos dicitis : Quia blasphemas ; 
quia di xi : Filius Dei sum?» Joan. x , 3G, 3G ?Dt 
quomodo Deus deos facit, et stat in synagoga deo
l'um, in medio autem deos dijudicat, .Psa lm. LXXXI, 

et cum ipse sit verum lum en, quod illuminat omnem 
hominem vonientem in hunc mundum, Joan. l , ad 
apostolos loquitur : « Vos estis lux mundi ; » Matth . 
v, 14; sic et ipse Salvator prophetam suum faciat 
salvatorem. Osee enim in lingua nostra, salvato1'em 
sonat; quod nomen hahllit etiam Josue filin s Nun, 

. Num. XIV, antequam ei a Deo vocabulum mntaretnl'. 
Non enim (ut male in Gl'aJcis codicihu s legitur et La
tinis; « Ause " dictus est, quod nihil omnino intelli
gitnr ; sed « Osee, " id est « salvator ; " et additum 
est ejus nomini Dominus, ut « salvatol' Domini " 
diceretur. Isle ergo salvator filius est « Beeri, " id 
est, « putei mci, » Cruos puteos fodit Abraham, Isaac 
et Jacob , et Aliophyli eos semper conab:;mtur obruere. 

Abraham, Isaac et Jacob, et que les enfants 
de l'étrangère s'efforçaient sans cess() de dé
truire. Genes . XXl, XXI, XXVI, "jŒvr. Entl'e un puits 
et un lac ou citerne, ily a cette différence que le 
puits a les eaux intarrissables qui coulent de la 
source de vie, tandis que la citel'l1e , qui refroi
dit, n'a que des eaux venues du dehors , des 
eaux foraines. De là le langage de Dieu dans la 
houche du Prophéte Jérémie: «Ils m'ont üban
donné, moi qui suis la source des eaux vives, 
et ils se sont creusé des citemes qui ne peu
vent pas garder l'eau. » Jél'ém. Ir, 13. De cette 
source le Psalmiste fait gloire ,à Dieu :« La 
source, de la viè est en vous, et lious verrons la 
lumière clans votre lumière même.)) Psalm. 

xxxv, 10. De là vient que certains pensent que 
Béeri doit s'interpréter pal' «ma lumière; » 

mais que la vraie traduction est celle qui 'a été 
donnée d'abord. 

« Aux jours d'Ozias , de Joathan, d'Achaz, et 
d 'Ezéchias, l'ois de Juda, et aux jours de Jéro
boam fils du roi d'Israël. » OS,é. l, L La traduc-

Gen. XYI, X XI, XXVI, XLVI. Intel' puteum et lacull1, id 
est cisternam, hoc interes t quod putens perpetuas 
aquas 11abet,' de vivo fonte m8nantcs , ciderna, quœ 
l'efrigcrat, aquas suas ext ernas et adventitias possi
det. Dnde pel' J eremiam prophetam loquitur Deus: 
« Me dcrcliqnerunt fontem aquœ vivœ, el foclerunt 
sihi cislernas, quœ aquas non valent continere. " 
Jerern. Il , 1.3. De hoc fonte ad Deum Psalmista pro
clamat: « A pud te est fons vitro , et in lumine tuo 
videbimus lumen. )) Psalm . XXXV, 1.0. Dnde quidam 
plltant ,( Beeri , " interpre tari, « lumen meum ; " sed 
superiol' vera translatio est. 

« In diebus Oziœ, Joathan, Acbaz, Ezechiro l'egum 
Juda, et in diebus Jeroboam filii r egis Israel. » Ose. 
l , 1. LXX similiter. Azarias, qui vocatur et Ozias, de 
stirpc David regnavit in Jerusalem super duas tribus, 
qure appellabantur Juda, annis quil1quaginta duobus ; 
cui successit in l'egnum filiu s ejus Joatham, qui et 
ipse regnavit annis sedecim ; post quem filius ejus 
Achaz l'egnavit anuis simili ter sedecim (a). Post 
Achaz l'egnavit filiu s ejus Ezechias annis viginti no-

(a ) Totum huncce locum re~titui ex ms. codice S. ALbini Andegavcasis, cum dCpl'fivatissime legatur in aliis mss . exemplaribus c t 
in El'usmianlt cditione. MART. Pro sedecim, hoc et supcriOl'l versu, quindecim prreferun t Palalini mss. qui ct pari conscllsu imprcs
sam olim lec,tionem Ha continuant : Oujus anno undecimo decent tribus, qu:e appellabantw' IS1'ael, capt1.8 sunt a Salmeuzasar 1'ege 
Chaldœorurn, at in 1I1ed01'wn monlibus coUocalœ. Post Achaz ,'aunavit fiUus ajus Ezechias annis viuinti ct acta. Ad hUile ,ara 
quo nUllC est, modum, ,.'cstitula pl'ius a Victoria fuit , cujus de antiqua lectione hoc crat judicium. Falsam, inquit, et el'l'oncam esse, 
dubio vcrte tu!' ncmini. Errorcs in ca conspicui duo. PrImus, quod temporc Achaz dcccm tribus assernt captas, idq"ue factum nnna 
cjus undecimo: cum tamen illre in captivitatém yenel'int sub Ezechia anl10 i11iu5 sexto, ut clare cons tat IV !log, X"1I1 , 9, his yerbi:): 
Anno qum'ta 'l'egis Ezechiœ , qui erat an1UtS septinms Osee filii Ela, regis Israel, ascendit Salmanasw' rcx A.ssyl'im'wn in Sa·ma-
1'iam., et appugnavU eaml et cepit. Nam post annos tres, ail no sexto Ezeehiœ, id est , nOllO annQ Osee regis Israel, capta est Samaria 
et transtu1it l' ex. Assyriorum Israel in Assyrios, collocnvi tque eos in Hala, ct in Rahor flll Vii s Gozn.m , in civitatihus Medorum. 
Sccundus el'l'01', (Luod dient Ezechiam rognasse annis "jginti octo, CUln tumen HIc regnavcrit vi ginti novcm, IV Reg, XVIII, i, ct II 
Paralip. XXIX, 2. l'Tenda sacrorum, cod icum ope subla.ta sunt ln hune modull1 : Post quern filiu3 ejus Achaz 1'e{jnavit allnis sintiliter 
sadecim. Post Achaz "aunavil fil ius ajus Ezaehias annis viuinti novam , Cl/jlts all1lO saxto, dacam t"iblts, quœ appal/abantw' l smel, 
captm sunt a Salmanasa1' 1'ege Chaldœo1'um, etc. El'l'utum pl'imum facilc sublutum est s uo 10eo vcrs iculo, qui infcrius jo.cebat, 
l'Crosit •. POI'ro et lU.rtianreus 'e~ Ills. S. Albini Andegavensis a~seruit. Vide Chronicon ad Il. '1272, 
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tion des Septante no diffère p.ils . Azarias, qui 
portait aussi le nom d'Oziaz, de la 1'a(Oe de David, 
règne à Jéru salem sur les deux tribus appclées 
Juda, pcndant cinquante~deux ans; il eut pour 
successeur au trône son fils Joathan, qui J'oc
capa seize ans, et qui fut remplacé,pendant 
seize uns encore, par son fils Achaz, dont le fils 
Ezéchias li. son tour régna pendant vingt-neuÎ 
ans. C'est la sixième année du règne d'Ezéchias 
que les dix tribus d'Is1'3,ël furent prises par Sal
manasar roi des Chaldéens, et réléguées dans 
les montagnes de la Médie. Par là il est évident 
que c'est au temps des Prophètes ses contem
porains Osée, Isaïe, Joël, Amos, Abdias, Jonas 
et Michée, que prit fin le royaume des dix tri
hus , qui avait duré deux cent cinquante ans, 
depuis son premier roi Jéroboam jusqU'à son 
dernier roi Osée. Au temps où Ozias commença 
de régner sur judD., le roi d'Israël était ce Jéro
hoam, fil8 du petit-fils de Jéhu, à qui le Sei
gneur avait promis que sa race occuperait le 
trône pendant quatre générations, parce qu'il 
avait f<J,it périr les deux rois impies de Juda et 
d'Israël. Ceci est dit pour vous montrer en peu 
de mots qu'Osée prophétisa avant et après la 
captivité d'Israël, qu'il la vit quand elle était 
près d'arriver, au moment où elle arriva et 
lorsqu'elle eut été accomplie, qu'lI l'annonça 
quand elle était proche, qu:il en pleura les ca-

vem, cujus anno sexto decem tribus, qure appella
bantur Israel, captœ sunt a Salmanasar l'cgc Chal
dreorllm, et in JI1edorum montibu s collocatre. Ex quo 
perspicuuill est, prophetante Osee , Isaia, et Joel, et 
Amos, et Abdia, et Jona et Michœa, qui C'u'(;(POVO' 

ejus fllermü, regnllil1 c!ecem tribuum esse finituil1, 
quod a primo rege Jeroboam u sque ad ultimum 
Osee, permansit annis duccntis quinquuginta. Eo 
autem tempore, quo Ozias regnare cœpit super Ju
dam, super Israel (h) regnabat Jeroboam pronepos 
. Jehu, cui Dominus repl'omisemt usque ad qllaJ'tam 
generationem 8Obolom illius regnaturam, eo quod 
pel'cussisset duos reges impios, Juda et Israel. Hoc 
dicill1uS ut tihi hreviter ostendamus, Osee pl'ophetam 
et ante captivitaiem Israel et post captivitatem ejus 
vaticinatum, et tam vicinum quam prrosentcll1 et 
prœteritall1 vi disse, et dcnuntiasse venturam, et lu
xisse ingl'ucntem, et in cmcndationcm Judœ l'ete
l'uisse prœtcrita; quod in ipso propheta juxta his
toriam conabimur approbare. Ozias interpretatnr 

lamités présentes, et qu'il en rappela les maux 
passés pOUl' l'amendement de Juda; c'est ce que 
je m'efforcerai de prouver en rapportant les 
textes du Prophète à l'histoire. Ozias veut dit'e 
force du Seigneur; Joathan, consommation ou 
perfection du Seigneur; Achaz , vertn; Ezéchias, 
empire du Seigneur. Ceux-là régnaient sur le 
peuple de Juda, dont le nom signifie confession. 
Or, sur le peuple d'Israël, qui s'était fait des 
idoles et avait été séparé du peuple de Dieu, 
régnait Jéroboam, qui se traduit par ch1'onisme, 
c'est-à-dire temporalité ou retardement, parce 
qu'il aima le monde, aspirtmt à y demelll'er 
longtemps, et qu'il crut cette vie éternelle, ne 
s'inquiétant que des choses d'ici-has, et nulle
ment des choses futures. 

« Commencement de la parole du Seigneur 
dans Osée. » Osé. r, 2. Les Septallt~ : « Com
mencement de la parole du Seignem il Osée. » 
Comme, ainsi que nous l'avons déjà dit, on lit 
en tète d'autres Prophètes les noms d'Ozias, 
Joalhan, Achaz et Ezéchias, sous le régne des
quels ils ont prophétisé, le texte déclare ici que 
le Seigneur parla d'abord dans Osée, entre tous 
ces Prophètes, ft qui il s'adressa ensuite. Que le 
Seigneur parle dans .08ée ou. qu'il parle à Osée, 
ce sont deux choses toutes difIérentes. Dans 
Osée, . ce n'est pas à Osée qu'il s'adresse, il parle 
aux autres par l'intermédiaire d'Osée; tandis que 

« fortitudo Domilli; » Joatham, « Domini consum
matio, » atque « pel'fectio ; » Ac.haz, « vil'tns ; » Eze
chias, « imperiulll Domini. » Hi regllabant in populo 
« Juda, " cujus nomcn, « confessio, " est. Porro in 
Israel qui sibi idola fecerat, et a Dei populo fuerai 
scparatus, regnabat Jeroboam, qui interpretntlll' 
XpovwfJ-oç, id est, « temporalitas," si ve « mora, " qllod 
mundulll alllaverit, et in ipso morari din, vitam pu
taverit sempitcl'l1am, ncqnaqnam futuris, sod prm
sentibns clelectatus . 

« Principiulll 10quenc1i Domini [Vulg. Domino] iu 
Osee. " LXX : « Principium verbi DOlllini ad Osee . " 
Quia, ut supra diximus, et nliis prophetis prœfe
runtur in titulo, Ozias, Joatham, Achaz, et Ezechias, 
quibus regnantibus prophetaverunt; idcirco nunc 
dicit quod inter omnes hos pl'imnm ln Osee DOlllinus 
sit )ocutus, et postca ad Calteros. Aliud est autem 
loqui Dominnm in Osee, aliud ad Osee. In Osee, Don 
ipsi loquitur Osee, sed pel' Osee ad alios; ad Osee 
vero loqucns, ad ipSUlll significatur confcrre se1'I11O-

(a) Sinp numcro unllorum legit ms. codex Monastcrii Cluuiaccnsis, qucrn cœtcris prrofcrre non dubito, CUlU propter antiquita"tem, 
tum pl'opter elcgantcm sCl'ipturam ct accuratam ll1allUm qua exscriptus est. Alii lcgunt, duocleci1num annum super IS1'ael ?'egnabat, 
quod falsum esse l\Iaria nus ostendit contra El'ilSmum. Videsis cOl'umdem cditiones. MART. - Herum Palatini mss. cum olim illlprcssis 
lilmis intcrscl'uaü, tluoclecitnurn anuum, qUel! duo vcrha Martian. ad Cluniaccnsis ms~ fidcm cxpunxit. Victc)l'ius satis }lubuit unimad
verli!!se in notjs : Hrot: quoquc, in{{llicns, vetus lccUo falsa: Pl'O duorlecimwn enim Iegcndum est, vicesimwn sepNmum, IV RCi' 

xv, l ,: Anno vicesimo septimo Jeroboam 1'c(Jis !sf'aal 1'egnauit Azarias filius Amasi:e ,-cgis Juda. Eumdem autem esse Ozinm e~ 
Azal'iam ncmo ambigct: si legerit IV Reg, xv ct II ParaI. xx, . 
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SAINT JÉROME 

s'il parle à Osée, cela veut dire qu'il s'entretient 
avec lui. D'autres interprètes ne veulent pas 
qu'Osée soit le premier de tous ces Prophètes , 
par cela seul qu'il est dit: « Commencement de 
la parole du Seigneur dans Osée ; » cela mon
tre, d'après eux, que ce qui suit fut exprimé 
par Dieu à Osée avant que celui-ci l'écrivit pour 
les autres. 

« Le Seigneur dit à Osée: Allez , prenez pour 
votre épouse une femme de fornications. » Osé. 
l, 2. Les Septante: (\ Le Seigneur dit à Osée : 
Allez, prenez pour votre épouse une femme de 
fornicatiouH. » Le mot hébreu Zanunim éveille à 
l'oreille la pensée, non d'une fornication, comme 
le croient la plupart, mais de nombreuses for
nications. Ce qui montre que cette femmc, que 
le Prophète prend pour épouse, s'est prostituée, 
non point une seule fois , mais fort souvent, en 
sorte que le Prophète, en l'acceptant pour com
pagne, a d 'autant plus de patience qu'elle est 
plus souillée. Poursuivons. 

« Et des enfants des fornications; parce que 
cette tene s'éloignera du Seigneur en entassant 
prostitution sur prostitution. » Voici la phrase 
sans ellipse : Prenez pour épouse une femme 
de fornications, et prenez pour vos enfants des 
enfants de fornications. On peut également en
tendre; et qu'il doit adopter les enfants engen- ' 
drés antérieurement pal' cette femme dans la 
prostitution, et qu'il doit engendrer lui-même 
des enfants avec cette courtisane, qui méritent 
le nom d'enfants de la fornication en ce qu'ils 

nell. Alii uutelll non prilllull omnium prophetarum 
volunt fui sse Osee, ex co quod dicitur : (, Priucipium 
loquendi Domini in Osee ; " sed ostendi quod hœc 
quœ sequuntur, prilllum ad Osce Dominus sitlocutus. 

« Et dixit Dominus ad Osee: Vade sume tibi uxo
rem fornicationuill. " Ose. l, 2. LXX: « Et dixit Do
minus ad Osee : Vade, toile tibi uxorem forlliclltionis." 
VCl'bum Hebrllicum ZANUNIM, non « fOl'nicarillm " et 
« fornicationem, )) ut plerique œstilllallt, sed « mu!tlls 
forntcationes " sonllt. Ex quo ostenditur mulier istll, 
quam Propheta sumit in con juge m, non semel, sec! 
frequentius foruicatllm, u t quanto illa sordidior e lt, 
tanto sit Propheta pati entior, qui tal em uxorem du-
xeri t. Quodque aclditur : . 

« Ac [Vulgo Et lac f iai] fili03 foruicationum; quia 
fùruieans foruicabitur terra a Domino. )) Ose. l, 2. 
LXX: « Et fil ios forn icationis; quia fornicuils forni
Cllbi tur terra post Dominum. )) 'A7CO ;(otyo0 subau
ditul' : Sume tibi uxorem fornicationum, et sume 
tibi filios fornicationum. Utrumque potest intdligi , 
quotl et foruicariœ priores LAI. p ri01'is] de fornicll
tione susceptos recipi at filios, et ipse ex meretl'Îce 
gcncret filio s, qui idcirco fornicationis appell andi 

sont nés d'une prosti tuée. Il n'y a pas, pour 
nOllS tenir au pied de la lettre , à blâmer le Pro
phète d'avoir l'appelé une courtisane il. la pu,
deU!'; on doit, au contraire; le louer de r ayoir 
l'amenée du mal au f) ien. Celui qni persévère 
dans le bien n'est pas souillé par le fait de 
s'ètrc uni à un méchant; c'est le méchant qui 
devient bon, s'il suit les bons exemples . Par Çlù 

nous voyons que le Prophète ne perdit pas sa 
pureté dans son union avec nneprostituéo, et, 
qu'au contrairc, celle-ci reçut la pureté qu'elle 
n 'avait pas , surtout lorsque le bienheureux Osée 
agit ainsi, non dans un sentiment de luxUl'e et 
dc concupisoenoe et pal' sa propre volonté, 
mais qu'il obéit au commandement de Dien, 
afin que nous approuvions comme spirituelle
ment accompli en Dieu ce qui a été, nous dit 
l'Ecriture, charnellement accompli dans son 
Prophète. Dieu avait pris pour éponse la Syna
gogue, c'est-à-dire le peuple juif, esclave de la 
luxure et des plaisirs, à qui il disait par la voix 
d 'Ezéchiel : « Et vous, courtisane, écoutez la 
parole du Seigneur, parce que votre sein a été 
déshonoré en Egypte ; » Ezéch. XXlH , 3; la syna
gogue qui se vautrait dans le sung et qui avait 
été souillée des pieds ù la tête au point qu'il n'y 
avait aucune place de son corps, aucun de ses 
membres qui ne portàt pas le stygmate de la 
honte. Voilà la femme que le Seigneùr couvrit 
de son manteau, à qui il ouvrit ses bras, qu'il 
s'unit étroitement, qu'il nourrit de miel et d 'huile 
et de la plus pure farine, qu'il revêtit des vête-

sunt filii, quoil sint cie llleretricc gbnerati . Nec cul
pandus Prophetll , interim ut sequamur historiam, si 
meretricem converterit ad pudicitiam, sed potius 
laudalldlls (Juod ex mala bonam fecerit. Non enim 
qui bonus permanet, ipse POlillitur, si societur mulo; 
sed qui malus es t, in bOllum vertitur, si boni exem
pla sectetUl'. Ex quo intelligimus non prophetam 
perdi disse j111dicitiam fornicariœ COpUlll tUlll; sed 
fornicarialll llssumpsisse pudicitiam quam antell non 
hahebllt: prresertim cumlJeatus Osee,non ob caUSlllll 
luxuriœ, nOllJibidinis, non propria fecel'it voluntllte, 
sed Dei paruerit illlperio,ut quod in isto cllrnaliter 
legimus, in Deo fllctum spiritualiter proharemus. 
Qui suscepit Synagogam, hoc est, POPUIUlll Judœo. 
l'um fornicationi et lihidini servientem . Ad quam 
Domillus loqui tul' pel' Ezechielem : « Et tu, llleretrix, 
audi verbum Domilli': Fract:n enim sunt iu A':gypto 
lll ummœ ejus; » Ezech. XXIll, 3; et volutllhatur in sau
guine, et fuerat POllutll ùsque ad verticem, ut nulla 
pars corporis (ttque lllembrorum ejus esset, (juœ 
turpiLudinis maclllam non haberet. Operuit talelll 
Domillus pallio, et suis junxil amplexibus, dedit ei 
mel et oleum et silllilam lUandllcare, et induit eam 
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ments les plus riches, dont il entoura le cou de 
perles , dont il orna les oreilles d'or et dc pierres 
précieuses, dont il rehaussa les bras de brace
lets, afin qu'elle s'adonnât aux bonnes œuvres. 
Et néanmoins cette femme, méprisant les lar
gesses et les bontés de son époux, et ne se sou
venant pas de sa honte d'autrefois, suivit ses 
conrtisans, les Chaldéens, les Assyriens et les 
Egyptiens, qui ont de grands corps. Au sujet 
de la figure du Sauveur et de l'Eglise, j 'ai dit 
dans la préface qu'il avait pris pour femme une 
prostituée abandonnée jusque là uu service des 
idoles . Si quelque contradicteur, notamment 
d'entre les infidèles, ne veut pas admettre en 
ceci un langage figuré et se moque du Prophète 
comme s'étant marié il une courtisane, oppo
sons-lui des faits que la Grècc loue hautement 
et que les écoles des philosophes exaltent. Com
ment se peut-il qu'ils n'aient que des éloges 
pour ce Xénocrate, homme d'un rare savoir, 
paree qu'il plia au joug de la sagesse le plus 
luxurieux des jeunes hommes, Polémon, ivre 
et couronné de lierre au milieu de danseuses , 
de musiciennes et de femmes débauchées, et 
qu'il le retira des honteux désordres de son 
adolescence pOUl' en faire un philosophe plein 
de sagesse? POUl'quoi portent-ils au ciel ce So
Cl'ate, parce que, du lieu infâme où Phédon, de 
qui Platon a pris le titre d'un de ses livres, 
était un instrument de plaisirs pour plusieurs, 
à cause de la cruauté et de l'avarice dc son 
maître, le transporta dans l'Académie? Tout ce 

vestibus pretiosissimis, posnit in collo ornamenta 
gemma1'urn, uures ornavit auro et lapide pretiosis
simo, a1'millas quoqué braehii s prœbuit ut bonis 
ute1'etur operibns. Et nihilominus hale contempta 
la1'gi t0.1o et honitate viri, prioris immemor tUl'pitu
dinis, amatores Chaldœos et AssY1'ios et LEgyptios, 
qui magnarum su nt carnium, secuta est. De 8alva
toris et Ecclesi::e typo in prœfatiuncnla diximus, quod 
sumpserit eihi uxorelll fornicariam, qu ::e prius idolis 
serviebat. Si quis autem contentiosus, et maxime 
genti li:.llll, noluel'it figuraliter dictum r ecipcre, et ir
riserit prophetam fornicari::e copulatum, opponamns 
ei illud , quod solet laudare Grœcia, et philosophorum 
scholœ concinunt. Qua ratione p1'œdicent virum eru
ditissimum Xenocratem, qui Polemoucm lllxuriosis
simum juvenom inter psaltrias atque tihicincs et 
impudicas mulieres ebrium et h edera coronatum 
fccit ohedire sapientiœ, et adolescentem turpissimum 
mutavit in sapientissimum philosophorum ? GUI' 80-
cratem ad cœlum levent, qui Ph::edonclll , ex cujus 
110minc Pliltoni s liher est, de lupanarÏ, ob crudeli
tatem et avaritium domini, multorum lihidini per
vientem, in Academiam trunstulcrit? Et quidquid ilIi 

qu'ils pourront répondre en faveur de ces maî
tres de la philosophie, nous l'appliquons à 
la défense du Prophète. Voilà ce que nous 
avons à dire contrc les infidèles et contre leurs 
pareils. Quant aux nôtres qui ont le désiF de 
recevoir là vérité, faisons leur voir en quelques 
mots que, puisqu'il est dit: « Cette terre par 
ses fornications multipliées s'éloignera du Sei
gneur, » il s'agit moins de l'union du Prophète 
à une prostituée que de l'éloignement dc tout 
le genre humain de l' alliance divine. On peut 
aussi, . dès qu'il n'y a pas « toute la terre, » en
tendre ce texte de la Judée, ou encore spéciale
ment de Samarie et Israël, c'est-il-dire des dix 
tribus, qui s'étaient séparées du SeigneUl' à 
l'époque où était tenu ce langage. 

« Osée s'en alla donc, et prit pour femme 
Gomer fille de Débélaïm, qui conçut et enfanta 
un fils. Et le Seigneur dit il Osée : Appelez-le 
Jezraël, parce que dans peu de temps je visiterai 
pour le sang de Jezraëlla maison de Jéhu, et je 
ferai cesser le règne de la maison d'Israël. » Osé. 
I, 3. 4. Les Septante : « Il s'en alla donc et il 
prit pour femme Gomer fille de Débélaïm, qui 
conçut et enfanta ~ll1 fils. Et le Seigneur dit à 
Osée: Appeler.-le Jezraël, parce que dans peu 
de temps je vengerai le sang de Jezraël sur la 
maison de Juda, ct je ferai cesser le règne de 
la maison d'Israël.» Les Prophètes émettent 
les promesses relat.ives à l'avènement du Christ 
et la vocation des Gentils après plusieurs siècles, 
de telle sorte qu'ils ne négligent pas leurs 

de philosophiœ magistris responderint, nos ad Pro
phetœ defensionem rcferimlls. Hœc o.dversum ethni
cos et eos, qui ethnicorulll sunt similes, dixerimus. 
Cœterum nostris, qui tamen YOlllnt snscipere veri
tatem, ilIud brevite1' ostendumus, ex eo quod dicitur: 
" Quia fornieans fornicahitur terra a Domino, )) non 
tam prophetam junc1u ll1 esse meretrici, qualll omuc 
hOll1inull1 genus a societate Domini l'ecessisse . Potest 
quoque ex eo quod non est udditum, "omnis t erra, » 
nunc Jlldœa accipi, l'el proprie Samaria et Israel, id 
est, decem trihus, quœ eo tempore quo h::ec di ce
hantur, 3 Domino recesse1'ant. 

" Et abiit, et accepit Gomer filiam Dehelaim ; et con
cepit et peperit [Vul go adclit. ei] filium. Et dixit Do
minus ad eum : Voca nomen ejus Jezrael, quoniam 
adhuc modicum ct visitah o sanguinem Jez1'ael super 
domuin Jehu, et qlliesce1'e faciam regnum donlUs 
Israel. )) Ose. J, 3, 4. LXX. : « Et abiit, et accepit 
Gomer filiam Dehelaim: et concepit et pcperit filium. 
Et dixit Dominus ad eum: Voca nomen ejus Jezrael, 
quia adhuc moc1.icum et ulciscar sauguinem Jezrael 
super domum Juda, ct quiescere faciam regnum 
domus Israel. » Prophetœ sic multa post srecula de 
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contemporains, de peur de paraître les con
voquer en assemblée pour antt'C chose que 
pOUl' les instruire des che ses qui sont près d'm'ri
ver, en se jouant d'eux te propos d 'événements -
incertains et lointains. Par conséquent, cette 
Gomer, fille de Debelaïm, qu'Osée prend pour 
femme, qui conçoit et qui lui enfante un fils 
du nom de Jezrael, c'est-à-dire « semence de 
Dieu, » dont le sang est vengé par le renverse
ment du royaume de Jéhu, qu'une erreur gros
sière a remplacé pal' J uela, doit être rappol'téeà la 
vocation des Gentils, de manière ù convenir aussi 
au temps où il est dit qu'elle mit un fils au 
monde . Pour ne pas prolonger l'impatience du 
lecteur par de longs détours, je viens aux deux 
femmes d'Osée. L'une s'appelle Homer, est une 
prostituée, et met au monde trois enfants; d'a
bord Jezrael, puis une fill~ qui reçoit le nom 
de « Sans-Miséricorde, » et enfin un fils à qui 
est donné celui de « Non-rrion-peuple ; » l'autre 
est une femme adultère, qui est louée au prix 
de quinze pièces d'argent et une mesure ct 
demie d'orge. Ces deux femmes sont l'image 
d'Israël et de Juda, des dix tribus qui étaient 
dans la Samarie, sous le roi Jéroboam, issu 
c!'Ephraïm, et de Juda, gouverné .'t Jérusalem 
par des princes de la race de David . Ce sont 
les mêmes dont Zacharie a dit qu'elles avaient 
des ailes de huppe, de milan ou de héron, et 
qu'elles allaient dans la terre de Sennaar, où 
s'élevait Bahylone. Ezéchielles désigne sous les 

ndvelltn Christi et vocalione gentium pollicentur, ut 
prresens tempus non negligant, ne concionom ob al iud 
convocatalll non doccre de his qnœ instant [Al. stant], 
sed de incertis ac fnturis Indere vieloantur. Itaque et 
hœc Gomer filin Debelaim, quœ ab Osee tlXOr acci
pitur, et concipit ex eo , ct parit ei filium nomine 
Jezrael, qui in terpl'ctatur sernen .Dei, in cujus san
guinis ultionem, r egnum subvertit Jehu, sive ut 
male orror obtinuit, Juda, sic ad vocationem 
referenda est nationum, ut illi tempori congruat., 
sub quo filium generusse lllemoratur. Et ne longo 
tractatu lectoris aviditatem differam, dUal istœ 
rnuliel'es quarum una vocatul' Homer, et est me
reLrix, paritquc tres liheros, primulll Jezrael, se
cundam puellam, quœ vocatur absque misecor
dia, et tertium ma~cululll, qui ct ipse appellatur 
« non populus meus; » et altera mulier, qUa! condll
citnr urgenteis quindecim, et coro, et dimidio cora 
hordei, et vocatur ndulteI'a , l'ofnrul1tnr nel Israel 
et ad Juelam, id est, ud decem tribus quœ orant in 
Samuria sub rege J eroboam, qui fuit ele Ephrnim, 
ct ud Judam, qui regnubat in Jernsalem de stirpe 
David. l-];e surit dure mulieres , quœ in Zachnriu upupœ, 
sivc milvi, sivc hel'odii ponnns habere dicuntur, ct 

noms de deux sœurs, Oola et Ooliba; se sont 
lcs deux verges qu'il réunit en une seulé. Mais 
comme j'écri.s, non de longs volumes, mais des 
Commentaires, je reserve pOUl' chaque contexte, 
eIl son lieu, les explications qui lui sont propres, 
et je borno la discussion au passige actuel. 
Gomer se traduit pal' consommée ou parfaite; 
d'antres ponsent que ce nom signifie cuirasses; 
d'autres qu'il veut dire meSUl'e GU amertume, 
et ils seraient dans le vrai si le mot n'avait pas 
la lettre Gimel. A Debelaïm répond masse de 
figues, dont il y a en Palestine uile gl'ancle 
abondanee et dont Isaïe presc;'.lvit de recouvrir 
la plaie dll roi Ezéchias; IV Reg. II ct Lw. 
XXXVlII ; ces masses de figues gl'assos, après les 
avoir arrangées comme pour former de gl'osses 
briques , on les foule et on les comprime, afln 
qu'elles demeuront longtemps saines . Par con
séquent, Israël consommée dans la fornication 
ct fille parfaite de la volupté, qui paraît suave 
et douce à eeux qui en usent, est prise pour 
femme par Osée, figure du Sauveur; et le pre
mier enfant né d'elle est le Fils de Dieu, sous le 
nom do Jezrael, quiest une métropole des dix 
tribus, où fut mis à mort Nahoth, dont le sang 
est vengé par Jéhu, qui détruisit la maison 
d'Achab et de Jézabel. Mais comme Jéhu lui
même, après ayoir vengé le sang dujuste , entra 
dans les voies de Jéroboam, fils de Nabath, qui 
avait poussé Israël ù l'idolàtl'ie, en établissan t 
des veaux d'or à Dan et il fléthel, III Reg. XII, il 

ire in terram SennuQr, uhi Dabylon condita est. Hus 
mulieres sub nomine dUal'Llill sorOl'um Oola significat 
ct OolilJa; hm in c1 ualms virgis, qllUS Ezechiel in 
unam virgam sociat, demonstrnntur, Et quia Com
mentarios, non luta volumina scribimus, singuli s 
capitulis oxplanationes proprins in suis locis re80r
vantes, nunc tantum de pra::senti cupitulo dispute
mus. Gomel' interpretatUl' "Z1:ÙWP.,{V1l, id est, CO1/.

Sll1mnata atque peJ'(ecta; ulii Owpco,czç, id ost, loricas, 
significul'i pu tant. Suut qui mensul'urn , siva amaritu
clinem suspicentur, qL1i (0.1. quocl) recto dicerent, si 
GmllL li tternm non haheret. Debelaim 1WÀcX1:o:ç sonat, 
quarum in Palœstina permagnu copia est, et quas 
Is aias propheta ulceri Ezechiœ l'agis jubct apponi. 
lV 'Reg. Il ot Isa, XXXVIII. Est autem massa pinguiulTl 
caricul'nm, qnns in lllorelll laterull1 figuruntes, ut 
din ill,esal permuneunt, culcant atquo compingunt. 
Igitur ct Isrnel consummata in fûrnicatione atque 
perfecta filin volnptatis, qure fl'llcntibus sn avis vide
tU!' et clnlcis, in typo Domini Salvntoris nb Osee tlXOr 
uccipitur; et primus ex ca Dei Fil ius generatur, id 
est, Jez/'Ctel; ost nutem civitns metl'opolis deccm tri
buum, in qua interfectus est Naboth (al. Nabutha,) ob 
cujus sunguinem suscitutnr Jchu, qui dclevit dOlllum 
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est annoncé que sa royauté sera renversée. 
Osée commença à prophétiser sous son arrière 
petit-fils Jérobpam, remplacé sur le trône, à sa. 
mort, par SOIl fils Zacharie, que Sellum, issu 
d'une autre race, mit à mort après six mois de 
règne. IV Reg. xv. De là ces paroles de notre 
texte: « Encore un peu de temps, et je visiterai 
le sang de Jezraël, » c'est-à~dil'e le massacre de 
mon peuple, contre la maison royale de Jéhu, 
qui était en ce temps-là à la tète d'IsraëL Et il 
n'y a pas lieu de s'étonner que la maison de 
Jéhu soit renversée, quand le royaume lui-mème 
de la maison d'Israël ou dcs dix tribus va être 
complètement détruit peu d'années après. Depuis 
Zacharie, fils de Jéroboam, dont Jéhu fut le 
bisaïeul, jusqu'à la neuvième année du règne 
d'Osée, sous lequel les dix tribus furent emme
nées en captivité, on compte qllarante~neuf ans. 
Dès la fin tragique de Zacharie , qui fut le der
nier roi de la l'ace de Jôhu, les rois d'Assyrie 
s'emparèrent aussitôt de Huben, de Gad et de 
la demi-tribu de Manassé qui étaient au-delà du 
Jourdain; puis, de plllSieUl's villes de la Sama
ritaine, ensuite de tout Nephtali, et enfin de tont 
le re~te des dix tribus. Au lieu de Jéhu, on lit Juda 
dans la Vulgate; jene crois pas qu'il y ait en 
cela de la faute des Septante , c'est une mala
dresse des eopistes qui, ne connaissant pas 
Jél~u, ont écrit Juda. La figure de Jezraël, race 

Achab et Jezabel. Verum quia ct ipse Jehu, ultor 
sanguinis jnsti, ingressus est pel' vias Jeroboam filii 
Nabatb, qui fornicari fecit Israel, et constitnit vitulos 
uureos in Dan et in Bethel, III Reg. XII, regnum quo
que ejus dicitur subvertendum; sub cujus prone pote 
Jeroboam pl'ophetare cœpit Osee; quo mortuo, filius 
ejns Zacharias successit in l'egnum; quem sexto 
mense impel'ii sui occidit Sellum de alia stirpe ge
neratum. IV Reg. xv. Quam ob causam nunc dicilur: 
" Adhuc modicum, et visitubo sunguincm Jezrael, » 

id est, occisionem populi mei, super domum J·ehu 
regiam, qUID eo tempore pl'aJcrul Israel. Nec mirum 
si doums Jehu subvertatur, cum etiam regnum do
mus Israel, hoc cst, decem tribuulll post mullos 
anuos omnino sit delendulll. A Zachuria enim filio 
Jeroboam, cujus alavus fuit Jehu, usque ad nonum 
annum Osee, sub quo decem tl'Îbus ductœ sunt in 
r.aptivitatem, supputantul' anni quudl'agillta et no
vem. Occisoque Zacharia, qui fnit ultimm de stirpe 
Jebu, statim r eges Assyrii ceperunt Ruben et Gad 
et dimidiam trihum Manasse, quœ et'ant tl'uns Jor
daucm' et deinde multas civitates Samariœ, et 
deinde totam Nephtali, ad extremum onmes r'eliquas 
tribus. Pro Jehu in editione Vulgata legitul' Jucla; 
sed hoc mihi videtur non vitio Septuaginta inter
pretum, sed scriptorum inolevisse imperilia, qui 

TOME ·VIII. 

de Dieu et de son sang veng6, se rapporte à la 
Passion de Notre-Seigneur, à cause de laquelle 
la pl'ophétie annonce que seront renversés et 
la maison de Juda et le royaume de tout Israël. 

« En ce jour-là, je briserai l'arc d 'Israël dans 
la vallée de Jezl'aël. » Osé. 1, ti.Même traduction 
dans les Septante. Quand j'aurai vengé le sang 
de Jezl'aël sur la maisoIl de Jéhu, et que j'aurai 
détruit le royaume d'Israël par la victoire des 
Assyriens, en ce jour et en ce temps-iù. ' je hri
serai toute la force de l'armée des Israélites 
dans la vallée de Jeu'aël. J'ai déjà dit que Jezraël, 
qui est prè~s de Maximianopolis, était autrefois 
une ville florissante du royaume de Samarie, 
avec de vastes champs dans ses environs et 
une immense vallée qui a plus de dix mille pas 
d'étendue. C'est là que s'engagea le combat où 
les Assyriens taillèrent en pièces les dix trib us 
d'Israël, appelées Ephraïm à cause de Jérohoam, 
issu: de cette tribu, qui le premier amena le 
schisme du peuple. Parfois on les appelle aussi 
Joseph, à cause du père d'EphraIm; d'autrefois 
Samarie, autre ville, qni fut leur capitale, à 
laquelle plus tard Auguste César donna le nom 
d'Auguste ou Séhaste, et où furent ensevelis les 
os de Jean-Baptiste. Après la séparation des 
deux et des dix tribus, comme la plus grande 
partie du peuple suivit Jéroboam, l'ancien nom 
d'Israël demeura aux dix tribus, et à cause de 

ignorantes Jehu , quod magis tritum erut, sCl'ipsel'unt 
Jucla. Typus uutem seminis Dei , et ultio sallguinis 
ejns refertur ad Domini passionem, propter quum 
ct domum Juda et regnum universi Isruel dicitnr 
subvertendull1. 

" Et in illa die conteram arcnm 1 sruel in vulle 
Jezrael. " Osée. 1,5. LXX similiter. Quulldo uUus fuero 
sanguinelll Jezrael super domum Jehu, ct regnum 
Israel, Assyrio vincente, delcvero, tune illll die 
et illo tempore conterum omlle robur exercitus 
Israel in vulle Jezrael. Supra dixinms Jezmelem, 
qure nunc juxta MuxÎ!uianopolim est, fui sse metro
polim regni Samarire prope quam sunt campi lutis
simi et vallis nimiœ vastilatis, qure plus qUllm decem 
millium tenditur pussihus. In hoc commisso certa
mine; ab Assyris cresus est Israel , id est, dccem tri
bus, qure ob Jeroboam de tribu Ephruim, qui pri
mus schismafccit in populo, Ilpp ellatre sllntEphruim; 
interdum propter Joseph, qui fuit pater Ephraim, 
vocatllr Joseph; nonnumquam Sumuria, quœ et ipsll 
alterll urbs fuit metropolis decem tribuull1, quœ pos
teu ab Aùgusto Cœsare uppellatu est Augusta, id cs t; 
:Ee6o:oT1, in qua ossa JOllnnis Baptistœ con di tu sunt. 
Post divisionell1 ergo duarum et decell1 tribllum, oh 
maximam partcm multiduninis qure Jeroboam seculll 
est nomen pristinulll Isruclrell1ansit in deccm tri-
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la tribu de Juda, qui régna à Jérusalem, les 
deux tribus et ceux qui s'y joignirent furent 
appelés Juda. En même temps, la vérité de 
la figure s'explique: de même qu'à cause du 
sang de Naboth qui fut versé il. Jezrael, ~a mai
son d'Achab fut détruite, pour l'accomplissement 
de la prophétie d'Elie , de même à cause du 
sang du vrai Jezraël, du Fils de Dieu, fut 
anéanti le royaume des JHifs. Dans tous les pro
phètes et particulièrement dans Osée , les dix 
tribus désignent les hérétiques, dont la multi
tude n'est que trop considérable, tandis que les 
deux tribus de Juda, où régnaient la l'ace de 
David, jouent le r61e de l'Eglise. Pal' conséquent, 
rare des hérétiques, dont il est écrit: Les tUs 
d 'Ephraïm, bien qu'habilos à tondro l'are ot il. 
en tiror, ont tom;néle dos au jour du combat, )) 
Psalm. LXXVII, 9, sera 'brisé dans la vallée de la 
raco de Dieu, victorieuse dos choses basses et 
terrestres. 

« Gomel' ayant conçu enoore enfanta Ime 
fille, et le Seigneur dit il Osée: Appelez-la Sans
:Miséricorde, pareo qu'à l'avonir je ne serai plus 
touché de miséricorde pOUl' la maison d'Israël, 
et que je les ouhlierai d'un profond oubli. Mais 
j'aurai compassion de la maison de Juda, et je 
les sauverai pal' le SeigneUl' leur Dieu, et non 
par l'épée, ni par l'arc, ni pal' la guerre, ni par 
les chevaux ni par les cavaliers. )) Osé. 1, 6, 7. 
Les Septante: « Gomel' ayant conçu encore en-

bubus j ct propter tl'ibuU1 Juda, qme regnavit in Je
rusalelll, ali<e qu<e tribus appellat<e sunt Juda. Si
mulque typi verltas explicatul'. Quomodo énim 
propter sanguinelll Nabotb (al. Nabutha) , qui effusus 
est in Jezrael, deleta est doums Acha.b, ut Elire vati
cinum compleretur j sic pl'optel' sauguinem veri 
,Tezrael, hoc est, seminis Dei, r egnum destructum est 

' Judœol'um. In omnibus quidem pl'ophetis, sed prœ
cipue in Osee, decem tribus l'eJ'erunLur ad hœreticos, 
quorum multitudo maxima est j duœ autem tribus 
quœ uppellantul' Juda, Ecclesiœ pel'sonam possident, 
qure sub stirpe David regnabant (al. 1·egnant) . Arcus 
igitur hrereticorum, de quibus scriptum est: Il Filii 
Ephraim intendentes, et lllittentes arcum, con ver si 
sunt in die belli,)) Psalm. LXXVII, 9, confringetul' in 
valle seminis Dei, de quo humilia et terrena sensc
l'unt. 

" Et concepit adbuc, et peperit filiam, et dixit ei : 
Voca nomen ejus, Absqne misericol'dia, quia non ad
dam ultra miserel'i domui Israel j sed oblivione ob li
viscur eorum. Et domui Juda miserehor, et salvabo 
cos in Domino Deo SUD, eÙlOn salvabo eos in gladio, 
et in arcu, et in bello, et in equis, ·et in equitibus. )) 
Ose. l, B, 7. LXX: «Ét concepit adhuc, et peperit Illium, 
et dixitei: Voca Doman ejus, Absque misecordia j 

fanta une fille, et le Seigneur dit .à Osée: Ap
pelez-la Sans-Miséricorde, parce qu'à l'avenir je 
ne serai touché d'aucune miséricorde pour la 
maison d'Israël, et que je serai leur ennemi le 
plus acharné. Mais j 'aurai compassion des en
fants de Juda, et je les sauverai pal' le Seigneur 
leur Dieu, et non pal' l'arc, ni pal' l'épée, ni 
pal' la guerre, îlÎ par les chevaux, ni pal' les 
cavaliers. )) Après que l'arc d'Israël a été rompu 
et brisé dans la vallée de Jezrael, et qu'a été 
détruit le royaume des dix tribus qui ont été 
ommenées en capti vité, ce n'ost plus Jezraël ou 
la l'ace de Dieu, ce n'ost plus un onfant mille 
qui naît j c'est une fille, une enfant au sexe 
fragile, qui est exposée sans défense aux in
sultes des vainqueurs et qui s'appelle Sans-:Mi
séricorde. Et en offet, elle a été emmenée cap
tive, parce qu'elle était dépouillée de la miséri
corde divine. II faut remarquer les effets du 
courroux de Dieu. II dit qu'il n'aura pius de 
eompassion à l'avenir pour la maison d'Israël, 
qu'il les offacera de sa mémoire pal' un éternel 
onbli, et aujourd'hui encore ils sont en servitude 
sous les l'ois de Perse, et leur captivité n'a 
jamais eu de fin. Il promet au contraire sa mi
séricorde iL la maison de Juda, et il annonce 
qu'il les sauvera pal' le SeigneUl' leur Dieu, soit 
qu'il les sauve par lui-même qui parle, soit que 
le Père les sauve pal' le Fils, selon le mot de 
l'Ecriture : « Le Seigneur est la J'osée .. du Sei-

quia nequaquam addam ultra misereri domui Israel, 
sed adversans advel'sabor eis j filiol'um autem Juda 
miserebor, et salvabo eos in Domino Deo SUD, et 
non snlvabo cos in arcu, ncque in gll1.dio, neque in 
bello, neqne in equis , neque in equitibus. )) Post
quam contritus est atque confractus m'cus Isra.el, in 
valle Jezl'ael, et regnulll decem tl'ihuum destitutum, 
ita ut cluccrcntur iu captivitatem, nequaquum jam 
Jezrael , id est, semen Dei, nec masculini. sexus filius 
nascitur j sec! filia, i,] est, femina fragilis sexus, et 
qure victorllm pateat c1mtullleliœ, et vocutur Absque 
misericordia. Idcirco cnim captiva ducta est, 'quia 
misericordialll Dei non habuit. Et consideraudu Do
miui indigliatio. Quod nequaquam domui Israel se 
di"ulmisereri ultra, sec! cos de memol'ia sua œterna 
obli vione delere j quia usque hoclie Pel'Sarllm l'egilms 
serviunt, et nuuquam est eorUlll soluta captivitus. 
DOJUui autem Juda miscl'icordiam pollicetul', et dicit, 
quiu eos salvet in Domino Deo suo, vel in seipso qui 
loqllitnr, vel Pater salvet in Filio, juxta illue! quod 
scriptum ,est: " Pluit Dominus a Domino. )) Gen. XIX, 

24. Salvavit cos enim (al. etidm) ciuando Israel Assy
riis traditus est, de manu Scnnacberib, non in arcu 
et gla'c! io et hello et in equitum multitudine, sed in 
suo l'ohorè, quando misit angelum, et percussit de 
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gneur. » Genès. XIX, 2!~. HIes sauva de la main cause de sa faiblesse et parce qu'il n'avait plus 
de' Sennachérib, quand Israël fut livré aux As- la miséricorde qu'il avait , offensée, ce n'est pas 
syriens, et cc fut, non pal' l'arc, le glaive, les un garçon, c'est une fille qu'on sèvl'e; il n'y a 
combats et la multitude des cavaliers, mais pal' en lui plus rien de viril. L'enfant qu'on sèvre 
sa force, en envoyant un ange qui extermina est éloigné de la mère, il ne se nourrit plus du 
en une seule nuit cent quatre-vingt-cinq mille lait de son sein, il cherche son soutien dans les 
Assyriens de l'armée de Sennachérib. IV Reg. aliments étrangers. C'est ainsi qu'Israël, repoussé 
XIV. Au figuré, nous disons que les Juifs, appelés loin du Seigneur, entouré des misères de la 
SanscMiséricorde à cause Ùll sang du Fils de captivité, nourri ù Babylone d'aliments impurs, 
Dieu qu'ils ont versé en osant s'écrier: « Que n'est plus appelé le peuple de Dieu; il est, sous 
son sang retombe sur nous ct sur nos enfants,» le poids de la sentence éternelle, · unê nation 
'lIfatth. XXVII, 25, sont jusqu'à ce jour en servi- étrangère, il est Non-mon-peuple, il est rejeté 
tude sous les Romains; au contraire, la maison à jamais. Ce passage, nous pouvons l'entendre, 
de Juda, ceux d'entre les Juifs qui ont confessé d'une part, de tout le peuple juif, qui, il. cause 
le Seigneur ont été sauvés, non par la force des de son crime envers le Fils de Dieu; a été livré 
armes, mais par la prédication de l'Evangile. il la captivité, après avoir perdu son royaume 
Ce, texte, que nous avons interprété sur Israël et sa patl'ie et ne porte plus le nom de peuple 
et Juda, tant selon l'histoire que selonlafigllre, de Dieu; et d'autre part, l'appliquer aux héré
appliquons-le aussi aux conciliabules des héré- tiques. Que si quelque interprète ami des que
tiques et à l'Eglise du Sauveur, en ce que, tandis l'elles, au lieu de souscrire à nos explications, 
que ceux-là, complètement dénués de la misé- veut qu'une courtisane du nom de Gomer, fille 
ricorde, peraront leur royaume, l'Eglise les de Debelaïm, ait vraiment enfanté deux fils, son 
vaincra par la force de son Dieu. premier et son troisième enfant, et une fille en 

« Gomer ayant sevré sa fille appelée Sans-Mi- second lieu, et prétend que l'Ecriture doit être 
séricorde, conçut et enfanta un fils; et If) Sei- entendue il. la lettre, qu'il nous dise comment 
gneur dit il Osée: Appelez-le Non-mon-peuple,' il expliquera lui-même dans Ezéchiel l'ordre 
parce que vous ne serez plus mon peuple et , donné il ce prophète de porter les iniquités 

'":'jl 

que je ne serai plus vôtre. » Osé. l, 8, 9. l\Iême_:~: de la maison d'Israël ou des dix tribus, et 
traduction , dans les Septante. Ce peuple qui1~i de dormir pendant trois cent quatre-vingt-dix 
avait porté le nom de race de Dieu s'étant changéljours sur le même côté gauche, bien que les 
en une femme, et ayant été mené en captivité àlrSeptanto ne portent que cent quatre-vingt-dix 

exercitu Seuuacherib regis Assyriorl1m uua nocte 
centUIl1 octogillta ql1inque millia. IV Reg. XIX. Juxta 
typUlll diciml1s, eosqni propter sangl1iuem seminis 
Dei vocantl1l' Absque misericordia, et dicoro ausi 
sunt: "Sauguis ojus super nos et super filios nostros,» 
Matth_ XXVII, 23. hucusquesetvire Romanis. Domum 
autem Juda, eos vie!elicet ex Judœis, qui Domiuum 
sunt confcssi,non in exorcitl1 s fortitl1dine, see! iu 
Evangelii prœdicatiouo salyatos. Quoe! in Israel et 
Juela tam juxta historiall1, Cfuam juxtu typum, inter
protuti sumus, l'cfel'amus ad iuereticorum concilia
hulu et ael Ecclosium Domini 'Sulvatoris, quoel , illis 
ahsque misericordia del'èlictis, regnumCfue perclen
tibus, Ecclesia Dei sui virtute superurit. 

" Et ublactavit eam qum erut absque misericordia ; 
et concepit, et peperit filium, et dixit : Voca nomen 
ejus, Non populus meus, quia vos non populus 
meus, et ego non ero veste!'. )) .osee. ,l, 8, 9. LXX si
militer. Qui vocabatur semenDei versus in t'eminam 
(al. femininam) et propter imbecillitatem virium of
fensamque Del ductus in captivitatem, quia DOillini 
misericoreliam lion habebat, nequaquam ahluctatus 
dicitur, seel ablp,ctata ; vi ri enim jalll rohur amisorat 
QUlablactatur, i'eceelit a matre, parentis lacte no; 

vescitur, alimentis sustentatur ex ternis. Ha et Isr,lOl 
projectus a Domino, et captivitatis circuillelatus au
gustiis, atque in Babylone cihis sustentatus imlIlllu
dis, vocutur non populus Dei, et mtel'l1a gentis alienœ 
feritU!' sentontia, ut dicu'tur non populus meus, et 
abjiciatur (al. abdicetm') in perpetUl1111 . Quod recte 
intelligcre pOSSUlllUS, et in omui populo Judmorum, 
qui propter ofl'ensam seminis Dei captivitati truditllS, 
regnum perelidit et ;provinciam, appellaturque non 
populus Dei; et in persona hrereticol'Um. Si quis au
lem contentiosl1s iuterpres noluerit recipere ista, 
quœ eliximus, se el moretl'icem nomine Gomer filiall1 
Dehelaim, primum et tel'tium masculos, secundam, 
qUie media est, feminam inte)lexerit procreasse, hoc 
volons Scriptura sonare quod legUur, respondeat 
quoillodo in Ezechiel illud exponat, ubi jubetul' a 
Domino pOl-tare iniquitates dom us Israel, id est, de
cem tribuurn, et trecentis nonaginta diebus in uuo 
latere sinistro elorillire perpetuû, licot in LXX centum 
et nonaginta scripti surit, et elormire ita ut nunquam 
evigilet, nec mutet latus, uisi forte sopore satiatus 
paululum uperuerit oculos ad sumonelnm sordidissi
umm cibum subcil1ericii panis,quL de frumento; et 
bOl'deo, et faba, et lente, et lllilio coctus sit in hu-, 
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jours, et d'être couché de telle sorte qu'il ne 
doit ja.mais changer de côté et ne s'éveiller 
que par lassitude du sommeil, et pour ouvrir 
quelques instants les yeux ailn de prendre eomme 
nomriture de ce pain repoussant fait de farine 
de blé, d'orge, de fèves, de lentilles et de millet 
et cuit sous la cendre couverte d'excréments 
humair;ts. La nature ne souft'J'e pas qu'un homme 
quel qu'il soit dememe toujours couché sur le 
même flanc pendant trois cent quatre-vingt-dix 
j ours. Et le Seigneur dit ensuite à Ezéchiel: 
« Vous prendrez les iniquités de la maison de 
Juda, et VOliS dormirez sur le côté droit pendant 
quarante jours. » Ces jours sont comptés pour 
les années, .pendant lesqu~lles Israël et Juda 
sont assiégés et retenus ensuite dans la plus 
longue des captivités, au point qu'enchaînés et 
immobiles ils ne puissent pas se retourner d'un 
côté sur l'autre. Puisqu'on ne peut prouver que 
ces faits et œautres semblables, que nous lisons 
dans les Ecritures saintes, ne se sont pas accom
plis à la lettre, et qu'on est obligé de les expli
quer par un sens caché qu'ils ont, il en est de 
même de la prostituée ct de l'adultère, unies au 
prophète ou gardées auprès de lui: elles indi
quent, non pas une honteuse union dans la 
prostitntion, mais des mystères réservés pour 
l'avenir. 

« Or, le nombre des enfants d'Israël sera 
comme celui du sable de la mer, qui ne peut ni 
se mesurer, ni se compter, Et il arrivera que 
dans le lieu où on leur avait dit: Vous n'êtes 
point mon peuple, on leur dira: Enfants du 

mano stercore. Hoc enim rerum natura non patitur, 
ut quisquam hominum pOl' trecentos nonaginta dies 
in uno semper lutere dormiat. Et rursus, inquit: 
« Suscipies iniquitateil domus .Tuda, et diebus qua
draginta dormies inlatere dextro. » Hi autem dieslpro 
unllis supputantur (al. supputabantll1'), quibus Israel 
et Judu obsidione et captivitute longissima detincl1-
tur, ita ut vincti et immobiles, de altero in altel'ul11 
latus se vers are non possint. Si iIla ct cœtera his si
milia, qure in Scriptupis sanctis legimus, frrcta non 
potuerit upprobare, sed aliud quid significnre con
tenderit; ergo et meretrix. ista mulier, et alia udul
tera mulier, quœ aut prophetœ jugebantur, uut ser
vabantur a prophetu, non turpem stupri conjunctio
nem, sed sacramenta indicunt futurorum. 

« Et erit numerus filiorum Israel quasi fil'ena ma
ris, quœ sinemehsura est, et non Il.umcrahitur. Et 
cl'itin loco ubi dicetor ois: Non populus mous vos, 
dicetur eis : Filii Dei vivcntis. Et congregubuntllr 
filii Juda ct filii Israel pariter ; et ponent sibimct ca
put unum, et ascendent de terra,qnia magnus est 
dies Jezrael. " Ose, I, 10, H, LXX: « Et orit numerus 

Dieu vivant. Aprés cela, les enfants de Juda et 
les enfants d'Israël se rassembleront ensemble j 

ils se choisiront un même chef, et ils s'élèveront 
de la terre, parce que le jour de Jezraël est 
grand. » Osé. r, JO, 11. Les Septante: « Or, le 
nombre des enfants d'Israël sera comme celui 
du sable de la mel' qu'on ne mesure pas et qui 
ne peut se compter j et il arrivera qu'au lieu où 
il leur a été dit: Vous n'êtes pas mon peuple, 
ils seront appelés enfants du Dieu vivant. Les 
enfants de Juda et les enfants d'Israël se l'éuni- ' 
l'ont en même temps, et ils établiront sur eux 
un seul prince, et ils s'élèveront de la terre, 
parce que le jour de Jezraël est grand. » Nous 
avons lu commenfIsraël avait été rejeté et com
ment Israël, dont le nombre, comme celui du 
sable de la mer, ne devait pas pouvoir se me
surer, mais qui ne serait pIns à l'avenir le 
peuple de Dieu, avait été condamné pour tou
jours par le courroux de Dieu. Nous apprenons 
maintenant comment les enfants de Juda et les 
enfants d'Israël se rassemblent en .une mênle 
société et se donnent un seü] chef ou un seul 
prince j comment ils s'élèvent de la terre, et au 
lieu où il leur fLlt dit auparavant: Vous n'êtes 
pas mon peuple, ils sont appelés enfants du 
Dieu vivant, ce qui a lieu parce que le jour de 
J ezraël est grand. A ceilli qui hé~ite et qui flotte 
entre diverses opinions, s'offre cette thèse de 
l'ap6tre Paul adressée aux Romains: « Que 
dirons-nous, si Dieu voulant montrer sa juste 
colère et faire éclater sa puissance, souffre avec 
une patience extrême les vases de Golère pré-

filiorum Isruel sicut urenu maris, guœ non lllensura
bitnr, nec llUlUerul'i potest. Et erit in loco ubi dictum 
est eis : Non populus meus vos, vocabuntul' filii Dei 
viventi3. Et congregabuntur filii Juda et filii Israel 
simul ; et ponent sibi principatulll unulll, et ascen
dent de terra, quonialll magnus est clies J3zrael. " 
Lcgimus abjectionelll decem tribuulll, et non men
surabilcm Israel, nec ultra populull1 Dei, indignatione 
perpetua condemnatull1. Nunc dicimus Cjllomodo 
filii Juda et filii Israel pariter congregentur, et 
ponant sibi caput Ullllll sive principatum (al. 
p1'incipiurn), et ascendant de terra, et in loco ubi 
prius dicebutur: Non populus meus, appellentur filii 
Dei viventis, et hoc fieri, quia magllus sit dies Jez
rael. Ambigent.i et in varias sell~entius fluctuanti iJll1d 
occurrit. Pauli apostoli ad Romanos scribentis : « Quod 
si volens Deus ostendel'e iram, et notam facere po
tentiam suam, sustinuit in mllltn; patient' a vasa irre 
apta in intel'itum, ut ostenderet divitias glorire suœ in 
vasa misel'icol'dire, quœ pl'œparavit in gloriam, quos et 
vocavit nos non solum ex. Juclœis, sed etiam ex. genti
bus, siout in Osee dicit : Vocavi non plebem meam, 
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parés pOUl' la perdition, afin de faire paraître 
les richesses de sa gloire sur les vases de misé
ricorde qu'il a préparés pour la gloire, sur nous, 
qu'il a appelés non-seulement d'entre les Juifs, 
mais aussi d'entre les Gentils, selon ce qu'il a 
dit dans Osée: J'appellerai mon peuple ceux qui 
n'étaient point mon peuple, et l'obj et de ma 
miséricorde ceux il qui je n'avais point fait mi
séricorde. Et il arrivera que dans le même lieu 
où je leur avais dit autrefois: Vous n'êtes point 
mon peuple, ils seront appelés les enfants du 
Dieu vivant. Et pOUl' ce qui est d'Israël, Isaïe 
s'écrie: Quand le nombre des enfants d'Israël 
serait égal à celuidusabledela mer . il n'yen aum 
qu'un petit reste de sauvé. Car Dieu dans sa 
justice consumera et retranchera son peuple; 
le Seigneur fera un grand retranchement sur la 
tene. Et comme le même Isaïe avait dit aupa .. 
ravant: Si le Seigneur des armées no nous 
avait réservé quelques-uns de notre race, nous 
serions devenus semblables à Sodome et à Go
morrhe. Isn. l, 9. Que dirons-nous donc à cela, 
sinon que les Gentils qui ne cherchaient pas la 
justice, ont embrassé la justice, et lajustice qui 
vient de la foi, et que les Israélites au contraire, 
qui recherchaicnt la loi de la justice, ne sont 
point parvenus à la loi de la justice? Rom. IX, 

22 et seqq. Ainsi le saint apôtre, s'emparant du 
témoignage du prophète Osée et l'appliquant à 
la vocation des Gentils et à la foi de ceux 
d'entre les Juifs qui ont voulu croire, nous a 
ôté toute difficulté d 'interprétation; il nous a 

plehem meam, et non .misericorcliam consecutam, mi
sericordium consecutam. Et erit in loco ubi dictUlll es t 
eis: Non plehs meu vos, ibi yocabuntlll' filii Dei vivi. 
Isaias autem clamat pro Israel: Si fuerit numerus 
filiol'um Israel tanquulll areua maris, reliqui iD salvm 
fi eut. Verbum enim consummaus et breyians in œqui
tate, quia vcrbulll breviatuIT). faciet Dominus super 
tel'ram. Et sicnt prœdixit: Isaias l, 9 : Nisi Dominlls 
Sabaoth l'cliquisset nobis semeu,sicut Sodoma facti 
essem\l~, et sicut Gomorra similes fuissemus. Quid 
Cl'go dicemus : Quocl gentes quru non sectabantur 
jnstitiam, apprehenderulltjustitiam; justitiam autem 
qUiB cx ficle cst ; Israel ycro gectans legem justiti UJ, 
iu legem justitiœ HOl'l pel'ycnit? » Rom. IX, 22, seqq ? 
19itur beutus apostolus Osec prophetœ assumcns 
testimollium, et eX [loncns illud super yocatione gen
tium, et eorum fido qui ex Juclœis creclera yoluerunt, 
omnem nobis diflicult.atem interpretationi s abscidit , 
aGserons Christi tcmpol'ibus esse completum, ut sci
licet in Israel eliguntur duodecim tribus, hoc est, 
omuis populus .Judœorull1, et in Jucla hi qui ex gell
tibus Je sum DomilllLIl1 confitentur. Si quis aulem 
alienus u fide Christi, et non recipieus uuctoritatem 

montré qu'en Israêl se rangent les douze tribus, 
c'est-à-dire tout le peuple des Juifs, et en Juda, 
ceux d'entre les Gentils qui confessent le Stligneur 
Jésus. Que si uu interprète étranger à la foi de 
Jésus-Christ, repoussant l'aùlorité du Nouveau 
Testament et suivant la tradition des circoncis, 
répondait que les enfants de Juda et les enfants 
d'Israël, ce sont les deux et les dix tribus dont 
j'a] parlé souvent, nous souscririons à cela 
même, prêts à montrer que notre foi n'en peut 
nullement souffrir. Mais après que le nombre 
des enfants d 'Israël, égal au sable de la mer, 
aura été dispersé dans le monde entier, et que 
la multitude du peuple aura dépassé toute sup
putation, alors Israel, captif aujourd'hui même 
et qui jusque-là aura été appelé Suns-Miséricorde 
et Non-mon-peuple, aura le pou voit· d'entrer 
en concorde avec les deux tribus, Juda et Ben
jamin, dont la majeure partie a cru on Jésus
Christ, afin que la foi donne un même esprit 
à ceux qui sont séparés en deux corps, et qu'ils 
se donnent une même tôte, prince unique, dont 
Ezéchiel a écrit: « Mon serviteu,l' David sera au 
milieu d'eux comme lem seul prÎllce, et ils res
susciteront comme des morts revenus des en
fers, » Isn. XXXIV, 24, c'est-à-dire Juda et Isra'ël 
ressusciteront qui étaient moÎ'ts dans l'incrédu
lité. Tout cela arrivera, parce qu'est grand le 
jour de la raee de Dieu, qui est le Christ. Pal' là 
il est évident que le sang de Nabûth le Jezraélite 
a précédé en figure, afîn quo la véritô fùt ac
complie en Jésus-Christ. C'est dans celui-ci et 

novi Testameuti , sed de numero circumcisionis, res
ponclerit fllios Juda eL filios Israel duas tribus sonure 
et clecem, de quihus crcbro dixil11us, et in hoc danles 
manU8 , uihil fidei nostrœ nocera monstrubimus. Sed 
postquam fuerit numerus filiornm Israel quasi m'ena 
maris in toto orbe di spel'sus, et omnem suppututio
nem yicerit populi multitudo, tunc hahebit licenLiam 
Israel, qui hocli e quoque cllptivus est, ct qui prius 
c1icehatlll' ahsquc misericol'dia, et non POpultls meus , 
Cllm duubus i;L'ihubns. id est, Juda et Benjamin, 
qllarum magna pal's in Chri sLllm credidit, inire con
cordiam, ut corporihllS sepal'atos jllugat fides, et 
unum sibi caput ponant et principem, de quo scripsit 
Ezechiel: « Et princeps unus in medio eorUll1, David 
servus meus, et t'esuscitahuntur quasi ab inferis mor
tui, » Ezech. XXXIY, 24, Juda scilicet et Israel qui in 
inildelitate moi'tui erant. Et hiCC omnia fient, quia 
lIlagnus es t dies seminis Dei, qui interpretatur Cfl1'is
tus . Ex quo pcrsplcuul11 est, ideo in typo Naboth [al. 
Nabutha] J IIzraelitis sanguil1elIl priCces8isse, ut ve
ri Las' compleretm in ChrisLo. In hoc enim et non in 
illo maguus est dies Jezrael, cle quo clicitur : « HiCC 
est clies quam fecit Dominus; exsultemus ot lœte-
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non dans celui-là qu'cstgrand le jour de Jezrael, 
dont il 'est dit: « C'est ici le jour qu'a fait le 
Seigneur; réjouissons-nous donc en ce jour et 
soyons pleins d'allégl'esse. » Psct/m. CXVIJ, 24. 
Voici le sens de la troisième interprétation que 
nous avons indiquée et qui rapporte Israël aux 
hérétiques et Juda aux fidèles de l'Eglise: Après 
que le Seigneur sera venu régner dans sa gloire, 
ces hérétiques , qui ét.aient auparavant appelé's 

"Non-mon-peuple, seront appelés enfants du 
Dieu vivant, lorsqu'ils auront été réunis à Juda, 
c'est-à-dire à l'Eglise de Dieu, qu'ils auront la 
même tète qu'elle, Jésus-Christ, qu'ils se seront 
élevés de la terre au - dessus des conceptions 
terrestres et du sens littéral, et qu'ils auront 
r€',çu le grand jour de' la race de Dieu. Au lieu 
de Sans-Miséricorde, quelques exemplaires por
tent Non-Aimée; mais eeux qui disent Sans-l\ii
sérîcorde sont plus près 4e la vérité,surtout 
parce que par distinction d'avec Israël, dont il 
n'a pas de compassion, Dieu ajoute: « Au con
traire, je ferai miséricorde à la maison de Juda. » 

« Dites à vos frères, mon peuple, et à votre 
sœur, qui a reçu miséricorde. » Ose. II, L Les 
Septante: « Dites à vos frères, mon peuple, et 
à votre sœur, qui a reçu miséricorde! » Puis
qu'il est si grand le jour de Jezrael, où Juda et 
Israël auront un même prince, et où, au lieu 
d'être dit à Israël: Vous n'êtes pas mon peuple, 
ils seront au contraire nommés enfants du Dieu 
vivant, ne désespérez donc pas du salut des dix 

mur in eu. » Psalm. CXVIIJ r 2/" Interpretationis tertiill 
quum suscepimus, Israel in hrereticis, Juda in Eccle
sir\) hOll1inibus exponenclis, hic sensus est: Ut post
quam Dodlinus in claritale sua venerit regnatll1'us, 
hi qui ante vocabantur, nou populus ej us, vocentur 
filii Dei viventi8, eum Judre, ici est, Ecclesim Dei 
fuerint copuluti, et uuum caput Christum habuerint, 
et ascenderint 'de terra, ici est, cie terreuis seùsibus 
et humilitute litterre, et susceperint magnum diem 
selllinis Dei. Pro où~. ~),e1Jp-Év'~, id est ,: a]Jsque III i
sericordia, " in quibusdam fertur exemlllarihus, oùx 
~yCX1t1Jf'.iV1J, ici est, non clilecta. Sed veriora sunt ex em
plaria, qure huheut, « absque misericorclia ; » maxime 
quia ad clistinctionem Israelis, cui non miseretur, 
iufert Deus: « Domui autem Jucla misel'ebo1'. )! 

« Dicite fratl'ibus vestris, populus meus, et so1'ol'i 
vestrœ, misel'icorcliam COllsecuta [al. consecutœ]. " 
Ose. Il; i. LXX: « Dicite fratri vestro, populus meus, 
et sorori vestl're, ll1ioericordiam cousecuta. » Quia 
maguus est dies Jezrael, iu quo Judus et Israel unum 
habebunt principem, et nequaquam clicetur IsraeIi, 
non populus meus, sed e conlrario vocabuntur filii 
Dei viveutis ; iclcirco, 0 homines tribns Jucla, llolite 
clesperare clecBlll trihuulll salutem, sed eas quoticlie 

tribus, 6 hommes de la tL'ibu dc Juda, mais ex
hortez-les chaque jour à la pénitence et pal' pa
roles et par prières et pal' lettres, parce qu'ils 
sont appelés votre frère et votre sœur: votre 
frère, dès qu'il est dit « mon peuple, » et votre 
sœur, dès qu'il èst dit « qui a obtenu miséri
corde. » Autre sens: Vous qui croyez en Jésus
Christ et qui avez été rassemblés tant d'entre les 
Juifs que d'entre les Genlils, dites aux branches 
brisées et au peuple d'û.utrofois qui a été rcj eté : 
Mon peuple, parce qu'il est votre frère, et objet 
de miséricorde, parce qu'il est votre sœur, parce 
que lorsque sera entrée la plénitude des Gentils' 
alors tout Israël sera sauvé. Rom. XI, 25. Il nous 
est encore ordonué de ne pas désespérer ' entiè
l'01nent des hérétiques, de les provoquer au con
traire à la pénitence et de désirer leur salut 
comme on désire celui d'un frère. 

« Jugez votre mère, jugez-la parce qu'elle n'est 
plus 1l10népouse et queje ne suis plus son époux. 
Qu'elle efface les fOl'llications de son visage ct 
ses adultères dû milieu de son sein, de peul' 
que je ne la dépouille" que je ne l'expose toute 
nue, que je ne la motte dans le mêmo état où 
elle était au jour de sa naissance. » Ose. Il, 2, 3. 
Les Septante: « Entrez en jugement avec votre 
mère, entrez en, jugement, parce qu'elle n'ost 
plus mon épouse et je ne suis plus son époux, 
et que j'ôterai la forni cation de devant ma face, 
et ses adultères du milieu de son sein; je la dé
pouillerai, je l'exposerai toute nue, et je la remet-

et sermone et voto et littcl'is ad pœnitentiam provo
cute, quia frater vester appellantur et soror : frater, 
ex eo quocl dicitur, " populus meus; " B01'OI', ex eo 
qllod appellantu1', « misericordiam consecuta. » Aliter: 
Qui in Ch1'istum Cl'editis ct estis tam ex Judreis quam 
ex gentibus, <licite fractis ramis et priori populo, 
qui projectus est: Populus meus, quia frater tuus 
est, et ll1isericordiam consecuta, quia soror tua est. 
CUlU enim intruverit plCllitlldo gentium, tunc omnis 
Israel salvus fiet, Rom, Xi, 25, Hoc iclem nobis prreci
pitur, ne hrereticos pcnitll s clesperemus, sed provo
cemus acl pœuiteutiam, et illorum salutem germani-

, tatis optemus uffectu. 
« Judicate matrem ve8tram, judicate, quoniam ipsa 

non uxor mca, et ep:o non vil' cjus ; auferat fornica
tiones suas a faeie sua, ct aclulteria SlUL de medio 
ub erum suorum ; ne forte exspoliem eam nudam, et 
stutuum eam secllndum clicm nativitati s suœ, )) Ose. 
II, 2, 3. LXX: " Judicamini CUlll matre vestm, jmli
camiui, quia ltrec non uxor mea, ct ego non vil' ejus, 
et auferam foruicationcm ejus ct faei e mou, et adul
teria ejus cie mcclio ubcl'Um illius ; ut exspoliem eam 
nudam , etrestituam eall1juxta di cll1 nativitatis SU(J)." 

HUCUSCjllC ael Israel populum, hoc est, deeem tribus 
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frai dans l'état où elle était au jour de sa nais
sance. )) Jusqu'ici c'est au peuple d'Israël, aux 
dix tribus que s'adressait' la parole; à présent, 
un autre chapitre commence, et il est prescrit 
aux enfants, c'est~à-dire au peuple, d 'engager 
tm jugement contre la mère qui les a mis au 
jOUl', qui, de courtisane devenue épouse, n'a pas 
abandonné ses mœurs d'autrefois, et s'est de 
nouveau prostituée avec ses courtisans. Et voyez 
la honté du mari. Eile est déjà répudiée, elle 
est déjà rejetée, il a déj à dit: « Elle n'est plus 
mon épouse et je ne suis plus son mari; )) et 
cependant il ordonne aux enfants de parler, non 
pas à l'épouse du père qu'il a renvoyée, mais à 
leur mère qui les a mis au mohde; et de lui 

,parler en la provoquant à la pénitence, afin 
qu'elle efface les fornications de son visage et 
ses adultères du milieu de son sein. Elle est for
nicatrice, celle qui se prostitue à plusieurs; adul
tère celle qui est infidèle à son mari pOUl' s'unir 
à un autre. La Synagogue est l'un et l'autre, 
èt si elle persiste dûns la fornication et l'adultère , 
Dieu lui enlèvera le vêtem~nt et les ornements 
qu'il lui avait donnés. A ce s~ljet, Ezéchiel a écrit: 
« Au jour où vous êtes née, on n'a pas lié vos 
mamelles et vous n'avez pas été purifiée avec 
le sel. Passant auprès de vous, je vous vis nue, 
et déshonorée, et couverte de sang; » Ezech. XVI, 

4, !) ; et peu après: ' « Je vous ai revêtue de fin 
lin et de gaze, je vous ai entourée d'ornements, 
j'ai mis des bracelets autour de vos mains et un 

serlllO directus est. Nunc alterum caput inclpit, et 
lll'illcipitu,r filiis, id r,st, populo, ut ineant judiciulll 
adversum matrclll sualll, qUill cos gcnuit; qure de 
mer,etrice tu or effecta, lllores pristinos non reliquIt j 
et. rUt'sulll fornicata est CHin amatoribus suis. Et vide 
dementiam vir!. .ralll rcpudiuta est , jum abjecta est, 
jalll et loculus es t: • Rillc non UKor mea, et ego non 
virejus ; " tam en prrecipit filiis, ut neqnaquam ad 
;uxorem patris qualll ille dimisit, sed ad lllutrem suam 
10quantur qnœ eo& genuit. Loquantnr automad pœni
tentiam provocantes, ut aufel'tLt. fornicatiolles a facie 
sua, ct adulteria sua de llledia uberulll suorum. For
nicaria est, q'ure Wlll plmibns copnlatnr. Adnltera, 
qnœ unUll1 vlrnm deserens , alteri jungitur. Quorum 
utrumqnc est Synagoga , qu fC si l'ermaT18erit in for
nicatione et adulter.iO, 1lnfcret ahea Deus vestem 
et ornamenta quœ dedQmt, De quibns scrihi t Eze
chiel : « ln die quanclo nata es, nonligavcrunt llla
,lllillus tuas , ct sale non es saHta; ct transivi pel' te, 
et inveni te lludam, et deturnatarn , ct conspersam 
ln sanguÎl). lj ; )) Ezecl!. XVI, 4, G'; ct post paululum : 
,< Incl ll! ta byssi110 ~l suhtililms, e t ornamenta eir
,çumposui tibi , 'et dedi al'millas cirea manus tuas, et 
monlle c;~!'ea ~ollulll1 tllum. "IMd. iO, iL Hœe tune 

collier autour de votre cou. » Ibicl. 1O, 11. Le 
plus généreux des époux lui fit ces présents, 
quand il la trouva en Egypte, s'abandonnant à 
la prostitution de l'idolâtrie et détournant ses 
pas vers tons. Maintenant il lui fait la menace, 
si elle ne veut pas retourner à son mari, qu'elle 
sera sans son Dieu et son époux, comme elle 
était autrefois en Egypte. Pour ne pas toujours 
allongcr les volumes par un triple commentaire, 
qu'il suffise de rappeler parfois que ce qui est 
dit convient, et aux Juifs qui nient Jésus-Christ, 
et aux hérétiques qui ont abandonné la foi du 
Seigneur: leur fornication est particulièrement 
SUl' leur sein, et habite leur cœur avec l'ar
tifice des idoles et des dogmes pervers; ils re
deviendront comme au j.our de leur naissance, 
s'ils ne font pas pénitence, ils seront semblables 
aux païens. 

« Je la réduirai en une solitude, je la change-
, l'ai en une terre sans chemin et je la. ferai momil' 
de soif. » Ose. Il, 3. Les Septante: « Je la rédui
rai en un désert, je la changerai en une terre 
sans eau, et je la ferai mourir de soif. )) Si elle 
ne veut pas retourner au bien, j'agirai envers 
elle comme je fis dans le désert, en sorte que 
menés en captivité ils succomberorit sur la terre 
étrangère, souffrant la soif de tous les biens, ct 
qu'ils ne pourront retourner dans leur patrie. 
Ou assurément on leur dira avec l'Evangile: 
« Votre maison vous 801'a laissée déserte. » Jrlath. 
XX111, 38 . Le Seigneur leur enverra, non la faim 

ei dedit lllaritus largissimus, quando invenit illalll in 
iEgypto idololatriœ libidine eonstupratom et div.ari
eantew olllnibus pedes suos. Et nunc commil1a
tllr, si ad virum SUU111 noluerit reverti; ita eam 
fUtl1falll absque Deo et viro, sieut pri112 in JEgypto 
fllerat. Ne semper triplici explanatione tendawus 
volulllina, hoc l'Ul'O admonuisse sufficiat, quœ dieta 
sunt convcl1 irc et Judœis negantihus Christum, ct 
hœreti cis fidelll ])olllini relinqllentihns : quorum for
nieatio propric inter uhera est, et in al'tificio idolo
l'Hm et variorum dogmatulll corde ver~alur, qui ro
vertentur ad diem nativitati s suœ, ul si non egerint 
pœnitentÎalll, ethllicis comparentur. 

« Et ponalll eum quasi solituclinem, et statuam 
eml1 velllt terrulll inviam, et interfieium eam sîti 
[Vulgo in siti]. )) Ose. Il, 3. LXX: « Et ponalll cam ut 
desertum, et statuam eUlll sicut terram sine ,aqua, et 
occidam illulll in silL " Si noluedt ad meliora con
ycrti, facialll illi quod fcci in solitudine, ut dueti in 
captivitatcl1l caclant in terra alicna, patientes, sililll 
oinnium lJonorul1l , et ad palriam sualll redire non 
valeant. Vel certe audiant in Evangelio : « Relinquitnr 
vobis dOlllUS vestra deserta. " lI{atth.~'xxllI,t 38. Et 
mittet ci Dominus non famem panis, uec siUm aquœ; 
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du pain et la soif de l'cau, mais la faim d 'enten
drc la parole du Seigneur. Amos. VIII. IsaIe dit 
à ce sujet: « Ils seront comme un paradis n 'a
yant pas d'eau . » Isa. l, 30. Les hérétiques reje
tés pal' le Seigneur, s'ils ne retournent pas à 
leur maison natale, endmcront une telle pénurie 
dc toutes choses que m ême la doctrine fausse 
qu'ils semblent posséder sera réduitc il rien. 

« Je n 'aurai point pitié de ses fils, puisque ce 
sont des enfants de prostitutions, car leur mère 
s'est prostituée, celle qui les a conçus a été dés
honorée, parce qu'elle a dit: .J'irai après ,céux 
qui me recherchent, qui me donnent mes pains, 
mes eaux, ma laine, mon lin, mon huile et tout 
ce que je bois. « Ose . Il, 4,5. Les Septante : « Je 
n'aurai point de pitié de ses fils, puisque ce sont 
des enfants de prostitution, car leur mère s'est 
prostituée, 'celle qui les a mis au jour a été dés
honorée, parce qu'elle a dit: J'irai après ceux 
qui me recherchent, qui me donnent mes pains 
et mon eau, mes vêtements, mes voiles de lin, 
mon huile, et toutes les choses qui me sont né
cessaires. » J'infligerai encore ce chtttiment à 
celle à qui j'ai dit qu'elle n'est plus mon épouse 
et que je ne suis plus son mari, que je la rédui
rai à la nudité d 'un désert, que je la rendrai 
semblable à une terre sans chemin; car lorsque 
je la tirai d'Egypte, les parents ayant été mis à 
mort, leurs fils entrèrent dans la terre de répl'o
mission. Maintenant puisqu'elle s'est prostituée, 
les enfants' périront avec leur mère criminelle, 
parce qu'ils sont des enfants de prost.itution, 

sed fumem uucliendi verbum Domlni. Amos vm.De 
quo et lsaius loquitur : " Erunt sicut parudisus aquum 
non hahcps. )) [sa. l, 30. Hœl'etici qui uhjecti slInt a 
Domino, si non rediel'int ,ud pristinam domum , sic 
omnium rerum putientur penurium, ut etiall1 quod 
fulsUlll IlUhere videntur, redigutur ud nihilull1. 

« Et filiorull1 illius non mi~erehor, quoniam filii 
fornicutionum sunt, quia forniculu est muter eorum, 
confusa est qure concepit eos, quia dixit : Vudum 
post urnatores meos, qui dant punes mihi, et aquus 
meus, 'lanum meull1) et lillum meum, et oleum meum, 
et potum meum. )) Ose. Il, 4, 5. LXX: « Et filiorum 
ejus lion misel'ehor, quonium filii fornicationis sunt, 
quia fornicuta est mater eorum, confusa es t qU;j) 
pe\lerit eos, dixit ellim : VadulU post amutorcs meos, 
qui dant mihi panes m eos et uquall1 meull1, et ves ti
menla m eu, et linteamina mea, et oleum meum, et 
omnia qU iE mihi necessuria. Hunt. " Hoc plus faciull1 
ei cui dixi : Non uxor me a, c t ego non vil' tuus , et 
pOl1um eum quasi solitudinem, et facium eum yelut 
terrum inviu1l1, Qualldo enim de lEgypto edüxi eam, 
illterfectis parcntihus, filii eorum terrum l'epromis
sionis ingl'essi sunt, NljllC autem forni cari iC matris 

des méchants engendrfJs d'autres méchants. C~est 
à eux qu'il est dit dans l'Eyangile : " Race de 
vipères;» Math. IiI, 16; et cette race est devenue 
si éhontée que Dieu a dù lui dire pal' la bouche 
de Jérémie : « Vous ayez pris le front d 'une 
femme débauchée , vous n'avez plus su rougir. » 
Jérém. Ill, 3. N'y a-t-il pas le front insensible et 
l'impudence d'une courtis,meà se glorifier com
me elle de son crime jusqu'à dire: « Je suivrai 
ceux qui me recherchent., » j'irai aux idoles qui 
m'ont fourni ce qui m'était nécessaire pour le 
vivre et le vètement? Tout ce dont parle le texte 
prophétique, les JuiÎs Je reçurent spirituellement 
du Seignent'. Ils ont nié le Fils de Dieu, ils lui 
ont préféré Barabbas voleur et séditieux, ils ont 
crucifié le Fils de Dieu, Joan. XI X, et c'est pour
quoi jusqU'à cc jOUl' ils suivent les démons, leur 
attribuant les bienfaits d u Seigneur, quand leur 
culte a perdu leurs ilmes. A lent' tour, les héré
tiqnes ont leurs pains ct leurs eaux, pains de 
deuil et caux troubles, qui étouffent ceux qui 
ont reçu le haptême et leur cloiment la mort. 
Ils ont leur laine prise sur les brebis galeuses, 
leur lin dont rien ne corrige la noircem, leur 
huile dont le prophète a dit: « L'huile du pé
cheur ne souillera point Ir a tète, » Psalm. cx!', 
5, et le breuvage des caux d 'Egypte, au sujet 
desquelles Jérémio s'écrie: « Qu'y a-t-il de COlll
mun entre vous et la voie d'Egyptc , pour que 
vous buviez l'eau du Géon?» Jér ém. lI, i 8. « Qu'y 
a-t-il de commun entre vous et la voie des As
syriens, pour que vous buviez 'les eaux des fleu-

lib eri perihuilt Will matre meretricc, quonium filii 
fornicuti onis sunt, ct mali ex malis geniti. Quihus in 
Evuugelio di citm : « GCllcrutio viperat'Um ; " Matth. 
Ill, 7 ; quœ in tantllm veui t illlpuclentiam, ut audiret 
pel' Jeremiull1: « Facies ll1eretricis Cactu est tibi, 
impudoratu es tn. " .Jel'ern. Ill, 3. An non est hoc 
durœ fl'ontis et Il1crctriciœ impudentire, ut in suo 
scelere glori etur, ct clicut: « Sequur amatores m eos , " 
VUdUlU ud idoIu qu a) ll1ihi et ad victum et ud vest.itullI 
neccssaria prœhueruut? Omnia quœ proplIcticus 
sermo descrihit, spiritualiter a Domino uccepere 
Judœi. Et qniu Dei Filium negaveruut , eligentes sihi 
Burahham lutrocin ii et seditionis auctorem, et crnci
fi gClltCS FiliulU Dei, .Joan. XIX, proptereu usque lIodi c 
sequull tnr dœmoncs, et Dei beneficiu ud illos l'efe
rnnt, qui cultorulU suorum unimus percliderunt. Panes 
et uquas hubcnt ct hœretici, quorum punis luctu s est, 
et aqure eorum cœnosœ, qUée suffocant et interficiunt 
hapt izatos. Huhe])t et lunum de scuhidis ovihus , et 
linum in lligrediu B pereevcl'ans, oleulllqne, de quo 
Propheta dicit : « Oleulll peccatoris non impinguet 
cuput menm, )) Psal rn. eXI" 6, et potlllll uquarum 
iEgypti, de quihus clamat Jeremia : " Quid tihi et vire 
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ves ? » Je me contente d'effleurer chaque point, 
pOUl' courir à la suite. 

« C'est pour cela que je vais vous fermer le 
chemin avec une haie d'épines; je le fermerai 
avec une muraille, et elle ne pourra trouver de 
sentier par où passel'. Elle poursuivra ceux 
qu'elle aimait, et elle ne pOUl'l'a les atteindre; 
elle les cherchera et elle ne les trou vera point, 
et elle dira : J"irai et je rcviendrai il, mon pre
mier époux, parce que j'étais alors heureuse plus 
que je ne le suis maintenant. » Osé. II, 6, 7. 
Les Septante: « C'est pourquoi je fermerai sa 
voie avec cles pieux, j'obstruerai ses voies, et 
elle ne trouvera pas son sentier . Elle pOUl'sui
vra ceux qu'elle aimait et elle ne pOlll'ra les 
atteindre; elle les cherchera ct elle ne les trou
vera point; et elle dira: Jïl'Ui et je retournerai 
à mon premier époux, parce que j'étais alors 
plus heureuse que maintenant. » La prostituée 
avait dit: J'irai après ceux qui me recherchent, 
qui m'ont fourni en abondance toutes ehoses. 
Le Seigneur répond : Je fermerai votre voie 
avec des épincs ou avec des pieux, afin que vous 
ne ptiissiez aller là où VOllS désii'ez; je les tra
verserai d'une clôture ou d'tm mur, ct vous ne 
retrouverez pas les sentiers que l'OS pieds avaient 
foulés si souvent, afin que vous ne puiss.iez pas 
atteindre ceux que VOliS poursuiviez avec tant 
d'ardeur, et que la nécessité vous pousse à re
tourner vers votre pl'emier époux et à répéter 

IEgypti, ut bibas aquum Geon ? » Jel'em. Il, 18? et: 
« Quid tibi et Yhé Assyriorlll11 ut bibas uquus flumi
num? » Breyiter cuncta percurrimus, ut ad l'eliqua 
transeamus . 

" Proptel' hoc ecce ego sepiam viam tuarn spinis, 
et sepiam cam macel'ia, et semitas suas non inve
nict, et sequetur amalores suos, et non appreheudet 
eos , et qureret cos et uon inyeuiet, et dicet : Vadarn 
ct l'eyertar ad virum meull1 pl'iol'cm, quia bene 
mihi orat tuuc, mugis quam nunc. » Ose. Il, 6, 7. 
LXX: « Propterea ecce ego scpiam viam ojus in 
sudibus, et obstruum vias illius, et semitam suam 
non inyeuiet. Et persequetur amatores suos, et 
non apprehendet illos, et. qUlIlret cos; ct non 
inveniet; et dicct : Vadam ct revertar ad "{i
rum meum priorem, quia melius mihi cral> tunc, 
quum nunc est: » Dixerat merell'ix : Vadam post 
amatores meos, qui omnium rertHU mihi abulldan
ti am priflhuerllut. Respondit Domin us : Ego sepiam 
yiam tu am Spillis , sivc sudibus; ue possis ire quo 
dcsideras, et interpollam maceriam, siyc ll1urum et 
semitas tuas quas creb1'o tl'Îveras pede, non iuvenies , 
ne apprehendHs eos quos tanto sludio seqllehHris, ut 
rerum necessitale compulsa rBvertaris ud yirum 
tUUlll, et clicas illud de Evangeliq : « Quanti Ule!'ce-

ces paroles de l'Evangile : " Combien y a-t-il 
chez mon père de serviteurs à gages qui ont 
plus de pain qu'il ne leur en faut, et moi je 
meurs ici de faim. Je partirai, j'irai trouver 
mon père et je lui dirai: Mon père, j'ai péché 
contre le ciel et contre vous, et je ne suis plus 
digne d'être appelé votre fils; trai tez-moi comme 
l'uu de vos serviteurs à gages. » Luc. xv, 17, i8. 
Pal' où nous comprenons que souvent la Pro
vidence permet les maux qui nous arrivent, 
afin. que, n 'ayant pas ce que nOlis désirons et 
opprimés pal' les diverses calamités et les mi
sères de ce monde, ' nous soyons ohligés de 
retourner au service de Dieu. Dans les pour
suivants de Jérusalem et de la nation juive, 
conformément à l'histoire de ce temps-là, nous 
devons voir les Assyriens, les Chaldéens, les 
Egyptiens et les autres nations, aux idoles des
quelles elle sc prostitua ct dont elle attendit en 
vain le secours aux époques où la guerre et 
les maux l'accablaient. Au sens spirituel, ce 
sont ces courtisans que suivent les hérétiques 
ct qui les délaissent souvent, en sorte que le 
fardeau des maux ramène ces hérétiques au 
sein de leur mère l'Eglise. C'est pal' toutes sortes 
de fléaux et de tourments que Dieu fait l'ins
truction d'Israël. 

" Cette femme n'a pas su que c'était moi qui 
lui avais donné le hlé, le vin, l'huile, et cette 
ahondance d'argent et d'or dont elle a fait des 

nam III domo pûlris mei abundant panibus, cgo 
autclll hic fame perco . Surgam et ibo ad patrcm 
meum et dicalll illi : Pater, peccavi in cœlum ct eo
l'am te, et jum nOll SUlll dignus yocari filius tuus; 
fHe me sicut uuum de niel'eenariis tuis. » Luc. xv, 
n, 18. Ex quo intelligimus qu'od pl'oYidelllia Dci 
sœpe nobis uceidant mala, ne hHbeaUllls ca qure cu
pilllUS, et variis oppressi ealamitatibus hujus siCculi 
HC miseriis, ad Dei servitutem redire eogHillur. Ama
torcs autem JerusHlem et gcntis Juchcœ. secundum 
historiam illius temporis, Assyrios atque ChaldlCos 
et IEgyptios natiollesquc cœterus in lclÎigamus, cum 
quorum idolis fornicata cs t, a quibus hellorum tem
pore el prelllclltillUs malis frustra speravit auxiliulll. 
Hos allulores juxta inlelli gentiam spiritualem se
qUUlltur b,cretici, a quihus saope clesel'ti malornm 
pondere ad sinum matris Ecclesiœ reyertuntur. Pel' 
OIl1llia enim flagella aIquc tormenta eruditur Israel. 

« Et bœc I1 cscivit, quia ego decli ci frumentlltll ct 
vinum, el OICUlll, et argentuIl1 multiplicavi ei et au
l'um, qUiC fèce1'unt Baal. » Ose. Il, 8. LXX: « Et ipsa 
nescivit quia ego decli ei frumcùtulll, et vinum, et 
argentulll multiplicavi ci; hœc llulem argentea et 
uurea fecit ipsi Eaal. » Ad supcriora responclit, di
xemt ellim : VHdam post amittores meos, qui dant 
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dons à Baal. » Osé. II, 8. Les Septante: « Cette 
femme même n'a pas su que c'est moi qui lui 
ai donné le blé, le vin, l'huile et 'l'abondance 
de l'argent; et c'est il Baal qu'ils en ont fait des 
présents d'argent et d'or. » Dieu "répond à ce 
que la prostituée avait dit plus haut: J'irai après 
ceux qui m'aiment, qui me donnent mon pain 
et mes eaux, la laine, le lin, l'huile et tout ce 
que je bois. Or, tous ces biens, elle les avait 
reçus poUl' les rapporter au culte de Dieu. Mais 
le pain qui fortifie et le vin qui réjouit le cœur 
de l'homme, Psalm. cm, l 'huile qui éclaire tout 
homme venant en ce monde, Joun. J, l'argent 
dont nous avons dit souvent: « Les paroles du 
Seigneur sont des paroles chastes, un argent 
éprouvé au feu, purifié dans la terre et rafiné 
jusqu'à sept fois, » Psalm. X I, 7, et l'or dont le 
Psalmiste a dit: « Quand vous seriez endormis 
au milieu des plus grands périls, vous devien
dL'iez comme la colombe, dont les ailes sont 
argentées et dont l'extrémité du dos présente 
l'éclat de l'or, » Psalm. LXVII, f4, -tous ces dons, 
elle les a changés en idoles, elle en a fait des 
statues de Baal, qui veut dire « supérieur et 
action de dévorer, » parce qu'elle pense avoir 
des dogmes plus grands que eeux de l'Eglise 
et qu'elle est dévorée dans sa fausse science 
elle~même. Quant "au fait historique, qne Jéru
salem fut dans l'abondance de l'or, de l'argent 
et de toutes les richesses, et qu'elle éleva des 
idoles à Baal, démon des Syriens, ou, comme 
certains le pensent avec plus de raison, des 
Babyloniens, où il s'appelle Bel, Ezéchielle dé-

panes milli, et aquas meas, lanam etlinum , et 01eul11, 
et potum meum, qure universa susceperat, ut in Dei 
cultum verteret. IlIa vero panem et vinul11, qui con
firmat et quod lretificat cor hominis, Psalrn. CIll, e t 
oleum quod illuminat omnem hominem venientem 
in huuc mUl1e1um, Joan. l, et argentum de quo sœpc 
diximus: « Eloquia Domini, elo quia casta, argentum 
i~ne examinatum, pl'obatum tel'rre, purgatum septu
plull1 ; " Psalm. XI, 7; et aurum de quo legimus : « Si 
dormiatis intel' medios cleros, pennœ colul11bœ dear
gentatre, et posteriora dorsi ejus in virore auri, " 
Psalm. LXVII , H, vel'tit in idola, et fecit Baal, quoel 
interprctatur « superior et devoratio," clul11 aut ma
jora se putat hu])ere dogmata qualll Ecclesia, aut in 
ipsa fülsill opinionis scicntia devoratur. Ql10cl autem 
juxta littel'am, auro et argent0 et CllllCtis opibus 
a.hundaverit Jerusalem, et fecerit idola Baal elremolli 
Sidoniorul11, siva, ut quidam rectius arhitrantur Ba
])ylonio, ex quo et Bel dicÎtur, Ezechiel plenius in suo 
ponit volumine, et omnis prophctarum narru.t chorus. 

« Ic1circo r!)v(lrtar [Vulg. convertw') et sumam 1'rq-

clare dans son livre et " tout le chœur des Pro
phètes le raconte. 

« C'est pourquoi je reviendrai, je reprendrai 
mon blé et mon vin quand le temp~ en sera 
venu, et je délivrerai ma laine et mon lin qui 
servaient à couvrir son ignominie. » Osé. Il, 9. 
Les Septante: «, C'est pourquoi je reviendrai, 
j'emporterai mon froment et mon vin quand le 
temps en sera venu, et j'enlèverai mos vête
ments et mes voiles de lin, afin qu'ils ne cou
vrent plus son ignominie. » C'est un durchâti
ment, quand au temps de la moisson ct de la 
vendange sont emportés les récoltes et le vin 
qu'on espérait, qu'ils sont ravis alors qu'on: les 
tenait, pour ainsi dire, dans les mains. Or, s'il 
y a privation de toutes choses au temps de 
l'aire ct du pressoir, quand la tene change en 
abondance la pénurie passée pal' des fruits 
nouveaux, que devons-nous penser de.la disette 
pendant le reste de l'année, quand on conserve 
les provisions antérieures? Quant à la laine et 
au lin, 011 aux vêtements et aux voiles de lin, 
ils sont délivrés afin: qu'ils ne couvrent plus l'i
gnominie de la prostituée, c'est-à-dire afin qu'elle 
soit dépouillée du secours de Dieu ct que toute 
protect.ion des Anges l'abandonne. De là ce que 
l'Apôtre dit qne la eréature est délivrée de la 
servitude de la corruption dans la liberté de la 
gloire cles enfants de Dieu. Rom. VIII. Beaucoup 
ont reçu l'or de la sagesse ct l'argent de l'élo
quence, pour en faire un candélabre à sept 
branches de l'or le plus pur, la table d'or de 
la: proposition , le propitiatoire, les Chérubins 

melltnm ll1eUlll in temporo suo , et vinum meum in 
tcmpare suo, ct liheraho lanam meum, et linùm 
meum quœ operichaut ignominiam ejus. » Ose. Il, 9 . 
LXX: « Pl'optel'ea revertar et tollam triticum meUlll 
in tempore suo, et Ilufemm yestimel1ta mea, et lin
teamilla mea, ne operiallt ignominiam ejns. )) Gravior 
paena est, quando in tempore messis et vindemim 
speratm fruges anferuntur et yinum, et quodarn
modo tentre tolluntur e rnanihns. Sin autem iu tem
pore m'ere et pl'reli et torcularis, qualldo stel'ilitatem 
prœteritam llovis frugihus terra fecunelat, omnium 
rerum pelluria est, quid de reliquo auni tempore, 
quando vetera consol'vuntul', œstil11ure dehemus? 
Lihcratur alltom lana et linull1, sive yestes et lintea
mina, no ultra ignomilliam operiunt mcrctricis , ut. 
scilicct Dei nudetul' auxiIio, et omnillmah eo ange
larnm tutela rlisceelat. Vnde et A postolus liheral'i 
dicit creaturam a scrvitllte corruptionis in lihcrtatcll1 
gloriœ filiorum Dei. Rom. VIII. MuHi accepere aurum 
et argentum sapienti ill et eloquellLiiC, do quihus fa
ccrent canelelabrllm septem luccl'llarum ex aura 
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rayonnant de l'éclat de l'or, les hases d'argent 
des colonnes, le froment de la parole de Dieu, 
le vin de la joie de l'Esprit saint, et des vête 
ments et des voiles de lin pOUl' en vêtir ceux 
qui croient en Jésus-Christ: tous ces biens, ils 
les ont tournés au culte des idoles, en compo
sant diverses doctrines d'erreur, et trompés 
eux-mêmes ils ont trompé los autres. Dieu leur 
ôtera tous ces dons, afin que, n'ayant pas voulu 
le connaître dans ses largesses, ils sentent sa 
force dans le chàtiment pal' la disette. 

« Je découvrirai maintenant sa folie aux yeux 
de ceüx qu'elle aimait, ct il n'y aura point 
d'homme qui puisse la tirer de ma main . Je 
ferai cesser toute sa j oie, ses j ours solennels, sa 
nouvelle lune, son sabbat et toutes ses fêtes; 
je glUerai la vigne et le figuier, dont elle a dit: 
Ce sont là mes récompenses, que m'ont données 
ceux qui m'aiment; je la réduirai en un bois 
abandonné aux blltes sauvages, qui la dévore
ront. » Osé . Il, 10-12. Les Septante: « Je décou
vrirai maintenant son impurcté en présenee de 
eenx qn'elle aimait, et perSonne ne l'arraehera 
de ma main; je détruirai toutes ses joies , ses 
solennités , ses nouvelles lunes, ses sabbats et 
toutes ses fêtes ; je dé t.ruirai la vigne et les 
figuiers, puisqu'elle a dit: Ce sont là mes ré
compenses, que m'ont donn ées ceux qui m'ai
maient; je la réduirai il servir dc témoignage, 
etles bêtes sauvages la dévoreront. » Ce qui 

purissimo, et mensam propositionis auream, et pro
pitiatorium, et Cherubim auri splèndore radiantia, et 

. hases columnarum argenteas , et triticulll sermonis 
Dei, et vinulU gaudium Spiri tus sancti, vestimenta 
quoqne et lintellmina quibus Ci'edentes vesÜrentur 
in Christo ; (juœ nnivel'sa verterunt in idololatri ro 
cultum, varia errorum dogmata componentes', et de
eepti alios deceperullt. Quœ omnia auferet Deus, ut 
qui ex copi a datol'cm non senserant, sentiunt ex 
penuria. 

« Et nunc revelabo stultiti am ejus in oculis uma
torum ejus, et [Al. et nul/us] vir non eruet eam de 
manu mea, et cessare facium omne gaudillm ejus, 
solemniLaLem ejus, neomeni am ejus, Sahbatum ejus, 
et omnia festa tempora ejus ; ct corrum]lam vilieum 
eju~, et ficum ejus, de quihus c1ixit ; Mercedes hroc 
mere sunt, quas dederunt mihi amatores mei, et· p6-
nam eam in saltuLU, et comcdet eam heslia agri . » 

Ose. li , 10-1 2. LXX; « Et nunc rcvelabo imOlunditimn 
ejus in couspcctu umatOl'nm illius, et nullus crue t 
eam de mann mea; et avertam oml1CS lœtiti as eju s, 
soiemnitaLc8 iUius, et ncomenias, ct Sllbhutu , et 
cunctas festiviLatcs illius, et disperclam vineam ejus 
el ficus iUius , qure c1ixiE ; Mercedes llIelli istro sunt, 
quas decleruut mihi amatores mei ; et ponam cam in 

suit: " Ainsi que les oiseaux du ciel et les rep
tiles de la terre," doit être qlarqué d'un obèle. ~ 
Au lieu de bois, en hébreu JAR, d 'où Cariath 
Jarim, qui se traduit par « ville des bois, »les 
Septante ont mis témoignctge, trompés par la 
ressemblance des lettres RES et DlŒETH. En lisant 
daleth au lieu de Tes, on dit en effet témoignage, 
à la condition que la lettre JOU ne précède pas. 
Par conséquent, le vètenient et le voile de lin 
ayant été délivrés, afin qu'ils ne couvrent plus 
l'ignominie de la prostituée, toute la honte de 
Jérusalem, ou la folie qui l'a précipitée dans la 
honte, sera découverte en présence de ceux 
qui l'aimaient, afin qu'ils méprisent dans sa 
nudité celle dont ils convoitaient la possession 
quand elle était voilée. Lorsqu'elle aura été 
livrée à ses courtisans les Assyriens, ou aux 
démons que servent les Assyriens et qu'elle 
sert elle-même, il n'y aura . point d'homme qui 
puisse la tirer de sa main, l'impuissance des 
démons ayant été prouvée, en ce que ces dé
mons qu'ils avaient reçus dans l'ahondance de 
tous les biens, n'ont pu les délivrer des maux 
qui les oppriment. Livrée à la servitude chez 
les Babyloniens, il lui sera interdit de célébrer 
les trois solennités de la Pàque, de la Pentecôte 
ct des Tabernacles; de se livrer à la joie des 
néoménies ou Calendes, du sabbat ct des jours 
qu'elle embrasse sous la même dénomination 
de fêtes. Elle vena périr sa vigne, ses figuiers 

testimonium, et comedent eam hestiœ ugri. » Quod 
sequitur; « Volatilia cœli et reptilia teme,» ..;. ohelo 
pl'iCnotanclulll est. Pro saltu quoque, quod Hehraice 
dicitur JAn un de CAnlATH JAnm, iuterprelatur « villa 
silvarum, » LXX transtulerunt « testimonium , » nES 

et DAI.ETH littel'arum flli si similitncline. Si enim pro 
RES DALEm legatur, « tes timonium )) dicitur, ita dun
taxat, ut JOD littera non precedat. Liheratis ergo 
veste et linteamine, ne opel'irent ultra ignominiam 
fDrni cari re , omuis turpitudo Jerusalem, sivc stultitia, 
pel' quam opel'ata est turpitudinem, revelahitur in 
conspectu amatorllm ejus, ut quam velatam desidc
rahant, apel'tam contemnant. Cumque tradita fuerit 
amaLorihu s suis Assyrii s, sivc dremonihus, quihus et 
ip sa et Assyrii serviunt, llullus, inquit, eam de manu 
moa poterit eripere, prohata imhecillate dœmoniaca, 
quod quos l'chus omnibus ahundantes r eceperant, 
oppressos malis 1 iherare non possunt. Tradita autem 
Bahyloniw sel'vituti, nequaquam tl'es soleml1itates 
Paschm et Pentecostes et Tahernaculol'um cclehrare 
poterit; non neomenire , id est Kalenclal'um, non 
Sabhati exercere lretitimn, nec omlles festivitiltos 
quas uno no mine comprehendit. Vinca (jlloque et 
ficus ct renan omnium abundantia corrump ~tur. In 
vinea lœtitiam" in ficu suavitatem et dUlcedinem in-
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et l'abondance de toutes choses. Dans la vigne, 
il faut entendre la joie, et dans le figuier, les 
douceurs qu'enlèvent les maux' de la plus pe
sante servitude, et elles lui sont enlevées 
parce qu'elle a pensé que ces dons lui avaient 
été faits, non par Dieu, comme à son épouse, 
mais par ses courtisans, comme à une pros
tituéc, en récompense de ses débordements. 
Alors elle n'aura plus d'arbres chargé~ de frui ts, 
et autour d'elle tout sera réduit en un bois. 
Après s'être servi de la métaphore des forêts, le 
texte la poursuit, en appelant bêtes sauvages 
les ennemis qui doivent dévorer tous ses biens. 
Ces maux, elle les a soufferts et selon l'histoire 
et selon l'allégorie, cette malheureuse Judée 
dont la honte a été découverte aux yeux de 
toutes les nations et que nul n'a pu tirer des 
mains de Dieu. Toutes ses cérémonies ont cessé, 
tous ses jours de fête ont été changés en jours 
de deuil; tout cela ello pensait que les démons 
le lui avaient donné, et maintenant elle recon
nait que Dieu le lui a ôté parce qu'elle l'a 
offensé. Elle a été d'abord la proie des Assyriens 
et des Chaldéens, des Mèdes et des Perscs, des 
Macédoniens, et enfin, elle a été mise en lam
beaux par la bête la plus cruelle, par l'empire 
romain, dont le nom est passé sous silence dans 
Daniel, afin qu'un plus grand effroi s'emparât 
de ceux qu'il devait dévorer. Ce que nous avons 
dit de la Judée, ,qu'on l'applique aux hérétiques, 
qui, promcttant au premier aspect la doctrine 
et la science, après être sortis de l'Eglise, sont 

tellige, quœ auferuntur gravissimœ servitutis malis, 
et auferuntur ideireo, quia non a Deo sibi donata 
quasi eonjugi; sed ah amatorihus suis quasi me
retriei pro libidinis mereedihus arbitrata est. Tune 
nequaquam hahebit arbore$ pomiferas. sed omnia 
ver tenLur in saltum. Et quia seme!" metaphoram a 
silvis ccpemt, fiuit in reliquo, ut hostes a quibus 
dcvoranda sunt omnia, b astias nuncup et. Hcce et 
juxta historiam et jnxLa tropologiam inrelix: Judroa 
perpessa est, cujus omnis turpitudo in oculis gêntium 
revelata es t, et nullus eam eruere potuit de manibus 
Dci, Cessaverunt universffi ciCremoniœ, in luctum cst 
versa festivitas; omnia quœ sibi putahat dari a dœ-
1110nibus, nunc ob oJTensam Dei ablata cognoscit: 
Devoravcrunteam pril1ll1111 Assyrii atque Chalclœi , 
Medi et Persro atquè Macedones, ad extremum sœ
vissima laceravit bestia, RomanorUIl1 ïmperium, 
cuj us in Daniele, nomen tacetur, ut major formido 
his qui dcvorandi sunt, augoatur. Qu,'I) de Jud ffia 
diximus, refer <Id hroreticos, qui prima fronte doetri
Dam et seientiam promitten l.es , egressi de Ecclesia 
deserl1ntur a Deo, et omnis eorum ignominia in 
conspectu amatol'um ponitul', quos prius deceperant, 

abandonnés de Dieu; leur ignominie est alors 
mise à nu en présence de tous leurs sectateurs, 
de leurs dupes d 'au trefois, et ils sont livrés aux 
morsures des bêtes que le Prophète prie Dieu 
d'éloigner de lui : « Ne livrez pas aux bêtes 
l'âme qui chante vos louanges. » l'set/m. LXXIlI, 

i 9. 
« Je visiterai contre elle les j ours des idoles 

de Baal, pour lesquelles elle alIumait l'encens 
et se parait de ses pendants d'oreille ct de son 
collier; et elle allait sur les pas de ses courti
sans, et elle m'oubliait, dit le Seigneur. » Les 
Septante: « Je me vengerai contrc elle des jours 
des idoles de Baal, lorsqu'elle leur immolait 
des victimes, clu'ellc s'entourait de ses pendants 
d' oreillés et de colliers , et qu'allant sur les pas 
de ses courtisans, elle m'oubliait, dit le Sei
gneur. " Le texte continue l'allégorie de la 
prostituée, qui se pare d'or et de perles , pOUl' 

plaire ù ses poursuivants, et cherche à se don
ner artificiellement les caractères de beauté que 
lui a refusés la nature . Ces pendants, dont la 
doctrine de Dieu avait orné ses oreilles, et ces 
perles précicuses qui pendaient de son cou, si 
])ien que l'époux lui disait : « Votre cou est 
comme de riches colliers , » Ca.nt. l, 9, elle les a 
jetés sous les pieds des pourceaux, et elle a 
donné aux chiens ce qui était saint, A:Catth. vu, 
ce qui a été l'accolilplissement de cette maxime 
des proverbes: « La beauté de la femme dé
bauchée est comme un anneau d'or suspendu 
aux narines d'une truie. » Provo xxv, f? .. Tous 

ct traditi bcstiis quas Prophcta dodinat, di cens : 
« Ne tradas hestiis unimam confitentel11 tihi,' Psalm. 
LXXIll, i9, curum morsibus derelinqnentl1r, 

" Et visituho super eam dies Baalim, quibus ac
cendehat illcensum , et ornabatur inaurc sua, et 
moni!i suo; et ibat pos t amatorcs suos, et mei obli
viscebatar, dicit Dmuinus, " Ose. Il , 13. J~XX : « Et 
ulciscar super e,l l11 dies Baalim, in C[llihus immolabat 
eis; et circumdabat sibi inaures suas, et monilia, et 
ibat post amntores suos, mei alltem oblita est, (licit 
Dominus. » Servat personam meretricis, qure aura 
ornatur et gcmm is', ut placeat alll utorihus suis, ct 
quidquid pulebritudinis non hahet pcr naturam , artc 
conquirit. I-las inaures, quibus aures ejus doctriua 
Dei fuerant adornatro, et has inarguritus qure ex colla 
pl'ctiosœ pendebant, ita ut sponsus ad eam dicerct 
et muritus : « Collum tuum sicut monilia, )) Canl . l, 

9, misit ante pOl'corum , pedes , et dedit' sanetulll ca
nibus. Mattlt. Yll. Et impletull1 est CJuod in Proverb iis 
legimus : « Sicut innuris auren in nnl'ibns suis , ila 
Illu lieri pessimie pulchritudo, )) PI'OV. xxv , :1 2. Hœc 
autem universa faciebat, ut sequeretur amatores 
suos, ct relinqueret virum. Tantumque fuit deside-
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ces crimes, elle les cümmettait püur suivre ses 
co.urtisans et abandünner sün épüux. Sün avi
dité des plaisirs et de la débauche a été si 
grande, qu'elle Il perdu tüut süuvenir de sün 
mari, qu'elle a üublié sa cünditiün d'épüuse. 
C'est püui'quüi, aux jÜllI'S solennels üÙ elle fai
sait, brùler l'encens en l'hünneur des démüns, 
elle sera visitée par les plaies et les chàtiments 
fündrünt sur elle. Baal au singulier ct Baalim 
au pluriel désignent au masculin la même ido.le. 
Tüutes les fo.is qu'un müt hébreu est terminé 
par la syllabe BI, il est du genre masculin et au 
nümbrc pluriel, tandis que la tel'minaiso.no.TH 
indique le pluriel et le féminin. C'est ainsi que 
Séraphim et Chérubim sont au pluriel et du 
masculin , tandis que Sahao.th, qui veut dire 
des süldats, des armées üu des vertus, est au 
pluriel et du féminin. 11 en est de même de Baa
lim ct de Chérubim, quüiqu'il s'en tro.uve qui 
fünt à türt Baal du genre féminin. Cümment les 
hérétiques trümpent leurs sectateurs, comment 
ils se parent des artifices de l'éloquence et de 
la dispüsitiün des mo.ts püur couvrir leurs men
~ünges du masque de la vérIté, comment ils 
abandünnent la chasteté conjugale, cümment 
ils font fumer l'encens devant les images de 
Baal üu lcs ido.les qu'ils ont faites des in ventiom 
de leur cœur, c'est ce que nüus voyüns chaque 
jour. Ils n'ont pas so.uci de cette simplicité sans 
apprêts qui ne cherche pas les orr:tements d'une 
c,ourtisane; ils recherchent les artifices d'un 

rium voluptatis ne libidinls, ut omnem memoriam 
amiserit maritalem, et oblita sit fuisse se conjugem· 
Quamo]Jrem ' in ipsis solelllnitatibus quibus inceu
detat thura dœmonilms, visitabitur in plagis, et cor
ripietur in pŒmis . Baal, numero singulal'i, Baalim 
pluraliter. eaclc1l1 idola nomillantur gcnere masculino. 
Ubicurnque cuirn in finc Hebraici sermonis m sylla_ 
ham legim us, numero plurali est, genere masculino; 
ubi autem OTH, numero plumli, gencre feminino. El'go 
Seraphilll et Cherubi1l1 plurali intelligi1l1us Humero, 
genere mnsculino. Sabaoth aute1l1 quoc! interpretatur 
" militarium, " vel « exercituu1l1, " vel « virtutu1l1, ») 
numero plurali, genere feminino. !taqne Baalim mas
culino gencre, numero sunt phu'ali, licet (a) quidam 
male "?i B,,&À et -ccû, Bo:o:),eqJ, [Al . ~,,),qL ]legant ge
nere fcminino. Quo1l1odo autem decipiant hœretici 
amatores suos, et componantur eloquii venustate 
stl'ucturaque verborum, ut mendacia simule ut veri
tatem, et conjugalcm pudicitiam derelinquaut, et 
incendant Baalim, id est, idolis, qnre de suo corde 
fiuxerun t, quotidie cernillus. Non enim babentcura1l1 
rustÎcre simplicitatis, quœ meretricia ornamenta non 

élégant mensonge pour plaire à leurs courti
sans, les diables et les démons. 

« Après cela, je la no.urrirai de mün lait, je la 
conduirai dans la solitude et je parlerai à son 
cœur. Je lui dünnerai des vignerons du ,même 
lieu, et la vallée d'Achür, pour lui üuvrir une 
entrée à l'espérance. » Osé. II, f4. Les Septan
te : « Après cela je l'attirerai à moi, et je la 
rendrai semblable à un désert. Je parlerai il son 
cœur, je lui donnerai depuis alürs ses püsses
sions, la vallée d'Achür pour lui ouvrir l'intel
ligence. » No.us disüns : « Püur lui üuvrir une 
entrée à l'espérance; » la versiün des Septante 
est celle-ci: « Püur üuvrir son intelligence; » 
ce que Symmaque rend par les mots: « Cümme 
une entrée à l'espérance; » et Théodütiün par 
ceux-ci: « Pour ouvrir sa patience» ou « son 
attente. » Après qu'aura été déco.uverte l'igno
minie de Jérusalem üu de la Judée prostituée 
aux yeux de ses püursuivants, que toute solen
nité aura cessé, que la sécheresse ou la gr Me 
auront ruiné la vigne et les figuiers, que ré
duite en un bois aux arbres stériles elle aura 
(:té dévürée par les bêtes sauvages, que le Sei
gneur lui aura rendu les tortures et les tour
ments, po.ur aVo.ir fait brùler l'encens devant 
les démüns de Baal, et qu'elie aura pensé qu'elle 
ne peut plus se relever du milieu de ses cendres 
fumantes , c'est alo.rs, à l'avènement de Jésus
Christ sün frIs, qu'il lui üuvrira l'espoir du salut, 
qu'il lui donnera l'occasion de la pénitence, 

quœrit; sec! artificis elegantisque mendacii, ut amR
toribus suis diabolis et drernonlis placeant. 

« Propter hoc ecce ego lactabo earn, et ducam eam 
in soli tndinem, et loquaI' ad cor ejus. Et dabo ei 
vÎnitores ejus, ex eoc!elll loco, et vallem Achor ad 
aperiendam spem. " Ose. Il, H. LXX : « Ideo ecce 
ego seducllm cam, et ponam illam quasi deser tum; 
et loquaI' ad cor ejus, et dabo ei possessiones suas 
inde, et vallem Achor ad aperiendam intelligenliam 
ejns. " Pro eo quod nos diximus, « ad aperiendam 
spem, " et LXX vel'terunt, « ad aperiendam in lel
ligentiam ejus, " interpretatus est Symmachus da 
Oupcxv EÀ1tiooç, id est, « in ostium spai, » Theodotion 
&VE(:)~Cf.CiOat 't~1) 61top.oY~V cx~h:7jç; id est, «( apel'ire 
patientiam,» vel, « exspecüitionem ejus. " Postquam 
revelata fnerit ignominia Jerusalem, sive Judœœ m8-
reb'icis in oculis amatorum ejus, et cessaverit llni
versa solemnitas, vinealll et ficum vel siccitas vel 
grando cOl'ruperit, et redacta in silves alque infruc
tnosas arbores a bestiis fuerit devorata , et reddiderit 
ci Dùlllinus cl'Uciatus o.tqne tormenta, quia dœmolli
bus Baalim thura succendel'at, et ncquaquam se ul-

(a) Omittunt nrtieu\os Grœeos e?i et ,0:<; vetercs cditiollcs; '1UOO tamen retinent mss. rodiccs, ne sine Hiis sensus non est 
liquidus. AlAnT. 
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qu'HIa couvrira de caresses - tel est bien le 
sens de ces mots: « Je l'abreuverai de mon 
lait,)) afin qu'après les plus grands ch&timents, · 
elle voie ses anciennes douleurs s'adoucir par 
la promesse d'heureux jours. « Je la conduirai 
dans la solitude, » je la retirerai de ses maux, 
comme autrefois je la retirai de la servitude 
d 'Egypte; « et je parlerai à son cœur, » je lui 
ferai entendre de douces paroles , des paroles 
de consolation, pour adoucir sa tristesse avec 
le bamne de la joie, pour me servir du langage 
de l'Ecriture; c'est de cette manière que Sichem 
parla au cœur de Dina, Genès. XXXIV, et Joseph 
en Egypto à ses frères pleins de tristesse et de 
crainte, Genès . XLV, pour que leur chagrin se 
changeàt en allégresse. Mais poursuivons. 

« Je lui donnerai des vignerons du même 
lieu.» Ose. II, ,15. Comme Dieu, en annonçant 

. ses faveurs et la solitude, a mis en avant une 
comparaison avec l'histoire des Israélites sor
tant d'Egypte, où l'on voit que Moïse et Aaron 
qui leur furent donnés pour prince, étaient de 
leur nation, maintenant encore il lui promet 
qu'Hlui donnera des vignerons du même lieu. 
La vigne est la figure d'Israël, l'ancien et le nou
yeau Testament l'attestent à chaque page: « La 
vigne du Seigneur des armées, c'est la maison 
d'Israël. » Isa. v, 7 .. .. ... « Vous' ayez transporté 
votre vigne hors de l'Egypte. » Psalm. LXXIX, 9. 
Dans l'Evangile, Matth. XX!, le Père de famille 
ayant loué sa vigne et n'en ayant pas recueilli 

ira. de cineribus a favillis putaveri t posse consurgere : 
tunc, hoc est, in adventu Christi Filii sui, aperiet 
spem salutis, etdabit locum pœnitentiœ, et hlandie
lur ei, hoc enim significat, « lacta.bo eam,» ut post 
pœnarum magnitudinem, dolores pristinos repro
missione mitiget prosperorul1l. « Et ducam eam, » 
inquit, « in solitudinein,» id est educam ex malis, 
sicut et prius de A<:gyptiaca eduxeram servitute ; 
« et l'Oquar ad COl' ejus » verba mollia, verba conso
latoria, ut tristitiam gaudio temperem, jnxta idioma 
Scripturarum; quibus verbis et Sichem locùtus est 
ad cor Di~re , Gen. XXXIV, et Joseph in A<:gypto )'tttri
bus suis tristihns atque metuentibus, Gen. XLV, ut 
mœror gandio mutaretur. Quod scquitul'. 

« Et daho ei vinitores ejus, ex eodem loco. » Ose . . 
Il, 15. Quia blanditias et solitudinem in prœteritre 
historire exeuntium de JEgypto similitudine prremi
serat, in . qua !Hoyses et Aaron de eadem gente Ju
druorurn principes extitùünt, eti am nunc pollicetur, 
qnod vinitores ejus de eodem loco daturus sit. Vi
neam intelligi Israel, omnis et veteris instrllmenti 
et novi Scriptura testatur : « Vinea Domini Sahaoth, 
domus Israel est;» Isa. v, 7; et : " Vineam ex 
A<:gypto transtulisti,» Psalm. LXXIX, 9. Et in Evan-

les fruits, la loua ensuite à d'autres vlgneroris , 
après que les premiers eurent mis à mort son 
fils. Par conséquent, la promesse de la prophé
tie est que les princes de cette vigne sortant de 
la captivité uu milieu des nations ennemies , ou 
des viccs, seront de la race même .des Juifs, et 
tels ont été les Apôtres; et que la vallée du tu
multe et de troubles ~ cal' tel est le sens du 
mot Achor, - se changera en .por te de l'espé
pérance, ou bien ouvrira l'espérance et la pa
tience , et la vigne, parce que les supp lices et 
les tourments ne l'ont frappée qu'afin qu'elle 
parvint à la prospérité. Il n'y a pas de doute 
que la vallée d'Achor, où Achan fut mis à mOl't 
pour avoir dérobé des choses qui avaient été 
consacrées à Dieu, ai t le sens de « trouble et 
tumulte, » et non de perversité, comme le pen
sent quelques traducteurs, puisque Josué lui
même en donne cette inierprétation dans ces 
paroles à Achan : « Parce que vous nous avez 
troublés tons ,que le Seigneur vous trouble en 

' ce jour.» Jos. VII, 25 . De là le nom d'E~IEC 
ACHOR ou « vallée . du trouble» donné à ce lieu. 
En même temps nous comprenons par là quelle 
tristesse, à l'entrée de la Terre-Sainte, près de 
Jéricho, quand, le peuple sortant du désert, 
arriva jusqu'aux rives du Jourdain, fut changée 
en joie dans la première victoire d'Israël. L'es
pérance s'ouvrit l,à où était le désespoir, en ce 
que, par le châtiment de ceux qui péchèrent 
contre Jésus-Christ ct commirent le sacrilége , 

gelio, Matth. xu, Paterfamilias locavit vineam suam, 
fructusque non receplt; et intocfecto filio sua, 1l0-

vissime loco.vit eam aliis vinitoribus. Hoc igitur prQ
phetalis sermo promittit, quod principes Imjus vineœ 
exeuutes de gentibus et de captivitate hostium, sive 
vitiornlll, de ipso sint genere Jucl reorulll, id es t 
apostoli; et locus tumultus vallisque turharum, hoc 
enim interpretatur Achor, Illutetur in ostium spei, 
sive ad aperiendam spem atque patientialll, quod 
idcil'co supplicia et tormenta perpessa sit, ut pel' 
hœC'ild prospera perveniret. Quod alltem va.llis Achor, 
in qua interfectus est Achun ob furtllll1 eorUll1 quœ 
Deo fuerant consecrata, « èonturbatio et tumllltus » 
interpretetur, 'non ut quidam putan t o,ewrpo'f'I" id 
est « pel'versitas , » ipse Jesus interpretatur loquens 
ad Achan : ,< Quia turbasti nos, conturhet te Domi
nus. in die hac. » Josue. VII, 25 . Dnde appellatus est 
locus iIIe mŒC ACHOR, id est, « vallis conturbationis, » 
Simulqne et in hoc intelligimils, qum in principio . 
terrre sanctœ, juxta Jericho , quando de solitudine 
egressns est populus, pl'opter flllenta Jordanis, in 
prima Israelis victoria, mœror in gaudium commu· 
tatus sit. Ibique aperta es t spes, ubi: ruerat despera
tio; ut, punitis hi s qui peccavere in Christo 'et cOm-
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le salut est venu à ceux qui devaient détester 
les Juifs blasphémateurs et les mettre à mort 
spirituellement autant qu'il serait dans leur 
pouvoir. Les oirconcis et nos juclaïzants diffè
rent toutes ces choses jusqu'au royaume de 
l'an mil, lorsque nous voyons qu'elles ont été 
accomplies au coimnencement par les Apôtres 
vignerons et le grand nombre de ceux d 'Israël 
qui embrassèrent la foi, et qu'elles s'accom
plissent tous les jours dans ceux qui veulent 
croire. Ce quc nous avons dit: de la nourrirai 
de mon lait, " que les Septante rendent ainsi: 
« Je l'attirerai à moi, » les juclaïzants le diffè 
rent au temps de l'Antéchrist, en sorte que 
ceux qui n 'ont pas reçu le vrai Christ, recevront 
sa copie , et seront sauvés ensuite, au second 
avénementdu Sauveur. 

« Elle chantera là des cantiques comme aux 
jours de sa jeunes~e, et comme au -temps où 
elle sortit de l'Egypte.» Ose .11,15. Les Septante: 
cc Elle sera humiliée comme aux jours de son 
enfance, comme au temps où elle sortit d'E
gypte.» Nous disons : « Elle chantera; " les 
Septante' : Elle sera humiliée ,» et l'hébreu porte 
ANATHA, que Symmaque a rendu par « elle'sera 
a j'fligée , » Théodotion par « elle répondra ,» et 
Aquila par « elle obéira.» Nous croyons que 
« elle chantera » répond mieux au sens de l'hé-

mi sere sllcl'ilegium, salventur ex eis qui blaspheman
tes Judœos fuerint detestati, et quantum in se es t 
interfecerint. Uœc ,cil'cumcisio (a) et nostl'i Judai
zllntes ad mille annorum regnum referunt, quœ et in 
principio pel' apos tolos vinitores et credentium multa 
millia ex Israel videmus esse completa, et compleri 
quo di lie iu liis qui credel'e voluerint, Quodque nos 
diximus : « Lactabo eam, » et LXX interpretati sunt : 
« Seducam eam ,» ad Antichri sti tempus refCl'llnt ; 
ut qui Christi non receperint veritatelll, illiu s reci
piant mendaciulll, et postea, Christo adyeniente, 
salventur. 

« Et cane~ ibi juxta dies jllventutis suœ, et juxta 
dies ascensionis SUffi de terra A':gypti. » Ose. II, 15. 
LXX: « Et humiliabitur juxla dies infantiœ su:n , et 
juxta dies ascensionis de terra JEgypti. » ln co ubi 
nos posuimus , eanet, et LXX transtulerunt, humilia
bitm', in Hehraico sCl'iptum est A NA'l'HA, quod Sym
maclius interpretatus est a/ftigetu1·. Theodotion l'es
}Jondebit, Aqllila obecliet, id es t, Ù7\:<Y. xou<JZ[ : nos ab 
Hebrœo X<Y.1:O: ÀÉ~!Y magis accipimus, id est, ]J1·tecinet : 
ut quia semel jactationem et eductionem in soli tu
diuem, et vinitores ex eodem loco , et vallem Achor, 
posuerut, et totam liistoriam exeuntium de JEgypto 

breu, pour ne pas rompre le fil dd l'histoire, 
après avoir fait allusion au séjour dans le dé
sert, aux vignerons du même lieu et à la vallée 
d'Achor, après avoir résumé en quelques mots' 
toute l'histoire du peuple sortant de l'Egypte et 
se hâtant vers la terre sainte. Comme au temps 
où ils sortaient de la terre d'Egypte, après que 
Pharaon eut été submergé dans lamer Rouge, Ma
rie saisit le tambour et, tressaillant d 'allégresse, 
entonna,' au-devant de tous, ce cantique : « Chan
tons un cantique au Seigneur, parce qu'il a fait 
éclater sa grandeur et sa gloire!, et qu'il a pré
cipité dans la mer le ,cheval et le cavalier;" 
Exod. xv , 1 ; ainsi maintenant, non moins qu'aux 
jours de sa jeunesse ou de son adolesèence , 
quand elle sortit de la terre d 'Egypte , elle doit 
chanter et se l'éjouir, et joindre sa voix aux 
chœurs de ' l'Eglise poUl' célébrer le règne de 
Jésus-Christ et son propre salut. Et remarquez 
que, lorsque nous sortons d'Egypte et que nous 
passons au bien, il est dit que nous montons, 
parce que Jérusalem est située SUI' les monta
gnes ; et celui qui avait voulu en descendre 
poui' aller à Jéricho, fut blessé. Luc. x. Quant à 
ceux qui cherchent les seCOHrs de l'Egypte ou 
de ce monde, il leur est dit : « Malheur à ceux 
qui descendent vers l'Egypte pOUl' y trouver du 
secours. » Isa. XXXI, 1. L'int~rprétation d'Aquila 

ct pergentium ad tel'l'am sanctam brevi sermone 
perstringens , etiam nunc historiœ Silllilitudinem ccn
serval'et. Ut quomodo eo in tempore, quando egre
diebantur de terra 1Egypti; suhmerso Pharaone in 
mari Ruhro, arripuit Maria tympanum, et prœcinens 
cœtel'is, exsultavit et dixit : « Cantemus Domino, 
gloriose enim magnificalus est; equum et ascenso
rem dejecit in mare; " Exod. xv, 1; sic nunc quoqlle 
secundum dies juyentlltis suœ, sive adolescentiœ 
suœ, ql1ando egressa est de t erra JEgypti, canat at
que lœtetur, et l'egnum Christi Ile suam salutem inter 
Ecclesiœ chol'oS concinat. Et animadvel'teqlliaquando 
oximus de lEgypto, et ad meliora transimus, di cu
mU!' ascendere; quia Jerusalem illmontibus sita est, 
de qua qui in Jericho deseendere yolnerat, vuluel'a
tus est. Luc. x. Ad eos autem qui .iEgypli, ie! ost, 
sœcnli hlljUS qUéBl'Unt auxilia dicituI' : « Vœ qui e!es
cendunl in iEgyptmp propter auxilium." !sa, XXXI, L 
Intel'pretatio Aquilœ et 'l'heoe!otionis, e qüibllS alter 
U7\:o:xou<J€( posuit, ie! est, audiet, alter cXitOxpt01<Ho:t, 

id es t 1'espondebit, nobisculll facit, quod pl'œcinenti
bus aliis, Illii respone!eant concinentes. « Humiliabi. 
tur » autem et « afllgetur,,, quod LXX et Symmachus 
transtulel'unt, non eonvimit tempori'lœtitiœ, nisi forte 

(a) Incptissirnc sua more ho c vcrbum circumcisio mutnt Marinnus in concisione'nl et pericopcu, non intclligcns Judœos vocari abs 

Hieronymo Circumcisiouem'J juxta cotlsuetudinem apostoli Pauli. MAnT. - Victorio legenti·, concisi/J , quasi tcxtus 1tëp tY.OT:"~'J 
IIIlU S e noslris mss.secundu manu asaçntitur. Li'luet "cro circumcisioncm hic Judœor lUll gcnlcm appellul'i. 
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et de Théodotion, dont l'un a écrit « elle enten
dra, » et l'autre « elle répondra, » complète la 
nôtre, en ce que les uns chantant, les autres 
leur répondent à l'unisson. La traduction des 
Septante : "Elle sera humiliée, » ct celle de 
Symmaque: " Elle sera affligée, » ne convien
nent pas il un temps de joie, il moins que Jéru
salem n'imite Paul, qui, après sa vocation à 
l'apostolat, pleure ses anciens péchés, et se dit 
indigne du nom d'Apôtre, parce qu'il persécuta 
l'Eglise de Dieu; » 1 Cm·inth. xv; en sorte que 
l'humiliation et l'affliction soient comprises 
comme conséquence, non pas de la douleur 
de maux actuels, mais de la conscience cles 
blessures passées . . 

« En ce jour-là, dit le Seigneur, elle m'appel
lera son époux et elle ne m'appellera plus BaaH; 
j'ôterai le nom de Baali de sa bouche, elle ne 
se souviendl'a plus de ce nom. » Ose . II, 16, n. 
Même traduction dans les Septante. Tous les 
histOl'iens grecs et barbares rapportent qui Ni
nus, fils de Bélus, fut le premier qui régna sur 
toute l'Asie; c' estlui qui fondaen Assyrie une ville 
de son nom que les Hébreux appellent Ninive. 
Sa femme, Sémiramis, dont on raconte tant de 
merveilles , fit bâtir les remparts de Babylone, 
comme l'atteste un poète célèhre en ces mots , 
« Cette ville qu'autrefois, dit-on, Sémiramis fit 
entomer de murs de briques cuites .» Ovidii 
Metam. IV, 58 . Ce Ninus soutint une guerre 
acharnée contre Zoroastre-le-Grand, roi de Bae
tres , et acquit tant de gloire qu'il fit adorer 
COlllme Dieu son père Bélus)en héhreu Bel, nom 

imitabitur Paulum, qui postquam vocatus est apos_ 
tolus, plangit antiqua peccala, et se dicit indignum 
vocatione apostoli, quia persecutus sit Ecclesiam 
Dei; 1 Co/·. xv; ut llUmiliatio et afflictiO in conscien
tia prœtcriti vulneris, non in dolore malorum pl'œ
scntium accipiatnr. 

(( Et erit in die illa, ait Dominus, vocabit me vir 
meus, et non vocabit me ultra llaalim ; ct nuferam 
nomina Baalim de ore ejus, et non recordabitur ultra 
nominis eorum. » Ose. Il. i6, 17 LXX similiter. Pl'i
mUlll omui Asiœ regnasse Niuum, Beli filium, omnes 
et Grœcœ ct Barbarœ narrant hlstoriœ; qui upud 
ASS)Tios Ninllll1 sui nominis condidit civitntem, quam 
Hebr roi vocant Ninivem. Hujus uxor Semiramis, de 
qua multa etmiranda referuntul', muros Ba~ylonis 
exstruxit; de qua insignis poeta testatur (Ol'Id. Me
tam. IV, 58) diccns : 

Quam dicitlll' olim 
Coctiliblls muris cinxisse Semirnmis ul'bem. 

Hic adversus Zoroastrem magnum, regem llactria-

norum forti certamine dimicavit, et in tantam per
venit ~loriam, ut patrem suum BelulU referret in 

sous lequel on le retrouve, comme idole de Da-
hylone, dans plusieurs Prophètes, et surtout 
dans Daniel, d'après Théodotion. Les Sidoniens 
ot les Phéniciens l'appellent Baal, mot où les 
consonnes BETH et LAMED prennent mitre elles 
la même voyelle AïN, et qui, d'après le génie 
de cette langue, se prononee tantôt Beel et tan
tôt Baal. De la vient qu'on voit la princesse phé
nicienne Didon, quand elle reçut Enée comme 
hôte , faire des libations de vin à Jupiter "avec 
une coupe comme celle dont se servait Bélus 
et dont l'usage devint général après lui. » Vil'
gil. lEneid .1 , ael fin em. Nous venons d 'apprendre 
l'origine du culte du démon, ou plutôt · d 'un 
homme déifié dans le démon; car toutes les 
idoles sont venues d'erreurs inventées sur la 
mémoire des morts. Encore une remarque. En 
héhreu et en syriaque, Baal répond à " ayant. » 

Pour exprimer" me possédant, » nous dirions 
Baali, et, chez l'un et l'autre peuple, la femme 
appelle son mari Baali , mon mari, c'est-à-dire 
(1: celui qui me possède, ,l celui qui m'a eue en 
mariage. En hébl'eu, la femme mariée elle
même s'appelle Homme-Is, et de là, clans la Ge
nèse, le nom donné il la femme prise d'une des 
eûtes cl'Adam, ISSA, qui répondrait à notre 
langue à un nom de la femme contenant le mot 
homme da.ns sa compositon. Genes. II, 23. 

Puisque, clitle Seigneur, on me nomme indif
féremment Issi et Raali, l'un et l'autre mot vou
lant dire" mon époux, " moi qui abhorre les 
noms des idoles, et qui ne veux pas qu'un mot 
qui peut être employé en bonne part, on le 

Deum, qui Hebraice dicitur BEL, et in multis prophc
tis, maximcque in Daniele juxta Theodotianem , suh 
idolo Bahylonis, hoc appellatur nomine. Hune Si
donii et Phœuices appell ant MAL: eadem enim inter 
BETH et LAllEU litteras consonantes, AIN vocalis Httera 
ponitur, qure juxta lingUal illius proprietatem nunc 
Beel, nunc Baal legitur. Vnde ct Dido Sidonia regii 
generis, cum iEneam suscepisset hospitio hac putera 
Jovi vina delibat qua (( Belus et omnes a Belo solili. " 
Virgil. /Eneicl. 1 acl finem. Didicimus exordium dm
moni s, imo ho minis in dremonem consecrati ; omnia 
enim idola ex mortnorum el'rore creverullt. Audia
mus cœtera : Lingua Hehrœa et Syra BAAL interpretu
tur ~'kWY id est, haben s. Si voluerimus dicere, habens 
me, dicümns BAAL!; et apud utramque gentem uxores 
viras suos vocant Baali, id est vil' meus, ([uod intel
ligitur, habens me; et est sensus, qui me hubet in 
conjugio. Eadem Hehrœorum lillgua yocatur vil' is : 
unde et uxor quœ de vira sumpt<!- est, in Gellesi ap
pellatur ISSA, Gen. Il, 23, quasi a viro, virago. 

Quod ergo Dominus, hoc est, cum utroque sel'-
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prononce à cause du double sens qu'il a et de 
sa ressemblance avec un nom d'idole, j'ordonne 
de nùi.ppeler Issi, et non point Baali, de peur 
que, pendant que la bouche dit une chose, le 
cœur ne s'attachc à une autre, et que le nom de 
l'époux n'éveille la pensée de l'idole. Qu'on 111e 
soit indulgent dans l'explication d'un texte où 
l'obscurité vient de trois c::mses : ou de la dif
ficulté du texte même, ou de l'inhabileté du 
maître, ou de la lenteur d'intelligence du dis
ciple. Dans cette analyse d'un Prophète hèbreu, 
je n'ai pas à me jouer en des déclamations O1'a
. toires, à épiloguer en de sonores récits, <'tla 
manière asiatique; il me f<tut, avec le secours 
de vos prières et de votre zille l'are pour la 
seience,..ouvrir ce qui est ferm(). Au reste, voiCi 
l'interprétation d'Aquila, si diligent et si minu
tieux : « Elle m'appellera (( mon époux, » et ne 
m'appellera plus « qui me possède,» c'est-à-dire 
Baal. 

« En ce temps-là je fel'ai que la bète sauvage, 
et l'oiseau du ciel, et l'animal qui rampe sur la 
terre, auront alliance avec eux; je briserai l'are 
et l'épée sur leur terre, j'y ferai cesser la guerre, 
et je les ferai dormir dans une entière assu
rance.» Ose. lI, 18. Les Septante: « Je ferai qu'ils 
auront alliance en ce temps-li avec les bètes 
sauvages, et avec les oiseaux d~l ciel, et avec les 
animaux· qui rampent SUl' la terre; je briserai 
l'arc et l'épée sur leur terre, j'y.ferai cesser la 
guerre, èt je les ferai habiter dans l'espérance.» 

mone, ISBI et BAALI appelletur vil' meus, sive m!1'1'itus 
meus tantum odi idolorum nomina, ut etimll gnod 
bene dici potest , propter ambiguitatem et verhi ,i
militndinem, neqnaqu1lll1 vclim clici, sed appellari 
me ISS I, magis qnaill llAALI ; ne clum ulind loquitur, 
alterins rccol'detnr, et virum nominans, idolum co
gitet. Ignoscc obscuritati, quœ tribus naseitur mOllis: 
ant rerum diffienltale, ant magistri imperitia, an t 
discentis llimia tarditate. Neque enim Hehnenm pro
phetam edisserens, orutoriis debcn declamatinncnlis 
ludere, et in uaf!'ationibus atqne epilogis Asiatico 
more cantpxe, set.! auxilio orationl1ll1 tu arum et in
credihili discendi studio aperire quœ claus a sunt. 
Denique Aquila diligens et curiosus interpres : « Vo
cabit, inquit, me vil' meus, et non vocahit me ultra 
hahens me, " id est, nAAL. . 

« Et percutiam cis fœdus in die illa cum hestiuagri 
et CUlU volucre cœli, et cum reptili terNe; et arcum, 
ct gladium, et hellum conterumde terra; et dormire 
cos faciam fiducia\iter. ), Ose. Il, 18. LXX: « Et dis
ponam eis tcstamentum in die illa cum hestiis agri, 
et Clllll volatibus cœli, et CUll1 reptilibus terrre; et 
al'ctim, et gladium, et bellum contel'am de terra; et 
hahitare eos faciam in 8pe.)) Quando omnia re1igio-

TOME VIII. 

Lorsque tous les noms de la fausse religion au. 
l'ont été elTanés du milieu du peuple confessant 
Dieu, et qu'il m'appellera, non plus Baali, c'est
à-dire mon idole, mais « ill0n époux, » alors 
j'établirai ralliance et la concorde entre eux et 
les hôtes sauvages, les oiseaux du ciel, et les rep
tiles de la terre. Isaïe aussi parle dG ee tempdà. 
« Le loup habitera avec l'agneau, le léopard 
reposera auprès du chevreau. Le veau, le lion 
et la brebis demeureront en'semhle, et les me
naces d'un petit enfant les feront tl'embler. Le 
veau et l'ours fréquenteront le môme p&tl1l'age, 
leurs petits reposeront ensemble, et le lion sc 
nourrira du même fourrage que le bœuf, » Isa. 
Xl, 6, 7, ne désirant plus la chail' et le sang, et 
faisant ses délices d'aliments purs et simples. 
C'est le temps où Pierre eut une révélation, afin 
qu'il reçût Corneille d'entre les Gentils, Act. X, 

1'1, et où il lui fut ord 'mné de manger de toutes 
les hètes, et de reconnaître qu'il n'y avait rien 
de ce qui était pris avee action de grâce qui fùt 
impur; sur quoi il lui est dit ensuite : ( N'ap
pelez impur rien de ce que Diciu a purifié. » Ibicl. 
15. Par conséquent, pal' l'avénement de Notre
Seigneur, api'ès le triomphe de sa' résurrection 
et de son ascension auprès du Père, les deux 
murs ont été réunis en un seul par la pierre 
angulaire qui a fait l'un et l'autre. EpILes. Il, 14. 
A celle qui était appelée Sans-Miséricorde, il a 
donné le nom de « Qui-a-obtenu-miséricorde; » 
et le nom de « Mon peuple» Ft celui qui était 

nis ac!versœ vocahula fllerint ahlata de populo Domi
mml eonfitente, et vocaverit me, inquit, vil' meus, .et 
nequaquam l3aali, id est, ii/a/urt! mcwn, tunc pro
cutiam eis fœdus atque concordiam cum hestiis agl'i, 
et volucrihlls cœli, et reptilibus terrœ. Dc boc tèm
pore et Isaias loquitur: " Habitabit lupus CUlU agno; 
et pardus cum hœdo accubahit. Vitlllus, et 100, et 
ovis simul morahuntur, et puer parvulus minalJit 
cos. Vitnlus et ut'sus pascentur, et simull'equiescent 
eatuli eorum, et leo quasi hos comedet j1aleas, Isa. 
Xl, 6, 7, nequaquam carnem sanguinemque deside
raIls, sed mundis atque sÏinplicihus vescens cibis. 
Quaudo Petro, ut Cornolium susciperet . ex natioui
hus, Act. x, 11, revelatum, jussumque est ut come
deret omnes bestias, et nibiLimmundum esse cognos
ceret, quod. cum gratiarum actione perciperetur; 
super quibus audit postea: " Quod Deus mundavit, 
tu ne communedixel'is. " Ibid. 15. Ergoin adventu 
Domini Salvatoris, post resurrectionis ejus triumpbos, 
et ascenSllm ad Patrcm, duo parietes angula!'1 lapide 
copulati sunt ab 130, Cjui fecit utrumque. (al. 'ufraque, 
unum.) Ephes. II, H. Et vocavit eam qure dicebatllr, 
Absque misericorclia, misericordiam consocutam ; 
et oum qui dicebatm Non populus meus, popnlum 

13 
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appelé Non-mon-peuple. La paix étant fondée 
entre tous, l'arc et l'épée de la guerre seront 
brisés. Les instruments de combats ne seront 
plus nécessaires, quand il n'y aura plus d'en
nemis. Israël sera uni aux Gentils, et ce sera 
l'accomplissement de cette parole du Deutéro
nome : « Réjouissez-vous, nations, avec le peu
ple de Dieu. » Deut. XXXII, 43. Car « Dieu est 
connu dans Juda et son nom est grand dans 
Israël; sa place a été établie dans la paix et sa 
demeure dans Sion, » Psalm. LXXV, 2, 3, c'est-à
dire dans l'Eglise, où il a brisé la force de l'arc, 
du bouclier, de l'épée et de la guerre. Ces puis
sances brisées et anéanties, les fidèles peuvent 
dormir avec confiance et reposer sous le pasteur 
unique, ou bien mettre leur espérance dans les 
biens que l'œil n'a point vus, que l'oreille n'a 
pas entendus, que l'esprit de l'homme n'a-pas 
conçus, et que Dieu a préparés pour ceux qui 
l'aiment. 1 Corinth. J . 

« Je vous prendrai COllnnemon épouse pour 
toujours; je vous prendrai comme mon épo"\lse 
dans la justice, dans l'équité , dans la miséri
corde et dans la compassion; je vous prendrai 
comme mon épouse dans la foi, et vous saurez 
que c'est moi qui suis le Seigneur. » Ose. JI, 10. 
Même traduction dans les Septante. Quelle est 
grande, la clémence de Dieu! Voici une cOUl,ti
sane qui s'est prostituée à plusieurs, qui a été 
livrée aux bêtes sauvages à cause de son 
crime, 'et après qu'elle est retournée à son 
époux, celui-ci dit, non pas qu'il se réconcilie 

Buum; pacatisque omnibus, arcus et gladius conte
l'etuI' ac bellum. Non euim erunt necessaria instru
menta pugnantium, cum cui pu gnent defuerint. Jun
getur Israel gentibus, et implebitur illud Deuterono
mii: « Laitamini gentes cum populo ejus. » Deld. 
XXXII, 43. ,< Notus enim in Judrea Deus, in Israel ma
gnum nomen ejus. Et factus est in pace locus ejns, 
et habitatio ejns in Sion,» Psal. LXXV, 2., 3, hoc est in 
Ecclesia, in qua confregit potentias arcuum, scutum, 
gladium et bellum; quibus fractis atque contritis, 
dormient credentes fiduci.alitel', et sub unD pastore 
l'equiescent sive sperabunt, in his qum oculus non 
vidit, et auris non audivit, et in cor hominis non as
cenderunt; ({ure prreparavit Deus diligentibus se. 
1 COI'. 1. 

« Et sponsabo te mihi in sempiternum; et spon
sabo te mihi in justitia, et judicio, et in misericol'dia, 
et in [Vulgo absquB in] miseratiGnibus; et sponsabo 
te mihi in fide ; et scies quia ego Dominus. 1) Ose. Il, 
i9, 20. LXX similiter.O qnanta clementia Dei 1 me
retrix qua~ cum multis amatol'ibus fornicata est, et 
ob crimen bestiis tradita, postquam revertitur ad 
vil'um, nequaqual1l reconciliari ei dicitur, sed des-

avec elle , mais qu'il la prend encore pOUl' 
épouse. Et remarquez quelle différence il y a 
entre l'union avec Dieu et le mariage. chez les 
hommes : Quand un homme prend une épouse, 
il la change de vierge en femme, il lui ôte sa 
virginité; Dieu, au contraire, même quand il 
s'unit à des prostituées, change celles -ci en 
vierges, selon cc qui est dit à l'adultère par la 
bouche de Jérémie : « Vous ne m'avez pas in
voqué comme votre Seigneur, comme. votre 
père , comme celui qui vous épousa lorsque 
vous étiez vierge. » Jel'ém. Ill, 4. De là le lan
gage de l'Apôtre aux fidèles de Corinthe qui 
sont retombés dans l'infidélité et le culte des 
idoles: « Je vous ai fiancés à cet unique époux 
qui est J~sus-Christ, poUl' vous pré5enter à lui 
comme une vierge toute pure. » II COl'inth. Xl, 

2. On se demande pourquoi Dieu répète trois 
fois: « Je vous prendrai comme épouse, » puis
qu'il dit : ({ Je vous prendrai comme mon épouse 
pOUl' toujours; » puis: « Je vous prendrai 
comme mon épouse dans la justice et l'équité, 
dans la miséricorde et la compassion; » et non 
content de cela, il ajoute en troisième lieu: 
({ Je vous prendrai pour mon épouse dans la 
foi, et vous saurez que c'est moi qui suis le 
Seigneur . » En premier lieu, il la prend en 
Abraham ou en Egypte pour qu'elle soit son 
épouse à jamais; en second lieu, sur le mont 
Sinaï, où il lui donne pour dot la justice et le 
jugement de la Loi et la miséricorde jointe à la 
Loi, afin que; lorsqu'elle aura péché, elle soi · 

pondi. Et vide quid sit inter Dei conjunctionem et 
hominum; homo cum uxorem acceperit, de virgine 
mulierem facit, id es t, non virginem; Deus etiam 
meretricihus copulatus, eas mlltat in vil'gines , juxta 
illud quod adulterre c\icitur pel' Jeremiam : « Non ut 
dominum !i1() invocasti, aut patrelll, aut pl'incipem 
vil'ginitatis tU ill . 1) Jel'em. Ill, 4. Vnde et Apostolus 
post fornicationem et idolorum cultum credentibus 
Corinthiis loqui tur : « Despondi enim vos uni vira 
virginem castam exhibere Christo. » II COI'. XI, 2. 
Quœrimus cur tertio desponsionis nomen repetierit. 
Primo enim ait : « Sponsabo te mihi in sempiternum .» 
Secundo : « Sponsabo te mihi in j llstitia et judicio, 
et iu misericordia et miserationibu s. » Ne.c hoc fine 
contèntus jungit et tertium : Sponsabo te mihi in 
fide, et scies quia ego Dominus. 1) Primo despondit 
eam in Abraham, sive in A':gypto, u t uxorem.habeat 
sempitel'nnm. Secundo in monte Sinai, dans ei pro 
sponsalibus Legis justitiam atque judicium, et junc
tam Lcgi misericordiam, ut quando peccaveri t, tra
datur captivitati, cum egerit pœnitentiam, revocetur 
in pall'iarn, et misericordiam consequat.llr. De his 
sponsalibns in diyersis loci~ Psalmista decantll.t ; 
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livrée il la captivité, et qu'elle soit rappelée à sa 
patrie et obtienne le pardon, lorsqu'elle aura 
fait pénitence . Ces noces mystiques, le psalmiste 
les chante en divers endroits: « Je chanterai, 
Seigneur, votre miséricorde ct votre justice. » 

Psalm. CIl, 2 ... « La miséricorde et la vérité sont 
allées l'une au-devant de l'autre, et la justice et 
la paix se sont donné le baiser d'union. » 

Psalm. LXXXIV, 1 f. Ce sont là les deux calices 
ùont parle le psaume soixante-quatorze: « Le 
Seigneur tient en sa main une coupe de vin pur, 
et une autre pleine d'amertume, et il verse al
ternativement de l'une dans l'autre; " de la 
coupe de la justice dans la coupe de la miséri
corde, et réciproquement. « Si vous observez, 
Seigneur, nos iniquités, Seigneur qui subsistera 
devant vous? Mais vous êtes plein de miséri
corde. » Psalm. CXXIX, :1, 4. AiLlSI donc, cette 
prostituée, quc tout d'abord l'époux avait ad
mise pour toujours à ses embrassements, pour 
qu'elle ne s'affranchît jamais du lien ·conjugal, 
s'en affranchit en se prostituant en Egypte, et 
voilà potll'quoi l'époux la prit de nou veau dans 
la Loi; comme elle viola cette loi, et qu'elle mit 
à mort les prophètes envoyés vers elle, qui 
étaient comme les compagnons de l'époux , cette 
fois vint à elle le Fils de Dieu, le Seigneudéslls; 
celui-ci, après avoir été crucifié, étant ressuscité 
d'entre les morts, elle est prise pour son épouse, 
non plus dans la justice de la Loi, mais dans la 
foi et dans la grâce de l'Evangile, afin qu'après 
avoir connu le Fils, le Fils unigue, elle connaisse 
aussi le Père. Aussi dit-il lui-même à Philippe: 

« lIIisericordiam ct judicium cantabo tibi, Domine; » 
Psalrn. CIl, 2; et: « Misericordia et veritas ohviaverunt 
sibi, et justitia et pax deosculatœ sunt sc. » Psal7ll. 
I.XXXIV, H. Quos duos caliccs in septuagesimo quarto 
psalmo legimus : « Calix in manu Domini vini meri 
plenus misto, et inclinavit ex hoc in iUnm; » de jus
tiLiœ calice in calicem misericorùiill. ct rursum de 
calice misericordiill in calicclll justitim. « Si iniqua
tates ,» inquit, « observaveris, Domine, Dr,mine, quis 
sustinebit? Quia apud te propitiatio cst. » .Psalrn. 
CXXIX, 3, 4. Ista igitur llleretrix, qure primulll voto 
sponsi in œternos fncrat juucta complexus, ut 11l111-

quam a vinculo recederet maritali, quia recessit et in 
.A!:gypto fornicata est, rursum Jlcr Legem assum itur; 
quam quia prœteriit, prophetis quasi s;ponsi soda
libus, qui ad se missi fuerant, interfeclis, novissime 
venil Dei Filius, Dominus Jesus; quo crucifixo , et a 
mortnis re~m'gcnte, desponsatur nequaquam in Legis 
justiLia, sed in fide ct grutia Evangelii, ut cumco
gnovcrit Unigenitum, cognoscat et Patrem. Dicit 
onim ipse ad Phllippum; « TanLo tempore vohiscum 
sum, et non cognovistis me? Pbilippe, qui videt me, 

« Il Y a si longtemps que je suis avec vous et 
vous ne me connaissez pas encore? Philippe, 
celui qui me voit, voit aussi mon Père. Comment 
donc dites-vous: lIIontrez-nous votre Père? ne 
croyez-vous donc pas que je suis dans mon 
Père, et que mon Père est en moi?» Joan. 9, fO. 
Quiconque lui aura été uni dans la foi et croira 
à l'Evangile, saura aussit6t que c'est lui qui est 
Dieu, dès qu'il croira en celui quïl avait d'abord 
nié. 

« En ce temps-là j'exaucerai, dit le Seigneur: 
j 'exaucerai les cieux et ils exauceront la terre; 
el la terre exaucera le blé, le vin et l'huilc, ct 
ceux-ci exauceront Jezraël. Elle sera comme une 
semence que je sèmerai pour moi dans la te ne ; 
alors je serai touché de miséricorde pour celle 
qui s'appelait Suns-MiséricowlA pt 1> ",,1,,; ' , "A 

j'appelais Non-mon-peuple, je dirai: Vous êtes 
mon peuple, et il dira lui-même: Vous êtes mon 
Dieu. » Ose. ll, 21 et seqq. Les Sept.ante: "En 
ce temps-là, dit le Seigneur, j'exaucerai le ciel, ct 
le ciel exaucera la terre, et la terre exaucera le 
blé, le vin et l'huile, et ceux-ci exauceront Jez
rael. Elle sera comme une semence que j'e sè
merai pour moi sur la terre; je serai touché de 
miséricorde pour celle qui s'appelait Sans-Misé
ricorde, et à celui que j'appelais Non-mon-peuple 
je dirai: Vous êtes mon peuple, et lui-même 
dira: VOllS êtes le Seigneur mon Dieu. » En ce 
jour-là, au temps où ,je vous aurai prise pour 
mon épouse dans la foi, où vous reconnaîtrez 
que c'est moi qui suis le Seigneur, j 'exaucerai 
les cieux qui racontent la gloire de Dieu, Psa1m. 

yidet et Patrem meum; quomodo tu dicis, ostende 
nobis Patrem? non credis quia ego in Patre, et Paler 
in me est. " Joan. XIV, 9, 10. Qui in fide fuel'it de~- . 
ponsatus et crediderit EV8llgelio, statim sckt quia 
ipse sit Deus, credens in emll quem prius negavel'at. 

« Et erit in clie illa : EXll;udiam, dicit Dominns : 
eXlLudiam, cœlos, et i1li cxaudicut terram, et terra 
exaudiet triticnm et villum et olenlll, ct hœc exundicilt 
Jezrael, et semillaho cam mihi in terra, et miserebor 
ejns qum fuit ubsque misericordia, et dicall1 non po
pulo meo , populus meus es tn; et ipse dicet, Deus 
mens es tu. " Ose. Il, 21 et seqq. LXX: « Et erit in 
clie iIIa, dicit Dominus : Exaudiam cœlum et cœlum 
cxaudiet tel'ram, et terra exaudietfrurnentum, vinum, 
et 01 e 11111 , et IHCC exalldient Jezl'ael, et seminabo eam 
mihi super terl'am, et misera.hor eju~ quœ fuit alJsqtie 
misericordia, et dicam non populo meo, poplllus 
meus es tn; et ipse clicet, Dominus Deus meus es 
tu. » In die ilIa et in 1110 tempore, quando te mihi in 
fide despondoro, et cognovel'is ({uod e.go sim Domi
nus, exaudiam cœlos, qui euarrant gloriam Dei, 
Psalm. XYIIl, et cœli exutldient terram, ut eum cœlesÙ 
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XVIII, et les cieux exauceront la terre en répan
dant sur elle ·la céleste rosée, et la terre, d 'où 
est née la vérité, Psalm. LXXXIV , ce champ dans 
lequel va le Père de famille pour y semer sa 
somonce, Matth. XIII, exaucera 10 blé, le vin ct 
l'huile, dont nous avons parlé déjà, et èeux-ci 
exauceront Jezraël, c'est-à-dire la semence de 
Dieu; afin que l'on comprenne que l'abondance 
de toutes choses nous est donnée il. cause de la 
semence de Dieu, qui est Jésus-Christ, - semence 
de Dieu qui est répandue sur la terre pOUl' 
qu'elle produise des fruits multipliés, quelques 
grains rendant cent pour un, d 'autres soixante, 
et d 'autres trente; Ibicl . 8; et pour que cette 
prostituée qui avait été unie à. Dieu et qui avait 
mis au monde trois enfants, cleux garçons et 
une fille: d'abord Jezraël, puis Sans-Miséricorde 

- o (,-onn-n -N Qu.- n;l.on.-pcuplo , yoio Ci uo- l co n OnlS d o s 

choses ont été changés à cause de la semence 
de Dieu, qu'elle a obtenu miséricorde dans la 

.foi de Jésus-Christ, elle qui avait été dépouillée 
de la miséricorde divine, et que la nation, qui 
avait été auparavant Non-mon-peuple, a reç,ll 
le nom de peuple de Dieu. Pal' là. nous com
prenons que tout ce qui a été dit peut être ap
pliqué, et aux clix tribus appelées Israel, qui 
ont mis au mOl}de ti'oi s enfants sous la figuro 
de cette prostituée, et à toute lu nation juive. 
Quant aux cieux, il la terre, au blé, au vin eL li 
l'huile, et enfin à. J ezraël , ils sentent quo Dieu 
les a exaucés, en ce sens qu'après l'avénement 
de Jésus-Christ, toutes choses suivent leur cours 

plnvin. h'rigent, e t terra, de qua orta est veritas, 
Psalm. LXXXIV, et in cujus agruill paterfamilias egl'e
ditur, ut seminet semen suum, MatO!. xm, exaudiet 
tl'iticum et vinum et olellul, de quitus supra diximus, 
et hmc omnin. exaudient Jezrael , id est , semen Dei, 
ut intelliga tm omnium l'orum abuncIan tia atqne fer
tilitas ob ])ei semen, qui [AI quod] Christus est, 0011-

donari, quod Dei semen seminatul' in terra, ut mul
tiplices fructus affel'at, centenarium; sexagenarium, 
et tricenarium. Ibid. 8. Et illa meretrix , qnre Deo 
fuerat copulata, et tres edillcra t liberos, duos mtls
culos et unam feminam : primum Jezrael, secundam 
absque misericordia, tertium non populus meus, yi
deat propter Semen Dei mutata esse rerulll vocabula, 
et in Christi fide consecutum misericordiam, qme 
absque misericordia erat, et yocatum populum Dei, 
qui prius non populus yocabatur. Ex quo pl'ospici
mus posse universa qUal dictasnnt referri et ad de
cem tribus qure Israel VOcllntur et Bub nomine mere
tricis tres libcl'oS ediderunt, et ad onmem gentem 
Judaici nominis. De cxauditione cœli et terrœ, et 
frumenti, vini, et olei, ct Jezrael, hoc quidam sentiunt, 
.quia postquam Christus advenerit; 'oillnia suo eurrn.nt 

régulier et que toute créature, rétablie en sa 
condition première, ost dévouée à l'utilité des 
hommes. 

« Le Seigneur me dit : Allez encore, et aimez 
une femme adultère aimée d'un autre que son 
mari, comme le Se.igneur aime les enfants d'Is
raël, pendant qu'eux-mêmes portent souvent 
leurs regards vers les dieux étrangers et qu'ils 
aiment le marc du vin. » Osé. Ill, f. Les Sep ~ 

tante : « Le SeigneUl' me dit : Allez enco re et 
aimez une femme aimant le mal et adultère, 
comme le Seigneur aime les enfants d'Israël, 
pendant qu'eux-mêmes portent leurs regards 
vors les dieux étrangers et qu'ils aiment les gà
teaux avec les raisins secs. » Le Prophète s'unit 
il la promière femme comme figure des dix 
tribus ou de toat le peuple juif s'abandonnant 
t>_ l u Pl'ostitution, et il reçoit pour leur salut ses 
enfants couverts d'ignominie et accablés de 
chtttiments; il lui es t ordonné ici d'aimer encore 
une femme adultère. Le mot. en COTe montre 
qu'il a aimé d'abord une prostituée. Cette adul
tère, ou aime le mal elle-mêm e, ou est aimée 
d'un voisin, d'un ami autre q ue son mari; car 
le mot hêb,'cu l\I~ a le double sens de mal et 
d'ami. Et pour que nous ne pensions pas que 
la dilection du Prophète à l'égard de cette adul
tère signifie autre chose que l'amour de Dieu à 
l'égard des enfants d'Israël, le texte ajoute : 
« Comme le Seigneur aime les enfants d 'Israël. " 
Par conséquont, en ce que le Prophète aime 
une femme adultère, sans lui être toutefois 

OJ'dine et utilitati hominum cuncta deserviat ereatura, 
ut ab initio condita est . Qum omnia Judœi et nostri 
Juelaizan tes pos t Antichristum in fln e mundi corpo
raliter. prms tolantur. 

« Et dixit Dominus ael me : Adhuc vade, dilige mu
lierem dilectalll amieo e t adulteram, sieut diligit 
Dominus filios Israel, et ipsi respectant [Vulg. )'es
p iciunt] ad dco s ali enos , e t diligunt vinacia uvuJ'um. " 
Ose. I!!, I. LXX: « Et dixit Dominus ad me : Adhuc 
vade et dili ge muli erem diligentem maIn. e t adulteram, 
sicut diligit Dominus filios I srael, et ipsi respicinht 
ad deos alienos; et amant coctiones cum vinaciis. " 
Priori mulieri in typuill decem tl'ibuum, vel totius 
Judaiei populi forni cantis , pt'opheta conjungitur, et 
abj ectos filios ntque erucin.tos tandem recepit in sa
lutem ; hic jubetul' ut adhuc diligat adulteram mu
lierem. Quando dicitur, adhuc, ostenclit quia prius 
amaverit fOl'nicariam. Qum adlll tera, vel diligat i!la 
mala, iUa vel di ligaturab amicovel proximo : nE 
eni m'vèrhum Hebraicum, vel rnalum leBitur, vel ami
eus. Et ri e putemus dileetionem pl'opbetm in adlllte
l'am , aliud quid siguificare Cjulllll 'Dei cIileetionem in 
filios Israel, intulit : « Sicut diligit Dominus filios Is-
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uni en mariage ou par la fornication, mais qu'il 
l'aime simplement quoiqu'elle soit pécheresse , 
il est la figure de Dieu, en cc qu'il a de l'aITec
tion pOUl' lcs enfants d 'Israêl, si méchants que, 
pendant que le Seigneur les voit d'un œil d'a
mour, ils tournent leurs regards vers les dieux 
étrangers et les idoles et sont épris du marc de 
vin, où il n'y a plus de vin et qui ont perdu la 
gràce antérieure, comme les démons qui, dé
chus de leur dignité originelle et ne possédant 
plus rien de la grâce d'autrefois, sont arides et 
stérilisés par une sécheresse invétérée . De lit le 
mot hébrcu ASISE , marc de vin, rendu dans 
Aquila pal.' « vieilles choses, )) et dans Sym
maque pal' « stériles.)) Il ne s'agit donc pas 
seulement de marc de vin, mais de vieux marc , 
pour montrer que les péchés sont invétérés . Il est 
à remarquer que cette adultère est la' figure de 
l'état actuel des Juifs; bien que séparés de Dieu, 
de la connaissance des Ecritures et de la grllce 
de l'Esprit saint, ils sont aimés du Seigneur" 
qui attend le salut de tous et qui ouvre la porte 
au repentir; et pomtan t ils s'attachent, eux , à 
des choses inutiles , aux traditions des hommes 
et aux songes d'unc seconde r édemption, en 
sorte qu'au lieu de la liqueur même des raisins, 
et des prossoirs pleins de vin nouveau, ils n'ont 
que le vieux mai'c qui a été jeté. Les gâteaux 
dont parlentles Septante et qui se mangent avec 
des riüsins secs , sont des galettes minces et 
rondes qu'on offre aux idoles ; les latins les ap -

rae!. " Ergo quia propheta diligit adulteram, et tamen 
non ei matrimonio copulatur, nec fOl'ni catione con
jnngitnr, sedtllntum diligit delinquentem, typus Dei 
est, qui filios Israel pessimos 'c1iligit, qui cum c1ili
gan tur a Dom ino, ad deos alienos idolllque respiciunt, 
et c1iligunt vinaeia uyal'um, quœ vina non hllbcut, et 
])ristinam gl'atiulD perclidel'unt, sieut c1remoncs qui 
lapsi de pl'opriu dignitate , et nihil antiqure gratiro 
possiclentes , Ul'icli sunt, c t veteri siecitllte mal'centes . 
Un de pro vinaciis, quod Hebraice dicitur ASISE, Aqnila 
interpretatns est "").,,t", id est, vetera, Symmachus 
thd.p1touç, id est, steriles; et non solnm yinllCia sunt, 
sed et vetera viuacia, ut antiqu a delicta testentUl'. 
Et nolandum quia hœo aclultcra prresells tempus si
gnificet Judœorllm , qui absqnc Deo et notitia Scrip
tllrarllm ct gratia Spiritus sancti diligantnr a Domino, 
qni omuium exspectat slllutClll, ct· apcrit januam 
pœnitentibus, et nihilominus ilIi l'es inutiles amaut, 
ll'aditiollcs hominum et OËUT,p ~J"' W'l somnia diligen
tes, et uequaquam ûvas hllbeant et yinUUl et plena 
musto tOl'oularia, sed vetel'a vinucia quœ projecta 
sunt. Pro Pemmatibus quœ LXX transtulerunt, et 00-
meduntur OUlU uyis passis, sive vinaciis, placentas 
Latine possumus c1icel'c, vel cruslula, qure idolis offe-

pellent cTustules et les Grecs popanes. Les mots 
« enfants d'Israël » désignen t ici les douzc tri
hus, tandis que plus haut ils désignent les dix 
qui étaient à Samarie et dont Jezraël était une 
des métropoles. 

«Je creusai donc cette vigne pour moi, moyen
nant quinze pièces d'argent et un core et demi 
d 'orge, et je lui dis. )) Osé . Ill, 2. « J'achetai don c 
cette femme pour moi au prix de quinze pièces 
d'argent, d'un g0ll1or d 'orge et d'un nehel de 
vin, et je lui dis . )) Au lieu de gomor, le texte 
hébreu port.e O~lER, que tous les interprètes, à 
l'exception des Septante, ont traduit pal' core, 
nom qui désigne en Grèce ct smtout en Pales
tine une mesure dc trente hoiBseaux. Au lieu de 
nebel de vin, 011 lit dans l'hébreu lelhcch seoj'im, 
que tous les autres interprètes ont rendu par 
hémicore d'orge, ou moitié d'un core, ce qui 
vaut quinze boisseaux. Plus loin la Vnlgate 
porte : «Vous ne serez à aucun autre homme,)) 
quand le mot aut1'e n'est pas dans l'hébreu, qui 
dit simplement : "VOUS ne serez à aucun 
homme. » Lc mot autl'e, en effet, indiquerait, 
comme sous-entendu, qu'elle est à son mari, 
tandis que le précepte ahsolu : « Vons ne serez 
à aucun, )) impliquc l'absence complète de toute 
relation charnelle, même dans l'œuvre du lna
l'j agc . Pour ce qui est de la mesure appelée 
core, il en est fait mention dans Ezéchiel, Ezech. 
XLV, et dans l'Evangile. Luc. XVI. Dieu donc 
creuse pour lui cette adultère ou l'achète pour 

rnntu:" et Grœce appellantnr 1t01tl"vO;. Filii nutem Is
r ael in prœsenti loco duodecim vocantur tribu H ; 
supra vero t1 ecem qnŒl tlrunt in Snmaria , et posside
ballt metropolim , Jezrael. 

« Et fodi eum mihi quindecim argcnteis, et cora 
hOl'dei, et c1imidi(> cora hOl'dei, et dixi ad ellm. » Ose. 
U1 , 2. LXX: " Et condllxi cum mihi quilldccim argen
teis, et go mol' hordei , et nebel vini, et dixi ad cam. » 

Pro gom or in Hebl'uico scriptum est OllER quod om
nes interpretes, nhsque LXX, co/'um intepl'etati sunt, 
sermone Grœco et U111xime PaliDstino, qui habet tri
ginta modios. Et pro nebel vjui, in Helmiico legitur 
I.lmlECII SlW I\I ~[ quod cœtel'i in terpretes ~:J,!y'opov hor
dei trunstlllel'l1nt, id flst , mediam pal'tem cori, qllœ 
facit qnindecim 11l0dios. Quodqne jungitnr in edi
tione Vulgata : " Neque eris 1l1teri viro,» « lllteri » in 
HehrllÎco non habetnl', sed simpliciter : " Non eri s 
viro. )) Si enim ponatUl' alte/'i , f. nhuuditllr qllod a 
suohaheaturyiro. Quando allte1l1 ahsolilte dici tlll': Non 
eris viro, intclligimus fjuod nulli jllilgatnr olllllino, 
et absque coitu mllrit,ll!i sil. MensU!'llm autell1 cori in 
Ezechiellegimus, Ezech. XLV, et in EVllugelio. Luc. XVI. 
Fodit itaqne eam sihi , id est, ,adulteram, sive con
dnxit qnindecilll urgenteis . Quando dicit , {odi, 05-
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qlünze pièces d'argent. Quand il dit « je creu
sai, n il veut parler dc cette vigne qui a été 
plantée pal' le Seigneur et sous le nom de 
laquelle les Ecritures saintes désignent souvent 
le pouple juif; tandis que si nous lisons « j'a
chetai, » il s'agit de l'achat de l'adultère e11e
même, non point pour qu'elle entre en commerce 
charnel avec le Prophète, mais pOUl' que, se 
contentant de cette rançon, elle cesse d'être 
adultère et de s'abandonner à tout commerce 
avec d'autres hommes. Le prix pOUl' lequel elle 
est creusée ou achetée sc complète par un core 
et demi d'orge ou quarante-cinq boisseaux, et 
quand elle a reçu cette récompense, le Seigneur 
lui adresse les paroles qui suivent. 

« Vous m'attendrez pendant de nombreux 
jOUl'S; vous ne vous ' prostituerez point, vous 
ne serez il aucun homme, et je vous attendrai 
aussi moi-même. » Osé. III, 3. Les Septanté : 
« Vous demeurerez pendant de longs jOUl'S en 
repos pour moi; vous ne vous prostituerez 
point, vous ne serez point à un autre homme, 
et je ne serai point à vous. » Ni vous ne vous 
prostituerez honteusement à d'autres poursui
vants, ni m~me vous ne vous unirez légitime
ment à moi qui vous ai achetée. Ne croyez pas 
d'ailleurs que je vous fais injure, en vous disant: 
" Vous m'attendrez, » puisque je vous rendrai 
la pareille et que "je vous attendrai moi-lytême.» · 
A la première heure du quinzième jour du mois 

tendit vineam, quœ a Domino plantata est, et in 
multis lods ponitur Scripturarum, signiflcans popu
lum Judœorum. Sin autem 1egerimus, conduxi, adul
terœ pretium est, non ut cUln propheta dorrrlÎat, sod 
ut contenta mercede 'sua, adulterare desistat, nec 
passim cmteris copuletur. Foditur etiam, sive conclu
citnr coro hOI'dei, et dimidio coro hOI'dei, id est, 
quadraginta et quinque modiis, et hac mercede sus-
cep ta, audivit a Domino: . 

« Dies multos exspectabis me j nonfornicaberis, et 
non eris viro j sed et ego exspectabo te. )) Ose. III, a. 
LXX: « Dies multos sedebis mihi j et non fornica
beris, nec eris alteri viro, et ego tibi. " Hoc est, nec 
aliis amatoribus turpiter te prostitues, nec mihi, viro 
Il quo conducta es, legitime conjungeris. Ac nB putes 
factam tibi injuriam, quia di xi : « Exspeetabis me, » 

par puri referam : « Et ego exspeetabo te. » Quinta 
decima die illucescente mensis Nisan percussa sunt 
.tEgyptiorum primogenita, et Israelis de .tEgypto 
eduetus est populus, ae in ~crvitutem Dei mercede 
couductus. Exod. XII. Denique pro primogenitis Is
rael qum plagam non sensere communem, quinos 
argenti aceipe siclos, Num. Ill, qui in templi donaria 
cpnferuntur. Plerique nostrorum quindecim, ad heb
domadam legis et ùgdoadelll referunt Evangelii, id 

de Nisan, tous les p~'elllicrs-nés de l'Egypte 
furent frappés; le peuple d'Israël commença 
alors sa sortie d'Egypte et fut acheté pour en
trer au service du Seigneur. Exod. XH. On sait 
que cinq sicles d'argent furent pris ct offerts au 
trésor du temple pOUl' les premiers-nés d'Israël 
qu'avait épargnés l'An go exterminateur. Num. 
JI!. La plupart des nôtres composent le nombre 
quinze de l'hebdomac1e de la loi et de l'ogdoade 
de l'Evangile, c'est-à-dire du sabbat et du jour 
de la ré~urrection, pal' lequel s'exerce la cir
concision spirituelle. Mais ils ne peuvcnt expli
quer comment cette femme adultère qui se 
nourrit d'orge et demeure étrangère à son 
èpoux, reçoit en échange l'un et l'autre Testa
ment. Le quarante-cinquième jour le peuple 
arriva au pied du mont Sina, et le jour suivant 
il reçoit l'ordre de se sanctifier pendant trois 
jours dans la continence de la chair pour se 
préparer à recevoir la loi de Dieu. Exod. XIX. 

Les trois jours éconlés, le cinquantième jour 
Moïse monte sur la montagne et reçoit le déca
logue. Ainsi le peuple juif, qui fut autrefois 
acheté au prix de quinze pièces d'argent et de 
quarante-cinq mesures d'orge, est assis, depuis 
l'avénement du Sauveur Notre-Seigneur, dans 
l'attente de son époux. Ces mots : « .vous ne . 
vous prostituerez point et vous ne serez à aucun 
homme,» montrent que, pendant ce temps, 
bien qu'il ne s'adonne pas au culte des idoles, 

est, sabbatum et diem resurrectionis, quo exercetur 
cirCUilleisio spiritualis. Sed quomodo adultera mulier, 
qum hordeo pascitllr ct a viro aliena est, utrumque 
in mercedem accipiat Testamentum, explanare non 
possunt. Quadrag.esimo quinto die ad montem Sina 
pervenit populus, statimque' altero die ut sanc
tiflcentur a coiLu feminarum per ' triduum, et se 
pl'œpal'ent ad aecipiendam legem Dei, edicitlll'. 
Exod. XIX. Transactis tribus diebus quinquagesimo 
die Moyses ascendit in lllontem, et deealogum sus
eepit. Sedet Hague populus Judœorum, qui quondam 
guindecim argenteis et quadraginta quinque hordei 
modiis est conductus, post adventnm Domini Salva
toris, et vÎl'i sui exspectat adventnm. Quodque dicit: 
« Non fornicaberis, et non cris viro, " hoc ostendit 
quod interim modo idolis non serviat, nec tamen 
haheat Deum j sed et amatoribus et viro spoliata sit. 
Et quia virum non habet, non vescitur cibo hominum, 
frnmento et legumine, se.l hordeo irrationabilium 
jnmentOl'l1111, ruminans vilitatelll litterœ, quœ luter
licit, et non habens spiritum viviflcantem. Unde et 
in lege Illl1Iier, qum a marito ilccnsatur adulterii, in 
potione D,s)'I).ou, id est convictionis quando arguitur 
in peccato, farinam acdpithol'dei j Num v j qum enilll 
imitata est equos et Illulos, quibus nou est intelli-
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néanmoins il ne possède pas Dieu, qu'il est 
comme une femme dépouillée à la fois et de 
ses pOUl'suivants et de son mari. C'est parce 
qu'il n'a pas son époux <Lu'il ne se nourrit pas 
de l'aliment des hommes, le blé et les légumes, 
mais de l'orge que mangent les bêtes de somme 

. qui sont sans raison, et qu'au lieu d'avoir l'es-
prit qui vivifie, il rumine la lettre viJe qui tue. 
De là vient que dans la loi, quand une femme 
est accusée d'adultère par son mari, de la farine 
d'orge est mêlée à la boisson destinée à la con
vaincre de son crime; Nurn. v; parce qu'elle 
est devenue semblable aux animaux qui n'ont 
aucune raison, Psalrn. XLvnr, c'est la noul'l'iture 
de ces animaux qui lui est donnée. Au lieu de 
de demi-core d'orge, les Septante ont mis un 
nebel de vin. Bien qu'il ne soit aucunement 
question de cela dans le texte hébl;eu, nous 

. pouvons dire que cette adultère a été enivrée 
dans le nehel de vin, qui est la meSUl'e pleine 
et comble , et qu'elle a enduré son châtiment 
dans toute sa plénitude. De là vïent que Jéré
mie donne à boire la coupe de vin pU!' et à 
tous les peuples et à Jérusalem. Jél·ém . xv. A 
son tour, l'époux est assis ; bien plus, il attend 
le repentir de l'adultère, afin que, lorsque la 
plénitude des nations sera entrée, Rom. XI, et 
qu'Israêl le dernier aura embrassé la foi, lui 
qui avait été à la tête des peuples marchant 
alors derrière eux, et ceux qui avaient été der
rière lui marchant à ia têtc, Deut. XXVlII, il n'y 
ait plus désormais qu'un seul troupeau et un 
même pasteur. 

gcntia, Psalm. XLVlIl, equornm alque mulorum susten
tiltur alill1entis. Pro dimidio caro hordei, nebel vini 
Septuagintn trnustu!erunt, quod penitus in lIebmico 
non habetur. EC possumus diccre, in nehe! vini, hoc 
est mensura plena atque perfecta, inehriatam adul
tm'am, ct pleni s ·afflictam esse sl1ppliciis. Un de ct 
Jeremias calicem meri propinat gentihus etJernsalem. 
Jerem. xv. Vil' quoque sodet, iU10 exspectat adulterœ 
pœnitentillm, ut postquam plenitudo gentium suhin
tmvCl'it, Rom. XI, et novissimus crediderit Israel, ita 
ut qui fu erat caput, vertatur in caudüm, Dellt. XXVIII, 

et cauda vertatur in capu t, tunc fiat unus grex et 
HUU S pastol'. 

« Quia dies multos sedebl1nt filii Israel sine rege, 
ct sine principe, et sine sacrific io, et sine aHari, et 
sine ephocl, el sine theraphim. Et post hœc reverlentur 
filii Israel et quœrent Domillum Deum SUUlll ct David 
regem SUUlll j ct pavebunt ad Dominum ct ad bonum 
ejns iu novissimo dierl\m. n Ose. Ill, 4,5. LXX: « Quia 
dielms llluitis scdebllut filii Ism el si ne regc, sine 
principe, sine sacrificio, sine aHari, sine sacerdotio, 
sine manifes LaLionihlls (qlUe G1'leCe clicuntul' 8~ÀOl). 

« C'est l'état où ·les enfants d'Israêl seront 
pendant de longs jours, sans roi, sans prince, 
sans sacrifice, sans autel, sans éphod et sans 
théraphins. Et après cela les enfants d'Israël re
viendront, et ils chercheront le Seigneur leur 
Dieu et David leur roi; et dans les derniers 
jours ils recevront avec une frayelll' respectueuse 
le Seigneur et la grâce qu'il doit leür faire. » 
Osé. Ill, 4, IS. Les Septante : (C C'est l'état où les 
enfants d'Israël seront pendant de longs jours, 
sans roi, sans prince, sans sacrifice, sans autel, 
sans sacerdoce, sans manifestations. Et après 
cela les enfants d 'Israël reviendront, et ils cher
cheront le Seigneur leur Dieu et David leur roi; 
el dans les derniers jours ils seront frappés 
d'admiration devant le Seigneur et en présence 
de ses grâces. » Les Septante ont remplacé l'é
phod et les théraphins par le · sacerdoce et les 
manifestations. L'éphod, nous l'avons dit sou
vcnt, est un vêtement sacerdotal que, dans 
l'Exode et le Lévitique, la version des Sep.tante 
appelle superhuméral, et Aquila, surtout. Théra
phim veut dire spécialement figures, simula
cres, et pal' là nous pouvons entendre, du moins 
en ce passage, les Chérubins, les Séraphins et 
les autres ornements que Dieu ordonna de faire 
dans le temple. Quant à l'interprétation des Sep
tante pal' des manifestations et à celle . d'A
quila par lumières, les unes ct les auti'es étant 
dans le Rational, elles nous font comprendre 
que clans' le cœur du pontife doivent habiter 
la vérité et la doctrine, en sorte qu'ayant la 
science de la vraie foi, il puisse en outre la 

Et post hœc revertentur fi lii Israel, ct quœrent Domi
num Deum SUUll1 et David rcgem SIlUll1 j ct stupebunt 
ad Dominulll ct super bonis ejus in novissimo die. )) 
Pro ephod et tlzel'aphim Septuaginta tEpME!CX'!, ici est, 
sacel'dotium, et o~Àou;, id es t, manifestationes inter
pl'etati SUllt. Sciendum autem, ut crebl'o diximus, 
ephod significal'e indumenlum sacerdotale, <juod in 
Exodo et Levitico a LXX bw:Llç dieitur, id e.8t supel'
humel'ale, ab Aquila zr.É'IOUIJ·" , id est supel'indumen

tum. Th eraphim autem proprie appellant IJ·oP?"'IJ."''', 
id est, (igurte et simulacl'a, quœ nos possumuB in 
prœsenti duntaxat loco Chel'ubim et Seraphim sive 
alia quœ in templi ornamenta fieri jussa sunt, dicere. 
Verum quiü Septuaginta 8~Àouç interpretuti sunt, pro 
quibu s Aql1i1a 'P0Hlal1.ov; tmllstl1lit, et hœc ipsa su nt 
in ),oYË!c:>, id est , in Rationali, hoc intellfgimus, quia 
in peetore et corde pontificis ,D,~O€,,, et 'fW1:lClf'.Ol, id 
est, veritas esse debeat atque doctrina, ut nOll solum 
sciat rectam ficlem, seel et quod noverit, possit ore 
proferre. Quod et apostolu s Paulus scrihit !lei Titum, 
docens C[l1alis episcoJlus orclinanelus sit: « Opol'tet 
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transmettre aux autres comme il la connaît. 
C'est ce que Paul écrit à Tite, quand il enseigne 
quelles qualités il faut réunir pOUl' être évêque : 
« Il faut qu e l'évêque soit irréprochable, comme 
étant le dispensateur de Dieu, qu'il ne soit ni 
altier, ni colère, ni sujet au vin, ni prompt il 
frapper, ni porté à un gain honteux; mais qu' il 
soit hospitali er , affable, sobre, juste , saint, tem
pérant, fortement attaché aux vérités de la vraie 
foi, afin qu'il soit capable d'exhorter selon la 
saine doctrine, et de convaincre ceux qui s'y 
opposent. " Tit. l, 7-9. Il est aussi question, 
dans le livre des Juges, Judie . XVII, XVJlI, d'lEl 
éphod et de théraphins que s'était faits un Lévite 
qui partit ensuite a.vec six cents hommes armés 
de la tribu de Dan. D~lmis la Passion du Sau
veuJ.' jusqu'à ce jOl1l', il s'est éCO\11é un peu moins 
de cinq cents ans, et quel laps de temps nous 
sépare encore du jour du jugement, le Fils de 
Dieu déclare qùe ni les anges ni lui-même ne 
le savent. S'il annonce une ignorance qu'il n'a 
pas, c'est parce qu'il s'agit d'un secret qu'il est 
de notre intérêt de pas apprendre. Ce sont là 
les jours nombreux pendant lesquels la màl
heureuse synagogue , l'épouse adultère, est 
nourrie d'orge et demeure assise dans son épui
sement, parce qu'elle ne peut se tenir debout 
avec Jésus-Christ. Sans ce roi, dont le Père a 
dit: ,; J'ai suscité le roi pour faire régner la 
justice; » Iw . XLV, 13; et qu~ dit lui-même 
dans le psaume: « J'ai été établi roi pal' lui 
sur Sion, sur sa montagne sainte; » Pwlm. 

euim episcopum sine crimine esse tauC{tHlm Dei dis
pensatorem; non superhum, non imcundum, non 
vinolentum, non percussorem, non tm'pis lucri cu
pidum; sedhospitalem, henignum, sobrium, justum, 
sanctum, continentem, amplectentcm cum, qui secuu
dum sanam doctrinam est, fid elem SCl'lliOUelll, ut 
potens sit exhortari in doctrina sana , et cos qui con
tradicunt arguere. » Tit. l, 7-9. Ephod ac theraphilll 
et in Judi cUlll lihro legimus, Judie. XYIl et XYIII, quœ 
sihi fecerat Levites, qui postea cum sexcentis de 
trihu Dan armatis profectus est. Post passionem Do
mini Salvatoris usque in prœsentem diem, paulo 
miuus quadl'Îugentesimus aiUlUS cl'pletur, et quan tum 
temporis resideat usque ad diem judicii, nec augeli 
noveruut, nec Filius. Qui ideo ignol'are se dicit, quia 
nobis non ex pedit discere [al. seù'e]. Hi sunl ergo 
multi dics , quilms iufelix Synagoga et muli el' adul
tera hordeo pascitur, et sedet contracta, qui a cum 
Christo slare non potest. Sine l'ege, de quo locutus 
est Palel': « Suscitavi regem cumjustitia; " Isa. HY, 
13 ; et ipse dicit in Psalmo : « Ego autem constitutus 
sum l'ex ab eo super Sion moutetn sanctum CjU5. " 
Psalm , Il, éî. Si ne princip e, yel ip so Domino Salva-

Il, 6; sans ce prince qui est, ou le Sauveur 
lui-même, ou le pontife dont il est· écrit : 
» Vous ne maudirez point le pr-ince de votre 
peuple; l i Exocl . XXl1; sans sacrifice et sans 
alltel : le temple il été renversé, Jérusalem a 'été 
la proie des flammes , ni les sacrifices-ni le sa-' 
cerdoce ne p.euvent s'exercer chez la nation 
juivc ; sans éphod et sans théraphins, c'est-à
dire sans les instrument de l'appareil sacerdotal. 
C'est de ce roi qLe Jacob parle dans la béné
diction du patriarche Juda : « Le sceptre nq sera 
point ôté de Juda ni 10 prince dc sa postéritô, 
jusqu'à ce que celui qui cloit être ~nvoyé soit 
venu, et c'est lui qui sera l'attente des nations . )) 
Genès. XLIX , -JO" Lors donc que l e sceptre-fut ôté 
de J uela et le prince de sa prostérité, et qu'Hé·· 
rode étranger et prosélyte reçut l'empire, nolis 
comprenons que celui ù qui ' était réservé le 
trône allait venir, et qne c'est lui qui était l'at
tente des nations. C'est alors que la majeure 
partie d'Israël est tombée dans l' aveuglement , 
afin que la plénitude des nations pût entrer et 
qu'ensuite fût sauyé tout Israël. Rom. xc. Après 
un long temps ils reviendro::l, et ils chercheront 
le Seigneur leur Diou et David leui' roi, celui 
qui a été engendré de la race de David et ;dont 
le nom Veut dire fûr t cie h~ main; car c'est lui 
qui a brisé les fers de son peuple captif et elé
li vré ceux qui étaient chal'gés de chaines . Lors
que les enfants d'Israël verront ce roi, que leurs 
frères avaient nié, régnant dans la majesté du 
Père et la sienne, ils tl'emblerillnt d'un l'espec-

torc, vol certe pontifice, de quo scriptum est: « .Pl'in
cipi populi tui non mnlec1ices. Exod. XXII. Et sine 
sacrificio, et sine altnl'Ï . Suhvel'so enilll templo, ct 
incellsa J eru~al elll, llec sacl'ificium, nec sacerdolinrll 
Judaica gens exercel'O polest. Et sine ephod et sine 
theraphim, id est, instrumen lis sacerdo talis hahitus . 
De hoc rege et Jaeoh . in hcnedictiouc Judœ patri
archre loql1i tur: « Non c1eficiet princeps ex Juda, 
ne que dux de femoribus ejus, donec yeniat cui l'epo
situm ost; et ip so erit exspectatio gentium. " Gen. 
XLI X , 10. Ergo postquall1 defecit princeps ex Juda et 
dux de femorihus ejus, el Herodes olienigena et pro
selytus suscepit imperium, intelligimus venisse cui 
l'ognum r:ipositum cst, et ipse orat exspectatio gen
lÏUlll. !chec est crecitas quœ ex partI} accidi t Isracli , 
ub suhintral'et pleni tudo goutium, et tune omuis Is
rael SalYll S fiel'et: Rom. XI : et mullo post tempore 
revertcntur, et ·quœrent Dominull1 Deum SUUll1 , et 
David rcgem SUUlll, qui de DuYid stirpe gcnoratus 

' est, et interpl'etatm ÎOl·tis manu. Ipse cuim solvit 
captivitatem populi sui, et dedit Yinctis remissionem . 
CUll1que eum yiderint filii h:rucJ, (!ui n "uis fratdhus 
denegatl1S cst , iu Palris et sua maje s. tate regnantcm, 
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tueux cfIroi. ils seront saisis d'admiration devant 
le Seigneur et en présence de son bien, c'est-à
dire dü Fils bon né du Père hon ; ou encore en 
présence des biens clu,Soigneur, dont un saint 
a dit: « Je crois que je verrai les biens du Sei
gnour dans la terre des vivants, » Psa[m. XXVI, 

13, celle que nous habitons , 110,I1S pécheurs, 
étant la terre des moNs. Cc contexte, certains 
d'entre les Juifs l'intcrpl'ètel1tsur la captivité de 
Babylone, lorsque le temple fut dans la désola
ti0J? pendant soixante-dix ans, qu'il n'y ept ni 
autel; ni victimes, ni sacerdoce, ct qu'ils retour
nèrent plus tard dans' leurs demeures d'autrefois 
sous la conduite de Zorohabel; d'autres, comme 
nous, l'entendent d 'un temps 'à venir; mais 
quelle offense assez grande faité à Dieu pour
raient-ils troiw er, autre que la mise il mort du 
Sauveur, pour motiver un si long , ahandon, 
surtout lorsqu'ils ne s'adonnent plus au culte 
des idoles? 

« Ecoutez la parole' du Seigneur, enfants 
d'Israël; car le Seigneur va entrer en jugement 
avec les habitants de la terre, parce qu'il n'y a 
point de vérité, point de miséricorde, point de 
connaissance de Dieu SUl' la terre . Les outrages, 
le mensonge, l'homicide, le vol ct l'adultère 
l'ont inondée, et le sang du meurtre y a touché 
le sang du meurtre. » Osé. 11',1,2. Les Septante: 
cc Ecoutez la parole du Seigneur, enfants d'Is
raël; cal' le Seigneur va entrer en jugement 
contre les habitants de la terre, parce qu'il n'y 
a ni vérité, ni n~isél'icol'de, ni connaissance de 

pavebunt, et stupehunt ad D01l11l1ull1 et ad bonutn 
ejns , qui bonus filius, de bOllo natus est patre; siye 

, ad bona Domini, de quilms sanctus loquitur : « Credo 
videre hOlla Domilli in terra ,' iventiul11; ), Psalm. 
XXVI, 13 ; hme ellim quam illcolimu s pcccatores , terra 
es t ll1ortuorum. Pncilclls capitulum, alii Judmorull1 
super Bahylollica captivitute illterpretantur, qualldo 
septuaginta annis c1csolatum est t em,plum , et altare 
ct victim~ü ac sacerdotiuill non fuerunt, et postca sub 
Zorobabel in sedes pristinas su nt l'eYel'si. Alii, ut 
nos, in futlll'l1l11 tempus .c1iuerullt [al. clesel'unt] , et 
qUaJ sit causa tam gràndis oficnsm, ut tanto temporc 
r clicli sint, maxime CUlU idola non colant, prroter 
intcl'fecti oncm Salvatol'is, aliam non valent invenire. 

« Anclite vCl'huni DJl\lilli, filii Jsrael ; quia jlldiciulll 
Domino ,cum habitatol'ibus terrœ : non est enim 
vel'itas, et non est l11i sericorc!ia, et non es t scicntiu 
Dei in terra. Mnledictum , et ll1 cllcl<lciulll, et hOillici
c1ium, et l'u rtUlll, et" aclllltcriull1 inlluc!IlVerullt: ct 
Gunguis sangllincm tetigit. » Ose. IY , 1, 2. LXX : 
« Auc1iLe vcrhuill Domini, filii Israel ; quia judicium 
Domino ad hahitaLores terraJ, qui a non est verita" 
necJùe miscricol'clia, neque scientia Dei super terram. 

Dieu sur la terre. Le blasphème, le mensonge, 
l'homicide, le vol et l'adultère se sont l'épandus 
sur la terre, et les hommes ont mêlé le sang au 
sa.ng. » Depuis le commencement de la prophé
tie jusqu'à cet endroit, sous l'image d'une pros
tituée et d'une adultère qui, après les chàtiments 
les plus sévères et l'abandon le plus long, sont 
l'établies ensuite dans leurancién état ou dans un 
état meilleur, nous avons pu voir les péchés ou 
des dix tribus, ou des deux trihus , ou des douze 
en eonum1l1.l\1aintenant, la parole prophétique 
se retoUl'l1e de nouveaucontl'e Israël ou les dix 
tribus : elle expose quo' ce n'est pas par l'effet 
d'une vaine colère que Dieu profère de si terri
bles menaces et envoie ,des supplices si grands, 
afin qu'on n l;\ puisse pas croire que la sentence 
a été portée, non poirit d'après la plus stricte 
équité, mais comme un coup de puissance di
vine frappant. injustement ceux qui n'ont pas 
p{!ehé. Ecoutez , dit le Prophète, la parole du 
Seigneur, 6 enfants d 'Israël, parce que le Sei
gneur veut entrer en jugement ayee son peuple 
et proclamer, les causes de son indignation. Il 
n 'y a ni vérité, ni miséricorde; ni connaissance 
de Dieu SUl' la terre. La vérité ne peut se sou
tenÏl' sans miséricorde, et la misérieOl'de sans 
vérité engendre la négligence; l'une doit donc 
être unie iL l'autre, ct celui qui ne les possède 
pas toutes deux, comme conséquence, n 'a pas 
non plus la connaissance de Dien; au conteaire, 
il a au lieu de la vérité le mensonge , et au lieu 
de la misél'icor,de la malédiction, l'homicide, l e 

Mul edictio, et mendaciu1l1, et homicidium, et furtulll, 
et uclulterium eunsum est super tel'ram, et sanguin c1l1 
saugnini ll1iscnerunt. » A principio prophetre usquc 
ad hunc locu1l1 sub meretricis clescriptione ct adnl
t eriœ, quarull1 post gravissimas pamas et relictioncm 
longissimam, postea fit in pri stinllll1, vel in m eliore1l1 
e,L:ltllm restitutio, dcce1l1 tribuull1, vel duarum, et ill 
commune OITmi l1ill peccata nUll1 erantur. Nunc rursum 
ad Israel, id est, decem tribus sm'mo convertitur , 
e1" pOnellS llon fru stra iratuill Deum tam gravia com
minal'i ct in ferre suppli cia : ne fOl'sitan nün ex 
judicii veritate, :oed ex potentia Dei i'lljuste videatnr 
in cos qui non peccaverunt, lata sentelltia. Audite, 
inquit Pl'oplltJta, vel'bu1l1 DOll1ini, 0 illii Israel, quia 
vult D01l1inu s cum sti~ populo judicari et expollere 
cansas indignationis sumo Non es t vel'itas, et nOll est 
misericordia, et non est scicutia Dei in tenu. Nec 
vCl'itas cnim ahsq lle misericordia sllstiucri pote[, t, et 
miscl'icol'dia absque veritatc efficit negligentes : nnde 
altcl'Um miscetur alteri, qure qni non hühllcrit, COll ~ 

sequenter ct Dei notitiull1 non habcbit.. Sed e con
trario pro veritute mendacillm, et pro misericonlia 
rualeclic tulll , hOlllicicl ium, furtum, adulterium.Noll 
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vol, l'adultère. Le texte ne dit pas: ces crimes 
sont sur la terre; pour en montrer la multipli
cité, il dit qu'ils « ont inondé» la terre; et au 
lieu de la 'connaissancede Dieu, qui n'est plus 
sur la terre, le sang touche 10 sang, ou bien les 
habitants ont mêlé le sang au sang, aocumu
lant péchés sur péchés et ajoutant les nouveaux 
aux anciens. C'est à bon droit que ces hommes 
qui sont habitants de la terre, et non voyageurs, 
sont appelés en jugement, parce que c'est du 
côté de l'Aquilon que les maux fondent SUl' les 
habitants de la terre, Jél'ém. VI, et que l'Apoca
lypse crie: « Malheur, malheur, malheur aux 
habitants de la terre; » Apac. VI ;_ tandis que 
celui qui peut dire avec le Prophète: " Je suis 
voyageur chez vous et pèlerin comme tous mes 
pères, » Psalm. XXXVIII, 13, et qui traverse ce 
monde comme un passant, celui-là suit la vé
rité, la miséricorde et la connaissance de Dieu, 
pour ne pas êtl'e englouti dans le déluge des 
malédictions, des mensonges, des 'homicides, 
des vols et des adultères. 

« C'est pourquoi la terre sera désfllée, et tous 
ceux qui y habitent tomberont dans la langueur, 
jusqu'aux bêtes de la campagne et aux oiseaux 
du ciel; et les poissons même de la mer S81'0nt 
enveloppés dans cette ruine.» Ose. IY, 3. Les 
Septante: « La terre sera dans la désolation et 
sera affaiblie avec tous ceux qui l'habitent, avec 
les bêtes des champs, avec les reptiles de la 
terre, avec les oiseaux du ciel, et les poissons de 
la mer tomberont dans la langueur. » Parce 

dixit, est; seel ut delictorum abunelantiam elemons
tJ'uret, intulit, inundaverzmt [al. )'edundave"unt]; ct 
pro scientia Dei, qme non est in terra, sanguis san
guinem tetigit, Biye sanguincm sanguini miscuerunt, 
ut augerent peccata peccatis, et novis vctera cuml.l
larent. Rccte autell1 qui habitatores terrre sunt et non 

- incolre, ad judiciull1 provocantur : quia afacie Aqui
lonis exardescllnt mala super habitatorcs terrœ. Je-
1 em. VI. Et in A pocalypsi J oannis : V re, vre, vre dicitur 
super habitatores tenre. Apoc. YI. Qui autelll potest 
cum propheta elicere: « Advena sum apuel te, et 
peregrinus, sicut omnes patres moi, » Psalm. XXXYIll, 

13, et pertransit mundum istum quasi incola et pe
regrinus, yeritutem sequitnr et mi sericordiam, et 
scientiam Dei, ne inundalione maledicti atque men
dacii, homicidii, et furti, et adu lterii ct sanguinis 
dpprimatur. 

« Propler hoc lugcbit terra et iofirmabitllr omnis 
qui habitat in eu; in bestia agri et in volucre cœli, 
seel et pisces maris cougrcgabuntur. " Ose. IV, 3. LXX: 
« Lugebit terra, et minuetur cuin omnibus qui habi
tant eam, cum bestiis agri, CUOl serpentibus ten Œ, 
et' CUln yolatilibus cœli, et pisees maris eleficient. » 

qu'il n'y a ni vél'ité, ni miséricorde, ni connais
sance de Dieu sur la terre , et qu'à leur place 
les malédictions, le mensonge, l'homicide , le 
vol et l'adultère ont inondé la te ne où le sang 
a touché le sang, la terre' sera dans la désola
tion avec ses habitants et sera frappée d'infir
mité jusqu'à n'avoÎl' plus de hêtes des champs, 
et les oiseaux du ciel et les poissons de la mer 
périront. Lorsque sera venue la captivité des 
dix tribus, et que les habitants anront été em
menés, les bêtes mêmes de la terre, les oiseaux 
du ciel et les poissons de la mer périront, et la 
colère de Dieu se fera sentir jusque sur les élé
ments muets. Que celui qui ne croit pas qu'un 
tel événement soit arrivé au peuple d'Israël, 
jette les yeux surTIllyrie, sur la Thrace, sur la 
II1acédoine, sur la Pannonie, sur tout le pays 
qui s'étend depuis la Propontide et l'Hellespont 
jusqu'aux AlpesJuliennes, et il lui sera démon
tré qu'avec les hommes ont péri tous les ani
maux que le Créateur nourrissait auparavant 
pour l'usage des hommes. Si nous suivons d'au
tre part l'interprétation de ceux qui voient dans 
les bôtes sauvages les hommes cruels, dans le" 
oiseaux du ciel, ceux qu'élève l'orgueil et qui 
méprisent toutes les choses humaines, et dans 
les poissons de la mer, ceux qui sont déraison
nables et brutes au point de n'avoir aucune 
notion et de nl~ point voir l'air libre ct le ciel, 
la conclusion est que r,'est en sa honté , et non 
point en sa colère, que le Seigneur ôte de la 
terre les méchants. 

Quia non est veritas, et non est ll1isericorelia, et non 
est scientia Dei super terraOl, sed e regione male
dictum, et mcnduciuw, ct hornicidium, ct fnrLum, 
et adnlterinm innunelaverunt, et sauguis sanguinew 
tetigi t : idcirco lugebit terra cum habitatoribus suis, 
et infirmabitur, ut non habeat hestias agri, et volu
cres cœli, et pisces maris deficient. Cmu cnim capti
vitas decell1 tribuum venerit, hallitatore sulllalo, 
llestire quo que et volueres cœli et pisces maris defi
oient, irall1que Domini el.iam muta clementa sentient. 
Hoc qui non credit accidisse populo Israel, cernat 
Illyricum, cernat 'l'hracias, Macedoniam atque Pan
nonias, omnemque ttlrram, quœ a Propontide et 
Bosphoro us que ad Alpes .Tulias tenditur, et probabit 
eUl1l hominillus et animantia cuncta deficere, qUa! 
in usus ho~uinum a Creatore prius alehantur. Sin 
autem voluerimus, ut quidam putallt , feras homines 
hestias illterprctari, et voluCl'es cœli eos qui elevantur 
in superbiam et otnnia humana contemnunt, et pisces 
maris, qui irrationahiles sunt ct ita brllti, ut nihil 
orunino sapiant et aerem liberum cœlumque non 
videant : hoc non km irati quam clementis est Do
mini, ut qure mala sunt, auferantur de terra. 
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« Mais il est inutile que ehacun entl'e en juge,· 
lllent et qu'on reproche il chacun ses crimes ; 
tout votre peuple est semblahle à ceux qui se 
révoltent contre les prêtres . C'est pourquoi vous 
périrez aujourd'hui, ct les Prophètes périront 
avec vous. » Ose. IV, 4 , 15. Les Septante : «En 
sOI'te que nul ne sera j ugé , que ses crimes ne 
seront reprochés à aucun : cal' mon peuple est 
comme un prêtre contre qui on se révolte , et 
celui qui se .révolte est affaibli pendant le jour, 
et vos Prophètes seront impuissants avec vous .» 
Selon les Septante, les mots: «En sorte que 
nul ne sel'a jugé, que ses crimes ne seront re
prochés à personne, » , doivent être rattachés 
au passage précédent; mais nous, nous suivons 
l'hébœu. Les enfants d 'Israël , qui étaient habi
tants de la terre , ont éU) appclés au jugement 
de Dieu, qui les a instruits des motifs de la co
lère divine et leur a fait connaître leurs péchés 
passés , pour lesquels ils étaient livrés à leurs 
ennemis; ils ont néanmoins persisté dans leurs 
crimes, et comme ils ont l'insolence de mépri
sel' Diell, il leur est dit ici : Il est superflu que 
vous ontriez en jugemcnt et que vos iniquités 
vo us soicnt reprochées , p uisque telle est votre 
audace que, même après avoir été convaincus 
de vos fautes, au lieu d'en roùgir de honte, 
vous vous révoltez contre moi, comme si le 
petit peuple, qui n'a pas la dignité sacerdotale, 
entrait en contradiction avec les prêtres ses 
maîtres. A cause de cela, vous succomberez au
jourd'hui , c'est-A-dire vous serez eonduits en 

« Verumtamen unusquisque non judicet, et non 
arguatur vil' : populus enim tuus sicut hi qui con
tradicunt sacerdoti, et corrues hodie, et COl'l'Uet et iam 
propheta tecum. » Ose. IV, 4" 5. LXX: « Ut nullus 
neque judicetur, neque arguatur quisquam : populus 
auLem meus quasi sacerclos , cui contradicetur, et 
infirmabitur pel' diem, ct infirmabitur ctiam pro
pheta tecum. "Secundum Septuaginta interpre tes , 
Iwc quod posuimus : « Ut nullus neque judicetur, 
neque al'guatur quisquam, » superiori capitulo 
couptandum est; sed nos Hebrreos sequimur. Pro
Yocati ad judicium Dei, filii Israel, qui habit[\bant 
in terr[\, ut causas Domini c~) indignationis audi
rent et prreterita peccata cognoscerent, proptol' quœ 
bostib us truclorentur, nuuc quia in sceloriJm s 
perseverant, et impudcnti Deum fronte contcm
'nunt , auelillut : Non llecesse est ut vcniatis ad 
judicium, ut in vestris flagitiis arguamini; (lui a 
tuuLm estis impudelltiiC , ut nec cOllvicli quid,nn, 
pudorem habcatis et verecundiam; soel contraclicatis 
mihi, quasi si discipulus llIagistro sacel'doti jJlebe
cùla contradicat, quiC non habet sacerdolii dignita
tem. Et quia tales esUs, irieo hodie corruetis, (Ill. 

captivité et VOllS perdrez le royaume d'Israël. 
Ce mot « aujolll'd'hui, » ou marque le temps 
présent, ou il veut dit'e : ee n'est point pat' 
fraude et pal' surprise, c'est en pleine lumière 
que vous serez menés en captivité, et votre fai
blesse sera si grande que les Prophètes mèmes 
qui avaient coutume de vous prophétiser le men
songe, succomberont avec vous et porteront le 
fardeau de la captivité. Il s'agit ici de pseudo
prophètes , peut-être même de tout don de pro
phétie. Tant que les dix tribus n'eurent pas été 
prises, elles eurent Elie, Elisée et les autres en
fants des Prophètes qui prophétisèrent dans le 
pays de Samarie . De là vient que le Prophète 
Amos, qui était de la tribu de Juda et du bourg 
de Thécué, fut contraint de retourner dans sa 
patrie , avec injonction de ne pas prophétiser 
dans un royaume étranger et A Samarie. 

« J'ai fait tomber votre mère dans une nuit 
sombre et je l'ai réduite au silence. Mon peuple 
s'est trouvé sans parole, paree qu'il a été desti
tué de science. Comme vous avez rejeté la 
science, je vous rej etterai aussi, en sorte que 
vous n'ayez aucune part aux fonctions de mon 
sacerdoce ; et eOll1ll1e vous avez oublié la loi 
de votre Dieu, j'oublierai aussi vos enfants . )) 
Ose . IV, 6. Les Septante: « J'ai rendu votre mère 
semblable à la nuit, et mon peuple est devenu 
semblable ù un peuple qui n'a pas de science. 
Comme vous avez rejeté la science, je vous re
jetterai aussi, afin que vous n'ayez aucune part 
aux fonctions de mon sacerdoce; et comme 

corl'uitis, et ducimini, et perditi,), id est, ducemini 
in capt.ivitatem, et perdetis r egnum Israel. Quod di
cit, hodie, uut jJrresens t empus siguific:at, aut non 
fraude et insidiis, sed clara in captivitatem luce du
cemini, tanlaque eril vestri infirmitus , ut etiam p1'o
phetre , qui vobis solebunt p1'ophetare mendacium, 
vobisclIm corruant, et sentiant captivitatem. Hic 
prophetas aut pseudoprophetas debemus accipere , 
aut certe onmem gratiam prophetalem. Quamdiu 
enim non sunt captœ clecern trihus, habuerunt et 
Eliam prophetam et Eli samm, et cœteros filios pro· 
phetarum , qui prophetavol'unt in Samaria. Unde et 
Amos prophota qui de tribu Juda erat, et de vioulo 
'l'hocue, cogitur redire ad patriam sllam, ne in 'alieno 
regno et Sam ari a prophetaret. 

« Nocte tacere feci matrem tuam, conticuit po
'pulns meus, eo qllod non hahuer it scientiam : quia 
tu scicntiam repulisti, r epellam te et ego, (Vulg . 
tacet et ego), ne sacerclotio flIngaris mihi; et oblita 
es logis Dei tui, obliviscar filiorum tuorum et 
ego.» Ose. IV, 6. LXX: « NocU assimilavi mat1'elll 
tuam, et assimilatus es t populus meus quasi non 
habens scientiam: quia tu scientiam repulisti, et 
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vous avez oublié la loi de votre Dieu, j'oublierai 
aussi vos enfants. )) Ce n'est pas qu'ici la mère 
et les enfants soient deux choses; cela est dit 
dans le même sens que ces paroles de Notre
Seigneur au peuple juif: « Jérusalem , Jérusa
lem , qui mettez à mort les Prophètes et qni 
lapidez ceux qui vous sont envoyés, combien 
de fois ai-j e voulu l'assembler vos enfants, 
comme la poule l'assemble ses petits sous ses 
ailes, et vous ne l'avez pas voulu! )) lrla.tth. XXITI, 

57. Evidemment, Jérusalem n'était pas une chose 
et ses habitants une autre, et il ne parlait pas 
au mor tier , au bois et aux pierres de la ville , 
abstraction faite des habitants. De même ici l'en
semble de toute la nation des Hébreux , à la
qqelle s'adresse la prophétie, est appelé mèr e , 
et ses enfants, ce sont, oules membres du peu
ple pris individuellement , ou pris par groupes 
de villes et de hourgades. Par conséquent, Israël 
est livl'é àlanuit et aux t.énèbres de la captivité, 
de la douleur et des poignantes angoisses, et 
son peuple est réduit au silence de la mort , 
parce qu'il n 'a plus la science de la loi, qu'il n 'a 
pas gardé les préceptes de Dieu, et qu'il lui a 
été rendu selon ses œuvres. Comme elle a rejeté 
la loi de Dieu pour adorcr des veaux d'or à 

Dan et à 13éthel, elle a perdu le sacerdoce pour 
toujours ; parce qu'elle a oublié la loi de Dieu, 
et qu'elle s ' es~ donnéc entièrement aux idoles 
égyptiennes, le Seigneur ouhliera ses enfants ct 
les livrera à une captivité sans r ctour; cal' « ce
lui qui ignorele Seignem sera lui-même ignoré, )) 

ego r epellam te, ne sacerdotio fungaris mihi; 
oblita es legis Dei tui, et ego obliviscllr filiorum 
tllOI'Um. )) Non quod alia mater sit , et alii filii , 
matrem vocat et filios ; sed quomodo Dominll s 10-
quens ad populum Judffiorum dicebat : « Jerusalem, 
Jernsalem, quœ occidis prophetas, et lapidas cos qui 
ad te missi su'nt, quoties volui congl'cgare filios tuos, 
sicut ,gallilla congregat pullos suos sub alas suas, et 
noluisti! )) fr/aUh. XXIlI, 37. Non quod alia Jerusalem, 
et alius populus ejus : nequc enim absque populo 
adCffilI\enta urbis et ligna et lapides loquebatur. 
Sic mater voeatur populi fl'eqllentia ct omni s t l1l'ba 
llatio.nis Hebrœm, ad qllam loquitur : filii autem, vel 

'··,' siJlgrili ex populo, vel pel' oppic1avillasque dispersi. 
'I ir"l1;octe ergo ae tenebris captivitatis et mœl'oris et 
'promeIitis angllstiœ traditul' Isntel, et populus ejus 
œtcl'l1o'· silelltio conticesci t ; quia non habuit legis 
scientialll, ncc Dei prœcepta ~erYavit, reecpitque 
qllu cl fecerat. Ipsa enim Dei l'cpulit legelll, et ideo 
saèerC!6timn perdi dit in œtel'num, colens vitulos au-

" , ' l'COS iil Dan et Dethel; et quia ob lita est logis Dei, 
et penitus ,k:gyptiis se idolis mancipavit, iclcÏl'co ct 
Dominus obliviscetul' filiol'um ejus, tradens eos 

l COl' inth. XIV, 38, et nous lisons dans les psau
mes : « Ils sont dans l'ignorance , ils ne com
prennent point, ils marchent dans les ténèbres.» 
Psnlm. LXXXI, 5. Tout ce qui est reproché aux 
dix tribus, nous pouvons l'appliquer aux héré
tiques, qui ont abandonné le royaume de Da
vid et de Jérusalem, Jésus-Christ et l'Eglise; à 
cause de cela , ils sont plongés dans une éter
nelle nuit; ils n'ont pas la science de Dieu , ils 
sont repoùssés pal' le Seignem, afin qu'ils n'aient 
aucune part aux fonctions de son sacerdocc, et 
il ne se souvient plus des enfants qu'ils ont en
gendi'és, parce qu'ils sont devenus des enfants 
qui lui sont étrangers . 

« Ils ont multipli6 leurs péchés à proportion 
qu'ils se sont multipliés eux-mêmes. Je chan- . 
gerai leur gloire en ignominie. Ils se nourrissent 
cles péchés de mon peuple, et, flattant leurs 
tunes , ils les entreliennent clans leurs iniquités . 
Le 'prêtre sera traité comme le peuple, je le vi
siterai poUl' le punir de ses œuvres , et je lui 
rendrai ce que ses pells~es ont mérité. )) Ose. IV, 

7 'et seqq . Les Septante: « Ils ont multiplié leurs 
péchés à proportion qu'ils se sont multipliés , et 
je changerai lcur gloire en ignominie . Ils se 
nourrissent cles péchés de mon peuple, et ils 
rendront compte de .leurs ûmcs poUl' les ini
quités qu'elles co mmettent. Le prêtre sera traité 
C0111mc le peuple, je me vengerai SUl' lui de ses 
voies , et je lui rendrai ce que ses pensées ont 
mérité. ») Israël a élevé âùx démons autant 
d'autels qu'il a d 'habitants, et il a péché contre 

œtcrnœ captivitati: « Qui cnim ignorat ignol'ahitur. )) 
l Co)'. X IV, 38, ct in Psalll1is legill1us: « Nescierunt , 
!leque illtcllexerunt, in tenebl'is Ilmbulünt. « Psal. 
LXXXI , 5. Omllil1 qU 1ll dicUlltUl' ad deCClll tl'ibus, rc
fcrl'e pOSSU ll1US ad h1llreticos , qui reliqucrullt regnulll 
David et Jernsalem, id est Christum ct Ecclosiam : 
et iùeo <ctema nocte eooperti sunt, n ec 11aJ)ent sciell
Liam Dei, et repelluntur a Domino ne sacerclotio 
fungantur ei, et filiorum quos genuerint nUllqUllm 
meminit, quia filii alieui facti sunt ei. 

« Secllnclum multituùem eorum , sic peccaverunt 
mihi; gloriam eorum in ignominiam commutabo, 
peccuta populi lllei eomedent, et ad iniquitatem 00-

rum suhleyabunt animas eorum , et erit sicut popu
lus, sic sacerdos, et visitaho super cum vi us ej us, ct 
cogitationes iIIius l'cddam eL » LXX: « Secundum 
multituclinem eOI'Ull1, sic peccave1'lll1t mihi, glol'iutU 
eorum in igllominiam ponam (al. panclarn) : peccata 
populi moi comeclen!., et in iniquitatibus eOl'um olC

cipient nli i animas eOl'um, et erit sicut populus, sic 
et sacerdos, et ulciscar super eum vias ejus , et CQ
gitationes illii1S l'eddam ci. " Quot homines habuit 
Israel, tot aras exstl'uxit dœmonibus, in quorum vic-
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moi en leur offrant des victimes. C'est pourquoi 
je changerai en ignominie cette gloire dont ils 
étaient si vains et qui leur a fait préf-érer les 
idoles à Dieu; ils seront tOlÎs pris, les prêtres 
aussi bien que le peuple, puisque les prêtres se , 
nourrissent des péchés de mon peuple, et qu'il 
est écrit d'eux : « Ils dévorent mon peuple 
comme leur pain. )) Psulm. XIII, 4. Ils se nour
rissent des péchés de mon peuple, en ne le re
prenant pas dans ses crimes; que dis-je? devant 
les œuvtcs des pécheurs, non contents de ne 
pas les reprendre, ils les louent, ils les encou
ragent, ils les proclament heureux. Isaïe dit à 
ce propos: « Mon peuple, ceux · qui vous ap
pellent heureux vous trompent, et ils vous dé
tournent du chemin par où vous devez marcher;)) 
18a. Ill, -12; et le Psalmiste crie à son tour: « Le 
pécheur est loué dans les désirs de son ùme ct 
l'impie est béni. )) Psulm. IX, 21. De là vient que 
le prêtre et le peurile seront également frappés 
pal' la sentence indignée de Dieu : il visitera, 
non-seulement leurs œuvres, qui sont appelées 
les voies où ils marchent, mais encore leurs 
pensées, où ils ont formé la résolution de faire 
des actions si criminelles. Ce n'est pas seulement 
l'œuvre, c'est aussi la pensée d'une mauvaise 
action qui en subira le châtiment. Quant aux 
hérétiques, il est facile d'entendre sur eux que 
plus ils sont nombreux, plus ils sont coupables 

timis peccavit mihi. Pl'opterea glorium eomm, in 
qua glol'iabantur sibi, et Deo ielola prœferebant, in 
ignominiam commutaho, ut et sucerc10tes c'upiantur 
et populi. Siqnielem sacerelotes peccata populi mei 
comedunt, ele quilms scriptum est: « Qui elevorant 
plcbem meam, sicut cscam l'anis. )) Psalm. XIII, 4. 
Et idcirco peccata populi mei comeelunt, consen
liontes scelerilms elelinquentium : quia cum cos pec
care pcrspoxcrint, non solum non arguunt, seel lau
clant, atqne sustollnnt, cf boa los prœelicant. De qui
hus et rsaias loquitur: « Populns meus, qui heutos 
vos elicnnt, seelucnnt vos, et scmitas pedum vestro
rum supplantant. Isa. Ill, 12. De his ct pel' Psalmistam 
clamat: « Quoniam laudatur peccator in elesieleriis 
animœ suœ, et iniquus heneelicitur. )) Put/m. IX, 2L 
Unde œqualiter populus et sacerdos indignantis Dei 
sententiam sustinehunt; quia non solnm opera eo
rtllllvisitabit, qnœ appellalltur vite, in quibus ingrc_ 
diuntur; seel ct cogitationes, qUibus ut talia fac3rent, 
tractaverimt. Non solum onim opus, sed ct cogitatio 
mali opàis pŒnas lùet. De hœreticis facilis intellio 
gentià est, qnod quanto phu'es fuerint, tanlo magis 
delinquunt Deo, ct glorientUl; in populis , ct idcirco 

envers Dieu et sont glorieux parmi les peuples; 
c'est ainsi qu'ils multiplient leurs malheureuses 
dupes, qu'ils se nourrissent des péchés du peu
ple, et que par leurs douces paroles ils dévorent 
les maisons des veuves. L'Ile. xx. Entendez-les 
s'écrier, quand ils voient commettre le péché: 
Dieu ne demande rien au-delà de la vérité de 
la foi, et si vous la gardez pure, il n'a aucun 
souci de vos actions. En parlant .ainsi, ils entl'8-
tiennènt leurs ûmes dans leur crime, en sorte 
qu'au lieu de faire pénitence et de s'humilier, 
ils se réjouissent dans leurs déréglements et 
marchent la tète haute. De là vient que peuples et 
prêtres, ceux qui ont reçu la doctrine et ceux qui . 
l'ont donnée, seront frappés pal' le même ju
gement. 

« Ils mangeront et ils ne seront point rassa
siés; ils sont tombés dans la fornication, et ils 
y ont persévéré, parce qu'ils ont abandonné le 
Seigneur ct n'ont point gardé sa loi. La forni
cation, le vin et l'enivrement leur ont fait perdre 
le sens. Mon peuple a consulté uil morceàu de 
bois, et des verges de hois lui ont prédit l'avenir. 
Cal' l'esprit de fornication les a trompés et ils 
se sont prostitués en quittant Dieu. » Ose. IV, Hj 

et scqq. Les Septante: « Ils mangeront et ils ne 
seront point remplis; ils sont tombés dans la 
fornication, et ils n'auront plus de direction, 
parce qu'ils ont abandonné le Seigneur pour ne 

decipiant infelices, ut peccata populi comeclant, et pero 
clulces sermOlles clevorellt clomus vieluarum. Luc. xx. 
Cum enim viderint aliquos delinquentes, aiunt (a) : 
Nihil aliucl quœrit Deus nisi ficlei veritatem, quam 
si ousloelieritis, non curat qui cl agatis. Hœc enim cli
centes, in illiquitatibus eorum snblev!1nt animas eo
rum, ut non SOIUlll non ag:lllt pœnitentiam, nec llU
lllilientur, sod gaudeant in sceleribus suis, et ereota 
cervice gradianlur. Unde et populus et sD.cerclos, et 
hi qui clocti sllnt, et hi qui docuemnt, pari judicio 
constringentur. . 
. « Et comedent, et non saturabuntur; et fornicaÜ 

sunt, ct Don cessavel'unt, quoniam Domil1Ulll reli-. 
querunt in non custoclicnclo ; forl1icatio, et Vil1Ulll, et 
ebrietas aufert cor. Populus m eus in ligno suo in{er
rogavit; et baculus ejus annuntiavit ei. Spiritus enim 
fornicationum decepit eos, et fornicati sunt a Deo 
sOuo. " Ose. IV, 90 et seqq. LXX: « Et come dent, et 
non implebulltur; forllicali sunt, et nOll clirigentur, 
quia Dominum reliquerunt, ut non custoclii'ent : 
fornicationem et vinum et ehrietatem suscepit cor 
populi mei; in auguriis interrogllhant, et in virgis 
suis annuntiahant ei, quoniam spiritu fornicationi s 

(a) Quam apppsitc, inquit Yictorius, no,'atore8 n05tl'i dopingit temporis, .qui fidem tantum necessarinm esse, opera nutem neql1U
quàm, tam pCl'fricta adlalrant (ronte. ,Explosit il principio hUlle hœrcsim D. Jacobus, et vcluti male inlellectum Paulurn declara,'it 
dum fidem Ilbsque opcl'ibus inanem prorsus 'esse ne mortuam tam cl'uditis verbis asseveravif,o scd maIn herba, quanlumvis sœpius 
cvcllalur, semper l'cpullulnt ; dum quilibct maxime probat opinioncm, qua didtur, hominem ex DUO et dclicHs il1 cœlum transferl'i, 
mililem'lue sino cm'Iamine nliquo cOl'onal'i. (Edit . Mïgll.) 
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plus observer sa loi. La fornication, le vin et 
l'ivresse se sont emparés du cœur de mon 
peuple. Ils ont interrogé les augures, et on leur 
a prédit l'avenir avec des verges de bois, parce 
qu'ils ont été trompés par l'esprit de fornication, 
et qu'ils se sont prostitués en se séparant de 
leur Dieu. )) La volupté est insatiable, et plus on 
s'en nourrit, plus on en devient affamé. Heureux 
au contraire ceux qui ont faim et soif de justice, 
parce qu'ils seront rassasiés. Matth. v. La Justice 
rassasie; l'injustice, qui n'a pas de substance, 
trompe ceux qui la mangent par de vaines ap
parences d 'aliment et laisse vides lems estomacs 
affamés. Ils sont tombés dans la fornication et 
ils s'y- sont plongés de plus en pIns. Les forces 
leur manquent pour les œuvres de _volupté, et 
le désir de ces œuvres les mord sans repos. Les 
dix tribus se prostituèrent aux idoles de Jéro
boam, fils de Nabaoth, elles abandonnèrent le 
Seigneur en n'observant pas ce précepte: « Vous 
adorerez le Seigneur votre Dieu et vous ne ser
virez que lui. )) Deut. VI, 13. Il Y a emphase 
dans ces paroles : La fornication, le vin et 
l'ivresse s'emparent du cœur. Comme le vin et 
l'ivresse privent celui qui boit de tout empire 
sur lui-même, ainsi la fornication et la volupté 
pervertissent le sens et affaiblissent l'esprit; de 
l'homme raisonnable, elles font une brute qui 
ne connaît que le chemin des lieux infâmes et 
des retraites d'impudicité, et lorsque son cœur 
est ainsi déchu de son trône, il 'prend le bois et 
la pierre pour des dieux et il adore les ouvrages 

scducti su nt et fornicati sunt a Deo suo." Volup
tas insatiabilis est, et quanto magis capitur, tanto 
pIns utentibus se famcm creat. E contrario beati esu
rientt-!s ct silientes justiliam, quoniam ipsi satura
buntur. l'tfatth. v. Sicut justitia saturat, sic iniquitas 
substantiam non habens , vana cornedentes fraude 
deludit, 'et uteros devorantium vacuos derelinquit· 
Fornicati sunt, et non cessayorunt. Vires in fornica
tione deficiunt, et fornicandi desiderilll;n non quies
cit. Fornicatre sunt et decelll tribus cum idolis Jero
boam filii Nabaoth, et reliquerunt Dominum Doum 
suum, non custodiendo qum jusserat, dicens : « Do
minum Deum tUUlll adorabis, ct ipsi soli servies; 
Deuf. YI, f3 ; ÈIJ,<pcmxw, autem legendum : Fornicatio , 
ct vinum et ebrietas aufert cor. Sicut enilll vinum et" 
nbrictus eum qui biberit, mentis sure impotcm l'acit: 
ita et fornicatio ac voluptas pervertit sensuLU, ani
mumque deJ)ilitat; et de l'ationali homine, brutum 
cfficit animal, ut ganeas et lupanaria et libidinum 
lustra sectetur. Cumque ita cor loco suo lUotum 
fuerit, ligna et lapides deos putat , et adorat opera 
mannum suarum. Unde et propheta quasi stupens 

de ses mains. De lA cette , douloureuse surprise 
du Prophète qui lui arrache ce cri: Mon peuple, 
ce peuple qui portait autrefois mon nom, a in
tm'rogé du bois et des verges de bois. C'est ce 

. que les Grecs appellent la rhabdomancie. Aussi 
lisons-nous dans Ezéchiel que Nabuchodonosor 
mêla les verges de bois pOUl' savoir s'il mar
cherait contre Ammon ou contre Jérusalem, et 
que la verge qui sortit était contre Jérusalem. 
Ezéch. xxv. La cause de cette démence cles dix 
tribus est l'esprit de fornication qui les a trompés 
et a fait qu'ils se sont prostitués en se séparant 
de leur Dieu. Le texte donne à l'idoli'ttrie le nom 
de fornication, selon ce que nous lisons dans 
Jérémie: « Jls se prostituaient au bois et ù la 
pierre, et j'ai dit, après qu'ils se fment prosti
tués ù tout cela: Hetournez à moi; et ils sont 
retournés, non pas de tout leur cœur, mais dans 
le mensonge. )) Jél'ém. !JI, 9, 10 ... « Vous m'avez 
abandonné et vous avez dit: J'irai sur toute 
colline élevée, et je m'abandonnerai à ma for
nication sous tous. les arbres chargés de feuil
lage.)) Jb·ém. JI, 20. Le psaume dit aussi: « Vons 
avez résolu de perdre tous ceux qui vous aban
donnent ponI' sc prostituer aux créatures. )) 
Psalm. LXXII, 27. L'invention des idoles est le 
commencement de la fornication. Les hérétiques 
ne se rassasient jamais de lelU' erreur, ils ne 
cessent de s'abandonner aux :hontes de la for
nication; en violant chaque jour la Loi et les 
Ecritures saintes, ils abandonnent le Seigneur, 
ils tombent dans l'ivresse deladémence et, après 

et mirabundus eloquitur : Populus meus qui quon
dam meo vocabatur nomine, lignum interrogavi t et 
virgas ; ,quod genus diviuationis Grœci - P'1'6oo:~C<Y-C E{"Y 
vocant. Unde in Ezechi el legimus, quod virgas suas 
miscuerit Nabuchodonosor contra Ammon et Jeru
salem, et exierit virgacontra Jerusalem: Ezech. x.xv, 
causaqu8 hujns umentiœ fornicationis est spiritus, 
qui decepit eos, ut fornical'entur a Deo suo. Forni
cationem aulelll idolatrinm nominal, juxta illud 
qnod in Jercmia legirnus : « Et mœchabantnr in 
ligno et lapide, et dixi ; PostquaLU fornicati sunt 
CUlU his omnibus, revel'tere ad me, et non est re
versa in toto corde, sed in mendacio ; » Jerem. 111, 

9, 10; et rUl'sum : « Mc dereliquisti ct dixisli : Va
dam super omnem collcm excelsum, et diffundar in 
fornicrrtione mea suhter omni ligno frondoso. » Jé
?'ém.. Il, 20. Et in Psalmo dicitur : « Perdidisti omnes 
qui fOl'nicalltur abs te. " Psalm. LXX.I1, 27. Principium 
enim fornicationis, idolorum inventio. Nnnqnam 
hœretici suo errore satiantm, nec cessant a fOl'nica
tiOllis turpitudino, et quotidie non custcidielldo Le
gem et Scriplnras sanctas, Dorninunl l'elinquunt 
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avoir perdu tout sens droit, ils adorent les 
idoles qu'ils ont formées d'après leur cœur, ils 
sont possédés do l'esprit de fornication. 

« Ils sacrifiaient sur le sommet des montagnes, 
et ils brùlaient de l'encens sur les collines, aussi 
bien que sous les chênes, sous les peupliers ct 
sons les térébinthes, parce que l'ombre leur en 
.était agréable. » Ose. IV, 13. Les Septante: « Ils 
sacrifiaient sur le faîte des montagnes et ils 
immolaient sur les collines, aussi bien que sous 
les chênes, les peupliers et les arbres chargés 
de feuilles, pareo qu'ils aimaient l'ombl'age. » 

La loi prescrit de n'offrir des sacrifices au Sei
gneur que dans le lieu choisi par le Seigneur 
Dieu; de ne planter ni bois ni arbres près de 
l'autel, de peur qu'une religion indolente et vo
luptueuse ne ruine l'austérité de la seule vraie 
religion. Au contraire, Israël sacrifiait sur les 
montagnes, brùlait de l'encens sur les collines, 
aimait les hauts lieux de la terre, pàrce qu'il 
avait abandonné le Dieu Très-Haut et qu'il avait 
perdu la vérité en cherchant l'ombre. C'est ce 
clue nous lisons au sujet de chaque roi: « Mais 
il ne détruisit pas les hauts lieux, le peuple im
molait et sacrifiait encore sur les hauts lieux, » 

1lI Reg. XXII, 44, en hébreu Bama. Les hérétiques 
se promettent la sublimité des dogmes, et sa
crifient sous les chênes, les peupliers ct les té
rébinthes, arbres stériles, parce qu'ils n'ont pas 
le figuier et la vigne, sous lesquels, nous dit 
l'Ecriture, sc repose le Saint. Parfois ils recher-

insaniunt et inebriantuI', et, perdito mentis judicio, 
adorant idola, quœ de suo corde finxerunt, fornica-
tionisque spiritu possidelltur. . 

,( Super capita montium sacrificabant, et super 
colles accendebant tymiama; subtus quercum et po
pulum et terebinthum, quia bona erut umbra ejus. " 
Ose. IV, 13. LXX; « Super verticem montium sacri
ficabant et super colles immolubant; subtel' quer
cum et populum et Lemorosas arbores, quia bonum 
crat umbraculum. " In Lege prœceptum est ut non 
sacrificetur Domino, nisi in Jaco quem elegerit Do
.minus Deus; et j uxta altare lucus et arbores non 
plalltentUl', ne scilicct passiva et voluptuosa religio 
austeritatem unius et yerre religionis evertat. E con
trario Israel sacrificabat in montibus, et in collibus 
adolebat incensum, excelsa terrœ diligens loca, quia 
excelsum rcliquerat Deum, et umbram qmerens per
diderat veritatem. Hoc est quod legimus de singulis 
regihus ; « Veru1l1 tamen oxcelsa non abstulit; 
ndhuc populus immolabat et sacrificabat in excclsis, " 
III Reg. xxu, 44, quod Hehraice appeliatur DA. IA. Hœre
tici sublimitatem sihi dogmatum repromittuut, et 
sncrificant subter querculll et :POPUIULU et tcrebin
thum, infructuosus arbores, ficum et vine am non 

chent le térébinthe, qui n'a pas de feuilles d'a
près Isaïe, Isa. YI, pour paraître imiter l'exemple 
d'Abraham. 

« C'est pourquoi vos filles se prostitueront et 
vos femmes seront adultères. Et je ne punirai 
point vos filles de leur prostitution, ni vos fem
mes de leurs adultères, parce que YOUS vivez 
vous-mêmes avec des courtisanes et que vous 
sacrifiez avec des efféminés. C'est ainsi que ce 
peuple qui est sans · intelligenQe sera châtiè. » 

Osé. IV, 14. Les Septante: « C'est pour cela que 
vos filles se prostitueront et que vos femmes se 
livreront à la fornication; et je ne punirai pas 
vos filles lorsqu'elles se · seront prostituées, ni 
vos femmes de leurs adultères, parce qu'ils se 
sont mêJés aux courtisanes, qu'ils ont sacrifié 
avec des initiés, et que ce peuple sans intelli
gence s'attachait il une courtisane. » Le mot 
CADESOTH, traduit dans Aquila par ÈV7))'),<XYiJ.ÉVWV, 

dans Symmaque par h<x'piowv, dans les Septante 
PaI' nn),t<rflE'IWV, dans Théodotion par XEXWpl<r

I~É·ltùV, nous le traduisons par « efféminés, » afin 
de rendre le sens de ce mot à l'oreille. Tels sont 
de nos jours il Rome ces adorateurs de la mère, 
non des dieux, mais des démons, qu'on appelle 
Galls, parce que les Romains ont pris dans ce 
peuple des hommes mutilés comme prêtres en 
l'honneur d'Atys qu'une déesse courtisane avait 
fait eunuque. Ces hommes de la nation des 
Gaulois' ont été rendus semblables il des femmes, 
afin que ceux qui avaient pris la ville de Home 

hnbentes, sub quihlls Sanctus requiescere dicitur. 
°AssUlllunt autem sibi interdum terebinthum, quœ 
juxta Isaiam folia non habet, Isa. YI, ut Abrahœ imi
tari videantul' exemplum. 

« Ideo fornicahuntur filiœ vestl'œ, et sponsœ vestrœ 
adulterœ erunt. Non visitabo super filias vestras cum 
fuerint fornicntœ, ct super sponsas vestl'as cum aduJ
taverlnt, quoniam ipsi cmn meretricibus conversaban
tur (Vulg. vel'sabantur), et cum efIelllinalis sacrifica
bant, et populus non intclligens vapulabit. \) Ose. IY, H. 
LXX; "Pl'opterea fornicabuntur filiœ vestrœ, et sponsœ 
vestrro mœchabuntur, et non visitabo super filias ves
tms cum fuerint fornicatœ, et super sponsas. vestras 
cum adulteraverint; quoniam ipsi cum mèretricibns 
misceJ.Jantur, et CUln initiutis inunolabant, et populus 
non intelligens adhœrebat rneretrici. " Verbum CADE

SOTH, q nod Aquila €v·CjÀÀ<XW·É'IWV ,Symillachus h<XtpiOw'I, 

SeptUilginta ·m:s),wl'.Évwv, Theodotion XEXWPl<rf'.É'I())'1 

interpretati sUIlt, nos effeminatos vertiIllUs, ut sen
Sllill verhi nostrorum auribus pandereillus. Hi sunl 
quas haclie Romœ, matri, non deorum, sed dœmo
nioruill servientes, Gallos vacant, eo quod de hac 
gente Romani truncatos libiçline, in honorem Atys 
(queill eunuchum dea meretrix fecerat) sacerdotes 
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fussent frappés de cette ignominie. Cette sorte 
d'idolâtrie existait en ISl'aël, où les femmes 
avaient un culte particulier pOUl' Beelphégor, 
que nous pourrions appeler Priape. De là vient 
que le roi Asa ôta les hauts lieux du milieu du 
peuple, et déposa de leurs fonctions respectées 
les prêtres de cette sorte et sa mère même, 
comme l'atteste l'Ecriture: « Asa fit ce qui était 
droit aux yeux du Seigneur comme avait 'fait 
David son père . .Il chassa de ses terres les effé
minés, il purgea Jérusalem de toutes les infa~ 
l'nies des idoles que ses pères y avaient dressées, 
Il ôta aussi l'autorité à sa grand'mère Maacha, 
afin qll'èlle n'Cllt plus l'intendance des sacri
fices de Priape et du bois qu'elle lui avait con
sacré, Ilrcnversa la caverne où il était honoré, 
il brisa ' cette idole infttme et la brùla dans le 
torrent de Cédron, Cependant Asa ne détruisit 
pas les hauts lieux; et toutefois le cœur d'Asa 
était parfait devant le Seigneur pendant tous 
les jours de sa vie , » III Reg. xv, H et seqq, n 
est à remai'quer qu'en cet endroit l'Ecriture 
appelle Cadesoth, courtisanes, les prêtresses 
vouées il. Priape; ailleurs il est parlé des Carle
sins ou hommes mutilés dans un but libidineux: 
dans Isaïe pal' exemple : « Les séducteurs les 
dominaient, » où le textc hébreu porte « les Ca
desins , » que nous traduisons pal' « efféminés. » 

illius manciparint. Pl'optel'ea autem Gullorum (a) 
'gentis homilles elIeminuntur, ut qui urbcm fiomanam 
ceperant, bac feriantur igllominia. lstiusmoc!i ic!olo
latria erat in Israel, colentibus maxime femilli s lleel
phegor ob obscœni magnitudiuom, qucin nos Pl'iapulll , 
possumus appellare . Unde et Asa l'ex tu lit excelsa 
de populo, et lmjuscemodi sacel'dotes, ct matrcm 
de augusto deposuit impel'io, sicut Scriptnrà testatur, 
dicens : « Et t'ecit Asa rectum ante cOllspectum Do
mini , sicut David pater ejus, et abstulit elIeminatos 
de terra, purgavitque oumes sordes idolorum, quœ 
fecel'uut pakes ejus. Insnp er et Maacham matrem 
suam amovit, 'ne esset princeps in sacl'is Priapi, et 
in lu co ejus qnem consccravcrut; suhvertitque specllm 
ojns, et confregit simulacrum turpissimum, ct com
bussit in torr ente Cedron, Excelsa autem non abslu
lit; vel'umtaillen cor Asa ,perfectum erat coram Deo 
cunctis diebus suis, " III Reg, xv, H seqq. Sciendum 
autem quoc! iu prresenti CADESOTH, me1'etpÎces, {sps!as, 
id est sace1'dotes, Priapo mancipalas vocet, In aliis 
autem locis viros exsectos libidine, CADllSI ~l legimus, 

Aquila, en les appelant « changés, » a voulu 
montrer qu'ils avaient changé de nature et 
d'hommes étaient devenus femmes . Symmaque 
leur a donné sans détours le nom de « courtisa
nes. » Les Septante, pal' les mots « consacrés 
et initiés , " les désignent comme adorateurs des 
idoles. Théodotion les nomme « séparés du 
peuple, » paree qu'ils se considéraient comme 
au-dessus du vulgaire. Après cette courte dis
cussion SUl' le mot lui-même, revenons au sens 
du passage. 

Il y a grand désavantage à no point paraitre 
digne de la colère du Seigneur après avoir 
péché .' Israël avait abandonné le Seigneur son 
Dieu pOUl' se prostituer, il avait été trompé par 
l'esprit de foi'l1Îeation ; c'est pourquoi ses filles 
et ses femmes, qui sc prostituent, sont aban
données li leurs crimes dans l'impunité, afin 
que les enfants et l'épouse éprouvent dans leurs 
enfants et leurs femmes ce qu'ils avaient fait au 
vrai Père et au ' divin Epoux, et qu'ils compren
nent par leur propre douleur la douleur de 
Dieu, dont la colère est sigTande qu'il dédaigne 
même de frapper les criminüls. L'Apôtre, dans 
son Epître aux Homains, l'end témoignage il 
cette même vérité en son langage mystique: 
« Ils sont deveilus fous en s'attribuant le nom 
de sages ; ils ont' tramféré l'honneur qui n'est 

Isaia dicente : » Et illusol'es cloll1inabuntur eorull1 , » 
Cjllod nos in eff'eminatos vertimus. Aquila autem 
t'lû,),aYfLÉ'Iou; intel'pretans, id est ml/tatos, hoc osLcn
dere voluit, quod suam nütUl'Um mutavcl'int, et de 
viris fA.cti sint feminœ. SymmucllUs 2-r"lp!OexC; pl'opl'ie 
mere17'ices appellavit, Septuaginta ,,:s"ÀSO'pl'lou;, id 
est consecratos et initatos, ut cultol'es idolorum os
tendcl'ent; 'l'heodotion, )(ËXwp,cr(J"ivr;uç, id est a po
pulo sepal'atos, qui sibi viclebantur a yulgo aliquicl 
plus habere. De verbo lll'eYitel' di ssel'uimus, nunc ad 
sensum capituli revertall1UI'. 

Grandis offensa est postquum peccavel'is, il'ull1 
Domini non u1Pl'eri. Fornicatus fuerat Israel a Do
mino Deo suo, et spil'itu fornicationis seductus : ideo 
fOl'l1icantur et filiœ ejus et sponsœ, et ahsque ulla 
vindicta in suo scelel'e relinquuntur, ut quod filii et 
m::or vero parenti feceraut et marito, boc in lib cris 
suis et uxorihus sentiant, et ex proprio dolol'e intel
ligal1t dolorem Dei, qui in tantml1 il'atlls est , ut ne
quaquam percutiat delinquentes. Quod Apostolus de 

(a) GulLorum gentcm, fi éIuibus capta,nomn olim fuit , male, ut yidetur, Hieronym. cum cognominibus Gallîs Cybcles saccl'dotihus, 
fi Galles in Phrygia flumine ita nuncupatis, conrundit. Errorem ex bp.ovup.lq. sic perhelle cnnit Ovidiu5 lib . IV Fa,it01' IWt, v. 316 : 

\'Ul' igitul' Gallos, qui sc"c:xcidere vocamus? 
Gum tnnlo Phl'l'gin Gallien ùistet humus. 

Intel', ai~, , 'iridçm Gybclen, ultasque Celcnas 
Amais it "insanu nomino Gallus aqua. 

l1ujus llnminis in Phrygia, a" q~lO Galli'sacerdotcs nomcn accepcl'c, meminil ctiam Plin . 1. v, c. ultimo. 



dû qu'au Dieu inco:Tuptiblo à des figures 
d'oiseaux, de bètes à quatre pieds et de reptiles. » 
Rom. l, 22, 23. Et parce qu'ils se sont aban
donnés ft la prostitution, vo;ci la sentence qui 
les frappe: « C'est pourquoi Dieu les a livrés 
aux désirs de leur cœur, aux vices de l'impureté, 
en sorte qu'en s'y plongeant ils ont déshonoré 
eux-mêmes leurs propres corps, eux qui avaient 
mis le mensonge ft la place de la vérité de Dieu, 
et rendu ft la créature l'adoration et le eulte 
souverain, au lieu de le rendre au Créateur qui 
est béni dans tous les siècles. Amen. » Ibid. 24, 

25. Ne perdons pas de vue que Dieu visitant 
les hommes est comme un médeein qui visite 
des blessés et des malades, afin que les cautéri
sations et les potions les plus amères leur ren
dent la santé et les tirent de leurs maladies; 
c'est ce que le Seigneur déclare par la bouche 
du Prophète: « Je visiterai avec la verge leurs 
iniquités et avee les étrivières leurs péchés; 
mais je ne leur retirerai pas ma miséricorde. » 

Psalm. LXXXVIII, 33, 34·. Ainsi, Dieu reprend celui 
qu'il aime, et celui qu'il n'aime pas, il l'aban
donne à ses péchés. Or, le nombre des péchés 
d'Israël a été si grand, qu'il cesse de les punir, 
parce qu'il désespère de les amender. Qu'y a-t
il de plus honteux pour des hommes que de se 
mêler au culte des courtisanes et d'immoler les 
hosties de leur dérèglement avec des efféminés? 
Quant à ce- qui spit: « Ce peuple . qui est sans 
intelligence sera châtié, » et dans les Septante: 

ad Romanos scribens, mystico sermone testatur : 
« Dicentes enim se e'Sse sapientes, sulti facti sunt, 
et mutaverunt glorillm incorruptibilis hominis, et 
volucrulll, et quadrupednm et scrpentum. » Rom. l, 

22, ·23. Et quia cum idolis fu·erant fornicati, tali fe
riuntur sententia : « Propter quod tradidit illos Dens 
in desideriacordis eorum, .in immunditiam, ut con
tumeliis afliciant corpora sua in semetipsis, qui 
cùmmutaverunt veritatom Dei in mcndacium, et co

.luerunt et servierunt creatul're, poti1Js quam Cl'eatori, 
qui est benedictus in sœcula. Amen. » Ibid. 2

"
, 25. 

Ut autem sciamus visitationcm quasi vulneratorum 
et languentium ideo inferri a Deo, ut veluti cauterio 
et amarissimis potionibus recipiant sanitatem, et 
morbis careant, pel' prophetam loquentem audiamus 
Dominum : « Visitabo in virga iniquitates eorum, et 
in verberibus peccata eorum j misericordiam autem 
rneam non dispergam ab eo. » Psalm. LXXXVIlI, 33, 34. 
Qui igitur amatur, corripitur: qui negligitur, suis 
peccutis dimittitur. 'l'antusque fuit numerus forni
catorum Israel, ut cosset ultio, desperans emenda
tionem. Quid enim turpius quam viros meretricum 
cultui copulari, et cum effeminatis immolare hostias 
libidinis suro? Quod autem jUllgit : « Populus non 

TOME VlIl. 

« Ce peuple sans intelligence était enchaîné à 
une eourtisane, » cela veut dire qu'il sera ch&tié 
pal' la eaptivité, et qu'il sera frappé de diverses· 
plaies, afin que la douleur l'instruise . Il est facile 
d'entendre au sujet des hérétiques que leurs en
fants se livrent à la fornication, aussi bien que 
leurs épouses, c'est-à-dire les âmes qü'ils · ont 
enfantées à l'erreur et qu'ils ont unies à leurs 
dogmes. Des hommes de cette sorte sont indi
gnes de correction, parce que tout leur culte 
n'est que fornication, que ce sont des gens cou
verts de honte mêlés à des gens couverts de 
honte, et c'est pourquoi ils seront. ch&tiés, afin 
qu'ils finissent un jour pal' comprendre Dieu 
dans les m(j.ux qui les frappent et par le cher
cher. Lorsque vous verrez up pécheur être 
dans l'abondance de tous les biens, se targuer 
de sa puissance,se l'éjouir de sa santé, être fier 
de sa compagne, se glorifier d'une eouronne 
florissante d'enfants, en un mot, justifier cette 
parole de l'Ecriture: « Ils ne participent point 
aux misères des hommes et n'éprouvent point 
les fléaux auxquels les autres hommes sont 
exposés, }) Psal/n. LXII, li, soyez convaineu qu'en 
lui s'est accomplie cette menace prophétique: 
« Je ne châtierai point vos filles lorsqu'elles se 
seront prostituées, ni vos femmes qui auront 
commis l'adultère. » 

(1 Si vous vous abandonnez à la fontication, 
6 Israël, que Juda au moins ne tombe pas danS 
le péché; n'allez point à Galgala, ne montez 

intelligens vapulabit, » pro quo Septuaginta transtu
lcrunt : « Et populus non intelligens adhrorebat 
meretrici, )) hoc significat quod vapulet in captivitate, 
et diversis afficiatur plagis, ut pel' dolorem recipiat 
disciplinam. De hrereticis facilis intelligentia est, quod 
filii eOl'um fornicentur, et sponsre, ici est, animal, 
quas in orrore genuerunt, et suis dogmatibus des
ponsarunt. Istiusmodi indigni sunt correptione Dei: 
quoniam omnis eorum cultus fornicatio est, et turpes 
turpibus cOIl1!l1iscentur, et propterca vapulabunt, ut 
aliquando pel' plagas intelligant qllem requir8.nt 
Deum. Quando videris peccatorem divitiis affluere, 
jactare se potentia, sanitate gaudere, deleétari con
juge, corona circumdari liberorum, et impleri illud 
[al. aliud] qnod scriptum est: « Inlabore hominum 
non sunt, et cum hominibus non flagellabuntur, » 
Psalm. LXXIl, 5, dicito in illo comminationem Pro
phetœ esse completam : « Non visitabo super filias 
vestras cum fuerint fornicatœ, et Buper spons.as ves
tras cum adulteraverint. » 

" Si fornicaris tu, Israel, non delinquat salteriJ. 
Juda, et nolite ingredi in Galgala, et ne ascenderitis 
in Betbavcn, neque juraveritis, vivit Dominus, quo
niam sicut vacca la.sciviens declinuvit Israel. Nunc 

14 



SAINT JÉHOME 

point à Bethaven, et ne dites point en jurant: 
,Vive le Seigneur, parce qu'Israël s'estdétoUl'né 
du Seigneur comme une génisse qui ne peut 
souffrir le joug. Dans peu de temps le Seigneur 
le fera paître comme un agneau dans une vaste 
campagne. » Osé. IV, Hi, 16. Les Septante: 
« Vous, Israël, n'ignorez pas plus longtemps le 
Seigneur, et vous, Juda, n'entrez point à Gal
gala, ne montez pas à la maison d'On, et ne 
dites point en jurant: Vive le Seigneur, parce 
qu'Israël a été furieux comme une génisse qu'un 
taon a piquée. Dans peu de temps le Seigneur 
le fera paître comme un agneau dans une vaste 
campagne. » Au lieu de maison d'On, on lit 
dans quelques exemplaires, notamment dans 
Théodotion, « maison d'iniquité, ' » ct dans 
Àquila et Symmaque « maison inutile, )) pOUl' 
signifier qu'elle ne sert de rien, étant la demeure 
des idoles. Or, il s'agit là de Béthel, qui portait 
autrefois le nom de maison de Dieu, qu'elle 
changea, aprèsque les veaux d'or y eurent été 
élevés, en celu(de Béthaven, ou « maison inu
tile, » et « maison de l'idole, )) que nous avons 
exprimé en transcrivant le mot hébreu même. 
Il me parait que le peuple d'Israël se fit dans le 
désert une tête de veau pour l'adorer ct que 
Jéroboam, fils de Nabath, fabriqua les veaux 
d'or, afin que les Israélites conservassent dans 
lyur superstition Apis et l'rineuis, adorés sous la 
forme de bœufs en Egypte, où ils avaient appris 
à les regarder comme des dieux. Donnons le 
sens du contexte: Puisque, (; Israël, vous avez 

pascet [al. pascit] eos Dominus quasi agnurri in lati
tudine.» Ose IV, 1.5, 1.6. LXX: « Tu autem, Israel, ne 
ignores, et Juda, nolite ingredi in Galgala, ne ascenda
tis in domum 6\'1, et ne juretis, vi vit Dominus ; quo
nium sicut vacca asylo percussa insanivit Israel. Nunc 
pascet eos Dominus sicut agnum in spatioso. » Pro 
domo 6\'1 in quibusdam exemplaribus, et maxime in 
Theodotione legitur domlls iniqllitatis, quod Aquila 
et Symmachus interpretati sunt domum C<YWq>EÀo0r" 
id est inutilem, quœ nihil prosit., et alio verbo idolum 
nuncupetur. Est autem Bethel; et qure prius voca
blltur domus Dei, postquam vituli in ea positi sunt, 
appellata est Bethaven, id est, clo1nuS inutilis, et 
domus idoli, quod nos ut in Hebrœo legitur expres
simus. Videtur autem mihi idcirco'et populus Israel 
in solitudine fecisse sibi caput vituli, quod coleret, 
et J eroboamfilius Nalmth vitulos aureos fabricatus, 
ut quod in Mgypto didicerant lir.tv ct iJ.veulV, qui sub 
figura bovum coluntur, esse deos, hoc in sua super
stitione servarent. Dicamus sensum capituli : Si 

. semel, 0 Israel, errore deceptus est, et te cUln mcrc
tricibus miscuisti, Ha ut quicumque impleret [al. 
implevel'it] manum vel suam vcl l'agis, offel'endo [al. 

été induit en erreur et vous vous êtes mêlé à 
des courtisanes, au point que quiconque rem
plissait sa main ou celle du roi pour apporter 
et donner des présents, devenait prêtre des 
hauts lieux, vous du moins, (; Juda, qui possé
dez Jérusalem, qüi avez des Lévites selon la 
Loi, et qui pratiquez les cérémonies du temple, 
vous ne devez pas suivre les exemples de pros
titution de votre sœur d'autrefois Oolla et 
adorer avec elle les idoles. N'entrez point à Gal
gala, dont ce même prophète nous dit: "Toute 
leur malice a paru dans Galgala, » Osé. IX, 15, 
où Saül avait reçu l'onction royale, et où, au 
sortir du désert, le peuple établit son premier 
campement ct fut purifié pal' la seconde circon
cision ; mais depuis l'erreur de la fausse religion 
fut établie dans ce lieu célèbre. Ne montez pas à 
Béthaven, qui a pris ce nom en échange de celui 
de Béthel, parce que depuis que des veaux d'or 
y furent établis par Jéroboam, fils de Nabath, 
c'est maison de l'idole, et non maison de Dieu, 
qu'elle doit s'appeler. Et je m'étonne de l'inter
prétation des Septante, « maison d'On,» à moins 
que, pal' une erreur commune) ils n'aient, au 
lieu de IOD, entre les deux lettres ALEPH ct NUN, 

cru voir la lettre y A v, qui ne diffère que par la 
grandeur. " Et vous ne direz point en jürant : 
Vive le Seigneur. » Je ne veux pas que votre 
bouche fasse mention de mon nom, parce 
qu'elle est souillée par le souvenir des idoles. 
Comme une génisse insoumise et qui rejette le 
joug, Israël ou le peuple des dix tribus s'est 

alrel'endo] et dando ei munera, sacerdos fieret excel
sorum : saltem tu, Juda, qui possides Jerusalem, ct 
habes ex Lege Levitas, et exerces templi cœremonias, 

-non debes sororis quondam tuœ Oollœ in fornicatione 
exempla sectari, et cum !la idola colere. Non ingre
diaris Galgala, de qua in hoc eodem propheta legi
mus: « Omuis malitia eorum in Galgalis, » Osee IX, 

i5, in qua Saul unctus est in regem ; in qua exiens 
populus de deserlo, primum castrametatus, secunda 
cil'cumcisione purgatus est. Ex quo tempore religio
nis adversœ in loco celebri error inolevit. Et ne as
condas in Bcthaven, id est, quœ quondam vocabatur 
Bethel, quia postquam aurei ihi vitulipositi su nt a 
Jerohoam filio Nabath, non donms Dei appellatur, 
snd domus idoli. Pro qua miror cur Septuaginta do
mum 6\'1 interpretati sunt : ni si forte errore consueto 
pro JOD littera media, quœ ALEPH et NUN litlerisex 
utraquo parte vallatur, VAY, qure sola difIert magni
tudine, putaverunt. « Neque juraveritis, vivit Domi
nns. Nolo enim pel' os vestrum nominis mei fieri 
mentionem, quod idoloruIl1 recordatione POllUtUIll 
est. Sicut enimvacca lasciviens et abjiciens jugum ; 
ita Iorael, id est, decem t~'ibus, declinavit a Domini 
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détourné du service du Seigneur. Au lieu d 'in
soumise, les Septante ont dit piquée par l'œst?·us. 
grosse mouche vulgairement appelée taon, et 
dont Virgile parle ainsi dans le troisième livre 
des Gé01'giques : « ... Les Homains lui donnent 
le nom d'asile et les Grecs l'appellent mstrus, 
mouche redoutable dont l'aigre bourdonnement 
jette l'épouvante dans les troupeaux de bœufs 
qu'il disperse il. travers les forêts: l'air s'emplit 
de leurs mugissements furieux que répètent les 
échos des bois et les rives du lit desséché du 
Tanagre. » Puis donc qu'Israël est tombé en 
~.émence, puisque, blessé pal' l'esprit de forni
cation, il s'est abandonné il. une incroyable 
fureur, dans peu de temps, avant que j'aie cessé
de prophétiser et pendant quc le souffle de la 
vie animera encore ces membres , « Dieu le fera 
paitre comme un agneau dans une vaste cam
pagne. » La métaphore qu'il a prise de la gé
Ilisse rehelle au joug ou piquée par un taon, il 
la poursuit et il cOmpare la captivité chez les 
Assyriens et la dispersion du peuple d'Israël 
dans le vaste pays des Mèdes il. la dépaissance 
d 'un troupeau d'agneaux dans un pâturage des 
plus spacieux. L'application aux hérétiques va 
de soi. C'est à eux ou c'est d'eux qu'il est dit: 
Puisque vous êtes tombé dans la fornication, 
ô hérétique, vous du moins, 6 fidèle, ne péchez 
point, I?-'entrez pas il. Galgala, dans les conci
liabules des hérétiques, où les péchés de tous 
se commettent en puhlic, où l'on se vautre dans 

servitute. Pro lasciviente vacca, Septuaginta transtu
lerunt 1tO:pOlcrtpwcro:Y, qure rustro asyloque percussa 
sit, quem vulgo tabanmn vocant. De quo et Virgilius 
in tertio Georgicorum libro rerert : 

... .. Cui nom cn asHa 
Romanum est: œstl'um Graii vertcl'O yoeantcs 
Asper aecl'ba son ans ; quo tota ex:tel'rita sUvis 
Dilfugiunt armenta : furit mugitibus re tller 
Coucussus, sihœque ct sieci ripn Tanagl'i, 

Quia ergo insanivit Israel, et percllssus fornicationis 
spiritu incredibili furore hacclültlls est, ideo non 
multo post tempore, sed dum propheto, dum spiritus 
hos l'tlgit artus , " pascet cos Dominus qùasi · agnurn 
in latitudine. » Quia metaphoram a vacca lascivien te, 
sive œstro ceperat, servat in reliquis, ut cdptivi tatem 
in Assyrios et in latissirnarn Medorurn terralll disper~ 

sionern populi Israel quasi in campo 'latissimo et in 
spati osn terra gregis et agnoruUl pasturam vocet . . 
Super hœreticis prona intelligentia est , aù quos, vel 
de quilJUs dicitur : Si semel forn ical'is, hœretice, 
saltern tu, ecclesiast ice , no delil1quas, nec [al. ne] 
ingrediaris in Galgalam, hrereticorum conciliabula, 
uhi peccata omnium revelantur (al. 1'evelantur] et 
instar porcorulll volutant,;u' in CŒmo. Ne te ascendere 

le vice comme les pourceaux dans la houe. Ne 
croyez pas monter, ô hérétique, en marchant 
dans les orgueilleuses et hautaines fictions des 
fausses doCtriI)es. Là, il n'y a pas la maison de 
Dieu, mais la maison de l'idole. Ne jurez point 
par le nom de Jésus-Christ, dont vous avez 
souillé la majesté en la mêlant aux idoles . Comme 
une mouche piquée par un taon, les hérétiques 
ont été hlessés pal' les flèches enflammées du 
diable, et ils ont ahandonné la connaissance 
de la loi; c'est pourquoi ils pâtureront dans la 
voie large qui mène à la mort, et la patience du 
Seigneur et du hon pasteur les nourrira pour 
leur perte. 

l( Ephraïrn. a pris des idoles poUl' partage ; 
ahandonnez-le, ô Juda. Ses festins sont séparés 
des vôtres, ils se sont plongés dans la fornica
tion; ceux qui devaient le protéger ont pris 
plaisir à le couvrir d'ignominie. Un vent impé
tueux l'emportera comme lié sur ses ailes , et 
les sacrifices qu'ils ont offerts aux idoles les 
couvriront de confusion. D Osé. IV, 17 et 399 . 
Les Septante : « Ephraïm prenant des idoles 
poUl' partage s'est établî des pierres d'achop
pement; il a provoqué les Chananéens. Ils ont 
entassé fornication sur fornication; ils ont aimé 
l'ignominie pour le vain hruit dont on l'entoùre; 
un vent impétueux a fait entendre le sifflement 
de ses ailes, et leurs autels les couvriront de 
confusion. » Ephraïm, la tribu d'où était Jéro
boam; fils de Nabath, qui étahlit le premier des 

putes ad superbas et arrogantes falsorulll dogmatum 
fictiones. Non est illlill ibi domus Dei, sed damus 
idoli. Nec juraveris pel' nomen Christi, cujus majes
tatem miscendo idolis polluisti. Sicut enim vacca 
percussa ·asilo, percussi sunt hreretici ardentibus 
diaboli sagittis, et legis notitiam reliquerunt : ideo 
pascentur in lata et in spatiosa via, qure ducit ad 
mortem, et patientill Domini bonique pastoris eos 
nutriet ad interitum. 

« Particeps idolorum Ephraim, dimitte eum, se
. paratum est convivium eorum : fornicalione fornicati 
sunt : dilexerunt afferre ignominiam protectores 
ejus, Iigavit spi ritus eum (Vulg. eam) in ulis suis; 
et confund entur a sacrificiis suis. » Ose. IV, 17 et seqq. 
LXX: (l Particeps idolorum Ephraim posuit sibi 
scandala, provocavit Chananreos, fornicantes forni
cati sunt, dilexel'unt ignominiam ex fremitu ejus ; 
turbo spiri tus sibilabit in ali8 ejlls et confundentur 
ex altaribus suis. » Epbraim, de qua tribu Jeroboam 
filins Na)Jllth, qui primus aurcos vitulos in Bethel 
Danque constituit, rex est decem tribuulll. 0 igitur 
Juda, cui supra dixi : Si forn!catur Israel, non de
linqu<J.t saltem Jud a, audi consilium mcum, pro
phetre verba non spel'nas; quia Ephraim semel ido-
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veaux d'or à Béthel et à Dan, c'est la race 
royale des dix tribus. Vous donc, Ô Juda, à qui 
je viens de dire: Si Israël se prostitue, que du 
moins Juda ne péche point, écoutez mon con
seil, ne méprisez pas les paroles du Prophète : 
puisqu'Ephraïm aime les idoles et les a prises 
pour partage,. abandonnez-le, n'imitez pas son 
impiété; son culte, sa religion et ses festins sont 
séparés des vôtres. Il sert les idoles, il offee 
des sacrifices aux démons, ils se prostituent 
chaque jour et ils aiment leur prostitution; bien 
plus, ses princes qui devaient le protéger, ses 
rois ont pris plaisir à couvrir le peuple d'igno
minie, c'est-A-dire que par la faute des princes 
ce malheureux peuple a embrassé le culte des 
idoles, dont l'esprit immonde a comme lié 
Israël sur ses ailes et ne lui permet pas de voler 
en liberté. Ils seront donc confondus dans leurs 
s!lcrifices et ils seront couverts de confusion 
par l'ignominie des Princes. Ce que nous avons 
interprété par les mots : « Un vent impétueux 
les a comme liés sur ses ailes, » Symmaque lui 
donne dans sa traduction grecque le sens d'un 
vent que quelqu'un lierait sur les ailes d'un autre 
vent, pour marquer l'union etroite des princes 
et du peuple, ou plutôt des démons et d 'Israël, 
de la vanité et de la vanité, de l'inutilité et de 
l'inutilité. Vent et esprit s'appellent en hébreu 
du même nom RUA. Ces mots de la version des 
Septante: « Il a provoqué les Chananéens, » ne 
sont pas dans l'hébreu; toutefois nous pouvons 
les interpréter en disant qu'Israël poussa si loin 

lorum amicus et particeps est, dimitte eum, ne se
quaris impietatem ejus, cujus cultus et r eligio et 
cibus a tuo convivio separatus est. Illi enim semel 
idolis serviunt, et dœmonibus immolant, et quotidie 
fornicantur, et diligunt fornicatiouem su am : imo 
principes et pl'otectores ejus, id est, l'egos dilexe
mnt ignominiam afferre populo, id est, vitio prin
cipull1, infelix populus suscepi t cultum idolorum, 
quorum immundus spiritus ligavit Israelem in nliis 
suis et eum libere volitare non putitur. Confunclentur 
igitur in sacrificiis suis, et ignominium principum 
in sua confusione suscipient. Symmachus pro eo 
quod nos interpretati sumus : « Ligavit spiritus,eum 
in alis suis, )) hoc modo vertit in Grœcum, velut si 
quis liget ventum in alis venti, ut scilicet et prin
cipes et populum, imo et dœmones et Iaraelem , vanos 
vanis, inanibus assel'at inunes copulatos, Ventus enim 
ct spiritus apud Hebrœos uno verbo uppellantur n UA, 

Id quod Septuaginta tl'antulerunt (aL pOSltel'unt) 
« provocavit Cllananœos, " in Hebraico non habetUl' : 
tamen sic interpretal'i potest, ut dicamus tantum 
studium habuisse Israelem in idolol'um cultu, ut non 
imitatus sit Cllananalos, id est etlmicos ; sed ad imi-

son zèle pour le culte des idoles , que non 
content d'imiter les Chananéens, c'est-à-dire les' 
idolâtres, il les entraîna à imiter ses propres 
égarements, Ce passage peut également s'appli
quer aux hérétiques, et il est dit ù Juda, c'est
à-dire au membre fidèle de l'Eglise: Puisqu'E
phraïm, dont le nom veut dire "frugifère, » 

s'enorgueillit de l'abondance de la fausse doc
trine et des fruits empoisonnés de ses dogmes, 
puisqu'il s'est fait l'allié des démons, abandon
nezcle, n'ayez pour lui que. mépris, d'autant 
plus que feurs sacrifices sont séparés de vos 
sacrifices. C'est bien là le sens de ces mots du 
texte : « Ses festins sont séparés des vôtres. Il 

Les hérétiques se sont entièrement prostitués, 
leurs princes ont trompé le peuple malheureux, 
ils l'ont détourné du culte de Dieu pour le cou
vrir de l'ignominie des idoles; l'esprit de Satan 
les a comme liés sUl' ses ailes qui sont entraî
nées au vent cJ.e toutes .les doctrines , et ils ne 
peuvent se , maintenir d'un pied ferme dans 
l'Eglise, Ils seront réellement couverts de confu
sion dans leurs sacrifices , parce que leur pain 
est un pain de deuiL Et la pensée des Septante: 
« Il a provoqué les Chananéens, » s'applique 
également aux hérétiques , en ce que.beaucoup 
d'entre eux ont inventé des pratiques si infâmes 
et des sacrifices si immondes, que l'idolâtrie 
même ne va pas jusque là, En outre, comme 
Chananéen veut dire négociant ou changeur, 
tous ceux qui font un marché de la maison du 
Père, qui n'ont en vue que le gain qu'ils pell-

tationem sui eos provocurit erroris. Hoc ipsum et 
ad halreticos l'eferri potest, et dicitur ad Jùdilm, id 
est ad vil'Um eccle siasticum : Quia Epraim qui in
tel'pl'etatur )(o<pr.o'f'6poç, falsam sibi doctrinal uberta
t em et frugiferu dogmata promittit, et semel amicus 
est dœmonum, dimitte eum atque contem:ne ; prœ
sertim cum sacrificia eorum a tuis sint sacrifici is 
separata, Hoc est enim guol! dicit : Separatum est 
convivium eorul11 , Semel fornicati sunt, el principes 
eorum infelicem populum decepel'ulj. t ; et pro Dei 
cultu imbuerunt eos ignol11inia idolorum, et ligavit 
eos diaboli spiritus 'in alis suis, qui circumferentul' 
omni vllnto doctrinal; ct stabili in Ecclesia pede 
permanere non possunt, Qui vere in suis sacl'ificiis 
confundentur, quia panis eorumpanis luctus es t. 
Quodque dicitur , « provocavit Chananœo~ , )) eodem 
sehsu referri potest ad llalreticos, quod tam spurca 
p lerique hœl'eticorum et nefandn confinxerint, ha
beantque iml11unda sacrificia, ut iclololatria inferior 
sit. Vel certe quia Chana1UlIllS interpretatur negotia
tOI', sive fJ-Hâ6o),oç, id est tmnslatol', omnes qui do
mum Patris faciunt domum negotiationis, Joan, Il, 

et lucra quml'unt de populis, et Ecclesiœ veritatem 
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vent retirer des peuples et qui échangent la 
vérité de l'Eglise contre le mensonge, doivent 
être appelés Ghananéens. 

« Prêtres, écoutez ceci; maison d'Israël, soyez 
attentive; maison du roi, prêtez l'oreille, car 
c'est vous tous que regarde ce jugement, parce 
que vous êtes devenus pour ceux sur qui vous étiez 
obligés de veiller, comme des piéges et comme 
les filets que l'on tend SUl' le Thabor. Vous 
avez détourné les hosties pour les jeter dans 
l'abîme de l'idolâtrie. » Osé. v, 1, 2. Les Sep
tante: « Prêtres, écoutez ceci; maison d'Israël, 
soyez attentive, et maison du roi, prêtez l'oreille, 
cal' c'est à vous que s'adresse ce jugement, 
parce que vous êtes devenus, pour ceux sur qui 
vous etiez obligés de veiller, comme des piéges 
et comme les filets qu'on tend sur l'Itabyrium 
et qu'ont faits ceux qui se livrent à la chasse.» 
Les prêtres des dix tribus sont appelés en juge
ment, et avec eux les l'ois, non que ceux-ci 
soient prêtres de la tribu de Lévi, mais parce 
que le peuple leur donne ce nom. De là vient 
que les prêtres de Baal, les quatre cent cinquante 
prophètes que fit mourir Elie, III Reg. XVVIII, et 
plus tard Jéhu, fils de Namsi, IV Reg. IX, x, en 
présence de Jonàdab, fils de Béchab, furent 
appelés prêtres. Pareillement Israël, c'est-à-dire 
le peuple, est appelé en jugement, personne 
n'est excepté, afin que les prêtres, le peuple et 
les rois, qui avaient trompé le peuple et avaient 
établi les prêtres, entendent ensemble le re-

tranferunt in mendacium, Chananffii appellandi sunt. 
Ct Audite hœc, (Vulg. hoc), sacerdotes, et attendite, 

domus Israel, et donlUs regis, auribus (Vulg. tacet 
aW'ibus) auscultate, quia vobis judicinm est: quo
niam laqueus facti estis speculationi, et l'ete expan
Bum super Thabor, et victimas declinastis in pro
fundum. » ·LXX : Ct Audite hrec, sacerdotes , et atten
dite, donms Israel, et domus regis, auribus percipite, 
ad vos enim est judicium, quia laqueus facti estis 
speculationi, et si'cut l'ete expansum super Itabyrium, 
quod qui capiunt venationem, confixerunt. » Sacer
dotes decem tribuum ad judicium vocantur, et 
reges, non quod sacerdotes sint de tribu Levi, 
sed qnod sacerclotes voc~ntur a populo. Unde et 
sacerdotes Baal, et prophetffi quaclringenti quinqna
ginta quos illterfecit Elias, HI Reg. XVIIl, et postea 
Jchu filius Namsi, IV Reg. IX. x, prffisente Jonadab 
fili o Rechab, appellati Bunt sacerdotes. Sed et Iuael, 
id est populus, vocatur ad judicium, et nullus exci
pi tur, ut ct sacerdotes et populus et reges, qui in
duxerant populum, et constituerant sacerdotes , simul 
audiant quid fecerint, et CUI' tradantur inimicis . 
Speculntores, in quit, vos posui, et principes in po
pulo, at in excelso di gnitatis culmine constitui, ut 

proche sur ce qu'ils ont fait et le motif pour 
lequel ils sont livrés aux ennemis. Je vous ai 
établis sentinelles, est-il dit, et princes sur le 
peuple, je vous ai mis au plus haut faîte des 
dignités, afin que vous empêchiez le peuple de 
s'égarer; et vous, vous êtes devenus comme · 
des piéges, et vous méritez d'êtr(1 appelés, non 
pas sentinelles et princes, mais chasseurs, 
puisque vous avez étendu vos filets sur le mont 
Thabor, que les Septante traduisent -par Itaby

rium, selon leur èoutume d'interpréter en grec 
les noms Hébreux, comme par exemple, ils 
rendent toujours Edom·, Esaü ou Séir, par Idu
mée. Le Thabor est une montagne de la Galilée, 
située au milieu des plaines, ronde et fort élevée, 
et qui se termine également de toutes parts. 
Au sujet de cette montagne, nous lisons dans 
le psaume : « Le Thabor et l'Hermon tressail
liront de joie en votre noni. » Psa/m. LXXXVIll, 

13. Les Septante, dans Jérémie, appellent encore 
Itabyrium cette montagne sur laquelle on a 
coutume de prendre les oiseaux au filet. « Vous 
avez détourné les victimes pour les jeter dans 
l'abîme, » vous avez fait que nul n'a fait péni
tence, que celui qui était mort par le péché n'a 
point relevé la tête. Les rois et les prêtres em
pêchèrent le peuple d'aller au temple de Jéru
salem, et de là ce qui est dit qu'ils ont détourné 
les victimes au profit de l'abîme. Au figuré, le 
peuple est accusé, afin qu'il ne se croie pas 
exempt de crime, quand il s'est laissé séduire 

populum regeretis errantem. Vos autem facti estis 
laquens, et non tam speculatores et principes, 
quam venatores appellandi. Expanditis enim l'ete 
super montem Thabor, quem Septuaginta 'ha6oplOY 
transtulerunt (mss. IlabY1'ium), hanc hahentes con
suetudinem, ut Hebrœa nomina Grffico sermone de
clinent, ·sicut Edom, hoc est, Eaau, et Seir, semper 
Idum ffiam interpretantur. Est autem Thabor mons 
in Galilrea, situs in campestribus, rotnndus atque 
sublimis, et ex omni parte finitur requaliter. De hoc 
monte et in pso.lmo legimus : "Thabor et Hermon 
in nomine tuo exsultabllnt. » Psalm. LXXXVIII, 13. 
Hunc montem et in Jeremia Septuaginta ItabY1'ium 
transtulerunt Jel'em. XLVI in. quo aves laqueis capi 
soIent. " Et victimas, » inquit, Ct declinastis in pro
fundum, » ut nullus ageret pœnitentiam, nec OCCiSU8 
elevaret caput. Prohibuernnt et l'eges et sacerdotes 
ire populum ad templulll Jerllsalem : idcirco in pro 
fl1ndulll victimas clecliu asse dicllntur. JllXtll. tropo
logiam, aeclIsatur populns no sc alienum arbitl'etur 
a crimine, si indnctus ·sit a regibus et a saccrdotibug, 
quos hœretic.orum principes intelligimus. Ipsi qno
que principes accusantur, quod quasi laqueus, cepe
rint populum, et positi speculatores in Ecclesia, eos 
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par les rois et les prêtres, en qui nous enten
dons les princes des hérétiques. Les princes 
eux-mêmes sont accusés de ce qu'ils sont deve
nus comme des piéges qui ont pris le peuple , 
et qu'ayant été établis sentinelles dans l'Eglise, 
ils l'ont induit en erreur. Ils ont posé leurs em
bûches sur le mont Thabor, si élevé et si b eau 
que son nom veut dire "lumière qui vien t, » 
afin d'entraînel' toutes leurs dupes au fond de 
l'abîme, de les inlmoler aux démons, de les dé
,tourner comme victimes au profit de l'enfer, en 
sorte qu'aucun ne vînt à résipiscence' et ne sou
pirât après l'Eglise, qui est la maison de Dieu. 
Q.uelques interprètes traduisent Thabor par lac 
ou citerne, et prétendent qu'il convient à ce 
sens, en ce que les hérétiques se Sont creusé 
une citerne et sont tombés dans la fosse qu'a
vaient ouverte leurs mains. Psalm. LVI. 

« Je n'ai point cessé de les instruire. Je con
nais Ephraïm et Israêl n'a pu échapper à mes 
yeux. Je sais maintenant qu'Ephraïm se prostitue 
aux idoles et qu'Israël s'est souillé du m ême 
crime. Ils n'appliqueront point leurs pensées à re
venir à leur Dieu, parce que l'esprit de fornication 
est au milieu d'eux et qu'ils ne connaissent point 
le Seigneur. » Ose. v, 3, 4. Les Septante: « Je 
n'ai point cessé d'être votre maître. Je connais 
Ephraïm, et Israël n'a pu m'échapper. Je sais 
maintenant qu'Ephraim se prostitue et qu'Israël 
s'est souillé du même crime. Ils n'ont point ap
pliqué leurs pensées à retourner au Seigneur leur 
Dieu,parce qu'ils sont possédés de l'esprit de forni
cation et qu'ils ne connaissent point le Seigneur.» 

duxerint in errorem. Et in monte Thabor excelso 
atque pulcherrimo, qui interpretatur veniens lumen, 
insidias posuerunt, ut deceptos quosqne pertrahereut 
in profuudum, et immolarent dœmouibus , et in ba
rathrnm victimas 'decliuarent, ne aliquaudo resipis
cereut, ue domnm Dei Ecclesiam suspirareut. Qui
dam Thahor interpretari putant lacum, id est cister
nam, et prœseuti semui couvenire, quod hœretici 
foderint lacum, et incideriut in foveam quam fece
runt. Psalm. LVI. 

« Et ego eruditor omnium eorum, et ego scio 
Ephraim, et Israel non est absconditus a me, quia 
nunc fornicatus est Ephraim, contaminatus cm. ts
rael; non dabunt cogitationes suas, ut revertantur 
ad Deum suum, quia spiritus fornicationum iu me
dio eorum, et Dominum non cognoverunt. " Ose. v, 
3, 4. LXX: « Ego euim magi5ter vester : ego coguovi 
Ephraim, et Israel 'non recessit a me, quia nunc for
nicatus est. Ephraim, ClImmaculatus est Israel; non 
dederunt cogitaliones suas ut revertereutur ad Do
minum Deu'n1 suum, quia spiritus fornicatiouis est 
in eis; Dominum autcm nou cognoverunt. n.O sa-

o prêtres et rois qui avez trompé mon peuple) 
et vous, Ô mon peuple, qui avez été leur dupe, 
vous avez poussé le crime si loin que, non con
tents d'avoir .mis à mort des victimes, vous les 
avez jetées jusqu'au fond de l'enfer ; ne croyez 
pas cependant que l'énormité de vos fautes vous 
ait entièrement séparés de moi. Je suis votro 
maître, je n'ai point cessé de vous instruire, et 
mon désir est de vous corriger, et non de vous 
punir, de vous sauver et non de vous perdre. 
Je connais Ephraïm, c'est-à-dire Jéroboam, par 
qui le peuple a été trompé; je connais to,us les 
rois qui lui ont ressemblé dans le crime autant 
que dans les dignités, et Israël, ou le peuple 
des dix tribus, n'est p oint caché à mes yeux, 
Israël que la prostitution de ses rois a souillé. 
Le roi s'est prostitué en abandonnant le culto 
d e Dieu pour adorer des veaux d 'or, et le peu
ple l'a imité volontairement, il est tombé dans 
une impiété semblable à la sienne avec un en
traînement égal. III Reg: Xli. Enfin, ils ne re
tourneront point au Seigneur, parce qu'ils ont 
trouvé ce qu'ils cherchaient; que l'esprit de for
nication, qui, nous dit l'Apôtre, exerce son pou
voir sur les incrédules, Ephes. II, tient leurs 
cœurs captifs, et que, sous sa domination, ils 
ont méconnu le Seigneur; bien plus, ils ont ou
blié leur Créateur. Aussi le Seigneur n'ignore ni 
les princes, ni le peuple des doctrines p erverses: 
non qu'ils soient dignes de sa connaissance, 
mais, parce que pour lui n'est cachée aucune 
action de ces hommes, dont les uns sont trom
peurs et les autres trompés. Ils n'appliqueront 

) 

cerdotes et reges, qui meum populum decepistis, et 
tu, popule, qùi deceptlls es t, tam graviter deliqllis
tis, ut non solul11 occideritis victimlls, sed et in pro
fundum cas miseritis inferni : nolite arbitrari magni
tudine sceleris vos a me penitus recessisse. Ego sUm 
magister vester, imo er udi tor, qui emeuclare cupiam, 
non punire ; et salvare, non pm'clere. Ego, inquit, 
scio Ephraim, id est Jeroboam, a quo seductus est 
populus, et omnes rcges qui eum et dig'nitate et 
scelere su nt secuti, et Israel non absconditus a me, 
id est, deccm tribuum populus, quia, fornicante 
rege contaminlltus es t Israel .. Rex primo coepit Il 

Dei cultu fornicari, vitulos aureos cupiens adorare, 
et volens secutlls eRt ,populus, paremquo impietatem 
pari studio compleverunt. nI" Reg. XII. Denique non 
revertentur ad Domiuulll , quia quod non voluerant 
invenerunt, et spiritus fornicatiou!s, qui juxtu Apos
tolum operatur in filiis diffidentiœ, Ephes. Il, possi
det eorum corda captiva , et idcirco illo regnanto, 
DominuUl nescieruut, imo obliti suut Cl'eatoris sui. 
Vnde et priucipes dogmatum pel'vorsC\l'um et popu
lum Dominus (al. Domini) non ignorat : non quod 
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pas leurs pensées il faire pénitence, ils font d'in
cessants progrès vers leur perte, parce que l'es- , 
prit de fornication avcc lequel ils se sont pros
titués dans l'Eglise et qui les a rendus infidèles 
au lien matrimonial de la vérité, habite au 
milieu d'eux, et c'est à cause de cela qu'ils ne 
connaissent point le Seigneur. 

« L'impudence d'Israël cst peinte sur son vi
sage. Israël et Ephraïm seront renversés dans 
leur iniquité, et Juda sera renversé avec. » Ose. 
v, 5. Les Septante: « L'injustice d'Israël sera 
humiliée sur sa face. Israël et Ephraïm seront' 
affaiblis dans leurs iniquités, et Juda sera affaibli 
avec eux. » Les Septante et Symmaque tradui
sent le mot GA ON par injustice, Aquila et Théo
dotion le rendent par orgueil. Par conséquont , 
Israël porLera sur sa face la responsabilité de 
tout ce qu'il aura fait, soit en agissant avec or
gueil contre le Seigneur, soit en outrageant le 
Créateur par l'adoration des idoles. Bien loin 
d'obtenir l'impunité, il sera abaissé pour son 
impudence, et le peuple et les rois seront ren
versés àla fois ,dans leur iniquité; ils soront af
faiblis ,afin qu'après avoir été forts dans le 
crime, ils soient contraints pal' leur faiblesse de 
retourner au Seigneur. Et ce n'est pas seulement 
il Israël ct il Ephraïm, aux dix tribus et il leurs 
l'ois qu'il arrivcril d'être menés en captivité; 
Juda aussi, ou les deux tribus du royaume de 
Jérusalem, suivront la route de la captivité, et 
subiront le chàtiment de ceux dont elles ont 

ejus notitia digni sint, sed quia nibil eum lateat 
eorum qum occulte faciunt, quorum alii deceperUllt, 
alii sunt deccpti. Nec dabunt cogitationessuas ut 
agant pœnitentiam, qui semper in perditione profi
ciunt. Spiritus enim forl,licationis quo fornicati sunt 
in Ecclesia, ct a vero matrimonio recesôerunt, ver
satur in media eorum : ideo Dominum non cogno
verunt. 

« Et respondebit arrogantia Israel in faeie ejus, et 
Israel et Ephraim ruent in iniquilate sua, ruet ctiam 
Juda cum ois. " Ose. v; 5, LXX: Et humiliabitur in
juria Israel in faciem ej us : ct Israel et Ephraim in
firmabuntur in iniquitatibus suis, infirmabitur etiam 
Judas cum ois. "Verhum GA ON Septuaginta et Sym
machus interpretantul' « injuriam," Aquila et Theodo
tion « superhiam.ll Quidquid igitllr fecitlsrael, vel ~u
perlle agens con tra Domimull, vel in inj uriam 
Creatoris idola venerans, r espondehit in fac ie ejus 
ut non haheat impunitus, sed bumilietur ejus con
tumelia, et populus et reges in iniquitate sua pariter 
corruant, sive infirmentul' , ut qui fortes erant in·sce·, 
lere, infirmi ad Dominumredire cogantur. Et hoc 
non solum eveniet Israeli et Ephraim, id est decem 
trihubus et regibus earum, ut ducantul' in captivi-

imité les crimes. L'orgueil est le père de l'ini
quité des hérétiques, qui se vantent sans cesse 
d'avoir la science des choses élevées et se ré
pandent en injures contre l'Eglise; mais leur 
insolence sera matée, ct ils seront renversés à 
la fois, le peuple et ses maîtres, en même temps 
que Juda, qui paraît être dans la maison de 
Dieu, dans l'Eglise, quand son corps y est, mais 
non son âme; puisqu'il est en communion d'i
dées avec les hérétiques el qu'il partage leur 
erreur, c'est en vain qu'il s'abrite derrière son 
nom d'enfant de l'Eglise, et il doit être puni 
comme eux. Nous ne faisons qu'effleurer les 
points évidents par eux-mêmes, pour insister 
SUl' les plus ohscurs. 

« Ils rechercheront le Seigneur pal' le sacrifice 
de leurs brebis et de leurs hœufs, et ils ne le 
trouvcront point. Il s'cst éloigné d'eux; parce 
qu'ils ont violé laloi du Seigneur, parce qu'ils ont 
engendré des enfants bâtards, maintenant ils se
ront consumés en un mois, eux et tout ce 
qu'ils possèdenL» Ose. v, 6, 7. Les Septante : 
« Ils rechercheront le Seigneur par le sacrifice 
de leurs brebis et de leurs génisses, et ils ne le 
trouveront point. Il s'est éloigné d'eux, parce 
qu'ils l'ont abandonné eux-mêmes. Parce qu'ils 
ont engendré des enfants bâtards, maintenant 
la rouille les dévorera eux et leurs héritages. » 
Outre qu'Israël et Ephraïm se mettront il la re
cherche du Seigneur, uvec leurs brebis et leurs 
bœufs, Juda aussi le recherchera, lui dont il 

tatem; sed etiam Judas, id est dure tribus qaœ l'e
gnabllut in J erusalelll, sequentur vestigia captivorum, 
ut quorum imitautur scelera, imitentur et pœnalll. 
Hœretici matrem l.labcut iniquitatis SUffi superbiam, 
dum semper ultiora scire se jactitant, et in Ecclesiœ 
coutumeliam debacchantur. Sed iufirmahitur arro
gantia eorum, et populus ac mllgistri pariter cor 
ru ent: Judas quoque qui videtur esse iu domo Dei 
et in Ecclesia, non mente sed corpore commoratur, 
et eumdem hahet cum bœreticis in e1'l'ore seuteu
tiam ; frustra nomen ecclesiasticum repromittit, quia 
et ipse cum hmreticis puniendus est. Manifesta traus
cUl'rimus, ut ln obscurioribus immoremlU·. 

« In gregibus suis et in armentis suis vadent ad 
qmerendum Dominum, et non invenient; ablatus est 
ab eis : in Domino (Vulg. Dominum) prœvaricati 
sunt, quia filios alienos genueruut, nunc devorabit 
eos mensis cum partibus suis. " Ose. v, 6, 7. LXX: 
« Cum ovihus et ,vitulis ibunt et qumrent Dominum 
et non invenient eum; dedinavit ab illis, quia Do
minum reliquerunt : quÏJ. filios alienos genucrunt 
sibi, nunc devorabit eos ruhigo, et cleros eo1'um. " 
Non solum .Israel et Ephraim ihunt cum gregibus 
et armentis ad Dominum reqnirendulll, sed etiam 
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vient d'ètl'e dit : ({ Juda sera également ren
vo!'sé avec eux," Tous s'effol'ceront ù l'envi il'a
paiser pal' leurs hosties ce Diou qu'ils éJ,vaient 
offensé en violant sa loi; mais ils le chercheront 
sans pou voir le tl'ouvei', parce qu'il s'est retiré 
lui-même de ceux qui se sont éloignés de lui, 
et qu'il leur a dit dans le Psaume : « Est-ce que 
je mangerai la chair des taureaux, ou boirai-je 
le sang des boucs?» Psulm.. XLIX, 13; «je n'ai pas 
besoin de prendre des génisses de votre maison 
ni des boucs du milieu de vos troupeaux;" Ibid. 
9; et dans Isaïe: « Je n'aime point l'holocauste 
de vos béliers, ni la graisse de vos agneaux, ni 
le sang des boucs et des taureaux. » Isa. J , 1 ,1 . 
Ils ont violé la loi du Seignem; en se prosti
tuant aux idoles, c'est aux démons et non pas 
à Dieu qu'ils ont engendré des enfants. Quel
ques interprètes voient ici une prophétie de ce 
qui ani va longtemps après, au temps d'Esdras, 
1 Esd'l'. x, lorsqu'ils se marièrent à des femmes 
étrangères dont ils eurent des enfants et qu'ils 
furent contraints de répudier ensuite; mais, par 
« enfants étrangers,» il vaut mieux entendre 
ceux qu'ils engendrèrent pendant leur idolâtrie, 
ou ceux qu'ils consacrèrent aux idoles, en les 
conduisant à travers le feu. Puisqu'ils ont agi 
de la sorte , ce n'est pas après un long temps, 
après des années sans nombre, comme pour 
les événements que je leur annonçais d'habi
tude dans les prophétie, c'est maintenant même 

Judas, 'de quo supra scriptum est : « Ruet etiam Jud<t 
eum eis, " hoc hab entes omnes certamen, ut quem 
prrevarieationibus offenderant, hostiis placare ni
tantur; et nou ,invenient quem requirunt, quia a 
recedentibus et ' ipse diseessit. Prresertim cum et 
alibi 10quD.tur: !' Nuuquid mundueubo curnes tauro
rum aut sanguinem hircorum bibam?» l'salm. XLIX, 

i3; et iternm: Non aceipiam de domo tua vitulos, ne
que de gregibus tuis bircos ; » Ibid. 9; et in lsaia : 
« Holocausta arietum, et adipem agnorum, et sangui
nem hircorum utque taurorum nolo. » Isa. 1, H. 
Prrevaricuti su nt enim in Domino; quia fornican
tes CUlU idolis, non Deo filios genuerunt, sed dœ
monibus. Alii putant hoc significari quod in Esdra 
multo post l Esd1"3J X tempore dicitur, quando 
uxores alienigenus assumpserunt, creuntes ex ois 
liberos, et postea repudiare compulsi sunt. Sed hic 
melins est ulicnos filios aceipere, qui in idolorum 
errore generati sunt , siye quos ducentes per ignem, 
idolis consecrarunt. Quia igitur hoc fec erunt, non 
multo post tempore, non annorum spatiis infinitis, 
et, ut solitus eram prius, longe post futura prœdi
cere; sed nunc et in prresentiarmn advelliet Assy
rius atqne Cbaldœus, et devorabunt eos eum parti
bus, siye cleris nuis, id est eum possessioI1ibus quas 

que l'Assyrien ct le Chaldeen viendront et qu'ils 
les devoreront , eux et lenrs partages, c'e'st-à
dire les possessions qu'ils ont reçues dans la di
vision de la terre, conformement à la mesure du 
cordeau. Au lieu de: « Ils seront consumés en 
un mois, » les Septante ont mis: « La rouille 
les dévorera. » Or, lu rouille se dit en hébreu 
HAsIL, comme ils l'ont écrit eux-mêmes dans le 
prophète Joël :{( La l'ouille.» - Le texte hébreu 
porte HASIL , - « mangei'a les restes de la sau
terelle, » Joel. l, 4; tandis que le mois se dit 
HODES; aussi Aquila teadl1it-il par néoménies 
ou calendes, et Symmaque et Théodotion s'en 
tiennent-ils au mot mois. Lo sens est celui-ci: 
Dans un mois l'ennemi viendra et ravagera 
tout le pays. Ouvrons le livre dcs Rois et les 
Paralipomènes, et nous y trouverons qu'au 
temps de Phasée, qui régnait sur les dix tribus, 
survint Téglathphalasar, roi d'Assyrie, qui trans
porta la majeure partie du peuple de Samarie 
chez les Assyriens; c'était alors chez les Grecs 
la seconde année de la première OlYlhpiade, et 
chez les Latins, Home n'étant pas fondée en
core, Albe était depuis vingt ans sous le sceptre 
d'Amulius, que Romulus chassa plus tard du 
trône. Les hérétiques pensent apaiser Dieu par 
le grand nombre des sacrifices, et les membres 
de l'Eglise racheter par des aumÔnes les péchés 
dans lesquels ils persévèrent, alors que tout sa
crifice efface les péchés passés, et non les pé-

in divisione terrœ ad meusuram funiculi suscepe
runt. Pro eo quod nos diximus «deyorabi t eo mensis,) 
Septuaginta « rubigiuem » traustulerunt : cum utique 
rubigo, id est, ~pu()"!€i1) IlASIL appelletur, ut ipsi quo
que c1ixcrunt in propheta Joel: « Reliquias bruchi 
comedet rubigo,» Joel. l, 4, id est, HASIL. Men sis au
tem 1l0DES dicitur: c1eniqueAquila«neomenius,»id est, 
«kalendas» interpretutus est: Symmachius et Theoclo
tion « men sem ; » et est sensus, per singulos menses 
hostis adyeniet, et cuncta yftstabit.Legamus Regum 
et Paralipomenon libros, ut inveniemus sub Rege 
Phasee, qui regnabat decem tribulus, venisse Tc
glatbphalasar regem Assyriorum, et mugnum par
tem populi Samariœ in Assyrios transtulisse', quo 
tempore npud GriEcos seeuudus annus primre OIym
piadis fuit; et upud Latinos , (necclum Romu condita) 
Albœ vicesimo anno Amulius imperabat, quem postea 
Romulus r eguo pepulit, Hœretici suspicantur quod 
in sacrificiorum multitucline placent Deum, et eccle-: 
siastici, quocl faciendo eleemosynas, redimant pec
cuta, in quibus permanent, CUlIl omne sacrificium 
prœtel'ita scelera dclent, non prresentia; ideo non 
inveniuut Dominum, qui auferlur a talibus , et pro
cul recedit. Lti vere [al. vero] jlncvarieati sunt, in 
Deum, et alienos fllios non Christo, sed diabolo pro-

': ' . 
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chés actuels; aussi ne trouvent-ils pas le Sei
gneur, qui est 6té à de tels hommes et qui s'é
loigne d'eux. Ils ont, en effet, violé la loi de 
Dieu, ils .ont engendré des enfants étrangers , 
des fils du diable, et non des fils de Jésus-Christ. 
C'est pourquoi leurs œuvres sont maudites en 
tout temps , et toutes leurs actions sont dévo
rées par la rouille qni Il la couleur du sang, 
parce qu'elles sont des œuvres de sang et de 

mort: La l;ouille descend, dit-on, avec la rosée 
de la nuit, et souille dans les épis les grains 
lactescents du blé d'uné couleur de vermillon; .' 
c'est donc à juste titre qu'il est dit au figlll'é que 
la rouille cons nme le clergé des hérétiques , au 
sujet duquel nous lisons dans la prophétie: 
({ Leurs clercs ne leur serviront de rien,» Jérém. 
XIl, i3, selon les Septante. 

LIVRE II. 
Quiconque fait état de naviguer, n'est pas sans 

essuyer parfois la tempête, et celui qui fait de 
fréquents voyages, s'il ne lui arrive pas d'être 
dépouillé par les voleurs, redoute assurément 
qu'ils l'attaquent. Dans tout art, s'il y a des 
vents favorables qui poussent à la gloire, il faut 
lutter aussi contre les vents contraires de la 
médisance, parce qu'on est, d'un côté, loué par 
ses amis pIns qu'on ne le mérite, et de l'autre, 
blâmé par ses ennemis jusqu'à l'injustice ; ici la 
jalousie, là l'indulgence, ct ils sont bien rares 
ceux qu'anime l'esprit d'équité. Voilà où j 'en 
suis, pendant que je dépense mes efforts à l'ex
plication des Ecritures. ' Les uns méprisent, 
comme chose de peu d'importance et regardent 
d'un œil dédaigneux tout ce que je dis; d'au
tres, par haine de mon nom, considèrent, non 
les choses, mais les personnes, et manifestent 

crearunt: ideo omni tempore mo.ledicta su nt opera 
eorum, ct cunctn qure faciunt, cruenti coloris rubigo 
populatnr, quin . sunguini et interfectioni proxima 
sunt. Rubigo nutein proprie descendere dicitur in 
l'ore noctl1rno, nc luctnntin in spicis fl'llmentn ma
cul are colore minii, vel sinopidis, et congrue juxtn 
dvc(ywY~'1 vnstat cleros hœreticorum, de quibus dici
tnr: « Cleri eorum non proderunt eis , . » Jel'em. XII, 

13, secundum LXX. 

LIBER SECUNDUS. 
Qui srepe llnvignt, aliquando pntitur tempestntem ; 

qui vinm fl'equ enter ingreditur, nut sustinet latro
num Impe'tus, unt certe metuit, omnique in o.rte, tam 
gloria quam obtrectatio, secundis ndversisque ventis 
oritur, dum o.ut nmici plus merito laudant, aut ini
mici plus jnslo detrahunt ; rnrumqlle invenias qui 
in 'ù'trnmqllc partem non favore, aut oelio, sed rerum 
œqùltnte"' ducntur. Quod mihi in Scriptul'lll'uin expln-

plus d'estime pour le silence d'antrui que pour 
mon zèle . Quelques-uns, il est vrai, n'hésitent 
pas à reconnaître qu'aucun latin n'avait osé 
6ncore tenter l'entreprise à laquelle je me suis 
attaché; mais d'autres se croient diserts et sa
vants pour avoir malmené l'œuvre d'autrui et 
jugé, non de quoi ils sont incapables eux-mêmes, 
mais de quoi je le suis. Pour nous, Pammachius, 
à qui j'obéis en faisant ce travail, il est néces
saire que vous soyez le champion cie votre 
vo19ntéj que 'votre pied, afferrni dans les voies 
évangéliques, fonle les Amasinius etles Rabirius 
de notre temps, qui transforment des choses ex
cellentes en grec en méchantes élucubi'ations 
latines et s'avisent de traduire les hommes les 
plus éloquents, quand ils sont eux-mêmes dé
pourvus de toute éloquènce; que v'ouscautéri
siez la morsure de l'hydre et du scorpion, pour 

natione sudnnti accidere [nt. accidisse,] video. Alii 
enim qunsi pal'vn contemnunt, et quidqllid dixcri
mus, contractn nnre despiciunt; alii odio nomïnis 
nostri, non l'es, sed personas considernnt, mngisque 
nliorum silentium, qunm nostrum studium probant. 
Sunt qui nudo.cter nos facere assernnt, quod alTi
puimus opus, quod nullus nnte nos Lntinorum ten
tare ausus est. Quidnm in eo se disertos arbitran
tur et eloctos , si nlieno operi detro.hant, èt non quid 
ipsi possint, sed quid nos non possimus dijudicent, 
Tu o.utem, Pnmmachi, qui nos (ncere prœcepisti hoc, 
necesse est ut fautor sis impérii tui [al. impel' io tuo], 
et Amnfionios ac Rabirios nostri temporis, qui de 
Grœcis bonis , Làtina fo.ciunt non bona" et homines 
eloquentissimos ipsi elingues trnnsferllnt, evnngelico 
cnlees peele, hyclro.mque [al. vipel'amque] et scorpium, 
juxto. fabulas poetarum, ndurns cauterio, solen con
teras, et Scylléos canes ac mortifern carminn sirena
rum sureln aure pertransens, ut pariter nudire et 
nasse vo.lcum.us · quid vnticinetllr Osee prophetn., in 
cujus explaniltionem secundum dictabimiIs [al. die-
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parler le langage des fables des poètes; que 
vous les écrasiez sous votre talon et que vous 
passiez outre, sans vouloir les entendre, aux 
aboiements des chiens de -Scylla et aux chants 
mortels des sirènes, afin que nous puissions 
écouter et comprendre à la fois les prophéties 
d'Osée, sur lesquelles je vais dicter un second 
livre de commentaires. Toutefois, bien que je 
sois heureux de votre appui et que ce me soit 
une joie d'avoir pour défenseur, dans la pre
mière ville du monde, · un homme qui est au 
premier rang pour la noblesse et la piété, j'au
rais mieux aimé qu'il en eM été pour moi comme 
pour Caton, dont la gloire, au dire de Tite
Live, ne fut en rien, ni aidée par les louanges 
des uns, ni diminuée par les critiques des autres, 
alors que des hommes doués des plus grands 
talents l'ont loué ou critiqué. Tite-Live fait allu
sion à Marcus Cicéron et à Caïus César, dont le 
premier a écrit l'éloge, et le second contesté les 
mérites de Caton. Tant que nous sommes en 
cette vie, enfermés dans le vase fragile du corps, 
il semble que le zèle de nos amis nous serve et 
que les attaques des envieux nous nuisent; 
après que cette terre sera retournée dans la 
terre qui l'a formée, que la pâle mort nous aura 
pris, aussi bien nous qui écrivons que ceux qui 
se font nos juges, qu'une autre génération sera 
venue et que les feuilles d'autrefois, qui seront 
tombécs, auront été remplacées par une verdure 
nouvelle, alors, dis-je, on jugera sur les mérites 
seuls, sans acception de dignités. La postérité 
ne se demande pas quel est l'auteur de l'œuvre 

tamus] librum. Cumque tuo lreter adminiculo, et in 
prima urbe terrarum primum et nobilitate et reli
gione habere me gaudeam defensorem, tamen magis 
optarem illud mibi ·contingere, quod Titus Livius 
scribitde Catone, cujus glorire neque profuit quis
quam laudando, nec vituperando nocllit, cum utnim
que summis prrediti fecerint ingeniis. Signiflcat au
tem M. Ciceronem et C. Cresarem, quorum alter 
laudes, alter vituperation es supradicli scripsit viri. , 
Dum enim vivimus et in vase fragili continemur, 
vidènfur amicorum prodesse studia, et no cere œmu
lormll opprobria. Postquam autem reversa. fuerit 
terra in terram suam, et tam nos qui scribimus, 
quam eos qui de nobis jlldicant, pallida mors sub
traxerit, et alia venerit generatio, primisque caden
tibus foliis vl'rens silva succreverit, tunc sine nomi
num dignitate, solajudicantur Ingenia: nec considerat 
qui lecturus est, cujus,sed quale sit quod leclurus 
est, sive ille episcopus, siva sit laicus, imperatol' et 
dominus, miles et servus, aut purpura et sericio, aut 
vilissimo panno jacea,t : non honorum [al. bonol'um] 
diversitate, sed operum merito jurlicabitur. 

qu'elle lit, mais ce qu'elle vaut, que l'auteur 
soit évêque ou laïque, général et maUre ,ou 
soldat et serviteur, revêtu de soie et de poprpre, 
ou couvert des plus sordides haillons; ce n'est 
pas d'après le degré des honneurs qu'il a ens, 
c'est d'après le niérite . de ses œuvres qu'on le 
juge. 

" Sonnez du cor à Gabaa, faites retentir la 
trompette à, Rama, poussez des cris et des hur
lements à. Béthaven, et vous, Benjamin, sachez 
que l'ennemi est derrière vous. Ephraïm sera 
désolé au jour de son châtiment. J'ai fait voir 
dans les tribllS d'Israël la fidélité de ma parole. » 

Ose. Y, 8, 9. Les Septante: « Sonnez de la trom
pette sur les collines, faites-la retentir sur les 
hauts lieux, publiez la nouvelle dans la maison 
d'On: Benjamin est tombé dans l'étonnement, 
Ephraïm a été désolée auxjours de son châti
ment, et j'ai fait voir la fidélité de mes paroles 
dans les tribusd'[sraël. » Ephraïm, Israël et 
Juda seront consumés en un mois ou par la 
rouille, eux et tout ce qu'ils possèdent. C'est 
pourquoi, à vous qui m'écoutez, j'ordonne, non
seulement de crier, mais de faire retentir les 
éclats de la corne; il faut recourir à des sons 
perçants, afin que tous ft la ronde entendent. 
« Faites résonner la corde à Gabaa, » dont le 
nom, d'après la version des Septante, veut dire 
collines; " faites retentir la trompette à Rama, » 

qu'on interprète par hauts-lieux. Ce sont deux 
villes, de la tribu de Benjamin voisines l'une de 
l'autre. C'est à Gabaa que naquit Saül, et Rama, 
qui est près de Gabaa, est elle-même ft sept 

« Claugite buccina in Gabaa, tuba in Rama, ulu
late in Bethaven post tergum tuum Benjamin; 
Ephraim jn desolatione erit in die cOfl'eptionis, in 
tribubus Israelostendi fidem. » Ose. v; 8, 9. LXX: 
« Clangite tuba super colles, sonate super excelsa, 
prredicata in domo ûlv: mente excidit Benjamin, 
Ephraim in desolatione factu s est in diebus corre
ptionis, in tribubus Israel ostendi fidelia. » Ephraim 
et Israel et Juda menses singuli, sive rubigo cmn 
suis partibus devorabunt. Quamobrem prrecipio 
yobis qui auditis, ut non voce sublimi , sed clara 
buccina concrepetis : clara enim auditu opus est, 
ut omnes audiant qui in circuitu sunt. « Clangite 
buccinain Gabaa,)) cujus etymologiam in « colles II Sep
tuaginta transtulerunt : et « lubainRam a,ll qure intel'
pretatur «excelsü.:» istœ autem dure sunt in tribu Ben
jamin, vicinre sibi mutuo civitates, id est Gabaa, in 
qua natns est Saul; et Rama, quœ est jnxta Go.baa, 
in septimo lapide a Hierosolymis sitü. ; et qnam l'ex 
Israel occupare conatus est, ut exilum et intl'oitum 
claudel'et tribui J llclre. In Gabaa i taque et in Rama 
clara buccina et tuha persona te; quorum .buccina 
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milles de Jérusalem. Le roi d'Israêl avait tenté 
de s'emparer de Rama, pour fermer l'entrée et 
la sortie à la tribu de Juda. « Faites retentir 
dans Gabaa et dans Rama le cornet et la trom
~ette. )) Le cornet est un instrument pastoral 
fait d'une corne recourbée; de là son nom hé
breu SOPIIAR et son nom grec de chératine. Quant 
à la trompette, on la fait d'airain ou d'argent, 
et on la fait entendre dans les combats et dans 
les solennités. A Bethaven, qui était autrefois 
appelée Bethel, qui est dans la tribu d'Ephraïm 
et où était le veau d'or, l'éclat de la trompette 
ne suffit plus, et ce sont des hurlements qu'il 
faut, parce que la captivité est proche. Et c'est 
avec raison que le texte place Bethaven derrière 
Benjamin; cette ville est établie dans Ephraïm, 
non loin ,de la limite de la tribu de Benjamin . 
Voici donc ce que je dis et ordonne: Faites ré
sonner le cor dans Gabaa et la trompette dans 
Hama, et poussez des hurlements dans Bethaven, 
parce que la maison royale d'Ephraïm ou 
Ephraïm lui-même, c'est-à-dire le royaume 
d'Israêl, va hientôt être dans ·la désolation et 
que la captivité est proche. Au jour du châti
ment des dix tribus d'Israêl, j'ai fait voir la 
fidélité de mes paroles, des. menaces que j'ai 
fait entendre par la houche des Prophètes, 
puisque l'événement a justifié mes prédictions. 
Certains ont interprété Bethaven par « cité du 
soleil, )) d'après le nom de maison d'On que lui 
ont donné les Septante, et parce que Jésus-Christ 
est le Soleil de justice, ils ont prétendu que Be
thaven, c'est sa demeure, l'Eglise. Cette expli-

pastoralis est, et cornu recurvo efficitur : uude et 
proprie Hebraice SOPHAR, Grœce xap"',{v'l appellatur. 
Tuba autem de œre efficitur, vel argento, qua (quœ) 
iu bellis et sollemnitatibus concrepabant [al. C01!Cre
pat]. Super Bethaven, guœ quondam vocabatur 
Bethel, et est in tribu Ephraim, in qua vitulus au
reus erat, non claugore et sonitu, sed ululatu opus 
est: quia vicina captivitas est. Et pulchre dixit quod 
Bethaven post tergum sit Benjamin: ubi enim tribus 
finilur Benjamin, haud procul in tribu Ephraim hœc 
urbs condita est. Idcirco autem dico atque pnecipuo : 
Clangite buccina in Gabaa, et tuba in Rama, et ulu
late in Bethavcn; quia clomus regia Ephraim, sive 
ipse Ephraim, hoc est imperiuffi Israel, jam in deso
latione crit, et inst" t vicina captivitas. In clie corre
ptionis atque supplicii decem trihuum Israel, ostendi 
mea ficlclia verba, quœ per prophcta8 comminatus 
SUffi: ut quod sermonc prœdixeram, opere compro
barem. Quiclam Bethaven juxta Septuaginta qui 
dixerunt domus tilv, civitatern solis,interpretati sunt: 
et Solem justitiœ Christum dicentes, urbem illius 
Ecclesiam esse voluerunt. Quod mihi displicet : ne-

cation ne saurait me plaire ou ·ne peut pas, 
dans cette maison des idoles, qu'Aquila appelle 
« maison inutile, » voir une figure de l'Eglise. 
Disons au contraire que les hérétiques, qui se 
flattent, dans Gabaa et dans Hama, d'avoir une 
haute science, reçoivent l'ordre de pousser des 
hurlements dans la maison de leur idole, et 
qu'ils sont, non pas devant la face de Benjamin, 
dont le nom veut dire « fils de la droite,)) mais 
derrière lui, hors de sa vue. Toute la jactance 
d'Ephraïm, qu'ils croient être de l'abondance, 
sera bientôt dans la désolation, et lorsque sera 
venu le jour du jugement et de leur châtiment, 
l'événement prouvera que mes paroles n'étaient 
point vaines. Où nous disons : « Benjamin est 
derrière vous, )) les Septante écrivent: II. Ben
jamin a été ému d'étonnement, » parce qu'ils 
rapportent toujours l'extase ou le ravissement 
à Benjamiri ou à l'enfant fidèle de l'Eglise. De 
là le langage du · psaume : « Là est le j ~une 
Benjamin dans le ravissement. » Psalm. LXVII, 

28; et dans les bénédictions de Jacob, sous le 
nom de Benjamin, qui fut la tribu de l'apôtre 
Paul, nous lisons : « Benjamin sera un loup 
ravisseur; le matin, il dévorera la proie, et le 
soir, il dispensera la nourriture aux autres. )) 
Genes . XLIX, 27. Et, en effet, cet apôtre, qui fut 
d'ahord le persécuteur de l'Eglise, distribua 
plus tard aux fidèles l'aliment de l'Evangile 
dans tout l'univers. De là vient aussi que Saül, 
qui était de la tribu de Benjamin, fut ravi en 
extase et prophétisa tout un jour jusqu'au soir, 
au milieu du chœur des Prophètes. 1 Reg. x. 

que enim dOU1US idoli, quam Aquila interpreta
tus est dornum inutilem, juxta tropologiam ad Eccle
siam referri potest. Sec! hoc dicamus, quod hœre
tici, qui in Gaba et Rama excelsam sibi scien
tiam polliceutur, jubeantur ululare [Al. jubilm'e] in 
domo idoli ; et mm sint ante faciem Benjamin, qui 
iuterpretattir filius dextera:: sec! post tergum ejus, 
ubi oculos non habet. Omuis enim Ephraim jactan
tia, qUle interpretatur ubel'tas, brevi in desolatione 
erit, ct cum judicii, inquit, dies et tempus · correp
tionis advenerit, verba mea non esse inania l'ebus 
ostendam. Pro eo quod uos transtulimus post tel'gurn 
tuurn Benjarnin, ,Septuaginta verterunt, rnmte motus 
est Benjamin: semper Ëx,n",crlv, ic! est mentis exces
sum, Beujamin, viro ecclesiastico coapteutes. Vnde 
et in sexagesimo septimo psalmo, Psalm. LXVII, 20. 
dicitul': « Ihi Benjamin adolescentulus in mentis 
excessu. )) Et in benedictionibus Jacob, sub persona 
Benjamin, de qua tribus Paulus apostolus fuit, scrip
tum legimus : « Benjamin lupus rapax; mane come
det prœdam et ad vesperam dabit escam. » Gen. XLIX, 

27. Qui euim in principio persequehatur Ecclesiam, 
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« Les princes de Juda sont devenus comme 
des gens qui arrachent la borne; je répandrai 
sur eux ma colère comme un déluge d'eaux. » 

Ose. v, tO. Les Septante: « Les princes de Juda 
sont devenus comme des gens qui changent les 
bornes de place; je répandrai mon courroux 
sur eux comme un déluge d'eaux. » Après 
qu'EphraIm et Israël ont été conduits en capti
vité et que leur terre a . été changée en désert, 
les princes de Juda qui, bien loin de partager 
leurs crimes, auraient dû pleurer sur eux, et 
exhorter leur peuple à s'éloigner de l'idolâtrie, 
se sont au contraire livrés à une joie bruyante, 
parce que la terre des captifs s'ouvrait devant 
eux comme un territoire plus vaste à posséder; 
ils ont, en quelque sorte, arraché les bornes 
d'Israël, ils ont dépassé leur frontière avec le 
désir d'étendre leur empire et leur possession 
aux lieux qui appartenaient autrefois à Israël. 

. Aussi le Seigneur ajoute-t-il : Les Babyloniens 
viendront également contre les princes de Juda, 
et ils les engloutiront comme dans une inon
dation soudaine, non par leurs propres forces, 
mais pal' l'effet de ma colère. Il enseigne pal' là 
aux princes de Juda, c'est-à-dire de l'Eglise, 
qu'ils doivent, non point se réjouir dans la 
pensée que la ruine des hérétiques est leur 
salut, mais au contraire pleurer sur ceux qui 
ont péri. C'est ainsi que l'apôtre Paul enseigne 
à son tour aux chrétiens qu'au lieu de tirer va
nité de ce que les branches des Juifs ont été 

postea in toto orbe Evangelii credentibus alimenta 
largitus est. Unde et Saul qui de tribu Benjamin 
fuit, in mentis excessu, tota die usque ad vesperum 
vaticinatus est inter prophetarum chorum. 1 Reg. x . 

« Facti sunt principes Juda quasi assumentes 1er
minum; super eos effundam quasi aquam iram meam." 
Ose. v, iO. LXX: « Facti sunt principes Juda quasi 
transferentes terminos ; super eo·s effundam sicut 
uquam impetum meum. « Ductis Epraim ct Israel 
in captivitutem et redacta terra corum in solitudi
n em,prillcipes Juda qui flere debuerant et suum 
populumèo!:tortari ut r eccderent ab idololatria , ne et 
ipsi similia sustinerent, cœperunt gaudere atque he
tari, · qùodpateret sibi terra eOrum ud possidendum 
latius ·; ét facti sunt qùasi assumentes terminos Is
raèl, tl"ansemntes fines suos; et in locis quondam 
èorum· regnum suum et possessionem dilatare cu_ 
pientes. Quamobrem dicit Dominus : Et super ipsos 
principes Juda venient Babylonii; et ita e03 quasi 
aquœ impetus occupubunt : non suis viribus, seel in
dignatione mea' Dicit quo que et ad principes Jùda, 
hoc est Ecclesiœ, quod non elebeant exsultarc , et 
hœreticorum perditionem suam salutem œstimure, 
sed potius plangere, quod illi perierint. Ullde et upos-

rompues, ils doivent se tenir dans la crainte 
que Dieu ne les épargne pas eux-mêmes. Rom. 
XI. Ailleurs, il dit· encore: « Qui est scandalisé 
sans que je le brûle ? )) II C01'inth. XI, 29. Par 
conséquent, sur ces princes qui s'élèvent en 
présomption à cause des maux d'aulrui et qui 
croient que la chute des autres esOa preuve de 
leur solidité, le Seigneur répandra sa colère 
comme un torrent. Au lieu de colère, les Sep
tante ont mis CI. impétuosité.» Quelques inter
prètes pensent qu'on doit entendre cela dans 
le sens de bénédiction, selon ce que nous lisons 
ailleurs: « L'impétuosité d'un fleuve répand la 
joie dans la cité de Dieu. » Psalm. XLV, 5. Mais 
il vaut mieux - et c'est le sentiment de tous les 
traducteurs, à l'exception des Septante - en
tendre cet endroit dans le sens de la colère, 
surtout puisque l'expression d'effusion convient 
également à la colère, le Prophète disànt au 
Seigneur: « Répandez sur eux votre colère, et 
que la violence de votre indignation les saisisse. » 
Psalm. LXVIII, 25. Les princes de J~da arrachent 
les bornes qu'avaient plantées leurs pères, quand 
ils mettent le mensonge à la place de la vérité 
et qu'ils prêchent d'autres doctrines que celles 
qu'ils ont reçues des Apôtres. 

« Ephraïm souffre la calomie ; il est brisé par 
le jugement, parce qu'il s'est laissé aller à ce 
qui souille.» Osé. Y, t t. Les Septante: « Ephraïm 
a opprimé son adversaire; il a foulé aux pieds 
le jugement, parce qu'il s'est laissé aller à ce 

tolus Paulus docet ecclesiusticos viros, ne glorientur 
super fractione Juduicorum ramorum, sed potius ti
meant ne et ipsi frangantur. Rom. XI. Et in alio loco : 
« Quis, ait, scanelalizatur, et ego n on uror ?>l II Car. 
XI, 29. Alioquin super tales principes qui in aliorum 
miseriis gloriantur, et idcirco se stare putan t, si ali i 
corruant, effllndet Dominus quasi aquam iram suam. 
pj'O ira Septuaginta· DP'lp·G<, id est impetum, transtu
lerunt; et pu tant quidam probeneelictione accipien
dam, juxta illud quod alibi legimus: (( Flllminis im
petus lretificut civitatem Dei. " Psa[m. XLV, 5. Sed 
rectius (ut omnes prreter Septuagillta transtulerunt) 
ira accipienda est: prresel'tim cum nomen [nomini ] 
effusionis ut irœ conveniat, di cent Prophetu ad Domi
num : « Effunde super eos iram tuam, et furor irœ 
tuœ comprehendat eos. " Psalm. LXVIII, 23. Transfe
runt princi pes Juda terminos quos posuerunt patres 
eorum, quando immutant mendacio veritatem; et 
aliud prœdicant quam ab apostolis ucceperllllt. 

« Calumniam patiens est Ephraim, [racLus judicio, 
quoniam cœpit abire post sordem. l1 Ose. v, H. LXX : 
({ Oppressit Ephraim adversarium suum, conculcavit 
judicium, quia cœpit ubire post valla. » Si impius 
es t Ephraim, et propter impietatem suam erit in de-
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qui est vain. » Puisqu'Ephraïm est impie et qu'il 
sera livré à la désolation à cause de son impiété, 
d'où vient qu'il est dit ici: « Ephraïm souffre 
la calomnie, il est brisé par le jugement? Com
ment souffre-t-illa calomnie dans le jugement 
qui le brise, et en quoi ce jugement est-il in
juste et oppressif, quand on nous donne aussit6t 
le juste motif pour lequel Ephraïm est livré à 
la captivité, dans ces mots: « Parce qu'il s'est 
laissé aller à ce qui souille, » c'est-à-dire au 
culte des idoles qui sont comparées à des im
mondices? Voici donc ce que dit le Seigneur: 
Ephraïm est opprimé par les Assyriens, par 
Phul d'abord, puis par Teglathphalasar, IV Reg. 
xv, et ensuite par Salm~anasar, et il n'a pas été 
livré il. ces oppresseurs parce qu'ils étaient 
justes, mais parce que lui, Ephraïm, qui était 
autrefois mon peuple, est atteint par le châti
ment dès que je l'ai abandonné. C'est en cela 
qu'il semble y avoÎl' calomnie, non contre Dieu, 
qui porte une sentence juste, mais contre ceux 
qui subissent la peine, en ce qu'ils sont mis à la 
merci d'ennemis pires qu'eux-mêmes. Et le Sei
gneur donne le motif pour lequel il est fait, en 
quelque sorte, outrage à Ephraïm, qui est livré 
à un peuple pire que lui et pour lequel la jus
tice semble n'être pas gardée à son égard: 
c'est qu'Ephraïrn, c'est-à-dire Jéroboam, s'est 
laissé aller au culte des idoles et qu'il a aban
donné Dieu, puisqu'il a fabl:iqué des veaux d'or. 
D'après l'interprétation des Septante, Ephraïrn 
ou Jéroboam a opprimé son adversaire Roboam 

solationem, ([uomodo nunc dicitur: CI Calumniam 
patiens Ephraim, fractus judicio ? )) Qui enim calum
ni am patitur, et fl'angitur, judicium cjus iniqnc op
primitur, maxime cum causa justa ponatur, quare 
sit traditus captivHati. 'Sequitur enim : CI Quoniam 
cœpit abire post sordem, )) hoc est, post idola qme 
sordibus comparantur, Quod ergo dicit, hoc est: 
Opprimitur Ephraim ab Assyriis, primum a Phul, 
deinde a Teglathphalasar, IV Reg . xv, postea a Sal
manasar; non qnod illi justi fuerint, qui eum op
presserunt, et idcil'cO traditus eis sit ; sed qnod qui 
quondam fuerunt populus meus, me cos deserente 
traduntur ad pœnas, et in hoc videtur esse calumnia, 
non Deo [Al. a Deo], qui justam inrert sententiam ; 
sed his qui tormenta sustinent dum pejoribus se 
adversariis conceduntur. Redditque causam Domi
nus, idcirco eos in hac parte calumniam sustinere, 
et tl'adi pejoribus, et erga illos judicium non serval'i ; 
quiD, cœpit Ephraim, id est Jeroboam, abire post 
idola, et Deum derelinquere j ipse enilll aureos fabri
catus est vitnlos. Secundulll Septuaginta interpreta
tionem, oppressitEphraim, id est Jeroboam, adver
sariùm SUUlll Roboam, id est tribum Juda, et in eo 

ou la tribu de Juda, et il l'a opprimé en ce sens 
qu'après avoir déserté Jérusalcm et le temple, 
il s'est fait le sectateurs des impures idoles de 
l'Egypte. Au sujet des hérétiques, le sens est 
évident: leurs sophismes et leur dialectique 
oppriment souvent des enfants de l'Eglise; 
mais, en agissant ainsi, ce n'est pas la pureté 
de la vraie foi, ce sont l~s souillures du men
songe qu'ils servent; et comme ils sont livrés 
au démon et à ses anges, il semble qu'ils souf
frent la calomnie et que la vraie justice soit 
violée contre eux. C'est ainsi qu'est ravagé 
Israêl, que tous ses travaux sont ruinés par la 
victoire de l'Assyrien; il a perdu la protection 
de Dieu, dont la justice l'a brisé, parce qu'il a 
suivi les idoles. 

«Je suis devenu pour Ephraïmcomme le ver, 
et pour la maison de Juda comme la pourri
ture. » Osé. v, j 2. Les Septante: « Je suis devenu 
comme un sujet de trouble pour Ephraïm, et 
comme un aiguillon pour la maiso;n de Juda. » 

Le mot hébreu As est le nom du ver qui ronge 
les vêtements, et REGOll celui de la pourriture 
et de la carie qui consume le bois. Au lieu de 
cela, les Septaute ont traduit l'un par tumulte 
ou trouble et l'autm _par aiguillon. Il faut re
marquer que le texte attribue le ver à Ephraïm 
et la pourriture à la maison de Juda. Comme le 
ver ronge les vêtements et la pourriture ou la 
carie consume le bois, deux choses qui se font 
à la longue, ainsi Dieu, pour les dix tribus et 
ensuite pour les deux tribus, après qu'elles se 

oppressit, quia deserta Jerusalem et templo, A':gyp
tiarum sordium ~imulacra sectatus sit. De hrereticis 
manifestus est sensus quod falsis sophismatibus suis 
ct arte dialectica srepe opprimant ecclesiasticos ; sed 
cum hoc fecerlnt, non munditiam verœ fidei, sed 
sordes sequuntur mendacii', qui traditi diabolo et 
angelis ejus, videntur sibi calumniam pati, et in se 
fractam esse judicii vel'itatem. Talitervastatur Israel i 
et omnes labores ejus Assyrio vincente populantur : 
Deumque perdidit [Al. perdit) prœsulem, et idcirco 
fractus judicio est, quia secutus est iciola. 

« Et ego quasi tinea Ephraim, et quasi putretlo 
domui Juda, )) Ose. v, i2. LXX: CI Et ego quasi con
turbatio Ephraim, ct quasi stimulus dOIllUi Juda. » 

AS lingua Hebraica tinea dicitur, REGOn pub'edo et ca
"ies j quorum aiterum vestes, alterum ligna cOusu
mit: pro quibus LXX, 't:IXPIX)(~V, id est tumultum vel 
contul'bationem, et stimulum transtulerunt. Et no
tandum quod tinea referatur ad Ephraim, et putredo 
ad d.omum Juda. QuoIllodo igitur tinea vestimenta 
consumit, et putredo vel caries ligna, quod utrum
que longo fit tempore j ita Deus et decem tribulus, 
et postea tribulus du abus longo tempore dans 10CUTIl 
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sont amassé des trésors de colère pour le jour 
de la colère pendant le long espace de temps 
qu'il leur avait donné pour se repentÎl' et où il 
n'avait cessé de les c~mvier à faire leur salut, 
devient comme le ver et la pourriture; non pas 
que Dieu soit ver et pourriture, ou bien trouble 
et aiguillon, mais parce qu'il est semblable à 
tout cela pOUl' ceux qui subissent leur chati
ment. Par conséquent, Ephraïm ou Israël est 
consumé le premier, et puis la maison de Juda 
a le même sort; non pas Juda lui-même, mais 
sa maison, sous la réserve du prince de sa 
prostérité, pour qui était gardé le sceptre et qui 
était lui-même l'attente des nations. Après le 
chatiment des hérétiques,figurés dans EphraIm, 
une sentence scmblable frappera également 
Juda, c'est-à-dire ceux qui demeurent dans le 
camp de l'Eglise et néanmoins imitent les er
reurs ou les vices des hérétiques . 

« Ephraïm a senti son mal et Juda ses chaines. 
Ephraïm a e~l recours à Assur et Juda a cherché 
un roi pour le venger; mais ils ne pourront 
rien pour votre guérison ni pour rompre vos 
liens. )) Osé. v, f3. Les Septante: « Ephraïm a 
senti son infirmité et Juda sa douleur; EphraIm 
a eu recours aux Assyriens et Juda a envoyé 
des ambassadeurs au rei Jadb; mais ils ne 
pourront rien pour votre délivrance ni pour 
vous décharger du fardeau de votre douleur. » 
Il n'est pas question d'ambassadeurs dans le 
texte hébreu, et où les Septante ont mis Jarib, 
nous avons dit vengeur d'après Symmaque, 

pœnitentire, et eos provocans ad salutem, thesauri
zantessibi iram in die irre, quasi tinea efIicituret putre
do, non quod Deus tinea sit vel putredo, aut contur 
batio vel stimulus, sed quod sustinentibus pŒmas 
hœc universa videatur. Primus igitur consumptus 
est Ephraim et Israel, deinde secuta est et domus 
Juda: non ipse Juda, seù domus ejus : alioquin re
servabatur de genere Juda cui repositum fuit: Et 
ipse erat exspectatio gentium. Punitis autem hœre
ticis, qui intelliguntur Ephraim, etiam Judas, scilicet 
hi qui cum Ecclesia permanent, et hrereticoruin vel 
erroribus vel vitiis continentur, simili sententiœ sub
jacebunt. 

« Et vidit Ephraim languorem suum et Judas vin
culum suum, et ahiit Ephruim ad Assur j et misi t ad 
regem ultorem, et 'ipse non poterit sanare VO H, nec 
solvere poterit a vobis vinculull. » Ose. v, i3. LXX: 
« Et vidit Epraim infirmitatcm suam, et Judas dolo
rem suum, et abiit Ephruim ad Assyrios, et misit 
legatos ad regem Jarib, ct ipse non potuit [Al. poterit] 
liberare vos, nes cessare faciet a vohis dolorem. " 
Legatos non habetur in Hebr,eo. Et uhi Septuaginta 
posuerunt im'ib, nos, juxta Symmachulll, ultorern 

quand, d'autre part, Aquila et Théodotion po(tent 
juge. Or, Jari)) signifie bien vengeur et juge, le 
nom de Gédéon le prouve: Judie. VI: comme 
les adorateius de Baal le réclamaient pour le 
mettre à mort, parce qu'il avait détruit l'autel 
et le hois consacrés à cette idole, Joas son père 
répondit: « Que Baal sc venge lui-même, » ou 
" que Baal le juge; » et depuis ce jour Gédéon 
fut appelé Jérobaal, ce qui veut dire, « que 
Baal se venge. » Revenons au texte. Ephraïm 
comprenant son mal et Juda sentant le lien 
avec lequel son péché l'avait enchaîné aux dix 
tribus, cherchent. du secours, non pas auprès 
de Dieu, qui pouvait briser leurs chaînes, mais 
auprès du roi d'Assyrie. L'histoire nous apprend 
que sous le règne de Manahem, qui était à la 
tète des dix tribus, IV Reg. xv, Israël fit parvenir 
des présents aux Assyriens, efque sous le règne 
d'Achaz, Juda implora le secours de Téglath
phalasar, roi d'Assyrie; mais les Assyriens ne 
purent ni les délivrer ni rompre le lien de la 
captivité, parce que Dieu ne le voulut pas ainsi. 
Le lien dont il est parlé ici, en hébreu MEZUR, 
qu'Aquila traduit par « enchaînement dans les 
mêmes liens» ou " conjuration, )) nous pouvons 
aussi le rapporter au temps où RasÎll et Phasée, 
fils de Romélie, firent périrent plusieurs milliers 
d'habitants de la tribu de Juda, Ibid. XVI, qui, 
au lieu de recourir à Dieu, avait ,en vain im
ploré contre ces deux rois le secours des Assy
riens. Quelques commentateurs font au figuré 
l'application d'EphraIm et de Juda aux héréti-

vertimus : nam Aquila et TheodotioD, fudicern inter
pretati sunt. Quod autem JARlD ultol'ern significet et 
iudicern, nomen Gedeonis ostendit, Judie. VI, quem 
cum cuItores Baal expeterent ad supplicium, eo quod 
lucum Baal m'asque evertisset, respondit pater : 
Uleiscatur se Baal, aut fudicet eum Baal, et appel
latus est, in quit, Ierobaal, id est, uleiseatu.· se Baal. 
Intelligens itaque Ephraim infimitatem suam, et Ju
das vinculum suum, quo cum decem trihuhus pee
cato fuerat colligatus, non a Deo qui solvere poterat, 
sed a rege Assyriorum qllresivit auxilium. Legimus, 
quoù suh r ege lIfanahen, qui decem tribubus pr;efuit, 
IV Reg. xv, Israel Assyriis dona transmiserit j et Ju
das suh rege Achaz, prresidium flagitarit Teglathpha
lasar rcgis Assyriorum, qui eos ndversante Deo libe
rare non potuerunt, n ec captivitatis vinculum solvere. 
PO SSUIl1US vinculum, pro quo in Hehrreo scriptum 
est MEZUR et Aquila interpretatus est €ltlBEO"v sive 
O"UV O EO'iJ.ov , id est, eolligat!Onern sive confurationern, 
et ad illnd t empus referre, ({uando Rasin et Phasee 
filins Romeliœ multa de tribu Juda hominum millia 
vastaverunt, ibid. XVI, ([uod frustra Judns adversus 
reg es cluos !lon Dei, sed Assyriorum auxiliulll flngi-
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ques et il certains fidèles, en ce sens qu'unis 
dans les liens du péché, selon le mot de l'Ecri
turc: « Le . méchant est lié aux méchants par 
les chaînes de ses péchés, )) P1"OV . v, 22, ils en
voient vers Assur pour chercher un roi qui les 
venge, c'est-il-dire vers le diable, dont le psaume 
a dit: « Détruisez notre ennemi qui est le ven
geur des impies . )) Psalm.YIlI, li . Comme ils 
n'ont pas imploré l'aide du véritable auxiliateur 
et du vrai jugo, celui-ci les a maintenus dans la 
douleur de leur infirmité et dans les chaînes de 
leurs crimes. J'ai lu dans un commentateur 
que le roi Jarib doit s'entendre de Jésus-Christ. 
Comme le texte dit ensuite: « Il ne pourra rien 
lui-même pour votre guérison, )) ce commenta
teur raisonne ainsi: Jésus-Christ ne pourra rien 
pour la guérison des hérétiques ou des chrétiens 
pécheurs au temps du jugement, où il n'y aura 
plus de miséricorde, selon cette maxIme de l'E
criture: « Qui est celui qui vous louera .dans 
l'erifer? )} Psalm. VI, G. S'il ne peut rien alors 
pour leur guérison ou leur délivrance, ce ne 
sera nullement par impuissance . de sa part, 
mais par leur faute, parce qu'ils auront demandé 
trop tard son secours. C'est ainsi, ajoute-t-il, 
qu'il est dit du Seigneur qu'il ne put pas faire 
des mir:LClcs dans sa patrie, et l'Evangile donne 
la raison de cette impuissance: « C'est parce 
qu'on ne croyait pas en lui. » Laissons-lui la 
responsabilité de cette opinion' ; pour nous, en~ 
tendons en mauvaise part ce qui est dit de ce 
roi vengeur. Au lieu de Jarib ou vengeur, d'au-

tarit. Quidam, juxta tropologiam, Ephraim et Judam, 
ad hrereticos et ad viros ecclesiasticos l'cferunt, eo 
quod et illi et Judas peccatol'um vinculis colligati, 
juxta illud quod seri ptum est: " Fuuibus peccato
l'um SUOl'um unusquisque constringitur," Prov o v, 22, 
miserint ad Assur et ad regem ultorem, id est, dra
bolum de quo legimus : " Ut destruas inimicum Ilt 
ultorem. » Psalm. VIIl, 3. Et quia non verum vel au
xiliatorem vel judicem deprecati suut, idcirco pel" 
mauere eos fecit in dolore languoris et viuculis de
lictorum, Legi cl1jusdam commeutariis r egem Ja1'ib , 
Christum iuterpretal"Ï. Et quia sequitur : " Ipse lion 
poterit sauare vos, " hoc argumento usus est, quod 
hrereticos vel ecclesiasticos peecatores Christus sa
lIare non possit in tempore judicii, ubi nulla est 
miserieordia,juxta illud quod scriptum est: « In 
iuferno autem quis confitebitur tibi ?)) Put/m. VI, 6. 
Et quod sauare vel liberare non possit, uequaquam 
sua imbecillitate, sed eorllm merito, qui sero auxi
lium postulurint'. Quomodo et Domiuus dieitur si
gna in, patriu suu facere non potuisse, et causam 
cur ·non potuerit,':exponit: (( quia, iuquit, non credc
bant in oum." Hœe ilie dixerit ; uos in mulam, pm-tem 
regem, iuterpretemur ultorem. Pro co quod nos ex-

tres traducteurs ont le tort de lire I ARIM avec la 
lettre MEM , ce qui veut dire forêts, œoù l'inter
prétation de Cariath Iarim par « ville des forêts. )) 

« Car je serai comme une lionne contre 
Ephraïm, et comme un jeune lion contre la 
maison de Juda. )) Osé. v, 14. Les Septante: 
« Car je suis comme une panthère contre 
Ephraïm', et comme un lion dans la maison 
de Juda. )) Puisqu'ils se tournent vers Assur 
et qu'ils envoient au roi vengeur qui ne 
pourra rien pour les guérir ni pour les délivrer 
du lien qui les lie ensemble, je ferai voir que, 
quand on m'a pour adversaire, tout secours 
des hommes est vain: je serai conlme une 
lionne contre Ephraïm et comme un jeune lion 
contre la maison de Juda. Au lieu de lionne', 
en hébreu SOHEL, -les Septante mettent panthère, 
qui est le même mot en grec et en latin, et qui 
peut également hien signifier tous les animaux 
comme être pris pour le nom d'un seul, en 
sorte que nous reconnaissions qu'il y a dans la 
colère de Dieu tous les effets terribles de la 
cruauté des bêtes féroces. La panthère est sans 
égale pour la rapidité, le lion sans égal pour 
la force. La panthère signifie la chute rapide du 
royaume de Samarie sous les coups des Assy
riens, et le lion, la force invincible que les 
Chaldéens eurent, peu de temps après, contre 
Jérusalem et Juda. Et comme Dieu s'est com
paré il la lionne ou à la panthère et au lion, il 
continue la métaphore dâns ce qui suit. 

« J'irai moi-même prendre ma proie, je l'en-

pllsuimus Ial'ib, id est, ultol'em: alii male legunt 
IAIUM pel' MEnl litteram , quod transfertur in SilvilS : 

unde et CARIATH IARm, inte rpretatur villa salvarum. 
. " Quoniam ego quasi lerena (Vulg. teama) Ephraim, 

et quasi catulus leonis domui Juda. " LXX: « Quia 
ego sum quasi panther Ephraim, et quasi leo in 
domo Juda. )) lllis euntibus ad Assur, et mittentibus 
ad r egem vindicem , vel ultorem, qui cos sauarè uon 
non poterit, nec sol vere vinculul1l colligatum, osten
dam quod me adversante omne hominum auxilium 
vanum sit : ero enim quasi leœna Ephraim, et quasi 
catuhfs leonis domui Juda. Pro lere na, quod Hehrai
ce dicitur SOHEL Septuaginta interpretati sint p an
therem, quœ Grrece simili ter dicitur et Latine, et tal1l 
nomen bestire quam omnis bestia accipi potest, ut 
quidquid srevum iu bestiis est, hoc in Dei indigua
tione cognoscas. Nihil pauthere velocius, nihilleone 
fortins : in pauthere velox pel' Assyrios regni Sama
riill significatur interitus ; et in leone fol'tissimuill 
contra Jerusalem et Jndam aliquanto post tel1lpore 
r egnum ostenditur Chaldreorum. Et quia lereuam sive 
pantherem,et leonem se esse clixerat, motaphoram 
servat, et dicit : 

« Ego ego capiam et vadam, et tollam, et non est 
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lèverai et personne ne peut me l'arracher. Je 
retournerai après au lieu où j'habite, jusqu'à 
ce que vous tombiez dans l'extrémité de la misère 
et que vous soyez réduits il me rechercher. » 

Osé . IV, 15. Les Septante: « J'irai moi-même 
ravir ma proie, je l'enlèverai ct personne ne 
me l'arrachera. Je retournerai après au lieu où 
j'habite, jusqU'à ce qu'ils périssent de misère 
ct qu'ils soient réduits à me rechercher. » On se 
demande, puisque nul ne peut arracher des 
mains de Dieu quand il prend, enlève et retient, 
d'après ce qui est écrit : « Personne ne peut 
6ter de la main de mon Père, » Joan. x, 29, 
comment Judas sortit de la main de Dieu pour 
le trahir? A cela, je réponds en deux mots que 
nul ne peut arracher de la main dc Dieu, mais 
que celui que tient cette main en peut sortir 
par sa propre volonté. Dans ce qui suit: « J'irai 
et je retournerai en mon lieu, » par le lieu de 
Dieu nous devons entendre sa magnificence et 
séJ. majesté, en sorte qu'il ne descende plus vers 
les hommes pour leur dispenser les biens et 
les maux, qu'il ne s'irrite plus, qu'il n'ait plus 
miséricorde, qu'il n'oublie plus, qu'il ne de
viennc plus commc la panthère, qu'il ne soit 
plus changé en lion, qu'il ne soit plus terrible 
comme les bêtes féroces, mais qu'il méprise 
les choses humaines, qu'il permette que ceux 
qu'il protégeait auparavant soient assujettis il 
leurs ennemis , qu'ils se dessèchent, qu'ils tom
bent dans la défaillance', qu'ils périssent, et que 
plus tard ils cherchent la face de Dieu, en s'é-

qui eruat : vadens revertar ad Iocum moum donee 
defieiatis et quœratis faeiem meam. » Ose, v, 15~LXX: 
« Et ego rapiam, et vadam et toIIam, et non erit qui 
eruut : ibo ot revortar in Iocum meum donee dispe
l'eant et qUŒl'ant faci em meum.)) QuœrÎlur si ca-

. piente, et toIIente, et tenente Deo, nuIIus de munibus 
ejus potest eripere, juxtaillud quod scripf.um est: 
« Nemo potest l'upere de munu Pntris mei, » Joan. x. 
29, quomodo Judas de manu Dei proditione sit rap
tus? Ad quod brevitar respondebimus, nuIIum posse 
rapere de manu Dei: posse autem eum, qui tenetur, 
propria voluntate de manu Dei excidere. Quodque 
sequitur : « Vadens revertar ad Iocum meum, » 

Iocum Dei, magnificeutiam et majestatem ejus debe
mus accipere : ut nequaquam pro dispensatione des
cendat ad homines, irascatur, miseratul', obliviscatur, 
fiat quasi panther, vertatur in Ieonem, !putetur in 
bestias : sed l'es spernat humanas, et permittat eos 
quos antea protegebat hostibus suhjacere, nt tabes
cunt, et ùefieiunt, et · intereant, et postea quœrant 
faciem Domini, et dicant : « Illumina faciem tuam 
et salvierimus; » Psalm. LXXIX, 4 ; et : « Ostende 
pobis, Domine, miserieordiam tuam, et sulu tare tu-

criant : Q IIlontrez-nous la lumière de votre 
visage et nous serons sauvés; Jl Psalm. LXXIX, 4; 
« montrez-nous, Seigneur, vot~'e miséricorde, 
et donnez-vous votre salut. » Psalm. LXXXIV, 8. 
Contre les hérétiques et les chrétiens négligents, 
Dieu se change aussi en panthère et en lion, ct 
il leur enlèvera la proie qu'ils avaient eux-mêmes 
ravie il l'Eglise, afin que, leur liberté les ayant 
perdus, ils soient pris pour être sauvés; il n'ha
bitera nullement dans les ' conciliabules des 
pervers, mais il retournera en son lieu, dont il 
a dit: ( Je suis en mon Père et mon Père est en 
moi, » Joan. XIV, 10, et il n'aura pour eux que 
mépris, jusqu'à ce que l'impiété les fasse tom
ber dans une extrêmc défaillance, et qu'ils 
cherchent par la pénitence le Seigneur qui les 
avait abandonnés. D'autres pensent que le 
lieu ùe Dieu, c'est le ciel, qu'il y retourne loin 
des habitants de la terre qui l'ont offensé et 
qu'il laisse périr ceux dont l'excès des péchés a 
changé contre eux-mêmes la clémence infinif\ 
du Seigneur en lu fureur des bêtes féroces, 

« Dans leur tribulation, ils se lèveront dès le 
matin pour recourir il moi: Venez, retournons 
au Seigneur, parce que c'est lui-même qui 
nous a faits captifs et qui nous délivrera, qui 
nous a blessés et qui nous guérira; il nous 
rendra la vic après deux jours; le troisième 
j.our, il nous ressuscitera et nous vivrons en sa 
présence; nous entrerons dans la vraie science, 
et nous suivrons le Seigneur, afin de le con
naître de plus cn plus, ,) Osé. VI, 1,2. Les Sep-

um da nobis. » Psalm. LXXXIV, 8, Hrereticis quo que 
et Ecelesioe negligenti, Deus in pantherem vertitur 
et leonem; et tollet ab his prœdum ·quam Eccl es iœ 
ante rupuerunt : ut cupti salventur qui Iiberi perie
rant; et nequaquam habitavit in conciliabulis per
versorum, sed revel'tetul' ad Ioeum suum, de quo 
dicit : « Ego in Putre, et Puter in me, » Joan. XlV, 

iO, et cos spernet utque despiciet, donec deficiant 
in impietate, et quœrallt eum pel' pœnitentiam a quo 
fuerant derelicti. Alii Iocum Dei cœlum putant ; quo 
offensus Deus ab his qui in terra habitant revertatur, 
ct eos faciet disperire, qui elemelltissimum Domi
num mugnitudine peccatorum in fel'arum sibi rabiem 
converterunt. 

« In ll'ibulatione sua mane consurgent ad me : 
Venite et revertamur ad Dominull1, quia ipse eepit, 
et sanubit nos; pel'cutiet et curabit nos; vivificabit 
nos post duos dies, et in die tertio suscitabit, et vi
vemus in conspectu ejus; sciemus sequemurque, 
ut cognose'tmus Dominum. » Ose. v, 15. LXX: « In 
tribulatione sua mune vigilabunt ad me, dicentes : 
Eumus et l'evertamur ad Dominum Deum nostrum : 
quiu ipse verhernhit, et sunubit nQs; pereutiet, et 
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tante : « Dans leur tribulation, ils s'éveilleront 
dès le matin pOUl' criel' vers moi : Allom, re
tournons vers le Seigneur notre Dieu, parce 
que c'est lui-même qui nous a châtiés et qui 
nous délivrera, qui nous a blessés ct qui nous 
guérira; il nous rendra la santé après deux 
jours; le troisième jour, il nous ressuscitera, et 
nous vivrons devant lui; nous entrerons dans 
la vraie science ct nous y progresserons, afin 
de @onnaître le Seigneur. » Si Dieu a livré 
Ephraïm et Juda à la captivité, s'il n'y a per
sonne qui puisse les arracher dG sa main et s'il 
retourne en son lieu, jusqu'à ce qu'ils tombent 
en défaillance et qu'ils cherchent sa face, c'est 
afin qu'après l'avoir méconnu quand il était 
auprès d'eux et les protégeait, ils ~oupirent 

après lui que sa colère aura éloigné, et que, 
dans leur tribulation, la lumière de la péni
tence s'étant levée pour eux, ils élèvent dès le 
matin leurs pensées vers lui, conformément à 
ce que nous lisons dans Isaïe: "Dans la tribu
lation, je me suis souvenu du Seigneur;)) Isa. 
XXVI, selon les Septante·; et dans le premier 
psaume des Degrés : « J'ai crié vers le Seigneur 
lorsque j'étais dans l'accablement de l'affliction, 
ct il m'a exaucé. » Psalm. CXIX, 1. Et après qu'ils 
se seront levés dès l'aube pour parler aü Sei
gneur, que diront-ils? « Venez, retournons au 
Seigneur. )) Ils ne se contentent pas d'ambi
tionner chacun son propre salut; ils s'excitent 
l'un l'autre il. retourner au Seigneur qu'ils 
avaient abandonné, qu'ils avaient trahi par 
leurs péchés et qui s'était retiré loin d'eux. 

curabit nos; sanos nos faciet post dies duos; in 
tertio resurgemus et vivemus coram eo, et sciemus, 
et persequemur, ut cognoscamus Dominnm. » Ideo 
Deus tradidit Ephraim et Judam captivitati, et nullus 
est qui de manu ojns possit eripere, et revertetur 
ad locum suum clonec deficiant, et quœrant faci em 
ej us, nt quem propitium prœsentemque non sense
rant, iratum et absentem requirant, et in tribu la
tione sua, orto ois lumine pœnitentiœ, mane con
surgant ad eum, juxta illud quod in Isaia legimus : 
({ In tribulatione, Domini recordatus sumo » Isa. XXVI, 

sec. LXX; et in primo graduum psallllo : « Ad Domi
num cum tribularer clamavi, et exuudivit me.» Psalm. 
ex IX , 1. Cumquo ad Dominum mane surrexerint, 
quid loquentur? « Venite et revertamur ad Dominum. 
Non sunt proprio. salute contenti, sed se mutuo 
provocant, ut revertantur ad Dominum quem reli
querant, quelll propter peccuta clesoruerant, a quo 
fuerant derelicti. « Quia ipse cepit, et sanabit nos; " 
qui supra dixerut : ({ Ego ego cupiam et vadam; » 
percutiet, et curabit nos. Pro eo quod diximus, cu-
1:abit, omnes sillliliter transtuluerunt, P.O"tWcr€l ; . prCl-

TOME VIII. 

« Parce que c'est lui-même qui nou~ a faits 
captifs et qui nous délivrera, qui nous a blessés 
et qui nous guérira. » Effectivement, Diey avait 
dit plus haut : « J'irai moi-même les prendre 
et je m'en irai. )) Nous disons « il guérira; )) le 
mot de tous les traducteurs grecs est p.o'to\cr€l; 

or, au propre, mot(~ est le nom grec de la 
charpie qu'on introduit dans les blessures pC;lUr 
qu'elle absorbe les chairs en putréfaction et 
qu'elle en retire la sanie; l'art des médecins 
consiste à traiter les blessures graves à la longue 
et à rendre la santé au moyen de la douleur. 
Le Seigneur donc noms blesse et il nous guérit, 
parce qu'il reprend ceux qu'il aime, et qu'il 
châtie tout homme qu'il reçoit au nombre ~le 
ses enfants. Hebr. Xli . Non-seulement , il nous 
guérit, mais il nous rend la vie après deu!, jours, 
ct ressuscHant d'entre les morts le troisième 
jour, il }'ess~lseite avec lui tout le genre humain .. , 
Après qu'il aura soigné nos blessures, que son 
traitement nous aura rendu la vie, et qu'étant 
rendus à la vie, nous nous serons relevés d'entre 
les morts, alors nous vivrons en sa présence, 
nous qui, pendant son absence, étions couchés 
dans le tombeau. Vivant en sa présence, nous 
saurohs qui est le Seigneur, nous mettrons tout 
notre zèle il, le suivre, afin de le connaître de 
plus en plus, lui qui, en ressuscitant le troi
sième jour, nous a ressuscités. C'est ici le déve
loppement de cette vérité, dont nous avons 
souvent fait mention: qu'Israël et Juda, les dix 
ct les deux tribus, auront un seul pasteur et le 
même roi David, quand elles auront cru il. la 

prie autem p.6"tC< appelluntur linleola quœ inserun'tur 
[al. inferunlw·] vulneribus, ut putridus carnes COll'l e
dunt, ot extrahant purulontias : nl'tisque medicol'Um 
est grandin vulnera longo sanure tempore, et per 
dolorem reddere sanitntem. Percutit ergo Dominus, 
et curat n05 : quia quem diligit Dominus corripit, et 
castigat omnem filillm quem recipit; Hebl". XII ; et non 
solum cUl·at, sed vivificnt post dies duos et die tertio 
l'esurgens nb inferi s, omne hominulll secum &Hscitat 
gemls. C:umque .percussos curaverit, et curatos vivi
ficaverit, et vivificutos suscitaverit, tunc vivelllus in 
conspectu ejus, qui, illo nbsente, mortui jacebamus. 
Vivelllus [al. viventes J autem in conspectu ejus : 
sciemus eum, et omni studio sectabimur, ut cognos
cumus Dominum, quo tertia die resurgente, resur
reximus. His sermonibus explicatur illuci quod srepe 
jum admonuimus, et Isruelem et Judam, id est, decem 
et duas tribus, tunc unum hubituras esse pastorem 
et regelll David, CUlll crediderint in Dominum l"eSllr
gen.tem : fru strasque Ju"dœi mille unnorum sibi somnia 
pollicentur cum salus universorum dic tertio repro
missa sit, qua Dominus ab inferis resurrexit. Ilebraii 
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résurrection du Seigneur, et que les Juifs fon
dent en vain leurs espérances sur l'utopie de 
l'an mil, puisque le salut de tous est promis 
dans le troisième jour où le Seigneur est res
suscité des enfers. Les Hébreux interprètent le 
second jour par l'avènement de leur Christ, et 
le troisième par le jour du jugement, où ils 
doivent être sauvés. Pour que nous puissions 
leur accorder ces deux points, qu'ils nous disent 
quel est le premier jour, c'est-à-dire lé premier 
avènement du Sauveur. Comme ils ne sauraient 
répondre, nous concluons qu'en complétant 
leur propre argumentation, le premier jour est 
l'avènement du Sauveur dans l'humilité; le se
cond, son avènement dans la gloire, et le troi
sième, son avènement comme souverain juge . 
En proclamant le second et le troisième, ils 
avouent implicitement qu'ils ont perdu le fruit 
du premier, parce que, dès qu'on supprime 
celui-ci, il n'est plus exact d'appeler les autres 
second et troisième. 

« Sa sortie est préparée pour être comme le 
lever de l'aurore, et il descendra sur nous 
comme les premières et les dernières pluies 
viennent sur la terre. » Osé. VI. 3. Les Septante: 
cc NOus le trouverons prêt comme le matin, et 
il descendra ,sur nous comme la première et la 
dernière pluie vient sur la terre. » Venez, disent
ils, retournons au Seigneur, parce que c'est lui
même qui nous a pris et qui nous délivrera, 
qui nous a blessés et qui nous guérira, qui nous 
,rendra la vie après deux jours, et qui nous 
ressuscitera le troisième jour, lui-même et non 
pas un autre, lui qui est préparé pour nous 

diem secundum in adventu Christi sui interpretantur, 
et diem tertium in judicio, quando salvandi sunt. 
Quod ut concedamus, respondeant nobis, quœ sit 
dies prima, hoc est, primus Salvatoris adventus. Et 
cum respondere non potuerint, inferamus primum 
diem esse jux1a quod ipsi volunt, in llUmilitate 
Salvatoris adventum, secundum in gloria, tertium in 
habitu judicantis·. Qui autem secundum tertiumque 
suscipiunt, primum se perdidisse testantur: quia 
secundus et tertius sine primo non potest appellari. 

" Quasi diluculum prœparatus est egressus ejus, 
etveniet quasi imber nobis temporaneus et serotinus 
terrœ. » Ose. VI, 3 . . LXX: " Quasi mane paratum in
veniemus eum, et veniet nobis quasi pluyia tempo
ranea et serotina terrœ. » Venite, inquit, et rever
tamur ad Dominum, quia ipse qui cepit, et sanabit 
nos, percutiet et curabit nos, et vivificabit nos, post 
dies duos, et die tertio suscitabit nos, ipse et non 
aHus, quasi mane et aurora paratus est nobis. De 
quo et vicesimi primi psalmi titulus est : " Pro 
ussumptione matutina : " licet in Hebrœo scriptum 

comme le matin et l'aurore, et pour qui le 
psaume vingt-un porte ce titre: « Pour l'assomp
tion du matin, » quoique le texte hébreu porte: 
« Poui' le cerf matinal, » en ce sens qu'après 
avoir mis à mort la mort elle-même et l'antique 
et tortueux sel'pent, il aspire d'une part à mon
ter vers les sommets comme un cerf, et de 
l'autre, après avoir dissipé les ténèbres, il est 
le soleil de justice qui se lève pour nous, afin 
que cesse notre cécité et que nous voyions la 
lumière. Rien de plus exact que cette expres
sion: « Sa sodie est préparée, » puisque c'est 
de lui qu'il est dit au figuré, dans le psaume 
dix-huit : « Il est lui-même comme un époux 
qui sort de sa chambre nuptiale. » Psalm. 
XYlII, 6. Et ce n'est pas seulement au matin, à 
l'aurore et au point du jour qu'il est comparé; 
il descendra sur nous, est-il dit, comme les pre
mières et les dernières pluies viennent sur la 
terre. Nous recevons Jésus-Christ comme une 
première pluie, lorsque les fondements de la 
foi sont jetés en nous, et nous le recevrons 
comme dernière pluie, lorsque, les moissons 
étant mûres, nous recueillerons les fruits éter
nels et nous serons amassés dans les greniers 
du père, de famille. , Par conséquent, les Juifs, 
qui n'ont pas reçu les premières pluies, qui ont 
répandu leur semence dans une terre aride, ne 
recueilleront pas, dans le dernier temps, les 
fruits de la moisson. Ce sont ces pluies que 
promet le Seigneur dans le Deutéronome: « Je 
vous donnerai les pluies du matin et du soir. " 
Deut. XI, 14. Au figuré, la pluie des saisons 
nous est donnée tant que nous ne connaissons 

sit: " Pro cervo matùtino: » co quod, interfectu 
morte, et tortuoso antiquoquc serpente, cupiat ad 
montana conscendere, et ipse, tenebris dissipatis, 
oritur nobis sol justitiœ, ut nostram illuminet cœci
tatem. Et pulchre, " prœparatus est, " inquit, « egres
sus ejus. » De quo juxta tropologiam in octavo de
cimo psnlmo legill1us : " Et ' ipse tanquam sponsus 
egreditur de thalamo suo. " Psalm. XVIII, 6. Qui non 
solum mane vocatllr, et aurora, et diJuculum ; sed 
veniet nobis quasi imber temporaneus et serotinus 
terrœ. Nos Christull1 [al. Chl'isti) recipimus tempora
neum, quando fidei in nobis jacta sun! fundamenta, 
et suscipiemus eUln imbrem serotinum, quanclo ma
tUl'is segetibus, fruges capiémus 1Eternas, et in do
minica horrea recondemur. El'go Judœi, qui tempo
l'aneas pluvias non receperunt, et absque pluviis 
jecere semen, segetull1 fructus in ultimo tempore non 
recipient, Hœc est pluvia de qua Dominus pollicetur 
di cens : " Dabo vobis pluvium temporaneam et sero
tinam, » Deut. Xl, 14. Juxta allegoriam, c1atur pluvia 
temporanea, qlHindo ex parte cognoscimus: datur 
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qu'en partie, et la pluie dil soir, quand vient 
pour nous ce qui est parfait. Le Seigneur est 
toujours prêt pour ceux qui se lèvent le matin 
et peuvent dire: « Je me lèverai au point du 
jour;» Psalm. LVI, 9; « Dieu, 6 mon Dieu, je 
m'éveille pour vous implorer dès le lever du 
jour. Mon àme a soif de vous.» Psalrr •. LVII, i, 2. 

« Que puis-je vous faire, Ephraïm? que 
puis-je vous faire, Juda? Votre miséricorde n'a 
pas eu plus de durée que les nuages du matin 
et que la rosée qui se sèche au soleil levant. 
C'est pourquoi je les ai Û'aités durement par 
mes prophètes, je les ai tués par les paroles de 
ma bouche, et mes jugements contre vous 
éclateront comme la lumière. )} Osè. VI, 4, 5. 
Les Septante: « Que puis-je vous faire, Ephraïm? 
que puis-je vous faire, Juda?)} Votre miséri
corde n'a pas eu plus de durée que les nuages 
du matin et que la rosée qui se sèche au soleil 
levant. C'est pourquoi j'ai retl'anché vos pro
phètes, je les ai mis à mort par les paroles de 
ma bouche, et mon jugement contre vous écla
tera comme la lumière. )} . Quand il dit: « Que 
puis-je vous faire, Ephraïm? que puis-je vous 
faire, Juda? » il montre l'affection d'un père à 
l'égard de ses enfants, conformément à ce que 

, nous lisons daI1s Isaïe: « Qu'ai-je dft faire de 
plus à ma vigne que je n'aie point fait? » Isa. 
V, 4: et dans Michée: « Mon peuple, que vous 
ai-je fait? en quoi vous ai-je donné sujet de 
yous plaindre? Répondez-moi. Est-ce à cause 
que je vous ai tiré de l'Egypte; que je vous ai 
délivré d'une maison d'esclavage, et que j'ai 

pluvia. serotina., quando venit quod perfectum est. 
Semperque Dominus mane surgentibus paratus e~t, 
qui possunt dicere : « Consurgam diluculo j » Psalm. 
LVI, 9 ; et : « Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo. 
Sitivitin te anima mea. » Psalm. LXII, i, 2. 

« Quid faciam tibi, Ephraim? quid faciam tib!, 
Juda? misericordia vestra, quasi nubes matutina, et 
quasi l'OS mane pertransiens j propter hoc dolavi in 
prophetis, et occicli eos in verbis oris mei, et judicia 
tua quasllux egrcdientur. » Ose. VI, 4, 5. LXX: « Quid 
faciam tibi, Ephraim? quicl faciam tibi, Juda? mise
ricorclia autem vestra quasi nubes matutina, et quasi 
l'OS mane pertransiens j propterea succicli prophetas 
vestros, occidi eos in verbis [al. verbol oris mei, et 
judicium tuum quasi lux egreclietur .• Quando dicit : 
« Quid faciam tibi Ephraim? Quid faciam tibi, Juda? » 

parentis in perditos filios monstrat affectum.juxta illud 
quod in Isaia legimus : « Quid est quod ultr(l debui fa
cere vinero mem et non feci ci?)) [sa v, 4?et in Michœa : 
« Popule meus, quid feci tihi, aut quid molestus fui 
tihi? Responde mihi ; quia eduxi te de terra lEgypti, de 
domo servientium liberavi te, et misi antefaciem tliam 

envoyé pour vous .conduire Moïse; Aaron et 
Marie? » Mich. VI, 3, 4. Que puis-je donc faire 
pour vous, ô Ephraïm? que puis-je faire pour 
vous, 6 Juda? la miséricorde dont j'ai toujours 
été prodigue envers vous s'est évanouie comme 
un nuage du matin et comme la rosée de l'aube 
qui se sèche aux premiers rayons du soleil. 
Voici que la captivité est proche, et que je vous 
vois déjà chargés de chaînes et emmenés chez 
les Assyriens et chez les Babyloniens. Je ·vous 
avais pourtant traités durement par mes Pro
phètes, j'avais proféré çontre vous de terribles 
menaces, j'avais mis en œuvre le scalpel, le 
feu et les cautérisations, afin que, puisque vous 
n'aviez que mépris pour ma clémence, vous 
fussiez pénétrés de crainte devant ma colère, et 
je vous ai mis à mort pour votre négligence 
par les paroles de ma bouche, pour vous punir 
de vos péchés par la terreur de mes menaces, 
avant que la captivité fftt à vos portes. Tout 
cela, je l'ai fait pour faire éclater la vérité du 
jugement que je dois prononcer sur vous, et 
pour que nul ne puisse douter que vous avez 
~té justement atteints par les maux qui ' ;ous 
frappent. Au lieu de : « Je vous ai traités dure
ment par mes prophètes, » les Septante ont 
mis : « J'ai coupé à la racine vos prophètes, » 

en ce sens que les faux prophètes avaient été 
, mis à mort par le Seigneur, afin qù'ayant été 

une cause d'égarement des peuples par leurs 
promesses de bonheur, leur ruine les changeàt 
en une occasion de salut pour eux. Voici le 
sens: Vous ne pourrez plus alléguer que vous 

Moysen, et Aaron, et Mariam ? )) Mich. VI, 3, 4. Quid 
igitur Jaciam tib!, Ephraim? quid faciUlil tibi, Juda? 
misericordia vestra, qua vobis semper misertus sum, 
quasi nubês matutina pertransiit, et quasi l'OS mane 
consurgens, qui, orto sole, siccaLur. Jam enim capti
vitas prope est, jam vos cerna duci in Assyrios et, 
in Babylonios catenatos : dolavi vos in prophetis, et 
verbis terribilibus comminatus sum, scalpellum j 

ignes et cauteria protuli, ut qui clementem contem
nebatis, timeatis offensum, et occidi negligen!es in 
verbis oris mei, ut ante peccatores verborum terrore 
punirem, quam captivitas immineret. Et hroc universu 
feci, ut judicii, quo te judicaturus SUll, veritas appa~ 
rcret,nullusque dubitaret vos juste quro patimini fuisse 
perpessos. Pro eo quod est, « dolavi in prophetis, » 

Septuaginta transtulerunt, " succidi prophetas vcs
tros, » ipsos pseudoprophetas occisos a Domino intelli
gentes: ut qui causa erroris fuerant, pro,pera pro
mit tentes, interfecti vCl'terentur in occasionem salu
lis. Et est sensus : Ne diccl'etis, prophetis credidimus, 
etiam Ipsos interfeci, ut omnis vobis peccandi tol
Jeretur occasio. Legill1us in Rcgull1 volull1inequa-
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àvezeu foi dans les prophètes; je les ai mis à 
mort eux-mêmes, afin de vous ôter toute occa
sion de pécher. Nous lisons dans le livre des 
Rois que quatre cent cinquante prophètes des 
idoles de Baal furent mis à mort sous Elie, 
III Reg. XYIII, qu'une autre Ii1Ultitude innom
brable périt sous Jéhu, IV Reg. x, qui renversa 
la maison d'Achab. Nous comprenons que ce 
passage s'adresse aussi et aux hérétiques et à 
l'habitant de Juda, exposé aux mêmes châti
ments : le Seigneur les convie à la miséricorde 
et désire qu'ils fassent leur salut. Mais ils re
cherchent les délices de ce monde et des rafraî
chissements qui passent vite, comme la brume 
et la rosée, eux à qui l'Evangile dit : « Insensé, 
cette Huit même on vous redelilandera votre 
âme, :et les biens que vous avez amassés,. à qui 
appartiendront-ils? Luc. XII, 20. Et ce riche 
couvert de pourpre, q~ü méprisait Lazare couché 
sur 1e seuil de sa porte, Luc. XYI, reconnut 
bientôt que tous les plaisirs dont il avait joui 
n'avaient pas eu plus de durée qU'lin nuage 
qui passe et que la rosée. En outre, Dieu ne 
cesse de mettre à mort les prophètes des héré
tiques, on les menaçant des supplices éternels, 
en les effaçant du livre de vie, en les abandon
nant à la mort du 'péché. Pour nous, aimons 
cette nuée qui ne passe jamais, qui nous pro
tége contre les ardeurs de ce monde, et sur 
laquelle étais assis le Seigneur quand il vint en 

, Egypte et qu'il brisa toutes les idoles des Egyp
tiens; aimons cette rosée dont parle Moïse : 
« Que mes paroles descendent comme la rosée; » 

dringentos quinquaginta pl'ophètas Baalim interfectos 
sub Elia III Reg. XVIll, 'et aliam innumerabilem mul
titudinem sub Jellli, IV Reg. x, qui subvertit domum 
Achab. Hœc eaelelll et ad hœreticos, et ad verum [al. 
vù'um] Juelam, qui simili a perpessurus est, dicta sen
timus, quod provocet eos Dominus ad misericordiam, 
et l'everti cupiat ad salutem. Sed illi deI ici as hujus 
saJculi et refrigel'ia quasi nubem et l'orem, qui cito 
transeat, consectentur, quibus in Evangelio dicitur : 
« Stulte, hac note repetunt animam tuam a te ; qure 
autem parasti cujus erunt? » Luc. XII, 20. Et dives 
ille purpuratus,qui ante januas suasjacentem Laza
rum contemnebat, Luc. XVI, omne quod fruitus est, 
instar nubis ac roris transisse cognovit, Semper autem 
prophetas hœreticorum interficit Deus: dum œterna 
eis supplicia comminatUl', et aufert de vera vita, et 
morti scelerum dereli)lquit. Nos autcm nubem clili
gamus illam, quœ perpetua est, et quœ u mundi hujus 
ardore nos protegit, cui sedens Dominus venit in 
Mgyptum, et 'omnia A<:gyptioruni 'simulacra confl'egi t. 
Amemus illum rorem, de quo Moyses 10qùÎlur : 
« Descendant sicut ros verba inea; » Deut. XXXII, 2 ; 

Deut. XXXII, 2; et Isaïe ' : « Les morts ressusci
ter'ont et ceux qui sont dans les sépulcl'es en 
sortiront, parce que la rosée qui vient de vous 
sera leur guérison, » Isa. XXYI, 19, selon les 
Septante. Il y a des commentateurs qui esti
ment que les prophètes mis à mort sont les 
saints Prophètes, en ce sens que ceux-ci ont 
été mis à mort et livrés aux ennemis dans l'in
térêt du peuple pécheur. 

« Car c'est la miséricorde que j'ai voulu et 
non le sacrifice, et j'aime mieux la connaissance 
de Dieu que les holocaustes. Pour eux, ils ont 
rompu l'alliance comme Adam, et dans ce lieu 
même ils ont violé mes ordres. » Osé: YI, 6, 7. 
Les Septante: « Car c'est la miséricorde que je 
veux et non le sacrifice, et j'aime mieux la con
naissance de Dieu que les holocaustes ; mais 
eux, Hs sont comme un homme qui viole une 
alliance. )) 'Ce qui suit dans les Septante: « En 
ce lieumêlne, m'a méprisé let cité de Galaad, 
qui fait des œuvres vaines, )) et le l'este, doit 
être rattaché au contexte suivant. Expliquons 
le texte que nous avons cité. 'Je les ai traités 
durement par 'mes Prophètes, je les ai tués par 
mes paroles, je les ai poursuivis des plus ter
ribles menaces, afin que je pusse avec compas
sion de leur repentir, afin que je pusse leur 
tendre la main après lem chute; car ce ne sont 
point les sacrifices, les victimes et le grand 
nombre des holocaustes qui me sont agréables. 
Le salut de ceux qui croient et la conversion 
des pécheurs, voilà les victimes etles holocaustes 
qui me plaisent. Pour eux, ils ont imité Adam, 

et de quo lsaias dicit : « Resurgent mortui, et resus
citabuntur qui in 'sepulcris sunt; reis eilim qui a te 
est, sanitas eOl'um est. » [sa. XXVI, 19, sec. LXX. Sunt 
quiprophetas intel'f'ectos vere [al. vù'os] sanctos aJsti
ment, eo ql10d causa populi peccatoris etiam pro
phetœ occisi sint, et hostihus traditi. 

« Quia misel'Îcordiam volui, et non sacl'ificiuin, et 
seientiam Dei plus quam holocausta; ipsi autem 
sicut Aelam transgressi sunt pactum ; ibi prœvaricati 
sunt in me. » Ose. YI, 6, 7. LXX: « Quia misericor
diam vola et non sacrificium, scientiam Dei magis 
quam holocausta : ipsi vero sunt sicut homo praJte
dens testamentum. » Quoel sequitur inSeptuaginta: 
« Ibi contempsit me Galaad civitas, quœ operatur 
vana, \) et rcliqua, sequenti capitulo coaptunda sunt 
[al. aptandu'ln est]. Nos quod proposuimus, dissera
mus. Dolavi eos in prophetis, occidi in vel'bis oris 
mei, gravi a comminatus sum, ut misererer pomiten
tium, ut lapsis atque surgentibus porrigerem manum. 
N eque enim sacl'ificiis delector et victiinis, et ho
locaustorum multitudine. VictimaJ mere et holo
causta, salus credentium, et conversio peccutorum 
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et ce qu'il avait fait dans le paradis en violant 
mon alliance et ma loi, ils l'ont fait dans la terre 
promise, et là même, c'est-à-dire dans le pai'a
dis, ils ont tous été prévaricateurs contre moi, 
à la ressemblance de la prévarication d'Adam. 
Il n'y a rien d'étonnant à ce que ce qui a pré
cédé dans le père soit aussi condamné dans les 
enfants. Chaque jour, Dieu provoque il. la péni
tence et ceux qui sont hors de l'Eglise et ceux 
qui sont pécheurs, quoique demeurant dans l'É
glise, et il leur dit: « C'est la mis$ricorde que 
je veux et non le sacrifice, et j'aime lnieux la 
connaissance de Dieu que les holocaustes. » 
Pour eux, ils offrent un pain sacrilége, ils 
donnent des aumônes, ils paraissent pratiquer 
l'humilité, qui m'est un holocauste agréable 
quand elle est vraie. Or, comme ils ont aban
donné la connaissance de Dieu, c'est en vain 
qu'ayant retranché la tête de la foi, ils se van
tent d 'en avoir les autres membres, puisqu'ils 
sont prévaricateurs de l'alliance divine dans 
l'Eglise, comme Adam fut prévarièateur dans 
le paradis" et qu'ils se montrerit les imitateurs 
de notre premier père, en sorte que, de mêmo 
qu'il fut chassé du paradis, ils sont il. leur tour 
rejetés 'hors de l'Eglise. 

« GUilaad est une cité de fabricateurs d 'idoles; 
elle sera siJpplàntée par le sang, et sa bouche 
est traîtresse comme celle des voleurs» ou « d'un 
voleur,» Osé. VI, 8; cal' on peut lire l'un QU 

l'autre, Les Septante: « Là même j'ai été, mé-

est. Ipsi 'autem imitati su nt Adam, ut quod ille in 
paradiso fecerat, pactum meum legemque prroteriens, 
isti in terra facerent. Et ibi, hoc est in paradiso, 
omnes prrevaricati sunt in me, in similitudinem prro
varicationis Adam. Non enim mirum si quod in pa
rente prrocessit, etiam in filiis condemnetur. QuotidiB 
Deus et eos qui exti'a Ecclesiam sunt, et qui peccant 
in Ecclesia commorantes, provocat ad pœnitentiam, 
pt dicit eis : " lIiisei'icordiam volo, et non sacrificium, 
et scientiam Dei plus quam holocausta. " Illi vero ' 
offerunt panem sacrilegum, et dant eleemosynas, et 
sectari videntur humilitafem : quro ego, si vere fiant, 
holocausta interpretor. Cum autem scientiam Dei 
reliquerint, fl'ustra, truncato capite fidei, crotera 
membra babere 'se jactant, prrevaricati sunt enim 
pactum Dei in Ecclesia, sicut Adam prrovaricatus est 
in paradiso ; et ï'mitatorcs sc antiqui parentis osten
dUnt, lit quomodo ille de paradiso, sic ct isti cji

'ciaIltur de Ecclesia, 
" Galaad clvitas operautium idolum, supplantata 

sanguine , et quasi fauces virol'um latronum, sive viri 
làtrbi:üs" » utl;umque cnim lègi potest. Ose. VI, 8. 
LXX: " Ibi contempsit me Galaad, civitas qure ope
rat~r' vaua, et conturbat aquam, et fortl~u~o tua viri 

prisé de vous; ô Galaad, cité de fabricants, 
de vaines idoles, qui troubl~z l'eau et dont la 
force est celle d'un pirate.» Nous lisons dans 
l'histoire que c'est à Ramoth de Galaad que re
çut l'onction royale Jéhu, IV Reg. IX' , qui mêla 
le sang au sang, renversa la maison d'Achab, 
et fit mettre cn deux tas les têtes de ses fils jus~ 
qu'au lever du soleil; dans cette ville, qui est au
delà du Jourdain et dans la tribu de Gad, une 
.idole fut élevée, et pourtant elle était habitée 
par les prêtres, puisqu'elle était ville de refuge 
pour les fugitifs. Par cela même qu'elle avait eu 
plus de célébrité etune autorité plusgl'ande pour 
avoir été attribuée en partage aux prêtres, elle 
fut, par son idolâtrie, la source de tous les 
maux pour ceux d'Israël qui habitaient au-delà 
du Jourdain, et qui, ayant péché les premiers, 
furent les premiers pris pal' les Assyriens. 
Comme les vols sont fort communs dans ce 
pays, la prophétie compare les habitants il. des 
voleurs : les prêtres ont dressé des emhûches 
aux âmes simples du peuple, comme les voleurs 
en dressent aux voyageurs. Au figuré, Galaad 
se traduit pal' «changement de demeure du té
moignage : » Galaad méprise Dieu, quand elle dé
nature les témoignages des Ecritures en dogmes 
pervers; toutes ses œuvres sont vaines, elle 
trouble les eaux de l'Eglise, et de ses sources si 
pures, qui purifient ceux qu'on baptise, elle 
fait des ruisseaux fangeux et sales qui les 
souillent. Toute la force de cette ville est comme 

piratro. » Legimus in Ramoth Galaad unctum esse in 
regemJehu, IV Reg,Ix, qui sanguinem sanguini miscuit 
ct Achab subvertit domum, et ante solis ortum acer
vos capitul11 filiorum ejus jussit statui ; iu hae urhc 
trans .Tordanem in possessionc tribus Gad, iclolum 
consecratum est: qum habitabatur a sacerdotibus, 
nam et ipsa fugitivorum' civitas fuit. ,Quanto igitur 
celebr;ior et majoris auctoritatis, quia in parlem sa,
cerdotum fu erat dclegata, tanta trans Jordanem ha!?i
tanti Tsrael principium idolatrire, ct malorum omnium 
fuit, ut qui primi peccavel'ant, primi 'ab Assyriis 
caperentur. Et quoniam ipsa provinciaplena est la
trociniol'um, comparat cos latronibus, ut quomodo 
iIli viatoribus, sic sacerclotes slmplicitati populi insi
diati sunt. Porro secundum tropologiam," Galaad" in
terpretatur" transmigratio tes timonii;» et contcmnit 
Deum, dùm tcstimonia Scripturarulll ad pcrversa 
dcpravat dogmata, ct omnia ope'ra illius vana sunt, 
cbnturbatque Ecclesiro aqnas, et de purissimis Jon
tibus cœnososet sordidos rivos facit, qui maculent 
potius quam mundent.baptizatos. Omnisque for,Litudo 
hujus urbis, quasi viri piratre est, dUlll imitatllr (i,ia
bolum, qui iuhujus sroculi mari, in quo navesper
transeunt, ii1sJdi~tpr 4is qui ad portum perven:Ïl'c 
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c'elle d'un pirate, parce qu'elle imite le diable, 
qui ,sur la mer de ce monde que traversent 
nos nacelles, dresse des embûches , à celles qui 
s'efforcent d'entrer au port. Au reste, Symmaque 
a donné cette interprétation plus claire : « Votre 
bouche est semblable à celle d'un homme qui 
dresse des embûches, Au sujet des pirates de 
cette sorte, nOLlS lisom dans Job: « Il n'y a pas 
de loi en fayeur des pirates, » Job, XXY, 3, d 'a
près les Septante. Bien qu'en cette vie' ils pa- , 
raissent s'enfler d'orgueil, troubler les eaux, 
s'agiter dans leurs vaines œuvres, exercer leur 
besogne de pirates, il n'y aura aucun retard 
dans les châtiments qui les saisiront bien vite. 

« Elle est le complice des prêtres, qui sont 
comme les bandits qui dressent des embûches 
pour égorger les passants sur la route de Si
chem, car toute leur vie n'est qu'une suite de 
crimes.» Ose. IY, 9. Les Septante: « Les prê
tres ont caché la route du Seigneur, ils ont mis 
à mort Sicima, car toute leur vie est une suite 
d'iniquités. »Yoici la traduction de Symmaque: 
« Les prêtres, ligués ensemble, égorgeaient les 
passants sur la route de Sichem; » celle de Théo
dotion: « Les prêtres ont caché la voie, ils 
égorgeaient traîtreusement par derrière;» celle 
d'Aquila: « Les prêtres ont conspiré ensemble 
pour frapper de mort les épaules sur la route.» 
Comme je demandais à mon maître d'hébreu 
le sens de ce passage selon l'histoire, il me ré
pondit: Lesprêtres de Béthel, ou plutôt les fa
natiques de Béthaven, aux époques de la Pàque, 
de laPentec6te et des Scénopégies, quand il 

eontendunt. Denique Symmaehus manifestius inter
pretatus est, dicens : « Et fauces ture quasi viri insi
sidiatoris. » De istiusmodi piratis in Job legimus : 
« Non est dilatio piratis. » 'Job. xxv, 3, sec. LXX. 
Quamv'is enim in prœsenti sœculo se jactare videan
tur, et conturbare aquas, et operari vana, et exercere 
pitilticam, tamen non est mora pœnarum, quœ cos 
velo citer comprehendent. 

« Particeps sacerdotum in via interflcentium per
gentes de Sichem: quiu scelus operati sunt. » Ose. 
VI, 9. LXX: « Abconderunt sacerdotes viam Domini, 
interfecerunt Sicima: quia iniquitatem operati sunt. » 
Syminachus hul'lc locum ita interpretatus est: " So
cietas sacerdotum in via interficiebant Sichem; » 

TheodoLion hoc modo: « Absconderunt sacerdotes 
viam, interficiebant in' dol'sO ;» A.quila: '" Partici
patio sueel'dotum in via occidebant humeros; » 

quorum cum intelligentiam juxta historiam quœre
remus ab Hebrœo , ita nobis expositum est: Sacel'
dotes Bethel, imo fanatici Bethaven, temporibus 
Paschœ et Pel1tecostes, et Scenopegiœ, quando pel' 
Sichem, qUa! hodie NeapolIs appellatur, eumdum 

fallait passer Sichem, aujourd'hui appelée Néo
polis, pour se rendre à Jérusalem, seul lieu où 
il était permis d'immoler des victimes, apos
taient sur la route des bandits qui dressaient 
des embûches aux passants, afin qu'on aimàt 
mieux aller adorer les veaux d'or à Dan et à 
Béthaven, que le vrai Dieu dans le temple de 
Jérusalem. La conspiration et la ligue des prê
tres marque leur union perverse pour faire le 
mal. Mais si l'on lit comme: « Elle est la com
plice des prêtres, » cela s'entend de Galaad, 
en ce qu'elle fabrique des idoles, et elle a été 
supplantée par le sang, parce qu'elle a imité 
l'impiété des prêtres et qu'elle s'adonne au vol 
et au meurtre. Telle est l'explication que don
nent les Hébreux. Pour nous, disons que les 
hérétiques interceptent le chemin, afin que de Si~ 
chem, c'est-A-dire des bonnes œuvre~, nous n'ar
rivions à Jérusalem, c'est-à-dire dans l'Eglise. 
Voilà ceux qui sont traîtres comme la bouche des 
voleurs et qui mettent à mort les àmes qui brû
lent du désir d'arriver à la vérité par la route 
de ce monde. Sichem veut dire épaules, et, par 
épaules, nous entendons les œuvres; or, tous 
les faux prêtres cachent la route et mettent il. 
mort les hommes par les mauvaises œuvres, 
afin qu'ils ne parviennent pas il. Jérusalem. 
Epaule a bien le sens d'action, la preuve en est 
dans ce précepte : « Manifestez votre cœur dans 
votre épaule, « c'est-à-dire traduisez vos pen
sées en actions. C'est ainsi que la Genèse nous 
dit d'Issachar, qu'il abaissera son épaule pour 
travailler, et qu'il sera agriculteur. Genès. XLIX, if). 

erat Jerosolymam, ubi solum licebat victimas immo_ 
lare, ponebant in itinere latrones, qui illsidiarentur 
pergentibus, ut magis vitl1los uure08 in Dan et in 
Bethaven, ql1am in Jel'osolymis et in templo adora
rent Deum. Quod autem dicit: « Participatio et 80-
cietas sacerdotum, conjurationem eorum significat, 
et in malam partem consensum. Sin autem legeri
mus, ut nos il1tcrpretati sumus: « Particeps 8acer
'dotum, " ad Galaad, inquit, referendum est, quœ 
operatur idolum : est et supplantata sanguine, quod 
sacerdotum impietatem secuta sit, et latrocil1iis vacet 
ae 'sanguini. Hoc illi dixerint : Nos autem dicamus 
intercludere hœl'cticos viam, ne de Sichem, id est, 
de h.onis operibus pel'gamus in Jerusalem, id est, 
in Ecclesiam. Isti sunt quasi fauces virorum latro
num, et interficiunt eos, qui per hujus sœouli viam 
ad veritatem pCl'gere cupiunt. Sichem interpretatur 
tilfJ.Ol, id est, humeri : in humeris opus intelligimus 
et omnes falsi sacerdotes abscondunt viam, et occi~ 
dunt homines malis operibus, ne pervenfant Jerusa
lem. Quod autem humerus OpUI! signifieet illud os
tendit: « Da cor tuum iu humerum tuum, hoc est; 



COMMENTAIRES SUR LE PHOPHÈTE OSÉE. 23i 

« J'ai vu une chose horrible dans la maison 
d 'Isr'aël : J'y ai vu les prostitutions d'Ephraïm 
et les souillures d'Israël. Mais, vous aussi, Juda, 
préparez-vous à être moissonné vous-mêll~e , 

lorsque je raménerai mon peuple de sa capti
vité. » Osée. VI, 10, 11. Les Septante : « J'ai vu 
d'horribles choses dans la maison d'Israël: j'y' 
ai vu la prostitution d'EphraIm, les souillures 
d'Israël et de Juda; cqmmencez votre vendange, 
lorsque je ramènerai mon peuple de sa capti
vité.» De ce crime horrible , épouvantable , Jé
rémie dit aussi: « Il a frappé le ciel de stupeur, 
et la terre en a ressenti une violente horreur. » 
Jérém. Il. Quoi de plus horrible que la soudaille 
désertion des dix tribus passant au culte des 
idoles? De là le langage adressé à leur capitale : 
Otez votre veau d'or, 6 Samarie ! où s'est le pre
mier prostitué Ephraïm, c'est-à-dire Jéroboam, 
de la tribu d 'EphraIm, dont la fornication a 
souillé tout Israël, c'est-à-dire le peuple de Sa
marie, qui reçut plus particulièrement le nom 
d 'Israël, commun à toutes les tribus. Aussi Je 
discours s'adresse-t-il ensuite à Juda: Et vous 
aussi" Juda, préparez-vous à votre moisson. 
Voici le sens: Ne vous croyez pas en sûreté , 
parce qu'Israël est emmenè captif; préparez 
aussi vos moissons pour qu'elles tombent sous 
la faucille, car peu de temps après vous serez 
mené captif à Babylone, et le temps sera venu 
où vous serez moissonné vous-même. Après 
que les Chaldéens vous auront moissonné, je 

quœ intelligis, verte in opera. Et de Issachar legi
mus, quod suppo suel'it humcl'um suum ad labo
randum, et vil' agricola sit. Gen. XLIX, 15 .. 

" In domo Israel vidi horrenrlum , ibi fornicationes 
Ephraim, contaminat\lS es t Israel; sed et, Juda, pone 
messem tibi, cum con ',eHero captivitatem populi 
mei. l) ,Osée , VI , 10, H. LXX : "In clomo Israel vidi 
horribilia, ibi fornicationem Ephraim, conLaminatus 
est Israel et Juda ; incipe vindemiam tuam cum con
vertero captivitatem populi mei. » De hoc scelere et 
hon ore t erribili e;:t (al et) Jeremias locutus (al. 10-
quitu;') : " Obstupuit cœlum super hoc, et exhorruit 
t erra vehementer, Il Jel'em. lI . Quid enim horribilius, 
quam decem tribus ad idolorum CUltUUl repente 
transgressas? Unde ad . metropolim eal'um dicitur: 
Aufel' vitulum tUUln , Samaria , in qua primus fOl'ni
catus est Ephraim. id est, Jeroboam de tribu Ephraim, 
et illo fo rnicantc, contalllinatus Israel es t, populus 
videlicet Samariro , qui magna es t parte commune 
Israelis nOUlell obtinuit. Ullde et ad Judam sermo 
cOllvertitur: Tu quoque Juda, pone messem tibi; 
et est sensus : Non te putes esse securum , quod Is
rael captivus abducitur ; tu quoque pr<epara tibi se
getas, ut metantur; non multo enim post tempore 

ferai revenir les captifs de mon peuple, je ra
mènerai mon peuple sous Cyrus; roi des Perses 
.et sous Artaxercès. Remarquez comme avec 
la captivité de Juda son retour est expressément 
annoncé ; pour Israël, au contraire , ou pour 
les dix tribus, il n'est ici nullement question de 
retour, et si quelque chose d'heureux lui est an
noncé ailleurs, c'est différé jusqu'à la venue 
du Christ. Dans la maison des hérétiques, nous 
voyons chaque jour d'horribles choses: leurs 
maîtres se prostituant d'abord et le peuple qu'ils 
trompent s'étant souillé, il est également pres
crit à Juda ou à l'Eglise, à cause des péchés, de 
se préparer aussi à la moisson ou à la vendange 
poUl' le temps où viendra le jugement. Mais il 
lui est fait grâce, le Seigneur lui promet le par
don, parce qu'il reprend ceux qu'il aime et qu'il 
châtie tous ceux qu'il admet au nombre de ses 
enfants , Hebr. XII, afin qu;après les avoir éprou
vés et purifiés, il les reçoive dans ses trésors. 
Quelques interprètes entendent en bonne part 
ces mots: « Juda , commencez votre vendange", 
ou « préparez-vous à la moisson,» en sorte 
qu'après la punition d'Israël, Juda recueille
rait les fruits de ses œuvres, conformément à 
cette promesse : "Ceux qui sèment dans les 
lanncs , moissonneront dans la joie. » Psalm. 
cxxv,6. Le premier sens nous plaît davantage. 

« Lorsque je voulais guérir Israël, l'iniquité 
d'Ephraïm et la malice de Samarie ont éclaté 
par les œuvres de mensonge qu'ils ont faites i 

cluceris captivus in Babylonem, et messionis ture 
t ampus adveniet. Cumque te Chaldœi mesBuerint. 
convertam l'UI'sum captivitatem populi mei, et sub 
Cyro rege P ersarum, et Artaxerxe redu cam populum 
meum, Et nota quam significanter Judre captivi tas, 
et regressio pariter prophetetur; de Israel autem, 
hoc es t, de decem tribubus, et nùnc tacitulll est, et 
si quando prosperum quid dicitur, in Christi differtur · 
adventum. ln domo autem hœreticorum quotidie 
videmus horrendll: fornicantibu s primum magistris, 
et populo qui ab eis induci tur sordidato, Judre quo
que, hoc es t Ecclesiro , prrecipitur, ut et ipse propter 
peccatn. paret sibi messem, sive vindemiam, cum 
judicii tempus uclvenerit, Sed hllic ignoscitur, et 
veniam Dominus pollicetlll', quia quem diligit cor
ripit , et castign t omnem filium quem recipit, Hebr. 
XII , ut probaLum et purgatum condat in the sauros 
suos, Quidam hoc quod di,c itur : (( Juda, incipe vin
demiam tuam, » sive, " pone meSSem tibi, » ad bo
nam pm' tem referunt, ut punito Israel, iste openun 
suorum fructus recipiat juxta illud quod scriptum 
est: « Qui seminant in lacrymis, in gaudio metent. )) 
Psalm. cxxv, 6. Nobis superior sensus magis placet. 

" euro sanal'e vellem Israel, revelata est iniquitas 
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c'est pourquoi les vole~rs les ont pillés au-dedans 
et les brigands' au-dehors.» Osée "Ir, L Même 
traduction dans les Septante. Israël reçut de 
nomhreuses et fréquentes blessures de l'idol&
trie, notamment lorsque, dans le désert, ils fa
çonnèrent une tête de veau et qu'ils dirent: 
« Cc sont là vos dieux, Israël, qui vous ont tiré 
de l'Egyp te. » Exocl. XXXII, 8. De là vient que 
moi, qui aime mieux le repentir du pécheur 
que sa mort, Ezéch. XVIII, XXXlII, et qui parle 
ainsi plus tard dans l'Evangile : « Ce ne sont 
pas ceux. qui se portent bien, mais les malade~, 
qui ont besoin de médecin, »Luc. V , 3i, j'ai 
essayé de guérir les blessures de mon peuple. 
Et èomme j'employais toutes les ressources de 
l'art afin que ce malheureux peuple fût guéri, 
soudain parut Jéroboam, de la ti'ibu d'Ephraïm, 
qui fabriqua des veaux d'or, et la malice de Sa
marie éclata en ce qu'elle imita ·ce roi impie; et 
le roi et le peuple ont fait une œuvre de men
songe, c'est-à-dire une idole. Comme l'idole est 
contraire à Dieu, ainsi le mensonge à la vérité. 
Le roi lui-même est entré chez le peuple d'Is
raël à la manière d 'un voleur, ct comme un 
bandit, il a dépouillé du secours de Dieu ce 
peuple malheureux. Voici le sens: Lorsque je 
voulais détruire les anciens pé-chés de iuon 
peuple, effacer les traces de son idolâtrie d 'au
trefois', Ephraïm et Samarie ont découvert de 
nouvelles idoles. Autre explication. Le Sau
veur, après avoir versé son sang et ras
semblé son Eglise, tant d'entre les Juifs que 

Ephraim, et malitia Samarim : qum operati sunt men
dacium, et fur ingrQssus est, spolians latrunculus 
fori s. » Ose. VII, 1. LXX simili ter. Multa srepe Israel 
idololatrim accepit vaIncra, ct maxime illud , quando 
in eremo vituli conflaverunt caput, tllque dixerunt : 
« lsti sunt dii tui, Israel, qui te eduxerunt de terra 
.lEgypti. » Exod. XXXII, 8. Unde ego qai malo pœni
tentiam peccatoris, quam mortem, E zech. XVIIl, XXXIIl, 

et postea loquor in ·Evangelio : « Non indigent s/lni 
medico, sed hi qui male habent,. Luc. v, 3i, vulnera 
populi mei sanare conntus sum o Et cnm hmc omui 
arte tractarem, ut miserabili s populus cmaretur, 
subito .exstitit Jeroboam de tribu Epraim, qui vHulos 
aurcos faceret, et malitia Snmariœ revelata est, se
quentis regem impium : operati snnt enim et l'ex et 
populus mendaeium, hoc est, idolul11. Sicut enim 
contrarium est simulacrU!fl Deo, iLa mendacium vc
ritati. Ipse autolll l'ex instar furis ingressus est ad 
populum Israel, et quasi latrunculus infelicêm ple
bem Dei exspoli avit auxilio. Et est seoous : Cum 
vellem yetera populi mei peccata delere, propter 
antiquam idolotriBm., Ephraim et Samaria noya idola 
reperei'uilt. Sed et hoe dici potest, qUllld Domino 

<,l' entre les Gentils, voulant guérir les péchés 
du peuple et le ramener il. la pénitence , tout-Il.
coup se levèrent Ephraïm, qni proclalue l'a
bondance des fausses doctrines , et le p euple de 
Samarie, qui se yante de garder les préceptes 
de Dieu, et ils firent l'idole des dogmes men
songers, et par eux le diable, voleur et lanon, 
est entré dans l'Eglise, ou bien la doctrine elle
m ême des hérétiques y est entrée comme uU: 
voleur et un bandit, q uand le Sauveur a dit 
dans l'Evangile: « Tous ceux qui sont venus 
avant moi sont des voleurs et des larrons. » 
Joan. x, 8. Les voleurs d ressent des embûches 
et tt'ompent par des ruses cachées; les larrons 
pillent audacieusement le bien d'autrui. Ceux 
qui font m étier de voler, volent de nuit êt dans 
les ténèbres. De là 10 langage significatif du 
texte: le voleur est entré en secret, tandis que 
le bandit dépouille au dehors . C'est que les hé
rétiques ne peuvent dépouiller leurs dupes du 
vêtement de Jésus-Christ qu'après les avoir con
duits hors de l'Eglise et les avoir fait marcher 
dans la voie de leurs mauvaises doctrines . DanS 
ces voleurs et cês larrons venus avant le Sei
gneur, nous devons voir, non point Moïse et les 
Pl'ophètes dont la parole du Sauveur a si sou
vent proclamé la louange , mais les faux pro
phètes ct après eux les hérétiques, qui n'ont 
pas été envoyés de Dieu et sont venus par leur 
propre volonté . 

« Et qu'ils ne disent pas dans leurs cœurs 
que je me souviem; de toutes leurs malices; 

Salvatore, post effusionem sauguinis sui et Ecclesiam 
~uam tam de Judœis quam de gentibus congregatal11, 
volcnte populi peccata sanarD et cos ad pœnitentiam 
reducera , subito Ephraim , qui ubertatern falsorum 
dogmatum repromittunt, ' et popuills Samariœ, qui 
se dicit Dei prmcepta scrvare, surrexerunt et operati 
sunt idolum falsorul11 dogmatum, et pel' illos ingres
sus est fur et latro diabolus in Ecclesiam : sive ipsa 
doctrina hmreticorull1 ingressa est, quasi fur et la
trunculus, de quibus Salvator diclt in Evangelio : 
« Omnes qui venerunt ante me, fures fuerunt et la
trones. " Joan. x,S. Fures insidiantur, et occulta 
fraud e decipiunt: latrones audacter alienn deripiunt. 
Qui enim furnntur, nocte furantur et in tenebris. 
Unde significan tcr nit, quod fur ingressus clam sit 
et latrunculus cxspoliet foris. Non enim p6ssunt 
Qxspuliare Yliste Christi quos docuerunt, ni si eos de 
Ecclesia fOras cduxcl'int, et in pervcrsn doctrinarum 
suarum viII fec erint nmbulare. Fures et latrones qui 
venerunt ant.e Dominum, non Moyscn et prophetns 
(/liti 8empel' Salvatoris orc laudnntm, sed pseudopl'o
phetas debemus accipere, et pos ten hrereticos, qWi 
non missi sunt a Doni1no,) ad s~!a voliiniate venerunt 
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leurs liniquités d 'à présents suffisent pour les 
envelopper, et ils les ont commises en ma pré
sence. "-"OSé. VII, 2. Les Septante: « Afin que 
lell!' connivence avec ces larrons éclate comme 
un chant sorti de leurs cœurs, je me suis sou
ven11 de toutes leurs iniquités; maintenant, leurs 
pensées les investissent dans les iniquités qu'ils 
ont commises en ma présence. » Pour qu'ils 
ne puissent pas dire dans leurs cœurs: Dieu 
punit sur ,nous d'anciens péchés et nous expions 
les crünes de nos pères, qui ont mangé le raisin 
vert, et ce sont les dents des enfants qui ont 
été agacées, Jél'ém. XXXI, je vais raconter leurs 
iniquités récentes en ma présence, celles qu'ils 
commettent chaque jour; je leur montrerai 
leurs inventions ou les pensées, dans lesquelles 
ils ont mis toutes leur application à faire le mal, 
et les abominations qu'ils ont commises devant 
moi, sans aucune crainte de mes regards. Ce 
que nous lisons dans les Septante: « Afin que 
leur connivence éclate comme un chant sorti 
de leur CŒur, " doit être rapporté à cette idée 
que le voleur est entré ou qlle le brigand les a 
dépouillés du dehors, afin que , s'ils étaient de
meurés dans leurs richesses et leurs vêtements 
d'autrefois, ils eussent nié leurs liens avec les 
voleurs et les larrons; après avoir été dépouillés, 
on voit leurs connivence avec les ravisseurs, 
on voit qu'ils ont un m6me cœur avec eux; 
aussi recevront-ils le prix de ce qu'ils ont faIt, 
leurs pensées et leurs œuvres seront indignès 

« Et ne forte dicant in cordibus suis, omnis mali
tire (Vulg. omnem malitiam) eorum me recordatum ; 
nunc circumdederunt eos adinventiones sure, coram 
faci e mea factre sunt.)) Ose, YII, 2. LXX l « Ut con
cinan t quasi canentes in cordibus suis, onllles ma
liUas eorum recordatus sum : nunc circumdederunt 
eos cogito.tiones sure, contra faciem meam factl\) 
sunt. » Ne fOl'sitan, inquit, dicant in cordibus suis: 
Vetera nobis Deus peccata restituit, et patrum delicta 
persolvimus; illi comederunt uvam acerbam, et 
dentes filiorum obstupuerunt; Jel'em. XXXI; idcirco 
qum nunc et inprresentlarum, me Yidente, fecerunt, 
et quotidie faciunt, sequenti sermone narrabo, et 
ostendam illis adinventiones suas, sive cogitationes 
quibus 1llala studiosissime consectati sunt, et qure 
me prresente gesserunt, non limentes faciem meam. 
Quod autem in Septuaginta legimus.; " Ut concinant 
quasi canentes in cordibus suis, » ad illud referen
dum est, qnod idee fur ingressus, siye latrunculuB 
exspolio.verit foris, ne in pristinisa;~itiis et ycstibus 
permanentes, repellerent furi s latronisquœ consen
sum; sed oum spoliati fuerint, concinant cum eis, 
et uno corde efficiantur (dist. 4, de pœnit., cap. Cum 
ital : idçirco recipient qure fecerunt, et omnes cogi-

de mes regards. Les hél;étiques non pius ne 
peuvent pas invoquer contre Dieu le prétexte 
des anciens péchés , puisque chaque jour, aux 
œuvres d'àutrefois, ils ajoùteniÎeur impiété nou
velle, qu'ils périssent avec ceux qu'ils perdent, 
qu'ils sont li és par leùrs erreurs, et que, bien 
qu'ils pensent être cachés aux yeux de Dieu, ils 
ne sauraient échapper à sa vue. 

« Ils se sont rendus agréables au roi pal' leur 
méchanceté, et aux princes par leurs menson
ges. " Osé. VlIj 3. Les Septante: « Ils se sont 
rendus agréables aux rois par leurs méchaniés 
etaux princes pal' leurs mensonges.» Il fait 
éonnaître ce qu'ils ont fait devant lui: Par leurs 
méchancetés, ils ont fait la joie de Jéroboam, et 
par leursmensongesj celle des princes qui étaient 
à la tête du peuple sous JMoboam. Les héré
tiques aussi, par la malice de leurs œùvr8s, ont 
fait la joie du roi, du diable, et par les men
wnges des dogmes pervers, celle des princes, 
évi4emment de ceux de ce monde, dont Dieu 
détruit la fausse science. Nous pouvons appeler 
roi, chez les hérétiques, celui qui découvre le 
premier une hérésie, et princes, ce'ux qui, placés 
à la tête des peuples hérétiques, s'arrogent un 
faux sacerdoce. Il faut noter également que 
nos péchés font la j oie des puissances ennemies 
de Dieu et des rois et des princes des ténèbres 
d'ici-bas. 

« Ils sont tous des adultères, semblables à un 
four où l'on a déjà mis le feu, et la ville s'est 

tationes eorum vel operli meum non merebuntur 
aspectum. Hreretici quo que non possunt vetera con" 
tra Deum peccata causari; cum quotidie auiiquis 
operibus novam addant impietatem, et cum perditis 
pereant, suisque ligentur erroribus, et cum DeuUl 
se cœlar4il putent, oeulos ejus vitare non valeant. 

« ln miilitia sua lretificaverunt regem, et in men
daciis suis principes. » Ose, YlI, 3. LXX: « In mali. 
tiis suis lretificaverunt reges, et in mendaciis suis · 
principes. » Exponit qure coram facie ejus fecerunt: 
ln lllalitiis suis lœtificaverunt regem Jeroboam, et in 
mendaciis suis principes qui sub Jeroboam populo 
prrefuerant. Heretici quoque in malitin operum suo. 
l'um lretificaverunt regem diabolum,et in mendaciis 
dogmatulll perversorum principes, haud dubium 
quil1 mundi hlljus, quorum falsam sapientiam des
tmit Deus, POSSUlllUS regem upud hœreticos dicere 
qui primus hœresim reperit, et principes (Jos qui 
prœpositi hrereticorum populis, falsum sibi Yindicant 
sacerdotium. Et simul notandum, quod in peccatis 
nostris gaudeant contrarire fortitudines et J'ectores 
ae principes teilebrarum istarum. 

" Omnes adulterantes quasi clibanus succènsus a 
coquente : (~uievit paulülümcivitâs a cominixtion" 
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un moment reposée, depuis que le levain a été 
mis àIa pâte, jusqu'à ce que la pà.te ait été 
toute levée. » Osé. VII, 4. Les Septante: « Ils 
sont tous des adultères, semblables à un four 
brûlant pendant qu'on y entretient la flamme, 
depuis que le levain a été mêlé à la pâte, jus
qu'à ce que la pâte ait été toute levée. » Puis
que, par leur malice, ils ont fait la joie du roi, 
et par leurs mensonges, celle des princes, ils 
sont tous des adultères; Jéroboam a allumé en 
eux le feu de l'idolâtrie comme dans un four, 
pour y faire cuire le pain de l'impiété, et, après 
avoir mis l'incendie de l'erreur dans leurs âmes, 
comme · on allume la première flamme dans 
une fournaise, il s'est reposé quelques. instants, 
afin de ne point faire violence au peuple et de 
l'abandonner au contraire à son libre arbitre, 
jusqu'à ce que tout le mensonge eût fermenté; 
car on se détache vite de . tout ce qu'on fait pal' 
contrainte, tandis q~'on persévère dans ce qu'on 
fait volontairement. Le texte sacré ayant eu re
cours à la métaphore du four qu'on allume 
pour y faire cuire le pain, la continue ensuite 
et montre dans le mélange du levain le con
sentement de tout le peuple, par où le roi et le 
peuple se sont jetés tête baissée. dans l'idolàtrie 
avec une égale ardeur. Le diable entretient son 
feu dans le cœur des hérétiques, pour y faire 
cuire les pains de l'Antéchrist, cela ne fait 
doute pour personne j ils se reposent d'abord 
dans l'Eglise, ils parlent secrètement, ils sont 

fermenti, donec fermentaretur totum.» Ose. vu, 4. 
LXX: « Omnes adulterantes quasi clibanus ardens 
ad coquendum in deustionem flammre a commixtione 
fermenti, donec fermentaretur totum.» Qui in mali
tia sua lretificaverunt regein, et in mendaciis suis 
principes, omnes adulteri sunt, et instar elibani ab 
Jeroboam idololatrire igne succensi, ut panem coque
rent impietatis, qui eum el'rol'Îs in animas eorum 

. mi sis set incendium, quasi caminus et clibanus primo 
igne succensus, paululum conquievit, ut non vim fa
ceret·populo, sed sure eum dimitteret voluntati, donee 
fermentaretur omne mendaeium : quidquid enim ne
cessitàte fit, cito solvitur j quod volun1.ate arripitur, 
perseverat. · Ideo et hic quia translationem a cli
bano sumpserat, qui ad coquendos panes succen
ditur, servat in reliquis, ut in commixtione fermenti 
totius populi monstret nssensum, quo scilicet et rex 
et populns pari in idololatria ardore corrilerint. Hre
reticorum corda diaboli igne succensa, nt in eis pa
nes coquantnr Antichristi, neDlo ambigit j qni idcil'cO 
primum qniescunt in Ecdesia, et loquntur occulte, 

pleins de promesses de paix, afin que la con
tagion se glisse pelLà peu parmi les peuples, et 
lorsque le ferment de leur doctrine, auquel a ' 
fait allusion Notre-Seigneur quand il a dit: 
« Tenez-vous en garde contre le levain des 
Pharisiens, » ltfatth. XVI, 6, a fait lever la pâte 
dans les cœurs de leurs dupes, ils se jlittent 
ouvertement dans leur folle rebellion, et en 
eux s'accomplit cette parol~ de l'ap6tl'e Jean: 
« Ils sont sortis d'avec nous, mais ils n'étaient 
pas d'avec nous j car s'ils eussent été ,d'av,ec 
nous, ils seraient demeurés avec nous. )} 1 Joan. 

II, 19. 
G: C'est ici le jour de notre roi: les princesse 

sont enivrés jusqu'à la furenr, et le roi a tendu 
la main il ces flatteurs qui lui ont exposé leur 
cœur comme un four, lorsqu'il leur tendait un 
piège. Toute la nuit il a dormi pendant qu'ils 
cuisaient, et le matin il a été allumé lui-même 
comme une . flamme ardente. Ils ont tous conçu 
une chaleur brùlante comme un four, 'et ils 
ont consumé leurs juges j tous leurs rois sont 
tombés, et il ne s'en est pas trouv~ un seul qui 
criàtvers moi. ), Osé. VII, 5 et seqq. Les Sep
tante: « C'est ici le jour de vos rois. Les princes 
se sont enivrés jusqu'à la fureur et le roi a 
tendu la l'nain il ceux qu'avait infectés la con-· 
tagion, parce que leurs cœurs avaient été em
hrasés comme un four, alors qu'ils étaient pré
précipités pendant toute la nuit. Ephraïm a été 
rempli de sommeil j au matin venu, il s'este111-

et omnia pacifica repromittunt (a), ut cancer pau
latim serpat in populos, et fermentum doctrinre eo
rnm (quod et Dominus intelligens loquitür : « Cavote 
a fermento Pharisreorum l'rfafth, XY!, 6) cum intu
mnerit in corclibus deceptorum, tunc in upertam 
porumpunt insaniam, et impletnr in eis quod a 
Joanile apostolo dicitur : « Ex nobis exierunt, sed 
non fuerunt ex nobis j si enim fuissent ex nobis, 
mansissent utique nobiscum, » 1 Joan. lI, 19. 

« Dies rugis nostri j cœperuut principes fmere a 
vina j extenclit manum sua,m cum illusoribus, qui 
applicuerunt quasi clibanum cor suum cnm insicliu
retnr eis. Totu uocte dormivit coquens eos, mane 
ipse succensus quasi ignis flammre: omnes calefacti 
Bnnt qnasi clibanus, et devol'averunt judices snos j 

omnes reges eornm ceciclerunt, non est qui clamet 
ad me ex (Vulg. in eis), " Ose. vu, 5 et seqq. LXX: 
« Dies regum vestrornm. Cœperunt principes l'mere a 
vino : extendit manum suam cum pestilentibUs, quia 
succensa suntql]asi clibanus corclueorum, cum pra'
cipitarentur tota noctc. Ephraim [al. Israel] soml1O 

(a.) l\Iartian. post Erasm., pacificare prornittunt. Pcccatum cst, inquit Victorius, in distinctionc. Florentini quatuor codices vernm 
rctinuerunt lectionem: Et o"!nia pacifica rep"omWunt, Loquitur autem de hœreticis, qui semper prospera et felicia polliccntur, et 
sine laboribus operil;>usque, eœlorum regnum sibi vinqicant: quœ lue. !lostra tempore mirifice per Eccleaiam serpit. (Edit. Mi{ln,) 
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brasé comme un feu qui jette la flamme de 
toutes parts. Ils ont tous conçu une chaleur 
comme celle du feu d'une fournaise dévorante, 
et leur feu 'a consumé ses juges. Tous leurs. rois 
sont tombés, ct il ne s'en est pas trouvé un seul 
qui eût recours à moi. » Passage obscur et qui 
demande toute l'attention du lecteur pour en 
comprendre d'abord la lettre. Samarie, la cité 
d'Israêl, s'est reposée quelques instants, après 
avoir reçu en elle le feu de l'erreur, jusqu'à ce que 
toute la pâte fût devenue semblable au levain, 
qu'elle eût été levée et débordAt, et, que le peuple, 
s'enflant d'orgueil, criât aux portes du roi Jéro
boam: C'est ici le jour de Jéroboam, notre roi; 
voici le jour de fête qu'a établi pour nous celui 
qui nous commande; nous le célébrons, nous 
le chantons, nous nous y livrons ù la joie et 
aux jeux, nous y adorons les veaux d'or. De
vant ces cris du peuple, les princes, loin d'être 
irrités, comme on pourrait le croire, s'enivrent 
au contraire jusqu'à la fureur, perdent tout bon 
sens, oublient Dieu, se prostituent aux idoles de 
bois. Ce que voyant le roi, à savoir que le peuple 
s'écriait: Voici le jour de notre roi, et que les 
princes, ivres de fanatisme, ne savaient pas ce 
qu'ils disaient, il tendit sa main à ces gens en 
délire, il ravit leur complicité à ces hommes 
qui se faisait un jeu de l'exalter en leurs 
vaines louanges. Ces adulateurs, lorsque leur 
roi leur tendait un piége et les détachait de 
leur Dieu, lui exposèrent leur cœur comme un 

repletus est: mane factum est, incensus estqullsiignis 
flammœ [al. flamma.] Omnes ealefacti 6untquasi cliba
nus ignis (a) ardens et ignis devoravit jndices suos. 
Omnes reges eorum ceciderunt : non est in eis qui 
invocet me. » Obseurus locus et attento lectoris 
sensu indigens, ut primum historiam cognoscamus. 
Paulum Israel et Samarire civitas conquievit, recepto 
in se erroris ardore, donec tota massa fermento 
similis fieret, et cresceret atque erumperet, ac popu
lus intumescens clamaret ad fores Jeroboam regis, 
et diceret : Hic est dies Jeroboam l'egis nostri, hic 
est restns dies quem nobis constituit imperator nos
ter, hunc celebramus, hunc caninms , in hoc ex sul
tamus et ludimus, in hoc vitulos anreos adoramus. 
Clamaute populo, principes non irati sunt, ut qui
dam l'utant ; sed et ipsi cœperunt furere Il vino, et 
intelligentiam suœ mentis amittere, oblivisci Dei, et 
in idolorllm ligna impingere. Quod eum l'ex cerneret, 
clamare scilicet popllium et dicere : Dies iste regis 
nostri est, et principes quasi temulentos etfunaticos, 
nescire qllid dicerent, extendit manum su am illuso-

four, pour qu'il y allumât les flammes dévo
rantes de l'idolâtrie. POUl' lui, s'il se ligua 
avec le peuple, c'est qu'il comprit qu'ils s'é
taient tournés vers l'erreur de toute leur âme. 
Ce qui suit: « ,Celui qui les livrait à l'in
cendie dormit toute la nuit; au matin, il fut em
brasé lui-même comme un feu qui' jette la 
flamme de toutes parts, » a ce sens : Après 
qn'il eut mis le feu dans le four de leur cœur, 
qu'il les vit en délire et qu'il· eut la certitude 
qu'aucun ne résisterait à sa volonté, il dormit 
toute la nuit, c'est-à-dire, il fut plein de sécurité, 
il s'enveloppa dans les ténèbres, pendant qu'ils 
cuisaient et devenaient le pain de l'impiété. Il 
se leva ensuite le matin et leur folie manifeste 
montra la flamme de leurs crimes, en attestant 
qu'ils .passaient du culte de Dieu aux cérémo-

. nies des idoles impudemment, et non par sur
prise. Qu'ajouter à cela? tous furent embrasés 
du feu de l'idolâtrie comme une fournaise, et 
consumèrent leurs juges, c'e,st-à-dire que, s'il se 
trouvait un juge qui fût bon par nature et qui 
se souvînt de la religion envers le Seigneur, en 
voyant et les princes et le peuple s'assujettir aux 
veaux d'or et les croire des dieux, il devenait 
lui-même la proie du crime. Enfin, tous les rois 
d'Israêl tombèrent dans l'iniquité, ils marchèrent 
dans les voies de Jéroboam, fils de Nabath, qui 
avait fait pécher Israël, et il ne s'en trouva au
cun qui osât se séparer dcs idoles pour revenir 
à Dieu. J'ai donné ce commentaire, d'après la 

ribus, populavit assensllm his qui ei vanis laudibus 
illudebant. Qui illusores, CUlll insidiaretur eis l'ex 
suus, et eos a Deo suo abduceret, prœbuerunt ei 
quasi clibanum cor suum, ut eos succenderet et 
idololatrire flamlllis ardere facereL Idcirco enilll as
sensus est populo, quia intellexit olllni eos ad erro
rorelll mente conversos. Quodque sequitur: « Tota 
nocte dormi vit coquens eos, mane ipse succensus es t 
quasi ignis flammœ, » hoc significat: postquaUllllisit 
ignelll in clibanum cOl'dis eorum, et 'vidit eos furere, 
et nullum esse qui sure resisteret voluntati, tota 
nocte dormivit, id est, securlls fuit; versatus in te
nebris est, dum illi coquerentur et impietatis panelll 
efficerent. Unde postea surrexit mane, et scelerulll 
suorUlll flammam aperta ostelldit insania, ut nequa
qualll per illsidias, sed impudenter a Dei cultu . ad 
idolorum creremonias transilirellt. QlIid piura? om
nes quaBi clibanus idololatrire igne calefacti sunt, et 
devoraverunt judices suos, ut etiam qui bonus esse 
potuel'at pel' naturam et religionis DOlllini recordari, 
videns et principes et POPUIUlll vitulis subditos et 

(al Palntini duo mss. pressiu6 sic ad Grœcum : Omnes cale/act; sunt quasi cliballus, et comederunt principes suos, om!!es reges 

COl'am cecideru!!t .. non est, etc. Gr~ce : n"yn~ lOEPI~«YO'1crCXY tiJ~ Ùl6cxYo~, y.cx\ y.cx·wP"YOY 'toù~ ZPl't"Ç "ÙtfilV' ,.«VtE~ 
0\ ~"crlÀEtÇ " ';'WY f.1i:Ecr"y. lmpressa loctio Aleundrino aut Aldino codicibus magis hlllre\. 
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tradition des HébreuJt, avec plus de témérité que 
de certitude, et je laisse la responsabilité de 
cette explication à ses auteurs. Passons main
tenant au sens spirituel. 

Malheùreux les peuples qui se laissent séduire 
par le roi Satan et par ses princes, ou qui, re
cevant du prince de l'hérésie et de ses lieute
nants des solennités nouvellés , api'ès avoir 
abandonné l'Église et foulé aux pieds la vérité 
dé la foi, ont coutume de s'écrier: C'est ici le 
jour de notre roi 1 par exemple, de Valentin, de 
Marcion, d'Arius, d'Eünoine. Ce qiI'entendant 
'ceux qui sont à leur tête, ili') sont,non pas sim
plement ivres, ce qui ferait croire à un péché 
léger, mais ivres jusqu'à la fureur de èe vin 
dont Moïse a é'crit dans le cantique dü Deuté
i'ô'ftome : « Leur vih est un fiel de dragons, 
"c'est lirl venin d'aspics,qtii est incurable. Il Deut. 

:XXXII, 33. Et, 'en effet, ils se nourrissent des ali
Inents :de l'impiété et ils s'eiii~i'ent du vin dé 
fhiiquité, dont l'apôtre a dit: « Nè ~ous laissez 
point éiller aux excès du vin d'où naît la luxure; »' 
ÉjJhes. v, J8; et le Sa'ge des Proverb'es : « Que 
les princes ne boivent pas de vin, de peur 
qu'ils oublient la Sagesse et qu'ils soient inca
pables de juger avec droiture. » Provo XXXI, 4,5. 
De là vient qUé le roi tend sa main et aux peu
ples et aux princes, ou bien aux moqüeurs et 
aux pestiférés, dont nous lisons dans le psaume 
premier: « Il ne s'assied point dans la chaire 
contagieuse des libertins; "PsaZm. l, 1 ; et dans 

illos putare déos, etiam ipse a scelers devoraretur. 
'Denique omnes reges ceciderunt Israel, et ambula
vel'unt in viis Jeroboam filii Nabath, qui peccare 
fecit Tsrael, et nullus inventus est qui, desertis ido~ 
lis, revertereturad Deum, Hrec juxta Hebrreorum 
traditionem audacter magis quam scientcr locuti 
sumus, fidem dictorum auctoribus l'elinquentes, 

Infelices populi, qui a rege diabolo et ab ejtis prin
cipibus seducuntur, sive qui ab hrereseos principe 
et ejus ducibus solemnitates alias suscepel'unt, 1'e
linqlieutes Ecclesiatn et veritatem c'oncultantes fidei, 
soIent damai'e diccre: Hrec est dies regis nos tri ; 
verbi gratia, Valentini, Marcionis, Adi, atque Euno
miL Qüod 'audientes qui eis prrepositi sunt, non 
inebtiantùr vino, ne leve putetur esse p'eccatum; 
sed InsaIiiuilt ex vino, de quo Moyses 8cripsit' in 
CaIitico Deuteronomii : ci Furor draconum vinull1 
eorum, et fUl'or aspidum insanibilis :» Deut. XXXII, 33 : 
hi enim cOllledunt cibos impietatis, et vino iniquita
tis inebriantur. De quo dicit et Apostolus : « Nolite 
inebriari vino, in quo est luxuria;l) Ephes. v, "-8; et in 
Proverbiis legimus ; « Principes vinum non bibant, 
ne obliviscantur sapientire et recta judical'e non 
POSêi!Ü, » P"(Jv, 'iXi{I, 4, 5. l]nc!~ çl!3i:!eptisèt populis 

les Proverbes : « Chassez du conseil l'homme 
infecté de la contagion de l'impiété, et les dis
cussions sortii'ont avec' lui. " Provo XXII, 10. Des 
torrents de feu sont allumés dans les cœurs de 
ces méchants, pour qu'ils brisent ceux qu'ils 
trompent. C'est là ce que signifient les « cata
ractes » dont parlent les Septante, parce qu'une 
cataracte, au lieu d'élever en haut, brise sous 
le poids cie sa chute. Quant aux mots: « Ephraïni 
a été plongé dans le sommeil pendant toute la 
nuit, » "ils montrent que les hérétiques sont dans 
un sommeil où ils ne voient pas le" soleil de 
justice. Ceux qui dorment ~ont plongés dans la 
nuit et l'exercice de leur sens est en suspens. 
Aussi lisons-n,ous dans les psaumes: « Ils .ont 
dormi leur sommeil et ils n'ont rien trouvé. ,i 

Psalm. LXXV, 6. Leurs cœurs sont embrasés de 
différentes passions : la colère, l'amour, l'ava
rice, et ils cOnsument leurs juges , soit les restes 
èle~ vertUs, s;il y en a dans leur âme, soit la 
faculté de discerner le bien du mal; , ou bien il 
faut entendre . que les princes des hérétiques 
sont dévorés par leurs peupleè, en sorte qu'ils 
sont eux-mêmes la proie de ceux dont ils dé
vorent les richesses par une honteuse cupidité. 
Tous les princes des hérétiques sont tombés; il 
b.'y en a aucun, alors même qu'il crie vers le 
Seigneur, qui invoque son nom; « car quicon
que invoque le nom du Seigtieur est sauvé, Il 
Rom. x, 13. «Moïse et Aaron sont aü nombre 
de ses prêtres, et Samuêl parmi ceux qui invo~ 

et ducibus, princeps extendit manum suam vel illu
soribus et pestilentibus, quales orant filii Heli, ét de 
quibus in primo psalmo legimus : « lu cathedra 
pestilentium non sedit;» Psalm. 1, i; de quo dicitltr: 
" Ejice pestilentem 'de consilîo, et egredietu1' cum 
co contentio : l) p"ov, XXIl, 10 : quorum succensa sunt 
corda, ut allidant quos dcceperint, Hoc enim juxta 
Septuagillta significaut cataracüe, quœ non sursum 
levant, sed allidunt deorsum, Quodque dicit : « Tota 
nocte Ephraim in somno repletus est, » ostendit 
hrereticos do1'mientes lucem solis justitire non videre, 
Qui enim do1'miunt, nocte dormiunt, quia oppressus 
est sen'sus eornm, Et de hig in Psalmis legimus : 
« Dormierunt somnum suum, et nihil invenerunt. l) 
Psalm, LXXV, 6, Horum corda calefiunt variis pe1'tur
bationibus : ira, amore, 'avaritia; et devorant judices 
suos, vel si qtiid pos8unt in auimo habere virtutum, 
vel sensus quihus mala discernunt a bonis, Sive hoc 
dicendum quodduces hœreticorum a suis populis 
devorentur, ut quorum damos devorant tui'pis lucri 
gratia, ipsi eorum devorentur assensu. Oml).es hœre
tico1'um principes ,ceciderunt : quamvis clam et ad 
Dominum, nullus ' est qui invocet !lomen ejus : 
« Omûï's euim qui invoéaverit nomen Douüni, salvl\il. 
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quent son· nom. Ils invoquaient le Seigneur, et 
le Seigneur les exauçait, » Psalm. CX.VIlI, 6, lui 
qui n'exauce point les rois et les pl'inces des 
hérétiques, parce qu'il ne s'en trouve aucun · 
parmi eux qui élève sa voix vers le Seigneur. 

« Ephraïm même s'est mêlé avec les nations, 
Ephraïm est devenu comme un pain qu'on fait 
cuire sous la cendre et qu'on ne retourne point. 
Des étrangers ont dévoré toute sa force, et il ne 
l'a :point senti j ses cheveux sont devenus tout 
blancs, et il ne ~'en est point aperçu. Israël verra, 
de ses yeux son orgueil humilié, et il ne re
viendra point au Seigneur son Dieu, et il ne le 
recherchera point dans tous ces maux. » Ose. 
vIl,8-fO. Les Septante: « Ephraïm s'est mêlé à 
ses peuples, Ephraïmest devenu comme un 
pain qu'on fait cuire sous la cendre et qu'on ne 
retourne point. Des étrangers orit dévoré sa force, 
ct il ne l'a point senti; ses cheveux sont devenus 
tout blancs, et iLne s'en est point aperçu. Israël 
verra de ses yeux son insolence humiliée, et il 
ne reviendra point au Seigneur son Dieu, et il 
ne le recherchera point dans tous ces maux. » 

Le royaume des dix tribus est devenu semblable 
aux royaumes des autres peuples, parce qu'elles 

. se sont éloignées du Seigneur, et semblable au 
pain qu'on a fait cuire sous la cendre et qu'on 
ne retourne pas, c'est-à-dire qui ne fait point 
pénitence j les Assyriens et les Chaldéens ont 
épuisé son énergie et dévoré tout ce qu'il pou
vait avoir de forc~s. Sa démence a été si grande 

erit. » Rom. x, 13. « Jlfoyses et Aaron in sacerdotibus 
ejus, et Samuel inter 'eos qui invocant nomim ejus; 
invocabant Dominum, ct ipse exaudiebat illos, » 
Psalm. XCVIII, 6, qui hrel'etieorum reges et prinCipes 
non exaudit, quia non cst inter cos qui clamet ad 
Dominum. ' , 

"Ephraim in populis ipse commiscebatur, Ephraim 
factus est subcinericiu·s panis, qui non reversatur : 
comederunt alieui robur ejus, et ipse neseivit; sed 
et eani effusi sunt in eo, et ipse ignoravit i et humi
liahitur superbia Israel in Facie ejus i nec l'eversi sunt 
ad'Domiuum Deum suum, et non qUl:esièrunt eum in 
omnibus his. " Ose. VIl, 8-10. LXX : Ephraim 130-
pulis suis eommiseebatur, Ephraim factus est suh
cinerieius, qui non reversatur: eomederunt alieni 
f'ortitudinem ejus, ipse VCl'O neseivit, et eani efflorue
runt ci , et ipse ignovit : et humiliahilur eontumelia 
Israel in facie ejus, et non sunt reversi ad Dominum 
Deum ·suum, et non quresierllnt eUln in omnihus 
his. » Factum est regnum decem tribuum, sicut 
omnium nationum, quia recesserunt a Domino, et 
sicut suJJCÎnerieius panis, qui non reversatur, hoc 
est, non agit pœnitentiam, eomedcrunt Assyrii ·atquc 
Chaldrei fornitudinem ejus, et quidquid virium habere 

qu'il n'a pas senti qu'il ,était dévoré, ou encore 
qu'il n'a pas compris pour quelle cause il avait 
été livré à ceux qui le dévoraient, et qu'il est 
demeuré plongé dans cette erreur jusqu'à sa 
vieillesse, c'est-à-dire jusqu'à la fin de la cap
tivité. Aussi l'orgueil d'Israêl sera humilié, non
seulement d'après un temps, mais tout de suite, 
;,..- tel est le sens des mots : « Il verra ' de ses 
yeux. »01', Israël séra humilié, parce qu'il s'était 
enflé d'orgueil, qu'il avait mis sa confiance, non 
pas en Dieu, mais dans la multitude de ses 
troupes, et que Dieu résiste aux superbes et 
donne sa grâce aux humbles. Jac. IV. Au lieu 
d'orgueil, en hébreu GAON, les Septante, selon 
leur coutume, ont mis . injustiqe. Comme Dieu 
avait dit 'd'abord : « Ephraïm est devenu èomme 
un pain qu'on fait cuire sous la cendre et qu'on 
ne .retourne pas, » ce qui semblait être obscur 
et ne pas exprimer suffisamment sa pensée, il 
ajoute très-clairement: « Ils ne sont pas revenus 
au Seigneur leur Dieu et ils ne l'ont pas cherché 
dans tous ces maux. » S'il y avait eu retour de 
leur part au Seigneur leur Dieu, ils l'auraient 
assurément entendu leur dire par la bo.uche de 
Jérémie : « Revenez à moi ct je reviendrai à 
vous. » Après .avoir commis les plus grands 
crÎl;nes, ils n'ont pas cherché Dieu, qu'ils avaient 
perdu par leur faute . 

Passons à un autre sens . Ephraïm, qui devrait 
instruire les peuples et les former .à sa ressem
blance, se mêle au contraire à eux et leur de-

poterat, devoraverunt. Tantœque veeordire fuit,ut 
devoratum esse se neseieret: aut certe ignoraret 
causam proptel' quam fuisset devorantihus lraditus : 
denique usque ad senectutem, id est, usque ad ulti
mam captivitatem, in cœpto errore permansit. Vnde 
humiliahitur superbia Israel non mullo post tempore, 
sed nunc et in 'prœsenti : hoc est enim quod dieit, in 
facie ejus : humiliahitur autem, quia se erexerat et 
non in Deo, sed in multitudine eonfidebat cxereitus. 
Et quia superbis Deus resistit, humilibus autem dat 
gratiam i Jac. IYiprO superbia, id est, GAON more suo 
Septuaginta ü6p'v, id est, injw'iam, transtulerunt. Et 
quia supra dixerat : « Ephraim factu s est subci)leri
CÎus panis qui non reversatur, » et videbatur ambi
guum, nec satis son are quid dieeret, nunc ponit ma
nifestius : « Non sunt reversi ad Dominum Deum 
Sllum, et non quœsierunt eum in omnibus bis. » Quod 
si fuissent reversi ad Dominum Deum suum, audi s
sent utique pel' Jeremiam loquentem Deum: "Re
vertimini ad me, et ego revertar ad vos. » Et eum 
tanta fecerint, non quresierunt eum, quem suo .vitio 
perdiderunt. 

Cum autem debeat Ephraim, ut ad sensum alium 
ttanseamus, do cere populos, et ad similitudinem sui 
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vient semblable, comme cela a été · dit plus 
haut : " Le prêtre est devenu semblable au 
peuple ; '1J ou encore : Ephraïm se mêle aux 
peuples et aux Gentils, afin que les hérétiques 
ne diffèrent en rien de l'erreur des Gentils. 
Ephraïm, qui était autrefois prince dans l'Eglise, 
est devenu comme un pain qu'on fait cuire sous 
la cendre, et il est entouré de toutes parts de 
cendre immonde et de l'ardeur du feu, en sorte 
qu'il n'est pas retourné au Seigneur et qu'il a 
persisté dans l'égarement où il est entré. Les 
démons, qui sont des étrangers, ennemis de 
tous les chrétiens, ont dévoré sa force, et il ne 
l'a pas même senti, prenant ses adversaires 
pour des amis et pour des convives ceux qui le 
dévoraient. Des cheveux tout blancs ont recou
vert sa tête, bien plus,ils ont fleuri sur sa tête, 
c'est-à-dire qu'il a persisté longtemps dans son 
erreur, et néanmoins il n'a pas eu conscience 
de sa vieillesse et de sa décrépitude, dont il est 
écrit : « Ce qui passe et vieillit, est près de 
l'anéantissement: » IIebr. VIII, i3. Puisqu'il est dit 
au juste et au fidèle: « La sagesse de l'homme lui 
tient lieu de cheveux blancs, » Sap. IV, 9, pour
quoi ne dirait-on pas à l'impie et à l'hérétique: 
« La folie de l'homme le couvre de cheveux 
blancs? » Au suj et de cette vieillesse, Daniel di~ait 
au vieux séducteur: « Homme qui avez vieilli 
dans le mal. » Dan. xm, 52. De là vient que dans 
le livre du Pasteur - bien que la lecture ri'en 
soit pas acceptée par tout le monde - l'Eglise 
apparaît d'abord à Herma avec une tête cou-

trahere, ipse populis commiseetur, et similis eorum 
effieitur, juxta quod supra dietum est: « Erit sieut 
populus, sic sacerdos. » Sive Ephraim populis et 
gentibus commiscetur, ut omnes hreretiei nihil diffe
rant ab errore gentilium. Et qui quondam fuit prin
ceps in Ecclesia, factus est subcinaricius panis, ex 
omni parte immundo cinere etignium ardore circum
datus, ut non reverteretur ad Dominum, sed in cœpto 
permaneret errore. Comederunt dremones robur ejus : 
isti sunt enim alieni et hostes omnium Christianorum, 
et ipse neseivit, adversarios amicos putan~, et devo
ratores suos arhitrans esse convivas; sed et cani 
effusi sunt in eo, imo eftloruerent, id est, multo erra
vit tempore ; et nihilominus ignoravit senectutem et 
vetustatem suam, de qua scriptum est: « Quod vete
ratur et senescit, prope exterminium est. »lIeb/·. V fIl , 

i3. Et si ad justum virum et ad ecclesiasticum dici
tur: "Cani hominis sapientia ejus,» Sap. IV, 9, quare 
non dicatur ad iniquum, et ad hœreticum: « Cani 
hominis stultitia ejus? » De hac senectute Daniel 
dicebat ad presbyterum : « Inveterate dierum malo
rum. » Dan. XIII, 52. Vnde et in libI'o Pastoris (si cui 
tamen placet illins recipere lectionell!) Herulœ pl'imnm 

l'on née de cheveux blancs, et ensuite sous la 
figure d'une jeune fille et puis d'une épouse 
ornée d'une blonde chevelure. Et quoique l'or
gueil des hérétiques soit humilié, ou l'insolence 
avec laquelle ils outragent chaque jour les fi
dèles, ils ne reviennent pas au Seigneur, ils ne 
le recherchent pas dans tous ces maux, et c'est 
parce qu'ils ont été embrasés comme une four
naise, qu'ils ne le recherchent point, qu'ils ont 
dévoré leurs juges , que leurs rois sout tombés 
et qu'il ne s'en trouve aucun qui crie vers le 
Seigneur. Tous ces maux qu'ils ont ' soufferts 
devaient exciter à chercher le Seigneur, et ils 
n'ont point voulu le faire. 

({ EphraIm est devenu comme une colombe 
facile à séduire et sans intelligence. lis ont ap
pelé l'Egypte à leur secours, ils sont allés 
chercher les Assyriens. Après qu'ils s'en seront 
allés ainsi, j'étendrai mes filets ' sur eux, je les 
prendrai comme des oiseaux, jé leur ferai souf
frlr tous les maux dont je les ai menacés dans 
leurs assemblées. » Osé. vu, i i, i 2. Les Septante: 
« Ephraïm était comme une colombe insensée · 
et sans intelligence. Il a appelé l'Egypte, et ils 
sont allés chez les Assyriens comme ils iront 
encore. J'enverrai sur eux mes filets, je les 
prendrai comme des oiseaux du ciel, je leur 
infligerai les afflictions dont je les ai menacés. » 

Le Seigneur nous prescrit dans l'Evangile, Matth : 
x, d'être simples comme des colombes et pru
dents comme des serpents, afin qu'imitant la 
simplicité ~es colombes et la prudence des . 

videtur Eeelesin cano capite, deinde adolesceutula, et 
sponsa crinibus adornata. Cumque humilietur su
perbia hœreticorum, sive contumelia, quam quotidie 
faciunt ecclesiastieis viris, non reverteIi.bur ad DOllli
num ; sed ln omnibus his nequaquam requirunt eUlll : 
quia calefacti sunt quasi clibanus, et non quresierunt 
oum: devoraverunt judices eorum, et reges pari ter 
conciderunt, nec est qui clamet ad Dominum.Quœ 
universa perpessi sunt, ut Dominum qUlllrerent, 
ql1em quœl'ere noluerunt. 

« Et factus est Ephraim quasi columba sedueta non 
habens cor. h:gyptum invoeabant, ad Assyrios abie
l'unt : et cum pl'ofecti fuel'int, extendam (Vulg. ex
pandam) super eos l'ete meum, quasi volucrem (al. 
volucres) cœli detrahum eos , cœdam illos secundum 
auditiQnem cœtus eorum. » Ose. VII, H, 12. LXX: 
" Et erat Ephraim quasi columba insipiens non ha
bens cor. h:gyptum invoeavit (al. invocabit), et in 
Assyrios abierunt sicut ibunt. Mittam super eos l'ete 
meum, ut volatilia (al. volatile) cœli detraham illos, 
corripiam eos in auditu (al. adventu) tribulationis 
eorum. » Prœcepit Dominus in Evangelio (Matth. x) 
ut simus simpliees quasi columbre, et astuti quasi 
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serpents, ni nous ne nuisions au prochain, ni 
nous ne soyons pris aux embûches d'autrui, et 
que, grûce à ces deux vertus, nous réalisions 
l'homme également éloigné des extrêmes; car 
la prudence sans la honté est de la méchanceté, 
ct la simplicité sans le discernement prend le 
nom d~ folie. Ephraïm est donc devenu comme 
une colombe facile à séduire, en hébreu PROTA, 

qu'Aquila et Symmaque rendent par allaitée et 
trompée, et les Septante par folle ou insensée. 
Et c'est à hon droit qu'il est appelé colombe 
séduite ou folle, puisqu'it y a aussi la colombe 
sage qui dit dans les psaumes: « Qui me don
nera des ailes comme en a la colombe, et je 
volerai et je me reposerai ? » Psalm. uv, 7. Les 
plumes de celle-ci sont argentées et l'extrémité 
de son dos a le reflet chatoyantdel'or. Ephraïm, 
au contraire, qui est une colombe foHe et sans 
intelligence, montre sa ressembance avec la 
brute jusqu'à invoquer les Egyptiens et à s'en 
aller chez les Assyriens. Il a imploré le secours 
des Egyptiens, et il est emmené captif par les 
Assyriens. L'Egypte est un roseau: celui qui s'y 
appuie le rompt aussitôt, et, dès qu'il est brisé 
et rompu, il perce la main qui s'y appuie. Et 
Dicu, pour montrer qu'en changeant de lieu 
nous ne saurions échapper à ses regards, et 
que nous sommes toujours régis par sa puis
sance: Lorsque, dit-il, ils seront allés chez les 
Assyriens, là aussi j'étendrai mon filet, et quand 
mêmc ils seraient montés comme les oiseaux, 
je les arrachCl?ai de là; et je les cn arracherai, 

serpentes, ut imitantes simplicitatem columbarum, 
ot serpentis ustutiam, nec aliis no cere possimus, nec 
ab aliis patiamur insidias, sed simplicitate et pruden
tia exhibeamus hominem temperatum ; quia pruden
tia absque bOllitate, malitiu est, et simplicitus absque 
ratione, stultitiu nominatur. Factus est ergo Ephraim 
quasi columba seducta, quod Hehraice PHOTlIA : ab 
Aquila et Symmacho, eÛ,YOflAv1j , vel à1tcx"t'wfl-ÉV1j dici
tur, id es t, lacfafa, sive clecepfa : et a Septuaginta 
insipiens, sive insensafa : ,"vou, enim utrumque ex
primer e potest. Et pulchre columha seducta sive in
sipiens appellatur, quia est columba et sapiens, quœ 
dicit in Psalmis : " Quis dabit mihi pennas sicut co
lumbœ, et voluho et reqniescam ? !) Psa lrn . LlV, 7. 
Cujus pennœ deargentatœ sunt, et posteriora dorsi 
ejus in vi l'ore auri. Ephraim autem columha insipiens 
et non habens cor, in tantum brutœ mentis ostendi
tnr, ut Ai:g~ptnm invocans, ad Assyrios perrexerit. 
Qui onim deprecatus .A<;gyptiornm nuxilium est, ab 
Assyriis captivns abducitnr. Baculns arundineus 
Ai:gyptus, cui qui innixus fuerit, statim conteret eum, 
et fl'llctUS utque contritns manum transforat incum
henUs. Et ut ostenderet Dens, qnot! commutantes 

non pour leur perte, mais pour. les chAtier 
comme des enfants; et je les châtirai, non pas 
dans l'excès des supplices, mais par la crainte, 
afin qu'entendant annoncer les peines à venir, 
ils s'amendent par l'effroi des menaces. On se 
demande pourquoi Ephraïm est comparé il. la 
colombe, et non à d'autres oiseaux. Les autres 
oiseaux n'hésitent pas à protéger leurs petits, 
ménie au péril de 'leur vie, et lorsqu'ils voient 
qu'un épervier, une couleuvre, un corbeau ou 
une corneille s'approche de leur nid, ils volent 
çà et là, ils se couvrent de morsures, ils se dé
chirent des ongles, ils · attestent par leurs cris 
plaintifs leur douleur de parents; la colombe 
seule ne déplore pas la perte de ses petits et ne 
les cherche point. Ephraïm lui est donc com
paré à bon droit, puisqu'il ne s'émeut pas de 
voir son peuple mis en lambeaux et n'a aucun 
souci de son salut. Pour ces mots: «Je les ch1\.
tierai selon ce qu'ils ont entendu dans leurs 
assemblées, » voici le sens qu'ils peuvent avoir: 
Comme ils ont été tous d'accord pour fabl;iquer 
des idoles, àinsi, dans ma colère, ils seront tous 
pareillement frappt3s. Les maîtres des fausses 
doctrines, qui ont abandonné Jésus-Christ, la 
sagesse même, et sont sortis de l'Eglise, peuvent 
être justement appelés des colombes folles et' 
sans intelligence; il. cause de leur amour des 
choses terrestres, ils ont été livrés aux Assy
riens, et après qu'ils se sont éloignés de l'Eglise, 
le Seigneur étend sur eux son filet tissu avec 
les témoignages des Ecritures et l'admirable 

loca, oculos ejus vilare non possumus, et semper 
Dei regimur potestate : Cum, inquit, profecti fuerint 
in Assyrios, etiam ihi extendam l'ete meum, et si 
exaltati fuerint ut volucres , inde detraham illos. De
traham illos autcm non in perditionem, sed ut C<C

dam quasi fllios ; et cœdam non in pœnarum magni
tudine, sed in timore, ut uudientos ventura(al vele/'a) 
supplicia, solis terroribus emendentur. Quœritur CUI' 

Ephraim n on aliis avibus, sed columbœ comparatus 
sit. Aves cœterœ pullos ~uos etium cum perieulo 
vitre sure protegere festinant, et cum ad nidum suum 
accipitrem, colnbrum, corvum, sive cornicem acce
dere vidorint, hue illucque volitont, et immittunt se 
morsu, et unguihus lacerant, et dolorem parentis 
querula voce tes tantur; sola columha ablatos pullos 
non dolet, non roquirit : et ideo huic l'Ede r.ompa
ratur Ephraim, quod vastatnm per partes populum 
non sentia!, sed negligens sit salutis suœ. Quodque 
dicit : « Cœdam eos secnndum auditionem cœtus 
eorum, !) hoc significare potest: Sicut juncto consilio 
omnes idola fabricati sunt, ita me irato omnes pa
riter vastabuntur. Mllgistros contrariorum dogmatum, 
qui Christum reliquere sapientillm, et de Ecclesia 
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langage ,de.la sagesse, afin de les ramener à 
l'humilité, eux qui s'élèvent contre la science 
de Dieu .et tendent à voler vers les hauteurs 
comme les oiseau", et de les corriger par l'an- . 
nonce menaçante des chàtiments, en sorte 
qu'ils s'amendent et ne soient pas perdus pOUl' 
l'étm'nité. 

« l\ialheur à eux, parce ,qu'ils se sont retirés 
de moi! ils seront la proie de leurs enuemjes, 
parce qu'ils m'ont offensé par leur perfidie. Je 
les ai rachetés, et ils ont publié des mensonges 
contre moi. Ils n'ont point crié vers moi du 
fond de 'leurs CQ3urs, mais ils poussaient des 
cris et des hurleInents dans leurs couches. li O9/!. 
VII, f3. Les Septante: «Malheur à eux, parce 
qu'ils se sont retirés de moi 1 ils ont été mis à 
découvert, parce qu'ils ont agi en impies contre 
moi. Je les ai rachètés, et ils ont publié le mell
songe contre moi. Leurs cœurs n'ont point crié 
vers moi, mais ils poussaient des cris et des, 
hurlements dan~ leurs coucheS. » Alors Hue j'é, 
tendais mon filet po'Ur les prendre, pour les 
abaisser de Jeur orgueil comme un oiseau du 
ciel et pour les corriger en leur annonçant le 
châtiment, ils se sont retirés de moi, ils ont 
bondi loin de moi, cal' c'est là ce que signifie 
l' "'7CE7C~O'lcrO(Y de la version des Septante; aussi 
« s,eront-ils la proie de leurs ennemis, pour m'a
voir offensé par leur perfidie. » Nous disons: 
« Ils seront la proie de l(,lurs ennemis, » en hé
breu son LAEM, « la dévastation sera sur eux; » 

sunt egressi, reete insipientem et exeordem eolum
bam possumus dieere, qui terrena desiderantes, As
syriis traditi sunt et cum profecti fuerint de Ecclesia, 
expandit Dominus super eos l'ete suum, testimoniis 
Scri riturarum et artifici sapientim sermone contextum, 
ut elevantes se contra sapientiam Dei, et instar avis 
ad excelsa volitantes, ad humilia detrahat, et eorri
piat eos comminatione et auditione pœnaruill, ut 
correcti non pareant in mternum. 

« ViE eis, quoniam recesserunt a me! vestabuntur, 
quiaprmvaricati sunt in me. Ego (Vulg, Et ego) re
demi eos,et ipsi locuti sunt contra me mendacia, et 
non clamaverunt ad me in corde sua, sed ululabant 
in cubilibus suis. » Ose. VII, 13. LXX: « ViE eis, quo
uiam recesserunt a me manifesti sunt, quoniam 
impie egerunt in me; ego vero redemi e03; ipsi 
vero loeuti sunt contra me mendacium, et non cla
maverunt ad me corda eorum, sed ululabant in cu
bilibl1s suis. » Me extendente l'ete meum, ut eos com
prehenderem, et quasi volucrem cœli de supel'bia 
deponerem, et ciEderem in auditu angustiiE, iUi re
cesserunt et resilierunt a me, hoc onim significat 
"7Cê1t~Ô'lcrCXY, quod Septuaginta transtulerunt j et 
proptèrea "vastabuntur, quia prrevaricati sunt in 

ou, d'àprès Symmaque, « la ruine, » et d'après 
Théodotion, « la misère. » Quant à la Vulgàte, 
nous y lisons deux leçons: ,des exemplaires 
portent, « ils ont été mis à découvert, » et d'au
tees, « ils sont frappés de crainte» ou « malheu

' l'eux. » Us seront donc la proie de leurs enne
mis, ils seront mallwureux et toujours dans la 
crainte et l'épouvante, parce qu'ils ont été infi
dèles à Dieu en adorant les veaux d'or et en 
abandonnant ce Dieu qui les racheta de la ser
vitude de l'Egypte, d'où les a tirés la force de 
son bras. Les ingrats! ils ont proféré des men
songes contre le Seigneur, en disant des idoles: 
« 0 Israël, ce sont-là les dicux qui vous ont tiré 
de la terre d'Egypte. » Exad. XXXII, ·4. Au lieu 
de criel' vers le Seigneur du fond de leur cœur, 
ils se sont vautrés dans les prostitutions de l'i
dolâtrie; ou bien, la dissolution et la luxure 
étant la conséquence du culte des idoles, puis
CJu'ils ont , adoré les démons, ils se s9nt par 
suit,e vautrés comme des pourceaux Çlans le 
bourbier des passions; et c'est à juste titre que 
le texte appelle les chants des adorateurs des 
idoles, non pas des cantiqucs à Dieu, mais des 
hurlements. L'application de ce passage aux 
hérétiques est facile; ils ont la malédiction 
éternelle, parce qu'ils se sont retirés de Dieu, 
et ils sont malheureux, paree qu'ils ont quitté 
leur Créateur, qui les a l'achetés au prix de ·son 
sang. Bien plus, ils publient contre lui des 
mensonges, en composant les doctrines impies 

me.» Pro eo quod nos diximus, vestabuntul', ct in He
brreo scriptum est SOD LAEU, id est, vastatio eis, Sym
machus interitum, Theodotiorniseriarn interpretati 
sunt. Porro in editione Vulgata dupliciter legimus j 

quidam eniJll codices habent, oqÀo{ dcrlY, hoc est, 
rnanifesti sunt; alii IbÀcx'lo{ dcHV, hoc est, rneiiclllosi, 
sive rnisel'i sunt. Vastabuntur igitur et miseri erunt, 
et semper till1entes ac formitandes, quia priEvaricati 
sunt in Deum, adorantes vitulos aureos,et reline 
quentes eUll qui redemit eos de h:gyptia servitute, 
et edllxit in excelso hrachio. Ipsi vero lacuti sunt 
contra Dominum mendacia, dicentes de idolis : « Hi 
sunt dii tui, Israel, qui te eduxerunt de terraAlgypti,» 
Exod. XXXII, 4, et non clamaverunt ad Dominum in 
corde sua, sed in idololatriiE fornicationibus voluta
hantur. Sive qllià dremonum cultum seCfuitur libido 
et 'luxuria, qui colebant dœmoncs, consequenter ins
tar porcorum in cœno lihidinull1 versabantur. Et 
pulchre cantica idolis servientium, non carmina in 
Deum, sed ululatum appeUat. Super hœreticis facilis 
interpretatio est, quod ViE habeant sempiternull1, 
quia recesserunt a Deo, et miseri sunt, quia reliqlle
l'unt Creatorem suum qui redemit eos sangùine sua j 

et ipsi loquuntur contra eUll1 ll1endacia, impia fal-
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de l'erreur . Au lieu cli,)criel' vcrs Dieu du fond 
de leurs cœurs, ce sont dcs hurlements qu'ils 
poussent dans lems conciliabples, que l'E
criture appelle à bon droit leurs couches et 
des repaires de bêtes SLt1Wilges . Des gens de 
cette sorte ne peuvent pas dire: « Chaque nuit , 
j'inonderai mon lit de llles pleurs, j'arroserai 
ma couche de mes larmes; » Psalm. VI, 7 ; ils 
se vautrent parmi les o!'dures des passions, ils 
s'adOl;ment à des œuvres honteuses, et toutes 
leurs paroles, qu'ils pl;étendent prononcer il. la 
louange de Dieu, ne sont que hurlements de 
loups et clameurs furibondes de bacchantes en 
délire. Il est l'arc qu'un hérétique aime la chas
tet6, ct tous ceux qui feignent d'observer la 
continence, comme le Manichéen, le Marcio
nite, l'Arien, le Tatiallien, et les replt\teurs de 
l'ancienne hérésie, promettent d\l miel a.vec 
une bouche pleine de poison. Enfin, pour parler 
comme l'Ap6tre , la plldeUl' ne permet pas seu
lement de dire ce qu'ils font en secret. Ephcs. v. 

« Ils ne ruminaient que sur le blé et sur le 
vin, et ils se sont écartés de moi. Soit que j'aie 
cMtié ou que j'aie fortifié leurs bras, ils n'ont 
eu pour moi que des pensées de malice. Ils ont 
voulu cle nouveau secouer le joug, ils sont de
venus comme un arc trompeur. Leurs princes 
tomberont sous le glaive 11 cause de la fllrellr 
dc leur langue, et cela les rendra la risée cle 
l'Egypte.» Dsé . VII, 14 et seqq. Les Septante: « Ils 
se faisaient des incisions pour obtenir du blé et 
du vin; ils ont été châtiés pour qu'ils revinssent à 

sibatis dogmata comp.onentes, et n.on clamant in 
c.ordibus suis , seel ululant semper iil conciliabulis, 
qUill pulchro cubÙia appellat ct fer'arum lu.tra. Istius
m.oeli n.on p.ossunt diccré': " Lavab.o pel' singlllas 
n.octes lectum meUll1, lacrymis meis stratum mcum 
rigab.o ; » Psalm. VI, 7; seel yolutantur in s.orclihlls 
libidinum, vacant stupris, et quiclquid l.oquuntl1l' ct 
putaverint se in laudem Dei cliccrc, ullliatus lup.o
rUIll ct baccharum insanientium s.onitus est . Har.o 
hœreticns cliligit casLitatpm, et C[uicumquc amare 
pu€!icitiam se simulant , ut Manichœus, ét Marci.on, 
et Arius, et 'l'atianus, et instaurat.ores vcteris hm
rese.oR, venenut.o .ore m ella pl'omittunt. Cœterum 
Juxta Apost.olulll, ([nœ secrete agunt, tlll'pe est cli
cere. Ephes. v. 

« Super triticum et vinum ruminabant; recesse
runt a me, ct eg.o erudivi et c.onf.ol'tavi hrachia e.o
rUln, ct in me c.ogitaverunt lllulitiam ; ' reversi sunt, 
ut essent ahsquc jug.o; facti sunt quasi m'cus d.ol.o
sus; cudent in gladi.o principes eorum , u fur.ore lin
guœ SUCB ; istu suhsllnnuti.o eorum in terra iEgypti. » 
Ose. YIl, 1.4 et seqq. LXX: " Super tritic.o et vin.o clis
secahantur; erucliti sunt in me, ct ego c.onfortavi 

TOME VIII. 

moi, et c'est moi qui ai fortifié leur bras, et ils 
n'ont eu que de mauvaises pensées contre moi. 
Ils se sont convertis au néant, ils sont devenus 
comme un arc tendu, et leurs princes tomberont 
sous le glaive à cause dè la sottise de leur 
langue; c'est ainsi qu'ils seront la risé.e de l'E
gypte. » C'est l'abondance de tous les biens 'qui 
a été la cause de leur chute. Ezéchiel rappelle 
aussi, Ezech. XlX, que le même sort arriva il. 
Sodome et à Gomorrhe, parce qu'elles ne rllmi
naient que des pensées de bonne chère et de 
luxure. Au lieu de cela, la version cles Septante 
porte: « Ils se couvraient d'inçisions au slJjet 
du blé et du vin, » à l'exemple des prêtres de 
Baal qui, en présence d'Elie, implqraient la 
venue cle6 pluies en se eouvralit l@oS mem])l1es 
cl'incisions. III Reg. XVIII. Le texte hébreu, pour 
bien montrer leur ressemblance avec les bêtes, 
ne dit pas qu'ils mangeaient, mais qu'ils rumi
naient, ct c'est pour cela qu'ils s'écartèrent du 
Seigneur, qui dit: C'est moi qui les ai instruits 
par les corrections, c'est moi qui leur ai donné 
la force, et ils ont osé lever la tète contre moi. 
Ce n'est pas qu'ils puissent nuire à leur Créateur; 
mais ils ont fait tout ce qu'ils pouvaient faire, 
ils ont eu de mauvaises pensées contre moi . 
Aussi, ce qu'ils étaient clans le commencement, 
avant que je les eusse appelés à moi par Abra
ham et plus tard par Moïse et Aaron, lorsqu'ils 
n'avaient ni le joug, ni la connaissance dè la loi 
et qu'ils étaient mêl~s à tous les peuples, ils le 
sont redevenus maintenant, et, libres du joug et 

bruchia e.orum, et contra me c.ogituverunt mala; 
c.onversi sunt in nihilum, fact? sunt quusi arcus 
intentus , cadent in glacli.o principes e.orum propter 
imperitium lingure eorum ; sic cst subs,annutio eorum 
in t ~rra iEgypti. » Prupt01' uhundantirrm, inquit, re
rum .omnium corruerunt. Quod etiam Ezechiel in 
S.ocl.omis et Gomorrhis factum esse commemorat, 
Ezech. XIX , ut uibil uliud nisi cill.os et luxuriam ru
minul'cnt; pr.o quo Sep&üaginta transtulcruut : 
"Sujler frum cnt.o et vina clissecabuntul',l> in exemplum 
pr.ophetaruru Bau!, qui prillsente Eliu, c.oncisionc 
memllr.ol'Um pluvins pl'ecahuntur. III Reg. XVllI '. Si
ll1ulque ut ost('nderet e.os jumentorum similes, n.on 
dixit, c.omedebnnt, sed ruminuhunt; ct idc.o reces
serunt u Domin .o qui dicit : Eg.o e.os crudivi, cgo 
fortituclinem prrehui, et c.ontra me suus erexere cer
ViCGil : n.on qllod aliquid p.ossint facere et uocorc 
Creut.ori su.o ; seel qllocl sol llm facere potueruut, C.o
gitavcrunt malu c.ontra me. Et qu.om.ocl.o a principi.o 
fuerunt, priusquum VOCal'cm eos pel' Ahruham, ct 
posleu pel' Moysen ct Aar.ou, ct crunt absquc jngo 
icgisque notitiu et clluctis uuti.onillUs miscebuutUl' ; 
Ha etiull1 nnuc revcrsi suut in pristinüm stulum , nt 
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de tout frein, ils se sont rués vers lcs abîmes; 
ils sont devenus comme un arc trompeur, l'arc 
qrie Dieu avait dirigé contre les ennemis, ils l'ont 
tourné contre leur Seigneur et ils ont lancé 
contre lui les blasphèmes comme des flèches. 
C'est pourquoi leurs princes, qui ont trompé le 
peuple malheureux, tomberont sous le -glaive à 
cause de la fureur de leur langue, parce qu'ils 
ont osé appeler dieux des veaux d'or et qu'ils 
ont fait dans la terre de répromission ce qu'ils 
avaient appris en Egypte, adorant le hœuf Apis 
et tous les ahominables simulacres des Egyp
tiens. C'est de la même manière que, dans le 
désert, après qu'ils furent sortis d'Egypte, ils 
outragèrent le Seigneur en disant: ({ Ce sont là 
vos dieux, Israël; » Exocl. XXXII, 4; a Que ne 
.sommes-nous encore en Egypte, où nous étions 
assis devant des marmites pleines de viandes, 
etc. » Exocl. XVI, 3. A l'occasion du blé et du 
vin et par de faux myslàres du corps et du sang 
de Jésus-Christ, qui dit dans l'Evangile: ({ Si le 
grain de froment ne meurt après qu'on la jeté 
en terre, il demeure seul; ]) Joan. XII, 24; et ail
lems: « Je suis la vraie vigne; » Joan. xv, -1; 
« Si vous ne buvez mon sang .... » Joan. XVI, 51-; 
- à l'occasion, dis-je, de ce froment ,et de ce 
vin les hérétiques se déchirent entre eux et se 
construisent des tabernacles différents; ou bien 
disons qu'ils sont retranchés du corps de l'Eglise, 
et qu'ils feignent de méditer et de ruminer la 
loi de Dieu. Faisant cela, ils s'éloignent du Sei
gneur, qui les avait instruits dans l'Eglise et 

absque juho et frenis deferrentur pel' prœcipilia, et 
mutarentur in arcnm dolosum, ut qnem Deus contra 
adversarios intenderat, ipsi contra suum Dominum 
vcrtercnt, ct mitterent adversus eum blasphemim'um 
sagittas, Unde principes eorum, qui infelicem popu
lum deceperunt, caclent gladio ln'opter furorelll lin
gnœ sum, quod vitulos UUl'eos deos appellare sant 
ausi, ut hoc fucerent in tcrra repromissionis , quod 
in A<;gypto didicerunt, colentes Apilll IEgyptium et 
ornnia eorurn portenta venerantes: Ha enim ct in 
solitudine, quando egressi sunt de A<;gypto, Domi
num subsannaverunt, dic~ntes: « Isti sunt clii tui, 
Israel; ) Exocl. XXXII, 4; et : « Utinarn essel11US in 
terra ~gypti, ubi sedebamus supcr ollas curniul11, » 

Exoct. XVI, 3, et eœtera. Super tritico et vino, et falsis 
l11ysteriis cOI'poris et sanguinis Christi, qui dicit in 
Evungelio : « Nisi ceciderit grunul11 tritici in t erl'UID, 
ct 1110rtuum fuerit, ipsum solum mllnet; » Joan. xu, 
24; et in alio loco : « Ego sum vitis veru; » Joan. 
xv, i; et : « Nisi biberitis sanguinom meulll; » Joan. 
VI, 51>; - super hoc ergt1 tritico ct vina hœretici 
conciduntur, et diversa sibi construunt tabernacula ; 
sive prœciduntur ab Ecclcsiœ cOI'pore, et Ingem Dei 

leur avait clonné la force poUl' combattre ses 
adversaires; mais eux ont conçu contre le Sei
gneur des pensées de malice, cl,,:ns l'invention 
des hérésies les plus impies, et ils sont revenus 
il. l'état des infidèles , parce qu'ils ont perdu la 
connaissance de Dieu en secouant son joug; ou 
bien, ils sont retournés au néant, non en ce 
sens qu'ils ont cessé d'être, mais parce qu'en 
comparaison de celui qui a dit il. Moïse: « Allez, 
dites au peuple d'Israël: Celui qui est m'a en
voyé, » Exocl. m,.H, il est dit de tous ceux dont 
les pensées s'élèvent contre le Seigneur, qu'ils 
n'existent pas, conformément à ce -que nous 
lisons dans Esther, d'après les Septante, du 
moins: « Ne livrez pas votre sceptre il. ceux qui 
ne sont pas, » Esth . XIV, fi, selon les Septante, 
c'est-à-dire évidemment, ne le livl'ez pas aux 
idoles. Puisque Dieu est la vérité, tout ce qui 
est contraire à la vérité doit s'appeler mensonge 
et néant. Tout cela convient aux hérétiques, qui, 
instruits cles Ecritures saintes, tournent leurs 
discours contre le Seigneur de la Loi, des Pro
phètes et de l'Evangile, et sont comme un arc 
trompeur et pervers . Un arc est trompeur et 
pervers, lorsqu'il frappe la main qui le dirige et 
qu'il blesse son maUre; ou bien, ils sont devenus 
comme un arc tendu, parce qu'ils sont toujours 
prêts au combat et aux querelles pour la ruine 
de leurs auditeurs. Aussi leurs princes, c'est-à
dire les hérésiarques, sont-ils frappés par l'épée 
divine, à cause de la folie de leur langue, qui a 
osé blasphémer le Seigneur, puisqu'ils font, dans 

medituri et rurninare se simulant. Secl hoc fucientes 
récedunt a Domino qui docuit eos in Ecclesiu, et 
dedit eis fortitudinem, qua contra adversurios dimi
carent. llli vero cogitaverunt mulitialll contra Do
ll1inum, impiissilllas hœreses exstruentes, et reversi 
sunt in stutum gcntilium, ut ess en t ubsque Dei no
titia et jugo; sive r evol'si sunt in nihilum, non quod 
c1csierent csse, sed quoll ud comparutionem ejus, qui 
loquitur ad Moysen : « Vude, clic populo Israel: Qui 
est l11isit me,» Exod. Ill, 14-, omnes qui contra Domi
lltUl1 Bapiunt, non csse dicantur (al. clicuntul'). Juxtn 
illud qnod in Esther legimus in Septuuginta duntaxut: 
(( Ne tl'aclas sceptr1ll11 tUUl11 his qui non sunt,)) Esthel'. 
XIV. 11. sec.LXX, huud clubiul11 quin idolu significet. Si 
enim Dèus estveritus, quidfjuid contrarium verituti cst 
mel1c1uciul11 est et nihil 110minutur. Hoc hœreticis 
convenit, qui instrllcti de Scripturis sanctis, adver
sum Dominum Legis et Prophetaruni et Evangelii 
yerba vertullt, ct suut quasi urcus dolôsus sive 
pcrYersus. Dolosus al'CUS atque pel'versus est, qui 
percutit dil'igentem et vulnerat dominum suum, Si;,c 
facti sunt quasi arcus intenLus, pUl'ati semper ad 
pugnum et contentiones, in subversioncm audientiulll. 
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des conciliabules faussement parés du nom 
d'Eglise, ce qu'ils faisaient au temps où ils de
meuraient dans l'Egypte du siècle, c'est-à-dire, 
où ils n'avaient pas la foi. Et en effet, il n'y a 
pas de différence entre les propositions des hé
rétiques et celles des incrédules, puisque les uns 
et les autres nient l'autorité des Ecritures et ne 
veulent d'autre guide que la raison humaine. 

« Que votre voix s'élève comme le son de la 
trompette ': L'ennemi fondra comme un aigle 
sur la maison du Seigneur, parce qu'ils ont 
rompu mon alliance et qu'ils ont violé ma loi. 
Ils m'invoqueront ainsi : Nous vous reconnais
sons pour notre Dieu, nous Israël. Israël a rejeté 
Celui qui était son souverain bien; son ennemi 
le persécutera. Ils ont régné par eux-mêmes, et 
nonparmoi; ils ont été princes, et jeneles ai point 
connus. Ils se sont fait des idoles de' leur argent 
et de leur or, et c'est ce qui u causé leur mort. » 

Ose. VJll, f et seqq. Les Septante: « Il y a dans 
leur sein comme de la terre. L'ennemi fondra 
comn~e un aigle sur la maison du Seigneur, 
parce qu'ils ont rompu mou testament et qu'ils 
ont agi en impies contre ma Loi. Ils m'ont in
voqué ainsi: Mon Dieu, nous vous connaissons, 
ct Israël s'est pourtant détourné des bonnes 
œuvres. Ils ont marché sur les traces de l'en
nemi; ils ont régné par eux-mêmes, et non pal' 
moi; ils ont été princes, et ils ne me l'ont point 
fait savoir. Ils se sont fait des idoles d.e leur or 
ct de leur urgent, et c'est ce qui les a perdus. » 
Au lieu d'interpréter avec nous et Aquila, 8ym-

Unde principes eorum, id est hœresiarchœ, Domini 
mucrone feriuntur, pl'opter insaniam lingure sure, 
qua Dominum blasphemaverunt : hoc idem facientes 
in falsi nominis Ecclesiu, quod faciebant eo tempore 
quo in Mgypto sœculi morabantur, hoc est, quando 
gen tiles erunt. Omnes enim hœreticorum et gentilium 
quœstiones eœdem sunt, quia non Scripturarum auc
toritatem, sed humanœ rationis sensum sequuntl1r. 

« In gutture tuo sit tuba: Quasi aquila super 'do
mum Domini, pro co quod transgressi sunt fœc\l1s 
meum, et legem meum prœvaricati sunt. Me invocu
bunt [al. invacabant]: Deus meus, cognovimus te, 
Israel. Projecit Israel bonum, inirnicus pel'sequetnr 
eum. Ipsi regnaverullt , ct non ex me; principes 
llxstiterunt, et non cognovi. Argentum suum et aurum 
suum fecernnt sibi idolu, ut iutel'irent. )) Ose. V'Il, 1 
et seqq. LXX : « In sinn eorum quasi terra; sicut 
aquila super dOll1um Domini, pro e0 quod transgressi 
sunt testamentum meum, et contru legem meum 
impie egerunt. Me invocaverunt [al. invacabant]: 
Deus, cognovimus te. Quia Israel nversatus est bona, 
inimicull1 persecuti sunt; ex semetipsis regnuverunt, 
et non pel' me ; principes exstiterunt, et non indica-

maque et Théodotion, l'hébreu ALECHCHAC So
PfIAII par: « Que votre voix retentisse comme 
la trompette, » les Septante seuls ont dit: « Il y 
a dans leur sein comme de la terre, » traduction 
dont le sens demeure incertain, puisque quel
ques-uns pensent qu'on peut entendre sein de 
deux manières: ou la partie inférieure du vête
ment depuis lu ceinture jusqu'aux pieds, ou un 
enfoncement, c'est-à-dire un golfe de lu mer, 
comme sont celui de l'Adriatique, de la mer 
Ionienne ou de la Propontide; et ils disent que 
les maîtres de l'erreur qui ont imité les abomi
nations de l'Eglise, n'ont dans leur giron que 
pensées esclaves de la passion et qu'œuvres 
terrestres, ou assurément ne reçoivent aucune 
m'archandise précieuse dans le port et le l~éfuge 

de leurs vaisseaux, où ils n'entassent que des 
biens terrestres. POUl' nous, qui nous rangeons 
ft la vérité du texte hébreu, poursuivons le dé
veloppement de l'explication où noud sommes 
entrés. C'est ici un ordre qui est donné au Pro
phète : « Qu'une trompette soit dans votre go
sier,» c'est-ft-dire, que votre voix s'élève jusqu'ft 
être semblable au son de lu trompette, afin que 
le plus grand nombre entendent, parce que le 
plus grand nombre ont péché. Elevez la voix 
pour crier : Void comnie un aigle contre la 
maison du Seigneur. Voici le sens: Nabucho
donosor viendru avec toute son armée en ra
visseur, avec une telle rapidité qu'il sera sem
blable ft l'aigle fondant d'un vol soudain sur sa 
proie; et il viendra, non pas ailleurs en Judée, 

verunt mihi ; argentum suum et aurum SUUlll fece
runt sihi . idola, ut dispereant. » Hoc quod inter
pretati sumus, in guttU1'e t ua sir tuba) pro quo in 
Hebrœo scriptum est, ALECIICIIAC SOPHAR Aquila ct 
Sylllmachuset Theodotio simili t er transtulerullt. 
Soli Septuagintu dixerunt : « In sinn eorum ,quasi 
terra; » quod quid significet, incertum est. Quidam 
enim restimant sinum dllpliciter uccipi : et inferiol'em 
partem vestimenti a genitalibus llsque ad pedes, et 
colpummaris. id est, sinum, vel'bi gratiu, Hudl'iatici, 
et IOllii, et Propontidis; falsosCfue magistros, qui 
blasphemiam Mgyti sunt secuti, omnia in sinu suo 
libidini servientia et terrena retinere, vel cm'te in 
partu et refugio navigationis sure, nihil pi'etiosarllll1 
mercium, sed terrenu conquirere. Nos autem se
quentes veritatem Hebraicam, cœptre explunutionis 
texamus ordinem. Prrecipitur prophctœ, et dicitul' ad 
eum : « In gutture tuo sit tuba, » hoc est, sic exalta 
vocem tuam, ut tuhre similis si t, ut plurimi audiant, 
quia plurimi peccaverunt. Cumque exaltaveris vocem 
tuam, hoc dicito cum clamore : Quusi uquila super 
domum Domilli ; et est SCllSUS : Velliet Nubuchodo
nosor CUln omni exercitu suo tam 1'1lptill1, tam velo-
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mais à Jél'Usalem même, où est le temple de 
Dieu, pOUl' 'la détruire et la renverser de fond en 
comble. De cet aigle, Ezéchiel dit plus explici
tement qu'il a de grandes ailes, qu'il est couvert 
de plumes et d'ongles, et qu'il a la puissance 
d'entrer dans le Ùban, c'est-à-dire dans le temple 
de Dieu, selon ce qui est écrit dans Zacharie : 
« Ouvrez vos portes, 6 Liban, et que le feu dé
vore vos cèdres. » Zach. XI, f. Pour ce qui est de 
l'ordre que je vous donne, 6 Prophète, de faire 
retentir votre voix comme une trompette, en 
publiant à grands cris que le roi des Chaldéens 
va fondre comme un aigle SUl' la maison du 
Seigneur, je vous le donne pour ce seul motif 
qu'Israël et Juda ont rompu mon alliance et 
abandonné mes cérémonies. Aussi au temps de 
l'adversité et des angoisses, lorsque la captivité 
sera venue, ils m'invoqueront en disant: « Mon 
Dieu, nous vous connaissons, nous ISllUël; )) 
nous qui sommes appelés Israël, nous savons 
qui vous êtes, nous vous connaissons, et 
nous perpétuons l'antique nom de Jacob, qui 
vous a plu, pour mériter celui d'Israël. Et lc 
Seigneur de leur répondre : Comment seriez
vous appelés Israël, puisque vous avez rejeté 
votre souverain bien, le Seigneur votre Dieu, 
en l'honneur de qui vous portiezlenom d'Israël? 
Puisqu'Israël a rejeté son souverain bien, c'est-à
dire l'ennemi, l'Assyrien les persécutera et les fera 
captifs, parce que, mc délaissant comme roi, 
ils ont demandé un roi comme en ont les autres 
nations, et qu'ils ont agi contre la volonté de 

citer, ut aquilre imitetur volatum festinantis ad prre
dam; et veniet non ad alium locum, sed ad Jel'usa
lem, in qua tempium Dei situm est, ut eam destruat 
atque subvertat. De hac aquila et Ezechiel plenius 
10quitur,Ezecl!. XVII, magnarum al arum plumal'umque 
et ung\lium, qure habet ductum intrandi in Libanum, 
hoc est, in templum Dei, juxta Zachariam prophetam, 
in quo scriptum est: « Apel'i, Libane, portas tuas, 
et comedat ignis cedros tuas. » Zach. XI, 1. Hoc autem, 
o prophcta, quocl tibi dico atque prrecipio : « In gut
ture tuo sit tuba, » ut vocifereris et dicas, quasi 
aquila Buper domum Domini, l'egem venire Cbnlclœo
rum, non aliam ob causam jubeo, nisi quocltmns
gressi sunt fœdus meum, et meas cœremonias l'eli
querunt. Unde tempore necessitatis et angustiœ, 
quanclo captivitrrs venerit, mc invocabunt et dicent : 
« Deus meus, cognovimus te, Israel; » nos qui appel
lamur Israel, scimus te atque cognoscimus, et nomen 
Jacob, qui tibi placuit, servamus antiquum, ut di
camur Israel. Quibus respondit Dominus : Quomodo 
vocamini Israel, cum Israel projocerit Ilonum, id 
est, Dominum Deum suum, Il quo appellatus est 
Israel? lclcirco quia Israel projecit bonum, inimicus, 

Dieu. Et Samuel leur explique la dureté des 
ordres d'un roi et leur fait sentir que leurs fils 
et leurs filles seront les esclaves des monarques, 
afin qu'ils reviennent au Seigneur dont la clé" 
mence est infinie; l Reg. VIII; mais ils n'en éta
blissent pas moins des princes contre la volonté 
de Dieu. Encore, s'ils se fussent arrêtés à ce 
crime: ils ont doublé cette abomination d'une 
impiété plus grande, ils ont converti en idoles 
leur argent et leur or qu'ils avaient reçu comme 
richesses et pour leur ornement. Par conséquent, 
Saül fut fait roi, non par la volonté de Dieu, 
mais par l'égarement du peuple, et comme il 
n'avait pas la racine de l'amour de Dieu, il fut 
enflammé d'impiété dès qu'il commença de 
régner. Ces paroles: « Ils ont régné par "eux
mêmes et non par moi, ils ont été princes et 
je ne les ai point connus, l'> peuvent aussi s'en
tendre de Jéroboam, fils de Na,bath et d'es autres 
princes qui lui suecédèrent dans sa puissance. 
De ce que Dieu irrité contre Salomon voulait 
que son empire fflt divisé, il ne suit pas rigou
reusement qu'Israël fit bien de se donner un 
roi. Il aurait dù, conformément aux préceptes 
de la loi, demander au Seigneur s'il approuvait 
cette conduite. C'est ainsi qu'il est dit au sujet 
du Sauveur: Il faut que le Fils de l'Homme soit 
livré, mais malheur à celui par qui il le sera! 
lIratth. XXVI. L'Ecriture compare fort souvent 
à l'aigle le diable qui aspire à établir son aire 
au-dessus des astres du ciel: « Quand même 
vous seriez monté haut comme l'aigle, je vous 

hoe est, Assyrius perseql1etur eum ntque compre
bendet; qui, me l'ege deserto, petiol'unt sibi regem, 
sicut et gentes reliqure, et focerunt contra voluntatem 
Dei [al. meamJ. Denique Samuel idoo eis dura regis 
exponit imperia, et filios eorum ac filias dicit regibus 
sel'vituras, ut ad Dominum regem clementissimnm 
convel'tantur; I Reg. VIII; sed illi allsque voluntate Dei 
principes oxstitel'nnt. Et non eis suffecit hoc scelus, 
ni si majori impietatefacinus dnplicarent, ut argentulll 
suum et aurum quod accepel'ant ad divitias et orna
tum in idola vel'terent. Ergo Saul non ex voluntate 
Dei, seel ex populi errore l'ex facins est. Et quia ra
dicem pietatis non hll.buit, statim ut regnare cœpit, 
impietate succensus est. Pote st hoc quoe! dicit : « Ipsi 
l'egnavorunt, et non ex me ; principes exstiterunt, ot 
non cognovi, » etiam de Jerohoam accipi filio Na
hath, ct de cœteris pl'incipibus, qui ei in impel'io 
succosserunt. Nec statim, quia Deus Salomoni iratus, 
regnum ojus dividi voluit, idcirco Israel bene sus
cepit regem. Debuerat enim juxta legis prœcepta 
interrogal'e Dominull1, an vollet hoc fie,ri. Nam de 
Salvatore dicitnr : qnod oporteat quidem tl'adi Filium 
hominis, sed vre il li , pOl' quem tradendus sit. lVlattl!. 



CŒvlMENTAlRES S'UB. LE PHOPHÈTE OSÈE. 

arracherai de là, dit le Seigneur. )) Abdi. 4. Ail
leurs c'est l' œil qui raille son père et qui méprise 
la vieillesse de sa mère, qui sera arraché pal' 
les corbeaux et que les petits des aigles dévo
reront, Provo xxx, c'est-à-dire perdra la vision 
de la claire lumière pal' le diable et par les dé
mons. De là le précepte de la Loi de ne point 
manger l'aigle. Lévit. XI. C'est donc cet aigle 
qui fond sur les conciliabules des hérétiques, 
qui étaient autrefois la maison du Seigneur, et 
il vient, parce qu'ils ont violé l'alliance de Dieu 
et abandonné sa loi. C'est donc sans raison 
qu'ils invoquent le Seigneur et qu'ils disent: 
Vous êtes notre Dieu et nous vous connaissons, 
nous qui sommes appelés Israël ou qui voient 
Dieu, et qui portons le nom de Jésus-Christ. 
C'est en vain, répond le Seigneur, qu'ils agis
sent ainsi, puisqu'ils se sont donnés eux-mêmes 
des rois, qu'ils se sont révoltés contre ma vo
lonté, qu'ils ont pour princes mes ennemis, que 
je ne connais pas, parce qu'ils ne méritent pas 
que je les connaisse. Leur argent ct leur or, 
tous les biens qu'ils tenaiant de la nature, la 
lettre et l'esprit des textes, ils les ont changés 
en idoles qu'ils ont tirées de leur cœur. Ils ne 
croyaient pas préparer leur perte pal' ce chan
gement, parce qu'on ne fait pas une chose avec 
la volonté d'y trouver sa perte, et néanmoins 
ils ont péri par le fait de ce changement, parce 
qu'on trouve sa perte dans le mal qu'on fait. 

« Le veau que tu adorais, 6 Samarie, Il été 

UVI. Diabolum qui ponere cupit supra astra cœli 
nidum suum, aquilam sffipissime legimus ; « Si exal" 
tatus fueris ut aquila, inde detraham te, dicit Domi
nus. Abdiœ 4. Oculus qnoque qui irridet patrem et 
despicit senectutem matris, effodietur a corvis et 
devorabunt eum pulli aquilarum; Prov.xxx; pel' dia
bolut11ac dœmones, clarum visionis SUffi lumen amit
tens. Unde in Lege prœcipitur, ut non comedamus 
uquilam. LevU. XI. Heec igitur aquila venit supes hœ
reticorum conciliabula, quœ quondam fuerant domus 
Domini; etidcirco venit, quia prffivaricati suntfœdus 
ejus, et legem Dei dereliquerunt ; et sine causa invo. 
cant cum, et dicunt; Deus meus es et cognovimus 
te, nos qui vocamur Israel, cernentes Deum, et vo
camnr nomine Christiano. Frustra, inquit, bœc fa
ciunt, cum ipsi sibi reges constituerint, et contra 
mcam feccrint volulltatem, ct principes 11abent nclvcr
sarios mcos, quos ego nescio·, 'luia mei notitiam non 
merentur. ArgcntuJJl quo que suum èt anrum, et quid
quid haberc poterant naturaliter, 8ermones ac sensus 
vcrterunt in idola, quœ de suo corde finxerunt; ct 
verterunt, non ut interirent, sed quia verterunt, ideo 
interierunt. Neque enlm hac ratione fecerunt, ut 
perirent; sed quia fecerunt, idcirco perierunt. 

par terre. Ma fureur s'est allumét:l Gontre eux: 
jusques à quand ne pomront-ils se justifier? 
C'est Israël qui a üiventé cette idole; ce n'est 
point un Dieu, puisque c'est l'ouvrage d'un 
homme, et le veau de Samarie deviendra sem
blable aux toiles d'araignées. )) Osé. VIII, 5, 6. 
Les Septante: « Renversez votre veau d'or, ô 
Samarie. Ma fureur a été excitée contre eux: 
jusques à quand ne pourra-t-on être purifié 
dans Israël? cette idole est l'ouvrage d'un 
homme, elle n'est point un Dieu, et votre veau 
était trompeur, ô Samarie. » Le mot du texte 
hé.breu qui correspond à ma traduction « toiles 
d'araignée. )) est bien SABABIM, avec IOD pour 
avant-dernière lettre, et non pas, comme cer
tains le pensent à tort, SABABUM, avec VAU. La 
traduction des Septante et Théodotion est « qui 
séduit» ou « qui trompe; » celle d'Aquila, « à 
ceux qui sont errants)) ou « qui se sont retour
nés; )) celle de Symmaque, « inconstant )) ou 
« non stable, )) et dans la cinquième édition, 
« errani» et « ondoyant.» Pour moi, j'ai appris 
de mon maître d'hébreu que Sababim est pro
prement le nom donné aux fils des al'aignées 
qui volent dans l'air, qu'on vient à peine d'a
percevoir qu'ils ne sont déjà plus, qu'ils se sont 
dissous en atomes et anéantis. Et c'est à bon 
droit qu'est comparé à ces fils le veau de Sa
marie qu'en . ce temps-là le peuple adorait à 
cause de son grand prix, parce qu'il était d'or, 
Ce que la prophétie avait dit d'abord: « Ils se 

« Projectus e~t vitulus tuus, Samuria. Il'atus est 
furor meus in eis ; usquequo non poterunt emun
dari? quia ex Israel et ipse est; artifex fecit illud, et 
non est Deus; quoniam in Ul'anearum telas erit vi
tulus Samariœ. » Ose. VIIl, 5, G. LXX; « Projice vitu
Ium tuum, Samal'ia. Concitutus est furor meus super 
cos; usquequo non ·potel'unt emundari in Israel? et 
hoc artifex fccit, ct non ost ·Deus, quia seducens erat 
vitnlus tuus, Sam aria .. » In co Ioco, in quo nos po
suimus aranearum telas, in Hebraico scriptum est 
SADABlM, pel' IOD litteram penultimam ; non ut quidam 
falso putant, BAMBm!, id est, pel' VAU, quod Soptua
ginta et Theodotion, nÀayw'I interpretati sunt,id est, 
seducens, atqne decipiens; Aquila, el'l'antibus, sive 
conve}'sis; Symmachus, inconstans, vel instabile, id 
est, c<xa,a(l1:a'Cw'l; quinla eclitio, pSiJ.6sow'I, vagus et 
(lu.:tuans. Nos ah Hehrico diclicimus SABAUlnI proprie 
nominari w'aneal'wn fila pcr aorem vol an li:.t, qum 
dum videnlur interennt, et in atomos atque in nihi
lum c1issolvllUtur. Et l'ecte his Samariœ vitulus com
paratur, qucm co tempore pro pretii magnitudine, 
quia aureus erat, populus adorallat. Hoc quod supra 
dixerat ; « Argentum suum et aurum suum fecerunt 
sihi idoIa, ut intcrirent, )) nunc exponit manifestius ; 
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sont fait des idoles, palU' lèur perte, de lcur 
argent et de l'or, » trouve ici son développemcnt 
plus clair: " 0 Samarie, vott'e veau a été jeté 
iL terre; ma fureut' s'est allumée contre eux: » 

ou contre les veaux, parce qu'il en avait été 
fait deux; ou contre les habitants de Samarie 
qui les adoraient. Quant à la variante des Sep
tante: "Renversez votre veau, 6 Samarie,» e'est 
une exhortation aux habitants, non d'une seule 
ville, mais des dix tribus ensemhle, qui sont 
appelées Samarie - cc n'est pas à Samarie 
d'ailleurs, mais à Dan et iL Iléthel qu'étaient les 
veaux - afin qu'ils renversent ces idoles contre 
lesquelles Dieu est irrité, ou bien qu'ils s'en pu
rifient, qu'après les avoir longtemps adorées, 
ils se purifient de leur culte qui les souille. 
Comme ils ne l'écoutent pas, Dieu se tourne 
'vers d'autres, et dit comme s'il parlait à une 
troisième personne: " Jusques à quand ne 
pourront-ils se purifier? )} Quelle est cette folie 
qui les pousse, quand je leur donne l'occasion 
de faire pénitenee, à ne pas vouloir revenir à 
la santé? Et parce qu'il avait dit: ,( Renversez 
votre veau, 6 Samarie, » il explique ce qu'est 
cette idole, qui est une invention propre d'Is
raël: Vous n'avez point, leur dit-il, reçu ce 
veau des autres nations, comme Baal et Asta-
1'0t11 des Sidoniens, Chamos des Moabites ct 
Moloch des Ammonites; IV Reg. XXIII; c'est vous
mêmes et votre roi Jéroboam qui avez fait en 
Israël ce que vous aviez appris en Egypte. Et 

« Projeetus est vitulus tuus, Samuria ; iratus est furor 
meus in eos : » l'el in vitulos, qui,! duos feceraut, l'el 
in Samariœ habitatores, qui eos adorahant. Porro 
quodin Septuagintulegimus: « Projice vitullim tuum, 
Sumaria, » cohortatur habitatores ejus, non nnius 
urbis, sec! omnium c!ecBm tribuum, quœ uppellantur 
Samaria (alioquin in urbe Samuria vituli !lon erant, 
sed in Dan et in Bethel), ut projiciat vitulos super 
quos Îl'atus est Deus, sive à1to'tp{~Et'aI, iel est, def,'icet .' 
ut quos multo tempore colnerat, paulatim a se ele
fricet et emuJJdet. IIlisque non audientibus, conver
tiur ael alios, et quasi ad tertiam perSOJJilm 10qllitur : 
« Usquequo non poterunt emundari? » Qme ista, 
inquitJ insunia est, me dante [al. nieclianteJ locum 
pœl1itentiœ, illos ad sanitiltem nolle converti? Et 
quiac!ixerat : « l'rojice vitulum tuum, Samal'ia,» 
exponit quis iste sit vi lulus ; quia ex Israel et ipse 
est: non ab aliis, ait, vitnlum gentibus accepistis , 
ut Baal et Astaroth a Sidoniis, ut Chamos a Moabitis, 
ut Moloch ab AmUlonitis ; IV Reg. XXIll ; seel vos ipsi, 
et rex l'ester Jeroboam, quod in A!:gypto elidiceratis , 
fecistis in Israel. Ant qualis ille est deus, qui manu 
formatur artificis ? Denique ut arauearnm fila eli ssol
vuntur in ventum, ita vitulus Saillariœ reeligelur in 

pcut-il être un Di eu, ce veau qui est l'ouvrage 
de la main d'un homme? Enfin, le veau de Sa
marie sera anéanti comme les toiles d'araignée 
s'évanouissent au vent. Le Seigneur abat les 
veaux d'or des hérétiques et de Samarie, qui 
prétendent garder les préceptes de la loi; ces 
veaux sont attachés au sol, ils sont faits de la 
terre et non de l'esprit, ils ne lèvent pas les 
yeux au ciel; c'est pourquoi la colère du Sei
gneur est allumée contre eux, et il s'étonne de 
ce que leU!' perversité est assez grande pour 
qu'ils ne veulent pas abandonner les idoles 
qu'ils se sont fait8s ct qu'ils aiment mieux les 
ordures de l'hérésie que la pureté de l'Eglise. 
Cet Israël, qui feint de voir le Seigneur, n'a 
pas reçu ces idoles des autres infidèles; c'est 
dans lés Ecritures saintes qu'il a puisé les abo
minations de son intelligence, il est l'artisan de 
son Dieu qui périra promptement, semhlable 
aux toiles d'araignée que brise le moindre 
souffle. 

« Ils sèmeront le vent et ils moissonneront la 
tempête: S'il reste un épi debout, son grain ne 
rendra point de farine, et s'il en rend, les étran
gers la mangeront. " Osé. YlII, '7. Les Septante: 
« Ils ont semé au vent des grains corrompus, 
et il n'en viendra pas un seul épi qui se tienne 
dehout ; ils en tireront des javelles où aucun 
épi n'aura la force de rendre de la farine, et 
s'il en rend, les ét.rangers la mangeront. » Le 
texte 11 comparé le veau de Samarie aux toiles 

nihilum. Projicit Dominus hœretieorum vitulos et 
Samariœ, qui se dicunt legis prœcepta servure : qui 
vituli hœrent humo, ct opcrantur in terra, non spi
ritu, nec oeulos ael cœlum leyant; et idcirco iratus 
es t furor Domini supcr cos, et miratUl' quœ sit tanta 
perversitas, nt no li nt relinquere idola, qum sibi fa
bricati sunt, et muent [al. amant] sordes hœretieas 
pro Ecclesiœ munditiis. Quos vitulos non accepit 
Israel, qui Dominum videre se fingit, a eœteris gen
tibus ; seel .de Scriptnris sanctis sibi ipse eonfiavit 
intelligentiœ pravitutcUl, et artifex est Dei sui, qui 
cito peribit et aranearum telas imitabitur, quœ leyi 
l'Ulll puntur attactu. 

« Quia ventuill seminabunt, et turbinem metcllt : 
culmus stans, non o;.t in co germ en, non faeiet fu
riuum ; ([uod ct si fecerit, alieni comedellt eam. » 

Ose. YIll, 7. LXX: Quia corrupta vcnto seminave
runt, et. subversio eorum suscipiet ea : manipulus 
non habens vires ut faciat furinam : quod et si fe
cerit, alieni eomedent CUlJJ. " Aranearum telis Sa
mariœ vitlllum comparat: idcirco mctaphoram servat 
-in reliquis, ut quos aranearmu tel as c!ixeras, com
paret vento, et tUl'hini, culmisqu c nou stllUtibus: 
et si steterint, farinam non hubentibus ; et si fari-
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d'araignée, aussi poursuit-il la métaphore dans 
le reste, et ccux qu'il a comparés aux toiles d'a
raignée, il les compare au vent, à la tempête 
ct à des épis qui ne se tiennent pas debout, ou 
qui, s'ils se tiennent debout, ne rendent pas de 
farine, ou dont la farine, s'ils en rendent, sera 
mangée par les étrangers. Comme le sens de 
ce passage s'applique pareillement et aux héré
tiques et à ceux qui fabriquèrent des idoles à 
Samarie, nous pouvons nous en tenir à une 
discussion commune. Ces sortes de gens sèment 
le vent ou les semences que le vcnt a corrom
pues et qui n'ont pas cette moclle que les Grecs 
appellent ÈV1:eplWVl'jY; comme)ls sèment des grains 
vidcs , ils recueillent ce qui est inutile et vide; 
bien plus, ayant semé dans la chair, ils mois
sonnent de la chair la corruption et ils sont 
emportés au vent de tonte doctrine. Après 
avoir semé le vent, ils ne peuvent moissonner 
que les orages et les tempêtes, et en premier lieu 
leurs semences ne peuvent produire ni tiges, ni 
épis, ils ne peuvent aucune sorte de moisson fé
conde. S'il arrive rarement que leur doctrine ait 
quelque lointaine ressemblance avec celle de l'E
glise, cet épi même ne rendra pas de farine, de 
cette farine dont la femme de l'Evangile mêle 
trois mesures au levain, lJiatth. XIII, en sorte 
que l'esprit par lequel nous sentons, l'âme par 
laquelle nous vivons et le corps par lequel nous 

nam, inquit, fecerint, ab aliis deyorabitm. Et quia 
tam de hœreticis quam de his, qui in Samaria fa
bricati snnt idola, communis est sensus, commu
niter disputanclum est. Isti vcntUll1 seminant, sivc 
quœ a vento (a) corrnpta sunt semina, qum mc
clullam non habent, qllam Gr;eci ÈneplWYl'jV vocant 
et iclcirco vacna seminantes, inallia vacnaqne re
cipiunt : imo seminantes in carne, cle carne mc
tunt corruptionem , et circumferuntur omni vento 
doctrinm. Cumque yentum semiuayerint , metent 
turbines et tempestates, et primum qnidem culmu s, 
hoc est, stipula non erit ex hi s seminibus, nec ali
fjuam poterunt spcciem segetis hab cre fecundm. 
Quocl si raro acciclerit, ut Ecclesiastici quicl clogma
tis simile habere vidcantur, ipsum germcn et spica 
farinam non faciet. In cujus farinœ satis tribus mittit 
fermentum Evangelica mulier: J,latth. XIll: ut et spi
ritus quo sentimus, et anima qua vivimus, et corpus 
quo incedimus, in unum sanctl1l11 Spiritun1recligau
tur , juxta Apostolum : « In ipso vivimus, movemur 
et sumus. " Act. XYJl, 28. Quocl si rul'O acciclerit 11re-

nous mouvons, soient mêlés au seul Esprit saint, 
selon le mot de l'Apôtre : « C'est en lui que 
nous avons la vie, le mouvement et l'être. » 
Act. XVIl, 28. S'il arrive d'aventure aux héréti
ques que leur grain rende quelque farine, il en 
sera fait du pain cuit sous la cendre, qu'on ne 
tourne pas de l'autre côté et que mangent les 
étrangers. De là ce qui es t dit ici: {( S'il rend 
de la farine, les étrangers la mangeront.» C'est 
de ces étrangers qu'il est écrit: « Des enfants 
étrangers ont agi avec dissimulation à mon 
égard; » Psalm. XVlI, 46 ; et dans lePsaume dix
huit: « Purifiez-moi, Seigneur, des fautes qui 
son cachées en moi, et préservez votre serviteur 
de la corruption des étrangers. » S'ils n'assu
jettissent pas l'hollime juste à leur domination, 
il sera sans tache et purifié d'un très-grand 
péché. 

« Israël a été dévoré; il est traité maintenant 
parmi les nations comme un vase souillé pal' 
des usages honteux.» Osée. VIII, 8. Le!! Septante 
disent inutile, au lieu de souillé; leur traduction 
est la même pour le reste. Les Hébreux appel
lent immonde ou inutile le vase dont on se sert 
d'habitude pOUl' recevoir les déjections du corps 
que l'on jette ensuite. C'est il ces ordures que la 
prophétie compare les idolâtres et les héréti
ques qui se mêlent aux infidèles en ne gardant 
pas la vérité de Dieu, et ap1'ès avoir été faits 

r eticis , ut farinam quo que sementis eorum faciat, de 
hac farina fiet subcillericius panis, qui non reversa
tur , ct quem alielli comeclent. Uncle et nunc ait : 
« Quocl ct si fecerit farinam, alieni comcclent eam. " 
Alicnos autem illos dehemus accipere , de quihus 
scri ptum est : « Filii alieni mentiti sunt mihi ; » 

Psa lm. xm, 46; et iù octavo decimo psalmo : « Ab 
occultis mois munda me, Domine , et ab alienis parce 
scrvo tuo. " Qui si justo vira non fuerint cloll1ninati, 
tune immacllliltus erit, ct mundabitur a delicto ma
ximo. 

« Dcvoratus est Israel, tunc fuctus est in nlltioni
bus quasi vas immundull1. " Septuagintu pro im
muuclo, inutile transtulerunt, cmtera similiter. IU1-
llluudllU1 l'as, sive inutile, Hebrœi matulam YGcant, 
qua ad suscipienda et projicicnda stercora uti sole
mus. Unic imll1unclitim iclololutras et h;')re ticos com_ 
parat, qui ll1iscentur gentilms, dum Dci non custo _ 
diunt veritatsll1, et facti vas in honorell1, conversi 
sunt in vasa [Al. vas] contumcliœ. Quicl enim immun
dius dmll1onico spiritn, et hœreticorulll clogmatibus, 

(a) IntCl'seri t Yi ct-orius GrœCHm ,'ocahulum àV$!-,.d~O€pa , quod mss. ignornnt. D~ ÈV1'EptW'IYj alibi Hicron. uhi Origcnco sentcn~ 
tiom impugnat lib. contra Joan. Jerosolym-it. Illlln. 2 l : 1( Ncq'ue cnim in g l'uno ll'itici radices, culmus, folia. aristœ, palere sunt 
dissolutœ: sic ct in l'alione humanol'unl corporum manant quœdam surgendi antiqua principia, ct qu asi ÈVl'€ptW'I1), id est. acrni. 
nar~um morluorum sinu, tCl'l'œ confo,'ctur. » Et inrcl'ius ex suomet sellsu : «' Qllid potcntiam Dei calumiliaris ? qui potcst de n~cdul1a , 
ct ùe scminario vestro €yt EptWVn non carnes tantum dc cUl'nihus, sed corpus od uecre, et a liud ex allo raccre, Il clc. 
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pour être des vases d'honneur, ils ont été chan
gés en vases destinés ù des usages honteux. 
Quoi de plus immonde que l'esprit satanique 
et les dogmes deshél'étiques qui les ont confon
dus avec les infidèles? Tel était Jéchonias as
servi auxidoks et dont Dieu dit pal' la bouche 
dc Jérémie: « Jéchonias ml déshonoré comme 
un vase qui n'a aucune utilité. » Jé1'ém; XXII, 28. 
Paul, au contraire, qui pouvait s'écrier: « Est
ce que vous voulez éprouver la puissance de 
Hsus-Christ qui parle par ma bouche? « II Co
l'inth. XIII, 3, est appelé un vase d'élection ' d'or 
et d'argent, parce qu'il avait la sagesse et l'élo
quence pour prêcher l'Evangile de Jésus-Christ. 
Quant aux mots: « Il a été dévoré» ou « ab
sorbé. » ils signifient qu'Israël, mêlé aux idoles 
et aux nations, a perdu jusqu'à son nom d'Is
raël et de chrétien. 

« Ils ont eu recours il Assur : Ephraïm est 
un âne sauvage qui veut être il lui seul. Il a payé 
ceux à qui il se prostituait; mais, après qu'il,; 
auront acheté le secours des nations, je les ras
semblerai ete'est ainsi qu'ils seront soulagés pour 
Lill temps du fardeau des rois et des princes. " 
Osée. VIII,\), 10. Les Septante: « Ils ont eu re
COUl'S aux Assyriens. Ephraïm a germ6 en lui
mème. Ils ont aimé les ])l'ésents, et c'est pour cela 
qu'ils seront livrés aux nations. Puis je les pren
drai et ils cesseront, pour quelque temps, d'oin
dre des rois et des princes.» Israël a été dévoré; 
il est devenu comme un vase inutile ou imc 

qUil3 80S etlmicis miscuerunt? Talis crat Jechollias 
idolis mallcipatus, de . quo pel' Jeremiam loquitur 
Deus: " Inhonorutus est J ecllOnias, sicut vas cujus 
nuIla est utilitas.» Jel'em. XXII, 20. E contrario Paulus 
qui diccre poterat : " An experimentum quœritis 
cjus qui in me loquitur Christus, " II . CO)'. XllI, 3 ? 
appellatur vas electionis aureull1 et al'genteum : quia 
habebah sapientiam, et eloqnium, quo Christi Evan
gelium prœdicabat. Quoc! autem dicit, devorat),s est, 
~el absorptus, hoc signifieat, quod mixtus ic!olis et 
nationibus, pl'oprium Israe.lis et Christiani nomen 
amiscri t. 

" Quia ipsi ascenderunt ael Assur, onagcr solitarius 
sibi : Ephraim munera eledcl'unt amatoribns, sec! et 
cum mercede conduxel'Ill1t nationcs : nUllC congl'e
gabo cos, et quiescont paulispcl' ab oncre rcgis ot 
principurn, » Ose. 'l'III, 9, 10, LXX: " Quia ipsi asccn
derunt ad Assyrios, gCl'minavit apud somctipsum 
Ephraim: munera dilexel'uut : idcil'cO tradcntur in 
gentibus, nUllC suscipium cos, ct quiosccnt paryum, 
ut uugaut rcgcs ct principes. » Devoratus est, inquit, 
Israel, et factus ost tànquam vas inutile, sive immUll
dum, de quo non SIu]!crsit testa, in qua hamil'i pos
s>it aqua, aut l110dicum quid iglliculi. Et quia faetns 

monde, comme un vase dont il ne l'esterait paB 
un d6bris qui pùt servi;' à puiser quelques 
gouttes d'eau on à po,der un eharbon bl'ùlan t. 
C'est parce qu'ils sont devenus semblables à un 
vase immonde, qu'ils ont demandé le secours 
des Assyriens et qu'ils ont imité l'&ne sauvage 
qui veut Mr? seul. Ils n'ont pas agi comme dos 
brebis que 10 Seigneur fétit paître; ils ont mésusé 
de leur liberté et ils ont 6t6 menés en captivité. 
Le Prophète les phünt en cos termes: « Ephl'aïm 
a donné des présents aux Assyriens et il a chè
rement acheté le secours de ses courtisans; » et 
c'est d'eux qu'Ezéchiel a écrit: « On donne un 
salaire à toutes les prosütllées, et vous, vous 
avez donné des présents à vos adulateurs,» 
Bzeth. XYI, 33, et vous avez renYCl'sé la'coutume 
de la prostitution. Après avoir fait des présents 
aux nations ct achet6 ehèrement les secours des 
peuples, Ephraïm sem rassemblé pour le com
bat, ct ils seront tous emmenés captifs. Comme 
ils aiment à offrir des présents aux ennemis, ils 
obtiendront, pour quelquo temps, le b6néfiee de 
ne pas payer de trihuts au roi et aux princes, 
jusqu'à ce qu'ils arrivent chez les Assyriens, où 
ils ne paieront plus de tributs comme les hOlll

mes libres, mais où Ils seront réduits à une 
extrême servitude. Au suj,et des hérétiques, il n'y 
a pas de doute qu'en allant vers les Assyriens, 
conformément à l'erreur de leur intelligence, 
ils se flattent de monter, tandis qu'ils descendent. 
Aussi leur est-il dit pal' Isaïe: « D'où vient que 

est vas immunclum, ideo asccnderunt ad Assyrios 
imitautes onagrmn solitariull1 : nequaquam ut oves 
pasli a Domino, seel male ubutontes libertate sua, 
et educti in captivitatem, q::tos prophota plallgit ct 
dicit : l< Ephraim munera eleclerunt Assyriis, et con
cluxerunt morcede amatoros suas, » de quibus scrihit 
Ezechiel: {( Omnibus meretl'Ïcihus dantur mcrcedes ; 
tu autem dedisti morcedcs mnatorihus tuis, " Ezech. 
XVI, 33, et c contrario factum est in te, CUl11que de
derit clona gentihus, et mercede ad auxiliandul11 sibi 
conduxerint nation es ,congl'egabatur ad pugnam, 
et vincti pari ter abdncentur. Et quia aillunt offerre 
adversai'iis illunera, idco paulisper bcneficium con
sequentur, ut non solvant stipendia regi et principi_ 
bus, clonec perveniant in Assyrios, uhi nequaquam 
tl'ibuta et st ipendia dllhunt ut liberi; sod redigen
tur in ultimam GcrvÏlutem. Do hmreticis non ambi
gimus, quia jnxt.a crrorelU mentis suœ cuutes ad 
Assyrios, nscendere f;O }lutent, ct non desccndcl'c. 
Un de clicitllr nt! oos pOl' Isaiam : « Quit! factum ost 
tibi nunc, quia ascendistis oumes in tocla yana?» [sa. 
XXIl, 1. ? qnorum Assyriorum princeps ost sensus ma
gnus. Undo in scmetipso germina\'it EpJm:llU, prœ
sumptiouc sui œstimans se crevisse. Sivc onager 
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tu montes ainsi en foule sur les toits do la va
nité? » [sn. xxu, 1, le. prince des Assyriens étant 
l'orgueil. C'est pourquoi Ephraïm a germé en 
lui-même, parce que sa présomptiom lui fait 
croire qu'il a grandi. Ou bien il est devenu sem
blable à l'âne sauvage : il a laissé les champs 
fertiles de l'Eglise pour s'enfoncer dans les dé
serts du diable. Tl a aimé les présents à cause 
de son erreur, soit qu'il se soit bercé de l'espoir 
des récompenses, soit qu'il fasse tout en vue 
d'tm gain honteux; ou, assurément, il a donnè 
des présents et des récompenses à ses courti
sans les démons, et, à cause de cette conduite, 
il sera livré aux nations. Comme les idolâtres 
vénèrent des images corporellcs, ainsi les Mré
tiqùes regardent comme dcs dieux les idolçs 
qu'ils ont tirées dcs pensées de leur cœur, et 
c'cst pOUl' cela qu'ils sont mis au nombre des 
infidèles; mÇiis si maintenant, en cette vie, ils 
font pénitence et si je les reçois en grâce, ils 
cesseront d'établir au-dessus d'eux le petit roi 
et les princes. Pur ce petit roi, nous devons en
tendre le diable, pOUl' le distinguer du grand 

, . . 
roi, qui ne peut avoir rien de commun avec Bé-
lial, et qui, dès qu'on r a accueilli, chasse aussi
tôt du cœm de ceux qui croient le petit roi et 
ses princes. D'après le texte hébreu , ceux qui 
avaient été auparavant dispersés et qui avaient 
chèrement acheté le secours cles nations, seront 
rassemblés dans l'Eglise de Dieu, et ils seront 
délivrés du joug de ce roi, au suj et duquel l'A
p6tre réprimande ceux qui sont séparés de l'E
glise: «Vous régnez sans nous, et plût à Dieu 

factu s est solitarius, ut non Ecclesia1 consista, scd 
dialloli desel'ta penetraret. Amavit DmnCl'a pro errore , 
suo, ipse sibi prœmia repromittens, sivc turpis lucri 
gratia omnia faciens. Vol certe dedit amat.oribu9 suis 
tlœmonibus munera atque mercecles , ct cum !J6c 
fecel'it, tracletur gentibus, Sicut enim nationes corpo
ralia simulacra Yenerantur; sic isti iclola cleos putant, 
qum cie suo corcle fixerunt, ct ideo l'eputahunttir in 
numero nationum, Sin autem, inquit, nunc et in 
prœsenti sœculo egel'int pœnitentiam, et susceperillt 
eos, cessahunt parl'um super se regemconstitucre 
et principes cjus. Ut Îlltelligamus parvum regcm clia
holnm, acl clistinctioncm magni regis, qui socictatem 
cum Belial !Jahere non potest; seel stntiam ut recep
tus flle l'it , cie corcle crcdentium fugat parl'Ulll regem 
ct principes cjus. Jl1~da Hehraicull1 autem, congl'ega
huntur in Ecclesia Dei qui fuerant anLoa dispersi, ct 
mel'cerle sibi conrll1xerant naLiolles, ct quiescent ah 
onereregis, super quo Apostolus scissos ah Ecclesia 
incl'cput, cliccns : « Sine nobis regnatis, atquc utin am 
regnetis, " 1 COI'. IV, 8, et a principibus quos hahent 
in synagogis diaholi constitutos, 

que vous régnassiez! » 
joug des princes qu'ils 
nagogues du diable. 

Cotinth., IV , 8, et du 
ont étaplis dans les sy-

« Voilà le fruit de ces autels sacriléges qu'E
phraïm a multipliés, de ces autels qui ' sont au
tallt de crimes.» Osée. VIII, i 1, Les Septante: 
« Voilà le fruit de ces autels qu'Ephraïm a mul
tipliés, de ces autels dont le choix est devenu 
pour ktlÏ une source de péchés,» Après avoir 
été menés en captivité, ils seront soulagés, pour 
lm peu de temps, du joug du roi et des princes. 
Celalenr arrivera, parce que leur prince Ephraïm 
a multiplié les autels, non p'as pour offrir des 
sacrifices au Seigneur , mais pour cntasser pé
chés sur péchés; ces autels seront pour lui au
tant de crimes, en sorte que, plus ils seront 
nombreüx, et plus ses crimes seront multipliés, 
Dieu ayant déjà dit : " . Que puis-je faire 
pOUl' vous, 6 Ephraïm? que puis-je faire pour 
vous, û Juda? » comme si, dans le doute ,il 
demandait quel remède il peut employer au 
traitement de ce malade et pal' quels 'conseils 
il peut l'amener le pécheur au salut. 

« J'avais écrit pour eux un grand nombre de 
lois, et ils les ont regardées comme n'étant point 
pour eux, Ils offriront dcs hosties, ils immole
ront des victimes et ils en mangeront la chail', 
et le Seigneur ne les aura point pour agréables.» 
Osée, Y !lI , 12, Les Septante; « J'avais fait beau
coup' d'Ecritures poUl' eux ; ils ont ont regardé 
les biens dont je les avais dotés comme appar
tenant aux autelsétrungers, parce que, s'ils 
offrent des hosties et s'ils en mangent les chairs, 

« Quia multiplicaYit Ephraim altaria ad peccan_ 
dum, facta; sunt ei arœ in delictum. » Ose. VI!!, H. 
LXX: « Quia multiplicaYit Ephraim altal'ia : in pec
catum sunt ci altal'ia dilecta, » Ducti, ait, in captiYi-' 
tatem cessabunt paulispcr ah onere regis et principis, 
Et hoc patientur quia Ephraim princeps eorum' mul
tiplicavit altal'ia, non in quihus immolal'el Domino, 
sed in quitus peccatis pcccata conjungeret : quœ al
taria, id est, ar::e yertentur ci in clelictum, ut quanta 
pIura fucrint, tanto Hlius scelera m\lltiplicentur. 
Deinde ut supra clixeral :" Quid faciem titi, Ephraim? 
quid faciam tihi, Juda? » velut amhigens et requi
rens, quo medicamine sanaret infirmum, et quihus 
consili is peccantcm retl'aherct ad salutem. 

« Scribam ci multiplices leges meas, qua; velut a
licna; rcputatœ [Vulg, computatœ] sunt : hostias on'e
rent [Vulgo a(fel'ent] , immolahunt carnes, et come
dent, et Dominus non 8uscipiet cas. " Ose. YlII, 12, 
LXX: « Scriham eis multituclinem ; legitima ejus in 
alicna reputata sunt altariat quia si immolaveril1l 
hostias, ct comederillt carnes, Dominus non sus ci
piet eas, » quas prius decleram pel' Moysel!. Sed quid 
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le Seigneur ne les aura pas 'pour agréables, )) 
ces cérémonies que je leur avais autrefois don
nées par l\10ïse. A quoi bon écrire d'autres or
donnances, quand ils ont méprisé celles qu'ils 
avaient déjà reçues? N'est-ce point mépriser 
Dieu, qui avait ordonné qu'il n'y eût qu'un seul 
autel à Jérusalem, que d'élever sur toutes les 
montagnes et sur toutes les collines des idoles 
faites pour exciter le courroux du Seigrtlmr ? 
S'ils ont élevé des autels, ce n'est point pour 
me plaire; c'est pour manger les chairs des vic
times dont ils ont multiplié le nombre, comme 
le dit le Seigneur dans l'Evangile: « En vérité, 
en vérité, je vous le dis, vous me cherchez, non 
à cause des miracles que vous avez vus, mais 
parce que je vous ai donné du pain à manger, 
et que vous êtes rassasiés. )) Joan. VI, 26. Tout 
leur zèle pour les sacrifices vient du désir de 
manger les hosties, et non de celui d'être agréa
hIes à Dieu; aussi le Seigneur ne les accueillera
t-il pas avec faveur, puisque ce n'est pas à lui, 
mais à leur ventre et à leur gourmandise qu'ils 
les ont immolées. L'ApÔtre enseigne qu'il n'y a 
dans l'Eglise qu'un seul autel, une seule foi, un 
seul baptême; Ephes . IV; les hérétiques, aban
donnant tout cela, se sont fait un grand nom
bre d'autel, non pour apaiser Dieu, mais selon 
la multitude de leurs crimes. Ils ne méritent 
donc point de recevoir les lois de Dieu, puis
qu'ils ont méprisé celles qu'ils avaient reçues 

prodest nltra alias scribere, cum contempserit cas 
qllas au te suscepit? Auuon coutemptus Dei est, 
quaudo, me jubente, ut unum in Jerusalem esset al
tare, pel' omnes mou tes et colles idola fabricati suut, 
quibus irritarent Dominum ? Altaria quoque idcirco 
fecerunt, non ut mihi placerent; sed ut, multis 11os
tiis immolatis, carnes earllm comederent, juxta illud 
qu()d Dominus loquitur in Evangelio : « Ameu, amen 
dico vobis, qUalritis me, non quia vidistis signa, sed 
quia manducastis de panibus, et ~aturati estis. )) 
Joan . VI, 26. Omne enim studium victimarum in eo 
11abent, ut devorent hostias, non ut per eas placeant 
Deo ; nec suscipiet cas Dominus quas non illi, sed 
suo ventri immolaverunt et guttul'i . Unum autQm 
csse allare in Ecclesia, et unam fic1 em, ct unulll bap
tisma apostolus ducet, Ephes. IV, quod hœretici de
screntes, multa sibi allaria fabricati sunt, non ad 
placandum Deum, sed in delictorum multitudiuem. 
Propterea leges Dei accipire non merontur, cum eas 
quas acceperant, ante contcmpserint. Et si quid di-

auparavant. S'ils disent quelque chose d'après 
les Ecritures, on doit les comparer, non à la 
parole divine, mais àux doctrines des païens. 
Ils immolent de nomhreuses hosties et ils en 
mangent les chairs, parce qu'ils abandonnent 
l'hostie unique, Jésus-Christ, et qu'ils ne se 
nourrissent point de sa chail' qui est l'aliment 
de ceux qui croient. Quoi qu'ils fassent, feignant 
d'observer l'ordre et le rit des sacrifices, soit 
qu'ils donnent l'am6ne, soit qu'ils aient l'air de 
pratiquer la chasteté, soit qu'ils porter:t le mas
que de l'humilité, et par quelque mensonge sé
duisant qu'ils trompent les âmes simples, le 
Seigneur n'aura pOUl' agréable aucune de leurs 
offrandes. 

« Il se souviendra maintenant de leurs ini
quités, et il se vengera de leurs péchés j ils 
retourneront , en Egypte. Israël a ouhlié celui 
qui l'avait créé, et il a bâti de nouveaux temples . 
Juda a multiplié ses villes fortes; mais j'enverrai 
un feu qui brûlera sa ville et dévorera ses mai
sons. » Osé. VIII, i3, 14. Les Septante: « Il se 
souviendra maintenant de leurs iniquités, et il 
se vengera de leurs injustices. Ils sont retournés 
en Egypte. Israël a ouhlié celui qui l'a fait et 
il a hâti de nouveaux temples. Juda a multi
plié ses villes fortes j mais j'enverrai le feu 
contre ses villes et il dévorera .ses fondements. » 

Entre l'anomie ou iniquité et le péché, il y a cette 
différence, que l'iniquité se produit avant et le 

xlJrint de Scripturis, nequaquam divinis verbis, seel 
ethnicorum (a) sensibus comparandum est. lsti mul
tas immolant hostias ct comedunt carnes earum, 
un am Christi hostiam eleserentes, nec comed entes 
ejus carnem, cujus cal'O cilJUS credentium est. Quid
quiel fecerint, sacl'ificiorum ordinem ritumque simu
lantes , sive elederint eleemosynam, Eive pudicitiam 
repromittant, sive humilitatem simulent, ficti sque 
blanditiis sim pli ces quosque decipi unt, nihil de hu
juscemodi sacrificiis Dominus suscipiet. 

. « Nunc recordabitur iniquitates [Vulgo iniquitatis] 
eorum, et visitabit peccata eorum : ipsi in [Vulgo ad] 
iEgyptum convertentur, ct oblitus est Israel factori s 
sui, et œdificavit elelubra, et Judas multiplicayit ur
bes munitas, et mittam ignem in civitate ejus, ct 
c1evorahit œeles illius.,; Ose. Y!li, 13, 14. LXX: « Nunc 
recordabitlll' iniqllitates eOl'um, et ulciscetlll' in jus ' 
titias eorum: ipsi in fEgyptum conversi sunt, et obli
tus est Israel eum qui feeit illum, et roelificftyerunt 
delubra, et J'udas iUllltiplicavit urbes munitfts [Al. 

(a) Vitiosc erat, sed et etiutic01'urn. r OnD Yictorlus : Placuit, inquit, h roc "crba ante lectol'um. Dculos ponere, ut ex h15 quilibct 
disccre possit, quam appositc novatorcs noslri temporis in priscis illis h:erclicis Hiaron. dcscribnt. Nostri tnmen tanto i11is pajores 
sunt, quanto sncrificium, quo terrarum ol'bis nunquam enruit, ah Ecclcsia tollunt; Christique incruenlam ,'ictimam, mente lantum 
agitandam, non ctiam rcipsa offcl'cndnm contondunt: contra . iIlud quod Chrü5lus ipso in Apostolis nobis prrecepit , cum dixit : 
H;nc quoticscwnque (eceritis in mei memoriam fa c·ietis. Audis ctium ,'cram Christi CUl'nem in Eucharisliœ sacramento nos SUl)lCr(!, 

non umbram illius, a\lt figuram, ut iidcm blasphemanl. . 
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p~ch6 après la loi. 01', contre ceux qui persé
vèrent dans leurs crimes, le Seigneur se souvien
dra de leurs iniquités, qll'ils avaient commises 
avant la loi, tandis qu'au lieu de sc souvenir de 
leurs péchés, il en tirera vengeance. Il sc sou
viendra de l'iniquité des ancêtres et il châtiera 
les péchés d'autrefois, parce qu'ils sont retour
nés en Egypte, soit pour demander des secours, 
soit en adorant les mêmes dicux dont le culte 
les avait d'abord égarés, Apis et Iflneuim; cal' 
Israël a oublié son Créatcur, il a éclifiédes tem
ples SUl' les hauts licux, sur tontes les montagnes, 
les collines et les lieux peuplés d'arbres, et il 
les a consacrés à Baal, à Astaroth ct aux autres 
idoles. Juda lui-même, bien qu'il vît qu'Israël 
s'était éloigné de l'amour de Dieu, qui avait 
châtié ses péchés, n'est pas retourné au Sei
gneur, ct il a mis sa confiance dans ses villes 
fortes; mais le Seigneur annonce qu'il les dé
truira et qu'il dévorera jusqu'à ses fondements. 
SeS fondements, dit-il, ceux de Juda évidem
ment, bien que certains interprètes lisent leurs 
fondements, ceux des villes. Au figuré, les 
iniquités sant les fautes commises avant le bap
tême et qui nous ont .été remises dans le bap
tème, tandis que les péchés sont celles qui ont 
été commises après le baptême. Le psaume dit 
à ce suj ct : « Heurcux ceux à qui leurs iniquités 
ont été remises, et dont les péchés sont caché3. » 
Psalm. XXXI, J. Les unes et les autres seront 

rnumtas] , (lt emittam ignem in civitates ejus, et 
devorabit fundamenta ejus. » Intel' i(yop.{ay, id est, 
iniquitatem, et peccaturn, hoc interest, quod iniquitas 
aute legem, peccatum post legem est, ct qui perma
nent in delictis, iniqultates eorum Dominus recorda
bitur, quas ante legem commiserant; peccatorum 
uutem non r ecordabitur, seel faciet ultionem. Ideo 
autem ct veterum iniquitatem recordabitur, et pec
cuta pristina visitahit : quia in JEgyptum su nt re
vcrsi, vel auxilia postulantes, vel cosdem colcntes 
deos, in quibus prius erl'avel'ant, &mv et (J.veum. 
Oblitus est enim Israel factoris sui, et œdificavit de
lubra in excelsis, totos colles et montes, et umbl'osas 
arbores, Baul ct Astaroth, et aliis idolis consecrans. 
Judas quo que intelligens ISl'aelelll de Dei alllore re
cessisse, et visitata eorum peccaLa esse, non Rst con
versus ad Dominum, sed in urbium munitione confl
sus est, quas Dominus destructnrum esse se dicit, 
ct usque ad fnndamentum illius voraturum. Illius , 
hUlHI dubium, quin Judam (Al. Juda) significet: licet 
quidam funclamenta em'um, id est, urbium pro illilt.~ 
legant. Secundum autem anagogem iniquitates, id 
est, ""IDIJ·!al et "olx{al vocüntur, quas ante baplis
mum commisimus, et qUffi nobis in baptismate sunt 
dimissœ: peccata autem quœ post bap:tismum egi-

imputés aux hérétiques : ils recevront le prix 
des uncien;nes iniquités et des péchés nouveaux. 
Hs étaient sortis de l'Egypte en confessant le 
Christ, et ils sont retournés en Egypte pal' leur 
infidélité. Israël a oublié celui qui l'avait fait, 
et, au mépris de son Créateur, il s'est fait un 
Seigneur. Juda aussi, le membre de l'Eglise, 
soit par de mauvaises œuvres, soit pal' une 
interprétation perverse des saintes Ecritures, 
s'est bâti des villes fortes, non avec le secours 
de Dieu, mais avec celui d'un art menteur ; le 
Seigneur annonce que le feu de son esprit les 
brùlera, qu'il dévorera leurs grandes maisons 
construites comme des tours, et qu'il en renver
sera les fondements mal assis, afin qu'ils ne 
puissent èdifier contre Dieu des temples sacri
lèges. Quelques commentateurs entendent en 
bonne part les villes forté's de Juda, et comme 
ces paroles : « J'enverrai le feu contre leurs 
villes et il dévorera leurs maisons, )) semblaient 
contraires à ce sens, ils y mettent ce tempé
rament, qu'aprés que ce qui est parfait sera 
venu, ce qui est imparfait sera détruit. La ver
~ion des Septante porte cette phrase : cc ...;- Et ils 
ont mangé ce qui est immonde chez les Assy
riens, )) qui ne sont pas dans le texte hébreu; 
aussi les marquons-nous d'un obèle. On peut 
les expliquer en disant que les Israélites, qui 
regrettaient l'Egypte, ayant été pris par les As
syriens, mangèrent chez ceux-ci les mets im-

mus, de quibus ct in psalmo scriptum est: " Beati 
quorum remissœ sunt iniquitates, et Cjuorum tecta 
su nt peccata. " Psalm. XXXI, 1. Quœ omnia imputa
buntur . hffircticis ut et vetercs iniquitates, et nova 
eis peccata reddantur. Qui enim de .Œgypto exicrant 
pel' confessionem Christi, perfidia in .Œgyptum 
sunt rcversi. Oblitns est Israel factori s sui, et 
Croatore contempto, alium sibi finxit Dominum. 
Judas quoque, id est, vil' ecclcsiasticus, in malis 
operihus, vel in Sanctarum Scl'ipturarum interpre
tatione perversa, redificavit sibi urbes munitas, non 
auxilio Dei, sed artifici (al. a1'tificis) menda,::io : quas 
Dominus igne · sui spiritus succensurum esse se 
dicit, et :devoraturum ~&pelç cj us, id est, magnas et 
in modum turrium ;edificatas domos : et fundamcnta 
male posLia subversurum,· ne possint sacrilega con
tra Deum deluhl'a construere. Quidam urbes a Juda 
munitas in bonam partem accipiunt, et illud quod 
lmic sensui contrarium viclebatlll': « lmmittam igncm 
in civitates cjus, et clcvorabit redes illius, » ita tem
perare nitunlur, nt postquam veuerit qnod perfectum 
est, in quod ex parte est, destrllatul'. Quod juxta 
LXX interpretcs legfil1us : ..:- « Et in Assyriis im
munda cOlUlllederunt, » in Hebraico non hubetlll', et 
idcirco obelo prœnotandum est. Possumus aute·m 
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mondes, comme l'atteste Ezéchiel, qui a écrit 
qu'ils mangèrent en Chaldée les viandes offertes 
aux idoles de pierre ; Ezech. IV ; ils se s01Jillèrent 
à ce point dans le bourbier de l'idolàtrie, que 
leurs pratiques sont comparées aux excréments 
de l'homme. Quant aux hérétiques, dont les 
princes sont ces Assyriens sur qui nous nous 
sommes expliqué souvent, ils se nourrissent 
chez eux d'aliments immondes, en ce qu'ils 
sont souillés de leurs ordures. 

« Israël, ne soyez point dans la joie, et ne 
faites point retentir des cris d'allégresse comme 
les nations, parce que vous avez abandonné 
votre Dieu, dans l'espérance que votre prosti
tution serait récompensée d'une abondance de 
blé. Mais Israël ne trouvera ni dans ses granges 
ni dans ses pressoirs de quoi se nourrir, et ses 
vignes tromperont son attente. D Osé. IX, {, 2. 
Les Septante: « Israël, ne vous réjouissez pas · 

. et ne soyez point dans la joie comme les peu-
ples, parce que vous avez abandonné votre 
Dieu dans l'espérance que votre prostitution 
serait récompensée d'une abondance de blé. 
l'liais la grange et le pressoir n'ont point connu 
Israël, et les vignes ont trompé son attente. )) 
Lorsque ceux qui se sont éloignés de Dieu sont 
venus au plus profond des péchés et qu'ils d é
sespèrent de leur salut, ils méprisent tout. 
Pl'OV . XVIII. C'est ainsi qu'Israël, après s'être 
éloigné de la loi de Dieu pour s'adonner au 
culte des idoles, se vante d'être une nation 
comme les autres nations, se réjouissant et se 

dicere, quod desiderantes JEgyptum Israelitre , capti 
ab Assyriis , ibi immunda comederint, juxta Ezechie
lem, qui eos in Chaldœa idolothyta comedisse des
cribit; Ezech. IV; et in tantum idolc:lrlun polluta sor
dibus, ut humano stercori comparentur. I1œretici 
quoque quorum principes sunt Assyrli (de quibus 
crej)ro diximus), comedunt upuel eos immundu, dum 
iIlorum sordihus inquinantur. 

« Noli lœtari, Israel, noli exsultare sicut populi; 
quia fornicatus es fi Deo tuo; dilexisti mercedem 
super areas tritici. Area et torcular non pas cet eos, 
et vinum mentietur eis. » Ose. IX, i, 2, LXX: « Noli 
gauderc, Israel,' et noli lreturi sicnt populi; quia for
nicatus es a 'Deo tuo, dilexisti munera super omnem 
aream tritici. Area et torcuJar non cognovit eos, et 
vinum llleutitulll es t illi s. )} Qui a Deo reccsscrunt, 
cum in profundnm veuerint peccatorum, et despel'u
verint salutem suam, univers a cOlltemnent. Pl'OV. 

XVIII . Deuique et Israel recedcus a lege Dei et colens 
idola, ex mnltis gentibus unam gentem esse dicit, 
guudens et gratulans qnod a Dei notitia recesserit, 
et sit gens mixta cum cœteris; et propterea nunc 
çorripit eos et qicit : Ne gandeus, l~e lreteris! ~ec 

félicitant de s'être séparé de la connaissance de 
Dieu pour se mêler aux Gentils, en imitant 
leurs pratiques ; aussi la prophétie lui adresse
t-elle cette réprimande : Ne soyez point dans 
la joie et l'allégresse, et n'allez pas croire que 
vous êtes semblable aux autres mitions. Celui 
qui ignore Dieu n'est pas puni de la même ma
nière que celui qui s'en élOigne, parce que le 
serviteur qui connaît la volonté de son maître 
et qui ne la fait pas, sera châtié duremcnt. Luc. 
XI!. Vous avez pensé que le blé et le vin et l'a
bondance de toutes choses serait la récompense 
de votre prostitution aux idoles; mais la grange 
et le pressoir ne vous donneront ni blé ni vin, 
le pressoir trompera votre attente et vous refu
sera le vin dont vous espériez vous enivrer. 
L'histoire nous apprend qu'au temps d'Achab, 
roi d'Israël et du prophète Elie, une famine si 
terrible fondit sur Samarie, que les mères se 
nourrissaient des cadavres de leurs enfants. 
IV Reg. VI. A cette époque, au pied de la lettre, 
la grange et le pressoir ne les nourrirent 
pas , le vin trompa leurs espérances, et ils 
se desséchèrent ' de disette. D'autre part, la 
prophétie dit 'aux hérétiques de ne pas se 
l'éjouir, de ne pas se réjouir, de ne pas se· 
croire semblables aux autres infidèles. Ceux-ci 
n'ont pas cru en Dieu; eux, au contraire, 
adorent des idoles sous le . nom de Dieu, ils 
abandonnent Dieu pour se prostituer, ils multi
plient leurs granges et leurs pressoirs, ils man
gent le blé dont est fait le pain du deuil et ils 

putes te talem esse , ut snnt cœterro nationes. Alit.er 
enim nesciens Deum, aliter punitur receelens a Deo , ' 
quia servus qui scit voluntatem dOlùini sni, et non 
fucit eam, vapulabit multtim. Luc. XII. l\1erccdem 
forniclltionis ture m'cas multas et torcularia reputasti, 
ut rerum omnium abundanlia fruereris : id e.o urca 
et torcular triticum vinumque non facient, et men
tietur cis torculur, sivQ negabit vinull1 snum, quo se 
inebriandos putllbunt. Legimus sub Achab rege · Is
rael et Elia propheta, fam em gravissimam fuisse in 
Sam aria : ita ut matres fili orum suornm cadaveribus 
vcscercntur. IV Reg. v!. Eo tempore, juxta littcram, 
urea ct torcnlur non pavit eos, et vinum mentitum 
est cis, et in egcstate tabuerunt. Dicitur et ad hrere
ticos, ne exsultent atque lretentm, et putent se cœte
l'arum similCls nationnill. llIre enim lion crcdiderunt 
in Deum; i8ti yero sub llomine Dei idola colunt, et 
fornicantur a Deo suo, et plures sibi ai'cas et tOl'CU
lari a infini ta multiplicant, et comedunt trilicum, de 
quo efficitm punis luctus, et bibunt vinum Sodomo
rum, quod cuin aspidum fell e calcutur. Et quia sibi 
pIura torcularia et ll1ultas areQS prrepararunt, idcirco 
qê vera et de nna areu et de torculari quod culcavil 
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boivent le vin do Sodome qui est mêlé dans le 
pressoir au fiel des aspics. Puisqu'ils ont mis 
leurs espérances dans plusieurs pressoirs et plu
sieurs greniers, ils ne trouveront ni aliment 
dans la grange unique de ln. vérité, ni boisson 
dans le pressoir où Jésus-Christ foule ses rai
sins; tous les biens qu'il croiront avoir seront 
corrompus par le mensonge. 

« Ils n'habite l'ont point dans la terre du Sei
gneur. Ephraïm est retourné en Egypte et il 
mange des viandes souillées parmi les Assy
riens. Ils n'offriront point le' vin au Seigneur, 
et leurs sacrifices ùe lui seront point agréables, 
comme ne le lui sont pas les banquets des fu~ 
nérailles qui rendent impurs tous ceux qui y 
participent. Ils n'auront du pain que pour sou
tenir leur vie, et non pour être offert dans la 
maison du Seignem. » Osé. IX, 3, 4. Les Sep
tante: « Ils n'habitent point dans là terre du 
Seigneur. Ephraïm habite en Egypte, et il mange 
des viandes impures parmi les Assyriens. Ils 
n'offrent pas le vin au Segneur, et leurs sacri
fices, qui sont comme les banquets des funé
railles, ne lui sont point agréables; tous ceux 
qui y auront participé seront souillés, Le pain 
qui soutient leur vie ne pourra être offcrt 
dans la maison du Seigneur. » 

Non-seulement la grange etle pressoir ne leur 
donna pas de quoi les nourrir et la vigne trom
pa toutes les espérances sur la terre d'Israël, 
quand toutes choses manquèrent pendant trois 
ans et demi, mais encore les habitants s'éloi
gneront de la terre du Seigneur et ils seront 

Dominus Jesus, non vescenlul' et non bibent j sed 
quodcumque se habel'e putavel'int, mendacio depra
vabitur. 

« Nou habitabunt in terra Domini. lleversus est 
Ephraim in JEgyptum, ct in Assyriis pollutum come" 
dit. Non libabunt Domino vinum, ct non placebunt 
ei sacrificia eorum, quasi panis lugentium, omnes 
qui comedunt (Vulg. comedent) ilium, contamina
buntur, quia panis eOl'um, an imre ipsorum, non in
trubunt in dOillum Domini.» Ose. IX, 3. 4. LXX: 
« Non habitaverunt in terra Domini, habitaviL 
Ephraim in JEgypto, et in Assyriis immunduill co
meelit j non libave'runt Domino vinum, nec placue
funt ei sacrificia eorum : qun,si panis luctus ejus : 
omlles qui manelucaverint ea, contaminabuntur j 

quia panes animarum eorum non intrabunt in elo
llmm DOII'lini. » Non SOIUill area et torcular non 
pavit eos, et vinum mentitul11 est in terra Israel, 
quando pel' tricnnium et menses sex cuncta pe
rierunt, seel et ipsi habitatores recedent de terra 
Domini, et ducentur in tcrram alienam, ne ha
bitent in terra sancta quam suis fornicationibus 

conduits dans un pays étranger, afin qu'ils 
n'habitent pas dans la terre sainte qllé leurs 
prostitutions ont souillée. « Ephl'aïm est re
tourné' en Egypte et il mange des viandes im
pures parmi les Assyriens. C'est ici que certains 
traducteurs ont pris ce trait: « Il mange des 

'viandes impures parmi les Assyriens, » pour le 
porter plus haut où, comme nous l'avons fait 
remarquer, le texte hébreu ne le porte pas. Or, 
quand ils seront 'en Chaldée sans temple et sans 
autel, ils « offriront le vin, non au Seigneur, 
mais aux démons, et ils ne seront pas agréables 
à Dieu, puisqu'ils offJ:'Îl'ont des libations à des 
dieux étrangers, qu'ils seront retenus en capti
vité et qu'ils participeront aux sacrifices des 
Assyriens idolâtres, qui sont semblables au 
banquet des funérailles. Il n'est pas, en effet, 
permis de manger des offrandes faites pour les 
funérailles, et si l'on en mange, ce qui avait été 
légitimement offert devient impur. Les Grecs 
appellent nécroddpnes ces sacrifices des funé
railles, et nous pouvons les appeler parentales, 
puisqu'ils sont offerts pour les parents morts. 
Non-seulement celui qui offrira, mais encore 
quiconque mangera des aliments de cette sorte, 
sera souillé; leur pain, c'est-ll-dire les aliments 
qu'ils offrent, n'entrora point dans la maison du 
Seigneur qui a été détruite, que le feu des Bil
byloniens a dévorée, et il ne servira qu'à sou
tenir leur vie. Le sens est celui-ci: Ils ne songent 
qu'à satisfaire leur gourmandise etleurs appétits 
sensuels; mais tout ce qui est sO~lÎllé ne peut 
m'être agréable. 

polluerunt. « lleversus est, » inquit « ,Ephraim 
in JEgyptuill, et in Âssyriis pollutum cOillQdit. » 

Do hoc jaco quidam supra addiderunt : « Et in 
Assyriis pollutum comedit, quod in Hebraico non 
habetur, cie quo jam diximus. Cum autem fue
rint in Chaldœa absque templo et absquo altari, non 
libabunt Domino vinulll, sed dœmonibus, et non 
placebunt ci, qui libant diis alienis, et qui in cap" 
tivitate retinimtur atque ln Assyriis iclolothyta co
meelunt, et quasi panes lugentium sunt. Non est 
enilll licitum de sacrificiis comedere lugentium, et si 
comederit, immundum fiet quoellicite ohlatum est. 
Lugentium cocnas Grœci VeXpOOemvc< vocant, no s pa
j'entalia possumus clicere, (lb eo quo cl parenlibus 
morluis immolentur. Et non solum qui obtulerit, sec! 
etiam qui cOlllederit de hujuscemoeli cib!s illlillundus 
erit : panis enim eorum, hoc est cibus quem ofIe
ferunt, non intrabit in domulll Domini, quro destructa 
est, qure Babylonio igne succensa est j seel crit ani
mre eornm. Et est sensus : Bure gulœ et SUffi provi
elent voluptati j creterul11 mihi non placent poilu ta. 

Non habitabunt in terra Domiui, qui ab Ecclesia 

,I 
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Ils n'habiteront point dans la terre du Sei
gneur, ceux qui se sont éloignés de l'Eglise, qui 
sont en esprit retournés en Egypte, et qui se 
nourrissent des sacrifices des Assyriens, c'est
à-dire des 'démons. Ils n'offrent pas au Seigneur 
le vin de la luxure dont ils se sont enivrés, et 
ni ce qui est offert, ni ceux qui l'offrent ne sont 
agréables à Dieu. Les sacrifices des hérétiques 
sont un pain de deuil et de larmes : tout ce 
qu'ils font se change en une source de gémisse
ments. Ils ne sont pas dignes d'entendre ces 
paroles : « Bienheureux ceux qui pleurent, 
parce qu'ils seront consolés, » Matth. Y, 5, et il 
lcur sera dit au contraire: « Malheur à ceux qui 
rient, parce qu'ils pleureront! )) Luc. YI, 25. Tout 
ce qu'ils offrent, ils l'offl'ént, non pas à Dicu, 
mais aux morts, c'est-à-dire aux artisans des 
hérésies sacriléges, et quiconque mangera de 
leurs victimes sera souillé. Ce sont ici tes aveu
gles que d'autres aveugles mènent il. l'abîme. 
Tout ce qu'ils font, ils le font en vue des plaisirs, 
pour tromper le peuple, pOUl' dévorer les mai
sons des veuves. Nous pouvons appeler pain de 
dcuilles paroles empoisonnées où ils profèrent 
l'iniquité contre le Seigneur; ce pain n'entre pas 
dans la maison de Dieu, puisque les concilia
bules des hérétiques ne sont pas la maison de 
Dieu, mais des cavernes de voleurs. 

« Que feront-ils au jour solennel, au jour de 
la grande fête du Seigneur? Je les vois déjà qui 
fuient à came de la désolation: l'Egypte les 
recueillera, Memphis leur servira de sépulcre, 
l'ortie héritera de leur argent qu'ils aimaient 

l'ecesserunt, et r eversi sunt mente in iEgyptum, et 
Assyriorum, ,id est, dœmonum comedunt (al. come
de1'lmt) sacl'i ficia; nec libant Domino vinum quo 
inebriati sunt in luxuriam) et non placent ei nec illa 
qure offerunt, nec ipsi qni offerunt. Sacrificia hœrc
ticorum panis luctus est et lacrymarum : omnia 
enim qure facinnt vertentur in fletnm. Nec audire 
poternnt: « Beati lugentes , cluoniam ipsi consola
bnntnr;» Matth. v, 5 ; sed e contrario audient: « Vre 
ridentibus, quia ipsi lugebunt. » Luc. VI, 25. Quid
quid offerunt non Deo, sed mortuis ollerunt, his vi
delicet qui scelerat as hœreses confinxerunt; et qui
cumque de eorum cornederit victimis, contamina
bitur. Cœci in fovcam ducentur a crecis. Quiclquid 
fecerint deliciarum causa faciunt, ut populuw deci
piant, ut domos devorent vidual'um. Pnnem luclus 
possumus dicere, verba mOl'tifel'a, quibus iniquita
tem loquuntur contra Dominum ; qui panis non in
gl'editur in domum Dei: hœreticorum enim conci
liabulu, non domus Dei appellantul', secl speluncal 
latl'onum. 

« Quid facietis in die solemni, in clic festivitatis 

avec tant de passion, et le chardon croîtra dans 
leurs maisol12. )) Osé. IX, 15, 6. Les Septante: 
« Que ferez-vous auj our de l'assemblée de tous, 
au j o~r solennel du Seigneur ? Je les vois poussés 
par leurs maux en Egypte, Memphis les recevra, 
l\Iachmas leur servira de sépulture, la ruiue 
s'emparera de leur argent et les épines croîtront 
dans leurs maisons. )l Lorsque viendra le jour 
de la captivité et que le plus cruel des ennemis 
fondra sur eux, que deviendront mes solennités ? 
Quelle hostie aurai-je pour m'apaiser? cal' il 
faut que je me venge cl es ennemis, que je mette 
un terme il. vos outrages, que je chà.tie des en
fants rebelles. Que ferez-vous donc an jour de 
la grande fète du Seigneur? répondez . Et comme 
ils ' se taisent, il répond lui-même à sa question, 
ou plutôt il voit avec ses yeux divins ce qu'ils 
feront: Voilà, dit-il, que la misère et la dévas
tation les accablant et les Assyriens et les Chal
déens se montrant avides de les jeter dans les 
chaînes de la captivité, ils ont fui en Egypte, où 
Memphis leur servira de sépulcre. Cette ville 
était alors la capitale de l'Egypte, ayant qu'A
lexandrie , autrefois appelée No, reçut d'Ale
xandre de Macédoine, avec son nom, l'impor
tance d'une métropole. Quant à ce que disent 
les Septante : Q Machmas les ensevelira) ») il 
n'en est pas question dans le texte hébreu, qui 
porte MAMAD, c'est-à-dire ({ qu'on désire, )l qu'on 
aime avec passion. Il est évident que les Sep
tan té ont été trompés pal' la ressemblance des 
lettres da le th et chaph, ot au lieu de Mamacl, que 
tous ont traduit pal' « qu'on désire, » ils ont lu 

Domini ? Ecce enim profccli sunt a vastitate : Mgyp
tus congl'egabit cos , Memphis sepeli et eos, desidera
bile argentum eorum ur tica hmreditabit, Jappa in ta
bernaculis eorUll) . " Ose. IX, 5, 6. LXX: « Quid faci e
tis in die convcntus, et in die solemnitatis Domini? 
Ideo ecce ilmnt de miseria Mgypti, et suscipiet eos 
Memphis, et sepeliet eos Muchlllas, argentum eornm 
intcl'itus possiclcbi t, spinre in tabernaculis eOl'um. » 
Cum venerit, inquit, di es captivitatis et srevissimus 
hostis ingruerit, qure mea solenmitas est? quam ego 
pJacabilem habeo hostiam ? quia me de meis hosti
bus vindicat, et injul'ire ponit moclulll, et fl egell at 
impios fili os. Quid igitul' facietis in die festivitatis 
Domini ? Hespondete, IIlisque tacel1tibus, sibi ipse 
respondet, imo qure facturi sint divinis oculis intu e
tU!' : Ecce, inquit, misel'ia ct vastitatc prementibus, 
et Assyrio atque Chaldœo captos ligare cupientibus, 
ae! fEgyptum confugerunt. Ibi Memphis sepeliet cos, 
quœ eo t empore erat metropoli s iEgypti, antequam 
Alexandria, quœ prius appellabatur NO, ah Alexaudro 
Mace done et magnitudin em urbis et nomen accipe
l'et. Quod autcm in Septuaginta dicit : « Scpeliet cos 
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Machmas, qu'ils ont regardé comme une ville 
d'Egypte. Ce passage: « Ils ont fui à cause de 
la dévastation; l'Egypte les recueillera, Memphis 
leur servira de sépulture,» nous le pouvons ap
pliquer aussi à la tribu de Juda, lorsque Godo
lias, à qui Nabuchodonosor avait donné le 
commandement du pays , ayant été mis à mort 
pal' Ismaël, tout ce qui restait du peuple se ré
fug:ia en Egypte avec le prophète Jérémie, et 
que plus tard les Chaldéens les ayant poursuivis 
jusque là, ils y furent ou pris ou ensevelis. IV 
Reg. xxv. Par l'argent qu'ils aimaient avec pas
sion et dont l'ortie s'empare, il faut entendre 
les villes avec leurs ornements, qui s'achètent à 
prix d'argent. Ce qui suit: « Le chardon croîtra 
dans leurs tentes , » peint bien la durée de la 
dévastation, si grande qu' tUa place où s'élevaient 
leurs maisons, croissent les chardons, lés orties 
et les épines. C'est aussi aux hérétiques que s'a
dresse cette parole : Quand viendra le jour so
lennel, que ferez-vous ? Aquila, au lieu de «jour 
solennel, » dit « le temps. » D'où il suit évi
demment qu'il ne s'agit pas d'un jour de fête, 
mais d.u temps de la rétribl.\tion, puisque nous 
lisons de suite après : « Le jour de la vengeance 

Machmn~, !' in Hebrœo non hnbelur; sed MAMAD (a) 
quod appellatur deside/'adile. Ex quo perspicuum est, 
falsos eos esse similitudinc litterarum DALETII et CHAPII; 

et pro ltfarnad, quod omnes des ide/'abile transtulerunt, 
putasse Machmas JEgypti civitatern esse . Possumus 
hoc quod dicitur : « Ecce enim profecti sunt a vas ti
tate , JEgyptns congregahit eos , l'riemphis sepeliet 
cos ,» et de tribu.Juda acciperc): quando , interfecto Go_ 
doJia ab Isrnaele , quem Nabuchodonosor terne pr~e
posuerat , 1'eliquiœ populi cum Jeremia p1'opheta ad 
lEgyptum transfugerunt, et ibi perseqllentibus postea 
Chaldœis, vel captffi sunt, vel sepultœ. IV Reg. xxv. De
siderabile autem a1'gentum eorum, qnod urtica posse
dit , villas et Olunia orname'nta villnrm!l intelli gemus, 
qu<c pretio emuntur al'genti. Quodque sequitllr : 
« Lappa in tabernaculis eonim, » longam significat 
vastitatem, ut uhi quondam clOUlUS eorum erant, ibi 
lappre et urticœ nascnntur ac spinœ. Dicitur et ad 
hœreticos : Cum di es solemnis advenel'it, quid facturi 

du Seigneur est venu; il est arrivé, le jour où 
vous devez être rétribué. li De nombreux en
nemis ont porté la dévastation chez vous: les 
Assyriens et les Chaldéens vous ont opprimés, 
vous avez fui vers le siècle,et vous avez été 
semblables aux autres infidèles; là Memphis, 
qui veut dire « de la bouche,» vous ensevelira. 
Le sens est celui-ci: Vous recevrez selon vos 
blasphèmes, et vous sentirez dans les supplices 
l'impiété de vos paroles ; co que vous aimiez 
avec passion, c'est-à-dire les dogmes que vous 
vous étiez faits avec une éloquence mensongère 
que figure l'argent, deviendra la proio de l'ortie, 
dont les piqûres vous brùleront éternellement; 
et le chardon ou les épines croitront dans vos 
demeures, car les épines naîtront dans les mains 
de ceux qu'aura enivrés le vin de la coupe de 
Babylone. Jél'ém. LI. Dans l'Evangile aussi, les 
pensées honteuses, les soucis des choses de ce 
monde et les vices qui nous tyrannisent sont ap
pelés des épines, qui, venant à croître parmi la 

, semence, étouffent les blés naissants. Matth.xllI. 
« Le jour de la visile du Seigneur est venu, 

le jour de sa vengeance est arrivé: Sachez, 6 
Israël, que vos prophètes sont devenus des fous, 

estis? Pro « die solcmni , » Aquila interpretatus es t 
« tempus. » Ex: quo manifestum est, non festulU diem 
sonare, sed tempus 1'etl'ibutioni s ; statim enil11 so
quitur : « Vene1'unt dies ultionis , venerllnt clies 1'0-
trihutionis tUée. » Ecce vastati estis a multis hos ti~ 

bus : Assyrii vos Chaldœique jugularunt, fugistis ad 
sœculul11, et cœteris ostis nationibus comparati; ibi 
vos Memphis sepeliet, quod in terpretutu1' ex 01'e. Et 
est sensus : Juxta vostras blasphell1ius recipietis , et 
quocl locuti estis, in suppliciis sentietis ; deside1'u
bilia, hoc est, clogmata qure vohis artifici cOll1posne
l'utis eloquio , quocl inte1'pretatu1' argentum, possidet 
urtica, qllœ vos œte1'no ill'clore consumet; et e1'itluppa 
vel spina in' tàhernaculis vestris , spinœ quippe orien
tur in manibus eonnu, qui inebl'iali sunt calice Ba
hylonio. Jerern, LI. Et in Evangelio lcgimus, tul'pes 
cogi tationes et curas hujus l11uncli, et illhœ1'entia vitia 
spinas appellari, quœ surgentia in herbis frull1 enta 
suffocent, MaUlt . XIII. 

(a) Noruen Mamach sive lJIam,acltas restitu i in co ntextu Septunginta Interpl'ûtum, ae in Commcntario S. Hicronymi, npud qucm 
vitiatul1l Ï11Ycni pl'optel' ignoratiollcm linguœ HC])l'ai c::c i nisi cnim hoc modo legcl'imus, incpta crit atque YCl'itnti contraria observatio 
S. Doctoris, qua nos dOCuit Septuaginta deeeptos fui sse similitudine litterllnm dalotl. et caph. Er'go pro Mamad legerunillfamach 
ct non lIfaclt~~as cum schin in fine, quod clcmcntum nullam habet similiiudincm CUlU Daleth. Pono in Iibro Locorum Hebl'aicor llm, 
idem nornen scribitur Grœce l\fa;zo, et Latine AIachaas. Vnde explol'atum nobis est vocem halle ubique npud LXX deprnvat. m 
fu isse; cum pure legatul' in liLro lIebraicorum Nominum S. Hioronymi et hic in cap . lX Osee. MAnT. l\Iar.tianœus, nullo qu idam 
suŒl'agantc ms. libro, hic et supcrius continenter, l1famaclLas supposuit, pro Alachmas, aut lJfagmas . Ulla hroc illi mutandi nominis 
causa fuit, quam pluribus in Nolis exaggcrat: quod ni si hoc modo lcgprimus , incptn. Cl'it, atquc veritati contrari a observatio S. 
DoctOl'is, qua no. docuit LXX ,deeep tos fui sse similitudine liUel'arUlll, Daleth 'et Caph; unde pro AIamad lcgeri"t Marnacl" Scri p
sisset igitur ipse etiam 111amach, non llfamachas . Pl'ofecto si semel ex pl'œ concepta opinione liccnt scriptol'is sui tcxtum immutal'c, 
nihil non pl'O hominum cap tu l'cfingcnd; s auctoribus liccat. \ Nos "ctc~em lcctionem, qum omnium quo que ,mss. est, restituimus, 
maxime cum in ipso achctypo Grmco const.nter ~it lVIIX;ZiJ, O:Ç ; neque porro diXcl'it Hieronymus, si qünm pro Daleth Septuaginta 
accepere, in prima posucrint, an altera syllaba. 
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et vos spirituols des insensés, à cause de la 
multitude de vos iniquités et de l'excès de votre 
folie. » Osé. IX, 7 . Les Septante: « Le j our de 
la vengeance du Seigneur est venu, le jour de 
la rétribution est venu, et Israël sera affligé 
conlme aussi le Prophète qui est devenu fou 
après avoir été un homme qui avait l'esprit, à 
cause de la multitude de vos iniquités, cal' votre 
folie s'est multipliée. « En cet endroit encore 
los Septante commettent une erreur dont ils 
sont c·outumiers : où nous disons: « Israël» ou 
({ Israélites, sachez, » puisque le texte hébreu 
porte JADAu, ils ont traduit par « il sera 
affligé,» confondant la lettre Jad avec Vau, et 
Daleth avec Res, et lisant un mot qui a le sens 
d'affliction et de malice, tandis quo jadau 

éveille l'idée de science. Il est donc venu le 
jour de la visite du Seigneur, dont la prophétie 
a déjà dit: « Que ferez-vous au jour solennel, 
au jour de fête du Seigneur? » ... « Il est venu, 
le jour du règlement des comptes. » Connaissez 
maintenant la noirceur de vos paroles, 6 Israël, 
qui appeliez fou et insensé le Prophète qui vous 
disait la vérité et qui vous prophétisait d'après 
l'Esprit saint; et vous lui parliez comme à Ra
moth de Galaad, les pI'inces parlèront à Jéhu: 
« Qu'est-ce que cet insensé est venu vous dire? D 

IV Reg. IX, 11. Par conséquent, à cause de la 
multitude de vos iniquités et après avoir osé si 
longtemps faire grand bruit de vos crimes, re
connaissez que l'insensé ce n'est pas mon pro-

« Venerunt dies visitationis, venerunt dies retri
butionis : 8citote, Israel, stultum" prophctam, insa
num virum spiritualem propter multiludinem iniqui
tati s tuœ, et multitudinem llmentiœ. » Ose. ix, 7. 
LXX: « Vencrunt dies ultionis, venerunt dies retri
hutionis tum, et affligetur Israel sicut propheta insa
nicns, homo qui babebat spirilum, propter multitu
dinem iniquitatum tuarum, multiplicatll est amentin 
tua. '1 Et in boc loco crror est solitus : uhi enim nos 
interpretati sumus, scitote, JS" ael, hoc est, Israelitœ, 
et in Hehrœo legitur JADAU, Septuaginla translulerunt 
et aftligetm', Jon litteram VAU putantes, et pro DALE'fII 

legentes RES : quorum alterum scicntiam, alterull 
afflictionem vel malitiam sonat. Venerunt igitur dies 
visilationis, de quihns supra diXerat : « Ql1id facietis 
in clie solemni, et in die festivitatis Domini ? Vene
runt dies retributionis. » 0 Israel, nunc tua verha 
cognosce, qui prophetam tih i vere dicentem et pro
phetantem Spil'itu sallcto, stl1ltllm et insal1ull1 voca
has, juxta illud quod in Ramoth Galaad principes 
locuti sunt ad Jelm : d Quid vcnit ad te isto vesa
nus? IV Regn. IX, H. Igitur pl'optcr multitudinem 
iniquitatum tuarum, quibu9 in scelere diu debacchatus 
es, non prophetam l11<lum, sed te insanum esse co· 

phète , mais bien vous-même, qui n'avoz "tra
vaillé qu'à fouler mes paroles aux pieùs. Au lieu 
de folie, Aql1ila dit encotèsis, qui peut se rendre 
en latin par « "colère» olt pal' cc souvenir de la 
douleUl': » Dans le jour de la vengeance ct du 
règlement de comptes, quelqnes commentateurs 
voient le jour du jugement, lorsque sera affligé 
Israël, qui so vante maintenant de voir Dieu ct 
au lieu d'être régi par l'Esprit saint, se laisse 
entraîner en tous sens par l'esprit du démon,. 
ne mesurant pas la noil'cem de ses paroles 
quand il dit que le Fils de Dieu n'est qu'une 
créature, que le Saint-Esprit n'est pas Dieu, ou 
encore que le bon Dieu est un et le Cr6atem du 
monde un autre. Les gens de cette sorte ont 
poussé leur folie à l'excès, parce que leurs ini
quités sont sans nombre. Où nous disons pro
phète fou, les Septante mettent faux prophète. 
Pour ne pas paraître, en répétant souvent les 
mêmes choses, mettre en" suspicion la sagacité 
du lecteur, je l'avertis en pen de mots que tout 
ce que dit ce prophète au sujet d'Israël et d'E~ 
phraïm doit être appliqué aux hérétiques, ces 
vl'ais fous qui ne cessent de proférer 10 mml
songe contre Dieu . 

« Ephraïm devait être une sentinelle avec 
mon Dieu; mais le Prophète y est devenu un 
filet tendu sur tous ses chemins pour faire tomber· 
leshomme5, un exemple de folie dans la maison 
de son Dieu. Ils ont péché pal' une profonde 
corruption, comme il arriva aux jours de 

gnosce, qui ad hoc laborasli, ut meu verba calcures. 
Pro amentia , Aqui!u vertit ÈFon,cnY, quam nos vel 
memoriam eloloris, in Latina possllmus diccre. Diem 
ultionis et re!ributionis, quidam interpl'dnntnr diem 
judicii, quando affligetul' Israel, qui nunc Deum sc 
yidere jactat, et non sanclo Spil'itu regitur, sed déc-
1110niaco iu partes varias circumferlur, nesciens quid 
loquatur: di cens Dei Filillm creatul'am, sanc tllm 
Spiritum Deum negans , ct rurBUm alium Deum bo
num, aliull1 ll1undi asserens creatorcm : quorum vc
sania multiplex est, quia et iniquitates fuere qlHlll1 
plurimœ. Quem nos siultum prophetam diximus, " 
Septuaginta pseudoprophetam intcrpretati suut. Et 
ne euc1em sœpe repetentes, vic1eamur lectoris pm
denliœ diffidcre, breviter admonemus, quidquid de 
Israel et de Ephrai :n in hoc prophcta c1icetur, ad 
hœreticos esse referendum, qui vere insauientes, 
contra Deum 10quul1tur mcndacia. 

" Speculator Ephraim CUlU Deo meo : jll'opbcta 
laqueus ruil1œ sup er OUH1es vias ejus, insania in 
domo Dei ejns. Profunde pccca\'erunt, sicut in diebus 
Gabua; recordahitur iniquitates eorum, et visitahit 
peccata eorum. » Ose. IX , 8, 9. LXX: « Speculutor 
Ephraim cum Deo propheta : laqnens tortnosus super 
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Gabaa; le Seig'ncm se souviendra de leurs ini
quités et les visitera dans leurs péchés . » Osé. 
IX, 8,9. Les Septante: « Le Prophète devait 
être dans EphraIm une sentinelle pOUl' 1110n 

Dieu; mais il est devenu un filet trompeur sur 
tous ses chemins. Ils ont perpétré la folie dans 
la maison de Dieu, ils se sont corrompus comme 
auxjours de la colline: le Seigneur se souviendra 
de leurs iniquités et se vengera de leurs péchés. » 
Dieu a commis les princes pour corriger le 
peuple pécheur et le ramener au droit chemin; 
de là ce qu'il dit à Ezéchiel: " Je vous ai donné 
pour sentinelle à la maison d'Israël. » Ezéch. 
XXXVIII, 7. Jéroboam avait donc été établi comme 
sentinelle sur le peuple et comme prophète pour 
mon Dieu, c'est-à-dire pOll!' Dieu, qui adresse 
ses paroles à Osée. Or, Jéroboam, conformé
ment à cette parole antérieure de la prophétie: 
« Vous êtes devenus comme un filet contre mes 
sentinelles et comme 11n rets tendu sur le Thabor, 
ct vous avez précipité vos victimes au fond de 

.l'abime, » est appelé ici encore le filet du peuple 
d'Israël, parce que tous tombent dans son piége, 
surtout parce qu'il a établi ou perpétré la folie 
dans la maison de Dieu, c'est-à-dire parée qu'il 
a élevé le veau d'or à Béthel, dont le nom veut 
dire maison de Dieu; .et il est descendu si pro
fondément dans le péché et le crime, il s'est 
plongé à ce point dans le gouffre de l'impiété, 
qu'il est allé au-delà dn crime qui fut autrefois 
commis à Gabaa, quand des habitants de cette 
ville, pour satisfaire leur passion criminelle, 

omnes vins ejus. Insnninm in domo Dei conflnxerunt ; 
corrupti Bunt secundum dies collis : recordnbitur 
Lniquitntes eorum, ulciscetur super peccntn eorum. l) 

Idcirco Deus principes dedit, ut populum corripc
rent delinqucntem, et ad rect.um iter retraherellt: 
undc et ad Ezechiclloquitur : " Speculntorem te dedi 
domui Isrnel. » Ezech. XXXVlIl, 7. Ergo Jeroboam 
quasi speculntor datus in populo est, et qunsi prophetn 
CUln Deo meo, hoc est. cumDeo, qui luoc Osecloqllitùr. 
At illc juxta id quod supra scriptum est: « Laqueus 
facti esti s ~peclllationi, et l'ete expansum super 
Thabor, et victimas dcclinastis in profundulll , » ctiam 
UU11C populi Israel laqueus appellatur , eo ([Ilod omues 
in laclueo -ejus cormant, maxime cum insGuiam in 
domo Dei posucrit, sive continierit, id est , in Beihel 
vitulum nurcum feccrit, hoc eninl interpretatllr domus 
Dei: ct tam profuncle in scelera lJeccavcrit, sicque 
in impietatis barathrum sit demcrsus, ut vincat sce
lus, quod quoridnm gestum est in Gabna, qllando 
uxorem levitœ revertontis de Bethleem iIlicito neca· 
vere concuhitu. Judie. XIX. l'ossumus clles Gabaa et 
illlld tellljlUS accipero, CjlHlllilo pro Deo elegerllnt sibi 

TOME VIII. 

causèrent la mort de la femme du lévite reve
nant de Bethléem. Judie. XIX. Par les jours de 
Gabaa, nous pouvons entendre aussi le temps 
où, à la place de Dieu, ils se choirent un roi de 
la ville de Gahaa, c'est-à-dire Saül. La prophétie 
dit ici qu'ils ont commis un crime bien plus 
grand en élisant Jéroboam et en adorant les 
idoles, que lorsqu'ils élurent Saül: maintenant, 
au schisme, ils ont ajouté l'idolàtrie, tandis · 
qu'avec Saül le culte de Dieu se maintint parmi 
le peuple. Dieu donc, qui semble avoir oublié 
leurs iniquités à cause de sa longanImité, s'en 
souviendra, et il visitera . leurs péchés, leurs 
hlessures, que la pourriture ronge depuis long
temps. J'ai beau fouiller les anciennes histoires , 
je n'y trouve, comme ayant divisé l'Eglise et 
entraîné les peuples hors de la maison du Sei
gneur, que ceux qllÎ avaient été établis par 
Dieu prêtres et prophètes, c'est-à-dü'e senti
nelles. Voilà ceux qui se changent en filet tor
tueux, mettant des obstacles en tous lieux, 
afin que quiconque s'avancera sur leurs voies 
tombe, ne puisse se tenir debout en Jésus-Christ, 
soit entraîné pal' des erreurs différentes et con· 
duit aux précipices par des sentiers tortueux. 
Voilà ces sentinelles d'Ephraïm qui ont perpétrô 
la folie dans la maison du Seigneur, c'est-à
dire dans l'Eglise, ou dans les Ecritures saintes, 
qu'ils interprètent avec perversité, ou assuré
mcnt dans chaque fidèle, qui est à bon droit 
appelé la maison du Seigneur. C'est pour cela 
qu'ils ont été corrompus et qu'ils ont péri 

regem de urba Gnban, Id est, Snul. Et multo nunc 
eos ·dicit majorn peccasse, eligendo Jerobonm ct 
adol'anrlo idoln, qunm co tempOl'e, quo clegerunt 
Saul : hic enim schismaü etiaUt idololatria coplllntn 
est; ibi vero Dei cultus permansit in popù!o. Ideo 
recordabitnr iniquitntes eorum, qui nunc pel' pati en
tinm putatur oblitus, et visitabit [al. visitat] peccata 
eorum, et vulnera, CJUl8 longo temporo computru e
runt. Veteres scrutlll1S hi storias , invenire non possum 
sciclisse Ecclesiam, et de domo Domini populos sc
duxi sse, prmter cos qui sacerdotes Il Deo posit.i fue
rant et prophetm, id cst specnlat<lres. Ist.i Cl'go vcr
tuntur in laqueulU tOl'tuosum, in omnibus loci s 
ponontes scandalum, ut qllicumque pel' vias illorum 
ingressus fuerit , corrnat, et in Christo stare non 
possit, val'ii sqne abducatul' erroribus, et semiti s tOl'
tuosis ad prœcipitia defel'ntur. Hi sunt specullltores 
Ephraim, qui insaniam in domo Domini continxerunt , 
hoc est, in Ecclesia, sive in Scripturis sanctis, per
verse cas interpretantes, vel certe in nnoqu oque 
credentium, qui donlUs Dei rectissim8 nominntur. 
Propterea corrupti sunt, .ot iIiterierunt juxta. clies 
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comme nll~ jours de la collinc, quand ils ont 
proféré l'iniquité sur les hauts lieux et qu'ils 
sont montés sur les toits de la vanité. Dieu so 
souviondra de leur iniquité, par où ils ont agi 

. inj ustcment envers le prochain, en le faisant 
sortir de l'Eglise, et il visitera les péchés dont 
ils ont chargé leurs ûmes. C'est ee que nous 
lisons dans le psaumc: « Ils m'ont tendu un 
piègo sur la route. » Psalm. CXXXIX, 6. Nul, en 
effet, n'entrera par la voie de Dieu, à moins de 
la voir, c'est-à-dire d'entendre le nom do Jésus
Christ. Voilà pourquoi los hérétiques tendcnt 
des pièges le long de la route sous lc nom de 
.Jésus-Christ, afin que celui qui croit marcher 
cn Jésus-Christ, dont nous lisons que c'ost .lui 
qui est la voie, se jette dans leurs filets il eux, 
qui ont perpétré la folie dans la maison du Sei
gneur. 

« J'ai .trouvé Israël comme des grappes de 
raisin dans le désert, j'ai vu leurs pères comme 
les premières figues qui paraissent au . haut du 
fig uier; et cependant ils ont adoré l'idole de 
Beelphégor, ils se sont éloignés de moi pour se 
couvrir de confusion, et ils sont devenus abo
minables comme les choses qu'ils ont aimées. " 
Osé. IX, 10, 11. Les Septante: « J'ai trouvé Israël 
comme un raisin dans le désert, et j'ai vu leurs 
pères COlllme une figue qui est une figue pri
meur sur l'arbre; et cependant ils ont adoré 

colli~, qunndo iniquitntem in oxcelsos locuti sunt, 
et nscenderunt in toctn vana. Recol'dnbitur Dous ini
quitntis eorum, per qunm -inique gesscrunt in p1'o
ximum, edueontes Qum de Ecclesin, et visitnbit pee
enta eorum, quibus in suns nnimns peccaverunt. Hoc 
est quod in psalmo lcgimus : « Juxtn scmitam scnn
dnlum posucrunt ruihi. " J'salm. CXXXIX, 6. Nisi onim 
quis Dei vidorit semitnm, id est, Christi nomen 
andierit, üon ingredietur pel' eum. Idcirco et hœrctici 
wb nominc Christi juxtu semitum ponunt laque08, 
ut qui in Christo calcure se credit, de quo legimus, 
quod ipse sit "in, cnlcet et in eorum lnqueis, qui 
insaniam in domo Dei conflnxerunt. 

" Quasi uvas in deserto iuveni Isrnel, quasi primu 
poma ficulueœ in cnculllil1c ojus, vidi patres eorum j 

ipsi a.utem intrnveruut ad Iloelphogor, ct nlienuti 
sunt in confnsi onolll , ct [aeli sunt rcbominnbilcs, 
sient ea qUiC diloxerunt. " Ose. IX, iD, i 1. LXX : 
« Sien!. uvnm in deserto iuyeui Israel, et sieut ficum 
in arhore ficus lempol'rcnen vidi pntres eo1'um j ipsi 
autem ingressi sunt Iloelphegor, et nbuli ennli sunt 

l'idole de Beelphégor, ils se sont séparés de 
moi pour se couvrir de confusion, et ceux qui 
sont abominables sont devenus semblables il. 
ceux que faimais. Au lieu de ceci, d 'autres 
exemplaires portent: « Et après avoir été chéris 
de moi, ils me sont devenus abominables, » ce 
qui est plus conforme il. la vérité. Lorsque tout 
l'univers était un désert, parce qu'il ne connais
sait pas Dieu, j'ai trouvé dans ce désert le peuple 
d'Israël comme une grappe rafraîchissante, dit 
le Seigneur, qui ajoute ce qu'il était quand il 
l'a trouvé: J'ai vu leurs pères comme on voit 
les premières figues qui paraissent au haut du 
figuier. Le peuple a clone été trouvé dans Abra
ham, Isaac et Jacob. Les expressions ont une 
précision remarquable: il voit les parents, il 
trouve le peuple, et dans ceux-là et dans eelui
ci il y a la vigne et le figuier, sous lesquels il 
est dit que se repose celui qui met sa confiance 
dans le Seigneur. Et cependant, après avoir été 
conduits hors d'Egypte, ils se sont prostitués 
avec les Madianites et ils ont adoré Beelphégor, 
idole des Madianites, que nous pouvons appeler 
Priape. Au l'este, l3eelphégot' est l'idole du tou
cher; son nOli:l veut dire: « Qui a une peau 
sur le visage,» c'est-à-dire il l'extrémité, dési
gnation évidente de la partie la plus honteuse du 
corps. C'est paJ:ce qu'ils se sont approchés de 
Béelphégor qu'ils se sont éloignés de Dieu poUl' 

in cOllfusionem , et fueti cu nt abominabiles sfcut ·di
lècti. » Pro quo in aliis exemplarihus legimus : « Et 
facti sunt dilecti, quasi abominabilee, » quod magis 
congruit veritnti. Cum omnis orbiB esset dosertus, ct 
Dei notitiam non habe1'ct, inveni, ait, populum Israel 
quasi uvam in solitudino , et quomodo oum invenc
rit, d·icit: Sicut primn [loma ilcull1cœ, in cacumine 
ojns vidi patres eorum. Ergo in Abrahnm, ln Isaac, 
ot Jncob invontus est populns. Et nota p1'oprietatem, 
parentes viùentnr, populus invonitur et in utroque 
yinea ost, et ficulnea , sub quilms requioscere dicitur 
qui confidit in Domino. Ipsi autem educti de /Elfypto, 
fornicati sunt cum Mndiunitis, Nwn. xxv, ot ing1'ossi 
sunt [al. egressi] uù Ileolphegor iclolum Moabitnl'um, 
quelll nos Priapum possumU8 uppcllare. Deniquc 
intel'pretutul' Beelphego1' idolum ten liginis, habens in 
ore, id est, in sUlIlUlilale , pellem(a); ut turpitudi
ncm membri virilis ostendel'ct. Et quia intruvcrunt 
ud Ileelpheg,ll', idcirco abalionuti suut u Deo con fu
sioni suœ, iù es t, iclolo manciputi, ut propter cjuod 
rccessorunt a Deo, illud colerent, secundul1l qnod 

.(a) Omnio. corrumpunt "0teres -cdit.iones, ubi occul'rit Ilonnulln lectiollis difficultns. Hic igitul' l'cclamantibus mss. cod icibus tut'pem 
hnjllscemodi nc f:11sam r atinent lC:ct ioncrn, DeniqzlC itlte?lJ1'ctat1J.'· Beelphe(J01', idolum. tentigines habens in m'e, id ost. in summitato 
1Mllem . Quocl quam sit ah:;urdi} p03ilum cml1 ex. ctym910gin nominis Bcel phegOl"1 tum ex conscquenli commcntnrio, ubi dicitur 
illtl'avo/1mt ad idolum Beelpheyol', qzwcl Iwoel - in O1'C pellem, maniîestc dcclarntul' . El'go Declphegor n OI1 interpl'clatur t ent igines 

Iwoens in ore .. sed Cl'nt idolttm tcnt1'ginis, quod pl'OptCl' tiom cn Bo{!Iplwgor, iuterprct.ntur habens in Qre pallem. MAnT. - Nostl'Ï 
mss., id cs t ida/Uni tCliliginis. 
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se couvrir de confusion, en se faisant les escla
ves d'une idole, qu'ils n'ont pu adorer qu'en 
se séparant du Seigneur, conformément au mot 
de l'Ecriture: « Quiconque est vaincu, est es
clave de celui qui l'a vaincu. " II Peb'. II, 19. 
De même que ceux qui se livrent à leur gour
mandise ont leur ventre pour Dieu, Philip. !li, 

dc même ceux qui sc livrent Il la luxure ont 
pour Dieu Beelphégor. « Et ils soq.t devenus 
abominables comme les choses qu'ils ont ai
mées, selon.ce qui est écrit dans.le Psaume: « Que 
ceux qui les font leur deviennent semblables, 
et tous ceux aussi qui se confient en elles, » 

Psalm. CX:XXIV, 18 , en sorte qu'on les appelle , 
non-seulement idoltüres, mais encore idoles eux
mêmes. Le Seigneur ayant dit dans sa Passion : 
« J'ai été seul à fouler le vin sall5qu'aucun 
homme d'entre tous les peuples fût avoc moi;" 
[sa. LXIII, 3 ; et dans le Psaume: « Sauvez-moi, 
Seigneur, parce qu'il n'y a plus aucun saint; " 
Psalm. XI, t; 10rsqueJe monde entier était 1'0-

tenu dans le péché,parce que les nations igno
raient Dieu, que venait do rej eter Israel qui 
l'avait corinu auparavant, le Seigneur trouva 
d'abord dans les Apôtres et dans leurs disciples 
10 peuple chrétien, le peuple voyant Dieu en in
telligence, et il s'est rassasié des fruits si doux 
qu'ils portaient, le raisin et la figue, qui ne sont 
que plus agréables à cause de leur rareté , si 
on les trouve dans un désert, au temps où ils ne 
sont pas encore mûrs d}labitude. Mais eux, 
c'est-O.-dire ceux d'Israël qui se parent menson-

scriptum est: « A quo enim quis superatur, hujus et 
servus cst, " Il Pet/'. Il, 19, et .sicut gulœ servientes, 
hubcnt vcntrem Deum Philip. III : ita qui Iibidini ' 
dcserviunt, habent Deum Bcelphegor. (( Etfacti sunt, 
iuqnit, {lhom inr.b il ilS , sicut ea final dilexernnt, Il j mda 
illud quod scriptnm est in Psnlllli~ : (, SimilOR illin 
fiant qui faciunt cu , et omnes qui confidunt in ois, " 
l'salm . CXXXIV, 18, ut non solum idololutrœ, soel irJola 
nuncllpentur. Dlcente autem Domino in passion e 
sua: « Torcular calcavi sol us, et de geutibus non est 
vil' meeum j " Isa. LXIlI, 3; ct in psa!mo : (( Salvnm 
me fae, Domino , quolliam ddccit sanctus j Il l'salm. 
XT, 1 j cum omni s mundu9 tcnereiu!' in peccato ct 
gontes ignoral'cnt Dcum, ct Israel repnlisset qUCI1l 

aute cognoverat, primum in apostolis ctin apos tolicis 
viris invcnit Dominus Isruel pOjlulllm Christianum , 
et sensu videntem Doum, ct elulcissimis corUll1 sa
tiatus est fructibllS, uva et ficu, qn<c si in dosol'to 
inveniantur, et necdum maturo tempore, oh rariiatelll 
majoris sunt grlltim. Ipsi autcm, hoc est, Israel , qui 
sibi Christianum nOlllen assunmnt (neque cnim de 
plltribllS intelligenllum est", intravorllnt ad idolum 
Dcelphegor, quod llahct in ore pellrm. Quidquid enim 

gèrement du nom de chrétiens car on ne 
pont entendre ceux-ci do leurs pères en Jésus
Christ; - ils se sont approchés de l'idole de 
Beelphégol', qui a une peau SUl' la face , . car 
toutes les paroles des hérétiques sont pleines 
d'un poison mortel et étrangères Il la parole du 
Dieu vivant; ou bien ils se sont abandonnés à 
la luxure, parce qu'il est difficile de rencontrer 
un hérétique qui aime la chasteté: ce n'est pas 
qu'ils n'en portent sans cesse le masque sur le 
visage, mais ils ne l'observent pas en leur C011-
science, ils disent une chose et ils en font une 
autre. C'est pour cela qu'ils sont devenus étran
gers à Dieu, que leur gloire tourne à leur con
fusion, et qu'après avo~r été chéris autrefois 
dans leurs pères, ils sont maintenant devenus 
abominables. Pour ceux qui suivraient cctto 
variante: « Ceux qui sont abominables sont de
venus semblables à ceux que j'aimais , " hien 
que cela ne soit pas dans l'hébreu, nous dirons 
que los infidèles, qui sont détestés de Dieu, son t 
confondus devant lui avec les hérétiques qu'il 
avait d'abord aimés dans leurs pères, c'est-à
dire que les uns et les autres lui sont également 
abominahles, qu'ils sont également de grands 
criminels . 

« La gloire d'Ephraïm s'est envolée comme 
un oiseau: leurs enfants sont morts, ou dès 
leur naissance, ou dès le sein de leurs mères, 
ou au moment où ils ont été conçus. Mais quand 
même ils auraient élevé quelques enfants, je les 
réduirai dans le monde au même état que s'ils 

loquituT hrerelicus, mortiferum est, et u vivente Dei 
sermone scjunctum. Sive inlrnvcl'unt ad Iihidincm : 
difficile est cnim hœreticum reperire, qüi diligat cas
titalem, non quo el eam pl'l1lfel'l'e desistut in labiif., 
sed quod non servet in conscientiu, aliud loqucns 
et aliuel faciens j unele et abalienati Bunt n Deo, et 
tabent gloriam in confusionem sunm, et fact.i sun t 
Gbominabiles, qui p~iu s diligebantur in patribus. Si 
autem voillerimus legere : « Facti sunt abominabiles , 
sie ut dilecti, » quod tamen in Hcbl'aico non habetllr : 
dicemus ita factos esse gentiles , qui sunt. abomina
biles, qllomoelo et hiDreticos qui prius cliligehalltul' 
in put.ribll s, hoc est, ut et hi, ct illi pariter ahom i
nabiles sint, et. culpœ l'ci. 

" Ephraim quasi avis avolavit : gloriûll1 eOl'um a 
partu , ct ab utero, et a conceptu j quod et si CllU
tl'icrillt filios suos, absquo liberis eos faciam 
in hominihus. Sed et Val cis eum recesscro ab 
eis . Ephraim, ut vicli, Tyl'uS crat funcl atu in 
pulchl'itudine j et Ephraim eelucet. ael inlcrfec tol'em 
filios suas. » Ose. IX. 12, 13. LXX: « Ephraim quasi 
avis avoluvit: gloria eCrum in purtu, et in partlli'i
t ionibns et cnJ1Ceptll : quia ctiam si enutricrin t filios 
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n'en avaient jamais eus. Malheur à eux lorsque 
joIes aurai abandonnés ! J'ai vu Ephraïmcomme 
une antrc Tyr, mettant sa forcc dans sa beauté, 
ct jc verrai ce même Ephraïm livrer ses enfants 
à celui qui leur ôtera la vie . » Ose. IX, ,12 ,13. 
Les Septantc : « La gloire d'Ephraïm s'cst en
volée comme un oiseau : leurs enfants sont 
morts, ou dès leur naissance, ou dans le scin 
de leurs mères, ou au moment où ils ont été 
conçus. Mais quand même ils auraicnt élevé 
quelques enfants, ils seront parmi los hommcs 
dans le même état que s'ils n'en avaient pas. 
Malheur à eux, lorsque ma chair sera sortie 

, d'entre eux ! J'ai vu Ephraïm livrer ses enfants 
à la captivité, et j e le verrai les livrer à celui qui 
leur ôtera la vie. " Les intel'prètes sont en grand 
désaccord sur ce passage. Nous disons: « Mal
heur à eux, lorsque je me serai éloigné d'eux ! » 
tandis que les Septante et Théodotion écrivent: 
« T\lalheur à eux après que ma chair sera sortie 
d'entre eux!» J'ai cherché la cause d'une si 
grande divergence, et , à mon avis, la voici: 
« Ma chair» se dit en hébreu BASAU!, et BASOU! 
signifie mon éloigncment» Olt il: ma sépara
tion.» De lû vient que les Septante et Théodo
tion ont mis « ma chair, )) au licu de mon éloi
gnement.» Sur cct autre poi:pt : « J'ai vu Ephraïm 
comme une autre Tyr,» au lieu de Tyr, les Sep
tante ont traduit par « chasse» ,ou « capture, » 
Aquila, Symmaque ct Théodotion, par « pierre 
très-dure, ,i silex, en hébreu SUR, tandis que 
nous lisons SOR, qui correspond à Tyr, et que 
les Septante, prenant le Res pour un Daleth, à 

suos, sine' filii s erunt in homlnibus : quia et vre ei s 
est: caro mea ex eis. Ephraim, sicut vidi, in captio
nom prœbuit filios suos : ct Ephraim, ut educcret ad 
interfectionem filios suos. » Multum ln hoc loco in
ter se discordant interpretes. In 00 enim loeo, in 
quo nos diximus : « Vru eis Cum recessero ab ois! » 

Septllaginta et Thoodotion transtulerunt : « Vœ eis, 
caro mea ex eis 1 » quœrensque causam CUI' si t tan ta 
val'ietas, hanc mihi vide or reperi sse : Caro mea, lin
Gua Hebrrea dicitlll' DASAllI; rlll'sum si dieamus , l'e
cessio ?1WÜ, sive, declinatio mea, dicitllr DASOJ\l, Sep
tuaginta igitlll' et 'l'heodotion pro co, quoe! est 
)'ecessio mea et cleclinatio mea, vorterunt, Ca1'O mca. 
HlH'su!ll ubi nos posuimus : Ephraim, ut vill!, l'y1'IlS 

el'at, Septuaginta iutcrpretati sunt , O~PC'Y, id ost, 
venationem , sive captumm; Aqllila ct Symmachus 
ct Theodotion, petJ'am clw'issimam, id est , silicom, 
qure lingua Hebraica nppellatur sun ; quod si leGamus 
sOJ\ , Ti/"us dicitur. Putantes autem Septllaginta in
tm'pretes ob littorarull1 similitudincm mm et DALETH , 

non esse J\ES, sed llALETH, legarunt 81,;D, id est , vena-

cause de la similitude de ces deux lottres, ont 
lu SUD, c'est-à-dire « gibier » ou « capture, » et 
c'est pOUl' ceIn. que Bethsaïcla veut dire « maison 
dcs chasseurs. » Voilà pour la diversité des tra
ductions : revenons li l'exégèse . Ephraïm, qui 
est lcs dix tribus, s'est envolé cn captivité 
comme un oiseau et s'est éloigné dc son pays. 
Le texto l'appelle oiseau, pour montrer la rapi
dité de son transfèrement chez les Babyloniens. 
Si nous lisons: (C Leur gloire s'est envolée comme 
un oiseau,» c'est-à-dire que le secoms divin 
s'est retiré et s'est envolé loin d'eux. Ce qui suit : 
« De l'enfantement, de la vie utérinc et de la con
ception, » peut s'entendre de deux manières: 
ou que la gloire qui s'est envolée loin d'Ephraïm, 
s'éloignera aussi de lems nouveaux-nés, de leurs 
fetus, de leurs germes, c'est-à-dire abandonnera 
lcurs enfants et leurs descendants; ou , assuré
ment, qu'Israël Il mis toute sa gloire dans le 
gl'and nombre, et qu'il s'est cru plus grand que 
son frère Juda, en ce qu'il avait dix tribus 
quand l'autre n'en avait que deux. De là ce quo 
dit le Seignem, qu'ils lJ.uront beau nourrir cles 
enfants et multiplier oncore leurs descendants, . 
ils n'en seront pas moins livrés à la mort, ct 
dès à présent 10 malheur est vraiment, sus
pendu sur leurs têtes, pour le moment où 
Dieu les aura abandonnés. En conséquence, il 
rappelle cc qu'avait été Ephraïm avant d'êtro 
abandonné: il était à l'apogée de la beauté, et 
le secours de Dieu, qui le protègeait, le rendait 
semblable à Tyr, que la mer entoure de toutes · 
parts, ou, assurément, il. un rocher inébranlable 

tionem, si va captw'am, unde et BETHSAIDA domus di
citur venat01'1lm. Diversitatem interprctum diximus : 
revcrtamur ad sensum. Ephraim, id est, decem tri
bus', quasi avis Ilvolavit in eaptivitatem, ct de suo 
reccssit loeo. Avem alltem appellavit, ut veloeem in 
TIabylonem trunsitum demonstraret. Sin autem lcge
rimus : « Quasi avis avolavit gloria corum, " hoc 
dicimus, (juod Dci ab cis recesseri t et avolavcri t 
auxilium. QUOdqllC scC[uitur: « A pmtu, et ab utero, 
et a conceptu, » dupliciter intelligi potest, ut gloria 
quœ avolavit ab Ephraim, ctiam a pmtu, et ab utero, 
ct a conceptu eOl'um recedat, hoc est, deserat fllios 
coru!ll, ct posteros derelinquat. Aut certe dicimus, 
omnem glori um IsraelllUhuit in multitudinc, ct in co ' 
oc mujorem arbitratus est Juda fratre suo , quia ipse 
decem trilmlus , ille duabus pr::cflli t. Dnde DOlllinus 
loquitllr, quod ctiam si enutrierint filios, ct libero
rum Illultituclinem congregavel'int, tradentur ned; 
ct 111ll1C cis verum incumbat ViC, cum ab eis l'ccesse
rit Deus. Et consequenter eKponit, qualis quondam 
fu erit Ephraim, qui tune desertus est : 'l'am pul<,her, 
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qui, fixé cn terre, méprise toutcs les tempêtes 
et n'a nul souci cles rafales et des vents. Mais 
lui~même, c'est-à-dire Ephraim, ou Tyr, qui 
mettait sà force dans sa magnificence au milicu 
de la Iner, mènera ses cnfants en captivité. Plu
sieurs commentateurs rapportent cette prophé
tie au temps d'Azaël, qui assiégea Samarie et 
et qui l'accabla d'une longue famine , au point 
que les assiégés aimèrent mieux périr pal' le 
glaive que d'attendre la mort pal' la faim . IV 
R.eg. VI, VII et VIII . Pour nous, exposons le seng 
figuré. EphraIm, c'est-à-dire les hérétiques, se 
sont éloignés de l'Eglise comme un oisoau, et 
toute leur gloire est dans l'enfantement, la vio 
charnelle et la conception, parce qu'ils essaient 
de multiplier leurs enfants. Quelque nomhre 
qu'ils en élèvent, le Seigneur les menace · de 
châtiment; il les châtiera, non par l'entremise 
d"autrui, mais lui-même , parce qu'ils ont en
fanté des enfants de prostitution, et c'est à hon 
droit qu'ils sont maudits, . puisque Dieu s'ost 
éloigné d'eux. En même temps, il rappelle ce 
qu'a été Ephraïm : quand il était dans l'Eglise , 
il était assailli par les attaques du siècle, comme 
l'est Tyr pal' les flots de la mer, et pourtant il 
ne pouvait lui arriver rien de désavantageux , 
parce qu'il avait pour fondement le Christ, et 

qu'une maison édifiée sur cette base ne peut 
être renversée. l'rlatth. VII. Maintenant, au COIl

traire, il conduit ses enfants à celui qui doit 
leur ôter la vio, c'est-à-dire an diable; et c'est 

inquit, crat, et sic Dei vullabatur auxilio, ut Tyrus 
qme mari cingitur, vel certe, ut scopulusduriss i
mus, qui fixus in terrll , omnes coutemnit procellas, 
et de turbinihus yentisque nou curat. Ipse autem, 
id cst, Ephraim, sive Tyrus, (jure crut fund ata in 
maris pulchritucline [al. plenitudine] , educet ad cup
tivitutcm filios suos. Multi hoc cupitulum ud Azuelis 
tempora 1'eferuut, qui obsedit Samarium, et lougo 
temporc ufflixit fume, ut levius arbitrarentur obsesei 
gladio perire, quam inedia. IV Reg. VI, YII et vu!. 
Nos autem dicamus juxta tropologiam, Ephraim, id 
est, hœretico s, quasi avem de Ecclesia rccessi3se, et 
omncm habera glo1'iam in partu, et in utero, et in 
conceptu, si lllUltos genueriut filio s , <IllOS Dominus 
comUlinatur, etiull1si enutriti fncrint, ct puniend08, 
non ab aEo quolibet, sed ab ipso Domino, qnoniam 
filio s fornieati oni s generurint, ct vertlill illis ~, it vre, 
cum Deus r ecesserit ah ois. Simnlqne replicat qualis 
fncrit Ephraim: Quando, infInit, in Ecclcsia erat, ita 
salculi hujus t cntationibus, quasi Tyrus maris flucti
bus tundebatur, et tamen nihil advcrsi poterat sus
tinere ; quia hahebat fundam entum Christi, super 
quo rodificata domus, cverti non potest . JJlatth. VII. 

Nunc autem filios SUO$ eelucit ad interfectorem, hoc 

avec raison que 10 texte dit : Il conduit, puis. 
qu'illes fait sortir hors de l'Eglise. Par enfants 
d'Ephraïm, nous pouvons entendre les pensées 
mauvaises etles doctrines contraires il la vérité, 
que lc Seigneur met à mort avec le souffle de sa 
bouche, ne souffl'ant pas qu'Epraïm ait de tels 
enfants et l'abandonnant lui-même à la mort 
éternelle. Pour ce que nous lisons dans les Sep
tante: « Ma chail' est sortio du milieu d'oux ; 
Ephraïtn, je l'ai vu, a exposé sos enfants il être 
une proie ," nous l'entendons ainsi : le Christ 
étant la tête du corps, c'est-à-dire de l'Eglise , 
nous sommes tous membres de Jésus-Christ et 
de l'Eglise. Pal' conséquent, quiconque s'éloigne 
de l'Eglise déchire le corps de Jésus-Christ; ct 
par conséquent aus~i, Ephraïm a été aussi chair 
et membre de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Mais 
il a exposé ses enfants à être une proie de 
chasse, et uno proie pour ces chasseurs dont 
parle l'Ecriture: « Notre tune, comme un pas
sCI'eau, a été délivrée du lacet des chasseurs. )l 

Psa lm. CXXllI, 7. Il a conduit hors l'Eglise ses 
enfants à ceux qui doivent leur 6ter la vie ou 
les blesser ·, il les a exposés aux blessures de 
ceux qui lancent des flèches enflammées, qui 
frappent et qui brùlent à la fois. 

« Donnez-leur, Seigneur; et que leur donnerez
vous? donnez-leur des entrailles qui ne portent 
point d'enfants et des ll1an~elles qui soient tou
j ours sèches.» Ose. IX, H. Même traduction dans les 
Septante. Si nous mésusons des dons que nous 

e3t, ad diaboIllll1. Et pulchre dixit, edllcit, id est, 
de Ecclesia factt exire foras. Possllmns filios Ephraim, 
cogitationes pessimas di cere , et contraria dogll1ata 
YCl'itati, q·niC interficit Dominus spiritu oris sui, ct 
eos talcs liberos habere non patitur, et roterno inte
ritui derelinquit. Quod autem in Septuaginta legi
mus : " Caro mea ex eis j Ephraim, quomodo vieli, 
in ycnationem prœhuit filio s suos, )) itu intelligimus : 
Si Christus capllt est corporis , id est, Ecclesiœ, OUl
nes nos Christi et. Ecclesiœ membra sumus. Qui ergo 
de Ecclesia recesserit, Christi corpus lacerat: igitur 
et Ephraim (i.aro fuit et mell1brull1Domini Salvatoris. 
Seel in yenationem pralbui t filios suos, in yenationem 
autOll1 eOl'llll1, de quibus scriptllm est : " Anima 
nostru sicut passer erepta est de laqueo venantinm." 
l'sa i. CXXIlI, '1. Et eduxit de Ecclcsia liheros suo;; , al! 
occisioUCIl1, sivc ad vulnel'iJ.ndulJI : ut vulllorcntUl' 
D.b Ids qui mittullt urd cntcs sagillas , ut pcrcutiun t 
pariter ct exuran t. 
. " Da ois, Domine: quiel dabis eis? da ois vulvam 

sine filiis [Vu{g. sine liberis], et uhera arentia.)) Ose. 
IX, H. LXX similltcr. Si his quœ Deus pro beuedic 
tione donavit, malo almtamur, et in contrarium 
quam ah eo data sunt convertantur, expedit ut aure 
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a faits la bénédiction dc Dieu ct que nous les 
employions à un usage contraire il celui auquel 
il s devaient êt.re employés, il convient qu'ils 
nous soient enlevés. Par exemple , la langae 
nous a été donnée pour louer le Seigneur Dieu 
et pour exprimer les bonnes pensées ; si quel-

. qu'un en use mal en blasphémant, le Psalmiste 
adresse contre lui cette pri(n'e au Seigneur : 
« Que les lèvres trompeuses soient rendues 
muettes, ces lèvres qui profèrent des paroles 
d'iniquité contre le juste, avec un orgueil plein 
de mépris ; » Psalm. XXX, 19 ; ... )) Que le Seigneur . 
perde entièrement toutes les langues trompeuses, 
et la langue qui se vante avec insolence. " Psalm. 

XI, 4, . Ainsi, c'est parce qu'Ephràïn~ se glorifiait 
de la fécondité de ses femmes et de la multipli
cation de ses enfants, que le Prophète udresse 
cette prière à Dieu: « Donnez-leur Seigneur. " 
Et il cette question: « Que leur donnerez-vous? D 

il répond aussitôt lui-même : « Donnez-lour des 
entrailles qui ne portent point d'enfants et des 
mamelles qui soient toujours arides,») 'afin qu'ils 
n'aient pas de lriOtifS d'orgueil et qu'ils soient 
couverts de confusion en cela même dont ils ~e 
faisaient un suj et de gloire . Il est évident que 
tout cela peut s'entendre aussi des maUres des 
doctrines perverses qui tirent vanité de la mul
titude de leurs dupes et de ces enfants qu'ils ont 
élevés pour les perdre et qu'ils ont fait sortir de 
l'Eglise pour les mener à celui qui doit leur ôter 
la vie; car uutant d'enfants les hérétiques en
gendrent il l'erreur, autant en met à mort le 
diable. A ce sujet, nous lisons dans l'Ecriture: 

rantur a nobis . Deniquo lingua data est ad lUllClan
dum Domiuum Deum, et quœ bon a sunt eloqucnda; 
s i qui s ea abûtatur in blasphcmiam, eontra hune 
Psalmista Dominum deprccutur ; " Mutu fi ant labia 
dolosa, qU Œ1 loquuntur adversus justum iniquitatem 
in superbia et in ubusione;. Psalm. xxx , 19 ; et in 
alio loco ; " Disperdat Dominus universu labia dolosu, 
et linguam magniloqunll1. " Psctlm. XI, 4. Quia igitul' 
Ephraim gloriabatur in uhero, et in conceptu, et in 
partu, et in populorull1 muHitudine, Pl'ophcta Domi
num deprecatur, et dicit; " Da cis Domine.» Sihique 
ipse rC5pondit ; " Quie! dabis eis ? n et s ta tim infort; 
« Da ois vulvul1l storilom, ot ubol'u al'onliu, )lJlc haheant 
causas sup cl'biœ, nt in quo silli gloriuri soI ent, in 0 0 

confllndmrtur. Quod ct de Illag is tris contrul'ioru Ul llog
maturn intclligi posse , perspicullln est, qui in popu-
101'U1ll multitudin c gloriantl1r, et in iis liboris quos 
nutriel'int in intcritmll, ut eclucerent oos do Ecclcsiu 
et inclucel'int ad in terfectorell1. Tot eniUl diabolus 
jugulat, quot hœretici in enore genuel'int filios. De 
istiusmodi allima dicitur; « Beata s tel'ilis immucn
lutu, qme non cognovit cubiJe in peccuto. " Sap. III, 

« Heureuse l'tune qui, étant stérile, n'a rien qui 
la souille, et qui a conservé sa couche pure et 
sans tache. » Sap. Ill, 13 .' Et cn effet, heureux 
l'homme de l'Eglise qui n'fi. pas , comme l'hùré
tique, donné des enfa nts au mensonge. Ailleurs, 
nous lisons encore : « Il vaut mieux n'avoir 
point d'enfants quo pel'di'e l'éclat de la vertu 
pour en avoir; car la race injuste aura une fin 

. fun este. )) Sap. IV ct Ill, selon les Septante. Quand 
même elle arriverait il. une vieillesse avancée, 
elle sera inutile et elle tombera à sa mort dans 
une éternelle ignominie. La r,lCO des impies , 
quelque multipliée q ll'elle soit, no sera d'aucun 
usage utile. Nous n e pOblvons croire évidem
ment que le Prophète ait conjuré Dieu de donner 
il. Ephraïm, quant au corps, des entrailles stériles 
et des mamelles arides. 

~ Toute leur malice a paru dans Galgala; c'cst 
là qu'ils ont attiré ma haine. » Osé. IX, 15. Même 
traduction clans les Septante. C'est il. Galgala 
que Saül reçut l'onction royale et que Smhuël 
annonça au peuple la colère divine. 1 Reg. x. 
« C'est là, dit-il, qu'ils ont attiré 'ma haine, )) et 
qu'en demandant un homme pour roi, ils se sont 
retirés de mon empire. Peut-être encore est-ce 
parce que Galgala est lm Heu d'idoll\trie, où ils 
avaient commis tous les erimes; et eOlllme Gal
gala veut dîl'e révélation ou bourbiers, Dieu an
nonce que toutes les malices des hérétiques 
seront dévoilées au temps où il leur donnera 
des entrailles stériles et des mamelles arides, et 
où ils verront leur ignominie. Alors ces hommes 
qui se vantaient en leur orgueil de s'lltre élevés 

i3. Beatus est enim " el Ecclesiasticus, qui compara
tiouc hœretici in elTore mies non procrearit. Et in 
ulio loco legimus ; «Molins est fili os nou habero cum 
virtute. Ex iniquo euim concubitu seUl on porihit. " 
Sap. IV et !II, sec. LXX. Et eum longi fuerint tempo
ris, reptüubuntUl' in nih ilnm et ignobilis in novissi
mis erit senectus eOl'um : fccun da enim impiorum 
multitudo ud nihilnm es t uUlis ; neque enim œs t.i
mare debemus, qnod vulv:tm sterilem, ct ub era uren
tia corporaliter deprecatus sit. 

« Omnes nequitiœ eorum in Gulgal ; quia ihi exo
sos habui cos. " Ose. IX , 15. LXX siml'liter. In Galgal 
Saul unctus in regew est, Sumuolc il'alll Dei populo 
nuptiantc. l Reg. x . l b!, in fluit, exosos habui cos, et 
sibi r cgc ll1 hominem postulantes , a mco imperio 1'e
eossel'tlll t. Sive quia Galg:tla idololatriœ locus est, ubi 
Otunia scelera cotnmisemnt. Vel'll Ul quia Gulgala in
terpretutur l'evelatio, aut XUÀl<JP.O\, id es t, volutabm , 
omlles mulitias IJŒ1l'cticOI'Uil1 dicit eo t empore revc
landas , CUU1 ois dederit Deus vulvam sterilem, et 
ubel'a al'enti:t, et vidcrint igllominiam ~; uum. Et qui 
se jactubunt pel' superbiam, quod ud excelsu cons-
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vers les hautes sphères, seront précipités sur lu 
terre ou entraînés aux enfers. Les hérétiquos 
sont réellement dignes de la haine de Dieu, 
puisqu'ils profèrent le mensonge contre lui , 
comine il le dit dans la suite du texte. 

A canse de la malignité de leurs inventions, 
je les chasserai de ma maison, je n'aurai plus 
d'amour pOUl' eux. Tous leurs pl'inees sont cles 
rebelles qui se retirent de moi. » Osé. IX , Hi. 
Encore ici, mÔme traduction dans les Septante. 
Au sujet .des hérétiques, il n'y a pas doute qu'ils 
ont été chassés de la maison de Dieu , qui ne les 
aimera plus tant qu'ils persisteront dans lelU' 
erreur, et que tous leurs princes sont des re
belles qui se sont retirés de Dieu, tels que Va
lentin, Marcion et les autres. Nous pouvons dire 
aussi que les princes des. hérétiques, ce sont les 
démons, qui sc sont véritablement retirés de 
Dieu et qui sont appelés princes, conformément 
aux paroles do Notre-Seigneur.dans l'Evangile : 
i( Le prince de ce monde va venir, quoiqu'il 
n'ait rien en moi qui lui appartienne; » Joan. 

XIV, 30; et ù. celles de l'Apôtre disant que nous 
avons à combattre contre les puissances, les 
principautés ot les gouverneurs do ces ténèbres. 
Ephes. YI. On se demande, quant au sens histo
rique, comment Dieu aurait chassé les dix tribus 
de sa maison, puisqu'elles n'y étaient pas? Mais 
nous appellerons maison de Dieu, soit la terre 
sainte dans laqnelle ils étaient entré~, soit le 
nom d'Israël qu'elles portaient mensongèrement, 
soit les Prophètes qui leur étaient envoyés 

cDnderint, elevolventl1r in terrufll, sive ad inferos 
pertrahentnr. Vere hœretici oelio Dei digni sunt, qui 
loquuntur contru Dominum menelucium, de quibus 
dicit in consequentibus :. 

« l'l'opter mulitium aelinvelltionull1 eOl'um de domo 
meu ejiciull1 eos. Non. uddum ut diligum eos ; omnes 
principes eorum recedentes, siveinobedientes. " Ose. 
IX, 15. Quod et Septuaginta simiÜter. Et de hrereticis 
quicltlm non est dubinm, quin de domo Dei ejecti 
sint, et non udelat ut diligat c·os , qual1eliu in Cl'rore 
pcrillunserint, ollll1esque principes eoruill reccdentes 
u Deo mnt, sive inobedientes, ut Vnlenlinus, Mar
cion, nt Clnteri, l'ossumus principes h rorcticorum dill
monea dicerc, qni yere u Dco recessel'unt, et appcl-
11lntm principes, juxtu qn ad Dominus 10ql1itul' in 
Evuugclio : « Veniel prillccp:; Imju s I11Il11di, et inve
ltillt in me nihi l. " Joan. XI \" , !JO. Et Aposlolus adl' crsus 
potestutcs, principlllus ct rccto res tcnebruruUl istu
l'nUl pugnal'e nos clicit. l!,'phes . YI. Quœl'itur nutem 
juxln historiam , qllomodo do domo sua ejecerit cos, 
id est, decem tribus, cmn in domo Dei non fll erint? 
Sed domum Dei, vel terrulll sunclam uppelluhin'nHl, 
iu qunm iutrodncti sunt, vel falsum uomen Isruelis , 

comme au peuple de Dieu. Il estévident, d'ail-. 
leurs, que Dieu a cessé de les aimer et que tous 
les l'ois d'Israël ont été rebelles au Seigneur, 
puisque les Israélites sont encore de nos jours 
en captivité . D'autres commentateurs pensent 
que ceR paroles: « Je les ohasserai de ma mai
son, » doivent être l'apportées aux habitants de 
Juchl., en ce qu'ils seront eux-mêmes conduits 
en eaptivité. Mais comment peut-on leur appli
quer le « je ne les aimerai plus, » puisqu'ils re
tournèrent plus tard ft Jérusalem, et le « tous 
leurs princes sont des rehelles, J) quand l'histoire 
atteste qne David, Asa, Josaphat, Ezéchias et 
Josias furent des rois justes? Il suit de là qu'il 
faut passer au temps de Jésus-Christ et dire que 
son avènement les a chassés de la maison de 
Dieu et qu'ils seront sauvés, non pas comme 
étant Israël, mais comme peuple chrétien; aussi 
le Seigneur se fit-ilnn fouet de cordes avec lequel 
il les expulsa du temple, parce qu'ils avaient 
fait de la maison de son Père une ma.ison de 
trafie. Joan . II. 

a Ephraïm a été frappé: ils sont devenus secs 
jusqu'à la racine; ils ne porteront plus de fruit; 
s'ils ont des enfants, j e ferai mourir ceux pour 
qui ils auront le plus de tendresse. Mon Dieu les 
rej ettera, parce qu'ils ne l'ont point écouté, et 
ils seront errants parmi les nations . ,. Osé. lX, j 6, 
17 . Les Septante: « Ephraïm a été frappé de 
douleur dans ses racines: il est devenu sec, il 
ne porte plus de fruit; s'ils ont des enfants, je 
ferai mourir ceux pour qui ils /luront le plus 

vel quod ad COR quasi ud populum Dei mittcbülltllr 
proph etœ. Qu ori nutem n on nddut, ut dilignt cos, ct 
ollues reg()s Israel a Deo fuerint recedentes, pel'f.pi
CUUID est: usque hoclie enim permanent in captivl
tate. Alii hoc quod scriptum est : (t De domo mea 
ejiciam cos, » ael r egnum Juda referri nrbitruntur , 
quod et ipsi duccndi sint in caplivitatelll. Sed quo
modo ei s poterit nclaptnri : « Non nddut ut dilignm 
eos, » CUln posten Hierosolymam sint redueti; et 
omnes principes eOl'wn sint l'ecedenfes, cum legeri
mus Dnvid, Asa, Josaphat, Ezechiull1, et Josiulll reges 
fl1isee jl1stos? Unde Ilcl Christi t em]lorn transeUll
dl1m es t, quod in advelltu ejus ejecti sint de do{no 
Dei, et neqllariuum s.alventm ut Israel, sec! ut popu
Ins Chl'i stianus . Uilde ct Domitms rUGit r:ibi flagellum . 
de fUllicllli ~ , el cjecit con du tèl:iJplo ; qnia dOlll\llll 
Pal.ris cjus recerant dOllllllll negotiationi ~ . Joan. 1[ . 

(t l'ercussus est Ephraim: radix eorUIl1 exsiccatn 
est. ; fl'UCtUIll neqllaquum faCÎent ; quod et si genue
rint, intcrn cium umRntisoimu uteri eonllu . Abjicict 
eos Deus meus, quia Uùll uudicrunt eum ; et eruut 
vagi in nutiouibus. » Osé. lX, iG, n. LXX: « Doluit 
Ephrqim ruclices Silas: arefuctus est, fructum nequn-
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d'affection. Dieu les repoussera, pance qu'ils ne 
l'ont point écouté, et ils seront enants parmi 
les nations. » Il emploie la métaphore d'un ar
bre qui, si ses racines deviennent sèches, ne 
peut plus porter de fruit, et, B'il en produit 
quelquc peu, il meurt dans la fleur même. Il dit 
d'Ephraïm, dont la racine est devenue sèche, 
qu'il a perdu Dieu qui était son fondement, ou 
bien qu'il ne mérite plus d'avoir pour pèrcs 
Abraham, Isaac et Jacob, en qui il avait poussé 
sa racine, et c'est pOUl' cela qu'il ne porte pas 
le fruit de la justice; et en porterait-il quelqu'un: 
« Je ferai mourir, » ajoute le Seigneur, « les 
fmits de ses entrailles qu'il aimait le plus, )l 

conformément au langag'e qu'il a tenu déjà: 
« S'ils élèvent quelques enfants, je les réduirai 
dans le monde au même état que s'ils n'en 
avaient jamais eu. li De là vient que Dieu les 
rejeta et les fit aller en captivité. Et « ils seront 
errants parmi les nations. » Nous pouvons éga
lement appliquer la prophétie à tous les Juifs . 
Parce quc leurs princes s'étaient retirés de Dieu, 
soulevant le peuple pour qu'il de mandat la mort 
du Christ, Dieu les a chassés de sa maison et il 
ne les aimera plus. Il a frappé leur racine qui 
est devenue sèche, et ils ne porteront plus de 
fruit désormais; que, s'ils en produisent quelque 
peu, s'ils paraissent llléditer l'Ecriture sainte et 
la Loi, et si ces méditations produisent, malgré 
le SeiglJ9Ur, un semblant de science et de doc
trine, comme des enfants bien-aimés, tout cela 

quum ulIert; quiu et si genuerint, interficiulll desi
dera.biliu uteri eorum. Rcpellct cos Deus, quiu nou 
uudierunt oum; et erunt vagi in nationibus. }) Metu
phorum sumit ub arbore, cujus si rudices aruerint, 
fructum alICII're non potcrit, ct si paululum fecerit, 
stutim in ipso floro siccubitur. Dicit uutem do Epill'a
im, cujus ra.dix n.ruit, quia Deum, in quo fundatus 
crut pcrdidit, sive patres suos Abruham, Isaac, et 
.Jacob, iu quibus radicem misel'ut, ho.bero non 
mel'uit, et proptereu fructum justitim nou facit; 
(Juod et si fecerit : Inlerficiarn, inquit, arnantissima 
llteri ejus, juxtu id quod supra. dixeru : « Si euu
trierintfilios suos, ubsque liberis cos fucium in homi
nibus '; II unde ct uùjecit cos Dous et fecit irc cupli
vos. Et erunt vagi in nationiblls. Passumus hoc 
ipslIm et dc omnibus JullIDis dicerc, quorum quia 
principes a Dea rccessel'uut, com1l10ventcs poilU
luni, ut oum ad l1l0rtem oxpetercnt, proptel'oa 
ejccit eos de domo sua, et non aclde t, ut ultru dili
gut eos. Percussit rudiccm corUlll et exsiccuvit, et 
fructum ultro. non facient; quod et si fecerint, 
et VI SI fucl'int Scripturum sunctum legcmque 
meclitari, ct quusi umuutissimos filio s uliquicl 
scie~:JtiID utque doetriuaJ de suo corde protulerint ad-

sera retranohé ; cal' le Dieu de tous les Prophètes 
les a rejetés, parce qu'ils nc l'ont pas écouté, et 
ils seront errants parlni lcs peuples, n'ayant ni 
autel, ni demeure, ni patrie. De là le langage de 
David dans le psaumo : « Nc les faites pas 
mourir, de peur qu'on oublie tout-à-fait mon 
peuple ; dispersez-lcs selon votre puissance; » 

Psalm. J,VIII, 12; ... « repoussez-les à cause de la 
multitude de leurs iniquités, parce qu'ils vous ont 
irrité, Seigneur. » Psalm. v, 11, 12. Au sujet de 
cet arbre, nous lisons aussi dans l'Evangile : 
« La cognée est déjà misc il. la racine des arbres ; 
tout arbre donc qui no produit point de bon 
fruit sera coupé et jeté au feu. » Matth. Ill, iO. 

Les hérétiques ne pcuvent pas portor les fruits 
des vertus, parce qu'ils ont perdu le Seigneur, 
en qui, comme l'enseJgne l'Apôtre, ils devaient 
avoir leurs racines etleur fondement; Ephes. III; 
il n'y a pas de doute à cet égard, et s'il 'arrive 
quc la féconditè de leurs entrailles aille jusqu'à 
engendrer quelques enfants, malgré le Seigneur, 
ces enfants mourront; ou bien leurs fruits, qui 
sont tous les mensonges qu'ils engendrent en 
leur cœur, deviendront secs ot pél'iront, et il sera 
évident'pour tous que leur racine sèche ne peut 
pas porter de fruits. Ils seront, ou plutôt ils sont 
déjà rejetés par Dieu, parce qu'ils ne l'ont pas 
écouté quand il disait: « Ne changez pas de 
place les bornes que vos pères ont posées. " 
Provo XXII, 28. Voilà pourquoi ils seront errants 
parmi les mttions, passant sans cesse d'une opi-

versuute Domiuo, Buccidetur. Abjecit enim eos Deus 
omnium prophetol'um, quiu nou uudieruut eum; ~t 
vagi erunt iu uutioniJius, nou habeutes ulture, uon 
sedem, uon civitutClll proprium. Undo et Duvid 
loquitur in Psalmo : « Ne occidus eos , ne quuudo 
oblivi flc untur populi moi; dispergc illosin virtute 
tuu; » Psatrn . LVIlI, 12 ; et in ulio 10co : « Secunclulll 
multitudiuem impictutcm eorum exp eUe ROS, quo
nium irl'ituverunt te, Domine. " Psalm. v, H, 12. De 
hue arbore etium in Evungolio legimus : « Jum se
curis ud radiees arb qi:'um posi tn est. Omnis orbor 
qure non fueit fructulll IJonum, exeidetur elin igncm 
mittetur. " J1fatth. Ill, 10. Hœreticos frnctùs fueere 
non posse Vil'tUtUlll, quin. Dominum pCl'Cliderunt, 
snper qno (ul qllod) juxla Apostolum rllclicati esse 
dehucrant et fnnduti, ,B'p lles. I1J, nemo duhitct'; -quocl 
ct si feccl' int, et uliquos uteri sui fecunditute generu
riut, llolllino udvcrsante, morientu l'. Sivo qnia fru c
tus eorUlll sunt universu qnre fingunt, et cie suo corde 
generunt, Ul'cfieut et peribunt; ct orit cuuetis pers pi
CUUU1, siccum rudîcem fl'uges Illie lTe nou possc. Isti 
ubjicientur, ill10 uhjecti sunt u Deo, quiu lion uudie
runt eum dicontelll : « Ne tran si'ul'US tOl'millos quos 
pasuerunt putres tui. " P,'ov. XXII, 28. Et idcireo vagi 
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nion à une autre, parce que ce qu'ils ont une 
fois trouvé ne leur plaît bientôt plus, qu'ils in
novent sans cesse et qu'ils imitent les égare
ments des infidèles. 

« Israël est une vigne aux grandes branches 
qui ne portait pas moins de raisin; mais elle a 
multiplié ses autels à proportion de l'abon'
dance de son fruit, et elle a èté féconde en 
idoles autant que sa terre a été fertile.» Osé. x, L 
Les Septante : « Israël était une vigne aux 
grandes branches qui portait des fruits abon
bants; mais elle Il multiplié ses autels il pro
portion de l'abondance de ses fruits, et ils ont 
élevé des statuts autant que leur terre a produit 
de biens." Au lieu de « vigne couverte de 
feuilles,)l Aquila l'appelle «aqueuse, D en cc 
sens qu'elle produit du vin sans saveur; Sym
maque, « semblable à une forêt, » parce qu'elle 
a multiplié son feuillage. Les vignes que le vi
gneron n 'a pas taillées abondent en sarments 
et en rameaux, épuisant en un vain luxe de 
feuilles la sève qu'elles devaient changer en 
vin: de telles vignes ne port.ent qne dommages 
aux ctiltivateurs. Tel fut Isaaël, croissant en 
une multitude d'enfants ct ne rendant pas il 
Dieu son vigneron les fruits qui lui étaient dus. 
Autre explication : Une vigne aux grandes 
branches, ou, d'après les Septante, qui a de 
bons provins et des branches à fruit, porte 
beaucoup de grappes et la quantité des raisins 
y est égale il celle des feuilles; mais Israël, qui 
était seùlblable à cette vigne avant d'offenser 

erunt in nationLbus, nunc ad has, nune ad illas 8en
tentia8 trans8untes, dum non eis placet, quod Bemel 
repererint, sed semper vetera mutant novis, et 
etlmicorum imitantur' errores. 

« Vitis fl'ondosa Israel, fructu s adœquatus est ei ; 
secundum multitudinem fructus sui multiplicavit 
altaria; juxta ubel'tatem terne sum exuberavit simu
lacris, » Ose. x, 1. LXX: « Vitis frondo sa Israel, fruc
tus abundans in ea j secundum multitudinem fl'uc
tllum suorum multiplicavit altaria ; juxta bona temB 
eorum mdificnbunt titulos. » Pro vite r,.ondosa 
Aquila interpretatus est, l'wapo'!, quam nos aquosam 
vel1:'l;o<'1o'l, possuml'ls c:liccl'e, eo quod vi ni perdat 
snporem; SymmacilUs ,j),oVa'!o:Jcr:,'!, qum totn in fron
dibus cl'cvcrit. Vites qum putatill a vinitorc non fuc
l'in t, in flagella frondesque lu xuriant, ct Immol'Ilm 
q.ncm debueraut in villa mutare, vana frondium et 
foliorum ambitione dispardunt : istiusmodi vitis 
damnosa est agricolis. 'l'ulis fuis Israel, erescens in 
multitudine populorum, et non reddens fructus agri
colm Dco debitos. Di.:amus et aliter: Vitis frondosa, 
sive jux ta Septuaginta EÙÙ'1)!.ta't'ouO'a , id est, bonas 
habens propagines et flagella fructifera, multos bo-

Dieu, changea plus tard l'abondance de ses 
fruits en une abondance de crimes, au point 
d'élever d'autant plus d'autels que ses peuples 
devenaient plus nombreux et de supasser la 
fertilité de la tel'l'e par le nombre des idoles. 
Ali lieu d'idoles, l es Septante disent stèles , c'est
ll,-dire statues, monuments qu'on élève plus 
particulièrement aux démons et aux hommes 
morts. C'est ainsi que les hérétiques, pendant 
qu'ils étaient plantés clans l'Eglise et qu'ils 
croissaient dans la maison de Dieu, étaient ap
pelés vigne de Soreè .et portaient les fruits les 
plus abondants; mais plus tard, ils multi
plièrent d'autant plus les autels qu'ils devinrent 
plus nombreux, en sorte qu'au lieu du seul 
autel qui est le vi'ai, ils dressèrent les nombreux 
autels de l'erreur, et qu'ils augmentèrent leurs 
idoles à proportion de la fécondité de leur 
terre. Elle est fertlle, la terre cles hérétiques, qui, 
ayant reçu de Dieu la pénétration de l'intelli
gence, pour faire retourner les dons de la na
ture à l'avantage ,lu culte du Seigneur, se sont 
fait des idoles de ces 'dons. Et en effet, nul ne 
peut établir une hérésie, s'il n'est naturellement 
doué d'un esprit pénétrant, s'il n'a des qualités 
dont le Créateur seul a pu le doner. Tels furent 
Valentin et Marcion, dont l'histoire vante la 
vaste science; tel Bardesanes, dont les philo
sophes eux-mêmes admirent le talent. Voilà les 
hommes qui ont changé les biens de leur terre 
en monuments à l'honneur des morts, parce 
que tout dans leur doctrine se rapporte, non 

tros atlulit; et uvarl1m fecunditas l'amorum magni_' 
tudinem coœql1avit; sec! !J.illC qum prius talis erat 
untequam offenderet Deum, posten abundantiall1 fl'uc
tuum verUt in offensm multitudj~ell1 : ut quanto 
plures haberet populos, tanto piura œdificuret alta
ria, et ahundantiam tel'rm numero viilceret idolorum. 
Pro simulacrls, Septuaginta verterunt ()''t'~Àa" quas 
nos statuas vel titulas appellamus, qui proprie dœ
ll10num sunt, aut hominum mortuorum. Ita et hrr
retici dum essent in Ecclesia plantati et cres cere nt 
in domo Dei, vocabantur vinea Sorec, et afferebant 
uberrimos fl'uctus; postea vero quanto plures faeti 
sunt, tanto sibi multiplicaverunt ultnria, ut pro une 
aHari quoe! vel'um est,. plures erroris sui aras exstrue
rent, et jl1X [Cl uhertatem terl'ffi suro exuberaverunt 
sill1ulacl'Îs. llœreticol'um terra fecundn est, qui a Deo 
aCUll1en sCllsue et ingenii perclpientesj ut bonu 
nnturœ Dei cultum verterent, fecerllnt sibi ex his 
idola. Nllllus enim potest hmresim struere, nisi qui 
ardentis ingenii est, et hubet dona naturœ, qum a 
Deo artifice sunt creata. 'l'alis fuit Valentinus, talis 
Marcion, quos doctiss imos legimus. 'l'alis Bardesanes, 
cujus etiam philosophi admil'antur ingeniulll. Isti ;; 
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pas aux vivants, mais /.lUX morts, tant ceux 
qu'ils adorcntque leurs dupes. 

(( Leur cœur a été partagé; maintenant, ils 
mourront: Dieu lui-même brisera leurs idoles; 
il renversera leurs autels. » Ose. x, 2. Les Sep
tante: « Ils ont partagé leurs eœurs; maintenant, 
ils périront: Dieu lui-même arrachera de leurs 
fondements leurs autels; leurs monuments seront 
renversés. » Voici la fable que les Hébreux ra
content par tradition, et ils appuient leur con
jecture sur l'autorité de l'Ecriture : Tant que 
les rois et le peuple adorèrent pareillement les 
veaux d'or et qu'ils furent en communion d'irn
piété, la captivité ne vint pas. Le dernier roi 
des dix tribus fut Osée, dont il est écrit, IV Reg . 
XYIII, que sans doute il fit le mal en présence 
du Seigneur, mais non pas autant que les rois 
d'Israël ses prédécesseurs; or, la neuvième 
année de son règne, Salmanasar, roi d'Assyrie, 
prit le peuple d'Israël, l'emmena chez les Assy
riens et l'établit sur les bords du fleuve Cozan, 
parmi les peuplades des Mèdes. On se demande 
done d'où vient que les Israélites ne furent pas 
pris sous les rois les plus impies, et le furent 
sous celui qui s'était quelque peu amendé? Les 
Hébreux répondent que le peuple s'excusait d'a
bord, en disant : Nous obéissons aux ordres 
des roig, nous ne pouvons résister à leur volonté 
absolue et nous adorons les veaux d'or, parce 
qu'ils nous y contraignent; mais, au temps d'O-

ergo terne Sl\'ill bona verterunt in titul08 mortuo
l'um, quia omnis doctrina eOl'um non ad viyentes 
refertur, sed ad mortu08, tam eos quos colunt, quam 
illos quos decipiunt. 

« Divisum est cor eorulll; nunc interilmnt: ipse 
confringet silllulacra eorum; depopulabitur aras 
eorum." Ose. x, 2. LXX: « Divisernnt corda sua; 
nUllC peribunt: ipse suffodiet altaria eorum; IlJfli
gentur titllli eorum. » Tradunt Hebrœi hujuscemodi 
fabulnm, suspicionem suam Scripturnrum auctol'i
tate confirrnantes: Quarndiu et reges et populi pu
riter vitulos aureos adorabant, et habebunt in impie
tate conscnsum, non veait captivitus . Extremus l'ex 
decem trihuum fuit Osee , de quo scriptum ost, IV 
Reg. XVI!, quod fecerit quidem malulll Osee in COllS
pectu Domini, seel nOIl sicut reges Israel, qui fuerunt 
un te omu, cujus Ilono an no .Salmanasar, l'ex Assy
riOl'l1U1, cepit populum Israel, et ednxit cos in Assy
rios, ethabitare fecit juxta flumcn Gozan in civita
tihus Medorum. Quœritur ergo quure sub pessilllis 
regibus, cupti non fucrint, sed sub eo qui cœperat 
ex parte aliquu ad meliora converti? Ad quod hillc 
infel'llnt : excusabat fe primull1 populus, ct dicebat: 
Regum paremus imperiis, nec possurnus eorurn re
sistere tyrannieli ,; coli mus vitulos quos adorare ÇOlll-

sée, ce roi prescrivit de déployer moins de zèle 
pour le cuite des veaux d'or, et il autorisa qui 
voudrait le faire à se rendre Il Jérusalem et à 
sacrifier à Dieu dans le temple . 01', disent-ils, 
le peuple fut hostile à cette décision. C'est ce 
que dit ici la prophétie: « Leurs cœurs furent 
partagés, II celui du roi et celui du peuple. 
Maintenant dbnc, toute excuse ayant disparu, 
ils périront, ils seront livrés à une éternelle ser
vitude. Et en effet, la perte du peuple arriva, 
dès qu'il fut en dissentiment avec le roi. Quant 
à ce qui suit: « Lui-même brisera leurs 'idoles 
et renversera leurs autels, )) le Prophète le dit 
de Dieu, non que Dieu dût faire ces choses de 
sa main même, mais parce que sa volonté s'ac
complit par le ministère des ennemis d'Israël. 
Les cœurs des hérétiques sont divisés et se com
battent pour des opinions contraires: eux-mèmml 
ne peuvent le nier, puisqu'ils sont de sentiments 
tout différents. Aussi seront-ils anéantis : le 
Seigneur brisera oU: arrachera leurs -idoles ou 
leurs autels, et renversera les monuments SUl' 

lesquels chaque secte est appelée du nom de son 
inventeur; car ils ont imposé leurs noms à 
leurs terres, ce qui fait qu'on dit qu'ils appar
tienneut, non à l'Eglise du Christ, mais à un 
tel ou à tcl autre. 

« Ils diront maintenant :- Nous n'avons pas 
de roi, parce que nous ne craignons pas le Sei
gneur; et que pourrait faire un roi pour nous? 

pellimur. In diebus uutem Osee ah eodern rege prœ
ceptuUl est, ne tanto studio vituli colerentur, sed qui 
vell et il'ct in Jerusalom, et in templo sMrificaret 
Deo ; huic, niunt, sententiill populus contradixit. Et 
hoc est , quod nunc dicit : (, DivisUUl est cor eorum," 
hoc est" regis et populi, et nulla excnsatiolle rema
nente, nunc interilmnt, et tradolltur œternœ captivi
tati; statim enim ut populus dissen sit a rege, venit 
interitus. Quodque seqllitur : « Ipse confringet si
lllulacl'!l. eorulll, " de Deo dicit, • UJ'asque depopula
bitur, D non quia Deus ipse propria hoc fecerit manu, 
s!Îd quod pel' bostes voluntas ejus expleta sit. Hœre · 
ticorum inter se corda divisa, et contrariis repugnare 
sententiis, etium ipsi non negant, dum diversasen
tiunt. Unde disperdentur, et confriugc t sive suffodiet 
DominllS simulacra y.cl altaria eorum, qu::o de sua 
corde finxcruut, ct vastabit titnlos, Cjl1ibus singnli 
su is appcllulltm' nOllliuibus, et vocavcruut nomina 
suu super terras suas, ut nequaquam Christi Ecclc
siro, sed illius vel illiu s esse clicantul'. 

« Quia nun~ dicent :, Non est l'ex nobis ; non enim 
timemus Dominum, et l'ex quid faciet nobis? Loqui
mini verba visionis inutilis, et feri etis fœdus, et gcl'
minabit quasi arnal'itlldo judicium super , sulcos 
agri. " Ose. x, 3, ~. LXX: « Propterea lllHlC diceut: 
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El1tl'etenez-vous maintenant des fausses visions: 
Vous ferez des alliances, mais les jugements 
vous accablent comme ces herbes amères qui . 
étouffont les blés dans les champs. » Osé. x, 3, 4. 
Les Scptante : « C'cst pourquoi ils diront main
tenant: Nous n'avons pas de roi, parce que 
nous n'avons pas craint le Seigneur ; et que 
ponnait faire nn roi pour nous? Les paroles 
que di l'a Israël seront des excuses mensongères: 
il cherchera à établir un testament, eUes juge
ments germeront contre lui comme l'herbe SUl' 

un champ abandonné.» Après que Dieu aura 
brisé les idoles des dix tribus , qu'il aura ren
versé leurs autels ou leurs statues et quo la 
dernière capt.ivité sera velEte, ils diront: « ~ous 

n'avons pas de roi. » Et pOUl' qu'ils ne croient 
pas que la sen tence est remise à un long temps, 
la prophétie précise: « Ils diront maintenant, » 

quand ils seront frappés de dévastation, quand 
ils verront que leur , dernier roi Osée leur est 
enlevé, ils diront : Ce roi nous a été enlevé, 
parce que nons n'avons pas craint le Seigneur 
qui est l e vrai roi; que pouvait, en effet, faire 
pour nOU8 un homme, fût-il roi? Dites ce que 
vous voudrez, soupirez après vos anciennes 
erreurs, promettez-vous la prospérité qui se 
changera en adversité: vous ferez alliance, non 
pas avec Dieu, mais avec le mensonge; et après 
cette alliance, que les Septante appellent testa
ment, ce ne seront ni une abondantc moisson 
de blé, ni même l'orge, nourriture des b iltes de 
somme, ni les divers légumes, ni la vigne dont 
les fruits sont changés en vin, ni les fruits des 

Non est l'ex nobis, quia non timuill1us DOll1inull1, 
l'ex autern quid faciet nobis? Loquens verba, occa
sion cs ruendaces : elisponet testarnentum, orietm 
sicut gruUlcll1 judiciuUl super dese!'tull1 agri. » Post
quaUl confregerit Dens simulacra Israel, ct depopu
latus fuerit aras, vel statuas eonllll, ct extrema cap- ' 
tivitas venerH, dicent : « Non est l'ex nobis. » Et nc 
in longum temj)us putent sententiam protelari, ad
didit : « Nunc diccnt, » quando vastabuntul', quanelo 
seutient Osee l'egem ultimuill a se esse suhlatum : 
Ideo l'OX ahlutus a nohi s est, quia non timuimus 
DOlllinum verum regem ; homo eniUl l'ex prodesse 
quid l'otcru t ? Dicite qllid vullis , onores voteres 
slIspirate , pollicemini yohis prospera, quœ ycrtentur 
in contraria, fœdns forielis, llcquaqumn CUln Dco, 
sed cum Illendacio. Et post {œdus, quod Septnaginta 
interpretati sunt testarnenturn, gOl'lllinahit vohis, Hon 
seges fecnnela frumeuti, non saltelll jumentorum ci
bus, hordeulll, non legumina varia, non yites quœ 
fmctus suos in ll1usta dcsnelant, non poma arbores 
gCI'Ulinahunt, qua; humot'em teniC in varios mutant 
sapores ; sed orietUl' vobis amaritudo, ÎlllO amat'itu-

arbres qui croîtt'otll pour vous; ce sera l'a
mertume et l'Ilmertume du jugement qui croî
tra pour vous, - le chiendent du jugement, si 
l'on peut ainsi dire. C'est une sorte de plante 
semblable ft un chaume, dont chaque rejeton 
envoie son herbe en haut et sa racine en 
dessous, et à leur tour les branches et les 
raeines sont le point de départ d'autres pousses, 
en sorte qu'en peu de temps, si on ne l'extirpe 
jusqu'aux moindres racines, elle recouvre tout 
un champ cOll1meferont des ronces. Bien plus, 
si quelque partie sèche de cette plante tombe 
SUl' une terre cultivée avant que sa sève soit 
complètement morte, elle la remplit bientôt 
d'un épais gazon. Nous donnons cette explica
tion d'aprèsaes Septante. Pour le texte hébreu, 
il porte nos, qui veut dire amertume; et il 
s'agit de l'amertume du jugement, ' dont le Sei
gncur dit dans l'Evangile : « Je suis venu dans 
ce monde pour exercer un jugement, » Joan . 

IX, 39, qui prononcera " une condamnation 
plus rigoureuse, Marc. XlI, 40, contre ceux qui 
dévorent les maisons des veuves. Les disciples 
des dogmes pervers aussi, lorsque leurs men
songes auront été percés à jour, et leurs autels 
et leurs idoles renversés, diront tardivement: 
Nous n'avons plus les rois qui nous comman
daient autrefois et qui ont fait, en nous trom
pant, que nous n'avons pas craint le Seigneur. 
A quoi nous a servi de les suivre, puisqu'ils ne 
peuvent nous secourÎl' dans l'adversité? Voilà 
ce qu'ils diront, cherchant une excuse pour 
qu'il paraisse qu'ils se sont égarés, non point 

diuis juclicium, siva "'(poa,t" quam Lutine in [Jm

mem vertit1lus. Est enim genus hm'hm calamo simile, 
qure pel' singula genicula fruticell1 surSUll1 et raùicem 
mittit cleorsull1, rul'susque ipsi frutices et Yil'gl1lta 
altel'ius herbœ seminuria sunt, ntque ita in brevi 
tempore si non ill1is radicibus effodiatur, totos agl'os 
vepriull1 similcs fu_cit. Denique etiul11 ~i sicca ejus 
aliqua pars, dUll1ll10do geniculum haheat, super cul
tum terram ceciderit, omnia replet gramine. Ilœc 
eliximus juxta LXX intel'pretes; creterUll1 in Hebraico 
ROS scriptull1 hahet, quoe! in alllul'itudinem vertitur, 
hoc cst , umnl'itucIinis judicium, de quo et Dominns 
IOCluitul' in Evangelio: « ln judicinm ego in ll1UIl
d(lm istum veni; » Joan. IX, 39; et cIe aliis scriptum 
côt, ((uod « l'ecipiunt amplius 'judicium. )) lIIarc. XII, 

40. Discipnli ((uocfue contrariorUlll dogmatum, cum 
eOl'lllll fucl'int contrita mcnducia, et urffi Illciqtle suh
versi, sero dicent : Non hahemus ,reges qui nohis 
l,rius imperavcrant, quibus decipientibus, Dominull1 
non timuill1us; quid cnim nobis pl'ofuit illos sequi, 
quorum in neccssitute non sentilllus auxiliulll ',' Hœc 
loquentur quœl'entes aliquam excusationem, ut non 
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volontairement, mais pal' la ruse des docteurs 
d'impiété. De là vient que les Septante appel
lent lcurs paroles de fausses excuses, de celles 
dont le Psalmiste ne veut pas se rendre cou
pable : « Ne souffrez point, Seigneur, que 
mon cœur se laisse aller à des paroles de ma
lice, pour chercher de vaines excuses à mes 
péchés.» Psalm. cn, 4. Nous applaudissons vo
lontiers à nos vices, et, vaincus par les attraits 
de la volupté, nous prétextons la faiblesse de 
la chair ou les ordres formels des supérieurs. 

Par conséquent, les paroles et les visions des 
hérétiques seront inutiles , ct ils font alliance, 
non pas avec Dieu, mais avec leur condamna
tion amère, qui, lorsque viendra le jour du 
jugement, germera sur les sillons de leur 
champ, en sorte qu'ayant semé dans la joie, 
ils moissonneront dans les larmes , que leurs 
rires se changeront en pleurs, et qu'ayant été 
co.nsolés en ce monde, ils seront afnigés dans 
l'autre. 

LIVRE III. 
Je n'ignore point, PalUmachius, que je pour

suis sur les douze Prophètes, en voulant donner 
aux Latins une inteprétation sûre, une œuvre 
des plus difficiles, propre plutôt il me faire 
accuser de témérité qu'à mettre en relief mon 
savoir. Mais c'est vous qui m'exhortez, ou plutôt 
vous m'ordonnez de la faire, et je ne saurais 
vous rien refuser. Eu égard à ce que pouvaient 
ceux qui offraient, les deux oboles de la femme 
pauvre eurent plus de valeur dans le trésor de 
Dieu que lès riches présents de bien d'autres: 
Luc. XXI : daus la mesure _ de mes forces, je m'ac
quitte envers Dieu 'd'abord, et ensuite envers 
vous, qui êtes de Dieu. Je me souviens d'ail
leurs toujours du mot de Virgile: « Pollion lui 
aussi fait des poésies d'un charme tout nou-

pel' se, sed per doctores pessimos errasse videantur, 
Vnde et LXX verba eorum, excusationes fulsus truns
tulerullt, quns propheta devitat, dicens : « Ne decli
nes cor meum in verbu mulitire, ad excusançlus ex
cusationes in pecclltis. " Put/m. en', 4. Libcntcr 
vitUs nostris npplaudimus, ct superuti voluptatibus, 
obtendimus earnis infirmitatem, aut dura majorum 
imperia. Vnde verba et visiones hœrelicorum inutiles 
el'unt. Et ferient fœd lls, nequaquum cum Deo, sed 
cum amal'Îtudine, quru cum dies judicii advcnerit, 
gel'minubit 'sulcos agri eornm, ut flUi. seminavcl'unt 
in guudio, metunt in lacrymis; qui ri serunt, Hennt; 
qui hulmcl'unl consolulionem, lugeant. 

LIBER 'l'ERTIUS. 
Non ignoro, Pammachi, difficillium me duodecim 

propheturum opus [ul. opuscalum] cuderc, certe in
terpretatum Latinis, et quod magis temeritateru 

veau; " et, tout en me réjouissant de ce que 
le droit de l'amitié vous fait mon protecteur 
déclaré, jé redoute beaucoup le jugement tacite 
de votre érudition et je crains plus. vos éloges 
que les critiques de mes adversaires. Leur ja
lousie fait qu'on ne pe'llt ajouter foi à leurs 
dires, et c'est le nom d'accusateurs plutôt que 
celui de juges qui leur convient. Mais vous qui 
m'aimez, vous prononcez sur les choses mêmes 
sans accept.ion de personne. Bien que l'affection 
soit aussi suj ette à erreur, et que je loue cette 
belle maxime de Théophraste, que Cicéron a 
rendue plutôt pour le sens que mot il mot: 
([ Les jugements de ceux qui aiment sont aveu
gles, » je préfère pourtant qu'en jugeant mes 
écrits, vous soyez plutôt égaré par l'amour que 

nostrum possit argucre, quum scientium pro clere. Sed 
quia tibi hOl'tanti, imo imperunti, negul'e nihil possu
mus, et pro ofTel'cntium viribus in gazophylucium 
Dei, .Illultorulll divitias duo mulieris puupol'is reru su
perurunt; Luc. XXI; quidquid possumus, primum Deo , 
deinde tibi, qui Dei es, solvimus; illiusque semper 
versiculi recorda mur : « Pollio et ipse facit nova cur
minu. " Cumque apertuJl1 fautorem pro jure umicitim 
esse te gaudeam, tacitum cruditionis tUal judicium 
pertimesco : magisque te laudantcJl1 , qnum adverm
rios detruhentes métuo. lIlis enim œmu lutio delruhit 
fidem, et non tall1 judices quull1 UCCllsutorcs vocallcli 
sunt. Tu uuteùl qui [al. quod] diligis, neqnufjualll 
personarum, sec! rerum promis scntentiulll : quan
quam et am or recipiat errorem, pulchl'llmque si t 
iIlud OêO'!'p&,,,:ou,qllOc! Tullius magis ad sensum, 
quall1 ad verbum interpretatus est, w'P)'OY -ço 'i1!ÀOU'J 

TCEp\ -ço 9'ÀOUp.EVOV, id est, « all1Untillll1 CalCU judicia 
sunt; l) uttamep in istam partem peto mugis ut la-
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par la haine. Je dicte le troisièmo livre sur Osée, 
et je suis arrivé aux vaches de Béthaven. Puis
que l'esquif de mon commentaire vogue toutes 
voiles dehors, répétez pour moi co mot du Pro
phète : « Des quatre vents du ciel, venez, ô Es
prit, » aiin qne, franchissant d'une course rapide 
tous les écueils cachés SUl' mon passage, et bien 
que la tempôte me menace de naufrage de 
toutes parts, jo parvienne à portor en sûreté 
jusque dans le port les marchandises du Sei
gneur. 

« Les habitants de la Samarie ont adoré les 
vaches do Béthav(ln, et 10 peuple de cette idole 
l'a pleurée; mais les gardiens de son temple 
ont fait leur joio de sa gloire, lorsqu'elle a été 
transférée hors de leur pays; car leur Dieu même 
a été porté en Assyrie, et ils en ont fait un pré
sent au roi dont ils voulaient acheter la pro
tection; mais Ephraïm n'en aura qt1e la honte, 
ct Israël rougira du peu de succès de ses des_ 
seins. » Osé. x, 5, 6. Les Septante: « Les habi
tants de Samarie ont mis leur demeuro sous la 
protection du veau de la maison de On, et c'est 
pourquoi il est devenu un suj et de douleur pour 
eux ; et, après avoir irrité Dieu, ils ont fait leur' 
joie de la gloire de leur idole, lorsqu'elle a été 
transférée hors de leur pays et qu'attachant 
cette idole elle-mêmo, ils l'ont portée en présent 
chez les Assyriens au roi Jarib, jusqu'en son 
palais. Mais Ephraïm n'en aura que la honte, 
et Israël rougira du pou de succès de ses des
seins~ }) Co qu'est Béthaven,' que les Septante 

baris, non odl0, sed am ore. Tertium in Osee pro
phelam dictamus librum, cf ad vaccas Bethaven us
que pervenimus : nobisque iuterpretationis vela 
pandentibus, tu debes pl'opheticum illud dicere : "A 
quatuor ventis cœli veni, spiritus , • ut celeri cursu 
vurios insidiantium scopulos trunseuntes, merces 
Dominicas , ex omni parte sœviente naufrugio , ad 
portus tutissimos perferamus. 

" Vac,)as Bethavon coluerunt habitatores 6amariœ, 
quia luxit super eum populus ejus, et reditui ejus su
per eUin exsultaverunt in gloria ejus, quia migravit 
ab eo. Siquidem et ipse in Assur delatus est, munus 
regi ùltori, confusio Epbraim capiet j confundetur 
Israel in [al. a] voluntato sua." Ose. x, 5, 6. LXX: 
" Aud vitulum domus 7Qv morabuntur qui habitant 
in Samaria : quia luxit populus ejus super oum. Et 
sicut irritaveruntillum, gaudcbunt super gloria ejus : 
quia translata est ab eo, et ipsum in Assyrios li
gantes ,tulerunt munera r egi Jarib in domo. Ephraim 
suscipiet confusionem j confundetur Israel in consilio 
suo. " Qum sit Bethaven, pro qua LXX transtulerunt, 
domllm 7Qv, et qui sit l'ex Jarib, qui iuterpretatur 
ulto?", supru planius disputavimus. In Bethaven igi-

appèllent la maison de On, et co qu'est le roi 
Jarib, mot qui vout dire vengeur, nous l'avons 
déjà pleinement expliqué. Les hahitants de Sa
marie ont donc adoré à Béthaven, c'est-A-dire 
à lléthel - dos vaches d'or, - et le texte dit 
bien, non pas des veaux au masculin, mais iro
niquewent des vaches au féminin, pour montrer 
qu'Israël adorait et les veaux comme dieux ct 
aussi des vaches comme déesses. Et pour indi
quer que, bien qu'il dise les vaches de llétha
ven, il n'y avait qu'un ,veau d'or à Béthel, il 
eontinue en disant, non pas: Le peuple les 
pleura, mais « le pleura, » c'est-à-dire pleura le 
veau d'or. l\1ais d'où vient que, le peuple pleu
rant son idole, les prêtres de son temple furent 
dans la joie? Les Hébreux racontent que les 
veaux d'or avaient été volés par les prêtres, 
qui les avaient remplacés par d'autres d'airain 
doré. Aussi, pendant que le peuple se lamen
tait, au temps de ses calamités, dé ce que les 
veaux d'or eux-mêmes étaient envoyés avec 
d'autres présents, par le roi d'Isr,aël, aux rois 
d'Assyrie et notamment à Sennachérib, les gal'· 
diens du temple étaient dans la joie, pensant 
qu'on ne pouvait découvrir leur fraude. C'est là 
ce que veut dire la prophétie : Les gardiens du 
temple du veau d'or furent pleins de joie à J'oc
casion de ce veau d'or que le peuple regardait 
comme sa gloire, parce qu'il était parti du mi~ 
lieu du peuple et qu'il avait été transporté chez 
les Assyriens. Et le verset suivant, ajoutent les 
Juifs, montre que c'est bien là le sens de celui 

tur, id est, Bethel, vllccas allreas coluerunt habita
tores Sllmariœ, 'quas cum irrisione non vitulos sexus 
masculini, sed vaccas, id est, fcminas appellnvit : 
ut videlicet Tsntelnon solum deos vitulos, sed deas 
vaccas coleret. Et ut ostenderet yaccas Bethaven, 
unum in Bethel vitulum sentiendulll, non intulit, 
luxit super eis populus, seel, super eo, id est vitulo 
aureo. Si autcm luxit populu~, quare œditui ejus 
super eo exsullaverunt? Tadunt Hebrrei vitulos au
reos a saccrdotibus furto esse sublatos , ct pro bis 
œnœos et deauratos repositos. CUlll igitur lugeret 
populus tempore necessitatis et angustiœ etialll vi
tulos aureos inter munera cœtera Assyriis regiblls 
et maxime regi Sennacherib ab Israel rege esse di
r ectos , exsultabant œditui, quod fJ'aus eorum l1equa
quam posset al'gui vel deprehendi. Et hoc est qu od 
ait, œclitui ejus, id est, vituli, super eo exultaverunt 
in gloria populi, hoc est , in vitulo, quem habebanl 
pro gloria j quia migrasset ab eo, id est, a populo, 
et translatus esset ad Assyrios. Et ut sciamus, in
quiunt, hoc cssequod dicitul', perspicue sequens 
versus ostendit: Siquldem ipsé in Assur elelatus es t, 
munus regi ultori. )l Statimque sequitur: «Confusio 
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qui précède: ({ Leur idole même a été trans
portée en Assyrie et ils CIl ont fait un présent 
au roi dont ils voulaient acheter la protection; )) 
et de suite après: « Ephraïm n'en aura que la 
honte et Israël rougira du peu de succès de ses 
desseins. )) Des lettres apprennent au roi d'Is
raël que la tromperie des veaux dorés est dé
couver le; la plus grande honte revient aux 
Israélites du présent par lequel il5 avaient pensé 
qu'ils seraient le plus agréables, el ils offensent 
ceux qu'ils voulaient se rendre favorables par 
leurs dons, ceux-ci croyant que cette tromperic 
provient, non .pas d'un vol des prêtres, mais 
d'un dessein des rois. Nous lisons dans le li l're 
des Rois que Manahen, roi d'Israël envoya mille 
talents d'argents à Phul, roi d'Assyrie, afin qu'il 
mît sa main dans sa main, c'est-à-dire afin qu'il 
lui fournît des secours, ct ce serait alors, selon 
quelques commentateurs, que les veaux d'or 
furent aussi envoyés en Assyrie. Au lieu de 
Jarih, l'interprétation de Symmaque est protec
teur et défenseur. Recherchons maintenant 
comment, au sens spirituel, tout ce passage 
doit s'appliquer aux hérétiques. Ils ont adoré 
los vaohos de Béthaven ou de la maison d'On, 
l110t qui veut dire travail, les hérétiques qui se 
vantaient d'habiter sous la garde des comman
dements de Dieu, c'est-à-dire d'habiter Samarie , 
ct au j our du jugement, quand la condamnation 
germera comme une herbe amèrc sur les sillons 
du champ, le peuple pleurera SUl' son veau d 'or, 
sur cette doctrine perverse qu'il croyait être de 

Ephruim cupict, ct confuudetur Isruel in voluntute 
sua,)) sive, « in consilio suo. )) Depreheusu enim 
fl'Uus deaurntorum vitulorlllll regi ISl~uel litteris iu
dico.t.ur, et ul1de se placere œstimuverunt, inde vel 
muxime confllnlluntur, et offcndunt cos quibus mu
nem. miscrnnt, œstimnntes [al. 8!stirnantium) non 
furto sacerdotum, sed fl'Uude regulU utque consilio 
hoc esse perfecttim. Legimus in Begum volumiue, 
regem Israel Manahen r egi Assyriorulll Phu! mille 
argenti tulenla misis se , ut esset munus ejus CUlU 

co , id est, ut ei prœberet uuxilium, inter quœ uon
nul1i arbitl'Untllr etium vitulos Ullreos esse clirec
tos. Pro Jurib in prœsenti loco Symmachus iuter
pretatlls est O;têPiJ.CY./.'.O'l't(, id cst pm!Sltli et defensol'i. 
Juxla spiritalcm lntelligentimn !aborundum est, quo
modo omnia hffireticis coaptemus . Vuccus Dethaven, 
sive domns ~nv, qllod intcrprctatl1l' labor, colu erunt 
hmrctici, qui sc in cuslodia maudatorum Dei, hoc 
est, Samuriu habitarc jactabant, dieque judicii 
quuudo germinahit qunsl umaritudo judiciul11 super 
sulcos agri, lugebit poptilus super eum, hoc es t 
super vitulum, et super dogma perversulll, quoe! 
pl1tubut Deum. Sec! et reditui, n ou dixit) exsulta-

Dieu. Pour les gardiens du temple, le téXte ne 
dit pas qu'ils se réjouiront, mais an passé qu'ils 
avaient mis leur joie dans leur gloire, dont ils 
s'étaient enivrés autrefois, parce que le peuple 
s'était éloigné de Dieu, ou parce que la gloire 
elle-même de Dieu s'ûlait retirée du peuple qui 
l'avait abandonnée. Tout ce que les hérétiques 
disent, tous les beaux discours qu'ils arrangent, 
ce sont autant de présents qu'ils en voient il leur 
roi, le diable, pour qui ils font toutes choses. 
De là vient qu'ils seront couverts de honte pour 
l'éternité ct qu'ils seront confondus dans leurs 
desseins. Un conunentateur, et plus haut et SUl' 

ce passage, a laissé écrit clans ses commentaires 
qLle pal' le roi Jarib ou vengcur on doit entendre 
Jésus-Christ. Je repousse ahsolunient cette opi
nion. C'est une impiété d'appliquer au figuré à 
Jésus-Christ ce qui a trait au roi d'Assyric selon 
l'histoire. 

« Samarie a fait disparaître son roi comme 
une éCume sur la surface de l'eau, ct les hau
teurs de l'idole, qui sont le péch~ d'Israël, seront 
désolées . )) Osé, x, 7, 8. Les Septante: « Samarie 
a rejeté son roi comme un bois sec à la surface 
do l'eau, ct les autels d'On, qui sont les péchés 
d'Israêl, seront enlevés . )) Au lieu d'écumc, quo 
les Septante et Théodotion ont remplacé par 
fagot, herbes sèches ou hroussailles mortes 
qu'attend le fcu, Symmaque a mis épitzeme, 
pour nous donner à entendre, dans une chau
dière en ébullition, l'cau qui s'élève en écume 
ct en bulles. De même doné que l'écume qui 

bunt, seel exsultllycrunt, ud pI'roteritum tempus 
referens, supel; gloria suu, qua quoudam gloriosa 
confixCl:unt, (JO quod migrasset populus a Dea, sivl1 
Cjuod ip sa gloria Dei migrasset u populo, a quo 
fucrat derelicta. Quidquicl uutem loquuntur bœretici, 
et pulchro sermone componunt, mittunt munera 
r egi sua diubolo, ud ilium cunctu referentes, unde 
confllsio eos capiet in œternum, et cOllfunclentur in 
voluntatibus suis . Quidum et supra · ct in pncsenti 
loco in commenturiis suis scriptum rcliquit, rcgcm 
Jurib, id est, ultol'em, Christull1 intelligenclulll. Quod 
Llobis omnino clisplicet. Impium enim est CjulJcl juxta. 
historiam int clligitur de rege Assyrio, juxtu tl'OpO
logiam ad Chl'i stum referri, 

« 'frallsÎl'e fecit Samariu regem Sllllll1 quasi Sp\1-

ll1alll super fu.ciom aquw, ct cli8p erdelltur excelsa 
idoli, peccatum Israel. )) Ose. x, 7, 8. LXX: « Pl' oje_ 
cit Samaria regelll suum sicut crcmiuull1 super fa
hiem uquœ, ct auferelltur arœ 'Qv, f,eccata Israel. " 
Pro spuma) quum LXX ct Tlleoclotio 'Ppuyavov, id est , 
c/ 'emium tl'1lnstulerunt, w'icl(IS scilicet herbus siccu
que virgulta; quœ camino et incendio pl'rep!lruutur, . 
Symmachu s posuit {mçEp.C( , volens ostendere fCl'vcn-
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est à la surface de l'eau sc dissout prompte
ment, de même le royaume des dix tribus aura 
une fin précipitée et périront les hauts lieux, 
èn hébreu BAMOTH, dont il est écrit: "Le peuplù 
offrait encore des sacrifices et de l'encens sur 
les hauts lieux. » III Reg. XXII, H. Ces hauts 
lieux sont ceux de On ou de Aven, c'est-à-dire 
de l'idole inutile, qui est le péché d'Israël; et 
voici cc qui arrivera quand cette idole et ces 
hauts lieux auront été renversés: 

({ La bardane et le chardon monteront sur 
leurs autels, et ils diront aux montagnes: Cou
vrez-nous, ct aux collines: Tombez sur nous. » 

Osé. x, 9. Les Septante: ({ Les épines et les 
chardons monteront sur leurs autels, et ils di
ront aux montagnes: Couvrez-nous, et aux col
lines : Tombez sur nous. » Signe de la désolation 
la plus complète: les murs mêmes et les der
niers vestiges des édifices ne restent pas. Alors 
({ ils' diront aux montagnes: Couvrez-nous, et 
aux collines: Tombez sur nous. » Le Seigneur 
dit que eette prophétie s'accomplira au dernier 
temps de la eapti vité des Juifs. Or, ee qui est 
dit ici contre les dix tribus d'Israël, nous le 
pouvons étendre à tout le peuple des Juifs, en 
sorte qu'à la prise de Jérusalem et au renver
sement dll temple par les Romains, ou, comme 
le croient d'autres 'commentateurs, au jour du 
jugement, ils soient saisis d'horreur et disent 
{( aux montagnes: Couvrez-nous, et aux col
lines : Tombez sur nous, " afin de mourir sans 

lis ollm superioros aquas, et in spumam hullasque 
assurgentes, quus Grœci ltO!''i'0),uyaç vocant. Sicut 
igitur SpUUlU, fluœ super UfIUllll1 est, cito dissolvitur j 
(lic regmun decem trilmum velociter finietur, ct po
ribunt excelsa, id est., DAàIOTIl, do quilms scriptllm 
cst : « Verumtamen adlluc populus immolahat ct 
adolebat in excelsis, » III l1eg. XXIl, 44. Ipsa autem 
excelsa dly sunt, sive AYEN, id est, idoli, quod inter
pretatur inutile, quod idolum ct inutile peccatum est 
lsruel. Dissipato autem iùolo ct oKcelsis ejus. 

« Lappa et trilJUlus u.sccndet super aras eorum, 
'et dicent moutihus : Operite nos, et collibus : Cadito 
supei' nos, » Ose. x, 9. LXX: « Spinm ot tribuli as
cendent super altaria eOrlll11, et dicent montibus : 
OperiLe nos, et collibus : Cadite super nos. » Signum 
ultimœ solitlldinis, ut ne parietes quidem et extrOll1a 
œdificiorum vestigia relinquantur. Eo tempore, « di
cent montibus : Operite nos, et col!ibu9 : Cadi te su
per nos. » Qllod Dominus in ultimo tempore capti
vitalis Judaieœ dicit esse complenclum. Quidquiel 
ergo nunc contra decem tribus, sive contra omnem 
dicitur Israel, sciamus 1:U1tl)',w. etiam ad totllill popu
IUpl posse transferri, nt quando Romani ccperillt 
Jerusalem ct. subverlerint templum; sive cum juclicii 

voir arriver les maux qui portent la mort. 
D'autre part, au sens spirituel, ,la Samarie de 
l'impiété a fait promptement disparaître son roi, 
c'est-à-dire la parole ou la doctrine des héréti
ques, semblable à l'écume sur la surface de 
l'eau, qui s'y montre à peine ct s'évanouit aus
sitôt, ou au bois mort qu'il est facile d'ôter de 
la surface de l'eau et de jeter au feu. Tels sont 
les hérétiques, dont les paroles s'enflent comma 
des bulles d'écume et qui mêlent au hapt~me 
et aux discours de Jésus-Christ le bois mort de 
leur enseignement qu'attend le feu. Tout cela 
passera; les discours magnifiques qui ont causé 
le péché d'Israël et qui leur coûtèrent tant de 
travail - ce qui est le sens de On, - seront 
effact'-s soudain; la ruine de l'impiété sora si 
complète, que les épines et les chardons croî
tront sur leurs autels. Les épines etles chardons 
naissent, nul ne l'ignore, dans.les champs qu'on 
laisse sans aucune culture. Ce sont ces épines 
qui étouffent le bon grain; ce sont elles qui ne 
permettent pas au fruit de la vigne do croître 
et qu'Israël a produit au lieu de raisins. L'at
tente du Seigneur était qu'il portât des raisins 
et il a produit des épines ou des grappes sau
vages semblables aux bonnes, mais dont l'a
mertume arrache une grimace de dégoût à ceux 
qui les mangent. Aussi lorsque viendra le temps 
dll jugement et que tontes leurs idoles auront 
été renversées, ils diront aux montagnes, à leurs 
maîtres d'aptrefois qu'ils croyaient élevés: 

dics venerit, ut alii suspicantur, dicant magno bor
rorc metuentes, " montilms : Operite nos, et colli
bus: Cadite super nos, » niori mugis optantes quam 
cernere quœ afferunt morlom. Sed ct spiritalis ne
quitiœ Samarïu, quœ se a populo Dei diviserat, fecit 
regem suum transire velociter, sermon em videlicet 
hmreticorum, atque eloctl'inam qurisi spumam, sive 
cremium super l'aciell1 aqum, quorum aliud dum 
videtur, repente dissolvitur, aliud facile est tollere 
de aquarum summitatibus et in ignem mittere. Ta
lcs sunt bœretici spumant.ihns verhis tumentes, ct 
arsura prœcepta Christi baptismati ac sermonibus 
ilIius commiscentr.s. Qum omnia pertransibunt, el 
yorbamagnifica in quihus labol'llverunt, quod inter
pretatur 61'1, illico c1ispergentur, in quibus peccavit 
Israel: talltaque crit solitudo doctrinre pessimm, ut 
spinm et trihuli ascendant super aras corum. Spinas 
et , tribulos ibi nasci, ubi ugrornm nulla cultura cst, 
omnibus patet. Isf.œ spinm sunl, quœ suffocant se
mentem, et crescere non sinunt qum nascuntur in 
manu temulonti, quas pro uva fecit Israel. Dominus ; 
onlm exspectavit ut faccret uvas, et fecit spinas, 
sive lahl'uscam habentem uvœ similitudinem, ct 
amaro gustu vescentillm ora torquentem. Ideo cum 
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« Couvrez-nous, » et aux eollines: « Tombez 
sur nous." Mais il y a un sens plus profond 
eneore indiqué pal' cette distinetion du texta : 
« Couvrez, " il. propos des montagnes, et 
« tombez, " li. propos des collines. Les monta
gnes auxquelles ils diront: « Couvrez-nous,,, ce 
sont las s,aints qui ont, non pas une hauteur 
apparente, mais la véritable élévation; « bien
heureux, en etTet, eeux d'ont ies iniquités sont 
cachées; " Psalm. XXXI, i ; et les collines aux
quelles ils diront: « Tombez sur nous,~ ce sont 
ceux qui n'ont pas la vraie grandaUl', mais en 
qui ils croiront voir encora un reste d'élévation. 
Voilà comment les montagnes couvriront et 
comment tomberont les collines; et cela arrivera 
à cause de la crainte et de l'incroyable épou
vante qui abaissera les montagnes et les col
lines. 

« Israêlll péché plus qu'au temps de Gabaa , 
car alors on s'arrêta. La guerre qui va fondre 
sur eux ne sera pas comme celle de Gabaa 
contre les enfq.nts q'iniquité. Je vais me satis
faire en les punissant; les peuples s'assamble
ront contre eux, lorsque je les chàtirai pour leur 
double iniquité. » Osé. x, 9, iD. Les Septante: 
« Dès le temps où il y a cu des hauts lieux, 
Israël a péche. Alors ils s'arrêtèrent, et la guerre 
contre les enfants d'iniquité 'ne les surprit point 
sur la colline; mais le temps est venu où elle 
les punira, et les peuples s'assembleront contre 

judicil tempus udvenerit, et fuerlnt cunctu subversu, 
dicent montibus, quos prius oxcelsos putubunt, et 
mugistris quondum suis: « Operite nos, » collibus
que: • Cudite super nos .• Sed quiu in moutibus 
po suit : «Operite uos, • ct in collibus : « Cudite, » 

sucrutius uliquid explunaudum es t. Montibus, id ost, 
sanctis qui veram hubeut et non fictum ultitudinem, 
dicent: « Operite nos; Benti enim quorulll opertœ 
suut iniquitutes ;,,, l'salm. XXXI, 1; et collibus qui 
non hubeu't ultitudinem naturulem, quos dudum pu
tubunt huberc uliquid summitatis , loqucutur: « Cu
dite super nos ; » ' mou tes enim operieut, et collcs 
cadent: hrec nutem ficut prœ puvore et iucredibili 
formidin e, pel' quam et montes et colles humilia
buntur. 

" Ex diebus Gabuu peccavit Isruel; ibi stctel'Uut. 
Non compreheudet eos ln Gabuu prretium super 
filios iniquitutis. J uxtu desidcriull1 mcum corripiam 
cos; congl'cgabuntursupcr eos populi, cum corripie~
tur super duas iniquitntcs suas . " Ose. X, 9, '1 0. LXX: 
<Ex quo colles sunt, pcccnvit Israel: ibi steterunt, 
n'on comprehendit eos in colle bellum super filios 
iniquitatis ; vcnit ut corriperet [ul. eOl'l'umperct] cos, 
et congregubuntur super illos populi, qlluudo cor
repLi fuerint in dunbus iniquitutibus suis. " Ex co 

eux, quand ils seront châtiés pOUl' laur double 
iniquité. )) Dès le jour où Benjamin mit it mort 
honteusement et cruellement la femme du Lé
vite dans la ville de Gabaa, Juclie . xx, tout 
Israël a péché contre moi, non pas en ce qu'il 
punit ce crime et lava cette injure dans le sang, 
mais en ce qu'il vola au combat pour venger 
un mari outragé, quand d'autre part il ne ré
prime point un sacrilége commis contre son 
Dieu, puisqu'il ne s'émut point de ce que l'éphod 
et les théraphins étaient adorés comme des 
idoles dans la maison de Michas. Alors Isi'aël 
s'arrêta, alors il cessa de marcher dans les voies 
du Seigneur. Ce n'est donc point à cause dl1 
crime de Gabaa, comme ils le .croient, que la 
guerre ou la servitude fondra sur eux, puisqu'en 
cette circopstance ils agirent selon la justice en 
poursuivant les enfants d'iniquité; mais je les 
punirai, je les instruirai en les châtiant selon 
ma volonté et je l'assemblerai contre eux Une 
multitude de peuples, parce qu'ils ont commis 
une double iniquité quand ils ont négligé l'ou
trage fait il. leur Dieu , eux qui s'étaient armés 
pour venger l'honneur d'un homme. Ou bien, 
ils ont commis une double iniquité, parce qu'ils 
ont péehé d'abord dans l'idole de Michas et en
suite dans les veaux d'or de Jéroboam. Ou as
rément, ces deux iniquités sont les del1x veaux 
d'or de Samarie il. Dan et il Bélhel, au sujet 
desquels nous lisons dans Jérémie : " Mon peu-

die qUO uxorem Lcyitre tnrp!ter , ntque crudeliter ln
terfecit Benjamim in urbc Guhuu, peccuvit mihi om
nis Israel, Judie. XX, nori qua ultus est injuriamet 
Bcelus sunguine viudicuvit, sed quiu dolorc murituli 
prosilivit ud pugnulll, et sucrilegium in Deum SUlllll 

noluit vindicure, co quod in domo Michro ephod et 
thcruph,im qlJ.aJ pro idoli s udornbantur, 'neglexel'int. 
Hic igitur stetit Isruel, lbi suum repressit gradum, 
ne ultru umhulurBt in viis Domini. Idcirco non eos 
comprchcuclet propter Gubaa prœliulll, sive cupti
vitas, aicut ipsi putant : ibi enim bene fecerunt ut 
persequerentur filio s iniquitutis; sed corripium, 
inquit, eos atque erlldinlll tota animi mci voluntüte, 
et cougregubo aclversus illos pOjlulorum multitu
clinem , quia duas fecerunt iuiquitates, vindicunclo 
hominem , et Dei sui injuriüm negligendo . Siye cluus 
iniquitatcs , quiu primulll peccayerunt in iclolis iUi
chm, sccundo in vitulis Jeroboam; vel certe duos vi
tulos Sumuriœ in Duu et Bethel, possumus duas lni
qûitutcs uppellare, de quilms et Jeremias loquitùr : 
« Duo pcssimu fecit populus meus; clerelique
runt me fontcm aquœ vi'nc, et foderunt sibi 
!aCU9 coutritos, qui uon possunt uqU!lS continere. " 
Jerem. 11, 13. Hrec duœ iniquitatcs contra duo 
Deculogi erupero pl'œccpta, ln qui bus dieitur : « Ego 
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pIe a fait deux abominations: ils m'ont aban-
, donné, moi qui suis une source d'eau vive, et 
ils se sont creusé des cite1'l1es entr'ouvertes qui 
ne peuvent retenir l'eau. » ./érém. Il, 13. Ces 
deux iniquités ont violé ces deux préceptes du 
Dédalogue: ({ C'est moi qui suis le Seigneur 
votre Dieu; vous n'aurez point des dieux étran
gers et je serai seul votre Dieu. » Exod. xx, 3. 
Les Septante ont traduit Gabaa pm' collines, 
hauts lieux. Dès le temps des hauts lieux, Israël 
a péché, quand il a quitté les montagnes de 

'l'Eglise pour descendre aux collines et aux 
pentes de l'hérésie ; il a cru alors avoir plus de 
science que n'en a l'Eglise, et avoir trouvé quel
que chose de plus élevé que la doctrine de 
l'Eglise. « Ils arrêtèrent là, » c'est-à-dire, ils ont 
persisté dans l'erreur. Ce qui suit: « La guerre 
ne les surprendra point sur la colline, » quel
ques commentateurs l'ont ainsi expliqué: Puis
qu'ils ont engendré des enfants d'iniquité et 
qu'ils se sont éloignés do l'Eglise pour habiter . 
sur les collin os, quand viendra la persécution, 
la lutte ne fondra point sur eux, parce que le 
diable ne veut pas combattre les siens; d'autres 
l'ont expliqué ainsi: Puisque dès le temps des 
collines Israël a péché, qu'il s'y est arrêté et 
qu'il n'a pu marcher depuis, ne faut-il pas que 
le combat fonde SUl' lui sur les collines? les 
enfants. de l'Eglise ne doivent-ils pas combattre 
contre lui, pour le détruire sur ses enfants, qui 
sont des enfants d'iniquité? S'il est vaincu et 
pris, il ne pourra plus engendrer de tels enfants. 

Dominns Deus tuus; non erunt tibi dii alii absque 
me. Exod. xx, 3. Septuaginta Gabaa, colles intel'prn
tati su nt. A cliehus 81'gO collium peccavit Israel, 
quando montes Ecclesiœ dereliquit, et ad colles, sive 
clivos descendit hœreticos doctiorem se putans quam 
Ecclesia est, et suhlimius aliquid reperisse: « Ihi 
steterunt, )) hue est in errorc:perseveravertll1t. Quod
que sequitur : « Non comprehendet eos in colle [ll'œ
lium ,)) quidam sic interprctati sunt: Quia genuc
runt filios iniqui tatis, et de Ecclesia recedelltes cœ
perunt esse in collibus, CUIll persecütio advenerit, 
non eos comprehenclet prœlium, diabolo suo impu
gnure nolente. Alii itu : Quoniam ex cliebus collium 
poccavit Israel, et ibi stetit et ultra amhulare non 
potui t, nonne oportet eumin coUihus il pl'œlio com
prehendi? Nonne debent pugnare adversus eum viri 
ecclesiastici, ut illos destrlHlllt super filios iniguitati s? 
qui si fuerint comprebensi et superati, ultra gene
rare non poterunt. Simulque Dominus pollicetur, 
quod corripiat eos utque eTudiat, ut eum superuti 
fucl'int mugistri, congregentur adversus eos discipuli 
sui, quos ante deceperant, et videant correptionem 
propler duas iniquitutes, quia et Ecclesiulll fontem 

TOME VIU. ' 

En même temps, le Seigneur promet de punir 
et d'instruire les hérésiarques, afin que, les 
maîtres étant vaincus, leurs disciples, qui 
a vaient été leurs dupes, s'assemblent contre 
eux, et qu'ils voient leur châtiment pOLir lem 
double iniquité, et parce qu'ils ont abandonné 
l'Eglise, fontaine du Seigneur, et qu'ils se sont 
creusé des citernes percées, les cavernes de 
l'hérésie, qui ne peuvent retenir l'eau, c'est-à
dirc la doctrine du Sauveur et le sacrement du 
baptême. 

« Ephraïm est une génisse instruite et qui se 
plaît à fouler le grain: j'ai mis un joug SUl' son 
cou superbe, je monterai sur Ephraïm, et après 
cela Juda labourera ét Jacob fendra les mottes 
de ses sillons. » Osé. x, i 1. Les Septante: " E
phraïm est une génisse » ou « une vache» -
car le mot hébreu Egla a cette double signifi
cation -' « instruite et qui se plaît aux querelles: 
je mettrai un joug sur son cou superbe, je ' 
mettrai le joug SUl' Ephraïm, et je passerai Juda 
sous silence; Jacob se fortifiera. » Ce passage 
et tout ce qui suit ce contexte est enveloppé de 
la plus grande obscurité. J'ai donc besoin de 
toute mon application et de l'attention du lec
teur pOUl' arriver à découvrir, sinon la véritable 
explication, ce qui est fort difficile, du moins 
l'explication la plus vraisemblable. L'Ecriture 
sainte a l'habitude d'exprimer la vérité histo
rique pal' allégories et métaphores. Elle compare 
ici Ephruïm à une vache ou à une génissf\ qu'on 
a dressée dès sa jeunesse à fouler le grain SUl' 

Domini reliquerunt, et foderunt sibi lacus contritos, 
speluncus scilicet bœreticorum, qui non possllnt 
aquus, id ost, doctrinall1 Salvatoris et sacrumentUIl1 
baptismi continere. 

« Ephraim vitula docta diligel'e tritura,J11; et ego 
transivi super pulchl'itudinem colli 'eju8, et uscen
dum super Epbruim; arubit Judus; c'onfl'inget sibi 
sulc08 J'acob." Ose, x, 1'1. LXX: «Ephraim viiula 
(sive vacca; etenim ([uod He.braice dicitur EGLA, id 
est, 1).6ax.o; en oal1.(.).t;, utrumque significat,) Ephraim 
ergo vitula eclocta diligere contentionell1 : e'go alltem 
veniam super pulchritudinem colli ejus ; superponum 
Ephraim, et reticebo J udUIl1 ; rohorahitur sibi Jacob. )) , 
Locus iste, imo omnia qua' hoc capitulum scqmmtur, 
magnis obscnritutibus involula sunt. Vnde et nos . 
qui explanal'e conumur, et prudé'ns sill1ul lecto1' at
tendat, ut 8i non veritatelll, qnod cliflicillimum est, 
saltem snspicionom verisimilium invesligaro vuleu
mus. Hanc habet consuetuclinem sm'mo clivinus, ut 
pel' tropologiam et metaphol'am historiro exprimat 
vcritatem. Igitur Ephraim similis est vaccœ vel vi
tulre, quœ a juvenlute suu didicit aream teret'e , et 
fert'eos OJ'llCS super uccrvos segetum traherc , ut [ln.-

18 
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l'aire et à traîner le rouleau de fer sur l'airée, 
afin de séparer le grain de la paille; et non
seulement elle a appris à faire ce travail, mais 
encore l'habitude le lui a fait aimer. Dieu ajoute: 
Et je suis passé sur son cou superbe. Le mot 
hébreu ADARTHI, CC je suis passé, » surtout lors
. qu'il est employé par Dieu, signifie toujours les 
plaies et l'adversité. C'est ainsi que l'Ecriture 
rapporte que l'ange exterminateur passa eil 
Egypte. Ainsi donc, puisqu'Ephraïm est une 

. vache ou une génisse qui aime à fouler le grain 
sur l'aire, cc je suis passé, » dit Dieu, » sur son 
cou superbe,» et j'ai dompté, en leur imposant 
le joug, les muscles puissants de ses épaules. 
Que parlé-je du joug de la loi? je suis moi-même 
monté sur elle, et sous ma conduite, Juda, c'est
à-dire les deux tribus, a ouvert les champs avec 
le soc de la charrue et ameubli la terre en sil
lons. Ephraïm portant le joug et Juda labourant, 
Jacob a fendu les mottes de ses sillons. Ici, par 
Jacob, comme distinction d'avec Israël et Juda, 
il faut ·entendre les douze tribus: elles ont fendu 
les mottes et ameubli la terre, afin qu'après 
avoir été préparée, elle reçoive la semence et 
qu'elle porte peu après une abondante moisson. 
Au lieu de cc fouler le grain)) ou d' cc airée,)) les 
Septante ont mis cc querelles;)) et voici le sens: 
Puisqu'Ephraïm ne veut pas accepter le joug de 
la loi, je passerai et je monterai sur son cou 
supOl'be, afin que cette génisse pétulante et re
belle apprenne à se soumettre au travail qu'elle 
repousse. Juda, au contraire, labourera volontai-

lere a tritico separentur; et non solum didicit, ve
rum nimia consuetudine. cœpit am are!, quod docta 
est. Et ego, inquit, transivi super pulchritudinem 
colli ejus. Verbum Hehraicum AllARTHI, id est, tl'an
sivi, maxime quando a Deo dicitur, semper plagas 
et adversa significat. Denique et exterminator in 
JEgypto transisse memoratur. Quia ergo Ephraim 
vacca vel vitula diligit aream terere, cc ego, » inquit, 
cc transi'vi super pulchritudinem colli ejus, » et tu
mentes cervicum toros jugo imposito edomui. Quid 
memorem legis jugum? ipse ascendi super eam, et 
me ita laborante, Judas, hoc est, dure tribus cœpe
rnnt arva scindere vomere, et in snlcos terram re
clinare. Portante autem jugum Ephraim et Ul'ante 
Juda, confregit sibi sulcos Jacob. Hic Jacob ad dis
tinctionem Israel et Judre, duodecim tribus intelli
garous: quod cœperint aratris [al. j'asll'Îs] glehas 
frangere, terramque comminuere, ut emollita reci
piat sementem, et fecunda post moclicum seges pul
lulet. Pro « tritura» vel « area, contentionem» Sep
tuaginta transtulerunt, et est sensus : Quia Ephraim 
non vult legis recipere Jugum, ego transibo et as
cenclam super pulchritudinem colli ejus, ut cliocat 

rement, parce qu'il a le temple et qu'il habite 
dans la loi, en sorte que les douze tribl1s pré
pareront à l'envi tous leurs champs pour les 
ensemencer. Pour ce qui suit dans la même 
version des Septante: « Je mettrai le joug sur 
Ephraïm, je passerai sous silence Juda et Jacob 
se fortifiera, )) en voici le sens probable: Ephraïm 
étant querelleur et ne voulant point porter le 
joug de la loi, je le chargerai du fardeau de la 
servitude. Pour Juda, je le laisserai en repos 
quelque temps et je ne dirai rien de lui; mais 
quiconque, tant d'Ephraïm que de Juda, obser
vera mes commandements, croîtra en force et 
s'appellera Jacob. 

Voici comment peut être établi le sens figuré. 
Ephraïm, qui avait été instruit de la loi de Dieu, 

. pour qu'il foulât l'aÎl'e des Ecritures et qu'il en 
fit l'objet de ses méditations le jour et la nuit, 
s'est pris d'amour pour les discussions et de 
mépris poUl' le joug de la loi, et il a fait naître 
des querelles contre les enfants de l'Eglise, pour 
la perte de ses auditeurs. Aussi le Seigneur, ou 
chargera dnjoug le COll superbe d'Ephraïm, qui 
se promet de garder les hautaines allures de 
l'indé~endance, ou passera lui-même et le fou
lera aux pieds, et il montera SUl' lui pour l'o
bliger à reconnaître qu'il a un Seigneur. Juda, 
au contraire, c'est-à-dire l'enfant fidèle de l'E
glise, labourera volontiers, persévèra dans les 
bonnes œuvres; ou bien, cc je ne dirai rien de 
Juda, )) parce que '.' ce ne sont pas ceux qui se 
portent bien, mais les malades, qui ont besoin 

contentiosa vacca atque lusciviens luhorure, quod 
non vult. Judas autem arubit sponte sua, quia hahet 
templilm et moratur in lege , ut tota certatini duo
decim trihus arva prœparent ad sèrendull1. Quoclque 
sequitur juxta eosdem Septuaginta: « Superponam 
Ephraim, et rcticebo Judam, roboruhitur sihi J acoh, » 
hic esse sensus potest : Ephraim qui contentiosus 
est et non vult le.gis onera pOl-tare, imponam capti
vitatem. Judam autem parumper relinquam, elio nihil 
loquaI' de eo : quicumque autem tam de Ephraim, 
quam de Juda mea prrecepta servaverit , rohorabitur 
sihi et vocahitur Jacob. 

Secundum "vO(ywy~v hoc dicipotest, quod Ephraim 
qui eruditus fuit in lege Dei, ut tereret aream Scrip- ' 
turarum, et meditaretur in ea die ac nocte, cœpit 
diligere cententionem et jugum legis ahjicere, et con
tendera contra ecclesiasticos in suhversionem au
dientium. Uncle Dominus elevatam cervicem et sibi 
sublimia promittentem, vel jngo premet, vel ipse 
transiens calcahit pedihus suis, ct ascendet super 
eum, ut scint se habere Dominum. Judas uutem, hoc 
est, ccclesiasticus arahit, in cœplo opere perseve,
l'ans. Sive : « Reticebo, ') inquit, « Juelam. Non» 
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de médecin. )) Luc. v, 31. Quant à Jacob, dont 
le nom veut dire supplantateur, qui supplante 
chaque jour les vices et les péchés, qui reçoit le 
droit d'aînesse de son frère, qui est l'héritier du 
domaine paternel et qui dort dans Béthel, c'est
à-dire dans la maison de Dieu, il hrisera les 
mottes de ses sillons, afin que la terre reçoive 
en son sein ameubli la semence qu'il y j elte, et 
qu'elle rende cent mesures d'orge, ou, comme 
porte le texte héhreu, cent pour un. Car il ne 
faut pas croire que le patriarche Isaac s'appliqua 
seulement à la culture da l'orge, et négligea 
celle du blé. De nos jours encore, l'homme de 
l'Eglise, Jacob, fend et divise les mottes dures de 
l'histoire et de la lettre, il les ameublit selon 
l'esprit, afin qu'elles puissent porter les fruits 
spirituels. C'est ce que fit Notre-Seigneur, l'Evan
gile nous l'apprend, quand il rompit en mor
ceaux les cinq pains de la loi, que le peuple ne 
pouvait manger entiers, pour les donner en 
nourriture aux croyants, par le ministère des 
Apôtres. Luc. IX. Quant à ces mots de la version 
des Septante : ({ Jacoh sera fortifié pour lui
même, )) ils montrent que quiconque travaille, 
travaille pour lui-même, afin de recueillir les 
fruits éternels. 

({ Semez pour vous dans la justice, et mois
sonnez dans la parole de miséricorde. Travaillez 
à défricher votre terre; il sera temps de recher
cher, quand celui qui doit vous enseigner la 
justice sera venu.)} Osé. x, 12. Les Septante : 

onim « sani indigent medico, sed qui male habent. » 
Luc. Y, 31. Jacob vero qui interpretatur supplalltatol') 
et quotidie supplantat vitia atque peccata, et accipit 
primitiva fratris sui, et hmres paternro possessionis 
est, et dormit in Bethel, quod interpretatur domus 
Dei) sulcos glebasque confringet, ut molli sinu jacta·· 
tam sementem terrasuscipiat, et faciat centum mo
dios hordei, sive, ut habetur in Hebr::eo, centuplum. 
Neque enim credendllm est quod patriarcha Isaac 
hordeo studuerit, et non frumento . Usque ho(lie vil' 
ecclesiasticus Jacob glehas historia; et littcl'œ duritialll 
confringit in partes , et spiri taliter dividit, ut possint 
fruges reddere spil'itales. Quod quidem et Dominum 
fecisse legimus, ut quinque legis panes, quos iutegros 
populus comèdere non poterat, in frusta concerpe
l'et, ut per apostolorum manus vescendos credimti
bus daret. Luc. IX. Quod. autem dicit juxta Septua
ginta : « Roborabitur sibi Jacob, » ostendit sibi 
omnem laborantem laborare, ut fl'uctus capiat sem
piternos. 

" Seminate vobis in justit' a, metite in ore miseri
cordiœ. Innovate vobis novale; tempus autem re
quirendiDominum, cum venerit qui docebit 'vos jus
titam,,, Ose. x, i2. LXX; « Se]llinate vobis ip ju~itia, 

« Semez pour vous dans la justice, et vendangez 
le fruit de vie; allumez pOUl' vous la lumière de 
la scümce, parce qne le temps est arrivé; cher
chez le Seigneur, jusqu'à ce qne les fruits de la 
justice viennent pour vous. )) Le texte continue 
l'allégorie prise de la vie agricole. Dieu avait 
dit qu'Ephraïm était une génisse qui aimait le 
travail de l'aire qu'on lui avait enseigné, qu'il 
était monté SUl' son cou, que Juda avait labouré 
et que Jacoh avait hrisé les mottes de ses sillons. 
Maintenant, il leur ordonne de semer pour eux 
par la pénitence, de semer dans lajustice,c'est
à-dire dans la loi, afin de moissonner dans la mi
séricorde, c'est-à-dire dans la gràce de l'Evangile. 
Dans la loi, nous lisons: « OEil ponr œil, dent 
pour dent, ») Exod. xxr, 24, et dans l'Evangile: 
« Si quelqu'un vous a frappé sur la joue droite, 
présentez-lui encore l'autre. » Après avoir semé 
dans lajustice et moissonné dans la miséricorde, 
travaillez à défricher votre terre dans lajoie. Et 
il donne les causes pour lesquelles on doit se
mer, moissonner et défricher dans lajoie. « Ce 
sera le temps de rechercher le Seigneur, quand 
viendra )) Jésus-Christ· le Sauveur « qui vous 
enseignera la justice, » qlle vous es-pérez main
tenant dans la joie; « car Jésus-Christ est la fin 
de la loi pour justifier tous ceux ' qui font le 
bien. » Rom. x, 4. Au lieu de notre traduction: 
« Moissonnez dans la parole de miséricorde, » 

la version des Septante porte: «Vendangez le 
fruit de vie; )) mais moisson convient mieux que 

vindemiate fruetum vitre; illuminate vobis lumen 
scientiœ, quoniam est tempus; quœrite Dominum, 
donec veniant fl'uges justitiœ vobis. " Servat ab 
agricolis semel cœptam trunsl ationem. Dixerat 
Ephraim vitulam edoetam trituram areœ amare ac 
diligere, et se ascendisse super collum ojus, et arasse 
Judam, et confregisse Bulcos sive glebas Jacob. Nunc 
prœcipit ut seminent sibi per pœnitentiam, et semi
nent in justitia, id es t, in lege, metantqu e in mise
ricordia, id est, in gratia Evangelii. Ibi enim : « Ocu
lum pro oculo, dentem pro dente; " Exod. XXI, 24 ; 
hic legimus : « Qui te percusserit in dexteram maxil
lam, prœbe ei et alteram. » Matth. v, 39. Cumque se
.minaveritis in justitia, et messueritis in misericordia, 
innovate vobis lœta novalia. Hedditque causas cur 
seminent, CUI' metant, cur innovent lœta novalia. 
« Tempus, " inquit, " requirendi Dominum est, cum 
venerit, » Christus atque Salvator, " qui docebit vos 
justitiam, " quam nunc speratis in lege ; « finis enim 
legis Christus est ad jllstitiam omni operanti bo
lllllU.» Rom. x, 4. Pro eo quod nos diximus : « Me
tite in ore misericordiœ, " Septuaginta transtulc
runt : « Vindemiate fructum vitœ; màgisque semini 
convcnit mçssio) qUt\m viildemia; ft'uetns autem 
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vendange, à prQPos de semence; quant au fruit 
cIe vie, il n'est autre que celui qui est l'arbre de 
vie. A.u lieu de ces mots: " Travaillez à défricher 
votre tene,» ils ont mis ceux-ci :" Allumez 
pour vous la lampe de la science, » c'est-à-dire, 
méritez par vos œuvres et par vos paroles de 
connaître la loi, conformément à l'enseignement 
du Sage: " Si vous désirez la sagesse avec ar
deur, observez les commandements et Dieu vous 
la donnera. l' Eccli. l, 33. Celui qui exécute les 
commandements dans ses œuvres, sème dans 
la justice et il y moissonnera les fruits de vie. 
De là ce que ditle Psalmiste: "Le précepte du 
SeifPneur est rempli de lumière, il éclaire les 
yeux;» Psalm. XVIII, 9; ... "j'ai acquis l'intelli
gence par la lumière de vos préceptes; » Pscrlm. 
CXVIIl, 1.04; et Isaïe au Seigneur: « Vos préceptes 
répiJ.ndent la lumière sur la terre. » A ceux a~ssi 
qui se sont séparés de l'Eglise et qui s'arrogent 
filussement le nom de chrétiens, il est ordonné 
de faire pénitence et d'accepter l'un et l'autre 
Testament: de semer la justice dans l'Ancien, 
de moissonner la miséricorde dans le Nouveau; 
d'allumer pour eux le flambeau de la science 
ou de travailler pour eux à défricher leur terre, 
de rechercher le Seigneur qui peut seul leur en
seigner la vraie justice, et de rejeter leurs faux 
docteurs, qui leur apprennent, non la justice, 
mais l'iniquité. 

« Vous avez cultivé l'impiété, et vous avez 
moissonné l'iniquité; vous vous êtes nourris du 
fruit du mensonge. » Osé. x, 13 .. Les Septante: 

vitœ ipse est, qui et lignum vitre. Et pro eo quod 
nos posuimus : " Innovate vobis novale, » illi verte
runt: "Illuminate vobis lumen scientiœ,» ut ex 
operibus atque mandutis legis notitiam habere mo
real11ur, juxtu illud quod in ql10dam librolcgimus :' 
"Desiderasti sapiential11; serva mandata, et Domi
nus dabit cam tibi. » Eccli. l, 33. Qui enim mandata 
in opera verterit, seminat in justitia, et metet ex ca 
fl'Uctus vitœ. Unde et ulibi legimus : {( l\1andatl1ul 
Domini lucidum illuminans oculos; }) Psalm. XV!Jl, 

9; et Isaias ad Dominum dicit : "Lux prœcepta 
tua super terram ; » et in alio loco: "A manc1atis 
tuis intellexi. » Psalm. CXVUI, 104. His quoque, qui 
ah Ecclesia separati sunt, et falsum sibi Christiano
rum nomen assul11unt, prœcipitur ut agant pœniten
tiam, et utrumque recipiant Testamentum : in Vetori 
justitiam sominent, in Novo metant mis8ricordiam ; 
et illuminent sihi lumen scientim, sive innovent sibi 
novalia, et requirant Dominul11, qui docere cos po
test veram justiam, falso sque magistros destruant, 
Il quibus non discUllt justitiam, seel iniquitatcill . 

« Arastis il11pietatem, iniquitatem l11cssllistis; co
mcdistis frùgC1n manc1acii.» Ose . . x, 13. LXX: " Quid 

"Pourquoi vous taisez-vous sur les impiétés et 
vendangez-vous leurs iniquités? Vous vous êtes 
nourris d'un fruit menteur. » Je suis obligé 
malgré moi de discuter souvent la valeur 
propre des mots hébreux; c'est que je ne suis 
pas un rhéteur arrondissant la phrase, cher
chant le trait, avide de conquérir par ses dé
clamations les éloges de ceux qui l'écoutent ou 
le lisent; je m'efforce d'éclaircir ce que les 
textes ont d'obscur, surtout pour des hommes 
qui parlent une autre langue. Plus haut, j'ai 
traduit par Juda "labourera, » le mot hébreu 
JEROS, la première lettre étant un Joel, .Jandis 

. que les Septante, qui l'ont confondue avec vau, 
ont dit : «Et je tairai. » Ici encore, au lieu de 
rendre l'hébreu ARASTHEM pal' « vOlIS avez cul
tivé, » les Septante, tombant encore dans UIle 
crreur semblable, ont écrit : "Pourquoi vous 
taisez-vous? » èt vu l'idée de silence là où il y a 
celle de labour. Voici le sens : Je suis passé et 
je suis monté moi-même sur le cou d'Ephraïm, 
cette génisse indocile qui aimait à fouler le 
grain, afin que, Juda labourant et brisant les 
mottes des sillons, Jacob fit le battage du blé 
et portût la chalem du soleil. Je leur ai enjoint 
de semer dans la justice, de moissonner dans 
la miséricorde et de travailler à défricher leur 
terre, les avertissant que le temps de rechercher 
le Seigneur est celui où doit venir celui qui leur 
enseignera la justice. Je voulais, par ces pré
ceptes, les mettre à même de recueillir SUl' 

leurs terres ameublies dans la joie les fruits de 

reticetis impietatos, et iniquitates ejus vindel11Îastis ? 
cOl11edistis fructum menclacem. » Cogor contra vo
luntatem mcam sœpius de Hcbrmœ linguœ proprieta
tibus dispulare : nequc enil11 rhetorum more senten
tias rep ctimus, vorba construimus, et audicntes vel 
lcgentes in laudes nostras declamationihus suscitu
mus; sed qum obscura sunt maxime ali cnœ lingum 
hominihus explanarc nitinlUr. Supra ubi nos inter
pretati sumus: (Arabit Judas, » in {Iebraico legi
tur JEUOS pel' Jon primamlitteram, quam Septuaginta 
VAU putantes, interpretati sunt, et tacebo. Nunc quo
que in Hebrmo scriptum est ARAsnmM, quoe! nos ver
timus, m'astis, pro quo Septuaginta transtulerunt, 
quid l'eticeti6, simili erroro quo supra, silentium pro 
(tj'(ltione interpl'etulltes. Est autel11 sensus iste dicto
l'nm : Sllper collum vitulm Ephraim contentio,œ 
amalltisque trituram ego transivi, et ego ascendi, ut 
aranle Juda, confl'ingente sulcos, Jacob tereret aream 
et solis ferret calol'em. Monuique eos ut seminarent 
in justitia, et meterent in misericol'dia, et facorent 
novalià : tempusque requirellcli DominulU illud esse 
cogllosceront, quo venturus est qui doccbit eos jus
titiam.lVIe hmc jubemte,. ct volente de lœtis r,lov&libuf, 
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la justice et de la miséricorde; mais ils ont cul
tivé l'impiété, ils ont agi en . impies contre le 
Seigneur, en abandonnant le Créateur pour 
adorer les idoles, et ils ont moissonné l'iniquité; 
d 'une semence mauvaise, ils ont recueilli de 
mauvais fruits, dont ils ont fait un pain cuit 
sous la cendre et cachant le mensonge sous 
des dehors trompeurs, afin qu'il entretienne de 
vaines espérances chez ceux qui lc mangent. 
Tels sont les hérétiques qui cultivent l'impiété, 
qu'ils cachent sous les artifices de leur langage , 
afin que sous ce masque on la prenne pour la 
piété. Aussi, parce qu'ils ont dit en leur cœur : 
Il n'y a pas de Dieu, Psulm. IlII, ils se sont cor
rompus, ils sont devenus abominables, et ils 
ont moissonné ou vendangé les iniquités. L'a
mour des richesses est la racine de tous les . 
maux, 1 Tim. VI, et l'impie té est l a t'acine de 
tous les péchés et de tous les crimes: celui qui 
la cultive ou qui la sème, récoltera les iniquités; 
Ceux donc qui ont cultivé l'impiété et moissonné . 
les iniquités, se sont nourris du fruit du men
songe, prêchant tout ce qui est faux aux peu
ples trompés, afin qu'il s recherchent, non le 
pain de la vérité qui est descendu ciel, mais le 
pain du mensonge, qui étouffe et fait mourir 
ceux qui le mangeù.t. 

« Parce que vous avez mis votre confiance 
dans votre propre conduite, et dans le nombre 
et la valeur de vos soldats, le tumulte des en
nemis s'élèvera parmi votee peuple, toutes vos 

fl'uctus justitire ae misericordire accipere, araverunt 
impietatem, qua ege1'unt impie contra Dominum, 1'e
linquentes C1'eato1'em et colentes ic!ola, et messuerunt 
iuiquitatem, de malo semine malas fruges recipien
tes, de quibus fecerunt non solum panem subcine
ricium, sec! fraudulentum atque menc!acem, qui vana 
spe cleciperet comec!entem. Istiusmodi su nt bœretici, 
qui arant sermone composito, ct protegunt vel tacent 
impietatem, ne impietas esse videatur , sed credatur 
pietas. Unde quia dixerunt in corde suo : Non est 
Deus, Psalm. XIII, corrupti sunt et abominabiles facti 
sunt, et messuerllnt, sive yindemiaverunt iniquitates. 
Quomoclo enim rac!ix omnium malorum est ayaritia; 
1 Tim. YI; sic peccatoruill scelerumqne ènnctorum 
radix est impietas, quam qui al'ayerit sive ueminu
Yerit, metet iniquitates. Qui igitur al'aYeruut impie
tatem, et messueruut iniquitales, eomede1'unt fl'uc
tum lllelldacii: olllnia qum falsa sunt c!eeepLis popu
lis prmdieantes, ut non qua;l'ant pancm veru!l1, qui 
de cœlo descendit: sed punem mendacii, qui suffocat 
et interficit devorantes. 

1< Quia confisus es in Yiis tuis, in multitudine for
tium tuorum , consurget tumultus iu populo tuo, et 
omnes munitiones bure yastahuntur; sicut vastatus 

fortifications seront détruites. Vous périrez 
comme Salmana fut exterminé par celui qui 
lui fit la guerre, après avoir détruit l'autel de 
Baal, et la mère sera écrasée sur les enfants. 
C'est là le malheur que Béthel attirera SUl' vous, 
à canse de l'excès de votre méchanceté.» Osé. 
x, 14, Hi. Les Septante: « Parce que vous avez 
mis votre espérance dans vos chars, dans le 
granc1 nombre de vos forces militaires, la ruine 
s'élèvera parmi votre peuple et tous vos rem
parts crouleront. Comme les princes de Salmana, 
de la maison de Jérobaal, aux jours dela guerre, 
brisèrent la mère sur les enfants, ainsi je ferai 
contre vous, ô maison d 'Israël, à cause de 
l'excès de vos méchancetés. » Vous avez mangé 
le fruit du mensonge et dans tous vos desseins 
une vaine espérance vous a déçu, parce que 
vous avez mis votre confiance, ô Ephraïm, 
dans les voies de votre idolâtrie et dans ie 
grand nombre de vos guerriers, faisant reposer 
votre espérance, non pas sur Dieu, mais SUl' la 
valeur de votre armée. Aussi s'élèvera: parmi 
votre peuple le tumulte, en hébreu SAON, ou le 
bruit confus des clameurs d'une armée, qui 
détl'Uira toutes vos fortifications, et les villes 
que vous croyiez en sÙl'eté, derrière leurs rem
parts seront ouvertes aux ennemis, qili les 
ravageront, comme fut détruit et brisé Sal
mana, prince des Madianites, qui fut tué par la 
maison de Jérobaal. )) Judie. YIII. C'est une allu
sion évidente il Gédéon, qui, parce qu'il ruina 

est Salmana a domo ejus, qai Yindicavit [Vulg, judi- ' 
cavit) Baal in die prœlii, matre super filios alliea, 
sic fecit vobis Bethel a faciemalitirenequitiPl.um 
v(Jstrnrum. " Ose. x, H, 15. LXX : « Quia spe
l'asti in cUl'l'ibus tuis, in multitudine fortitu
clinis türe, cousurget perditio in populo tuo ct 
0J11111a murata tua ubihunt; sieut principes Sal
malla de domo Jerohaal in c!iehus belli, matl'em super 
filios alliscl'unt, sic faciam · vobis, domus Israel, a 
facie malitial'um vestral'um. " Ideo comedistis fru
gem mendacii, et in cunctis qure proposuistis , spes 
vos valla decepit; quia éonfisus es, 0 Ephraim, in 
viis idololatriœ tum: hœ sunt cnim viœ ture, et in 
multitucline fOl'tiUll1 tl~orum , non inD eo hub ens S]lClll, 
sed in cxercitus 1'0hore. !taque consurget tumllltU:l 
in populo tuo, quoll Hebraice dicitur, SAON, id es t, 
sonitus et fl'em itus ululanti s exel'citns, quibus ela
manLihus , omnes lllunitiones ture vastabuntur, ct ca 
qua; munita arhitrabaris et tuta, patehunt hoztihns, 
et sic yastnhuntur, quomodo vastatlls est atque CllU

tritus Salmnna princeps Madianitarum, qui interfec
tus est a domo Jerohuul. Judie. Vil! . Haud duhium 
quin Gedeonem significet, qni ex eo quod desUruxit 
fanull1 Baal, lucumque succiclit, et ille se vindical'e 
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le temple et coup'a le boig consacré à Baal, sans 
que celui-ci pîlt se venger, reçut le surnom de 
Jérobaal, qui veut dire : « Que Baal se venge 
lui-même. » De même qne Salmana fit mettre à 

, mort les enfants sous les yeux de leurs mères 
et massacrer les mères après eux, ainsi vos en
fants, ô Ephraïm, seront mis à mort sous vos 
yeux, et vous serez . ensuite massacré vous
même. On se demande en quel endroit l'Ecri
ture rapporte que Salmana massacra les mères 
sur leurs enfants; nous lisons dans le livre des 
Juges que Gédéon dit au roi. de Madian : « Comme 
votre épée a privé beaucoup de mères de leurs 
enfants, ainsi votre mère sera sans enfants 
parmi les femmes. » Judie. VIII. De même que 
Salmana fut mis en pièces par Jérobaal, que 
quelques interprètes confondent à tort avec Jé
roboam, fils de Nabath, qui fut roi des dix 
tribus, - qu'il fut mis en pièces, dit le texte 
hébreu, par ARBEL, qui a la même signification 
que Jérobaal, mais avec plus de concision, de 
mêm9 vous est-il arrivé, Ô Israël, à cause de 
l'excès de vos iniquités à Béthel, où vous avez 
établi un veau d'or et adoré les dieux d'Egypte. 

non potuit, cognomentum Jel'obllal SOl'titus est, id 
est, ulciscatul' se Baal; ut quomodo Sulmuna in ter
fecit fllios COl'um matribus suis, ipsis quoque matl'i
bus deinceps intel'fectis : sic et fllii tui, 0 Ephraim, 
te prresente interflciantur [al. intel'(icientul'l, qui et 
ipse trucidandus es. QU<llrimus, uhi scriptum sit, 
quod Salmana matl'em super filiis occiderit ; legimus 
in J ueliculll nbro loqu8nte Geeleone ael principelll 
Maelialll (a) : « Quomoelo absque liberis fecit gladius 
tuus multas matres, ita sine filiis erit inter mulieres 
mater tua. )) Judie. YII!. Sicut igitur vastatus est Sul
mana ab Jerobaal, quem male quidam arbitrantnr 
Jeroboam filiulll Nahatb, qui o/cem tribubus prrefuit, 
et vastatus est, ut in Hebrreo continetur, ab ARDEL iel 
ipsum significante, quo el ct Jel'obaal, seel breviori 
elisertiorique sermone : sic fecit vobis, 0 Israel, a 
facie malitiarum vestrarum Bethel, in qua. vitulum 
aureum posuistis, et estis venerati .l.Egyptios deos. 

Au lieu de Béthel ou maison de Dieu, les Sep
tante disent maison d'Israël, ce qui n'est nulle
ment dans le texte hébreu. J'ai comme j'ai pu 
dirigé mon esguif à travers des lieux semés 
d'écueils; maintenant, toutes voiles dehors, 
traversons la haute mer de l'allégorie: ;'Vous 
avez mis votre confiance, », Ô Ephl'aïm, « dans 
votre conduite» ou « dans vos chars, » au sujet 
desquels l'Ecriture dit : « Ceux-là se confient 
dans leurs chariots et ceux-ci dans leurs che
vaux, tandis que nous, nous àurons recours à 
l'invocation du nom du Seigneur notre Dieu; )) 
Psalm. XIX, 8; vous avez mis aussi votre con
fiance dans le grand nombre de vos soldats, 
que vous avez armés de la fausse science pour 
vous défendre: c'est pourquoi le tumulte de la 
guerre s'élèvera parmi votre peuple. Quoi que 
disent les hérétiques, on n'entend pas une voix 
calme exprimer la pensée: chez eux, tout est 
tumulte, clam eurs et bruit. ;, Toutes vos forti
fications,» ou « toutes vos places fortes seront 
détruites,» parce qu'elles sont construites et 
fortifiées, non avec les témoignages de l'Ecri
ture, mais avec les artifices de la dialectique 

Pro Bethel, quod intel'pretatur donius Dei, LXX trans
tulerunt domus I srael, quo el in Hebrœo penitus non 
hl1betul'. Evasimus utcumque de cOllfl'agosis loci" ; 
nunc in a!tum vela tenelentes, allegol'üc pelagus 
transealllus. Quia eonfusus es, 0 Ephraim, in viis, 
sivc, in eUl'l'ibus fuis, ele quibus sCl'iptum est: «Hi 
in cnrribus et hi in equis, nos autem in nomine 
Domini Dei nostl'i magnificabimur, " l'salm. XIX, 8, 
et confisus es in multitueline fortium tuorum, quos 
tihi falsu Bcientia roborasti ; ieleo consul'get tumultus 
et sonitus in populo tuo. Quidquid enim loquuntur 
hreretici, non habent yocem sententias explicantem , 
seel tumu!tum clamoremque et sonitum. Et omnes 
munitiones tu/J], sivc qua; murata suut, vastabunfll1' 
(non cnim teBtimoniis SCl'iptl1rarum, seel arte dia
lectica et argumcntis pbilosophorum munita sunt 
alque constructa), sieuf vastatus est quondamSalmana 
a Geeleone, matre super filiis interfecta. Cujus histo-

(al Yietorius ait: Hœe non Gedaonis ad Salmana, sad Samuelis ad Agng vcrba sU,nt, ut cOllstat Il Reg. xv. Gedeonis autem et 
Salmana historia scribitur Judicum octavo capite: in quo hoc tantum proditu~ quod a Salmana occisi fnerint in Thabor fratres 
Gcdeonis utcrini: proptcl'caque Gedeonem ad eum dixisse: - Vivit Dominlts, quia !.i servassetis eo~, non vos occide1'em. VCl'nm_ 
tamen fuisse histol'iam, quam Hieronymus Pl'Od1t, negari non potest, nsseVCl'antc illam Osee propheta hic, dum nit: S1'CUt vastatus 
e,t Salmalla a domo ejus, qui vindicavit Baal in dixJ p"œlii, mat,·c sllpe,' fUios allisa. Sicut enim in libro Judicum uterinos Gcdco
nis fralres OCCi805, Ha ·hic Ulla cum Hlis matl'cm quoque nccatam fi Salmana scribitur. Nec rerert quod in libl'o Judicum hujusmodi 
vSl'ha non l'ccenscantul', quando nlioqui tune dictll ex uh'oque loco, Snmuelis exempla Hieronymus conjicit. Jungit enjm ipso soopius 
testimonia, et ex diversis lacis unam contexit historiam. Constat hoc Zachal'iro capite undccimo, ubi ea Prophetœ verbal .JVon pascam 
vos, vcluti 'nd ~!oysen dicta intCl'pretatur, dum seribit: Otlamobrem indignatns dix; ad JJfoysen: Non paseam vos, dimiUc m", 
et dispc>'dum cos. Et paulo inferlus scripta ab lsaia, velulÏ in cremo ad populum dicta sint, prodi\ in hœe verba: Otlibns ct in 
e1'emo locutu,s snm: Si atuliel'itis me .. qu.aJ bon a sunt terNe comedetis. Hree enim verba non niai Isairo primo capite rcpcl'iuntur 
Sic Paulus Apostolus Rom. IX ex Genesi ct lUalnchia connectens testimonium, veluti unius loci illud sit, p6nit, dum ait: Qui 
m~'or serviet minori .. sicu,t scri:ptU1n est: Jacob dilexi, Esau, autem odio habui. Sic Marcui · cap . li Malnchiœ et Isaire tcstimonia 
jungens, l .aire talltum non etiam Malachiœ nomen apponit. lla,/ue toto aberrant cœlo, qui hic memol'ia l'l'sum D. Hierollymum 

pu tant. (Edit. J11iqn.) 
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et les al'guménts des philosophes; elles seront 
détruites « comme autrefois Salmana fut mis 
en pièces» par Gédéon, après que les mères 
eurent été massacrées sur leurs enfants. Le 
psaume quatre-vingt-deux parle aussi de ce Sal
mana, qu'il cite au nombre d'autres chefs des 
Madianites : cc Traitez-les, Seigneur, » - évi
demment ceux qui ont conspiré et fait alliance 
contre le Seigneur, - « comme vous avez traité 
les Madianites et Sisara ... ;» « traitez leurs 
princes comme vous avez traité Oreh et Zeb, 
Zéhée et Salmana, et tous leurs princes qui 
avaient .dit : Mettons-nous en possession du 
sanctuaire de Dieu comme de notre héritage. » 
Psalm. LXXXII, fO-f3. Ce même psaume s'ap

. plique aux chefs des hérétiques qui ont tenté 
de s'emparer de l'autel de Dieu. Ce qui suit 
dans Osée: « C'est là le malheur que Bethel a 
attiré sur vous, à cause de l'excès de vos mé
chancetés,» annonce en particulier, aux princos 
des hérétiques, que leur ruine viendra de leur 
Bethel, qu'ils appellent Bethel ou la maison de . 
Dieu, mais qui est une fausse Eglise. Voici le 
sens: Un malheur semblable vous frappera à 
cause de votre Eglise que vous appelez la mai
son de Dieu, tandis que, puisque vous l'occu
pez, c'est Bethaven ou maison de l'idole qu'il 
faut l'appeler, à cause de la multitude de vos 
méchancetés. 

« Le roi d'Israêl passera comme passe une 
matinée. J'ai aimé Israêl quand il n'était qu'un 
enfant, et j'ai rappelé mon fils de l'Egypte. Plus 
mes Prophètes les ont appelés, plus ils se sont 

rire et octogesimus secunclUB psalmus meminit, ubi 
inter creteros cl uces M.aclian etiam SaI mana fuisse 
commemorat, cliceIis: « Fac eis, Domine, " haud 
dubium quin eos significet qui cOI;ltra Dominum 
inierunt pactum sive testamentum, « sicut Maclian 
et Si sarre j " Psal. LXXXIl, 10 j et post rallqna: « Pone, 
inquit, principes eorum sicut Oreb et Zeb, et Sebee 
et Salmana, omnes principes eOl'Um qui clixerant : 
Hrereclitate possiclemus sanctuarium Dei. " Ibid. 12, 
13. Et in hoc eoclem psalmo duces hrereticorum des
cribtintur, qui altare Dei sibi vinclicare conati sunt. 
Quoclque sequitur : « Sicut fecit vobis Bethel, a facie 
malitire nequitiarum vestrarum, " pro prie hreretico
rum princlpibus coaptatur, quocl eis fecerit Bethel 
quam ipsi vocant BetheI, hoc est, clamum Dei, et 
fal sam Ecclesiam j ut sit sensus : Sic vobis faciet 
Ecclesia vestra quam vocatis dOlllUlll Dei j creterum 
ex quo a vobis tenetur, appelIllnda est Bethayen, id 
est , damus idali, propter multituclinem malitiurum 
vestrarum. 

« Sicut mane transiit, pertransit l'ex Israel j quia 
puer Israel, et dilexi eum, et ex IEgypto vocavi filiulll 

éloignés d'eux; ils ont immolé à Baal, ils ont 
sacrifié aux idoles. » Ose. 1, 2. Les Septante; 
« Ils ont été rejetés le matin, le roi d'Isl'aêl a 
été rej eté. J'ai aimé Israêl quand il n'était qu'un 

- enfant, et j'ai rappelé ses fIls · de l'Egypte. Plus 
je les ai appelés, et plus ils se sont éloignés de 
ma présence; ils ont immolé à Baal, ils ont 
fait fumer l'encens devant les idoles soulptées.» 
Le texte explique la même pensée SOUs des 
figures différentes. Il avait dit plus haut; « Sa
marie a fait disparaître son roi comme une 
écume à la surface de l'eau," parce que les bulles 
d'écume nageant à la surface des eaux Ee dis
solvent promptement; ici, c'est la même idée 
dans une autre comparaison. Comme le lever 
de l'aurore, l'aube, le p~int du jour, qu'il ap
pelle le matin, comme ce crépuscule entre la 
fin de la nuit et la première clarté du jour passe 
rapidement, ainsi passera rapidement le roi 
d'Isl'aêl ou des dix trihus. Là, Dieu rappelle les 
bienfaits dont il a comblé Israêl. Pendant qu'il 
était encore enfant et retenu en servitude en 
Egypte, mon amour pour lui fit que j'envoyai 
mon serviteur Moïse et que j'appelai hors el'E
gypte mon fils, dont j'ai dit ailleurs ; « ISl'aêl 
est mon fils premier-né. » Exad. IV, 22. Israêl, 
quoique au singulier, doit s ~entendre au pluriel, 
comme les mots peuples, Ephraïm, Juda, qui, 
sous la forme du singulier, contiennent l'idée 
d'un grand nombre. Dieu rappelle alors leur 
ancienne histoire ; il les appela par Moïse et 
Aaron, qui leur transmirent cet appel pour les 
inviter à sortir d'Egypte; mais plus ils étaient 

meum. Vocaverunt eos, sic abierunt a facie eorum. 
Baalim immolabant, ct simulacris sacrificabant. " 
LXX: « illane projecti Bunt, projectus est l'ex Israel 
quia parvulus Israel, et ego clilexi eum, et ex A':gypto 
vocavi filios suos. SiCllt vocavi eos, ita abierunt a 
facie mea ipsi; Baalim illlmolabant, et sculptilibus 
aclolebant. » Diversis figuris eumdem explicat sen
sumo Qui supra dixerat: «Transire fecit Samaria 
regem suum quusi spumam super faciem aqure, " eo 
quocl spuma et lJUlIre in aquarum summitatibus na
tantes celeriter dissolvantur, nunc eamclem rem sub 
alia ponit simili tucline. Sicut enim ortns aurorre et 
dilucuillm et principium diei quocl appellatur mane, 
inter noctis soli~que viciniam transit. celeriter, itu 
ut finiatur nox et clarescat clies : sic l'ex Israel, id 
est, dccem tribuum velo citer transi et. Exponitque 
beneficia qure in ipsum contuleritDeus. Dl1l1l, inqllit, 
esset puer et paryulus , et cap tus in A':gypto tene
l'etuI', in tantum eum clilexi, ut lllitterem seryum 
meum Moysen, et ex A':gypto vocarem filium mcum, 
de quo dixi in alio loco : « Filius primogeuitl1s meus 
Israel. » Exact. IV, 22. Et quia Israel singulariter 
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appelés, et plus ils s'éloignèrent de leur pré
sence, leur tournant le dos et traduisant l'en
durcissement de leur cœur par l'attitude de 
leur corps. Ils ne se contentèrent pas de mé
priser les Prophètes qui les appelaient, ils im
molèrent à Baal et ils firent fumer l'encens en 
l'honneur de leurs statues sculptées ou de leurs 
idoles. Nous lisons qli.'ils adorèrent Baal pour 
la première fois sous Achab, roi d'Israël, qui 
épousa Jézabel, fille du roi de Sidon, et trans
porta à Samarie l'idole de Babylone, et de la 
Phénicie. Iles péché, d'époques différentes sont 
donc réunis dans un même contexte, qui dit 
cominent, après avoir été appelés hors d'Egypte 
et avoir reçu le nom de fils, ils s'éloignèrent 
ensuite de Dieu dans le désert, adorant Beel
phégor plutôt que leur Seigneur, et plus tard 
encore, dans la terre sainte, ils s'adonnèrent au 
culte de Baal, d'Astaroth et des autres idoles. 
Nous comprenons qu'une hérésie et son roi, le 
diable ou l'hérésiarque, passent comme le point 
du jour; Dieu aimait ces hérétiques dans leur 
enfance, lorsqu'ils avaient foi en l'Eglise, qu'ils 
étaient petits enfants et qu'ils s'honoraient du 
nom de Jésus-Christ, et il les appela alors hors 
de la tribulation et des ténèbres de l'Egypte. Il 
les app(31a par les Ap6tres et les docteurs de 
l'Egypte ; et après avoir été appelés par mes 
chefs, àjoute-t-il, ils SB sont éloignés de leur 
présence, ils ont adoré Beelphégor, se faisant 
les esclaves de leurs vices et de leurs passions, 

quidem dicitur, sed pluraliter intelligitur : quomodo 
et populus et Ephraim et Judas: siquidem in nu
mero si~gulari multus est numerus, qui hoc numero 
continetur, veteris recordatur historiœ, quod voca
verit quidem eos pcr Moysen et Aaron, qui vocave
runt eos, ut egrederentur de JEgypto ; ipsi vero vo
cati ab e.is recesserunt a facie eorum, vcrtentes eis 
terga, et mentis duritiam gestu corporis indicantes. 
Nec eis sufIecit vocantes contemnere, nisi illlmola
rent Baal et sculptilibus suis, sive siilllliacris adole
rent incensnm. Adorasse eos Baal primum sub Achab 
rege Israellegimus, qui Siclonii regis filiflill Jezahel 
clllXit uxorem, et Babyloninill ac Phœnicis idolum 
transtulit in SallJari[ltn. Ergo distantia peccata tem
porihlls, uuo sermone conjungit : quoUlodo primum 
vocati sint de lEgyp to et appellati filii, cleincle in 
solitucline recesserint a Deo', Beelphegor magis co
lentes quam Deum, et postea in terra sancta Baalim 
et Astaroth et cœteris idolis servierint. Et transire 
hœreticos instar cliluculi, et regem eorum diaholull1, 
vel hreresiarcham intelligimus, quos in infantia 
(quando credi~lerunt in Ecclesia, et erant parvuli, et 
Christi nomin e censebatur) dilexit cos Deus , et vo
cavit illos de trihulatione et tenebris lEgypti. Vocavit 

et ils ont ensuite immolé à Baal et aux idoles 
qu'ils s'étaient faites. Chaquc hérésie a ses 
dieux, et quoi qu'ils aient imaginé, ils l'adorent 
coml11e une idole sculptée _ ou coulée en fonte. 
Au lieu de notre traduction; « J'ai appelé mon 
fils hors de l'Egypte, » les Septante portent; 
« J'ai appelé ses fils, » ce qui n'est pas dans 
l'hébreu, et il n''y a doute pour personne que 

,saint Matthieu a reproduit ce témoignage d'a-
près le texte original. jlfla.tth. Il, HL Que ceux 
donc qui blûment notre traduction montrent 
l'Ecriture d'ol! l'Evangéliste a pris ce témoi
gnage pour l'appliquer au Sauveur, quaIid il 
retourna d'Egypte dans la terre d'Israêl; et 
puisqu'ils ne sauraient la trouver, qu'ils cessent 
de hocher la tète, de froncer le sourcil, d'as
sombrir leur regard et de crisper leurs mains. 
Ce passage, Julien Auguste l'attaque injuste
ment dans le septième volume dü livre qu'il a 
vomi contre les chrétiens: Ce qui est écrit au 
sujet d'Israël, dit-il, l'évangéliste Matthieu l'a 
appliqué au Christ, afin de se jouer de la sim
plicité d'esprit de ceux des Gentilsqlli avaient 
embrassé la foi. Voici en peu de mots ma ré
ponse : Saint Matthieu a écrit son évangile 
en hébreu, et ceux-là seuls qui étaient Hé
breux pouvaient le lire ; il ne le composa 
donc point pour se jouer . de la simplicité des 
païens. Si c'est de la crédulité des Juifs qu'il 
voulut se jouer, il fut ou insensé ou ignorant; 
insensé, s'il forgea un mensonge évident; igno-

autom pel' Apostolos et doctores Ecclesiœ. Cumque 
a mais, inquit, ducillllS sint vocati, recesserunt a 
facie eorum, et adoraverunt Beelphegor, hoc est, suis 
vitiis et libidini serYiel'unt, et postea imll101abant 
Daalim et simulacris, qUffi sibi confinxerant. Singuli 
enim hœreticorum habeut deos suos, et quodcumque 
simulaveril1t, quasi sculptile colunt [al. ponunt] atque 
c.onllatile. Pro eo quod nos cliximus : « Ex JEgypto 
vocavi fil ium ll1eum, l) Septuaginta transtulerunt : 
« Ex lEgypto vocavi filios ejus, • quod Ï1l Hebrai'co 
nOIl hahetnr; nullique dubium est, lVIatthreum de 
hoc jaco sumpsisse testimonium, Matlh. Il, 1.5, juxta 
Hebraicam voritatem. Ergo qui detrahunt nustI'œ 
translatioui, dent Scriptnram de qua evangelista hoc 
testimol1ium sumpsel'it, et interpretatus sit in Do
minu Salvatore, quanclo de lEgypto rccluctus est in 
terralll Israel. Et CUlU il1venirc non quiverint, desi
Ilant rugare fl'ontelll , adducere supercilium, cri spal~e 
nares, digitis concrepare. Hunc loculll in septin-!o 
volumine Julianus Auguslus quod adversum nos, .·· id 
est, Christianos evomuit, calumniatul', et dicit : Quod 
.de Israel sCl'iptum est, Maltbœus evangelista ad 
Christum transtulit, ut simplicitati eorum qui de 
gentibus crodiclorant, illuderet. Qui nos breviter l'e5-
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rant, s'il ne comprit pas it qui s'appliquait le 
texte invoqué. Il n 'était pas fou, son livre le 
prouve, par la justesse du plan et la beauté de 
la composition; nous ne pouvons l'accuser d'i
gnorance, puisque les autres ténwignag<Js qu'il 
a pris des Ecritures nous montrent qu'il avait 
la science de la Loi. Il reste it avouer que les 
témoignages qui ont pl.'écédé en d'autœs en
droits, comme figures, se l'apportent à Jésus
Christ, pour leur entière vérité et leur accom
plissement. C'est ce que l'Apôtre a expliqué à 
propos de Sina et de Sion, de Sara et d 'Agar, 
Il ne suit pas que les montagnes de Sina et de 
Sion et que Sara et Agar n 'aient pas existé, de 
ce que l'Apôtre en a fait l'application aux deux 
Testaments. Galat . IV. De même ces paroles: 
« Quand Israël était enfant, je l'aimai, et j'ap
pelai mon fils hors de l'Egypte, » sont dites 
sans doute il. l'occasion du peuple d'Israël, qui 
est appelé hors d'Egypte, qui est aimé, qui en 
ce temps-là, après ses égarements dans l'iclolâ- . 
trie, fut appelé comme un tendre nourrisson et 
un enfailt; mais elles s'appliquent parfaitement 
il. Jésus-Christ. Ainsi Isaac fut la figure de 
Jésus-Christ, quand il porta pour lui-même le 
bois sur lequel il devait mourir, Genes. XXII, et 
Jacob, en ce qu'il eut pour épo.uses et Lia ma
lade des yeux et la belle Rachel. Genes . XXIX. 

Dans Lia, qui était l'aînée, nous comprenons 
l'aveuglement de la synagogue, et dans Rachel, 

pondeblmus : primum 1I1atthœum Evangelium He
brreis litter is edidisse, quod non poterant legere nis! 
hi qui ex Hebrreis erant. Ergo non propterea fec it, 
ut iIluderet ethnicis. Sin autem Hebrœis iIIudere 
voluit, aut stultus, aut imperitus fuit: stultus, si 
apertum fhuit mendaciuin ; imperitus, si ucm intel
laxit, ele quo hœc elicercntur. Stu!titiam ipsum volu
men excusat, quod prudenter ordinateque composi
tum est; imperitum non possumus dicere, quem ex 
aliis testimoniis Scripturarum scientiam legis ha
buis se cognoscimus. Superest ut illud dicamus , 
quod ea quœ 1:um;'.w, prœcedunt in aliis, juxta veri
tatem et adimpletionem referantur ad Cbl'istum : 
quod Apostolum in eluobus montibns Sino. et Sion, 
et in Sara et Agar fecisse cognovimus. Neque enim 
non e ~.t Sin a mons , et non est Sion: non fuit Sara, 
et non fnit Agar; quia hœc Apostolus Paulus ad duo 
retulit Tcstamenht. Galat. IV. Sic igitur hoc qnod 
scriptul11 est: « Parvull1s Israel, et dilexi eum, et 
ex A!:gypto vocavi filinm meum , )J dicitur quielem de 
P QJ.l~lo Israel, qui vocatur ex A!:gypto , qui dijigitur, 
qui eo tcmpol'e post errorem ielololatriro quasi infans 
et parvulus est vocatus ; sed perfecte refertur ad 
Christum. Nam et Isaac in typo Christi fuit quod 
futune morlis ligna Bibi ipse portaverit, Gen. XXII , et 

la beauté de l'Eglise. Toutefois, de ces personnes 
qui furent en quelque point des figures du Sau
veur, il ne faut pas croire qu'elles aient fait 
comme figures toutes les actions que l'histoire 
rapporte d'elles. Figure indique une ressem
blance parfaite; si la figure était complète, elle 
perdrait ce caractère de figure pOUl' s'appeler 
la vérité historique elle-même. Nous ne faisons 
qu'effleurer cette question, comme il convient 
dans des Comm entaires ; .hâtolls-nous mainte
nant de poursuivre notre tâche. 

« Je me suis rendu comme le père nourricier 
d'Ephraïm : je les portais entre mes bras , et ils 
n'ont point compris que c'était moi qui avais 
soin d'eux. Je les ai attirés par les attraits qui 
gagnent l'homme, pal' les liens de la charité. 
J'ai ôté moi-même le joug qui leur serrait la 
bouche, et je leur ai présenté de quoi manger.» 
Osé. XI , 3, 4. Les Septante : « Je me suis atta
ché Ephraïm, je les pris entl'e mes bras, et ils 
n'ont pas connu que c'est moi qui les guéris
sais au milieu de la corruption des hommes, 
moi qui les retenais dans les liens de ma cha
rité. Je serai pour eux comme un homme qui 
souflette la joue d'un autre; et je tournerai mes 
regards vers eux, et je prévaudrai pour eux. » 
Le texte héhreu et la version des Septante sont 
en grand désaccord. Essayons donc de com
menter l'histoire d'après l'hébreu, et le sellS 
figuré d'après les Septante. Après avoir dit: 

Jacob quia Liam dolentel11 oculos, et Rachel pnlchram 
habuerit UXOl'em. Gen. XXIX. In Lia ,quœ major erat, 
crocitatem intelligimus Synagogro, in Rachel pulchri
tudinem Ecclesire ; et tamen qui ex parte typi fu erunt 
Domini Salvatoris, non omnia qure fecisse nal'rantur, 
in typo ejus fecisse credeneli sunt. Typus enim pa\'
tem indicat : quoel si totum prrecedat in typo , jam 
non est typus , seel historiœ vel'itas appellanda est. 
Hœc bl'eviter ut in Commentariis diximus; nunc ad 
reliqua recurramus. 

« Et ego quasi nutritius Ephmim, portabam eos in 
brachiis meis, et nescierunt quod curarem cos. In 
funiculis Adam traham eos , in vinculis charitatis. Et 
ero Bis quasi exaltans jugUI11 super maxillas ecirum, 
et declinavi ad eum ut vesccretur. )J O!e. XI, 3, 4. 
LXX: « Et ego colligavi [al. collocavi] Ephro.im, sus
cepi CUIlI super bl'achium meum ; et nOIl coglloverunt 
ut sanarcm ilioe in corruptione l!ominum; extendi 
eos in "inculis charitatis meœ. Et ero iIlis, quasi 
dans alapas homo super maxillas ejns ; et respiciam 
ad eum ()rrovalens ci. » Multull1 inter se Hebraicum 
et Septuaginta inter.pretum editio eli.ssonant. Tente
mus igiiur juxta Hebrreos historiam, juxta LXX 
à'l"ywy~v texerc. Qui supra dixerat : « Puer Israel et 
dilexi eum, et cx A!:gypto vocuvi !ilium llIeum, » et 
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(c Quand Israël était enfant, je l'aimai, et j'ap
pelai mon fils hors d'Egypte, » et ajouté qu'ils 
commirent le crime : « Ils ont immolé à Baal 
et sacrifié aux idoles,» Dieu raconte mainte
nant de quel amour il aima Israël, selon ce 
qüe nous lisons au Deutéronome: . « Comme un 
homme qui porte son petit enfant, votre Sei
gneur vous a portés pendant tout le chemin 
par où vous avez marché, jusqu'à ce que vous 
fussiez arrivés en ce lieu; » Deut .. I, 31; et en
core : (( Il a ouvert ses aile~, il l'a pris et il l'a 
porté sur ses épaules.)) Deut. XXXII, 11. J'étais 
leur père, je suis devenu leur nourricier; je 
portais moi-même ce petit enfant dans mes 
bras, pour qu'il ne fût pas blessé dans le dé
sert, et pour qu'il ne redoutât ni la chaleur ni 
les ténèbres, j'étais nuée pendant le jour et co
lonne de feu pendant la nuit; Exod. XIII; je les 
protégeais de mon ombre, je les éclairais et les 
guérissais avec ma lumière; après qu'ils eurent 
péché et qu'ils se furent fait un veau d'or, je 
leur donnai occasion de se repentir, et ils ne 
connurent pas que c'est moi qui les guérissais, 
qui pansais la blessure de l'idolàtrie pendant 
quarante ans, et qui les ramenais à leur santé 
d'autrefois. Je les guérissais à cause des liens 
de charité pal' où je m'étais uni Abraham, 
Isaac et Jacob. Au lieu d'Adam, en effet, Aquila, 
Symmaque, les Septante et Théodotion ont mis 
« les hommes; ... » Cf Je les ai attirés par les 
attraits qui gagnent les hommes, par les liens 

postea intulit quod perpetraverit nefas : " Baalim 
immolabant, et simulacris sacrifieabant, nunc narrat 
quo Israel amore clilexerit, secunclumillud quod in 
Deuteronomio legitur : " Portavit te Dominus tuus, 
ut solet homo gestare 'parvulum fiIiulll suum, in 
omni via, pel' quam ambulasti, don ce venires ad 10-
cum istu·m. » Deut. l, 3i. Et in alio loco : « Expandit 
alas suas et assumpsit cum, atque portavit in hu
meris suis. » Deut. XXXII, 11. Ego, inqtiit, qui pater 
cram, nutritius factus SUJl1, et parvulum meum in 
ulnis meis ipse portabam, ne lœcleretur in solitudine, 
et ne vcl œstu vel tenebris tencretu!', in die nubes 
cram, in nocte ignis columna j Exod. III j ut quos 
protexeram, mco illustrarem et sanarem lumine, 
cumque peccassent et fecissent sibi vituli eaput, dedi 
locum pœnitentiœ, et ignoraverunt quod eurarem 
80S, vulnus idololatriœ quaclraginta annol'um spatio 
obclucerem, et pristinœ reclderem sanitati. Curavi 
autemeos propter funiculos et vin cula charitatis, 
quihus mihi Abraham, Isaac et Jacoh astrinxeram. 
Pro « Adam» enim Aquila et Syrrimachus et Septua
ginta et Theodotio,. « homines » tl'anstulerunt j nt 
dicerent : « In funicuHs hominum traham ws, in 
vinculis charitatis. » Quodque sequitur: « Ero eis 

. de la charité. " Ce qui suit: « Je ferai pour eux 
comme si j 'élevais le joug, » que Symmaque a 
ainsi interprété: « Ils ont pensé que j'imposais 
un joug ft leur màchoire,» on l'entend de deux 
manières: ou je les ai déchargés du joug de 
toutes les nations qui les entouraient; ou ils 
ont regardé ma loi comme un joug des plus 
lourds. Je leur ai donné, pour s'alimenter dans 
le désert, la nourriture de la manne. Exod. XVI. 

C'est là ce que signifie : « Je me suis penché 
vers eux pour les nourrir, » ou d'après Sym
maque: « Je leur ai présenté des aliments.)) 
Ce n'est pas que Dieu se soit penché vers eux, 
mais il a fait tomber devant' eux la nourriture 
de la manne. Autre explication : Mon amour 
pour eux a été tel et j'ai été un pasteur si bon, 
que j'ai moi-même porté SUl' mes épaules la 
brebis malade; LUG. xv; mais eux n'ont pas 
connu que je voulais les guérir par ma passion, 
et qu'aimant tous les hommes, je voulais les 
amener à croire dans les liens de 'la charité, 
selon ce qui est écrit dans l'Evangile : « Per
sonne ne peut venir à moi, si mon Père qui 
m'a envoyé ne l'attire. » Joan. YI, 44. Mon joug, 
qui est si léger, ils l'ont regardé comme trop 
lourd. Pour descendre vers ' eux, j'ai quitté le 
royaume des cieux, et j'ai mangé avec eux, 
après ayoir pris la forme et la nature d'homme, 
ou bien je leur ai donné mon corps en aliment; 
j'ai été mOl-l~ême leur nourriture et lem convive. 

« Passons au sens spirituel, mais d'après les 

quasi exaltans jugum, » pro quo intorpretatus est 
Symmaciî'Us : « Et putaverunt quod imponerem ju
gum super maxillam eorum, » clupliciter acc.ipitur : 
uut abstuli ab eis jugum cunctarum pel' cil'cuitum 
nationum j aut legem meam quasi gravissimum jugi 
pondus al'bitl'ati sunt. Et dedi ois escam manna in 
eleserto, Exod. XVI, quo vescerentur j hoc est enim, 
quod ait: « Declinavi ad eum, ut vcscel'etur j » pro 
quo intel'pl'etatus est Symmachus: « Et declinavi 
ad eum cibos. » Non quod Deus ad eum cleclinaverit, 
sed quod cihmn mannm ad eum fecel'it declinal'e. 
Aliter: In tantum dilexi eos, et tam clemens pastor 
fui, ut morbidum ovem humel'is meis ipse portarem j 
Luc. xv j ipsi vero ignol'averunt quod mea iIlos pas
sione curarem, et qui umator sum omnium homi
num, traherem cos ad creelendum in vinculis chari· 
tatis, juxta illud quocl in Evangelio scriptum est: 
« Nemo venit ad me, nisi Pator qui misit me traxerit 
8um. }) Joan. VI, 44. Et arhitrati sunt jugum ll1eum 
leve, esse gravissimum j et cleclinavi ael cos desel'éW;, ' 
regna cœlorum, ut cum eis vescel'er, ussumpta forma 
hominis, sive decli Bis esum corporis mei : ipse et 
cibus et conviva. 

Transeamus ad inteIligenHam spiritualem, juxta 
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Septante seulement, pour ne pas grossir le vo
lume outre mesure, en donnant le commentaire 
des deux leçons et pour la lettre et pour l'esprit. 
Ils immolaient aux idoles de Baal qu'ils s'é
taient faites d'après leur cœur, et comme, quand 
je les appelais, ils fuyaient de ma présence, 
- c'est ainsi que s'expriment les Septante, -
dans ma clémence infinie, je .liais les pieds 
d'EphraIm , afin qu'ils ne pussent point fuir plus 
loin de moi.Je les liais pal' les témoignages des 
Ecritures et pal' les enseignements des maîtres 
de l'Eglise, ma patience les attachait et les rete
nait en mes bras, et ils ne comprenaient pas 
que ma patience divine leur était une occasion 
de salut. Ils étaient engourdis par le froid de 
l 'infidélité dans la corruption des hommes, c'est
à-dire des maîtres qui les avaient trompés, et 
j'ai étendu jusqu'à eux les chauds l'ayons de la 
foi, et, comme malgré eux, je les ai pris dans 
les liens de mon amour. Comme ils ne couraient 
pas volontairement, qu'ils étaient entraînés par 
les liens qui les enéhaînaient, j 'ai paternellement 
souffleté ' leur joue, pour les corriger et les 
amender, plutôt que les punir. Vnjuge ordonne 
de déchirer les chairs, de lier avcc les chaînes, 
de flageller, de torturer avec le feu . Vl]. pMe 
réprime avec la main les écarts de son en
fant. Remarquez la justesse de l'expression, il 
ne dit pas: Je les accablerai de soufflets; il dit: 
Je serai comme un homme frappant leur joue 
de la ma~n. Dieu frappe ses enfants égarés au 

Septuaginta duntaxut interpretes : ne si utrumque et 
secundum historiam, et secundum àvo:y~)y~v volue
rimus axponere, tendamus lib ri magnitudinem. Illis 
immolantibus Baalim qure de sno corde finxel'unt, at 
me vocante fugientibus a facie meu Cita enim in Sep
tuaginta continetur), ego clementissimus Dominus 
ligabam pedes Ephraim, ne a me longius fugerent : 
hoc enim significat auvE1t6otao:. Ligabam autem tes
timoniis Scripturarum, et disputatione magistrol'um 
Ecclesire, ut ligatos pel' patientiam suis brachiis con
tineret, non intelligentes quod patientiu Dei salutis 
eorum esset occasio. Vnde in corruptione hOlllinum, 
videlicet magistrorulll, qui eos deceperant contractos 
pel'fidiro frigore, extendi calorem fidei, ct quasi repu
gnanles vinclliis mere dileetionis astrinxi. Et quia 
non sua sJlonte currebant, sed vincti funibus truhe
bantn!', paulululll maxillas eorum alapis verberavi, 
non puniens, sed corrigens et omendans. Judex la
cerat carnes, torquet funiculis, flagellis atqlle ignibus 
cruciat. Qui alltelll pater est, ,Iascivientem filium 
palma percutit lllannS [al. manu]. Et pulchre non 
dixit: Ero eos alapis verberans, sed : Quasi homo 
maxillas manu percutiens. Percutit alltem Deus filios 
aberrantes comminutioull pœnurum, evangelica lec-

moyen de la menace des chàtiment~, par la 
lecture de l'Evangile et les témoignages des 
Prophètes; et , après avoir ainsi frappé sur la 
joue, pOUl' arracher de sa houche souillée 
le pain et la doctrine de l'hérésie, il tourne 
ses regards vers cet enfant qu'il a corrigé et 
qui lui dit: « Regardez vers moi, ayez pi-

, tié de moi; » Psalm . J,XXXV, 16; regardez-moi 
, et écoutez-moi, Seigneur mon Dieu.» Psalm. 

XII, 4. Et lorsqu'il l'aura regardé, il prévaudra, 
c'est-à-dire, ou il lui sera utile en le délivrant 
de ses ennemis, et de fugitif qu'il était il en fera 
son serviteur, ou bien il lui donnera la nour
riture exquise de la vérité, à lui qui se nourris
sait auparavant des mensonges et des aliments 
amers de l'hérésie. 

« Ils ne retourneront pas en Egypte, et c'est 
Assur qui sera leur roi, puisqu'ils n'ont pas 
voulu se convertir. La guerre s'allumera dans 
leurs villes, elle consumera les plus braves 
d'entre eux, elle dévorera leurs tètes, et mon 
peuple attendra toujours mon retour; et cepen
dant on leur imposera à tous un joug dont per
sonne ne les délivrera. » Osé. Xl, 5, 7. Les Sep
tante : « Ephraïm habitera en Egypte , et Assur 
lui-même sera son roi, pal'ce qu'il n'a pas voulu 
se convertir. Le glaive est devenu sans force 
dans ses villes, il s'est reposé dans ses mains, 
et ils se nourriront de leurs pensées. Son peuple 
sera incertain sur le lieu de sa demeure, et Dieu 
s'irritera contre ce qu'il aura de ,précieux et ne 

tione, et testimoniis prophetarum. Cumque sic por
cusserit in mnxilla, ut hrereticorllm panem atque 
doctrinnm cxclltiat de ore polluLo, tune respicit ad 
eum, dicente sibi filio verherato : « nespice in me, 
et miserere mei; " Psalm. LXXXV, 16; et iteruUl : 
« nespice et exaudi me, Domine Deus meus. " Psalm. 
XII, 4. Cumque eo respexerit, prmvalebit, sive prode
rit eis, id est , superabit adversarios, et de fugitivis 
servos faciet. Sive dabit eis verum et dlllcem cibum, 
qui prius hrereticornm mendacia etcibos amarissimos 
devorabant. 

{( Non revertetur in terram A<;gypti, et Assur ipse 
[Vnlg. addit est] l'ex ojus, quoniam nolrierunt con
verti. Cœpit gladius in civitatibus ejus, et consumet 
electos ejus, et comedet capita eorum, et populus 
meus pendebit ad reclitum meulU. Jugum autem 
imponetur eis simul, quod non auferelur. )) Ose. Xl, 

5-7 . LXX : " Hahitabit Ephraim in A<;gypto, et Assur 
ipse l'ex ejns, quia noluit converti. Et infirmatus est 
gladius in civitatibns ejus, et l'equievit in manibus 
jJJius, et comeclent cie cogitationib~15 suis ; et popu
lus ejus supeusus est ex incolatu suo, et Deus super 
pretiosa ejus irascetur, et non exaltabit eum. )) 
Quaudo dicit : « Non revertetur in terram h:gypti, )) 
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l'élèvera point.» Quand il dit: « Il ne retour
nera point dans la terre d'Egypte , » c'est pour 
montrer qu'Israël désirera y retourn,er, mais 
qu'il ne le pourra pas. Israël désirait y retour
ner, en ce qu'il sollicitait le secours des Egyp
tiens; mais il devint la possession de l'Assyrien, 
qui le prit et qui domina SUl' lui par le droit de 
la victoire, et il a souffert ce malheur, parce 
qu'il n'a pas voulu se convertir et faire péni
tence. Ou bien, disons qu'il retourna en Egypte, 
quand il adora dans la terre sainte les dieux de 
ce pays; ou encore il faut l'entendre en ce sens 
que nous avons déjà trouvé plus haut: « Ils 
invoquaient l'Egypte, et c'est chez l'Assyrien 
qu'ils sont allés.» La guerre s'allumera donc 
dans leurs villes, . ou fondra sur leurs villes, 
d'apl'ès Aquila, ou y sèmera les blessures, 
d'après Symmaque. Or, comble du mal
heur! outre que les héritages et les champs 
seront ravagés, l'ennemi pénètrera jusqu'au 
sein des villes, et consumera les plus braves 
d'entre eux, ou leurs bras, selon la traduction 
que donne Symmaque du mot hébreu BADDAU. 

Après que la guerre aura consumé les plus bra
ves et les princes, toute la force de l'armée, 
qu'elle aura dévoré leurs têtes ou leurs conseil
lers, en sorte qu'ils ne puissent plus trouver 
aucun secours, alors ce peuple malheureux, qui 
n'avait pas voulu revenir à moi, soupirera après, 
mon retour. n fera tardivement pénitence, alors 
que les ennemis ,auront tout dévasté; et, comme 
aux grands péchés il faut de grands châtiments, 

ostendit quod raverti cupiat, sed ire non possit. Re
verti autem cupiebllt Israel ab lEgyptiis auxilium 
et flagitans ; sed possessus est ab Assyrio, qui cepit 
eum, et dominatus est illius jure victori8, et hoc 
passus est, quia converti noluit, nec agere poeniten
tiam. Vel certe dicamus, quod reversus sit in terram 
lEgypti, quando lEgyptios in terra sancta adora vit 
deos, vel illo sensu accipiendum, quo supra di6tum 
est: « lEgyptum invocabant, ad Assyrios ahierunt. " 
Coepit itaque gladius in civitatibuB ejus, sive « ir
ruet, )) ut interpretatus est Aquill1, aut « vulnerabit, )) 
ut Symm.achus transtulit. Et vide quantum sit mise
riarulll, ut non' agri vel possessiones ac l'tu'a vas tell
tur; seel medias civitates hostis introeat j et consumat 
electos ejus, sive « brachia )) illius, ut interpretatus 
est Symmachus, quod Hebraice dicitur BADDAU. 

Cumque consull1pserit gladius electoE, et principes, 
sivc robur exercitus, et devoraverih vel capita vel 
consilia eorull1, ut non possint aliquod invenire praJ
sidium, tUllC plebs ll1iserabilif; qUaJ ad me reverti 
noluit, meum ad se reditum prœstolabitur. Et sel'O 
agetpoenitelltiall1, hostibus cuncta vastantibus. Itaque 
quia peecata grandia grandibus sunt pUllieùda sup-

on imposera aux l'estes du peuple - le roi ct 
les princes étant tombés sous le glaive assyrien 
- le joug de la servitude, dont pel'sonne ne 
pourra les délivrer selon la lettre, ct dont ils ne 
pourront être délivrés que spirituellement en 
Jésus-Christ. D'après les Septante, Ephraïm ha
bitera en Egypte, bien qu'il se dise en posses
sion de la terre sainte et de l'Eglise du Sauveur; 
par ses vices et ses péchés et pal' la perversité 
de sa croyance, il est toujours demeuré en 
Egypte. Parce qu'il habite l'Egypte, il a pour 
roi l'Assyrien ou l'orgueil. Hn'a pas voulu re
tourner à l'Eglise, et comme il a perdu la force, 
c'est-à-dire Jésus-Christ, qui est le Dieu de la 
force et le Dieu de la sagesse, il languit sans 
cesse dans l'infirmité, assujetti qu'il est aux dé
mons et à toutes les passions. C'est pourquoi le 
glaive, c'est-à-dire la science selon l'esprit ou 
la parole de l'Eglise, ravageant ct l'uinant tout" 
s'élèvera dans ses villes, que son impiété a ba
tics contre le Seigneur, et ce même glaive se 
reposera dans les mains d'Ephraïm, en sorte 
que, frappé par un autre, il ne puisse frapper 
lui-même ni lever le bras sur son adversaire. 
Enfin, ceux d'Ephraïm seront rétribués et sc 
nourriront selon leurs conseils. Mais le peuple 
malheureux et le vulgaire sans instruction sou
pirera après son ancienne patrie; il sentira le 
poids de sa servitude, et pourtant il sera incer
tain sur le lieu de sa demeure, ne sachant que 
faire ni de quel côté tourner ses pas. La colère 
de Dieu fondra sur cc qu'ils ont de plus pré-

pliciis , imponent cis qui clerelicti fuerint de populo 
(rege eorum ac principibus Assyrio mucrone tl'un
catis) jugum gravissimum servitlltis, et imponent 
pariter cjuod non auferetlll' juxtl1litterum, nisi spiri
tualiter tollatur in Christo. Juxta Septuaginta hahi
tabit Ephraim in h:gypto ; terram sanctam se habere 
dicens, etEcclesiam Domini Salvatoris; seel vitiis atque 
peccatis et perversitate fielei semper in lEgypto com
moratus est. Quia igitur hubitavit in lEgypto, sensus 
magnuB Assyrius erit rex ejus ; noluit enim reverti ad 
Ecclesiam, et virtute perdita, id est, Christo, qui est Dei 
virtus et Dei sapientia,sempcr inlanguore YCl'satus cet, 
et infil'mus fuit, cunct1s dœmonibus ac pertnrbationi
bus subjacens. Iclcirco glaclius, hoc est, scientia spiri
tllalis, vel sermo ecclesiastici viri, vastans atque de
bellans semper vcrsabitur in urbibus ejus, quas impie 
exstrllxit 'Contra Dominum, et ipse glaelius requiescel 
in manihus ejus, ut occisus ab alio, alium non possit 
occidere, nec contra adversarium levare manUlll. 
Denique recipient, et vorabunt secunclum consilia 
sua. Infelix autem 110pulus et vlllgus ineloctum ,sus
pirabit antiquam patriam, et captum se esse sentiet, 
sive pendebit in incolatu sua, nesciens quid agat, 
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cieux, l'or et l'argent qu'ils avaient reçus de lui 
et dont j'ai souvent indiqué le sens, et il ne les 
délivrera point, parce qu'ils sont tombés par 
leur faute. Ce commentaire, d'après la version 
des Septante, convient aussi au texte hébreu. 

« Comment vous traiterai-j e , Ô Ephraïm? 
puis-je vous protéger, Ô Israël? vous abandon
nerai-je comme Adama, et vous exterminerai-je 
comme SéboÏm? Mon cœur est ému en moi
m6me , et il est agité de trouble et de repentir. 
Je ne laisserai point agir ma colère dans toute 
son étendue, je ne réitèrerai point mes coups 
jusqu'à anéantir EphraÏrh, parce que je suis 
Dieu et non pas un homme. Je suis le Saint au 
milieu de vous, et je n'entrerai point dans votre 
ville pour sa ruine. ,) Osé. XI, 8, 9. Les Sep
tante: « Que vous ferai-je, EphraÏm? vous 
protégerai-je, Israël? que vous ferai-je ? vous 
exterminerai-je comme Adama et comme 86" 
boïm? Mon cœur s'est ému en moi-même et il 
est agité de trouble et de repentir. Je ne lais
serai point agir ma colère dans toute son éten-
due; je n'abandonnerai pas Ephraïm il une en- · 
tière destruction, parce que je suis Dieu et non 
pas un homme. Je suis le Saint au milicu de 
vous, et je n'entrerai pas dans votre ville pour 
sa ruine . " Notœ traduction et celle des Sep
tante: « Vous protégerai-j e, Israël? )) répond à 
l'hébreu AMAGGENACH, qu'Aquila a rendu par: 
« Je vous entourerai d'un bouclier. " Comme 
nous pensions que cela s'entendait en bonne 

et quo vertatur ignorans. Deus vero super prctiosa 
eorum, Ilurum videlicet et argentum qure Ilcceperant 
ab eo, de quibus srepe diximus, irascetur , et nequa
quam liberabit cum qui suo vitio corrui t. Hoc juxta 
LXX; eumdem autcm sensum et Hebraico coapta
bimus. 

« Quomodo dabo te, Ephraim? protegam te)srael ? 
quomodo dabo te sicut Adama, ponam te ut Seboim ? 
Conversum est in me cor meum, pariter conturbata 
est pœnitudo mea. Non faciam furorem irre mere, non 
convertar, ut disperdam Ephraim, quoniam Deus ego 
sum [Vulg. tacet sum] et non homo; in media tui 
sanctus, et non ingrediar -clvitatem. » Ose. XI, 8, 9. 
LXX: « Quid faciam tihi, Eplu'aim? protegam te , 
Israel? Quid faciam tibi ? sieut Ada.ll1a ponum te, et 
Bicut Seboim? Conversum est cor meum in ipso , 
simul conturhata est pœnitudo mea. Non faciam 
juxta iram furoris mei. Non derelinquam ut deleatnr 
Ephraim, quoniam Deus ego SUin, et non h omo, in 
te sanctus, et non ingrediar civitatem. » In eo loco 
ubi nos ct LXX interpretati sumus : « Protegam te 
Israel ? » in Hebraico scriptum est AlJAGGlmACH, quod 
Aquila- transtulit, iÎ1ùqJ 'l.Uùwcrw crs, id est « scuto 
circumdabo te. » Quod cum in honam partem puta-

part et signifiait la protection, l'édition de Sym
maque qui dit: « Je vous livrerai, )) nous amène 
il un sens opposé. L'édition de Théodotion éga
lement vise, non la prospérité, mais l'adversité: 
« Je vous dépouillerai, » et je vous ôterai « le 
bouclier, » avec lequel je vous protégeais au
trefois. Cc sens convient mieux au Seigneur qui 
les menace. Voici donc le langage qu'il tient: 
Puisqu'ils n'ont pas voulu se convertir, et 
qu'Assur est devenu leur roi, l'épée dévorcra et 
les villes et les princes ct le peuple, et on leur 
imposera un joug dont personne ne les déli
vrera. Comme cette dure sentence semhlait ne 
pas laisser de place ft le'ur repentir, maintenant 
Dien parle il Israël avec l'affection d'un pèrc : 
« Que ferai-je pour vous, Ephraïm? » Comment 
ne pas vous dépouiller de mon secours? que 
fcrai-j e pour vous? par quel moyen vous cor
riger? par quel remède vous guérir? Je vous 
donnerai en exemple comme Adama et Séboïm, 
qui sont, la Genèse nous l'apprend, deux des 
cinq villes: « Sodome et Gomôi'rhe, Adama, Sé
boïm et Balé, qui est Ségor, )) ef en langue sy
riaque ZOUl'a . Je vous donnerai en exemple, je 
vous changerai en désert, je vous réduirai en 
cendres comme j'ai détruit Adama et Séboïm. 
Après avoir prononcé cette dure, cette cruelle 
sentence, il revient il sein amour paternel, la 
miséricorde l'emporte, et il tempère la sévérité 
du juge dans la compa~sion du père : « Mon 
cœur s'est ému en moi, il est agité de pitié et 

remus intelligi, et significare protectionem, ex edi
tione Synimachi contrarius nabis iensus subjicitur 
clicentis, €'l.OûScrw cre, id est « t.radam te. » Ex transla
tione quoque Theodotionis non prospera, sed aclversa 
deruonstratur, '''p01Ù{crW crE, quod si'gnificat, « nudabo 
te, » et aufe ram a te 01tÀO'l, hoc est, « scutum, » quo 
te ante protexeram, et hic sensus magis convenit 
Domino cOLl1minanti. Quod igitur dicit, hoc est: 
Quoniam noluerunt converti, et Assur faclu s est l'ex 
eorum, d;vorubit gladill s et urhes et principes et 
populum, et imponetur eis jugum, quod non aufe· 
retnr ah eis ; et quia vicl ebatur dura sententia, ne
quaquam eis locum pœnitentire derelinquens , nunc 
Deus parentis ad Israelloquitur affectu : « Quid tibi 
faciam, Ephraim?" quomoclo te meo auxilio denu
dabo ? quid tibi faciam? qua te arte corripiam ? quo 
potero sanare medicamine ? Sicut Adama et SeboÎli1 
Jlonam te, qure dure sunt quinque urbium, sicut. in 
GCllesi legimus : « Sodoma et Gomorrha, Adama, et 
Sedoim et Baie, qure est Segor, » et Syro sermone 
« Zoara " clicitur. Ponam itaque et vertam te in soli
tudinem , et delebo usque ad cilleres ac favillas, sicut 
delevi Adama et Sehoim. Cumque duram, imocnt
delem seut611tiam protulisset, rursum parentis affectu 
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de repentir, » Dès qucj'ai eu prononcé que j'ex
terminerais Ephraïm et Israël comme Adama ct 
Séboïm, mes entrailles se sont émues. Je me 
suis repenti d'avoir condamné à périr pour tou
jours ce peuple qui a été mon peuple; je ne 
laisserai donc pas agir ma colère dans toute 
son étendue, et je ne renoncerai pas à ma clé
mence pour perdre Ephraïm; car je ne frappe 
pas pour perdre sans retour, je frappe pour 
corriger. Ma sévérité est une occasion de re
pentir et d'amour, « parce qLlC je suis Dieu, et 
non pas un homme." Un homme punit pour 
perdre, Dieu punit pour corriger et rendre meil
leur. » Je suis le Saint adoré au milieu de vous, 
et je n'entrerai pas dans'la ville pour la ruiner; » 

je ne suis pas un de ceux qüi habitent dans les 
villes, qui vivent selon les lois humaines, qui 
croient que la cruauté est la justice, pour qui 
le comble du droit est le comble de la malice; 
ma loi et ma justice consiste à sauver ceux que 
je reprends. Nous pouvons dire encore que, 
comme Caïn le premier fonda une ville sous le 
nom de son fils Enoch, le Seigneur n'entre pas 
dans une ville de cette sorte, qui a pOUl; fonde
ments le crimB, le sang et le parricide. 

Si nous lisons: « Comment YOUS traiterai-je, 
6 Ephraïm? vous protégerai-je, ô Israël ? l) il 
faut l'entendre ainsi : Que puis-je faire pour 
vous? êtes-vous digne de protection, vous qui 
avez commis de si grands crimes? Il faut re
marquer aussi, que dès que la prophétie parle 

misericordia vincitur, et austeritatem judicii pietate 
mitigut putris. Dicit enim : « Conversum est in me 
cor meum ; 'puritel' conturbata est pœnituelo meu. )) 
Stutim ut 10 t~utus sum, me Ephraim et lsrael sicut 
Aelama Scboimque positurum, mea commota sunt 
yiscera. Pœnituit me meum quonelam populuJU ele
lere in perpetuum: idcirco non faciam secundum 
furorem iracundüll meœ, nec de mea clementi a corn· 
mutabor, ut disperdam Ephraim: non enim percutio 
ut pm'dam in pel'petuum, seel ut emendem. Cl'ude
litas mea pœnitentiœ et pietatis occasio est: « Deus )) 
enim « ego sum, et non homo. )) Homo ad hoc punit 
ut pel'dat,Deus ad hoc corripit ut emendet. « In 
media tui sanctus, et non ingrediar civitatem, » hoc 
est, non sum unus de his, qui in urbiJms habitant, 
qui hnmanis legibus vivunt, qui crudelitatem arbi
tl'antur justitiam, quibus jus summum summa mali
tia est; mea autem lex meaque justitia est salvare 
correctos. Possumus et aliter dicere : quia primus 
Cain parricida exstruxit ciyitatem in nomine filii sui 
Enoch, in hujuscemodi m'hem Dominus non ingre
ditur, qure ex scelere et sanguine et parricidio fahri
cata cst. 

Sin autem volucrimus legerc: tt Quomodo daho 

contre Juda, qui est le peuple de Dieu, elle le 
compare, non point à Adama et à Séboïm, mais 
à Sodome et à Gomorrhe. Nous lisons dans 
Isaïe: " Ecoutez la loi de Dieu, princes de So
dome; soyez attentifs à la parole du Seigneur, 
peuple de Gomorrhe. » Iw. l, 10. D'autre part, 
dans l'Evangile, il est dit de la ville qui ne re
cevra point les Apôtres et sur laquelle ils auront 
secoué la poussière de leurs sandales, qu'au 
jour du jugement le sort de Sodome et de Go
morrhe sera pIns tolérable que celui de cette 
ville . ~Iatth. x. Le Prophète adresse dans le 
même sens ces mots à Jérusalem : « Sodome a 
été trouvée juste en comparaison de vous. » 
Ezech. XYI. Nous S0111mes donc amenés à con
j ecturer que Sodome et Gomorrhe eurent le pre
mier rang dans le péché et qu'Adam a et Séboïm 
suivirent leur exemple, puisque les puissants au
ront à endurer des tourments puissants,Sap. YI 
et que le serYiteur qui connaît la volonté de son 
maître et qui ne la fait pas, sera châtié plus ru
dement. Luc. XII. Ainsi, les enfants de l'Eglise, 
s'ils cominettent les mêmes crimes que les hé
rétiques, tomberont dans les tourments, non 
pas d'Adama et de Séboïm, moins coupables, 
mais de Sodome et de Gomorrhe, plus crimi
nelles. 

Notre texte s'applique encore aux hérétiques 
et au peuple de leurs dupes. Le Seigneur ~eur 
dit que, s'ils ne font pas pénitence, ils seront 
réduits .à l'état d'Adama et de Séboïm, en sorte 

to, Ephraim? protegam te, Israel?)) sic intelligen
dum est: Quid tihi faciam ? nunc protectione dignns 
cs, qui tant a fecisti? Notandum quo que quod uhi 
contra 'Judam dicitur, id est, populum D~i, non A
dama ponitur et Sehoim, sed Sodomu et Gomorrha. 
Legimus enim in Isaia : tt Audite legem Dei, princi-' 
cipes Sodomorum ; attcndite verhum Domini, popu
lus Gomorrhœ. » Isa. 1, 10. In Evangelio quoque civi
tas , quœ et apostolos non receperit, excutientibus 
eis pulyerem pedum suorum, dicitur de ea, quod in 
die judicii tolerabilius crit terrœ Sodomorum et Go
morrhre, quam civi~ati illi. Matt!! . 'x. Et ad Jernsalem 
prophetalis sermo dirigitur : tt·Justificata est Sodoma 
ex te. )) Ezech . XVI. Datur ergo nobis suspicio, quod 
Sodomu et Gomorrha principes fuel'Înt in peccato, et 
Adama et Seboim eal'um excmpla sectatœ sint, quod 
potentes potcnter tormenta patiantur, Sap. VI, 

et servus qui scit voluntatem Domini sui, et non 
facit eam, vapulet multis. Luc. XII, Unde et eccle
siastici viri, si iisdem quibus hœretici sceleribus con
tinentur, nequaquam Adamœ et Seboim, qme infe
riores sunt; sed Sodomœ et Gomol'rha: , quœ majol'um 
criminum esse dicuntur, cruciutibus suhjacebunt. 

J},d !lœreticos quoque deceptumque ab eis populum 
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qu'ils n'auront aucune espérance de salut. Puis , 
comme le meilleur des pères, il se reprend pour 
changer sa résolution " il se reprend d'avoir tenu 
un tel langage, HIes exhorte il se convertir et il 
faire pénitence : « Je ne laisserai pas agir ma 
colère dans toute son étendue, je n'irai pas j us
qu'à exterminer Ephraïm. » Tout ce que je puis 
faire, tout ce que je puis désirer, c'est qu'il 
abandonne son égarement pour la vérité, et s'il 
me préfère aux pi'inces de l'hérésie, comme « je 
suis Dieu et non pas un homme, » je tendrai la 
main à ceux qui sont tombés, j'appellerai au 
salut les brebis errantes. Mais parce que je suis 
saint, je n'entrerai pas dans la cité d'Ephraïm, 
dans les conciliabules et les villes des hérétiques. 
Ceux qui en sortent, je les accueille avec joie; 
mais je n'y entre point. Ces paroles: « Je n'en
trerai point dans la ville, » suivies dans les Sep
tante de celles-ci: « Je marcherai à la suite du 
Seigneur, » quelques commentateurs les regar
dent comme une réponse du peuple au Seigneur, 
et voici le sens: Puisque votre cœur s'est ému 
en vous, que vous ne nous avez point traités 
selon nos péchés, que vous nous avez continué 
votre clémence en ne punissant pas nos crimes, 
et que vous, le Dieu saint et hon, vous promettez 
de ne point vous retirez d'au milieu de nous, à 
notre tour, nous n'entrerons pas dans la cité des 
méchants et nous ne serons pas au nombre des 
pécheurs, mais nous marcherons sur les traces 
du Seigneur notre Dieu. Mais les Hébreux met-

loquitur. Dominus, quod nisi egerit pœnitentiam, 
ponantur sicut Adama et Seboim, ut nullam spem 
habeant salutiB. Hursum ut clementissimus paler dicit 
se suam mutare sententiam, et pœnitere quod talia 
sit locutus, ut illos quoque ad conversionem et nd 
pœnitentiam provocet : Non faciam, inquit, in fmore 
meo, non disperdam Ephraim. Quantum .. inquit, in 
me est, quantum ego cupio, si erl'orem veritate cor
rexerit, si me magis amaverit quam principes hmre
seos, « Deus» enim « ego sum, et non homo, » 
lapsis manum porrigam, errantes ad salutem vocabo. 
Et quia sanctus sum, propterea non ingrediar eivi
ta.tem, id est, eoneiliabula et urbes hreretieorum. 
Foras exeuntes de urbibus suis, lihenter recipio j in 
CÏvitates eorum non ingrediar. Hoc quod dixit : 
« Non illgrediar civitatem, » et juxta LXX sequitur : 
« Post Dominum amhulabo, " quidam sic interpre
taU sunt, ut dicerent Domino populum respondissc, 
et esse sensum : Quia conversum est cor tuum in te, 
et non secundum peccata nostra fecisti nobis j sed 
imitaris clementi am tuam, et nostra delicta non pu
nis, et polliceris te sanctum et clemelltem in llostri 
medio versaturum; idcircoet ego malorum hominum 
nOn iogrediar civitatem, !lec cro de uumero peeca-

tent ainsi ce langage dans la bouche de Dieu: 
Je ne vous abandonnerai pas, je n'irai pas il un 
autre peuple, je n'entrerai pas dans une autre 
ville. 

« Ils marcheront après le Seigneur, qui rugira 
comme un lion; il rugira lui-même, et les en
fants de la mer trembleront d'effroi. Ils s'envo
leront de l'Egypte comme un oiseau et de l'As
syrie comme une colombe, et je les établirai 
dans leurs maisons, dit le Seigneur. » Ose. XI, 

10, H. Les Septante: « Je marcherai SUl' les 
traces du Seigneur. Il rugira comme un lion, il 
rugira lui-même, et les enfants dès eaux trem
bleront d'effroi. Ils s'envoleront de l'Egypte 
comme un oiseau, et de l'Assyrie comme une 
colombe, et je les établirai dans leurs maisons, 
dit le Seigneur. » Le Seignel1l' lui annonçant la 
prospérité, le peuple se convertira à lui et il mar
chera dans ses voies, parce que le Seigneur ru
gira comme un lion, ainsi que l'a écrit également 
leprophète Amos: « Le Seigneur rugira du haut 
de Sion, il fera entendre sa voix du milieu de 
Jérusalem. » Arnos. l, 2. Il rugit quand il dit: 
« Je vous traiterai comme Adama et Séboïm. » 

Lorsqu'il aura rugi, les enfants de la mer ou 
des eaux, d'après les Septante, trembleront 
d'effroi. Le mot hébreu Maïrn, formé des trois 
lettres Mern, Jod et lliem, veut dire eaux quand 
on lit MAïM, et s'entend de la mer, quand on le 
lit MEJAM. Les Hébreux rapportent cette prophétie 
à l'avénement du Messie, dont ils attendent la 

torum j sed ambulabo post Domlnum Deum meum. 
Hebrrei auteIll ex persona Dei ita edisserunt : Non 
te derelinquam, non ib o ad uliam gcntem, nec in
gredinr alteram civitatem. 

« Post Domillum umbulabunt j quasi leo rugiet, 
et formidabunt filii maris, et volabunt (Vulg. avola
bUllt] quasi avis (al. aves] ex ,A<;gypto, et quasi co
lumba de terra Assyriorum ; et collocabo eos in do
mibus suis, dicit Dominus.» Ose. Xi, iO, 11. LXX: 
« Post Dominum ambulabo j sicut leo rugiet, quiu 
ipse rugiet, etformidabunt filii aquarum, et volabunt 
quasi avis ex A<;gypto, et quasi columba de terra 
Assyriorum j et collocabo eos in domibus suis, dicit 
Dominus. » Domino prospera pollicente, populus 
convertetur ad eum, et ambulabit post Dominum, 
quia Dominus rugiet quasi leo. De quo et Amos 
propheta commemorat: « Dominus de Sion rugiet, 
et de Jerusalem dabit vocem suam. » Amos. J, 2. 
Hugiet autem quando dicit : « Sieut Adama, ponam 
te in Seboim. " eumque ille rugiel'it, tunc formida
bunt filii maris, sive aquarum, ut LXX transtulerunt. 
Etcnim verbum MAIM, quod pel' tres litteras scribitur 
MEM, JOD, ME,! : si legatur ~IAm, « aquas» significat j si 
~!EW!, de « nlal'i" intelllgitur. liœc Hebrrei ad. adven-
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venue. Pour nous, notre conviction est qu'elle 
s'est déjà accomplie, parce que de l'Egypte et 
de l'Assyrie, c'est-à:dire de l'Orient et de l'Occi
dent, comme du Nord et du Midi, sont venus et 
viennent encore tous les jours des âmes qui 
doivent avoir place au festin, dans le royaume 
des cieux, avec Abraham, Isaac et Jacob.ltlatth. 
VIII. Dans les enfants de la mer ou des eaux, il 
est permis de voir ceux qui ont été pris au met 
du Seigneur et retirés de la mer de ce monde. 
ltlatth. XIII, 47 . Et lorsqu'ils auront été pris dans 
la mort pour être rendus à la vie, ils seront 
établis dans leurs maisons, qui sont les greniers 
dont parle l'Evangile, MaUlt. XIII, et où est en
fermé le grain choisi et séparé de la paille. On 
dit que le rugissement des lions est naturelle
ment si terrible qne, lorsqu'il se fait entendre, 
tous les animaux tremblent d'effroi et n'osent 
plus faire un pas, tant leur . terreur et leur épou
vante est grande. C'est ainsi que, lorsque le 
Seigneur aura rugi comme un lion et qu'il aura 
fait éclater sa voix comme un tonnen:e, toiIs les 
oiseaux frémiront d'épouvante et se réfugieront 
dans leurs nids, c'est-A-dire dans leurs demeures , 
où le Seigneur habitera avec eux. Donnons une 
autre explication. Quand le vrai lion aura rugi, 
le faux lion, qui est notre ennemi, nous dit 
l'apôtre Pierre, 1 Petl'. v, se taira aussitôt; il 
n'osera plus ouvrir la bouche pour publier son 
enseignement pervers, et ceux qu'il avait en
chaînés, délivrés maintenant par le rugissement 

t\1111 Christi raferuut, quem sperant esse venturum. 
Nos jam transacta con vinci mus ; quia et de Mgypto, 
et de Assyriis, hoc est ab Oriente et Occidente, et ab 
Aquilone et a Meridie venerunt, et quotidie veniunt 
qui discumbant cum Abraham, Isaac et Jacob. Matth. 
VIII. Filios autem maris, ,iye aquarum, eos possu
mus appellal'e, qui sageua Domini coniprebensi 
sunt, et abstracti de mari hujus sreculi. Matth. XIII, 47. 
Cumque capti fuerint de morte ad vitam, colloca
buutur iu clomihus suis: qure hOl'l'ea vocat Evange
lium, j'yJatth. XlII , in quihus electa et u paleis separuta 
frumellta cOllcluntur. Natura le<lnum esse dicitur, ut 
cum infremuerint et rugierint, omnia auimalia con
tremiscant, et fixo gradu se movere non possint: 
tautus pavor est et tanta formi do . Itaquè et Do
minus cum instar leonis l'ugierit et illtonuerit, ac 
dederit vocem suam, Cllnctro ilves et univel'sa vola
tilia perhorrescent; et ibunt ad nidos, id est, ad do
mos suas in quibus Dominus hahitabit cum eis. Di
camus et aliter: Cum verus leo infremuerit, falsus 
leo qui est, juxta ilpostolllm Petrulll, udverRill'ius 
uoster, l Pe!1·. v, illico conticescet, et Olllne dogma 
pervel'sum os suum aperil'e non potel'it ; qui que ante 
ab co ~a.pti fueraut, rugi tu leonis soluti et commina-

terrible et menaçant du vrai lion, suivront le 
Seigneur leur Dieu. Alors la crainte s'emparera 
des enfants de la mer ou des eaux, qui avaient 
été engendrés dans les flots amers de l'hérésie; 
ils prendront des ailes, ils s'envoleront de l'E
gypte comme des oiseaux et de l'Assyrie comme 
des colombes, et ils s'écrieront: « Qui me don
nera des ailes comme à la colombe, afin qneje 
puisse m'envoler et mo reposer 't» Psalm. uv, 7, 
en sorte qu'après leurs rudes labeurs SUl' la terre 
de l'hérésie, ils se reposent au sein de l'Eglise 
ct qu'ils habitent dans leurs demeures, hors 
desquelles l'erreur les avait entraînés. Nous sa
vons que le mot Egypte ou Mesraïm veut dire 
« tribulation» et « angoisse, » et le mot Assy
riens, « qui dirigent, II où mieux, « qui accu
sent. » Or, les hérétiques seront délivrés de 
l'Egypte et des Assyriens, lorsqu'ils seront éta
hlis dans leurs demeures, et qu'ils anront dit A 
leurs mauvais parents: « Votre maison vous 
sera laissée déserte. » Matth. XXIII, 38. 

« Ephraïm s'est rangé autour de moi en me 
reniant secrètement, et la maison d'Israël avec 
hypocrisie; mais Juda cst descendu avec Dion 
et avec ses saints, comme nn témoin fidèle. » 
Ose·.xI, 12. Les Septante: « Ephraïm s'est rangé 
autour de moi avec des promesses trompeuses, 
et la maison d'Israël et de Juda avec impiété; 
maintenant, Dieu les a connus, et ce peuple sera 
appelé le peuple saint de Dieu. » Voici la faLle 
que les Hébreux racontent: Lorsqu'Israël sortit 

tione terribili, sequentur Dominum "Deum suum. 
Tuuc tim ebunt filii maris, sive aquarum, qui in ama
ritudine et saIsis hœreticorum aquis fuerant pro
cl'eati; et ass Llmpti s pennis, volahunt quasi aves ex 
Mgyplo, ct quasi columba Assyriorllm, et dicent : 
" Quis dabit mihi penuus sicut columbro, et volabo 
et requiescam? » Psa lm. LIV, 7, ut qui apud hroreti
cos laborayerant, requiescant in Ecclesia, et habitent 
in domihus suis, de quibus fuerant efrore seducti. 
.A<;gyptum, id est, MESRAIùI « tribulationem» interpre
tari, et « angustiam )) uovimus; Assyrios quoque, " 
" dirigentes, » siye, ut melius arhitramur; « aI'guen
tes. » Ab his ergo liberabuntur hœrelici, cum habi
tare cœpel'int in domibus suis, et malis pareutibus 
dixerint: « Relinqneturvobis domus vestra deserta.» 
Mattlt. XXIlI, 38. 

« Circumdedit mu in negatione sua [Vulg, abest 
sua] Ephraim, et in dolo domus Israel; Judas autem 
testis descendit cum Dea et cum sanctis fidelis. " 
Ose. XI, 12. LXX: « Circumdedit me in mendacio 
Ephraim, et in impietate domns Israel et Jnda j 
nunc cognovit eos Deus, et populus sanctus vocahi
tur Dei. » 'fradllnt Hehrœi hujuscemodi fabulam : 
ln exitu Isruel ex .A<;gypto, quundo ex alia parte mons, 
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de l'Egypte, au moment où ils avaient d'un QÔté 
une montagne, d'un aütre la mer Rouge, et d'un 
autre l'armée de Pharaon qui les entourait, le 
peuple étant enfermé de toutes part et les autres 
tribus qui désespéraient de leur salut ayant 
manifesté le désir ou de retourner en Egypte ou 
de combattre, .Tuda seul eut assez de foi pour 
entrer dans la mer, et mérita par là de recevoir 
la royauté. C'est là ce que le texte dit ici: Juda, 
témoin, répondant · et vengeur de la parole de 
Dieu, descendit avec Dieu dans la mer et se montra 
le plus fidèle parmi les saints, en croyant fer
mement aux promesses du Seigneur, qui lui or
donnait d'entrer dans les flots. Voilà ce que 
disent les Hébreux. Pour nous, continuons à 
suivre la voie où est entrée notre explication, et 
disons que la tribu royale d'Ephraïm et la maison 
d'Israël ou le peuple sujet de cette tribu royale, 
s'étaient rangés autour du Seigneur, mais s'y 
étaient rangés dans la négation et le mensonge, 
puisqu'ils niaient le Seigneur, en professant la 
croyance aux idoles. Juda, au contraire, les deux 
tribüs qui avaient le Temple, la Loi et les Pro
phètes et qui gardaient les préceptes de la Loi, 
étaient les témoins du Seigneur, des témoins 
fidèles, marchant avec Dieu et avec les saints, 
en qni nous devons voir, soit les Anges, soit les 
Patriarches, les Prophètes et quiconque obéissait 
aux commandements de Dieu. Si l'on établit la 
comparaison au temps où Osée prononçait ces 
paroles, on verra que, tandis qu'Ephraïm était 
dans un égarement complet, ct Israel dans 

ex alia Rubrum mare, et ex aHa Pharllonis cingebat 
exercitus, et inclusus populus tenebatur, cœteris 
trilmbus desperantibus salutem, et aut l'overti in 
LEgyptum, aut helllll'o cupientibus, solus Judas flde
litor ingressus est mare, unde ot regnum meruit ac
cipere, et hoc esse Quod nunc dicatur : Judas test.is 
sermonUlU' Dei, ot astipulator ac vindex, descendit 
cum Deo in mare, et inter sanctos fuit fldelissimus, 
ut verhig jubentis credcret Dei. Hoc illi dicunt. Nos 
cœptœ oxplanationis soquamlll' ol'dinom, quod cil'
cumdederit Ephraim regia tribus et doums Israel, 
populus qui tl'ihlli regiœ servichat, ct circumdcelcrit 
eUlU in nogatione l'ive mendacio, dnm Dominum 
llcgant, et ietola confltentul'. Judas autoll1, hoc est, 
clllœ trihus, quœ Illlbehant Templum, Lcgclll, Pro
photas, et scrvahant prœcepta logalia, erant testes, 
gradientcsque cum Deo et cum sanctis fldeles. Sanc
tos possumus elic8re, vel angelos, vel patriarchas ac 
prophetas, et cœteros qui Dei imperio serviebant. 
Ad comparationem enim illius tomporis quo hœc 
dicebantur, aberrante penitus Ephraim, et cleccpto 
in idolorum cultu Isruel, [,olus Juda remanscrat, qui 

"in Dei CUltll ct testin10nib 'n~r:-;nl'ctur, ct posset deG-

Toml l'fIL 

l'aveuglement du culte des idoles, Juda seul 
était demcuré fidèle au culte. et aux témoignages 
de Dieu et pouvait descendre avec lui on Îltre 
fort avec le fort, puisque l'lAD veut dire en mê111e 
temps descentc et force et qu'Aquila le rend pal' 
domination. 

Au figuré, les hérétiques se rangent auto Ill' du 
Seigneur avec des promesses menteuses, ou 
plutôt en le niant secrètement. Tout ce qu'ils 
disent n'est que négation de Dieu et mensonge, 
et cette maison d'Israël se range autour de lui 
avec hypocrisie ou en commettant l'impiété, 
puisqu'ils cachent toutes 1.eurs fictions BOUS les 
artifices do leur langage et qu'il~ profèrent des 
paroles impies contre le Seigneur., Juda, au con
traire, c'est-à-dire l'enfant fidèle de l'Eglise, au 
lieu de s'élever dans l'orgueil eUa vanité des 
hérétiques, s'humilie avec Dieu et persiste dans 
la fidélité et la force, avec le chœur des saints, 
en édifiant sa maison sur la pierre qu'aucune 
tempête ne peut ébranler. Matth. VIl. Toute 
autre est la version des Septante: Ephraïm et 
la maison d'Israel et de Juda se sont rangés 
autour de Dieu avec des promesses menteuses 
et en commentant l'impiété, et pourtant la 
honté de Dieu est si grande qu'il ne leur retran
che pas l'espérance du salut, qu'il les connaît 
encore, et qu'il est prêt à donner le nom de 
peuple saint et de peuple de Dieu à ce peuple, 
maintenant perverti par l'impiété. Au figuré, 
les Septante disent donc que la volonté de Dieu 
est que les hérétiques et les enfants de l'Eglise 

cendel'e CUIll eo, sive fortis osse cum forte: RAD enlm 
ct « clescensiouem » et « fortilucliuom » signiflcat, 
pro quo Aquila traustulit Èmxpc<tEtC<V. 

Juxta ",vV:ï(ùy~v circumdant h~Brctici Dominum in 
mendacio, illlO in nogatione. Quic!quid cl1im loquun
tur, uegatio, irno lllcudacium est: et circumdant 
eum in dolo, sivo in impiotato dOUlUS Israel; dUIll 

uuiversa quœ simulant, artifici sermone componunt, 
et impietatcm loquuntnr coutraDominum .. Judas au
tom, hoc ost, vil' ccclcsiasticus, non superbit, non 

. inflatur tUlllore hœrotico, sec! humiliatllr cum Doo, 
et cum sanctorum chOJ'o fidelis est et rolmstlls : <l1l1l1 

mdHicat domum snam super potralll, qUiO Ilullu tom-
, postato qllatialnr.lIfatth. VII. LXX multo aliter tmn;;
tlllcrunt : Qnod et Ephraim et dOllms Israel et Judas 
circumclcderillt Deum in moudacio -ct in impiolute, 
ot tantœ clcmentiœ sit Deus ut non ah eis absciudat. 
spem salutis ; BOel cognoscut illos, ct paratus si t vo
cure populum sanctllm ot populum Dei, qui DIlUe 

impietate perversus est. Juxta tropologiam quoque, 
velle Deum ot !JœreticoB salvuri, ct ecclcsiasticos pec
catorcs, et OLUnos sua vocabulû nuncupal'i. Qni 
autom vero sllnctus est, non cil'cnmdat n"U!1J in 
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pécheurs fassent leur salut et méritent tous de 
porter son nom. Quant à celui qui est vraiment 
saint, il se range autour de Dieu, non dans le 
mensonge, mais dans la vérité, puisque le 
Psalmiste a dit : « Vous êtes puissànt, Sei
gneur, et la vérité est autour de vous. » PsaZrn. 
LXXXYIII, 9. 

« Ephraïm se repaît de vent, il suit une cha
leur mortelle; il ajoute tous les jours mensonge 
sur mensonges et violence sur violences; il a 
fait alliance avec les Assyriens et a porté enmème 
temps en Egypte son huile. » Osé. XlI, 1. Les 
Septante: ~ Ephraïm est un esprit des plus 
pervers, il a suivi une chaleur mortelle; il a 
ajouté tous les jours les choses inutiles aux 
choses vaines; il a contracté alliance avec les 
Assyriens, et acheté son huile en Egypte. » 
L'histoire sainte raconte que Manahen, roi d'Is
rMI, après avoir fait la paix avec l'Assyrie, 
demanda du secours aux Egyptiens, IV Reg. 
xv, et c'est là ce que dit notre texte, qu'Ephl'aïm 
se repaît de vent, c'est-à-dire se berce d'une 
vaine espérance, qu'il suit une chaleur mor
telle, c'est-à-dire ya vers le Midi, qu'il consume 
tout son temps à se tromper lui-même, et qu'en 
courant ainsi d'un côté et d'un autre, il prépare 
lui-même la dévastation et la ruine de ses 
villes. N'est-ce pas se repaître de "mensonge et 
appeler la dévastation, après avoit' fait alliance 
avec les A~syriens, porter son huile en Egypte? 
Son huile, c'est-à-dire ses dons, la partie étant 
prise pour le tout, bien que quelques commen-

mcndllcio, sed in veritllte, PSlllmistll dîcente : « Po
tens es, Domine, et veritas tua in circuitu tuo.» 
Psalm. LXXXVIll, 9. 

« Epuraim pascit ventum, et sequitur restum ; tota 
die mendacillm et vastitatem multiplicat; et fœdus 
cum AssYl'iis iniit, et oleum in A!:gyptum ferebat. )) 
Ose. XII, 1. LXX: « Epbl'aim Ilutem pessimus spiritus, 
pl'osecutus est œstum ; tota die inania et vana mul
tiplicllvit, et testamentum cUln AssYl'iis pepigit, et 
oleum in A!:gypto mel'cabatur. )) Sacra narrat bisto
l'io., i\'lanaben regem Israel, i)o.ce facta CUIll Assur, ab 
fEgyptiis aux ilium postulasse , IV Reg. xv. et hoc est 
quod nunc dicitul', Epbrailll po.scere ventos, id est , 
spe vana se decipel'e, sequique y,o:ù(),wv", hoc est, 
« restulll, et ire ad Meridiem, nihilque aliud agere 
toto. die nisi sibi illndere ; et dnlll huc illucque dis
CUlTo.t , vastito.tem et evel'sionem suis urbibus prœ
parare. Alllion est vastito.s atque mendacinlll, pepi
gisse fœdus cum Assyriis, et oleum tulisse in A!:gyp
tum? ()'UY€7t00X,lXW; a parte totum, quod videiicet mu
nera Mgyptiis miserit. Licet quidam arbitrel1tur quod 
nequaquo.m in A!:gypto oleu!l1 giguitM; seel pretio-

tatours disent que l'Egypte ne réooltant pas de 
l'huile, la meilleure lui étaient envoyée par 
Ephraïm, parce qUIil le terroir de Samarie la 
produisait en grande abondanoe . 

Au sens figuré, tous les hérétiques sont pos
sédés de l'esprit pervel's des démons. C'est pour 
oela que l'Apôtre a éorit : « Nous avons à com
battre contre les esprits de malioe répandus 
clans l'air;» Ephes. VI, 12; et nous savons que, 
lorsque l'esprit immonde est sorti d'un homme, 
ne trouvant point de ropos, il s'unit à sept autres 
esprits plus méohants que lui, et retourne à son 
anoienne demeure. Luc. Xl. L'esprit clu mal 
pousse donc les 4érétiques à suivre la sécheresse 
ou un vent hrùlant, qui est contraire aux fleurs 
et tue toute germination, qui p~ursuit tout le 
jour une œuvre vaine dans. le vide, et qui, ne 
se contentant pas de sa propre erreur, multiplie 
ses disciples, ou plutôt les compagnons de sa 
vanité et de ses égarements. Il fait aussi alliance 
avec les Assyriens, dont le prince est l'orgueil, 
en sorte que toutes sos fic tions ont les appa
rences de la sagesse, de cette sagesse que Dieu 
détruit et quo l'Apôtre nous prescrit de fuir: 
« Prenez garde que personne ne vous surprenne 
pal' la philosophie et par cles raisonnements 
vains et trompeurs, selon une doctrine toute 
humaine, et selon des observances qui étaient 
les éléments du monde. » Coloss. Il, 8. De plus, 
il porte son huile en Egypte, ou bien il achète 
la sagesse de l'Egypte, désireux qu'il ost de 
mêler aux dogmes de l'Eglise l'huile d'onction 

sissimum missum esse ab Ephraim, cnjns terra Sa
maria olei fertilis simo. est. 

Porro secundum tropologium omnes hreretici pes· 
simo dreillonum spiritu continentur, de quo et in 
Apostolo scriptmn ost: « Adyersusspiritualia ncqui
tiœ in cœlestibus. )) Ephes. YI, 1.2, Et immundlls spI
ritu s cum oxierit ab homine, et requiem non in
vcnerit, septem alios spiritus nequiores se sibi 
copulo.t, et ad pristino.m revortitur domuill. Luc. XI. 

Spiritu igitUl' pCSSilllO sequüntur XO:U()'WYIX, id est, 
« aridito.telll , » sive « vcntum urentem. » qui contra
rius floribus est, et gel'Illinantio. cuncta disperdit, 
toto. die irianio. vacuaque sectatur, nec proprio erro
ra contentus est , sed multos discipulos, imo comites 
GUill vanitatis el'l'orisque multiplicat. Fœdus quoqlle 
facit cum AssYl'iis, quorum princeps est sensus ma
gnus , nt quœculllque finxel'it, sapienter silllulasse 
video.tur, 00. so.pientia quœ destruitnr 0. Deo, quam 
et Apostolus prrecipit declinandam, di cens : « Videte, 
no quis vOii deprredetnl' pel' philosopbiam et ino.nem 
sednctionem, "secundum traditionem hominmn, se
cnndnm oleD;)ento. muncli. » Colo8s. Ir, 8. Sed et oleum 
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dont on oignait les prophètes et les prêtres et 
dont on oignait aussi les rois. Les saints égale
ment ont cette Imile, puisqu'il est dit: « Vos 
eniants sont autour de votee table comme de 
j eunes oliviers, ))Psalm. CXXYII, 3, et que notre 
olivier sauvage a été greffé sur le bon plant. 
Mais les hérétiques ont beau s'efforcer de mêler 
le mensonge à la vérité : l'huile ne peut se 
marier il l'eau ni a aucun autre liquide ; la 
vérité surlHtg'e touj Oill'S il la surface du men
songe. Les autres liquides , les hérésies, qui 
n'ont pas l'huile de la vérité, peuvent sc com
biner et former un seul corps de leur mélange; 
mais lorir mauvaise huile que l'on porte en 
Egypte et qui descend de la terre sainte dans 
le royaume de Pharaon, est en abomination 
au Prophète, qui s'écrie : « L'huile du pécheur 
ne souillera point ma têtc. )) Psalm. cn, 5. 

a Le Seigneur entrera donc un j our en j uge- . 
ment avec Juda , et il va visiter Jacob dans sa 
colère : il lui rendra selon ses voies et selon -ses 
œuvres. Il supplanta son frère dans le sein de 
sa mère; Dieu le rendit assez fort pour lutter 
contre l'ange, et, après avoir prévalu contre cet 
esprit qui céda à ses forces, il conjura Dieu avec 
larmes, et il le trouva à l3éthel, et c'est là que 
le Seigneur nous parla. Aussi le Seigneur Dieu 
des armées devint son Seigneur et l'obj et per
pétuel de son souvenir. Convel'tissez-vous done 
11 votre Dieu: gardez la miséricorde et la justice, 
et espérez toujours cn votre Dieu. )) Osé. XII, 

fert in ~gyptnm, sive mercatur ~gypti sapientiam, 
ccçlesiasticis cupieus miscere dogmatibus oleum unc
tionis , quo ungebantur prophetre .ac stlcerdotes, quo 
ungebantur et reges. Hoc oleum !labeut et sancti, 
de quibus dicilur : « Filii lui sicut novellre olivarulll 
in circuitu mensro tuiC. » Psalm. CXXYlÎ, 3. EL bona 
oliva in qua oleasLar nos ter insertus est. Quamvis 
autem conentur hmretici veritati miscere mendacium, 
oleum aquis et cmteri s humentibus atque Iiqnentibus 
rQbus non potcst copulari. Semper veritas supra es t, 
deorsumquQ mendacium. Omnes alim species, id est 
hœreses, quce non habcnt, ut diximus, oleum verita
lis, possunt sibi misceri, et de plurihus unum efflci 
corpus. Sed harum oleum quod defertur in ~gyp
tum, et de terra sancta ad Pharaonis regna desccJldi t, 
detestatur propheta diccns : « OIeum peccatoris non 
impinguet capiü meum. » Psalm. CXL. 5. 

« Judicium ergo Domini [AI. Dei] cum Juda, et vi
siLatio super Jacob : juxta vias ejus, et juxta adin
ventioncs ejus reddet [Al. 1'eddere] ei. In uiero Slip
plantaviL fratrem suum ; et in fortitudin c sua direcLus 
est cum aniielo, et invaluit ad angelum, et coufor
tatus est j fl evit , et rogavit eum, in Bethe] invenit 
eum, et ihi locutus cst uobiscum, et Dominus Dens 

2. et scqq. Les Septante: « Le Seigneur entrera 
en jugement avec Juda, pOUl' se vonger de 
Jacob, à qui il rendra selon ses voies et selon 
ses œuvres.Il supplanta ~on frère dans le sein 
de sa mère; dans sa lutte,.il prévalut sur Dieu, 
qui le rendit assez fort contre l'ange qu'il ter
rassa. Ils' pleurèrent et il mo conjurèrent; ils 
m'ont trouvé dans la maison de On, et là il leur 
a été dit : Le Seigneur Dien Tout·Pllissant sera 
l'objet perpétuel du souvenir de Jacob, et vous 
vous convertirez 11 votre. Dieu; gardez la misé
ricorde et la justice, et soyez toujours près de 
votre Dieu. » Puisqu'Ephraïm se repaît de vent, 
qu'il suit le mensonge et qu'il est assez insensé 
pour flotter incertain entre deux nations 81111e
mies, faisant la paix avec les Assyriens et por
tant l'huilc en Egypte, malntenant il ne me 
l'este qu'à juger Juda et à visiter Jacob dans 
ma colère. Il appelle visite les plaies et los sup
plices , en sorte qü'après avoir rétribué Ephraïm 
selon ses mérites, il va rendre à Juda, issu de 
là race dG Jacob, selon ses voies et selon ses 
œuvres, parce que Juda n'est pas seulement 
tombé, à cause de la fragilité humaine, dans 
une erreur qui l'a pris à l'improviste, mais qu'il 
a recherché ot trouvé des occasions de péché et 
de chute. Dieu montrc de combien de bienfaits 
il a comblé Juda , c'est-il-dire Jacob; il nomme 
le fils dans le père, et il l'appelle son ancienne 
histoire, pour faire connaître la miséricorde 
divine à l'égard de Jacob et ù l'égard de l'en-

exercituum, Dominus memoriale cjus ; et tu ad 
Deum tuum conycrteris : misericol'diam et judicium 
custodi, et spera in Deo tuo semper . " Ose. XII, 2 et 
599. LXX: « Et judicium Domiuo [AI. Domini) cum 
Juda, ut ulciscaLur Jacob, juxta vias cjus, et juxta 
adinvcntiones ejus reddet ci. In utero supplantayit 
fratrem snum, et in lahol'c suo priCvaluit Deo , et 
cOllforta Lus est Clllll augelo, et potuit. Fleycrunt et 
depl'ecati sunt me; iu domo tij'l invencrunt me, et 
ibi dictum est ad cos: Domiuus autem Deus olllni
potens erit memol'iale cjns, et tu iu Deo tuo conyer
teris j misericordiam ct judicium custodi, et appro
pinqua Deo tuo scmpeJ'. » Ephraim seillel pascente 
ventos, et sequente Illelldacium, qui in talltam venit 
amcntiall1, ut inter du as gentes advel'sarias duhius 
fluctuaret, faciens pacell1 CUIl1 Assyriis ct oleulll por
t ans in JEgyptum, uunc mihi omne judicium est CUIl1 

Jnda, ct visitatio super Jacoh . Visitationcm antem 
vocat flagella atque supplicia, ut qui Ephraim rcddi
dit, qnod mere'batur, JudŒl qnoque. qui de Jaéob 
Ol'tus est scmine, redelat juxta vias et juxta adinven
tianes suas, qui non tantum fortuito en'ore deccptus 
cst, et humana concidit fragilitate, seel iuquisiyit ct 
adinveuit ïn qllilms peccarct et ru erot. Exp onit at]" 
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durcissement de celui-ci contre le Seigneur. 
Pendant qu'il était encore dans le sein de Re
becca, il supplanta son frère EsaÜ,Genes . .xxv, 
ct cc ne fut pas assurément pal' sa propre force , 
dans l'état informe où il était alors, mais par 
un effet de la miséricorde de Dieu, qui connaît 
et qui aime ceux qu'il a prédestinés. Outre 
qu'il supplanta son frère dans le sein maternel, 

. il fut un droit dans sa force contre l'ange, qü'il 
eut pour adversaire au bord du torrent pendant 
toute une nuit; Genes. XXXII; et c'est à cause de 
cela qu'il reçut le nom de « redresseur » ou 
« redressé, » en hébreu I SAR . « Il prévalut contre 
l'ange, )' et il fut fortifié par sa bénédiction après 
l'avoir vaincu. Il. pleura et il conjura l'ange, en 
lui disant: "Je ne vous laisserai point aller que 
vous ne m'ayez béni. » Ibid. 26. Lorsque, sur le 
conseil de son père et de sa mère, il füyait en 
:Mésopotamie, il trouva à Béthelle même ange, 
qui en lui parlant parla aussi avec nous , c'est
à-dire parla aux enfants en s'adressant au père 
et dans Jacob aima Juda; et depuis ce temps 
jusqu'à ce jour, le souvenir du nom qui lui fut 
donné pal' l'ange et pal' Dieu ne s'est plus effacé. 
Puisqu'il en est ainsi, à votre tour, 6 Juda, 
imitez.. votre père, priez dans les larmes le Sei
gneur 'Dieu des armées et convertissez-vous il 
lui. Gardez la miséricorde et la justice, et si 
vous êtes justes et miséricordieux, espérez tou
j ours en votre Dieu, en progressant dans la 

tem quanta bona Judas, hoc est, Jacob acceperit, et 
i)l plltro filius nominlltur, veterisque recordatur his
tOl'iœ, ut et. Dei misericordia erga Jacob, et illius 
contra Dominum duritia cognoscatur. Dum adhuc 
osse!. in utero nebeccœ, supplantavit fratrem suum 
Esau, Gen. xxv, non utique fortitucline pl'opria, qui 
seutire non poterat; seel misericordia Dei, qui co
gnoscit et diligit eos , quos prœel,)stinavit. Et non 
solum in utero supplantavi t fratrem l'uum ; seel in 
fortitucline Cjuoque elirectus est cum angelo , Cfl1 11ndo 
ad torrcntem Jacob udversum · ailgelum tota. nocte 
pugnavit .. Gen. xxxu. Et quia directus est CUlU ange-
10, proptel'ea EùÛu,a,ou [Al. EÙOU"<rO'I,] qllod Hcbraice 
,Iicitur ISAR hoc est, « dirigentis, » sive « dirccti, » 

llomon a.ccepit. « Et inva.luit, » inquit, « udversum 
angelum ; » ct ejns hOlledictione qucm viccrat, con
forLatus est. Flevit quocluo, et rogavit eum , id est, 
ungeillm dicens : « Non te dimittam, ni si mihi bene
ùi xel'is. » Ibid, 26. Cumque pa1;ris matrisque consilio 
in Mesopotamia.m fugeret, invenit eumdelll angelum 
in Bethel, qui locutus est ad eum, locutus est nobis
OUill, id est in pa.tre locutus et miis es t, et in Ja.coh 
dilexit et Juelam ; ex quo tempol'Ü usquo a.d prmscns, 
nominis ejus quod illi a.h angclo et a Dco impositum 
est, memoria perseverat. Cum hœc so haheant ita, 

vertu par les bonnes œuvres. Au lieu de ces 
paroles du texte hébreu: « Il le conjura avec 
larmes, il le trouva à Béthcl, et là celui-ci parla 
avec nous, » nous lisons dans la Vulgate: « Ils 
ont pleuré, ils m'ont supplié, ils m'ont trouvé 
dam la maison de On » - On veut dire dou
leur, - « et là il leur a été dit... » Pal' consé
quent, quiconque pleure ses fautes, fait péni
tence et prie le Seigneur, le trouvera dans la 
douleur de son cœur, et l'entendra qui répond 
à sa prière. 

Nous pouvons entendre par Juda l'enfant dc 
l'Eglise que le Seigneur reprend, parce qu'il ne 
se souvient pas des bienfaits dont il a été comblé 
et qu'il ajoute chaque jour les péchés aux pé
chés. Quels furent ces bienfaits, Dieu le lui rap
pelle: Lorsqn'à votre naissance l'Eglise vous a 
enfanté dans la foi, VOliS avez supplanté le Juif 
ou le Gentil votre frère, dont vous avez reçu le 
droit d'ainesse ; vous avez été maintenu droit 
dans votre force avec l'ange, soit par votre vic
toire sur les forces ennemies, soit parce que vous 
avez été fOl,tifté par les bénédictions de l'ange, 
qui est Dien lui-même; vou s avez prévalu contre 
l'ange, pour vous montrer que vous deviez pré
valoir contre les hommes, et vous avez été rempli 
de force. Et après votre victoir~, vous avez 
pleuré, vous avez conjuré l'ange du Seigneur, 
et vous souvenant de vos anciens péchés, vous 
l'avez trouvé à Béthel, c'est-à-dire dans la maison 

et tu, 0 Juda, imitare parentem tuum, plora et roga 
Dominum exel'citum, et ad eum convertere. Custodl 
et misel'icordiam et judiciulU, et cum utl'umque fe
ceris, spera in Deo tuo semper, honis operibus ad 
majora proficiens. Pro eo quod in Hcbraico habet : 
« Flevit et rogavit eum; in Bethel invellit eum, et ibi 
locutus est nohiscum, » legimus in eelitione Vulgata : 
« Fleverllnt et rogaverunt me, in domo tllv invene
runt me, et ibi dictum est ad cos; » wv interpl'eta
tur « dolor. » Si quis igiLm flet , et a.git pœnitentiam, 
et Dominum depl'ecatur, inveniet eum in dolore cor
dis sui, et cum cum invoca.verit, sibi a.udiet l'espoR· 
del1 tem. 

Possumus Juelam ecclesiasticum virum iutelligero, 
qui a. Domino cOl'l'ipitlll' , quocl non Bit pristinol'um 
in se beneficiorum ejus me11101', sed quoticlie pecca.
tis peccata consociet, et exponit quœ sint heueficia : 
Cum te, inquit, llascentem in fide Ecclesia partmiret, 
sllppla.nta.sti Judœum sive gentilem fl'atrem tuum , ct 
ejns a.ccepisti primogenita., et in fortitudine tua eli
rectus es CUll1 angelo, vel vincens aelversaria.s forLi
tu cline vel roboratus bCllcdictionibus a.ngeli, qui ipso 
est Deus, et invaluisti per figuram contra angelllUl, 
ut illvalesceres contra homines, et conforta.tns es. 
Cumquc esses victorial11 consooutus, flevisti et 1'0-
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de Dieu qui est l'Eglise, ou dans la maison de 
On, de la douleur, des larmes et du repentir. Et 
pour que nous sachions bien de quel Juda il 
s'agit: Là, dit le texte, Dieu parla avec nous, 
c'est-à-dire, avec nous chrétiens, et depuis ce 
temps jusqu'à ce jour nous portons le nom de 
Jésus-Christ, qui nous corrige lui-même et nous 
maintient droits. Vous donc, enfant de l'Eglise, 
qui portez.le nom de Juda, de confesseur, conver
tissez-vous chaque jour pal' la pénitence à votre 
Seigneur, et s'il arrive qno vous péchiez, ré
pétez ce cri du Prophète : « Je me suis épuisé à 
force de gémir j je laverai toutes les nuits mon 
lit de mes pleurs, et j'arroserai ma couche de 
mes larmes. " Psal1h. VI, 7. Et ne vous en tenez 
pas à des paroles : gardez les commandements 
de Dieu, soyez miséricordieux au prochain, afin 
d'obtenir miséricorde vous-même. Jugez selon 
la vérité, cal' vous serez jugé vous-même selon 
que vous aurez jugé les autres j et mettez votre 
espérance en votre Dieu, ou ne cessez de vous 
approcher de votre Dieu, pour arriver jusqu'à 
lui en progressant à toute heure dans la vertu. 

« Chanaan tient en sa main une balance trom
peuse, il aime l'injustice, et Ephraïm a dit: Je 
n'ai pas laissé de devenir riche, j'ai éprouvé la 
faveur de l'idole j mais on ne trouvera point 
clans toute ma conduite que j'aie commis aucune 
iniquité qui me rende criminel. » Osé. XII, 7, 8. 
Les Septante: « Chanaan ti ent en sa main une 
balance d'iniquité, il aime à rendre sa puissance 

gustl angelum Domini, et peccatorum veterum recot
datus, invenisti oum in Bethel, hoe est, in domo Dei, 
qllœ est Ecclesia, sive in domo <l\y, doloi'is et lacry
marum et pœnitentiœ. Et ut seiremus quis esset iste 
Judas ; Ibi, inquit, lùeutus est nobiscum, hoc est, 
nobis Christi unis, et ex co tempore usq1l8 in prœsGn
tem diem, Christi censemur nomine, et ipso dirigente 
corrigimuJ'. 0 Hague, vil' eeclesiastice, qui appcllaris 
Judas ot coufitons, convertere quoticlie pel' pœnitell
tium ad Dominum tuum, et si forte peccuveris, imi
tare propb etum dicentom : « Laboruvi in gemitu 
meo, lavabo pel' singulas noctes lectum me1lm, 10.
crymis meis stratum meum rigabo. » Psalm. VI 7. 
N cc hoc dixisse sufficiat, sed Dei serV<l mundata, fac 
in alios misericordiam, ut et ipse misericordiam con
sequilris. JudieilllU vermll j udi cu, ut in quo judiea
veris, jndicetur de to. Bi: spel'i1 in Deo tuo semper, 
sive appropillqu u Deo tuo jngiter, ut olUui tempore 
in virtute proficleus, appropinques Deo tuo. 

« Chanailn in ll1ilUU ojns stutera dolosa, culumniam 
dilexit, et dixit Bphl'aim ; Verumtamen dives efl'ec
tus sum, invelli idolum milü, Oll1nes lahores mei non 
iuvenient mihi iniquitutclll quam peceavL " Ose. XII , 

7, 8. LXX; « Chanaan in manu ejus 8tilter(\ iniqui-

oppressive, et Ephl'aïm a dit: Je n'ai pas laissé de 
devenir riche,j'ai trouvé le repos pour moi. Mais 
tous ses travaux ne lui seront comptés pour rien, 
il cause des iniquités qui l'ont rendu criminel. » 

Après avoir averti Juda de se con,vertir au Sei
gneur son Dieu, de garder la miséricorde et la 
justice, et de mettre toujours son espérance dans 
le Seigneur, ou de ne eesser de s'approcher de 
lui, Dieu maintenant s'adresse à Ephraïrn , e'est
à-dire aux dix tribus , ct il leur donne le nom. 
de Chanaan, comme Daniel dans ces paroles: 
" Hace de Chanaan et non de Juda; les appa
rences vous ont trompé, » Dan. XIII, 56, flétrit 
le vieillard criminel, qui était pourtant de la 
race de Juda. De même dans Ezechiel il est dit 
il Jérusalem : cr Votre père est amol'l'héen et 
voh'e mère céthéenne j » Ezech. XVI, 3 j et dans 
Isaïe, à la tribu de Juda: "Ecoutez la parole du 
Seigneur, princes de Sodome j prêtez l'oreille à 
la loi de Notre-Seigneur, peuple de Gomorrhe j » 

Isa. I, W j et nous lisons dans le dernier verset 
de Zaeharie : t< Il n'y aura plus désormais de 
Chananéen dans la maison du Seigneur. » Zach. 
XIV, 21. Le texte dit que Chanaan, c'est-à-dire 
Ephraïm, tient en sa main une balance trom
peuse ou injuste, alors que voici le précepte de 
l'Ecriture: « Ayez des poids égaux j 1> Levit. XIX j 

ct non-soulement qu'il a une balance injuste ct 
trompeuse, mais encore qu'il aime à calomnier 
et à rendre sa puissance opprcssivc. Et nous 
n'avons pas à nous tromper sur Chanaan, on 

tatis , opprimere pel' potentillm dilexit, et dixit Ephru
im: Verumtumen dives effectus sum, illveni requiem 
mihi. Offines luhores ejns non invenientur ei, prop
tel' iniquitates in quibus peceuvit. » Monuerat Judmn 
ut convertorotur ud Dominum Deum suum, et mille
ricordiarn sel'val'et utquo judiciulll, et spernret in 
Domino semper, sive apPl'opinquarct ci jugiter. 
Nune ad Ephraim, hoc est, ad eleccm trihus sermo 
convertitur, quem vocat ChanMn, juxta iIlud quod 
loquitur Daniel ad pl'esbyterum, qui utique erat dû 
semine Judo. : « Scmcn Chanaan, et non Juda, Bpe
cies elecepit te. Il Dan. XlII , 56 . Et in Ezechiel ad Je
l'usalem dictum legimus : « Pilter tuus Amorrhœus, 
et mator tua Cethœu. li ]!;iech. XVI, 3. Et in lsaiga di
citul' ad tribum Juela ; « Audite verbum Domini, 
principes Sodomorum ; poreipite uuribus legem Do
mini llostri, pOj)nhlfJ Gomorrhœ. » [sa. l, iO. rn Zu
cllai'iw quo que flx trcwo vcrsiculo legilllus : « Et llon 
erit Chananffius ultra in dùmo Domini. Il [Al de civÎ
tate) Zach. XlV , 21. Dieit autem Chanuan, hoc ost, 
Ephraim, hahcro in manu sua stutcrulll dolosam, 
sive iniqualll, jl1hente Scripturn ; « iEqua sint tih i 
ponderu ; » Levit. XIX; et non solum huherc stnteram 
iniquum QC dolosam, seel diligere calumniarn, et op 
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nous apprend clairement qui il est: « Ephraïm a 
dit: Je n'ai pas laissé d'être riche. » Le sens est 
celui-ci: Qu'importe d 'où me vient ce que je 
possède, pourvu que je possède. L'avidité de 
posséder est la maladie de bien des gens, et 
c'est d'eux qu'il est écrit: « Les richesses injustes 
seront arrachées des entrailles de celui qui les 
a amassées; » Job. xx, Hi; «car les richesses de 
l'homme sont la rançon de son âme. » Prov o 

, xm, 8. Aussi nous est-il ordonné d'employer les 
richesses d'iniquité à nous faire des amis, qui 
puissent nous recevoir dans les tabernacles 
éternels. Luc. XVI. l\'Iais Ephraïm, dont l'orgueil 
est de dire: « Je n'ai pas laissé d'être riche, et 
j'ai trouvé pour moi , mon idole, )) en hébreu 
AVEN, ce qui ne peut être utile à qui le possède, 
- Ephl'aïm s'épuisera en un vain tl'avail. Le 
gourmand et II:) luxurieux ont pour Dieu leur 
ventre; l'avare, lui, s'est fait une idole de l'or, et 
il dit en son cœur: J'ai trouvé ce que je cher
chais; mais il entendra cette parole: « Insensé, 
cette nuit on vous redemandera votre âme; et 
les richesses que vôus avez amassées , à qui 
seront-elles? » Luc. XlI, 20 . Et 10rscjl.lC, je ne 
dirai pas l'éclat, mais l'éblouissement des ri
chesses a aveuglé ses yeux, il s'écrie : On ne 
trouvera point dans toute ma conduite que j'aie 
commis une iniquité qui me rende criminel' 
Voici le sens: Quelque péché que je commette, 
si j'ai des richesses, ceux: qui ont besoin de Illon 
aide ne pourront me le reprocher, selon ce qui est 

primere homines pel' potentiam. Et ne putllremus 
Chanann alium quempiam sentienduffi, ponit mani
festius qui sit iste Chanalln : « Dixit Ephraim: Ve
rumtamen dives effectus SUffi; » et est sensus : Non 
refert unde possideam, dummodo possideam. Hoc 
morbo laborant pliIrimi, de quibus sCl'iptull1 est: 
« Divltire congregatœ inique evomentur. » Job. xx, 
in. " Hedemptio enim animœ viri, propriœ divitiœ. » 

Provo Xlii, 8. Vnde prœcipitur, ut faciamll s nobis nll1i
cos de iniquo marnmona, qui nos possint l'ecipere in 
œterna tabernncula. Luc., XVI. Ephrnim autem qui 
gloriatur et dicit: « Verllmtamen dives effectus Bum; 
inveni iclolurn mihi, 1) sive ,<yw,!"ÀEc;, hoc est, AVg!\" 

quod non prosit possidenti, casso Jllbore sudavit. 
Sicut autem gulosi et luxuriosi venter deus es t, ita 
et avarus adora! auri idolum, et dicit in corde sua : 
Inveni quod quœrebam; sed audiot: « Stulte hoc 
nocLe l'llpie tur anima tu a te; quœ autem pl'ffiplll'ltsti, 
cujus erullt? Il Luc. XII, ~. Cumque s'omel oculos 
ejus divitiarum, non dicam fLllgor , sed crecHas occu
pal'it, loquitur : Omnes lo.hores ll1ei invenient iniqui
tatem lllelllll, in qua peccavi. Et est sensus : Quicl
quid peccnvero , si habuero divit~as ab his, qui Il1CO 

indigent auxilio, mi hi non petel'it impntari , seCUll-

écrit: « Celui qui fait l'iniquité est béni. » Psalm· 

IX, parce que les riches ont beaucoup d'amis. 
Gette prophétie s'applique également bien aux 

hérétiques. Chanaan peut se traduire pal' « qui 
semblent ébranler., " Je dis « qui semblent 
ébranler, » et non pas « qui ébranlent. )1 Ils 
ébranlent leurs dupes, mais ils semblent seule
ment ébranler ceux qu'ils éprouvent, parce que 
ceux-ci, qui ont leur fondement SUl' la pierre, 
Matth. VII, résistent inébranlahles il toute tem
pête , sans qu'elle puisse les fail'e chanceler un 
instant. Dans les mains, c'est-il-dire dans les 
œuvres de ce Chanaan ou de l'hérésie, il y a 
une balance inj uste et trompeuse; toute parole 
d 'un hérétique est étrangère il la justice de Dieu, 
et pleine de ruse ct de fraude; aussi aiment-ils 
il calomnier en l'avalant l'innocence, ou il lui 
faire sentir le poids de leur puissance. Le pauvl'e 
fidèle est opprimé par leur verbosité et leurs ar
guties , et quand ils en ont trompé quelques-uns, 
ils ont coutume de dire : Nous sommes devenus 
riches , nous possédons une grande multitude; 
une foule de disciples nous suit; nous avons 
trouvé l'idole qui nous favorise ou le lieu de ra
fraîchissement pour nous; car le hut évident 
que poursuivent SI Lrtout les fautel1l's d'hérésie, 
c'est de dévorer les maisons de ces veuves qui 
apprennent toujours et qui ne parviennent ja
mais à la science de la vérité. II Tùn. III. Et c'est 
à bon droit que l'hérétique dit: « J'ai trouvé 
mon idole. » Toutes les fictions des hérétiques , 

dum illucl quod sCl'iptum ost: « Et qui iniqua gerit· 
benedicitur. 1) Psalm. I X ; divitum enilll alllici illUlti. 

Vnde et ael ba'reticos hoc ipsum refertur.«Chanaan >1 

quippe interpl'etllri potcst, « quasi moyentes. >1 Et 
nota quo cl dixerit, « quasi moventes >1 [Al. movent.is], 
non « moventes. li IIJoventes sunt, eos quos elecepe
l'int, quasi moventes , illos quos tentavorint. Seel quia 
fundati sunt super petram, JJlatth . VII, nullo possunt 
turbineconcuti, nec pedum suorum mutare vestigium. 
In istiusmodi Cha,naun manu, hoc est, operibus, Stll
tera dolosa est et iuiqua ; quidquid enim hrereticllS 
loquitm, Dei justitiam non habet, et plenum est doli 
et fraudiull1 ; Ulule et caJumniam diligunt, dum de
pl'imunt innocentes, sivç, opprimunt cos pel' poten
tiam, Opprimitur paurier ,eèclesiasticus verbositate et 
arguliis h,N'eticol'llm , qui postquall1 aliquos decepe
rinl, soient di cel'e :, Divitos facU SUIl1 US, habemus 
pllll'imam l1lullit~lÇliilem '; discipulol'llm turha nos se
quitllr ; illvenimlis .idolllll1 vel l'cfriBel'iull1 nohis. Icl
circo enim vel m'l\xime l!œreses componllntur, ut de
vorent domos vî~lual'uU1, ([UiB scmpel'discunt, et 
nunquam ad scientillm pcrveniunt vel'itatis. II, Tim. 
Ill . Et pulchre : « luveni, li ail, « iclolum mihi. 1) Om
nia ellim hiBreticorull1 figmenta idola wnt et simula-
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sont équivalentes aux idoles et aux fétiches des 
païens, et, s'il y a différence de noms, l'impiété . 
est à peu près la même. Enfin, ce sont bien les 
hérétiques qui se plaisent à dire: Quoi que je 
fasse et comment que je fasse , on ne pourra 
me l'imputor; j 'ai mes richesses, les arguments 
des philosophes ; j'ai une multitude de peuple, 
et quiconque y arrêtera son regard ne m'accu
sera point de péché. 

« C'est moi qui suis le Seigneur votre Dieu, 
qui vous ai. fait sortir de la terre d'Egypte; j Cl 

vous ferai goùter dans vos maisons le repos 
des jours de fête: C'est moi qui ai parlé aux 
Prophètes, qui les ai instruits par un grand 
nombre de visions, et ils 111'ont représenté dans 
leur œuvre. II Osé. XII, - 9, iO. Les Septante : 
« C'est moi, le Seigneur votre Dieu, qui vous ai 
fait sortir de la terre d'Egypte. Je vous ferai 
habiter dans vos maisons , comme aux jours 
des fêtes solennelles, et je parlerai aux Pro
phètes. Je les ai instruit~ pal' un grand nombre 
de visions, et ils m'ont représenté dans leurs 
œuvres. » Vous avez commis de si grands pé
chés, que vous avez fait votre joie du crime, 
pensant que le grand nombre des péchés était 
une richesse, et que vous avez dit: Je suis de
venu riche,)'ai trouvé l'idole qui me sert; dans 
tous mes travaux, on n'a pu trouver de quoi m'ac
cuser d'être criminel. Et moi, le Seigneur votre 
Dieu, qui vous ai fait sortir de la terre d'Egypte, 
quand vous étiez en servitude chez Pharaon et 
que vous bâtissiez des cités avec du limon et de 

cra gentilinm; nec nmltnm differnnt in impietnte, 
licet in nomine discl'epare videantur. Solentque (tice
re-: Quidqnid fecero, quidquicl egero, mihi non pote
rit imputari; habeo enim clivitias meas, argumenta 
philosophornm, habeo liopuli multituclinem, quam 
qui (lspcxerit, me peccare non al'bitl'abitur. 

« Et ego Dominus Deus tnus qui ecluxi te de terra 
A':gypti, Ilclhuc seclere te facinm in tllhernaculis 
sicut in cliehus festivitntis, et loculus sum super 
prophetas, et ego 'l'isionem multiplicavi, et in manu 
prophetarum assimilatus sumo )l Ose. XII, 9, 10. 
LXX: « Ego Ilutem Dominus Deu, tuus ecluxi te 
cie terra Mgyp ti : adhuc habitare te faciam in tll
hernaculis,sicut in cliebus solemnitatis, et loqUa!' 
acl prophetas, et ego visiones multiplicavi, et in 
manibns pl'ophotarmu assilllilntus SUll!. » Tu qui
dem tanta peccaGti, ut laltal'cris in scelerr., et 
multitudinem peccatorum p ll tal'cs esse clivitias , et 
diceres: : Dives e!fectus sum, inveni iclolum milJi; 
omnes labores mei peccata mea -invenire non pote
runt. Ego Ilutem Dominus Deus tuus qui te eduxi de 
terra iEgypli, qunndo serviebas Pharaoni, et œdiûcn
has cie luto et pilleis civitlltes, Exoct. v, aclhuc tribuo 

la paille,Eœod. v, je vous accorde encore l'oc
casion de la pénitence, et, par la grandeur de 
mes promesses , je vous exhorte à retourner à 
moi, parce que je vous ferai goûter encore le 
repos des jours de solennité. Le jour s6lennel 
dont Dieu parle, c'est la fête des tabernacles, le 
quinzième jour du septième mois, annivei'saire 
de la sortie cl'Egypte pour les enfants d'Israël. 
Comme en cc temps-là, je vous ai délivrés de 
l'Egypte, et vous avez .habité sous vos tentes, 
vous dirigeant vers la terre sainte et vers le lieu 
où devait s'élever le temple, ainsi, maintenant 
encore, je vous délivrerai de la tribulation, cles 
angoisses et de la captivité qui vous menace, 
pourvu toutefois que vous observiez mes com
mandements; car c'est moi qui, par tous les 
Prophètes et les différentes visions, me suis 
rendu semblable aux hommes, et qui vous ai 
provoqués à la pénitence. N'est-ce pas une res
semblance avec l'homme, lorsque Moïse, les 
mains levées au ciel, prie pour que Josué soit 
vainqueur d'Amalec, Exod. XVII,et qi1'il est une 
ligure des mystères de la croix? Dieu ne se 
l'end il pas semblable aux hOlllmes dans les 
œuvres des Prophètes, quand Jonas passe trois 
jours et trois nuits dans le ventre de la baleine, 
pour signifier la résurrection de Notre-Seigneur 
d'entre l.es morts le troisième jour? Pour ce qui 
est de la multiplication des visions dans tous 
les Prophètes, l'histoire nous l'atteste : Ezéchiel 
voit le Seigneur assis sur les Chérubins, à l'ins
tar d'un cocher; Ezech. x; Isaïe s'écrie: "J'ai 

tibi locum pœniLential, et magnitucline promissorum 
horlor, ut acl me recleas, adhuc cnim sedere te fa
ci am in cliehus festivitatis. Diem festivitlltis, Sccno
pegiam vocat , septimo mense, quintadecima clie 
mcn sis, quando cie Mgypto cgressi sunt /llii Israel. 
Sicut, illquit, in eo tempore te cie Mgypto libcravi, 
ct hahitasti in tobernaculis, Ild terram sanctam et ad 
locum templi ire festinans; sic etillm nunc cducam 
te de trihulatione et ougustiis, ct imminente capti
vitllte, si tllmen feceri s quœ pl'alcepi. Ego enim sum 
qui pel' omnes prophetlls et varia Genera visionul11 
assimililtus sum hominibus, et te Ilcl pœnitentiam 
provoollvi, An non esthumllllffi similituclillis, quanclo 
Moyses in Illtum extollcns manns orat, ut Jesus vin
cat A mnlec, Exocl. XVII, et crncis in éo sacramenta 
mOllstrcntur? Nonne in manibus prophetarum Ilssi
milatl1l' Deus, quanclo Jonas tribus cliehus ac nocti
bus in profundo est, ut Dominum significet clie t er
tia Ilb illferis resurgentem? MultipJiclltas llutBll1 
vision es in omnibus prophetis legimm, qllondo Eze
chiel ])ominum cernit in aurigœ moclum sedentem 
super Cherubim; Ezech. x; et Isaias : « Vidi, » in
quit, « ])ominum sedentem super thronum excelsum 
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vu le Seigneur assis sur un trône élevé, et deux 
Séraphins auprès de lui qui criaient l'un à l'au
tre : Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu des 
armées ; )) Isa. VI, 1, 2; Abaeuc se tenait dans 
son observatoire, pour voir dans les mains du 
Seigneur les cornes dans lesquelles est cachée 
sa force; Ilabac. III; et le Psalmiste joint sa 
voix à ce concert: «J'écouterai ce que le Sei
gneur Dieu dit en moi. )) Psalm. LXXXIV, 9. Nous 
savons d'ailleurs que toute prophétie est appe
lée vision dans l'Ecriture: (( Tout le peuple, » 

dit-elle, « voyait la voix du Seigneur. » Exod. 

xx, ,18. Aussi les Prophètes étaient-ils primitive
ment appelés 'l'ayants. Il est pareillement dit il. 
ceux qui ont été séduits par les hérétiques de 
retourner au Seigneur, qui aime mieux la pé
nitence du pécheur que sa mort; Ezéch. XVIII; 

c'est lui, en effet, qui les a tirés de la terre d'E
gypte, d'est-à-dire des ténèhres et de l'erreur des 
infidèles; et de peur que peut-être, se souve
nant cl!e leur péché, ils ne reviennent trop tard: 
Je vous donnerai encore, dit-il, le repos dans 
vos tabernacles, comme aux jours de fête; en 
sorte que la pénitence aura l'effet du bapt~me, 
et qu'ils habiteront dans les tabernacles dll 
Sauvem, c'est-à-dire dans l'Eglise, dont il est 
dit: « Plantés dans la maison du Seignem, ils 
fleuriront dans les parvis de la maison de notre 
Dieu. ,) Psalm. XCI, 14:. Que les hérésiarque.s 
d'ailleurs et les princes de l'erreur n'aillent 
pas s'imaginer qu'ils ont parlé sous l'inspiration 
de l'esprit de Dieu: C'est moi, dit-il, qui ai 

et elevûtum, et duo Seraphim in circuitu ejus cla
mantia ad invicem : Sanctus, sanctus, sanctus Domi
nus Dous Sabaoth; » Iw. VI, 1, 2 ; et Abacuc stabat 
in specula [al. spelunca] sua, ut cornua videret in 
manibus Salvatoris, in quibus abscondita. est forti
tudo ejus. Habac. III. Unde et Psa.lmista cOllclama.t : 
« Audiam quid loquatur in me Dominus Deus. » 

Psalm. LXXXIV, 9, Ut autem sciamus omnem prophe
tiam in Scripturis sanctis appellari visioncm : « Et 
omnis, » in quit, « populus videbat vocem Domini ; » 

Exod. XX, t8; unde et prophetm ante' dicobal1tur vi
'dentes. Ad eos quoqüe qui ah hmroticis seducti Bunt, 
dkitur ut revertantur ad Dominum, qui mavult pœ_ 
l1itentiam pecC[\toris, quam mortem; Ezech. XVllI ; 

ipsum enili esse qui cos eduxerit de terra JEgypti, 
id, est de tcnebris et Cl'rore gontilium. Et ne forsi
tan pcccati IDomorcs turdius revertuütur : Adhuc, 
inquit, sedere vos faciam in tahernaculis, sicut in 
dieblls festivitatis; ut quod facit baptislIla., hoc fnciat 
pœnitentia, ct habitent in tabernaculis Salvatoris, 
hoc ost, in Ecclesiis, de quibus dicitur : « Pla.ntati in 
domo Domini, in atriis domus Dei nostri florehllnt . » 

Psalm, XCI, i4. Et ne putefit hmresiarchas et princi-

parlé aux Prophètes , et je n'ai point parlé à vos 
maîtres; c'est moi (lui ai multiplié les visions 
et j'ai été figuré dans les œuvres de mes Pro
phètes, qui sont ctahlis dans l'Eglise. 

({ Puisqu'il y avait l'idole de Galaad, c'est 
bien en vain qu'ils allaient immoler aux bœufs 
de Galgal; mais aussi leurs autels sont des 
monceaux de pierrcs eomme ceux qu'on trouve 
sur les sillons des champs. " Osè. XII, j j. Puisque 
l'idole de Galaad n'est pas Dieu, les princes 
qui immolaient à Galg[tla étaient aussi dans l'er
rem, et leurs autels sont semblables il des tor
tues ù la surface d'un Ch<1.111p désert. » An lieu 
de bœufs, en hébreu SlJ!UJr, les Septante, trom
pés par la ressemblance du mot, ont ln SARE\l' 

qu'ils ont rendu pal' princes. Plus loin, au lieu 
de tas de pierres, en hébreu GALUAl, qui signifie 
proprement des monceaux de sable, comme le 
souffle du vent en forme quïl augmente ou qu'il 
diminue dans le désert et SUl' le littoral, les Sep
tante ont -mis tortues, ·tandis que Symrnaque 
dit bien tas de pierres, et Théodotion collines. 
Au reste, qu'on regarde les petits tas de sable, 
émergeant ù peine au-clesslls du sol: ils res-' 
semblent à de grosses tortues , au milieu d'un 
champ désert ou sur les rivages et le littoral. 
Voici le sens du texte. Puisque dans Galaad, 
dont il est dit: (( Galaall est une ville d'artisàns 
d'idoles que le sang a supplantée, » les dieux 
sont faux et la religion pervertie, -- cette ville 
est au-delà du Jourdain, où habitent deux tri
bus, Ruben et Gad, et la demi-tribu de Manassé, 

pes el'l'oris sui, Dei locutos spiritu : Ego sum, inquit, 
qui locutus sum ud [ll'ophetas, et non ad magistros 
Yestros; et ego Yisiones lJlUltiplicèLvi, ct in manu 
prophetarum meorum qui sunt in Ecclesia constituti, 
assimilatus sumo 

« Si Galaad iclolum, ergo [al. tamen] frustra erant 
in Guigaillobus iUlmolall tes ; nam et altal'iam eorum 
quasi acel'vi super SUIcOB agri. » Ose. XII, H. LXX: 
« Si non Galilad est, Cl'go fulsi erant in Galgala prin
cipes immolantes, ct altaria eorum quasi testuclines 
super desertum agri. " Pro eo quod nos transtulimus, 
« bohus, )) qui Hebraice appollantur SURlM, LXX in
tepreta ti sunt, « principes, » qui yocantur SARm, 

verbi sirnilitudino a.tque ambiguitate dccepti. Rur-
6um ubi nos posuimus, « acervos, " qui Hehraice 
appellantur GAl.Lm eL proprio DIva, significant, hoc 
est, ex urenatull1ulos congregllLos, qni maxime in 
deserLo et in littorilms flante vellto, vel augentur, 
vel minlluntur, LXX tl'tlnstulel'llllt, - « testudines » 

(X/À"'Y";) : pro ql1ilms Symmachus, « acel'VOS lapi
dum " interpretatlls est, 'l'heodotio « colles, n Et 
rovera si OIY()(Ç l'cspicias, ha.hen,t simililuclinem ma
gnOl'lllll testudinulll in deserto ugro, vel in ri pis at-
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- par consôqllent tous ceux qui adorent les 
idoles de Galgal, dont ce même Prophète a dit: 
« Toute lem malice s'est montrée dans Galgala 
qui est derrière Bethaven, » n 'immolent pas des 
bœufs à des dieux, mais offrent des sacrifices à 
des bœufs et imitent l'erreur de Samarie. A 
l'époque où Osée prophétisait, Galaad était dans 
le royaume des dix tribus, et Galgal dans celui 
des doux tribus appelées Juda. Les dix et les 
deux tribus tombèrent donc dans une égale 
erreur d 'idolâtrie , et leurs autels étaient sem
blables à des tas de pierres ou ·à des monceaux 
de sable rapprochés, et lorsque les uns et les 
autres om ent été emmenés en captivité, leurs 
autels d 'autrefois, privés d 'adorateurs, seront 
semblables à des tortues ou à des tombeaux. 
Comme Galaad veut dire « translation du té
moignage, » et Galgala, « bourbier,» nous pou
vons dire que les princes des hérétiques chan
gent les témoignages de Ill. vérité en mensonges, 
que tout ohj et do leur culte est idole, et que 
leurs autels rossemblent ou à des tas de pierres 
ou à des tortues . Commo les monceaux de 
sable et les tas de pierres se forment d'ici et de 
là, ainsi la fraude et le mensonge des hérétiques 
composent leurs idoles avec la sagesse du monde 
et les arguties humaines. Cola fait, ils tomnent 
sur la même place à pas lents et sont incapables 

que littoribus paululum hume emiuentium. Quod 
ergo dicit, hoc est: Si in Galaad, de qua scriptum 
est: « Galaad civitas operantium idolum, supplan
tata sanguitie , » falsi sunt dii et perversa r ellgio, et 
est trans Jordanem ubi duœ tribus habitaut, Ruben 
ct Gad, et dimidia tribus Manasse, ergo et Galgal de 
qua iu hoe eQJlem propheta legimus : « Omuis ma
litia eorum iu Galgala, quœ est post tergum Betha
ven, }) qnicumque idolu coluut, non bovcs diis im
molant, sod bobus auforunt sacrificia, imitantes 
errorem Samariœ. Eo euim temporo quo hIDe pro
phctabantur, Galaad in regno decem tribuum orat, 
et Galgal sub imperio duarum tribuum, qUID Ilppel
labantUl' Jud a. Ergo et decem tribus et dure pari 
idololatrire ol'I'ore deceptœ sun t, et a!taria eorum si
cut aeervi et tmuuli de lapidibus congregaÙ , sive 
de m·enis. Cumque et illi et hi in eaptivitatem fue
rint abducti, (\rœ quoudam oorum absque cultoribus 
testudinum vel tumulorum habehuut similitudinem . 
Quia vero Galaad interprctatur, « trauslatio testi
monii, et Galgal, « volutahrllll1,)) hoc dicel"e possumus, 
([uod principes hml'eticornm testilllonia vel'itatis 
tl'llnsferant in mcndaciu m, et quidquid colunt; ido
Inm sit, el sacl'ificia eorlllll habeant similitudiuem 
vel arcerVOl'um de lapidihus congrcgatol'um, vel t es
tudinum. Qllomodo enim [OrVE> OEtYG'.l] , ot acel'vi hillC 
atque illinc de lapidihus et sabulo congl'egantl1l'; 
ita ct hœrelici de sapieutia sœculari et al'gutiis ho-

d 'embrasser l'univers. La tortue, tardigrade et 
oppressée, ou plutôt accablée de son poids, se 
ineut plutôt qu'elle ne marche, image du lourd 
fardeau des péchés des hérétiques, qui immo
lent à leurs erreurs dans la fange et le bourbier, 
adorant les ouvrages de leurs mains, et, à 
l'exemple des bœufs, consumant leurs efforts 
en vue des biens de la terre. 

« Jacob a fui en Syrie, et Israël a servi et y 
a gardé les troupeaux pour avoir ses femmes. 
Après cela, le Seigneur a tiré Israël de l'Egypte 
par un Prophète, et il l'a gardé par d'autres 
Prophètes . » Ose. XII, 12, 14. Les Septante : 
« Jacob s'est retiré dans les champs de Syrie, 
et Israël y a servi et y a gardé les troupeaux pour 
avoir ses femmes . Le Seigneur a tiré Israël de 
l'Egypte par un Prophète, et Israël a été con
servé pas les Prophètes. » Il semble que sans 
motif et contrairement à l'ordre de la prophétie, 
après les idoles de Galaad et de Galgal et les 
autels semblables à des tas de pierres, Osée ait 
voulu raconter tout-à-coup l'histoire de Jacob 
d'après la Genèse. L'obj ection tombe d'elle-même 
pour celui qui se souvient d'avoir lu plus haut: 
« Il supplanta son frère dans le sein maternel, 
il fut maintenu droit dans sa force avec l'Ange , 
il prévalut sur l'Ange et il fut plein de force; il 
le conjura avec larmes, il le trouva à iléttel, et 

miuum, fraude atque mendacio simulacra eompo· 
nunt. Et cum hoc feeerillt, turdis gressibus 'iu une 
moveutllr loco, ot totum orbcm occupare non pos
Bunt. 'l'estudq tardigrada et ouerata, illlO oppressa 
pondere suo, non tam alllbulat quam movetur, hœ- ' 
reticorum gravissima peccata significans, qui suis in 
CŒmo et volutabro luti errol'ibus immolant, adorantes 
opera wanuum suarUlll, et iustar boum cuncta pro 
terreuis frugibus laborautes. 

Fugit Jacob in regionem Syriœ, et servivit Isrnel 
in uxorc, ct in uxore servnvit. lu propheta autcm 
eduxit Dominus Israel de A:gypto, et in prophcta 
SCl'vatus. » Ose. Xli, 12, f3. LXX: « Et recessit Jacob 
in campum [al. campos) Syriœ, et sorvivit Israel in 
uxore, et in uxore custodivit, et in propheta ' eduxi t 
Domiulls Israel de A:gypto, et in propheta servatus 
est. ) Vieletur absque ratloue et ordine prophetuli 
post idolnm Galaad et Galgal et a!taria acel'vis lapi
dllm similia, subito historiam Gelleseos de Jacob 
voluisse nrrrrarll; qnoc\ statim sol vit, qui supra de 
Jacob lcgisse se mem5nit: « In utcro supplaulavi t 
frutrem SUUtll , et in fortitlrdine sua c\irectus est cum 
angelo , el in vaillit ad angelum, ct coufortat lls est; 
flevit et rogavit eum ; in Bethel invenit eum, et ihi 
locutus est nobiscum. » Iste igitur Jacob non frustra 
ab .üngclo confortatus est; seel quia toLa nocté pu
gnavit, et vicit adversarium" ut ex hoc fratrem dis
ceret non timere , cujùs mebu in SyrÎlllll fugeret ad 
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là l'Ange parla avec nous. » Ce n'est donc pas 
en vain que Jacob fut fortifié par l'Ange; mais 
puisqu'il lutta toute la nuit et qu'il vainquit 
son adversaire, c'est pour qu'il apprît à ne pas 
craindre son frère, qu'il redoutait au point de 
fuir en Syrie auprès de son oncle Laban; Genès. 
XXVIl ; et il servit sept ans pour obtenir Hachel 
comme épouse, et pour obtenir Ua, il garda les 
brebis de son beàu-père pendal1tle même nombre 
d'années. Et parce que Jacob avait été appelé 
Israël, la prophétie joint les fils au père, et se 
souvient de l'histoire ultérieure, lorsque le Sei
gneur tira Israël de l'Egypte pal' le prophète 
Moïse, et, sous la conduite de ce Prophète, 
sauva les douze tribus qui avaient été engen
drées d'Israël. On peut dire en toute vérité que 
Jacob supplantateur et Israêl voyant Dieu, ont 
précédé le Seigneur comme figures; que Ra
chel, d'abord stérile, belle et particulièrement 
aimée de Jacob, fut un signe précurseur de 
l'Eglise; que Lia, aux yeux maladifs et féconde, 
était le mystérieux symbole de la synagogue; 
que c'est Jacob, le Seigneur lui-même , qui 
fait sortir le peuple des croyants des ténèbres 
de ce monde et arrive aux eaux limpides du 
JOtlrdain, c'est-à-dire du baptême. 

« Je n'ai trouvé dans Ephraïm que de l'amer
tume et des sujets de m'irriter contre lui; c'est 
pourquoi le sang qu'il a répandu retom
bera ,sur lui, et son Seigneur le couvrira de 
l'opprobre qu'il a mérité. » Ose. XIl, 14. Même 
traduction dans les Septante. Après que j'ai eu 

Laban avunculum snum, Gen. XXVII, et servivit in 
uxore Rachel septem annis, et pro Lia oves soceri 
Laban eodem annorum spatio custodivit. Et quia 
sem el Jacob dixerat Israel, patrem filiosque con
juugit, et sequentis recordatur historiœ, quando in 
propheta Moyse eduxit Dominus Israel de A<;gypto , et 
duodecim tribus, quœ generatœ sunt de Israel, pro
pheta educente, servatœ sunt. Non errabit qui sup, 
plantatorem Jacob, et Israel yidentom Deum, in typo 
Domini dixerit prœcessisse, et Rachel primum steri
lem ntque formosam, quam plurimum dilexit Jacob, 
significare Ecclesiam ; Liam autem lippientibus oculis 
atqne fetosalll, Synagogre sacramenta monstrare, et 
quod ipse credentium populum eduxllrit de tenebris 
hujus sroculi ; et ad dulcissima Jordanis, id est, bap
tismi fluenta pcrvenerit. 

« Ad iracundiam Ille pl'ovocavit Ephraim in ama
ril.udinibus suis, et sanguis ejus super eum veniel, 
ct opprobrium illius restituet ci Dominus suus. » 
Ose. XII, 14. LXX similiter. CUll ergo Ephraim tanta 
prrestiterim, ut nndum et emlem et solum, divitem 
dominnmqne reducerem, et multorum filiorum 'pa
rentem, deseruit me Ephraim, imo ad il'acundiall1 

comblé EphraIm de bienfaits: il était nu, exilé, 
seul, et je l'ai fait riche, souverain et père d'une 
nombreuse postérité; et il m'a abandonné, il 
m'a irrité contre lui, il m'a, par son amertume, 
rendu ~mer, moi qui suis doux. C'est pourquoi 
le sang qu'il a versé retombera sur lui, c'est-à
dire il sera lui-même la cause de sa propre 
mort; de même David dit à celui qui lui annon
çait la mort de Saül et se vantait d'avoir tué ce 
roi d'Israël: « Le sang que tu as versé retom
bera sur ta tête . » II Reg . J, -l6. Ce n'est point 
ma sentence, c'est le sang de Saül qui fera cou
lel' le tien. Ce qui suit dans notre texte : « Le 
Seigneur lui r endra l'opprobre qu'il a mérit.é, » 

est dans le sens des paroles de Nathan à David: 
"Puisque vous avez fait que les ennemis du 
Seigneur ont blasphémé son nom, à cause de 
cette chose, « II Reg. XII, 14, à cause du crime 
que vous avez commis par le meurtre d'Urie , 
les blasphèmes et l'outrage que votre conduite 
coupable ont fait s'élever contre le Seigneur se 
tourneront contre votre propi'e tête. Les héréti
quesne cessent de provoquer la colère du Sei
gneur, malgré sa clémence; bien qu'il préfère 
le repentir du pécheur que sa mort, l'endurcis
sement de leur cœur le pousse à les punir; leur 
sang, leur propre sang et celui de plusieurs 
qu'ils ont répandu, retombera sur leurs têtes, 
et leur Seigneur, non qu'il le soit encore, mais 
parce qu'HIe fut autrefois, les couvrira de l'op
probre dont ils ont voulu le couvrir. 

« A la parole d'Ephraïm, la frayeur a saisi Is-

provocavit, et amaritudine !ma Illllarnm fecit esse 
qui dulcis sum ; unde sanguis ojus super eum veniot, 
id est, ipso erit causa mortis SUffi, secundum id quod 
Daviclloquitur ad eum, qui Saulis nuntiavit intori
tum, et a se regom Israel cœsum esse memorabllt : 
{( Sanguis tuus super caput tUUJl1. » II Reg. I. iG. 
Non mea sententia, seel Saulis [al. pro Sauris) san
guine tuus smiguis effundetur. Quoquc scquitur : 
« Et opprohrium cjus restituetei Dominus, » illi 
sen sui congruit quem Nathan loquitur ad David: 
« Quia blasphemare feci sti inilllicos nomcn Domini, 
propter hanc rem, » II Reg. XlI, 1.4, hoc est , proptol' 
hoc peccatum quo interfccisti Uriam, ipsa blasphellia 
atque opprobrium, quo pel' te Dr,minus hlasphema
tus est, VCl'tetur in caput tuum. SeUJ]lci' hœretici ad 
iracuncliam provocant clcmontem Dominum, et em)'1 
qui mavnlt ]lœnitcntiam peccatoris, quam mortem, 
ùuritia corclis sni punire cOlllpellul1t, et ~angui s 00-

rum, quo et SUUlll et multorum elIuderunt sangui
nem, veniet super caput eOrtlm, et opprobria quibus 
Dominum blasphemavorunt, r estituet ois Dominus 
sllns, non quod eorum Dominus sit, sed quia quon
dam Dominus oorum fuit . 
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raël. Il a péché jusqu'à adorer Baal, et il s'est 
donné la mort. Ils ont ajouté ensuite péché sur 
péché: ils ont employé leur argent à se forger 
des statues semblables aux idoles des nations, 
qui ne sont que rouvl'uge d'un artisan j et après 
cela ils disent: Immolez des hommes , vous 
qui adorez des veaux. » Ose . XlII, 1, 2. Les Sep
tante: « Selon sa parole, Ephraïm lui-même a 
été .i ustifié dans Israël : il a mis ses présents 
devant Baal et il est mort, ct maintenant il a 
mis d'autres idoles il c6té de Baal pour pécher 
encore. Ils se sont fait de leur or et de leur 
argent des statues à l'image des idoles des na
tions, qui ne sont que l'ouvrage d'un artisan j 

et après cela ils disent: Immolez des hommes , 
puisque les veaux manquent. » Au lieu de la 
traduction de Septante: « Immolez des h0111-
mes, puisque les veaux manq'.lent , l) et de la 
n6tre : « Inl/nolez des. hommes, vous qui ado
'rez des veaux, » Symmaque dit: « Immolez , 
et que les hommes adorent des veaux,» le sens 
étant celui-ci: Imlllolez, c'est-à-dire sacrifiez 
aux idoles, et de là découlant cette distinction: 
Que l'homme, animal raisonnable, adore des 
veaux, animaux sans raison. Ainsi, à la pa
role d'Ephraim, c'est-à-dire de Jéroboam, fils de 
Nabath, de la tribu d'Ephraïm, Israël, le peuple 
des dix tl'ibus, fut saisi d'horreur. Au lieu d'hor
reur, en hébreu RATHATH, que SYl1!maque et 
Théodotion rendent par frayeur, les Septante , 
je ne sais trop pourquoi, parlent de justifica-

« Locluente Ephraim horror invasit Israel et deli
quit in Baal, et mortuus est, et nunc addiderunt ad 
peccandllm; feceruntque sibi conflatile de argento 
suo quasi similitudinem idolorum; factura :artificum 
totum est; his ipsi dicunt: Immolate, homines, vi
tulos adorantes. » Ose. XlII, i , 2. LXX; "Juxta ver
bum Ephraim justificationes accepit ipso in Israel, 
et posuit ad [al. absque adl Bnal, et mortuus est , 
et nunc apposuit ut peccaret, et fecerunt sibi confld
tile ex auro et argento suo, secundum imaginem 
idolorum opera artificum completa; his ipsi dicunt ; 
Illlmolnte , homines, vituli el1im deferunt. » Pro co 
quod LXX intcrpretati sunt; " Immolate humines, vi
tuli enim defecerunt, 1) ct nos vertimus : " Immolate 
humines, vitulos adorantes, 1) Symmachus interpreta
tus est ; "Immolate, homines vitulos adorent;» ut sit 
sensus ; Immolate, hoc ost, sacrificatc idolis, et hucus
qucdi stinctio sequatllr; ItationaIOün!Illal, homines , 
adorent vUulos, muta animanlia. Loquente ergo 
Ephraim, id es t, Jerohoam filio Nabath de tribu 
Ephraim, horror invasitIsrael, id est, decem tribus. Pro 
"horrore» qui Hehraice dicitur RATllA'fIl, quem Sym
machus ct Theodotio « tremorem» interprctati sunt; 
nescio quid volentes, Ôtr.O<lltlIJ·"''', id :st, '" justiliça-

tions. Une panique si grande s'est emparée d'Is
raël, qu'il a abandonné Dieu et l'a offensé en 
adorant Baal, et qu'il est mort pal' la perte de 
celui qui a dit: « C'est moi qui suis la vie; » Joan. 

XIV, 6 j cal' « l'âme qui tombera dans le péché 
mourra elle-même j )) Ezech. X.VIII j et l'Ap6tre a 
dit: "Pour la veuve qui vi t dans les délices, elle 
est morte, quoiqu'elle paraisse vivante.» 1 Tim. 
v, 6. Non-seulement il est mort en Baal, mais il a 
ajouté les péehésa:ux péchés , jusqu'à se forger 
avec l'argent que lui avait donné le Seigneur 
des idoles, ouvrage de la main des hommes. 
Et les prêtres et les princes, qui auraient dû en
seigner le bien au peuple, lui disent, au con
traire: « Immolez des hommes et adorez des 
veaux; » ce que les Psaumes leur reprochent 
aussi: " Ils ont immolé aux démons leurs fils 
et leurs filles.» Psalm. cv, 37. Au lieu de dire 
comme nous « adorant,» d'après Symmaque 
et Théodotion, Aquila écrit « donnant le baiser.» 
C'est que ceux qui adorent ont coutume de bai
ser leur main,action dont Job se défend en ces 
mots: « Si j'ai porté ma main à ma bouche pOUl' 

la baiser, ce qui est pour moi le comble de l'i
niquité. » Job. XXXI, 27,18 . D'autre part, comme 
le veulent quelques interprètes, si ce sont les 
démons qui disent au peuple : "Immolez des 
hommes, puisque les veaux font défaut, » cela 
nous montre l'avidité de ceux qui se nourrissent 
du sang des victimes et de la fumée des holo
caustes : les hosties faisant défaut, ils désirent 

tiones, » LXX trunstulerunt. Et tantus Israelem hor
l'or invasit, ut dclinqueret et offenderet Deum in 
BMI ct moreretur perdons eum qui dicit : « Ego SUill 
vito'. " Joan. XIV, 6. « Anima)) cnim " qure peccavc
rit, ipsa morietur. " Ezech . XVIII. Et Apostolus ; 
" Vidua, » inquit, " qUal in deliciis est, vivens mOltua 
est. " l Tim. V, 6. Et non solum mortuus est in 
Baal, sed addidit pcccata peccatis, ut ex argento quod 
Dominus dederat, idola fabricaretur, opera manuum 
hOillinull1. Quibus ipsi dicunt, ici est, sacerdotes et 
principes qui populum bona do cere debuerant : 
" ImmolO,te homines, viLulos adorantes ; " quod qui
dom ct in Psalu1is dicitur: « Immolaverunt filio s 
suos· et filias suas clœmoniis. » Psalm. cv, 37. Pro eo 
quod juxta SyIlllllachum et Theodotionem vertiIllus, 
" udoT'Untes, » Aquila interprctatus est xon:o:<plÀouvnç, 
id est « deosculünles. )) Qui enill1 adorant, s()lent 
deosculari manUIl1 su am ; quod Job fecisse se negat, 
dicéllS : « Si oscnlatus snm ll1anum meam appollcns 
ori meo, et hoc mihi ad iniquitatem maximam repu
tetur. " Job. xxxr, 27, 28. Sin autem, ut quidam yo
lunt, dœmones loquuntur ad populum; " Immolate 
hOll1ines, vituli enim defecerunt, " ostenditur inglu
yi es ~ortlm qui sanguine victiIllarum aluntur et holo-
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qu'on leur immole des hommes, dont la mort et 
le sang font leur joie. A la parole des héréti
ques, ou plutôt de leurs princes, c'est-à-dire 
d'Ephraïm, le frisson de l'horreur s'est emparé 
de leur peuple malheureux: Ephraïm s'est rendu 
criminel en adorant les idoles qu'il s'est faites se
lon son cœur, et il est mort avec le peuple qu'il 
a trompé. Non content de sa chute, il consacre 
à la louange des idoles la langue qu'il avait re
çue pour louer Dieu, et, par les artifices d'un 
langage qui a les apparences de la vérité, il ar
range un dogme qui n'est autre chose qu'une 
invention de la perversité humaine. Il prescrit 
à ses disciples d'immoler eux-mêmes des hom
mes, c'est-à-dire de les ravir à l'Eglise de Dieu, 
de les introduire dans l'hérésie et de mettre à 
mort leurs dupes. Ce qui suit: « Les veaux ont 
fait défaut, » a ce Sens: Ne vous attardez pas 
à rechercher, pour les séduire, des incrédules, 
qui sont des animaux sans raison; ravissez et 
immolez ceux qui sont établis dans l'Eglise, 
qu'on range au nombre des chrétiens et qui sont 
dignes du nom d'hommes. 

(( C'est pourquoi ils seront comme les nuages 
du point du jour, comme la rosée qui se sèche 
au matin, comme la poussière qu'un tourbillon 
emporte lde l'aire, et comme la fumée qui se 
dissipe en sortant d'une cheminée. » Ose. XIII, 3. 
- Les Septante ont donné la même traduction, 
sauf qu'ils ont changé le trait de la fin: (( Comme 
un nuage de sauterelles, » d'après la plupart 

caustorum fumo : quod deficientibus hostiis, homines 
sibi cupiant immolari, quorum non solum interitu, 
seel et erllore liCtantul'. Loquentibus autem hrel'eticis , 
imoprincipibus hœreticorulll, id est, Ephraim, horror 
ct tl'cmol' invnsit [al. invadetJ infelicem populull1 : 
et deliquit [al. delinquet] in idolis, qUie de suo corde 
confinxit, ct mortuus est cum populo quem scduxit. 
Et non sufficit corruisse, nisi linguam quam ad ca
nendum Deum acceperat, vel'tat in imagines idolo
rum, et artifici eloquio simile veritati dogma eom
ponat, quodnihil est aliud, n isi excogitatio pravitatis 
hUlllanœ. Pl'œcipiuntque diseipulis suis, ut et ipsi 
immolent homines, hoc est, furentur de Ecclesia Dei, 
et. introdncant '!ld hœreticos, et oecidant quos dece
perint. Quodque sequitur : « Vituli cnim defeeerunt, " 
hunc habet sensum : Nolite qnœrere q110S seducatis 
de geutibus, qui yocantur hrul.a l\l1imalia ; sed COB 

rapitc, eos imll1olate, ({IÜ in Eccle8ia constituti, Christi 
censcntur nomine, et.!lOmines appeJlùntur. 

« Idcirco erunt quasi nubes matutina, et sicut l'O S 

matutinus pertransiens [Vulgo p"œtel'iens J, sieu t pul vis 
turhine raptus ex area, ct sieul fumu s de fllmurio. " 
Ose. XIII, 3. LXX similitor, hoc solum quod in ultimo 
est immutnntes. » Et sicut yapor de locustis, " sive 

des recueils, ct « de larmes, » d'après quelques 
autres. Puisqu'Iraël a immolé des hOlllmes à la 
place de veaux, et qu'il a adoré des veaux, il 
sera comme la brume du point du jour, comme 
la l'osée qui se sèche au matin, comme la pous
sière qu'un tourbillon emporte de l'aire, comme 
la fumée qui sc dissipe en sortant de la chemi
née. Toutes ces choses paraissent un moment 
et s'évanouissent tout-à-coup, conformément à 
ce que la prophétie:avait _déjà dit : (( Il a fait 
disparaitre son roi comme l'écume à la surface 
de l'eau .... Le roi d'Israël passera comme passe 
le point du jour. J) Nul n'ignore que la brume, 
la rosée , la poussière de l'aire ct la fumée se 
dissipent promptement, ct l'Ecriture dit bien 
encore: ( Ils s'évanouiront comme s'évanouit la 
fumée. » Psalrn. LXVII, 3. On se demande d'où vient 
que les Septante ont remplacé pal' sauterelles 
notre traduction cheminée, d'après Théodotion; 
chez les Hébreux, le mot qui répond à sauterelle ' 
et celui qui répond à fumeron s'écrivent par 
les mêmcs lettres Aleph, Bes, Beth, He. Si nous 
lisons AUBIt, il veut dire sauterelle; si nous 
lisons OUOTIlIA, il veut dire cheminée. C'est cc 
qu'Aquila appelle wtamcte, et Symmaque, trOLl. 
Pal' cataracte, Aquila entend expressément un 
trou percé dans la paroi et pm'où sort la fumée. 
Si quelqu'un, par contradiction, rejetant le 
texte original hébreu, demande ce que signifie 
la sauterelle, je lui réponds qu'Ephraïm est COlll

paré à la respiration, à l'haleine, au souffle, 

( de lacl'ymis, ,,' quia in plerisque codicibus &.r.pillwv, 
in aliis 1J (%XPUWY po&itum reperimus. Quia, inquit , 
homines pra vitulis immolaverunt, et adol'avel'unt 
vitu'los : idcil'co erunt quasi nuhcs matu tina, et sioul 
l'O S mane pertransiens, sicut pulvis turbine raptus 
ex area, et sicut fumus do fum ario. Qmü omnia vi
dentur ad tempu s, et subito dilabuntur, juxta illud 
quod dixerat : « Trunsire fccit Samaria regelll suum 
quasi spumum super faciam aquaJ. » Et iterulll : 
" Bicut lllane transit, pertransit l'ex [al' pertrallsiet 
l'ex] Israel. » Et nubem quidem aut rorem transirc 
velociter, et pulverem ex arca, et fumum de fumario, 
nemo ambigit, juxta illuel quod scriptulll est: « Sicut 
deficit fumus, deficiant. » Psalm. LXVIII, 3. Quœrilllus 
autem Quaro LXX pro «( fumurio, » quod Theodotio 
trunstulit xo!1tyoIl6y"'~Y (eelHi legunt """'1006;(0'1), « lo
custas » interpretati sunt? Almd Hehrœos locusta et 
fnmarium, iisdem scribitur lilter is M .EPII, film, llETII, 

li E. Quod si logatnr AUIJE , « locusta » diciLur ; ~ i 
OUOJlRA [al. arobba], « fnmariull1 » ; pro quo Aquija 
"(%'''P'X'l::1) v , Sylllmachus « foramon » interpretati 
sunt. Cataraclam auLem proprie vocal foramen in 

, ptll'icte fuhrieutum, pel' quocl flllllUS egreditur. Si 
quis autcm contentiosus ct nolens l'ocipere Hebruicu1l1 
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qui sort si léger dû la bouche d'uno sauterelle 
qu'on ne le sent pas. S'il objecte pourquoi 
Ephraïffi , qui doit périr, n'a pas été assimilé à 
quelque autre animal plus petit, pal' exemple à 
la puce, qui a tous les membres, tête, yeux, 
pieds, ventre et le l'este , que nous ne voyons 
pas, mais dont nous comprenons l'existence, 
si bien que n'apercevant pas la bouche et les 
dents de la puce, nous sentons ses morsures , 
je répliquerai encore que la gloire de ceux qui 
vont périr est comparée à la respiration de la 
sauterelle ou au souffle le plus léger, parce que 
la sauterelle est nuisible et l'ennemie des hom
mes, qu'elle accable de la famine en ravageant 
les récoltes , au point qu'elle va jusqu'à dévorer 
l'écorce des arbres et des vignes, fléau que le 
prophète Jo!)l a pleinement décrit. Joël, J, 11. 
Les hérétiques sont comparés à la respiration 
des sauterelles, à la brume du matin, à la l'osée 
ct à la poussière, parce qu'il est dit d'eux dans 
-l'EpUre catholique: « Ils sont des nuages sans 
cau. » Juc/ce . 12. Ils ont l'apparence des nuées 
prophétiques ct apostoliques auxquelles est 
parvenue la vérité de Dieu jmais ils n'en ont 
pas les caux, la gràce du Saint-Esprit, le Sei
gneU!' disant clans l'Evangile : Œ Si quelqu'un 
croit en moi, il sortira cles fleuves d'cau vive 
de son cœur, comme dit l'Ecriture. Ce qu'il en
tendait, » ajoute Jean, « de l'Esprit que devaient 
recevoir ceux qui croiraient en lui. )) Joan. vu, 

veritatem, locustœ sensum qU l'esierit, audiat Ephraim 
cX'tll-ij', id cst, « vapori » sive « aurre » et « spiritui » 
comparari, qui itl1 tenui s ele ore locustœ cgreditur, ut 
non scntiatur, qnod si e contrario ohj ecerit, qnare 
non aliis, qu oo minora snnt,periturum Ephraim as si
milaverit: verhi gratia pulici, qui omnia membra 
hl1bet, caput, oculos, peeles, ventrem, et eœtera, quro 
lic'et oculis non videamus, tamen sensu intelligimus, 
in tantum ut os pulicis ac dcntes non videntes oculis, 
morsibus sentiamus ; respondendum est ci, quod 
itloo vllpori locustre sive aurm ten l1issimoo perituro
l'um gloria comp(\rata sit , qui a locusta noxia est et 
sic inimica mortalihus, ut famem facia t et segctUln 
cnlta populctur, iu tantum ut mbores qnoque et vi
neas tlecorlicet ; quod plenius in Joel prophetll legi
mus. Joel . 1 et II. Et huic locustre ct nuhi matutinro 
et rori et pulveri lucretici compllrantur, (le quibus et 
in Epistola Catholicll dicitur : « Hi sunt nubes siDe 
aquis. » Judœ 12. Habent enim speciem prophetarum 
ct nuhium apost.olicarum, ad (jlias Dei veritas per
venit; sed non hallent aquas, id est, gratiam Spiritus 

.sllncti , dicente Domino in EVllngelio : , « Qui credit 
in me (sicut dicit Scrip tura), flumiDIl dc ventre cjus 
fluent aquoo vivoo. Hoc autem, » inquit, « dixit de 
spiritn quem Ilccepturi Crl1l1t crcdcntes in CUlU . » 

38, 39. Pour cc qui est du mot larmes, que 
quelques recueils ont mi~ poUl' sauterelles, c'est 
une erreur évidente née de la ressemblan ce des 
cleux mots grecs clacnlOn et aCI·iclon. 

" Mais c'est moi qui suis le Seigneur votre 
Dieu qui vous ai tiré de la terre d'Egypte. » Osé . 
xlII,4. Au lieu de cela, on lit dans les Septante: 
« Mais je suis le Seigneur votre Dieu, qui ai 
affermi le ciel et créé la terre j ma main a créé 
toute la milice du ciel, ct je ne vous ai point 
montré ces choses pour que vous marchiez 
après elles . .. . C'est moi qui vous ai tiré de la 
terre d'Egypte. )) L'hébrèu ne porte rien de tout 
cela, aucun interprète ne l'a traduit et on ne le 
trouve pas dans l'ancienne édition des Septante j 
il faut donc le marquer d'un obèle, surtout le 
sens en étant évident. Passons clonc au reste' 
et .i oignons ce verset à cc qui suit. 

« C'est moi qui suis le Seigneur votre Dieu 
qui vous ai tiré de la terre d'Egypte; vou s no 
connaîtrez point d'autre Di~u que moi, et nul 
autre que moi n'a été votre Sauveur. J'ai eu 
soin de v~m dans le désert, dans une terrc 
sèche ct aride. Ils sc sont remplis et rassasiés à 
proportion de la fertilité dc leurs pttturages, et 
après cela ils ont élevé leur cœur et ils m'ont 
oublié. » Osé. XI!, 5, 6. Les Septante : « Je suis 
le Seigneur votre Dieu, et c'est moi qui vous ai 
tiré de la terre d'Egypte j 'Y0us ne connaitrez 
point d'autre Dieu que moi, et nul autre que 

Joan. VIl, 38, 39 . De lacrymis autem, quro sermone 
Grroco habent aliquam similitudiuem locustl1rum, 
oaxpuwv 1(a\ cXxp(ôwv, manifestud error est, quibusdl1m 
pro « locusti s lacrymas " œstim llutibus, 

« Ego Ilutem Dominus Deus tuus qui eduxi te de 
terra JEgypti. " Ose. X III , 4. Pro quo in LXX legitu,r : 
" Ego autem Dominus Deus tuus, firmans cœlum et 
creans terram, cujus mllnus creavit omnem militiam 
cœli, 'ct non ostcndi ca tibi , ut I1mbula.res post ea : 
Et ego eduxi te de terra JEgypti. " Qure Cfllonillm et 
in Hellraico nonhllllentur, et Il nullo vertuntur inter
prctum, in antiqua quoque editione LXX non legun
tur , obelo prœnotandl1 sunt, prœsertilu cum sensus 
eorl1m perspicuus sit. Unde ad reliqua transeamus, 
cum his quoo scquunturjl1ngcn tes supcl'ius capitulum . 

« Ego Ilutcm Dominus Dens tnus qui eduxi te de 
t erra JEgypti , et Deum absque me ucscies, et salvator 
non est prooter me. Ego cognovi ' tcl in descrto, 
in terra solitudinis, juxta pascua SUIl I1dimpleti 
sunt et saturari sunt, et elevaverunt cor SQUlll et 
ob liti sunt mei. » Ose. Xlii, 5, 6. LXX: « Ego autem 
Dominus Deus tuus, et ego eduxi te de terril .A<:gypti ; 
ct Deum prœter me non cognosces , et salvator non 
cst I1l)sque me. Ego pascehnm te in solitudine, in 
terl'll inllabitubili, secundum paBcllll SUI1; ct repleti 
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moi n'a été votre sauveur, Je vous ai nourris 
dans le désert, dans une tel'l'C inhabitable, en 
proportion des pâturages qu'il y avait Ils se 
sont remplis en se rassasiant; leurs cœurs · se 
sont élevés, et c'est pour cela qu'ils ill'ont ou
blié. ,) Après avoir déjà dit: Jacob a fui e n Syrie, 
Israël a servi pour obtenir une épouse et gardé 
les troupeaux pour en obtenir une autre, 10 
Seigneur Dieu a tiré Israël d'Egypte pal' un Pro
phète et l'a conservé pal' un Prophète, - ici 
encore Dieu rappelle de quels bienfaits il les a 
comblés: Je suis le Seigneur votrc Dieu qui 
vous ai tirés de la terre d'Egypte, en vous don
nant cet ordre pal' Moïse: Prenez garde de ne 
pas man ger jusqu'à la satiété, . de peur de m'ou

,blier, moi votre Dieu, qui vous ai délivrés de 
l'Egypte; il n'y a que moi qui suis Dieu, et nul 
autre que moi ne peut sauver. Moi, le Créateur 
de toutes choses, je vous ai connu et nourri 
dans le désert, dans une terre inhabitable, où 
il y avait disette de tout, où il n'y avait pas 
d'eau: je vous ai donné la manne du eiel, et 
j'ai fait jaillir pour vous des sources d'cau de 
la pierre la plus dure. Mais eux, les ingrats, 
selon ce qui est écrit ailleurs : « Ce peuple que 
j'aimais s'est apesanti , s'est engraissé, a pris de 
l'embonpoint et il s'est révolté, ,) Deut. XXXII, 15, 
maintenant aussi ils ont mangé jusqu'à la sa
tiété, ils ont élevé leur cœur, et ils ont oublié 
Dieu, dont les bienfaits n'auraient jamais dù 
sortir de leur mémoire; car, à travers l'étendue 
immense du désert qui, outre que les moissons, 
les arbres et les ,vignes, n'y croissent point, ne 

sunt in sutnritute, et elevata sunt corda eorum, idcirco 
obliti sunt mei. » Qui [al. quia) supra dixerat : Fugit 
Jacob in regionem Syrœ, et servivit Israel in ·nxore, 
et in uxore servavit; in propheta eduxit Dominus 
Dens Israel de A':gypto, et in propheü: servatus est : 
etiam nnne quid eis prrostitorit, refert : Ego Dominus 
Deus tnns, qui te eduxi de terra Egypti, CJni tibi 
mandavi pel' Moysen : Attende, ne forte comedas et 
satureris, et obliviscaris Dei tui , qui ecluxi te de 
terra A':gypti ; non est enim alius Deus prroter me, et 
qui possit salvare, nullus est alius. Ego qui conditor 
omninm sum, cognovi sive pavi to in deserto et in 
terra inhabieabili, ubi l'erum omnium penul'ia, ubi 
nnllœ aqme : 'dedi tibi manna de cœlo, et aquarUlu 
fontes pl'oduxi de petra durissima. Qui juxta illud, 
quad alibi scriptum est: « Incrassatns est, impin
gnatus, dilatatus ebreeu.lcitravit dileetus, " De/d. XXXII, 

i5, nunc quoque comedernnt et satnrati snnt, ct ole
vavel'unt cor suuru, et obliti sllnt ejus, cujus benefi
ciornm ruemOl'es es&e debebant. Neque enilll pOl' 
tantam eremi vustitatelll, ubi non soluru fru'ges et 
arbores vineœque, sed nec herbu quidem gignitur, 

porte même pas une herbe et n'a même pas un 
filet d'eau pour tempérer l'ardeur du soleil, 
Israël n'aurait plI par lui-même se soutenir pen
dant quarante ans pour arriver jusqu'à la terre 
du Jourdain, si le Seigneur ne lui avait procuré 
toutes choses. 

Le Seignem a tiré aussi de l'Egypte, de la 
maison de servitude et de la fournaise de fer, 
les hérétiques, qui servaient . auparavant le roi 
Pharaon et ses lieutenants , et quand ils ont été 
l'entrés dans l'Eglise, il leur a enjoin t de ne recon
naître pour Dieu que lui, qui est le Créateur de 
toutes choses et qui peut seul sanver ceux qu'il 
a faits. C'est lui qui les a connus et nourris dans 
le désert, en sorte qu'ils puissent dire: « Le 
Seigneur est mon pasteur et rien ne me fera 
défaut; il m'a établi dans un lieu abondant en 
pâturage; il m'a élevé au bord d'une eau qui 
rend la force. » Psaln" .. XXII, 1, 2. C'est lui qui 
leur a donné le paÏn des "Anges, la manne du 
ciel, qu'ils n'avaient jamais mangée en Egypte, 
et les eaux jaillissant de la pierre qui les suivait, 
cette pierre qui n'cst autre que Jésus-Christ, 
l'Ap6tre nous l'enseigne. l C01·inth. x. Mais cux 
se sont repus jusqu'à la satiété, et leur estomac 
n'a pu digérer les aliments du Seigneur. Aussi 
le même Ap6tre leur elit-il: « Vous · êtes' déj à 
rassasiés, vous êtes déjà riches , vous régnez 
sans nous, et gue ne régnez-vous en effet, car 
nous régnerions avec vous. )) l Corinth. IV, S. 
C'est qu'ils ont mangé dans les saintes Ecritures 
le pain qui est descendu du ciel, et ils ont dit 
avec David: « Vous m'avez révélé les secrets et 

et nnllœ aquœ ardorem telllperant solis, quadraginta 
annis pote rat Israel ad terram pervenire J ordanis, 
nisi Dominus omnia prœsti tisset. 

Hœreticos quoque eduxit Dominus cie terra A':gypti, 
de clomo servitutis, et de camillO ferre 0 , qui primo 
serviebant l'egi Pharaoni et ducibus ejus, prœcepitque 
eis in Ecclesia, nt alium nescirent Deum, nisi eum 
qui croutor es t omnium, et novit salvare quos fccit. 
Ipse eognovit eos et pavit in terra solitudinis, ita ut 
possint diceJ'o : « Dominus pascit me, et uihi! mihi 
cleerit; in loco pascuro ibi me colloeavit; super 
aquam rel'cctionis educavit me. » Psalrn. XXII, 1, 2. 
Declitque eis angelorum panelll manna de cœlo, quod 
in A':gypto numquam comedel'ant, et aquas de se
quenti eos petra. Petra autclll, juxta Apostolum, 
Christus est. 1 COJ'. x. Qui comcderunt et impleti 
sunt, et cibos Domini non tulerunt. Quibus idem 
Apostolus loquitur : " Jam salurati estis, et jam di, 
vites faeti estis; sine nohis regnatis, atque utinam 
regnetis, ut et nos regneruus vobiscum. " 1 Cor. IV, 

3. Comedcrunt enilll in sane tis Scripturis panem qui 
do cœlo descendit, et CUlll David dixerunt : « Incerta 
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les mystères de votre sagesse; » Psalm. L, 8; 
remplis et rassassiés, ils ont élevé leur cœm 
contre le Créatem et" ils se sont forgé uu autre 
dieu que lui, en rapportant à leurs propres mé
rites, et non à sa miséricorde, le bienfait de 
tout ce qu'ils avaient bu et mangé. Voilà com
ment ils ont oublié Dieu, qui leur avait ordonné 
pourtant d'attacher les paroles de sa loi entre 
leurs yeux, dans leurs mains et au bord de 
leurs manteaux, afll1 de ne jamais oublier leur 
Seigneur. 

« Et moi je serai pour eux comme une lionne 
et comme un léopard sur le chemin d'Assyrie; 
je viendrai à eux comine une ourse à qui on a 
ravi ses petits, je leur déchirerai les entrailles 
jusqu'au foie, je les dévorerai là même comme 
un lion, et les hêtes farouches les déchireront. » 

Osé. XII, 7, 8. Les Septante: " Je serai pour eux 
comme une panthère et comme un léopard sur 
la route d'Assyrie; je viendrai au-devant d'eux 
comme une ourse affamée, je leur déchirerai 
les entrailles jusqu'au cœur, les petits des · 
animaux des forêts les dévoreront là même et 
les hêtes farouches les déchireront. » Ils se sont 
remplis et l'Cp us , ils ont élevé leurs cœurs et ils 
m'ont ouhlié; mais moi je serai pour eux comme 
une lienne ou une panthère - nous avons ex
pliqué plus haut pleinement le sens de cette ex
pression - et comme un léopard Slu' le chemin 
d'Assyrie, quand les Assyriens les emmèneront 
captifs; je viendrai à eux comme une . ourse à 
qui on a ravi ses petits ou qui est affamée, et je 

et OCUltfl sflpientiœ ture manifestati mihi. » Pôalm. 
L, 8. Impletique et sflturati elovaverunt, contra Crea
torem cor suum, et alterum sibi finxerunt deum, 
quidqllid biberant et comederant, suis meritis, non 
Dei misericordire deputantes. Idcirco obliti sunt Dei, 
qui prreceperat eis, ut legis verba religarent inter 
oculos et in manibus, atqne in fimbriis palliorum, ne 
unquam obliviscerentur Dei sui. 

« Et ego ero eis quasi lemna, sicut pardus in via 
Assyriorum ; occurram eis quasi ursa raptis eatulis; 
et disrumpam interiora jecoris eOl'um, et consumam 
cos ibi quasi 100 ; bestia agri sdndet cos. » Ose. XIII, 

'7,8. LXX : « Et ero eis quasi panther, et sicut pardus 
in via Assyriorum ; occurram eis sicut ursa inCligens 
cibo, et disrumpam interiora cordis eOl'um, et devo
rûbunt cos ibi catuli silvarum, bestire agri disl'llmpellt 
eos. » Illi adimpleti sunt et satmatl; elevaverunt 
corda sua, et obliti sunt mei. Ego autcm, inquit, ero 
eis quasi leama, sivo panther, de quo supra plenius 
diximus, et sicut pardus in via AssyrioruJl, qUflndo 
ducelltUI' captivi ab Assyriis ; et occurram illis quasi 
ursa raptis catulis, sive indigens cibo, et disrumpam 
eorum universa vitalia. Aiunt qui de bestiuruni scrip-

déchirerai tous leurs organes vitaux. Les auteurs 
qui parlent de la nature des hêtes disent qu'au
cun animal n'égale en cl'Uauté l'ourse il. qui on 
a ravi ses petils ou que presse la faim. Dieu 
les menace, · non-seulement de la férocité de la 
panthère, du léopard et de l'ourse, mais de celle 
du lion aussi et de toutes les bêtes farouches 
qui peuplent les forêts. Il annonce qu'il devien
dra semblable à ces animaux, quand ils seront 
allés chez les Assyriens, de peur que, lorsqu'ils 
auront enduré là les plus cruels traitements, ils 
rapportent leurs souffrances, non à la puissance 
et au courroux du Seigneur, mais à la force ùe 
lems ennemis. Considérons en même temps que 
lui, qui dit dans l'Evangile à eeux qui croient: 
« Venez à moi, . vous tous qui souffrez et qui 
êtes chargés, et je 'vous soulagerai, car mon 
joug est doux et il est un fardeau léger, » Matt". 
XI, 28, 29, menace ici de devenir pour eux sem_ 
blable à une panthère, à un léopard, à une 
ourse et à un lion, les incrédules et ceux qui ne 
veulent pas faire pénitence: non-seulement les 
Israélites, qui ont été exilés dans les villes ou 
dans les montagnes des Mèdes à cause de leur 
idolâtrie, mais encore les hérétiques qui, à 
c-ause de leurs pensées superbes et de la vanité 
de leurs fausses doctrines, ont oublié leur Dieu, 
se sont fait des idoles et ont adoré des dieux 
étrangers. 

« Vous vous êtes perdu vous-même, ô Israël, 
et vous ne pouvez atlendre de secours que de 
moi seul. Qu'est devenu votre roi? qu'il vous 

sere nflturis, inter omnes feras llihil esse ursfl sreviu8 
cum perdiderit catulos, vel indiguerit cibis. Et non 
solum pantherœ, pflrdi, et ursœ ferociam comminatur, 
sed leonis quoque et omnium bestiarum, qure gignun
tU\' in saltibus; et in hœc mnniu dicit se esse ver
tendum, quando ierint ad Assyrlos, ne cum ibi dura 
fuerint perpessi, non potentire et indignationi Do
mini, sed hostiull1 Îortitudini assignent miserias Sllas. 
Simulque consideremus , quod qui in Evallgelio crec 
dontilms loquitur : « Venite fiel me omnes qui labo
ratis et onel'ati estis, et ego reficium vos; jugum 
enim ll1eum suave est et onus rneUll1 leve, » Matth. 
Xl, 28, 29, nunc pel' Prophetall1 incrodulis et nolen
tibus agere pœllitentiflll1, panther, pal'dus, ursa et 
leo efficitur: non solum Israelitis, quia [al. qui] 
propter idololatriflm in lI1edorum urbibm: sive mon
tibus collocati sunt; sed etiam hœreticis, quia [al. 
qui] proptel' mentis superbialll etfalsorum dogmatull1 
val1itatem, obliti sunt Dei sui, finxerunt iclola, et 
secuti sunt deos ulienos. 

« Perditio tua, Israel, tantummodo in me auxiiium 
tuum. Ubi est rex tuus? maxime nunc te sulvum 
[Vulg. salvet] fa~iflt in omnibus urbibus tuis; et ju-
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sauve i'naintenant, avec toutes vos villes; que 
vos gouverneurs vous sauvent, puisque vous 
avez dit: Donnez-moi un roi et des princes. Je 
vous ai donné un roi dans ma fureur et je vous 
l'ai ôté dans ma colère.» Osé. XIIl, 9--11. Les 
Septante: « Dans votre cOl'ruption,o Israël, qui 
vous secourra? où est votre roi qui puisse le 
faire? Qu'il vous sauve avec toutes vos villes; 
qu'il vous juge, puisque vous avez dit de lui: 
Donnez-moi un roi et un prince, et que je vous 
ai donné un roi et un prince. Je vous ai donné 
un roi dans ma coléré , et je vous ai traité selon 
ma fureur. » Les Septante seuls disent : « Je 
vous ai traité; » tous les autres traducteurs 
mettent: « Je vous l'ai oté. » Malheureux Israël 
et digne d'une éternelle malédiction, lui qui est 
descendu si bas dans l'impiété que la miséri
corde de Dieu peut seule le sauver. Le texte hé
breu peut aussi être lu en ce sens : Périssez, ô 
Israël, puisque vous ne devez plus votre conser
vation qu'il. ma seule clémence. Dans les Septante, 
c'est un autre sens encore: « Qui portera se
cours il. votre cormption, ô Israêl?» c'est-à-dire, 
dans votre captivité et votre servitude extrême, 
qui d'entre ceux que vous avez regardés comme 
vos protecteurs pouna vous venir en aide? Où 
est votre roi, au sujet duquel vous disiez il. Sa
muël : « Etablissez sur nous un roi, afin qu'il 
nous juge, comme en ont les autres nations? » 

1 Reg . VIII, o. Et comme il s'y refusait, vous .ré
pondiez : Nous ne vous écoutons pas, nous 
voulons un roi; nous serons, nous aussi, comme 

dices tuI, de quilms dixisti : Da mihi rcgem et prin
cipes. Dnbo tibi regem in f\lr01'e meo, et nuferam in 
indignntione mea. » Ose. XIII, 9-11. LXX : « Corrup
tioni ture , Israel, quis auxiliabitur? ubi est l'ex tUllS 
isto? et salvum te faciat in cunctis urbibu s tuis ; ju
clieet te de quo clixisti : Da mihi regem et principem, 
ot. clocl i tibi reg'ell1 et principem; et decli tib i regem 
in ira mea, et hahui in furore meo. » Pl'O co quocl 
LXX interpretati sunt « habui, » omnes « abstuii » 
transtulerunt. Infelix Israel et dignus maleclictionc 
perpetua, qui in tantum impietatis descenclit pro
funclulll, ut solius Dei snlvetur misoricol'dia. Potest 
fiutcm in Hebrmo et hoc sensu legi : Dispereas, Is
rael, quia nihil tibi reliqunm est ni si ut mea solllm 
clementia conserveris. In LXX fllltem altor est scn
sus: « Corruptioni ture , Israel, qui s auxiliab,itnr ? » 
id est, cnptivitati ture et u]timffi servitllti quis ferre 
poterit auxilium eorum, quos tibi prlllsulos rosti
mnsti? Ubi est l'ex tuus, cie quo clicebas nd Samuel: 
« Constitue super nos regem, ut juclicet nos, sieut 
et gentes habent creterro? » 1 Reg. YlII, 5. Cumquo 
illo contradicgret, responclebas : Noquaquam, sed 
l'ex erit nobis, et erimus etinm nos sicut et gentes 

tous les autres peuples; notre roi nous jugcra, 
il marchera devant nous, il combattra pour 
nous. Puisque vous vous étiez promis qu'il com
battrait pour VOl1.S, qu'il vous secoure maintenant 
dans le malheur et qu'il délivre toutes vos villes 
de la servitude. Où sont vos juges? où sont vos 
rois? Car vous avez dit: « Donnez-nous un roi 
et des princes, » et c'est pour cela que je vous 
ai donné le roi Saül dans ma fureur, si bien 
qu'au temps de la moisson j e fis tomher la pltüe 
contrairement au climat de la Judée; et je YOUS 
ai ôté votre l'oi dans ma furenr, c'est-il.-dire Sé
décias, en sorte que vous ayant donné un roi 
dans mon courroux, je vous l'ai retiré dans mon 
indignation. D'autres pensent que le roi donné 
par la furcur divin eest Jéroboam, fils de Nabath, 
et qu'Osée, dernier roi des dix tribus, est celui que 
Dieu ôta dans son indignation. Au lieu de dire 
comme nous: J'ai dl)nné et j'ai ôté, les Hébreux 
rapportent cela au temps à venir. Voici leur rai
sonnement : Au temps où vous disiez : Donnez
moi un roi et des princes, je vous répondais par 
Samuël que je vous le donnerais dans ma fureur 
et que je vous l'ôterais dans ma colère. Tout 
hérétique est perdu et voué à la corruption, car 
le Seigneur le fera sc corrompre, parce qu'il a 
corrompu le temple de Dicu, et il ne saurait 
trouver de secours que dans la seule miséricorde 
divine, qu'on obtient par le repentir. Le diable 
est le roi des hérétiques et leurs juges sont les 
démons ou tous les princes des doctrines per
verses, qui n'ont pu les délivrer au temps du 

ûmnes, et judicabil nos rex noster , et egl'odietllr 
ante nos, ot pugnabit pro nobis. De quo ergo tibi 
promiseras, quod tua beIla bellaret, nunc in noces
sitnte subveniat, et universas urbes tuas liberet de 
servitllte. Ubi Bunt judices lui? ubi rege? Tu enilll 
dixisti : « Da milli rcgcm et principes ; » itaque cledi 
tibi Saulem regem in f\lrore moo, in talltum ut in 
diebu8 messis pluvinlll delllonstrnrem contra nalu
mm J udœre provin cire. Et abstuli , inquit, in indigna
tione men regem, videlicet Sedcciam, ut quem cum 
flHore dcderam, tollcrem CUln indignntiono. Alii ar
bitrantur datum in fnrore regem Jeroboam filillL1l 
Nnbath, et ahlutum in indignalione Osee ultimulll 
rcgc1n clecem tribuum. Hoc exposuill1us: Dcdi tibi 
rogcm et abstuli l'cgcm in indignatione mea, II c
brœi ad futurum tempus referunt. Eo, inquit, lom
pore quo dicebas : Da mihi regem ct principes, 'ego 
tibi l'espondeball1 por Samuelem, quod dahu'us tibi 
essem in fmore meo, et ablaturu5 in incFtgnatiollc 
mea. Perditus est omnis hœreticus et COl'l'uptioni 
traditus; qui enim corrupit templulll Dei, cOi'rumpet 
ilium Dominus , et in nullo alio habet nuxilium, Ilisi 
in sola miscricordia Dei, quall1 pœnitudine consequi-
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malheur et des angoisses, princes que Dieu leur 
a donnés dans sa fureur et qu'il leur ôtera dans 
sa colère : non pas que le Seigneur ait voulu 
qu?ils .eussent de tels rois, et il ' ne les leur ôterait 
pas après les leur avoir donnés volontiers 1 mais 
il a abandonné à leurs volontés les hérétiques, 
afin que repus et appesantis par la chair, ils 
prennent en dégoût et en hàine ces princes qu'ils 
avaient suivis d'abord avec tant de zèle, qu'ils 
en aient en quelque sorte des nausées et soient 
semblables à un crapuleux qui rejette le trop
plein par les narines. 

« Toutes les iniquités d'Ephraïm ont été liées 
ensemble; son péché .est réservé dans le secret. 
Ephraïm aura les douleurs d'une femme qui en
fante, lui qui est comme un enfant sans raison, 
et maintenant il ne demeurera pas de'bout dans 
le carnage de tout son peuple;» Osé. XIII, f2, f3. 
Les Septante : « Ephraïm est une congrégation 
d'iniquités, son péché est réservé dans le secret. 
Ephraïm sera comme une femme qui est dans 

-les douleurs de l'enfantement. Le voilà votre 
. enfant pl.ein de sagesse, qui bientôt se montrera 
dénué de te ut courage devant le massacre de 
tout votre peuple.» Comme des objets qu'on 
lie ensemble pour les conserver ne se perdent 
pas pour celui en vue de qui on les a liés, ainsi 
toutes les iniquités par où Ephraïm s'est rendu 
criminel envers Dieu ont été liées ensemble 
pour luiêtre représentées et mises en réserve 
dans le secret de Dieu comme dans une bourse. 
Mais quand viendra le jour de la vengeance et 

tur. Hujus l'ex et judices diaboIus est et dremones, 
sive Oluues principes dogmatum perversorum, qui 
eos bempore necessitatis et angustiœ liberare non 
poterunt, qui dati sunt in fm'orc, et auferentur in 
indignatione : non quod. Dominus tales eos voluerit 
hubere reges', alioquin non auretret quos sponte de
derat; sed quod dimiserit eos voluntatibus suis, ut 
comedentes ;et incrassatis carnibus, nausearent, et 
evomerent pel' nares suas, et odisse' inciperent eos, 
quostanto studio sequebantur. 

« Colligata est iniquitas Ephraim; absconditum 
peccatum ejus ; dolores parturientis veuient oi, ipse 
filius non sapiens ; nunc enim non stabit in con tri
tione filiol'um. » Ose. XlII, 12, 13. LXX: « Congrega
tio iuiquitatis Ephraim; absconditum est pcccatum 
cjus; dolores quasi parturientis venient ei; iste est 
filiu s tuus sapiens, quia nunc non snstinehit in contri
tione flliol'llm. » Quomodo si ligetur quid in srecnlo, 
conservatur, et non perit ei cui ligatum est; sic om
nis iniquitas qua in Deum peccavit Ephraim, colii
gata est ei, et abscondita quasi in marsupio reSérva
tnr. Denicrue cum dies ultionis advenerit et extrema 
captivitns, dolores quasi parturientis venient ei, sive 
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de la ' captivité extrême, les douleurs viendront 
à lui comme à une femme en travail d'enfan
tement, ou se saisiront de lui. La femme qui 
enfantera sait qu'elle doit enfante!' longtemps 
avant, dès le temps où elle il conçu1 et elle at
tend chaque jour les douleurs et les souffrances 
atroces qui doivent venil' pour elle. Tel est 
Ephraïm, cet enfant sans raison dont la pro
phétie a déjà dit: « Ephraïm est une colombe 
insensée dont le cœur ne s'émeut pas du mas
sacre qui menace ses enfants et son peuple. » 
Quand sera venu le jour de l'enfantement, c'est
à-dire de la captivité, ou bien il ne pourra lui 
résister debout, ou bien il sera incapable d'en 
endurer les· maux. Au lieu d·'enfant insensé, les 
Septante disent ironiquement « enfant plein de 
sagesse, » c'est-à-dire que l'on croyait tel, en 
en sorte que nous entendions le contraire. Toutes 
les iniquités que les hérétiques ont proférées 
dans leur orgueil ont été liées ensemble, et leur 
péché est c·aché, c'est-à-dire qu'ils croient cacher 
et tenir secrets les poisons de leur cœur, qu'ils 
laisseront paraître à tous les yeux avec" douleur 
et avec de grands cris, lorsque sera venu le jour 
de l'enfantement. Cet Ephraïm est un enfant 
ing~nsé, parce qu'il a abandonné la sagesse de 
Dieu, lui dont Jérémie a écrit: ({ Sa fin sera la. 
conviction de sa folie, » Jérém. XVII, et à cause 
du massacre de ses enfants, ~ùl a mis à mort 
et qu'il a étouffés, il ne pourra soutenir la colèl'Il 
de Dieu. 

« Je les délivrerai de la .puissance de la. mort, 

apprehendent ilium. Mulier parturiens millto ante
quam pariat, ex eo temporo quo concopit, scit sc 
esse parituram, et exspectat quotidie extrema tor
menta cruciatusque ventUl'os. Ita et Ephraim filius 
insipicns, de quo supra dixerat : « Ephraim columba 
insipiens, non babens cor in contritiolle filiorum et 
populi sui.» Cum dies parturitionis et captivitutis 
advellerit, aut stare aut sufferre non poterit. Pro 
« insipiente filio il in LXX pel' ironiam legitur : « Iste 
filius sapiens, » hoc est, quem sapientem putabas, 
ut e contrario intelligatur illsipiens. Omnibus !\utem 
hrel'eticis iniquitas colligata est, quam in excelso 
locuti sun t, et absconditum est peccatum eOl'um, 
dnm se putant venena sui cOl'dis abseondel'e et ha
bere secreta, quœ cum dies pal'turitionis advenerit, 
dolore ejulat.ionibusque pandentur. Iste Ephraim fi
lius illsipiens est, quiàDei sapientiam del'eliquit, dé 
quo in Jeremia scriptum est: « Novissimum ejus 
erit insipiens, » Jel·em. XViI, et in contritione filiorum 
suorum quos interfecit, quos jugulavit, Dei iram sus
tinere non poterit. 

« De manu mortis liberabo eos, de morte redimam 
eos. Ero mors tua, 0 mors; CI'O mors us tuùs, inferne . 

. 20 
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je les rachèterai de la mort. 0 mort, je serai ta 
mort; ô enfer, je serai la morsure qui te tuera. 
La consolation est cachée à mes yeux, parce 
que l'enfel' séparera les frères les uns des 
autres.» Osé. XIII, 14. Les Septante: « Je les 
délivrerai de la puissance de l'enfer, je les 
rachèterai de la mort. 0 mort, où est ta victoire? 
6 enfer, où est ton aiguillon? La consolation est 
cachée il. mes yeux, parce que l'enfer sépa
rera les frères les uns des autres. » Dans l'un 
et l'autre sens d'Ephraïm, qu'on entende par 
ce nom les dix tribus Ou qu'on entende les 
hérétiques, celles-là comme ceux-ci ayant été 
exterminés avel) , toué leur peuple, quand se
seront venues les douleurs de l'enfantement, le 
Seigneur promet qu'il les délivrera de la puis
sance de la mort, qu'il les raehètera de la mort. 
Il appelle main ou puissance de. la mort les 
œuvres par lesquelles elle tue, selon ce mot de 
l'Ecriture : « La mort et la vie sont dans la main 
de la langue. » Provo XVJII,2i. Or, le Seigneur a 
délivré tous les hommes et les a rachetés par 
sa passion sur la croix et l'effusion de son sang, 
lorsque son àme descendit aux enfers, que sa 
chair ne vit pas la corruption, et qu'il dit il. la 
mort elle-même et à l'enfer: « 0 mort, je serai 
ta mort, » parce que je suis mort, afin que tu 
meures de ma mort; « Ô enfer, je serai la mor
sure qui te tuera,» toi dont la gueule dévorait 
tous les hommes. Voyant la nécessité de la 
mort, et qù'il n'y a pas d'homme qui puisse 

Consolatio obscondita est ab oculis meis, qUIa Ipse 
inter fratres dividet [al. dividit,] » Ose. Xlii, H. LXX: 
(( De manu inferni liberabo cos, de morte redimam 
illos. Ubi est causa tua, mors? ubi est aculeus tuus, 
inferne? Consolatio abscondita est ab oculis meis, 
quia ipse inter fratres dividet [al. dividit.] » Sccun
dmu utramquc intelligcntiam Ephraim, hoc est, et 
decem tribuum, et hœreticorum, qui sllstinerc non 
poterunt in contritione filiorum suorum, Cllm dolores 
quasi' parturientis advenerint, Dominus pollicetlll' 
de manu mortis eos liberaturum, et de morte re
dempturum. Manum autem mortis appellat opera 
quibus interficit, juxta ilIud quod scrip[um e~t: 
« In manu linguœ mors et vita, » Provo XVlIJ, 2'1. Li
beravit autem omnes Dominus et redcmit in passione 
erucis et effusione sanguinis sui, quando anima 
ejus descendit in infernum, et caro ejus non 
vidit corruptionem, et ad ipsam mortern atque in
fernumjlocutus est : "Ero mors tua, 0 mors, » Id
circo enim mortuus SU1l1, ut tu rriea morte moriaris. 
« Ero morsus tuus, inferne,» qui omnes tuis fau
cibus devornbas. Vidensqüe mortis duram necessi
tatem, et quod nullus sit bominum qui vivat et non 
videat mortem, Psalm. LXXXYiII , elementissimus pater 

vivre sans voir la mort, Psalm: LXXXVJlI, ce père 
plein de clémence se souvient de l'antique sen
tence, qui, dans Adam, nous condamna tous à 
mourir ; 1 Corinth. xv; ou bien le Prophète, 
comprenant sa fragilité et la condition de la 
chair de l'homme, s'écrie: « Toute consolation 
est cachée il. mes yeux; » et le sens est 'celui-ci : 
Je ne puis être consolé, je ne trouve aucune 
pensée qui puisse adoucir ma doulenr, quand 
je cOllsidère que les noms les plus chers sont 
séparés par ln mort, puisque l'enfer sépare les 
frères les uns des autres. Tout ce qui sépare 
les frères doit donc être appelé enfer, et sur
tout la femme prostituée qui, attirant il. elle 
l'insensé, lui dit: Nourrissez-vous librement' de 
mon pain caché et buvez la douceur de l'ilon 
eau furtive; et l'insensé ne comprend pas que 
les hommes périssent auprès de cette femme 
et se précipitent eux-mêmes au fond de l'enfer. 
Ge qui est illicite aiguise le désir, et l'abus 
change en amertume ce qui est doux par sa 
rareté. Les lèvres de la prostituée laissent couler 
un miel qui semble do~x pendant un tCl~PS il 
la bouche de l'insensé; mais il est, en dernier 
lieu, plus amer que le fiel, et il donne la mort 
plus sùremer1t qu'une épée il deux tranchants. 
Provo Y. Quiconque est né de la terre et non du 
ciel, est étouffé dans ses embrassements et lié 
dans le linceul de sa couche comme dans un 
suaire; les pieds de la folie mènent avec la 
mort aux enfers ceux qui usent de cette femme. 

sententiœ recordatur nntiqure, quia [al. qua] in Adam 
omnes morimllr. 1 COI'. xv. Sive propheta intelligens 
fragilitatcm suam, et conditionem carnis humanre: 
« Consolatio, " ait, « abscondita est ab oeulis meis, » 
et est sensus : Non valeo consolari, quidquid mente 
concepcro, dolorem meum non potest mitigare, cer
nentis [al. cernens] , charissima inter se nomina 
morte sejungi , ipso enim LaI. inquit] infernus iuter 
fratres dividit. Quidquid igiLur separat fratres, infer
nus est appellandus, et maxime mulier meretrix, 
qure vocans insipientem ad se, dicit in opibus jll'U

dentia) : Panes occultos lib enter attingite et aquœ 
furtivœ dulcedinem bibite; et nescit insipiens, quo
niam terrigenœ apud eam pereunt et in pl'ofuudum 
iurerni incurl'unt. Quidquid enilll non licet, magis 
desidel'atul', ct quod ral'itate du\ce est, assiduitate 
in amul'itudinem vertitur. Et mel distillat de labiis 
mulieris meretricis, quœ ad tempus ' impinguat 
fauce s insipientis, novissime autclll IJ.mal'ius felle 
invenitur, et acutius magis qualll gladius utrinque 
acutus, Provo v, Quicumque terrigena est, et de cœlo 
non nascitul', interficitur ejus amplexibus, et ligatur 
iustitis lectulorum, ct insipientiœ pedes deducunt 
eos, qui utuntul' ca, cum mortc ad iuferos. Inter 
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Entre la mort et les enfers, il y a cette dift'é
rence que la mort est la séparation de l'âme 
et du corps, tandis que l'enfer est le lieu où 
sont enfermées les âmes, soit pour leur rafraî
chissement, soit pour leur chtttiment, selon ce 
qu'elles méritent J'ai voulu montrer par ce 
discours que l'œuvre de la mort et celle de la 
courtisane sont les mêmes. La mort sépare lcs 
frères, et la courtisane les sépare aussi. Par 
frèl'es, il faut entendre tout lien de charité: la 
mère est gilparée de la fille, le père du fils, le 
frère du frère. Pour ce' qui est que la mort est 
une chose et l'enfer une autre, le langage du 
Psalmiste le prouve aussi: cc Il n'y a personne 
qui 'se souvienne de vous dans la mort, et qui 
est celui qui vous louera dans l'enfer?» Psalm. 

VI, 6. 0: Que la mort vienne sur eux et qu'ils des
cendent vivants dans l'enfer.» Psalm. UV, 16. 
Au lieu de notre traduètion : c( 0 mort, je serai 
ta mort; ô enfer, je serai la morsure qui te 
tuera, » les Septante disent: « 0 mort, où est ta 
cause? ô enfer, où est ton aiguillon?» au lieu 
de quoi l'Apôtre a mis : « La mort est absorbée 
par la victoire; Ô mort, où est ta victoire? ô 
mort, où est ton aiguillon?» l COTinth. xv, _54,55; 
et développant le sens de ce témoignage, il 
ajoute: « Or, le péché est l'aiguillon de la mort, 
et la loi est la force du péché; c'est pourquoi 
rendons grâces à Dieu, qui nous donne la vic
toire par Notre-Seigneur Jésus-Christ. » Ibid. 

56! 57. Par conséquent, ce que l'Apôtre a rap-

mortell1 autemet inferos, hoc interest: mors est, 
qua anima separatur a eorpore; infernus, locus in 
quo animal re.eluduntur, sive in refrigerio sive in 
pœnis, pro qualitate meritorum . Hoc diximus, ut os
tenderemus, id mortem facere, quod meretrieem 
mulierem .. Mors eni'm dividit fratres, hoc et mulier 
faeit. ln fratribus, omneIp. intellige eharitatem, quod 
et mater dividatur a filia, et puter a filio, et frater a 
fratre . Quod autem aliud sit mors, et aliud infernus, 
et Psalmista demollstrat,dieens: (( Non est in morte 
qui memor sit tui ; in inferno aùtem quis confitebi
tur tibi ? » Psalm. VI, 6; et in alio loco : " Veniut 
mors super eos, et descendant in infernum viven
tes. » Psalm. LlV, Hi. Pro eo [{uod nos illterpretitti 
sumUs : « Ero mors tua, a mors; ero morsus tuus, 
inferne, » LXX transtulerunt : "Ubi est eaU8a tua, 
a mors? ubi .est stimulus tuus, inferne?» Pro quo 
Apostolus posuit: « Ahsorpta est mors in conten
tione; ubi est, mors, contentio tua? Ubi èst, mors, 
aculeus tuus? )i 1 COI'. xv, 54, 55; et exponens virtu
tem testimonii intulit : « Aeuletrs autem mortis pec
catum est, virtus vero peecati lex; Dea autem gra-

porté à la résurrection du Seigneur, je ne puis 
et je n'oserais l'interpréter autrement. Par mort 
et enfer, on peut aussi entendre le diable, que la 
mort de Jésus-Christ a mis à mort, comme l'en
seigne Isaïe: « La mort a dévoré le fort, Isa. 
XXV, 8, d'après les Septante; et de suite après: 
« Et le Seigneur a séché les larmes de tous les 
yeux. » Dans les deux frères séparés par la 
mort, conformément à l'histoire de ce temps-là, 
quelques commentateurs voient Israël et Juda, 
afin que ce qui était alors figuré dans la partie 
se comprenne maintenant du tout, Israël et 
Juda devant être délivrés et rachetés avec tout le 
genre humain. L'endroit que les Septante ont 
traduit par « où est ta cause?» et nous-même 
par (( je serai ta mort, il Symmaque l'a rendu 
par « je serai ta plaie, » et la cinquième édition, 
avec Aquila, par « où sont tes discours, » en hé
breu DABARACH; . ils ont donc lu DABAR, parole, 
pour DEBER, qui veut dire mort, conformément 
à ce qui est écrit dans Isaïe : « Le Seigneur a 
envoyé la mort, » debel', «, en Jacob et elle est 
venue en Israël, » passage que j'ai ainsi inter
prété : « Le Seigneur a envoyé la parole, detbm', 

en Jacob et elle est venue en Israël. » Enfin, 
au lieu de aiguillon ou morsure, Symmaque a 
mis rencontre, et Théodotion et la cinquième 
édition disent plaie et emprisonnement. 

« Le Seigneur fera venir un vent brûlant qui 
s'élèvera du désert, qui sèchera les veines d'E
phraïm, et qui fera tarir ses sources; il lui ravira 

tias, qui dedit nabis victoriam pel' Dominum nos
trum Jesum Christum. " Ibid. 56. 57. Haque quod 
ilIe in resurrectionem interpretatus est Domini, 
nos aliter interpretari nec possumus, nec audemus. 
Potest mors et. infernus et diabolus aceipi, qui Christi 
morte jugalatus est, de quo et lsaias loquitur : « De
vorabit mors invalescens;" Isa. xxv, 8, sec. LXX; 
et postea sequitur : « Abstulit Dominu9 omnem la
crymam ab omni facie. » Duos uutem fratres inter se 
morte divisas, juxta historiam iIIius temporis, quidam 
Israel et .Tudam intelligunt : ut quod tune figurabatur 
in parte, nunc sentiatllr in toto, et cum omni hu
mana genere Israel et Judas liberandus sit et redi
menclus. rn eo loco, in quo LXX transtulerunt : " Ubi 
est causa tua?" et nos diximlls : "Ero mors tua," Sylll
inachus interpretatus est: "Ergo plaga tUU,» quinta 
editio et Aquila : (( Uhi sunt sermones tui? " quod 
Hebraice scribitur DADARAGII (a) legentes DADAR, hoc 
est, «verbum» proDEBER, quod interpretatur "mors,» 
juxta ilIud quod in Isaia legimus : " Mortem misit 
Dominus in Jacob, et venit in Israel, » Isa. IX, 8, hoc 
est, « deber, » pro quo nos interpretati sumus : 

(al Legit Hiel'onymus mo!'o Chaldaico Dabal'aclt, non Dev(tI'cclta juxta Massol'ctharum punctationein hodicM1am. MAnT. - 1'01'
tasse D(,bal'ich iCl'ipsit S. Doctor, nam et Daba1'i nostri Jegunt mss. et Deb61'i!J.h hodiernus quoque tex tus Uebraicus l'rreferl. 
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spn tré,seH' et tous ses 'Vase!'; les plus précieux. ») 

Osé. Xli!, 15. Les Septante ; « Le Seigneur f!)ra 
venir du désert contre eux un vent brûlant qui 
séchera, les veines d'Ephraïm et qui fer~ tarir 
ses SOl~rces; il rendra sa terre aride et lui fera 
~egretter toutes se~ richesses.)) J'ai lu dans un 
commentateur que ce vent brûlant que le. Sei
gneur fera venir du désert est le même qui 
fondit sur les quatre angles de la maison de 
Job, qu'il fit écrouler sur ses fils assis à table, 
Job. l, et ,qu'il est un de ces vents,nous dit 
l'Evangile, dont le souffle vient en tourbillonnant, 
avec ulle averse qe pluie, pour renverser la 
ma,ison qui esthàtie sur la pierre ou c.e11e. qui 
est bMie sur le sable. Matth. VII. Ce n'est nulle
lIW,nt n~on av;is, ; il n'est pas question dans Job 
qU\), le. Sejgneur àit fait venir le vent du désert, 
le npm !-tu S,eigneur l1'est pas prononcé, cIl 
~()J,'t\l, qu'on Pl1i~se enten41:e qlle ce veIlt du dé", 
sert, v.en", cOlltre le sailJthon1ll~e pal' s,a pl~opre 
'Yolon~é, n:étf\it autre qqe la puissance enneniie 
de Dieu, On ne saurait évidemment prendre en 
bonne pa.rt les vents qui arrachent les fonde
ments des maisons. Il reste à admettre que ce 
vent brûlant, que le Seigneur fera venir et qui 
s'él~vera du désert, est celui dont nous lisons 
dans Habacuc ; ({ Dieu viendra du l'Mdi et le 
Saint viCl~dra de la montagne de Pharan,» 
Habac. li! , 3, qui, nous le savons, est située 
dans le désert et au midi. Nous lisons aus,si 

« Verbum misit Dominus in Jacob, etvenit in brael, )) 
id est, « dabar. )) Pr\> , aculeo quoque,quem nos . 
« morsum )) transtulimus, Symmaçhus cX1ïc<Y't'ljf1'<X, id 
est « occursum, li Theodotion et quint~ ed,itio, « pla
gam, e~ conclusioneI;Q, )) int~rpretati sunt. 

« Adducet urentem ventum Dominus de deserto 
ascendentem, et siccabit venas' ejus, et desolabit 
fontem ejus', et ipse diripiet thesaurum omnis vasis 
desiderahilis. )) Ose. XIIl, 15. LXX: « Adducet urentem 
ventum Dominus de deserto super eos, et siccahit 
venas ejus, desolabit fontes illius; iste arefaciet ter
l'am ejus, et omnia vasa .desiclerabilia. )) Legi in 
cujus dam Commentariis, ventum urentem quem 
adducet Dominus de deserto, illum esse qui perclls
serit domum Job in quatuor angulis et fecerit eam 
super filios ruere convivantes, Job. l, et unum essè de 
his ventis, quos in Evangelio legimus flare et veniro 
Cum turbine, pluviis atque fluminibus, ut subvertant 
clomum, quœ super petram œdificata est, sive super 
arenas. J1fatth. VII. Quod nequaquam inihi videtur : 
neque enirp, in Joh scriptum est, quod ventum dB 
deserto Dominu's adduxerit; sed nomen Domini ta
citum est, ut ventus de solitlldine, qui contra sanc
tum virllm sua venerat voluntate, contraria possit 
accipi fortitudo, et venti qui clomorum fundamenta 
subvertunt, utique ad honam partem non potel'unt 

dans le Cantique des cantiques ; « Où paissez" 
vous, où vous reposez-vous au midi? » Gant. 
l, 6. Ce vent brûlant séchera les veines de l&. 
mort ct tarira, ~es sources, le Seigneu~' le fera, 
vcnir et s'élever du désert, et du désert du genre 
humain, dans lequel le diable n'a pu trQu,ver l~ 
repos qu'il y cherchait; ou bien encore 1\\ dé, 
sert, c'est le sens virginal et sacré de Marie, qui 
porta son fruit en dehors de toute semence, et, 
vierge simple et toute pure et féconde à l'ilI).age 
de l'uni~é divine, produisit cette fletlr qui dit 
dans le Cantique des cantiques ; « Je sl!is la. 
fleur des champs et le lis des vallées.» Gant. 
II, 1. Et c'est à bon droit que, tant dans Isaïe 
que dans Osée, il est dit que la fleur 11l0il;te et 
que le vente monte, parce que Jésus s'est élevé 
de l'humilité de la chair aux hauteurs célestes, 
et nous a conduits avec lui au Nre, selon la, 
promess~ évangélique ; «, Lorsque fgurai été 
élevé, j'~ttirerai tout à moi. )) Joan. XII, 3,~. C'est 
encOJ;,e, lui qui mçmtera cQJ;ll,lllE\ l!ne lla0ine, hors 
de la tent;) i~habita):J~e, et la m,ort l~e survi~ndra 
pas en lqi, mais c'est lui ql1Î terr~ssera la 
mort, parce que la mort ne saurait trouver 
aucun moyen d'exercer sa puissance contre lui. 
Tel est le sens de cette maxime des Proverbes: 
« Il est ill1Possibie de retrouver la trace du s,er
pent sur la pierre; » Prov. xxx, 19; et lui-même 
dit dans l'Evangile: « Le prince de ce monde 
viendra, et il ne , trouvera en moi rien qui lui 

referri. Superest ut ventum urentem quem adducet 
Domlnu,s de deserto ascenclentem, illllnlip,temgamus, 
de q,lO 'et in Habac\lC legimus: « Dell.s ab Austl'o 
veniet, et sanctus rle monte Pharan )) Ifabac. III, 3, 
qui utiqu,e, i,n solitucline et in meridie situs est. Et 
in Cantico legimus : « Uhi pascis, ùbi cubas in wc, 
ridie? " Gant, l, 6. Hunc itaque ventum urente,m, 
qui siccet venas mQrtis, et fontes ejus arefaciat, addu
cet Dominus de deserto ascendentem: de deserto 
autem humani generis, in quo , et diabolus qUl'Crens 
requiem, invenire non potuit. Sive desertum intelli
gimus sanctœ J.\oIariœ uterum virginalem, quod absque ' 
semine hilmano nuno [aL nulla] frutice pullulaverit; 
sed virga simplex atque purissima et uni one fecunda 
ediderit Bum florcm qui dicit in Cantico canticol'um : 
« Ego fios campi et lilium convallium. » Gant. Il, 1. 
Et pulchl'e tam in Isaia, quam in prœsenti loc'o, fios 
ascendens et ventus ascendens dicitul' : quia de. 
humilitale cal'l1is ad excelsa conscendit, et nos secum 
duxit ad Patrem, clicens in Evangelio : « Cum el(!t~: 

tatus l'uero, omnia traham ad me. )) Joan. XII, 32. 
Ipse quasi radix ascendet. de , terra inllahitabili, et 
nequaqua,m 11).o1' S in eum, sed ipse morti superve
niat; neque 'enim mors in 130 uÙilm SUffi potestatis 

, viam reperit, et hoc est, quod in Proverbiis dicitur : 
« lmpossihile est super petram serpentis invenire 
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appartienne.» Joan. XIV. 30. C'est donc Jésus qui 
séchera les veines de la mort et qui fera tarir 
ses sources. L'Apôtre donn:e aux péchés les 
noms de veines, de sources · et d 'aiguillons de 
la mort; eux séchés, la mort elle-même sera 
séchée. Ce qui suit: « Hlu! ravira son trésor et 
tous ses vases précieux, » se comprend de deux 
manières: soit en ce sens que les péchés sont 
l'obj et des désirs de ceux qui habitent dans la 
mort, soit que ces vases regrettables ; qui étaient 
retenus dans le trésor de l'enfer, ne soient 
autres que les saints, qui étaient enchaînés 
peut-être lorsque le Seigneur les prit et les ravit 
aux enfers pour les conduire avec lui dans le 
paradis, comme vases des plus précieux. Au 
lieu de trésor, les Septante ont mis terre ; le 
mot terre, on ne saurait en douter, a le sens de 
mort. Nous lisons dans les Psaumes: (l Je crois 
que je verrai les biens du Seignem dans la 
terre des vivants;» Psalm. XXVI, 12; et, d'après 
l'Evangile, « ceux qui sont doux possèderont la 
·terre. » Matth. v, 4. Pal' opposition, nous devons 
ë ntendre que l'enfer est la terre , non pas des 
vivants, mais des morts, qui est ravagée et dé
peuplée, quand les tunes enchaînées aux enfers 
sont délivrées pal' la mort de Jésus-Christ. Nous 
trouvons dans les mêmes commentaires dont 
j'ai parlé plus haut, qu'au figuré, le vent brù
lant, c'est le diable et tout fauteur d'hérésie. Je 

vestigià; » Provo xxx, 19 ; et ip se loquitur iu Evàu
gelio : « Ecce veniet princeps mundi huju s, et inve
niet in me nihil. » Joan. XIV, 30. Iste siccabit venas 
mortis, et desolabit fonte s ejus. Veuœ mortis etfontes 
et aculeus, pecce.ta ab Apostolo nominantur; quibus 
arefactis, moi's quoque ipsa siccabitur. Quodque se
quitur : « Ipse diripiet th\lsaurum omnis vasis desi
derabilis, » dupliciter .accipitur sive qnod dèsidera
bilia sunt his, qui in morte habitant, sive vasa desi
derabilia quœ in thesauro retinebantul' inferni, sanctos 
!p,telligimus q1,lOs alligatos forte Dominus eripuit et 
tulit ta) de inferis , et quasi vasa pretiosisBima sècum 
perduxit iu parasidnm. Pro « thesauro, » L:X;X, « ter
l'am, » traustulerunt : t,erra haud dubium quin mor
tem siguificet. Et in Psalmis legimus : « Credo videre 
boua Domini in terra viventium. » Psalm. XXVI, 13, 
Etjuxta Evangelium : ~( Mites possideb'unt terram. » 

Mattlt . v, 4. E contrario debemuB accipere terram 
iuferui nou esse terram viventium, sed mortuorum, 
qure diripitur atque vastatur, qnando morte Christi 
.vinctœ apud interos auimre liberantür. Seculldum 
!ropologiam iu eisdem (de quibus supra diximus) 
Commeutariis legimus ventum urenteni , diabo)um 
inteIiigi et siugulos hœresiarchas . Quod nobis dis-

repousse également cette opinion. Le diable ne 
saurait sécher les veines de la mort et les 
sources dè l'erreur, puisqu'il est lui-même la 
source et le principe de la mort. Par vent brù
lant, il faut donc entendre la parole ecclésias
tique, qui sèche et réduit à néant tous les ensei
gnements des hérétiques, et qui pille et disperse 
ceux qui avaient été assemblés dans la. mort 
par la doctrine de l'hérésie. 

« Que Samarie périsse. parce qu'elle a changé 
en amertume son Dieu; que ses habitants pé
rissent par le glaive; que ses petits enfimts 
soient écrasés, et qu'on fende le sein de ses 
femmes enceintes. » Osé. XIV, 1. Les Septante ': 
« Samarie sera ruinée, parce qu'elle a résisté à 
son Dieu. Ses habitants tornberont sous le glaive, 
leurs enfants à la mamelle seront écrasés c011tre 
la pierre, et les entrailles fécondées seront ou
vertes . » Nous avons souvent dit que les dix 
tribus étaient appelées Samarie, du nom de 
leur capitale, qui elle-même, en l'honneur d'Au
guste , porte maintenant le nom d'Augusta ou 
Sébaste. Le livre des Rois nous apprend pour
quoi le titre de cité est donné à Samarie. Le 
Prophète donno donc l'ordre, ou plutôt exprime 
le souhait que Samarie périsse, puisqu'ellé est 
en révolte contre Dieu, qui lui a prodigué 
de si grands bienfaits, et qu'elle aime mieux 
adorer les idoles des délions que lùi. Symina. 

plicet. Neque enim diabolus venns mortis fontesql.H3 
erroris siccare potes t, cum ipse fons et initiun:i inor
tuorum sit. !taque sermo Ecclesiasticus, ureus intel
ligendus est ventus, qui omnia hrereticorum dogmata 
arefaciat et perdncat ad nihilum, et diripiat eos 
atque dispergat, qui hœretièorum doctrina in morte 
fum'ant cougregati. 

« Pl<rreat Samaria, quouiam ad amaritildinem 
coIi.citavit Deum suum, in gladio pereant; plü'yuli 
eorum elidantur, et fœtre ejus discindantur. ,; Ose. 
XIV, 1. LXX : (( Di sperdetur Samaria, quouiâm restiti t 
Deo suo ; in gladi6 corrueut, et lactentès eOl'lim éli
dentur ad petram, et habeutes iu litero disrui:rlpen
tur. » Sœpe diximus decem tribus ai~pellari Samariam 
a metropoli Samaria, qure ex nomine AuguslÎ nunc 
vocatur Augusta, id est, Sebàstc. Cur o.utem Samaria 
dicta sit civitas, in Regum volumiue legimus. Imperat 
igitur Propheta, et, ut verius dicam, optativo modo 
loquitur, ut Sam aria pcreat. Cui cum Deus tauta 
prrepararit bona, illa contrà Deum faciat, et magis 
dœmonnm simulacra sectetur. Symmachus autem 
non dixit « pereat, ,i sè'd p·E1:"fL€).~O'€', id est, " aget 
pœuitentiam, Il suique ealn pœnitebit errori s, quod 

, dnlcissimum Deum in amadtudiuem verterit, ita ut 

(a) Ex hoc loco multa i>bscurioi'a aplid Hieronymum sunt explananda, Mm conccptis vei'bis assei'Ît animas vinctas apud infcros 
morté Christi libcratag. nIART. - Sicr msS. anlen crat el'ipui6 et "(Lpuit, ct tulit. 
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que ne dit pas: « Qu'clle périsse,)) mais: « Elle 
fera pénitence, » elle se repentira de son erreur, 
par où elle a changé en amertume la douceur 
de Dieu, au point que ses guerriers périssent 
par le glaive, que ses petits enfants à la mamelle 
sont broyés contre terre, et que ses femmes qui 
ont conçu sont massacrées. Il faut croire que 
tout cela leur arriva au temps de la captivité, 
lorsqu'ils perdirent leur patrie, et que tous ceux 
qui échappèrent âu glaive furent emmenés 
dans une perpétuelle servitude. Au sujet des 
hérétiques, le sens est facile. Ils sont appelés Sa
marie, parce qu'ils se vantent de garder les pré
ceptes deDieu ; ce n'est pas qu'ils soient observa
teurs de sa loi, mais ils prétendent l'être, comme 
les Novatianiens schismatiques, qui se quali
fient de cathm'es ou purs, quand ils sont les 
plus impurs de tous, puisqu'ils nient la péni
tence qui purifie les péchés, selon ce qui est 
écrit: « Vous me laverez, et je serai plus blanc 
que la neige; » Psalm. l, 9; et dans Isaïe: 
« Lavez-vous, soyez purs. ,» Isa. l, f6. Ce n'est 
pas du baptême que l'Ecriture parle ici, mais 
de tout repentir qui efface les souillures des 
péchés. Que cette Samarie périsse donc, parce 
que tout ce qu'elle dit est une révolte contre 
son Dieu, dont elle change la clémence en sévé
rité, à telle enseigne que ceux de ses habitants 
qui sont hommes faits et parvenus à l'àge par
fait de la malice, sont percés de l'épée spiri
tuelle; que ses petits enfants à la mamelle, 
dont le psalllme nous dit: « Heureux celui qui 

bellatores ejus in gladiopereant, pllrvuli et lactentes 
elidantur ad terram, et fetre ejus atque pl'œgnantes 
disrumpantur in mortem. QUEll omnia ei accidisse 
credendum est tempore captivitatis et angustire, 
quando suam patriam perdiderunt, et qui evasere 
gladium, in servitutem perpetuam sunt abducti. De 
bEllreticis facilis intelligentia est, quocl vocentur Sa
maria, eo quod Dei prrecepta servnre se jactent: non 
quocl custodes sint legis ejus ; secl quocl hoc esse se 
dicant, in similitudinem schismatis Novatianorum, 
qui et ip~i y.cxOcxpouç, id est « mundos, " se vocant, 
cum sint omnium immundissimi, ne gantes pœniten
tiam, pel' quam peccata mundantur, juxta iIlud quod 
scriplum est : « Lavabis me, et super nivem dealba
bor. » Psalrn. J~ , 9. Et in Isaia: « Levamini , mundi 
estote, » l sa . l, 1G. Lavacrum autem non baptismum 
vocal, sed omllem pœnitudinem , qUEIl sorcles abluit 
peccatorum . Pereat igitur hujusceillodi Samaria, quia 
quidquid loquitur, repugnat Deo suo , et clementiam 
cjus vertit in cruclelitatem, usque adeo, ut qui viri 
SUllt apud illam et ad malitire [al. rnilitiœ] retatem 
venere perfectalll, spirituali muerone truncentur; 

. qui autem parvuli atque lactentes, elidantur ad 

prendra ses petits enfants et les brisera aontre 
la pierre, » Psalm. r.XXXVI, 5, sont, en effet, 
écrasés contre lu pierre; que même ses femmes 
enceintes des œuvres du mal sont massacrées, 
de peur qu'elles n'enfantent des fils d'iniquité . 
Il y a quelque clJose en ce genre dans l'Evan
gile: « Malheur aux femmes qui seront enceintes 
et qui allaiteront en ce temps-là ; ,, ' Luc. XXI, 

23 ; au temps de la tribulation et de l'angoisse. 
Les guerriers de Samarie sont passés au fil dé 
l'épée, les jeunes enfants sont écrasés, et les 
femmes grosses massacrées, afin que la mauvaise 
semence périssant et l'ivraie étant brùlée, il ne 
reste que le bon grain pour être enfermé dans 
les gl'eniers du Seigneur. 

. « 0 Israël, convertissez-vous au Seigneur 
votre Dieu, puisque c'est votre iniquité qui vous 
a fait tomher; prenez uvee vous des paroles 
humbles et convertissez-vous au Seigneur; 
dites-lui: Otez toutes nos iniquités, recevez le 
bien, et nous vous offril'ons, au lieu d-e taureaux, 
le sacrifice de nos lèvres. Nous n'attendrons 
plus notre salut d'Assur, et nous ne monterons 
plus SUl' des chevaux; nous ne dirons plus: 
Vous êtes nos dimlx, aux ouvrages de nos mains, 
parce que vous aurez compassion de l'orphelin 
qui se repose sur vous. » Osé. XIV, 2, 4. Les 
Septante: « 0 Israël, convertissez-vous au Sei
gneur votre Dieu, parce que vos iniquités vous 
ont accablé d'infirmité ; prenez avec vous des 
discours humbles et retournez au Seigneur ; 
dites-lui: au lieu de prendre l'iniquité, recevez 

petram. De quibus et in Psalillo legimus : « Beatus 
qui tenebit et allidet parYulo~ suos ad petram. » 

Psalrn. CXXXVI, 5. FeUe quoque ejus atque prre
gnantes qure de mulo semine conceperunt, ideo di s
rumperitllr, ne pessimos liber'os faciant. 'fale quid 
et in Evangelio nobis subjicitur : « VEIl prEllgnantibus 
et nutrientihus in c1iehus iIlis ! » Luc. XXI, 23 ; diebus 
videlicet tribulationi s et ungustiEll .Interficiuntur autem 
et hellatores Samûl'iœ glaclio, et lactentes eliduntur, 
et prregnantes disrumpuntur : ut, pereunte malo 
semine, zizaniisql1e ojus exustis, solum remaneat 
triticum, quocl in Domini hOl'l"Ca reconclatur. 

« Convertere, Israel, ad Dominum Deum Luum, 
quoniam corruisti in iniquitate tua, tollite vobiscum 
verba, et convcrLimini ad Dominum; dicite ci : 
Omnem aufer iniquitûtem, et accipe bonum, et red
clcmus vitulos labiorum nostt:orum. Assur non 8n.1-
vabit nos, super equulll non ascendemus, nec di
cemus ultra: Dii nostri opera manUllm nostrn.l'ull1, 
quia ajus qui in te est misereberis pupilli [al. po
puli]. » Ose. XIV, 2-4. LXX ,: « Convertere, Israel, ad 
Dominum Deum tuum, qu'ia illfirmatlls e.s in iniqui
tatibus tuis ; sumi\e vobiscUlll sermones, et l'everti-
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les bonnes œuvres, et nous vous rendrons le 
fruit de nos lèvres. Nous n'attendrons plus notre 
salut d'AssUl', et nous ne monte l'ons plus sur 
des chevaux; nous ne dirons plus désormais: 
vous êtes nos dieux, aux ouvrages de nos mains; 
celui qui est en vous aura compassion de l'or
phelin. )) Après la ruine de Samarie, ses guer
riers, ses enfants et ses femmes grosses ayant 
été tués, brisés et mis en pièces, tout Israël est 
exhorté il. la pénitence, afin qu'étant accablé 
d'infirmités ou tombé il. cause de ses iniquités, 
il revienne au médecin qui lui rendra la santé, 
ou qu'il 'soit relevé de sa chute. La prophétie 
lui enseigne de quelle manière il doit faire pé
nitence: « Prenez avec vous des paroles, )) c'est
à-dire des prières et l'aveu de vos crimes, et 
convertissez-vous au Seigneur, tant en paroles 
qu'en œuvres; dites-lui: « Otez toutes nos ini
quités, )) ne laissez en nous rien de notre an-

. cienne infirmité et de notre ancienne ruine, de 
peur que les racines du mal ne produisent de 
nouveaux germes; « ct recevez le bien; » càr, 
11 moins que vous n'ôtiez nos maux, nous ne 
pouvons avoir aucun bien il. vous offrir, con
formément à ce qui est écrit: « Eloignez-vous 
du mal et faites le bien. )) Psalm. XXXVI, 27. « Et 
nous vous rendrons les veaux de nos lèvres. » 

Au lieu 'de veaux, en hébreu l'HAlUM, les Sep
tante, trompés par la ressemblance des mots, 
ont mis fi'uit, en hébreu PlIER!. Les veaux des 

mini ad Dominum, di cite ci ut non tollatis iniqni
tatem, sed assumatis bona, et reddemus fructum 
labiorum nostrorum. Assur non salvabit nos, super 
equum non ascendcmus, nequaquam ultra dicemus : 

. Diinostri, in operibus manuum nostrarum; qui in 
te est miserebitur pupilli. » Pereullte Samaria, et 
viris ejus et parvulis et pl'1Bgnantibus occisis, elisis 
atque discissis, totus Israel ad pœnitentiam provo
catur, ut qui infirmatus est, sive C01Tuit in iniquita
tibus suis, revertatur ad medicum et recipiat sani
tatem, vel stal'e incipiat qui conuerat; doceturque 
quomodo debeat agere pœnitentiam : « Tollite, » 

inquit, « vobiscum verba, » id est, pre ces et delicto
l'um confessionem, et cçmvertimini ad Dominum tam 
verbis quam operibus ; et dicite ei : « Omnem au[er 
iniquitatell1, » nihil lallguoris in nobis et mime pris
tinœ derelinquas , ne l'ursuUl mali scminis pullulent 
rediviva plantaria; « et accipe, » inquit, (( honum ; » 

Hisi enim tulel'is mala nostru, ·bonllm tibi q\lod offe
rall1US hahere non pOSSUIl1US, juxta illud quoe! alibi 
scriptum est: « Declina a mulo, et fae honulll. » 

Psalm. XXXVI, 27. « Et reddcmus, II ait, « vitllios la
hiorull1 nostrol'ulll. » Pro vitulis qui Hehraice appel
lanturPHARm, « fructum » Septuagillta transtulerunt 
qui dieitur PHERI, falsi sel'monis similitudine. Vituli 

lèvres, ce sont les louanges et les actions de 
grâces offertes à Dieu; car « c'est un esprit 
contrit qui est le sacrifice agréahle à Dieu. )} 
Psalm. J", 19. Ainsi, dès ce temps-là déjà, Dieu 
réprouve les victimes charnelles, et la confession 
sincère est l'hostie qui l'apaise. Ils offriront, di
sent-ils, les veaux des lèvres, leurs voix se hâ
teront de chanter les. louanges de Dieu, et ils 
promettent aussi qu'ils ne mettront plus lem' 
espérance dans les Assyriens ni dans les chevaux 
d'Egypte, parce qu'un cheval est un moyen 
trompeur de salut, Psalm. XXXII, et qu'ils n'ado. 
reront plus désormais les ouvrages de leurs 
mains, les veaux d'or qu'ils avaient élevés à 
Dan et à Béthel; de là leur langage: Nous ne 
dirons plus aux ouvrages de nos mains: Vous 
êtes nos dieux, parce que vous aurez compas
sion de l'orphelin qui se repose sur vous, c'est
à-dire du peuple d'Israël, dont vous aviez dit: 
( Israël est mon fils premier-né; )) Exocl. IV, 22; ... 
« Ils sont mes enfants, je les ai engendrés et 
remplis de gloil'e, et ils m'ont méprisé; )} Iw. 
1,2 ; ... (( Ces ·enfants étrangers ont usé de men
songe envers moi. )) Psalm. XVII, 46. Le nom 
d'orphelin est donné à Israël, parce qu'il a 
perdu son père, Dieu. Un commentateur a a vaneé 
que cet orphelin est quiconque s'est retiré du 
père du mal, le diable, et qui est à cause de 
cela soulagé par la miséricorde divine. La pro
phétie parle aussi à tout dogme pervers de tous 

autem labiol'um, laueles in Deo sunt et gratiarum 
actio : (( Sacrillcium » enim « Deo spiritus con tribu
latas. » Psatm. L, 19. Igitul' illo jal11 tempore ca1'l1a
libus victimis rcprobatis, placabilis Deo hostia est 
pura confessio. Qui reddituros se esse dicunt lahiorum 
vitulos, et Dei laudes perpeti voce cantaturos, etiam 
illue! repromiLtunt quod nequaquam in Assyriis spem 
habeant, nec super equos lEgyptios, quia fallax 
equus ad salutem, Psalm. XXXII, et ultra non adorent 
opom munuum suarum, vitulos aureos, quos in Dan 
Bethelque conflaverllllt, et idcirco inquiunt : Nequa
qùam oJlAri malluum nostrurum dicemus : Dii nostri ; 
quia tu eJus qui in te est pupilli [al. populi] mise
reberis, hoc est, populi Israel, de quo dixel'lls : « Fi
lius primogenitus meus Israel. » Exocl. IV, 22. Et : 
« Filios genui et exaltavi, ip si autem me spreve
runt. )) Isa. l, 2. Et in alio loco : « Filii aiielli mell
Liti sunt mihi. » Psalm. x l'li , 1·6. Pupillus autem vo
calul', quia Deum perdidit patrem. Quidam autem 
pupillum exposuit eum Ci ni a malo patre . recesserit 
diubolo, et idcirco Dei misel'icordia sublevetnr. Ad 
orune qnoque dogma pervcrsulll quotidie propheta 
loqnitur, et sectatol'cs ej us ad pœnitentium pro
vocat, dir.ens : Convertimini ad Dominum Deum 
vestrum, qui corruistis, sive elangnistis, Domini 
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les teJ;Ilps, et il exhorte tous ~es sectateurs à 
faire pénitence en disant: Convertissez-vous au 
Scigneur votre Dieu, vous qui êtes tombés ou 
que l'infirmité accable, parce que vous avez 
perdu la santé en Dieu; prenez avec vous des 
paroles sincères, la confession de la vraie foi, et 
dites: Otez de notre cœur l'iniquité qui le souille, 
et recevez le bien de la foi: « Parce qu'il faut 
croire de cœur pour être justifié, et confesser la 
vraie foi dçtl1s ses paroles pour être sauvé. » 
:{lom. x, 10. Les ve.aux et les victimes ou les 
fruits des lèvres consistent à croire au Père et 
aU Fils et au Saint-Esprit, et à la passion et à 
la résurrection de Notre-Seigneur; celui qui 
offrira cette foi · à Dieu ne mettra nullement son 
espérance dans le roi d'Assyrie, sur qui je me 
suis souvent expliqu.é. Il ne montera pas sur les 
cl).evauJÇ que Je Seigneur prescrit de ne pas 
lfiultiplier; Deut. XVI! ; et Pharaon qui en possé
dait beaucoup, fut englouti avec sa cavalerie. 
Eœod. XIV. Tout hérétique monte par son orgueil 
sur des çhevaux qu'il a engendrés lui-même 
en son erreur. Ils ne diront plus: nos dieux, 
aux ouvrages de leurs mains, forgés par les 
artifices de leur langage. Le ventre est le dieu 
du gourmand, l'avare adore son trésor, et l'hé
rétique, le dogme qu'il a inventé lui-même. 
Celui qui abandonnera tout cela, Assur et le 
cheval et les. ouvrages de ses mains, retournera 
11.11 $eignelll' et apaisera son Père qui l'avait 
rejeté. 

« Je gllérirai leurs blessures profondes, je les 
aimeréj,Î spont(tnément, parce que j'aurai dé-

perdita sanitate j tollite vobiseum verba, verum fidei 
confessionem, et di cite : Aufer iniquitatem qure in 
nostro corde versatur, et accipe bonum ficlei : « Quia 
[Al. qum] corde creditur ad justitiam, ore autem 
confessio fit ad salutem. Rom. x,10. Vituli et victiillffi, 
sive fructus labiorum, sunt in Patrem et Filium et 
Spiritum sanctum, et in passionem et resul'l'cctionem 
Domini credere : quam qui obtulerit ei, nequaquam 
sperabit in rege Assyrio, de quo erebro diximus. Nee 
ascendet super equum quem prrecipit Dominus ne
quaquam multiplicandum, Deut. XVlI, quem habens 
Pharao, eum suo est demersus equitatu. Exod. XIV. 

Omnis enim hffil'eticus ascendit equos pel' superbiam, 
quos in erroro suo ipse generavit. Et nequaquam 
ultra dieent operibus manuum suarum, qure ipsi ar
tifici eloquio confinxerunt : Dii nostri. Gulosi venter 
cleus ost, avarus eolit mammona, hffiretieus dogma' 
quod finxit j quia universa hffie deseruerit, icl est, 
Assur et equulll et opera maI).uum suarum,revertetur 
ad Dominum, et placabit patrem suum a quo fuerat 
abjeetus. 

« Sanabo contrition es e~'um, cliligalll e08 spon-

tou1'l1éma fureur loin d'eux; je serai pour 
eux comme une l'osée. Israël germera comme 
le lis, et sa racine poussera avec force comme 
les plantes du Liban. Ses branches s'étendront, 

. sa gloire sera semblable à l'olivier, et elle l'é
pandra une odeur comme l'encens du Liban. 
Ceux qui seront assis à son ombre se converti
ront, ils vivront de pur froment, ils germeront 
comme la vigne; son souvenir sera comme-le 
vin du Liban. Ephraïm, qu'y aura-t-il de C0111-

mun désormais entre moi et les idoles? G'est 
moi qui exaucerai ce peuple, c'est moi qui le 
ferai pousser en haut comme un sapin dans sa 
force; c'est moi qui vous ferai porter votre 
fruit;» Osé. XIV, 5 et seqq. Les Septante: « Je 
guérirai leurs habitants, je les chérirai ouverte
ment, parce que ma colère s'est détournée 
d'eux. Je serai comme une rO'sée; Israël fleu
rira comme un lis et poussera ses racines 
comme le Liban; ses bral'lches s'étendront, il 
sera comme l'olivier chargé de fruits, et il ré
pandra une bonne odeur comme celle du Liban. 
Les peuples se convertiront et se reposeront à 
son ombre; ils boiront et ils s'enivreront de 
pur froment. Ephraïm fleurira et son souvcnir 
sera une vigne' au vin exquis comme celui du 
Liban. Qu'y aura-t-il de commun désormais 
entre lui et les idoles? C'est moi qui l'ai humi
lié, et c'est moi qui le fortifierai et qui le rendrai 
semblable à l'épais feuillage; c'est moi qui vous 
ferai porter votre -fruit. )) D ès qu'ils ont accepté 
la pénitence, et, comme des orphelins, reconnu 
le père qu'ils avaient quitté, Dieu répond: « Je 

tanee, quia aversus est furor meus ab eo [Vulgo eis] j 

erG quasi ros. Israel germinahit quasi lilium, et 
erumpet radix ejus ut Lihuni j ibunt l'ami ejus, et 
erit quusi oliva gloria ejus, et odoI' ejus ut Libani. 
Convertentur sedentes in umbra ejus, vivent tritico; 
et germinabunt quasi vinea. lI1emoriaie ejus sicut. 
vinum Lihani. Ephraim, quid mihi ultra idola? ego 
exaudiam et dirigum eum j . ego ut abietem virentem, 
ex me fructus tuus inventus est. )) Ose. XIV, 5 et seqq. 
LXX: « Sanabo habitutores eorum j diligam eos ma- . 
nifeste, quia uversa est ira mea ab eis. Ero quasi 
ros j Israel florehit ut lilium, et mittet radiees suas 
quasi Libanus; ibuut rami ejus, et erit quasi oliva ' 
fruetifera, et odor illius quasi Lihani. Convertentur. 
et sedebunt sub umbra ejus j bibent et inebriabuntur , 
frumento, et efflorebit ut vineamemoriale,ejus quasi " 
vinum Libani Ephraim. Quicl ei ultra et idolis? ego 
humiliavi eum, et ego confortabo ilium, eg~ sicut 
juniperus condensa; ex me frudus tuus iuvlmtus 
est. » Conversis ad pœnitentiam, et iustar pupilli 
patrem quem reliquerant cognoscentibus, respondit 
Deus : « Sanabo contritiones, )) vel « habitaculu eo-
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guérirai leurs blessures profondes, » ou " leurs 
demeures, » dans lesquelles il avaient été bles
sés, ou dans lesquelles il avaiènt si mal habité. 
« Je les aimerai spontanément, » les Septante 
disent " évidemment » et " ouvertement,» ou 
«sans aucune hésitation. » Or , le Seigneur chérit 
ceux qui le chérissent, comme iluous l'apprend 
ailleurs : " J'aime ceux qui m'aiment. » P1'OV. 

. VIll, 17. ,Moi qui étais irrité auparavant contre 
eux à cause des péchés qu'ils avaient commis, 
j'en aurai maintenant compassion il cause de 
ma clémence. « Je serai pour eux comme une 
l'osée, » j'éteindrai avec ma rosée la fournaise 
babylonienne et ses flammes dévorantes, moi 
qui ai dit, pal' le patriarche Isaac, à mon servi
teur Jacob: ", Vous habiterez dans la rosée du 
ciel. » Comme le Seigneur se fait, pour ceux qui 
croient en lui , lumière, chemin, vérité, pain, 
vigne, feu, pasteur, agneau , porte, ver, etc ., 
de même, pour nous, qui avons besoin de sa 

. miséricorde et que brùle la fièvre des péchés, 
il se change en rosée, lui à qui Isaïe a dit: "La 
rosée qui vient de vous est leur guérison; » Isa. 
XXXVI , 19, selon les Septante; quand, d'autre 
part, Moïse s'exprime ainsi dans le cantique du 
Deutéronome : " Que mes paroles descondent 
comme la rosée. » Deut. XXXII, 2. 01', lorsque le 

rum in quibus fuerunt vulnel'uti, sive confl'ucti, vel 
in quibus tam male habitavùant. « Diligam 81)8 

spontanee j » quod LXX transtulerunt Of1-oÀOyOUP.EVW" 
« perspicue » atque « aperte, » vel " absque ulla du
bit"tione. » Diligit autem Dominus diligentes se , de 
quibus et in alio loco uit : « Ego diligentes me di
ligo. » Prov. VIII, 17. Qui enim prius irascebar eis 
propter peccata qure fecerunt, nunc misel'ebor propter 
clementiam meam. Et « erG eis quasi ros j » ut for
nacem Babylonicum et caminum restuantis incendii 
meo l'ore restingnum, qui et pel' Isaac patriarcham 
a.d Jucob servum menm locutus sum : « De l'ore 
cœli eri t hubitaculum tnum. » Quomodo enilll Do
minus fit cl'cdentibus lumen, via, vGl'itas, panis, vi
nea, ignis , pastor, ugnus, janua, vermis, etc: j sic qui 
indigemus illius misericordia, et peccatorum febribus 
restuumus, in rorem nobis vertitur, ad quem dicit 
Isuias : « Ros enim qui a te est, ,sanitas eorum est. )) 
Isa. XXXVI, 19 sec. LXX. Et in Deuteronomii Cantico 
Moyses loquitur : « Descendunt sicut ros verba mea. » 
Deut. XXXII, 2. Cnm autem nos D6minuB suo l'ore 
resperserit, et siccitatem peotoris llostl'i suis pluviis 
irrigurit, germinubimus, illlO florebimns ut lilinm, 

Seigneur aura répandu sa rosée sur nous, qu'il 
aura fait cesser ainsi la sér.heresse de notre 
cœur, nous germerons, bien plus, nous fleuri
rons comme le lis, àl'e..xemple du Sauvem', qui 
dit dans le Cantique des cantiques: " Je suis la 
fleur des champs et le lis de là vallée,» Canto 
Il, 1, et à son épouse, qui n'a ni ride 'ni souil-

. lure : " Tel qu'est le lis entre les épines , telle 
est, parmi les filles, celle qui est ma bien-aimée.» 
Ibid. 2. Quand noUs aurons cru dans le Sei
gneur, nous prolongerons nos racines comme 
les arbres du Liban, dont la racine plonge aussi 
profondément dans le sol que leur faite s'élève 
haut dans les airs, en sorte que lèm: masse iné
branlable résiste aux assauts de toutes les tem
p êtes. Lours branches s'étendent de tous côtés, 
afin que les oiseaux du ciel viennent y habiter. 
Et do peur qu'il nous arrivât de croire sur ces 
mots: Sa racine jaillira ou il développera sa 
racine comme le Liban, que la prophétie parle 
des cèdres et d 'arbres qui ne donnent pas de 
fruits, elle compare à l'olivier fécond l'homme 
saint et converti au Seigneur, qui dit dans un 
autre texte : " Jo suis comme un olivier fécond 
dans la maison de Dieu. » Psa lm. LI, 10. C'est 
de l'huile que produit cet arbre que se pour
vurent les cinq vierges sages, Matth. x, huile 

imitantes Dominum Sulvatorem, qui dicit in Cuntico , 
cunticorum : « Ego flos campi et lilium convalilium, » 

Gant. II, a, et loquitur ad sponsam suam, qure non 
hubet rugum neque macùlalll : « Sicut lilium 'in me
dio spinarulll, sic proxima meu in medio filiarum. » 

Ibid. 3. Cumque creverimus in Domino, mittemus 
radices nostrus Eicut arbores Libani, quœ quantum 
in auras consnrgunt vertice, tantum radicem in ima 
demergunt, ut nullu tempestate quatiantur, sed stu
bili mole consistant. Harum Ul'borum rami huc illuc
que t enduntur, ut veniant volatiliu cœli et hubitent 
in eis. Et ne forsitun putaremus, quia dixerat: Erum
pet rudix ejus, sive emittet rudices suas quusi Libu
nus, de cedris eum loqui et infructuosls arboribus, 
sunctnm virul11 et conversum ad Dominum, olivre 
frugiferre comparat, qui dicit in alio loco : " Ego uu
tem sicut oliva fl'uctifera in domo Dei.» Psalrn.L1, 10. 
Cujus fructum quinque sibi sapientes virgines para.
verunt, MaUh.x, ex quo vulnerum mitigatur tumoc, 
langllentis membra requiescunt, in tenebrie lumen 
accenditur, uuguntur in agone certantes. Hrec olivu 
hubebit odorclll quasi Libuni, vel tharis, quod genus 
es t thymiamatis : dp.wvÛjJ.w, (a) apud Grrecos etHebrreos 

(a) Apud lIebrœos Lebanon, signifieat thus et mon!em Libani, simili!.r apud Grœcos Liban!!s est mails et Ihymiama : unde lIiero
nyruus unD Ilominc dieit appellari montem et thymiama. l\hUT. - Verius iane in Commentariis in Hahacuc,' cap. lI, juxta Grœcum 
dnmtaxat SCl'monCI11 oP.WYUp.ov esse thul'i i.ibanum dixi t : quanquam enim halld constat, ub'um ita appellatu8 a tliure sit Lihanus, 
imo propins ad fidem "jdeatm', nomen sumpsissc ah albedine, nivium scilicet, qui bus lcgitur, 'ub Alpes dictœ sunt ab alpo , sh'c alfJo .. 
cerIum tainell est , Grœce Libanon tbus dici. In lIebrœo aulem quœdam est vocis similitudo, nam ,incenBlIm dicitur, mons ilIe. 
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qui combat la tumeur des blessures, donne le 
repos aux membres du malade, alimente la lu
mière dans les ténèbres, oïnt le corps des 
athlètes pour le combat. Cet olivier aura l'o
deur du Liban, encens f~it d'une sorte de thym 
èt qui, chez les Grecs et les Hébreux, porte le 
lllème nom que la montagne; ou certainement 
l'ardeur de la montagne du Liban , qui, fertile 
et verdoyante, est couverte des feuillages les 
plus épais, en sorte que son huile puisse dire: 
« Nous sommes la bonne odeur de Jésus-Christ.)) 
II COl·inth. Il, Hi. Or, celix qui se seront con
vertis au Seigneur recevront la récompense de 
leur conversion, en s'asseyant à son ombre, et 

.• ils s'écrieront: « Je me suis assis et reposé à 
son ombre, et son fruit est doux à ma bouche; » 
Cant , II, 3; et après s'être asis à son ombre, ils 
vivront, tandis qu'ils étaient morts auparavant, 
ou bien, d 'après les Septante, ils boiront et 
s'enivreront du froment le plus pur, c'est-à-dire 
de l'abondance de toutes choses, Ici l'ivresse 
signifie, non pas la perte de la raison, mais 
bien l'abondance de toutes choses, comme le 
prouve le verset qui suit: « Vous avez visité la 
terre et vous l'avez enivrée; » Psalm. LXIV, 10 ; 
et ce qui est dit de Joseph, qu'il enivra ses frères 
dans un festin. Genès . XLIII, Le Seigneur lui
même tient ce langage aux Apôtres : « l\1angez 
et buvez mes amis, et soyez enivrés, mes frères;» 
Cant. v, 1; ou bien, c'est que Notre-Seigneur 

et mons allpellatur, et thus, vel certe montis Libani, 
qui fertilissimus et virens, densissimis arborum co
mis protegitur, ita ut possit oliva dicere : « Christi 
bonus odor sumus. » II Cor. II, 15. Qui autem conversi 
fuerint ad Dominum, accipient conversiouis SUiE 
prœmium, ut sedeant in umhra ejus et dicant : « Sub 
umbra ejus requievi et sedi, et fmctus cjus dulcis 
est in ore meo. » Canto n, 3. Cumque soclerint in Ulll
bra illius, vivent qui prius lllOl'lui fueraut, sive juxta 
Septuaginta, bibent et inebriabuntur tritico, hoc 
est, rerum omnium abundantiu. Quod autem hic 
ehrietas non eversionelll mentis, sed copi am rerum 
omnium significet, versieulus ille deelarat, dicens : 
« Visitasti terralll ct inehriasti ealll. )J Psalm. j,XIV, 

10. Et Joseph eonvivium, in quo inehriasse dieitur 
fratres suos. Gen. XLllI . Et Dominus loquens ud apos
tolos : i( Comedite, llIiüci mei , et hibite, et iuebl'ia
mini fratres . )J Canto v, 1. Sive quia DOlllinus no ster 
ipse est fmm entum et vinea, quicumquc ereclidcrit 

étant lui-même le blé et la vigne, il est dit de 
quiconque croit en lui, qu'il s'enivre. Au l'este, 
le texte poursuit : « Il fleurira comme la vigne 
et son souvenir sera comme le vin du Liban. )l 

Nous pouvons appeler vin du Liban un vin 
parfumé qui répand l'odeur la plus exquise, 
ou celui qui est offert dans le temple du Sei
gneur, auquel le nom de Liban es t donné dans 
Zacharie: « Ouvrez vos portes, ô Liban.» Zach . 

Xl, 1. Puisque vous devez posséder une si 
grande abondance de toutes choses, ô Ephraïm, 
qui faites pénitence et avez commencé d'être à 
moi, abandonnez les idoles, méprisez de vains 
simulacres; c'est moi qui vous ai abaissé, et 
c'est moi qui vous élèverai, ou bien j'exaucerai 
et je dirigerai en haut ce peuple et je le rendrai 
semblable à un sapin verdoyant, afin qu'il soit 
dit de lui, dans le psaume d'après les Hébreux: 
« Le sapin est sa maison;)J Psalm. cm, 17 ; Ou 
certainement,je serai comme un genévrier épais, 
afin qu'il se ropose il, mon ombre. Salomon, 
d 'aprés la version des Septante, fit faire les 

. portes du temple de bois de genévrier, parce 
qu'il est de la nature de Jésus-Christ, par qui 
nous nous approchons du Père , de fleurir sans 
cesse, de porter toujours de nouveaux fruits et 
de ne jamais cesser d'être vert. A ceux qui se 
reposent à son ombre, le genévrier donne le pri
vilége de n'être pas blessés par les ardeurs de . 
ce monde et de ne pas porter sur leur tête le 

in eo, inebriari clieitur. Denique sequitur : « Et flo
rehit quasi vinea lllemoriaie ejus sieut vinum Lihani.' 
Vinum autem Libani pO SSUIllUS appellare mistum et 
conclitum thymiamate, ut odorem suavissimulll ha
heat, vel vinulll Lihani quod Domino lihatur in tem
plo, de quo in Zacharia suh Libani vocahulo legi
mus : « Aperi (a), Libane, portas tuas. " Zach. VI, 1. 
Cum ergo tanta rerum ûllundantiu sit fl1turu, 0 

Ephraim omuis, qui agis pœnitentiam, et qui meus 
esse cœpisti, dimitte idola, simulacra contemno; ego 
enim SUlll qui humiliavi te, et ego exaltabo té, sive 
ego exaudiam et dirigalll, et faci am oum quasi ahie
tem virentem, ut de illo juxta Hehrœos dieatur in 
Psalmo : « Ahies dOJl1US ejus.» Psalm~ CIlI, 17. Aut 
certe ego ero quasi juniperlls condensa, ut sull mea 
umbra requiescut. De "PW)OOlÇ, id est, « juniperis, " 
jl1xta Septuaginta interpretes, Salomon januus tem
pli fecisse mellloratur, quia Chri stus, pel' quem ad 
Patrem ucceclilllus, hanc hahet naturalll, ut semper 

Ca) YictorÏ\tS ait: De vino, quod inter Missal'um ml'steria, Christi sauguis en~ectllm, Domino libatul', o(fcrtUl'quc, intclligit : de 
qua l'e diserte Malachiœ pphno capite bis YCl'bis pl'odit : Non in · una orhis pl'ovincia Judœa, nec in Ulla Judœœ urbe Jcrusalem, seel 
in omni la co offerri ohlationem, nequaquam. immund nm, ut a populo Israel, sed mundam, ut in cœrcmoniis Cill'istianorum . Item 
Ezechielis XLYl; Sacrificium Dco, lcgitimum, juge, atquc perpctuunl, quod nulla intcl'mittitul' di c, sed amni ternpol'e orto sole 
semper offerlul', ut impleatur quod in fin e capituli hujus ponitul' : Faciet agnant· in sacrificiwn .. et oleurn m,ane, mane lwlocaustum 
scmpite"num. Qum veI'ba quantum nos tri tcmpol'is Novatol'es, qui s~l'ificium, quo nunquam cUl'uit terral'um ol'bis, ab Ecclesia 
tollunt, con"l'illcant, lIemo lion videt. 
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poids de la canicule, comme il arriva que le 
porta Jonas, Jon. IV, et non-seulement il donne 
le repos à ceux qui sont assis et qui dorment 
autour de lui, mais il les l'assasie de ses fruits. 
Tout ce que nous avons appliqué à l'avène
ment du Sauveur et ù. la conversion du véri
table Israël, on peut l'entendre, au figlll'é, 
cles hérétiques et des Juifs, des infidèles et des 
sectaires de toute doctrine perverse, en sorte 
que lorsqu'ils auront fait pénitence, ils obtien
dront leur pardon. Puis donc que la plénitude 
de la répromission s'est accomplie dans l'avè
nement du Sauveur et s'accomplit chaque jour 
dans l'Eglise, il faut croire qu'elle s'accomplira 
pleinement encore, lorsque la perfection sera 
venue et que sera détmit ce qui est mainte
nant imparfait. Remarquons, comme nous l'a
vons fait souvent, que le salut d 'Israël, le retour 
au Seigneur et le. l'achat de la captivité s'enten
dent, non pas selon la chail', comme le croient 

. les Juifs, mais selon l'esprit, ce qui est prouvé 
jusqu'à la dernière évidence. 

« Qui est sage pour comprendre ces mer
veilles? qui Il. l'intelligence pour les pénétrer? 
car les voies du Seignem sont droites, et les 
justes y marcheront sûrcment, mais les viola
teurs de la loi y tomberont.» Ose. XIV, 10. Les 
Septante : « Qui est sage pour comprendre ces 
merveilles, ou intelligent pour les pénétrer? 
cal' les voies du Seigneur sont droites, et les 

!loreat, semper novos alrerat fructus , et nunquam 
deponat virorem suurn . Brec juniperus sub urnbra 
sua quiescentibus, ne mundi hujus m'dore feriantnr, 
et percutiat œstus caput eorurn, sieut quondarn per
cussit et Jonœ , Jan. IV, dat fruges, et non solum dor
Illientibus r equiem et sedentibus; sed et saturitatem 
vescentibus 'prcebet. Quidquic! secundum J.'1",ywy~v 
interpretati sumus, in aclventu Domini Salvatoris , et 
in conversione veri Israel, hoc tam ad hœreticos et 
,Tuclœos, quam ad gentes et ad omne c10gma perver
sum referri potest : ut cum egerint pœnitentiam, 
veuiam consequantur. Si ergo plenitudo repromis
sionis adirnpleta est in adventu Salvatoris, et quo·· 
tidie implctur in Ecclesia , credendum est quod ple
nius impleatur, qualldo perfectione venicnte, quod 
nunc ex parte est, destruetur. Notandum, quoe! scepe 
jam dixirnus, salutem Israelis et revcrsionem a.d Do
minum, et de captivitate redell1plioucm, non cal'llu
liter accipere, ut Juclcei putant, sec! spi ritualiter, ut 
verissimc comprohatur. 

« Quis sapiens et intelliget ista? intelligens et sciet 
hœ.c? quia rectœ vire Domini, et justi amhulabunt iu 
cis, prœvaricatorcs vero corruent in eis. " Ose. XIV, 

iO. LXX: « Quis sapiens et intelliget hrec, aut intel
ligent et cognoscet ea? quia rectre via? pomini , et 

justes y marcheront sûrement; mais ceux qni 
sont impies y périront. » Qùand le texte dit: 
« Qui est assez sage -pour comprendre ces mer
veilles, assez intelligent pour les pénétrer? )) il 
montre l'obscurité du livre et la difficulté de 
l'expliquer. Puisque l'écrivain lui-même avoue 
que la chose est, sinon impossible, du moins 
bien difficile, nous ne pouvons, nous dont les 
yeux malades sont obscurcis par les souillures 
des péches, et qui ne saurions soutenir en face 
tout l'éclat du soleil, que nous écrier avec l'A
pôtre : « 0 profondeur des richesses de la sa
gesse et de la sciencc de Dieu! que ses jugements 
sont insondables et impénétrables ses voies! » 

Born. Xl, 33. Qui peut,en effet, sans que Jésus
Christ le lui révèle, découvrir ce que veulent 
dire Jezraël, et sa sœur Qui-n'a-pas-pu-obtenir
miséricorde, et son troisième frère Non-mon
peuple ; qui est cette adultère, qui doit demeurer 
longtemps sans la loi de Dieu jquelle est cette 
alliance avec les bêtes de la terre et avec le's 
oiseaux du ciel; qui est ce David, à qui le peu
ple doit revenir, qui ressuscite le troisième jour 
et dont la sortie est comparée au point dujoUl' ; 
qu' est-ce que la première et la d~rnière pluie; 
qui est celui dont le Prophète annonce la venue 
et qui doit nous montrer ln. justice, ou de qui 
Israël est-il la fi gure, lorsqu'il est tiré d'E
gypte, porté SUl' les bras et conduit par les liens 
de la charité; qui est celui qui met à mort la 

justil all1bulahunt [Al. ambulant] in eis; qui autem 
irnpii sunt, infirmabuntnr in illis , )) Quando dicit : 
« Quis sapiens ct intelligct bœc? intelligens et co
gnoseet ea ? » obscuritatem voluminis et difficultatem 
explanationis ostendit. Si autem ipse qui scripsit, 
vel diîfieile, vel ill1possibile confitetul' : quid nos fa
cere possumus, qui lippientibus oculis et peceatorum 
sOl'dibus obscuratis, clarissirnum jubal' solis non 
possumus intueri, nisi di cere illud quod scriptum est: 
« 0 profulldum divitiarum sapientiœ et scientiœ Dei! 
quam inscrutabilia sunt judicia ejus, et investiga
biles viœ ejus J » Rom. VI , 33. Quis enil11 potest absque 
Christo docente cognoscere quid significet J ezrael; 
quid soror ejus, non misericordiam consecuta; quid 
tertius fruter, non populus meus ; quœ sit adultel'a, 
qUffi sine loge D ci lllUItO sessura sit tel11pore; quod 
sit pactul11 Cllll1 hcstii s terrœ et cum volatilibus cœli; 
qui sit David ad quem populus reversurus sit, cujus 
sil die tm·tia l'esurrec tio, et egressus ejus dilueulo 
comparetUl"; quœ sit plnYia prima et novissirnl\; qui 
sit quom propheta dicit esse venturulll, qui nobis 
monstret j ustitiarn, aut in cujus typo Israel educatur 
ex A':gypto, et. portetul' in bl'achiis, et ducatul' in 
funicnli s chal'itatis; qui sit qui Înterficiat mortern, et 
sieçet venas ej us et fontes arefaciat, et diripiat vasa 
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mort, . sèche ses veihês, tarit sés sources, et ravit 
les vases qu'elle tenait enfermés dans son tré
sor, et tant d'autres choses qu'il serait trop 
long de rappeler? Par conséquent, l'homme 
saint et juste se contentera de reconnaître que 
les voies du Seigneur sont di'oites. Les voies du 
Seigneur, ce sont la lecture de l'ancien et du 
nouveau Testament et l'intelligence des saintes 
Ecritures. Celui qui marche dans ces voies n'y 
peut trouver le droit chemin, à moins qu'il ne 
se convertisse au Seigneur, et que n'ait été ôté 
de d~vant sa face le voile qui tombait devant 

qure ' in thesauro condita tenebantur, et cretera qure 
longlim est retexere? Vnde quicumque sanctus et 
juS'tus est, rectas vias Domini esse cognoseet. Vias 
autem Domilli esse cognoseimus leetionem veteris et 
llovi Testamenti, sallctarum intelligelltiam Seriptu
l'arum. In his viis qui ambtibt, nisi éonvertatur ad 
Dominum et ablatùin !tb eo füerit vellu11eil, quod erat
ante o~ulos Moysi, rectum itel' invenire non poterit. 

les yeux de Moïse. S'il dit au contraire, avec 
David :. « Otez le voile qui est sur mes yeux, et 
je considérerai les merveilles qui sont enfermées 
dans votre loi, )} l'setlm. cxvrir, 8, il marchera 
sûrement dans ces voies où il trouvera Jésus
Christ, et il y verra les Juifs et les hérétiques, 
que l'Ecriture va ici jusqu'à nommer impies, 'fi 

trébucher, y tomber et y périr, selon la parole 
de l'Ecriture : « Celui-ci est pour la. ruine et 
et pour la résurrection de plusieurs clans Israêl. » 

Luc. II, 34. 

Sin autem dixerit eum David: « Revela oeulos meos, 
et cOllsiderabo mirabilia de lego tua, » Psalrn. CXVUl, 

1.8, ambulabit in ois, et Christuni inveuiet; et Jndrecis 
atque ha'reticos, quos vel impios Seriptura nune no
miuat, offeIidere in eis, et infirmari atque CDl'ruef'e 
sentiet, jüxta illud qtiod seriptum est: (, Eece iste 
positus Cst in ruinam et in resurreetionem multorum. 
in IS1'aeJ. » Luc. 1/, 34. 



COMMENT,AIRES 

SUR LE PROPHÈrrE , JOËL 

UN LIVRE, 

A PAMMACHIUS. 

PROLOGUE. 

La. version des · Septante ne range pas les 
douze Prophètes dans l'ordre consacré par le 

texte original hébreu. Elle met Amos le second, 
et puis viennent successivement l\'lichée, Joël, 

Abdias, Jonas, Nahum, Abacuc, Sophonie, Ag
gée, Zacharie, et, au douzièm e rang, Malachie; 

tandis que les Hébreux, après Osée, qui est le 

premier che,z les uns et ohez les autres, lisent 

Joëlle ~ecoud, et sllccessivement, AUlOS, Ab
dias, Jonas, Michée, Nahum, Abacuc, Sophonie, 
Aggée, Zacharie, et le douzième et le dernier, 

Malachie. Puisque nous avons eu à énumèrer 

ensemble tous les Prophètes du même volume, 

COMM,ENTARIORUM 

IN JOE,LEM PROl?HET AM 
LIBER UNUS 

PROLOGUe. 

Non idem ordo est duodecim prophetarum apud 
Septuaginta interpretes, qui in Hebraicll veritate re
tinetur. llli enim ponunt secundum Amos, tertium 
Michœam, quartum Joel, quintum Abdium, sextum 
Jonam, septimum Nahum, octavum Habacuc, nonum 
Sopbolliam, decimum Aggamm, undecimum Zacha
riam, duodecim Malachiam ; Hebrœi autem post Osee, 
qui apud utrosÇfue ,primus ,est, secundum legunt JçJ.(ll, 
tertlum Amos, quartum Abdiam, quintum Jonam, 

il no,us paraît utile de rapporter elf , peu de mots, 
en grec et en latin, les étymologies de leurs 

noms. Osée répond à <Jw~wv, que nous pouvons 

rendre par Sauveur; Joël à &pXfL~voÇ, c'est-à
dire « qui commence;» Amos à pÇ(<J-r<z~wv, « qui 
p.orte ; » A-bdias à /)ouÀoç Kup{ou, « serv;iteur du 

Seigneur; » Jonas à 1tôp'<Jnpcf, « co~ombe; » Mi~ 

chée à -r{ç wç, nom composé de deux mots" qui 
a chez nous le sens de « qui, commence,;» Na

hum 1tlXpcfù1j<Jlç, « consolation; » Abacuc à 
1tEplÀlXp,6cfvwv, « embrassant» ou « luttant;» So

phonie à XExpufLfLÉvoÇ Kuplou, {( secret du Seigneur; ') 

Aggée à €op-rcfçov , que nous pouvons traduire par 

s\)xtum Mic4œam, septimum Na,hu,lIl, octavum Haba
cuc, nonum Sophoniam , decimum Aggœum" undec-i
mum Zachariam duodeci mum, qui et ultimus est, 
Malacbiam. Et' quia sem'31 omnes unius voluminis 
propbetas enumeravin:ius, utile nobis videtur È-ru
fLoÀoY{lXç ~ingulorum ct Grœce et L,atine hreviter an
notare .. Osce interpretatur <Jw~WY, quem,nos « Salva
torem » possumus dicere. Joel <xpXfLÉvoÇ, id est, 
«incipiens.» Amos. plX<J-rcf~wv, qui àjmd Latinos « por
tans)) dicitur. Abdias oou),oç . l(upiou, id est, (, servu s 
Domini. )) Jonas, 1tEpl<J-rEpcf, hoc est « columba. )) Mi
chœas 't{ç wç [Al. Ô<J,.l<JOUV] , ex duabus orationis par
tibus nom en cO!pp,ositum, quod apud nos sonat,« quis 
quasi)) aut, «, q)lis velut? » Nahum, nlXpcfxÀ1j<JlÇ, id 
est «,<l0nsolatio. » Habacuc, mp'À<Y.i-'6cfvwv, id est, 
« amplexus» sive « luctans » [Al. amplexans]. So
phonia, XExpulLfLÉVOÇ Kup{ou, hoc est, ,«, arcanus Domi
ni. » Aggœus, Jop"(~ov , quem ,nos, « festi~um,, » siv,e 
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« de fête» ou « solennel; » Zacharie ft IJ·'J1j fL'1 
Kuplou, « mémoire dü Seigneur;» Malachie, eu
fin , à 1(yyù6, flou, « mon messager. » En guel 
sens ces étymologies doivent être entendues, 
je le dirai pour chacun en son lieu . Les noms 
des autres quatre Prophètes, pour compléter 
les seize, Isaïe, Ezéchiel, Jerémie, Daniel, s'in
t~rprètent ainsi: Isaïe par crûm)p!o: l(up!ou, « salut 
du Sei gneur;" Ezéchiel par y'p,:ho, Kuplou, que 
nous pourrions rendre par « force» ou « em
pire du Seignem; Jérémie par ù'lr~Àos Kupiou, élevé 
du Seigneur; » Daniel par g;l.ptYE I~€ Kupw, , « le 
Seigneur m'a jugé. » Les choses étant ainsi, je 
vous conjure, mon cher pammachius, vous qui 
déployez clans la lutte contre le diable toute la 
science d'un stratégiste consommé, d'élever avec 
Moïse vos mains vers le Seigneur, pendant 
que je combats contre Amalec, etdetriompher, 
P'M vos prières, des ennemis d'Israël. Exocl . xviI. 

« solemnem li possumus dicere. Zacharias, iJ·v1jfL'1 
Ku piou, id est, « memoria Domini . li J\'lalnchias, &y
y€).o, IJ.ou, id est, « nuntius meus. ,) Qùœ omnia quo 
sensu accipienda sint, in suis voluminibus dissere
tur. Quatuor autem reliqni prophetœ, ut sedecilll 
complealllus, Isaias, Ezechiel, Jeremias, naniel, hune 
habent intelligentiull1 : Isaias ()w't'~pi" Kup!ou dicitUl', 
id est, « salus DOll1ini; li Ezechiel y'p,hoç i(up{ou, quod 
nos « l'Dbur II 'vel «.Îll1periu1l1 Domini II possumus 
appellare ; Jeremias ù'h).oç Kupiou, id est, « excelsus 
Domini; » Daniel, ['y,ptVE fI.E Kupcoç, 'id est, « judica
vit me DOll1inus. li Quœ cum ita se habeaut, obsecro, 
mi Pamll1achi, qui omni arte puguaudi adversull1 
diabolum dimicas, ut nobis contra All1alec pugnanti-

Naguères nous sommes sortis de l'Egypte, et 
Pharaon ayant été submergé dans Osée, nous 
avons passé la mer Rouge; Exod.xlv;maintenant, 
à travers l'immensité du désert, nous avons à 
nous consumer dans un grand labeur, pour 
pouvoir parvenir aux soixante-dix palmiers et 
aux sources apostoliques . Le scorpion a beau 
s'élever contre nous et s'efforcer de nous frap
per de son dard crochu : vous êtes notre com
pagnon de route, l'exorcisenr des morsures 
venimeuses, et vous nous prodiguerez la psyllée 
spirituelle. J'avais promis ce travail à votre 
sainte et vénérable mère Paule j ag~'éez-le en 
pieux héritier, et si mon talent et mes forces 
laissent cet enseignement quelque peu au,-des
sous de votre attente, accordez-moi la bienveil
lance d'un ami, et considérez en moi, non pas 
mes forces, mais la bonne volonté. 

bus leves cum Moyse ad DOll1illum manus, et ad ver
sarios Israel orationibus superes. Exod. XVII. Nuper 
de A':gypto egressi sumus, et in Osee Pharaone sub
Il1crso, Rubrull1 transivimus mare; Exod. XIV; nunc 
post latam ercmi vastiLatem, multo nobis labores 
sudandull1 est, ut ad Septuagintapalmas et fonteo 
apostolicos pcrvenire valealllus; Insurgat licet scor
pio et arcuato vulnere feril'e conetur, tu come3 itine
ris et excanto.tor venenatorum morsuum, spirilualell1 
nobis tUÀÀio: exibe Ca); quodque sanctre o.c venera
hili Pauli!) parenti tUIB pollicU su mus, pius hœres 
suscipe, et quidquid vel ingenio vel doctrina minus 
tua exspectalione possumus, all1ici. favore sustenta, 
nec in nobis vires consideres, sed voluntatem. 

(Lt) Quanta sit depl'avatio hujus vocis ct sententiœ Hi'eronymÎ, vix poéerit mente compreltclldcl'e, qui' eam oculis ,'idettit in anti ... 
quis editionibus Eras-mi ct 1\Illl'tiani, qui absurdissimum ostendunt S. Hiel'onymum lcgentcs ~1'j<P(cr't-;1V, id est sufTragatorem, "VOl 
calculatorem, non tu),Àsa, hoc est Psyllum, juxta fidem omnium mss. codicul11. Sunt autem Psylli populi Libyœ in Afl'ica, · a 
Psyllo l'cge dieti, quibus est virus ingenitu m exitialc sCl'pcntib.us, et cujus odorc cos possunt sopil'e. Vide Plin. lib. VII, cap. 2 . 
SCl'ibit pono Plutarchus in Catone, eumdcm Cntonem pCI' descrta Lib~'re itel' faci entem, secum Psyllos i:luxissc, qui mOl'sibus s.eJ'pcn
tum mcderentur, ore tL'ahentes vencnum, et· ipsos serpentes cantibus mitigantcs. Totum hunc lQcum respicit S. Doêtol', qui in Pam
machin spil'itualem cupit habcre Psyllum, ad œm ulorum ntque hœreticol'um virus nc venena supel'nnda, ut prudcnti lcctori mani~ 
footum est. I\lA..UT. - Alludit, qual1l Pll1tarchus lHîl'rat, de Cntone hi storiam, qui Libyre deseda pench'alurus, itineris comites et 
cxcantatol'CS ,'enenatorum morsuum Psyllos habuH. Psyllol'um pOlTO, hominull1 Cyrenaicam rcgionem olim incolentium, nolissima ea 
est· apud veteres scriptores ingenita "irtus contra serpentes ct feras, a qui bus nOIl modo ipsi non lredereJltur, sed et 'alios innocuos 
faeerent. Yidcndus in hanc rem prœ cœtcris Strabo lib. XVH, et nfo Cassius in. Cœsnr. Octa,'iano, uhi Cleopatl'œ corpori, ut "itœ 
restitueret, Fsyllos tl'adit adhibuissc. Plinius ql10que 1ib . "II, cap. 2, ct quro Lucnnus cecinil lib. IX : 

Gens unie a terrQS 
Incolitt a sroYO serpentüm inlloxia mOl'SU, 

Marmoridœ Psylli : par Jingua potcntibus hOl'bis : 
Ipsc cruor tutus, nullumque admittcl'e virus, 
Vel cantu cessante, potest.Naturn. ~ocol'um 
Jussit, ut immunes mixti serpentibus essent. 

Hic penes Ilicl'onymum pro ~u).ÀÉa EÎ.ut tuÀ).O'l, Erasmus ct Vielor, legerant t'1\~)(c!'t~'J, id e,l, sufft'O.gatorem,' '1ÙOS supra 
mCl'Hum ncerbe custigat MUl'tjanœus, eualll ipse annotationem e C~lepino descl'iben •• 
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COMMENCEMENT D'U LIVRE. 

« Parole du Seigneur adressée à Joël, fils de 
Phatuel. )) Joel. l, f. Les Septante, au lieu de 
Phatuel, ont lu Batlmel, ce qui, chez les Hébreux , 
ne répond à rien , tandis que Phatuel peut se 
rendre en notre langue par « latitude de Dieu )) 
ou « Dieu qui ouvre,)) dans le sens de ce que 
le Sauveur, dans saint Marc, dit au sourd-muet: 
« EPHPlIllTA , )) c'est-~-dire « ouvre-toi. )) Ma1'c . 
VII. Il pouvait, en effet, s'écrier avec l'Apôtre : 
« 0 Corinthiens, ma houche s'ouvre vers vous, 
et mon cœur s'étend, )) II Cm·intl!. VI, '11, et il 
entendait le Seigneur lui dire: « Ouvrez votre 
bouche, et je la l'emplirai.)) Psalm.. LXXX ,1 f. 
L'ouverture même de la 'houche est aupouvoil', 
non de l'homme, mais de Dieu , selon l'ensei
gnement de Paul : « Dieu me présente une 
grande et favorahle ouverture, mais il s'élève 
contre moi plusieurs ennemis.)) 1 COI'inth. XVI, 

9. Voilà comment il est dit de Dieu « qu'il 
ouvre. » Et comme le saint progresse sans cesse, 
connaissant en partie et en partie conjecturant, 
jusqu'à ce que ce qui est parfait arrive, étant 
engendré de l'élargissement et de l'ouverture, 

INCIPIT LIBER. 
(( Verbum Domini quod factum est acl Joel filium 

Phatne! (a). " Joel. l, 1. Septuaginta intel'pretes pro 
PHATUEL veterunt « Bathuel, " quod apud Hebrœos 
omnino ni! resonat. (( Phatuel " autem in linguam 
nostram vertitul'« latitudo Dei, >l vel (( aperiens Deus," 
ut in 1I1arco legimus Salvatorem (b) ad surdum mu
tumque dicentem : EPHPHIl1'A quo cl est, (( aclaperire. » 
Mm'c. VIl. Quia enim cum Apostolo dicel'e poterat: 
« Os nostl'Um patet ad vos, 0 Corinthii, cor nostrum 
dilatatum est j >l II Cor. VI, H j et aucliebat a Domino : 
« Dilata os tuum, et imp!ebo illue!. » Psalrn . LXXX, H. 
Ipsa quo que oris adapertio, non in hominis, sec! in 
Dei potestate est, Paulo clic ente : (( Ostium mihi aper
tum est magnum et eviclens ; secl adversal'ii multi j " 

1 COI' . XVI, 9 j iclcirco « aperiens » dicitur (( Deus. )) 
Cumque sanctus semper'proficiat, ex parte cognos
cens et ex parte prophetans, donec veniat quod per
fectum est , de latitudine et adupertione generatus, 

il est appelé JOël, en notre langue « qui com
mence , )) ou « Dieu est , )) parce qu'il. dit avec 
l'Apôtre: « Mes frères, je ne pense point avoir en
core atteint où je tends; )) Phi l ip . III, f 3, et cette 
humilité le grandit jusqu'à pouvoir répéter avec 
Moïse : « Celui qui est m'a envoyé. )) Exod. III, 

14. Pour les distinguer de ceux quine sont pas 
et dont nous lisons dans Esther: « Ne livrez 
pas votre sceptré à ceux qui ne sont pas, )) Esth . 

XIV, 11 , il est dit de Dieu et de ses saints qu'ils 
sont. Cette étude rapide du nom de Joël et de 
celui de son père était nécessaire pour montrer 
comment la parole de Dieu, qui était avec Dieu 
au commencement, a été adressée à Jean-Bap
tiste lui rendant ce témoignage : « Celui qui doit 
venir après moi, a été fait avant moi, parce qu'il 
était avant moi. )) Joan. l , 30. Or, quand la pa
role est adressée ou faite, cela a trait au mé
rite de celui à qui elle s'adresse, non li la créa
tion de celui qu'on ciit être fait, comme l'Ecri
ture l'atteste ailleurs: « Le Seigneur a été fait 
pour moi , pOUl' mon salut. )) Psalm. CXVII, 21 . 
Or, de même que dans le prophète Osée , que 

appellatul' (( Joel» quod apud nos sonat « incipiens,» 
vel « est Deus» dicente Apostolo : « Fratres ego me 
non arbitrol' comprehendisse,» Philipp. III, 13, qua 
humilitate succrescens cum Moyse meretul' audil'e : 
« Qui est, misit me. » Exocl. III, 14. Ad diatinctionem 
enim eorum qui non sunt, de qui bus et in Esther le
gimus. <1 Ne trad as sceptrum tuum his, qui nOIl sunt,» 
Esther XIV, 1-1, Deus et sancti ejus esse monstrantur. 
Hœc de nomine Joel et patris ejus perstricta sint hre
viter, ut ri3cte vCl'bum Dei, quod erat in principio 
apud Deum, factum esse narretur, Baptista Joanne re
feronte : « Qui post me venturus est, ante me factus 
est, quia priol' mo erut. » Joan. 1, 30. Porro factum 
esse sermonem ad mel;jtum ejus refeI'tur , cui fit, non 
ad conditionem illius qui fier i dicitur, ut alibi legi
mus: (( Dominus mihi factus est in salutem. » Psalm. 
CXI'H, 2:1. Quomoclo autem in Osee pl'opheta, quem in 
principio duodecim prophetarum ante hune librum 
explanuvimus, sub nomine Ephraim ad clecem tribus 
confertur vaticiniuUl, quœ vel Sam aria, vel Israel 

(a) Cave falsam horulll vcrbol'um intelli gentiam , ne imperitum invcnias in lingu8 Hcbraica S. Hicl'onymum, qui et ipse in libJ'o 
Nominum Hcbraieorunl dieit nomon Batlmcl significare ae rcsonare vÙ'ginem, .sive filiam Dei. Itaque sic intellige, qllod hOG Ioèo 
namen Bathu~l non rcsonut : nullus cnim scnSllS congl'ull~ l'csonaret., Joel dieeretur filius Bat/weZ, id est, pab'is virginis nei. MAIlT . 
- Mss. IIOstri Patuel et. Batuel constant cr absquc nspiratiombus legunt. Quod vero ait S. Doctar, Bathuel nillil apud Hebrœo. 
rcsonal'C, Ha aeeipito, ut nihil hic veHt esse, juxtu Hebl'uicam etymologiam qua Dathucl filia .Dei intcrpl'ctatul' : fuissetquc perinde 
ac (licere, Joel (ili1lm (iliffJ Dei, Cftlod ct Marliun. notat. 

(b) llditi lcgunt Heb!". flippathehh! cum legendum sit per Alepb ab initio Eppethalth, sive Ephpheth" ou m antiquis et evangelista 
Marco, cap . Il, y. 34: 'E<p<pc<Oà , ô Èan, D..tC<Vry!x.0.,)"n. A Syrinco 19itur passiva Elphetl",hlt, apl!1·tlls fui t , fit impcrativum 
Eppethahh, sive Epphetha, id est, arJape,,;'·e. niAnT, 
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nous avons expliqué en tête des douze Prophè
tes avant ce livre, la prédiction sc réfère, sous 
le nom d'Ephraïm, aux dix tribus,fréquemment 
appelées ou Samarie ou Israël; de même dans 
Joël, que les Hébreux rangent le second, il faut 
croire que tout ce qui est dit a rapport à la tribu 
de Juda et à Jérusalem, et qu'il n'y est absolu
ment fait aucune mention d'Israël ou des dix 
tribus. Pour le temps où il a prophétisé, c'est
à-dire le même dont nous parle Osée: « Aux 
jours d'Osias, de Joathan, d'Achaz et d'Ezéchias, 
rois de Juda, et aux jours de Jéroboam, fils de 
Joas et roi d'Israël. 

« Ecoutez ceci, vieillards, et vous, habitants 
de laterl'e, prêtez tous l'oreille: s'est-il jamais 
rien fait de tel de votre temps ou du temps de 
vous pères ? Entretenez-en vos enfants; que vos 
enfants le disent à ceux qui naîtront d'eux, et 
ceux-là aux races suivantes. » Joel. l, 2, 3. Les 
Septante : « Ecoutez ceci, vieillards, et vous, 
habitants de la terre, prêtez tous l'oreille: s'est
il jamais, fait choses semblables de votre temps 
ou du temps de vos pères? Racontez-les donc 
à vos enfants; que vos enfants les racontent à 
ceux quinaitront d'eux, et ceux-ci à la généra
tion suivante.» Il est ordonné aux vieillards 
d'écouter, aux habitants de la terre de prêter 
l'oreille. Aux vieillards, il n'est pas dit: Ecoutez 
tous; mais il est dit aux habitants de la terre: 
« Prêtez tous l'oreille. » Ecoutez, dans les Ecri
tÜres saintes, ne consiste pas à recevoir un vain 

srepe memorantur; sic in Joel, qui juxta Hebrreos 
seculldus, est, omne quod dicitur ad tribum Juda ct 
ad JCl'usalem pertinere credendum est, et nullarn 
omnillo Israelis, id est, decelll tribuulll in hoc fieri 
mentlonell1. Tcmpora quoque, in quibus propheta
vit, eadell1 debemus accipere, quro et in Osee legi, 
mus: « In diebusOzire, Joathan et Achaz et Ezechire, 
regum Juda, et in diebus Jeroboam, filii Joas, regis 
Israel. )) 

" Audite hoc, senes, et auribus percipitjj, omnes 
habitores terrre, si factum est illud [Vulg. istud] in 
diehus vestris, aut in diebus patrulll vestrorulll; su
per hoc filiis vestris narrate, ct filiivestris filiis suis, 
et filii eorurn generationi alteri. )) Joel. l, 2,3. LXX: 
« Audite hrec, senes, et aUl'ibus perGipite, omnes 
habitatores terrm, si facta snnt talia in cliehus ves
tris, aut in die]ms patrum vestrorulll ; pl10 his, filiis 
véstl'is narrate, ct filii vcstrï filiis suis, et filii eo
l'UUl in generationell1 alterall1. )) Senes jnbentur 
audire, habitatores terrai aurihus perciperc. Senibus 
non dieitur : Auclite, omnes; habitatores terrro 
aclclitur : ,« Auribus pereipite, OUlnes. )) Auditus 
enirn in Scripturis sanctisllon est is.te qui in anre 
resonat ; scd qui cordé pereipitur, juxta illud quocl 

son dans les oreilles; c'est recueillir en son cœur, 
conformément au langage du divin :Maître dans 
l'Evangile: « Que celui ' qui a des oreilles pour 
entendre, entende. » Motth. XlII, 9. Ce que nous 
avons rendu pal' «prêtezl'oreille,» est un seul mot 
et en grec et en hébreu: en grec, Èvw-;{crC!;crOI'.; en 
hébreu, EEZINU, qui marque qu'on perçoit avec 
l'oreille, mais l10n avec le cœur. Entendre est 
donc plus que recevoir un son dans les oreilles, 
et c'est ce que nous enseigne cette parole 
d'Isaïe : « Ciel, écoutez, et vous terre, prêtez 
l'oreille. » Isa. 1, 2. Ceux qui sont vieillards et 
hommes célestes, entendent spirituellement; 
ceux qui habitent la terre et sont appelés hom
mes terrestres, prêtent simplement l'oreille. 
C'est la remarque qu'il faut faire dans toutes les 
Ecritures, quand ces deux expressions sont 
rapprochéês l'une dc l'autre. C'est ce que nous 
lisons à propos de Lamech , pécheur, s'adres
sant à ses épouses Ada et Sella: «Femmes de 
Lamech, prêtez l'oreille à mes paroles , écoutez 
mes paroles : J'ai tué un. homme, l'ayant 
blessé, un jeune homme, d'un coup que je 
lui ai donné; » Genès. IV, 23; il savait que ce' 
qu'il disait était obscur, et il invitait ses épou
ses, non pas seulement à la simple audition 
de ses paroles, mais aussi à la pénétra
tion de leur sens eaché. Que celui qui est 
vieillard, s'il est assez avancé en âge dans 
le Seigneur pour avoir été choisi comme an
cien, ainsi que nous le lisons dans la suite de 

Dominus loquitur in Evangelio: « Qui habet aures 
audiencli, audiat. « Matth. XIII, 9. Quod autem nos 
interpretati sumllS, « auribus percipite, )) et apud Gree
cos et apud Hebrœos unulll verbulll est: apud Greecos 
SV<JH{crC!;crOs ; apud Hebrmos EEZINU, quod pro prie non 
corde, sed aure percipitur. Et ut sciamus sacratlorem 
esse auditum, quam id quod in aUj'ibus resonat, 
Isaia loquente, discamus : « Audi, cœlum, et auri
bus pereipe, terra. » Isa. l, 2. Qui senes sunt et cœ
lestes, audiunt spirit aliter ; qui habitant in terra, 
terreni, auribus percipiunt. Et hoc in omnibus Scrip
tmis notanclum, ubi hmc duo verba juncta ponun
tm. Quocl in Lame<;h quoque legimus peccatore, 
qui locutus est ad uxores suas Ada et Sella: Audite 
verba ll1ea, uxores Lamech, auribus percipite verba 
mea, quia virum oeciLli in vuinus meulll, et juveneni 
in livorem meum; Gen. IV, 23; sciebat obscura esse 
qUaJ loqucbatllr, et idcirco uxores suas non ad sim
plicem tantum verbot'um son'um, secl aclreconditam 
quoque dictorum intelligentiam l)rOvocabat. Si quis 
igitur senex est, et matmro retatis in Domino elec tus 
[al. et lœtus est] senex, ut conscquentiblls juxta Sep
tuagillta Interpretes legimus, ae pp.rvulorum reliquit 
iJ,ifantiam, audiat qUffi dicuntur: Qui autem aclhuc 
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de la version des Septante, et s'il a quitté le bé
gaiement des petits enfants , écoute ce qui est 
dit. Que celui-là, au contraire, qui habite encore 
ln. terre et qui ne peut pas dire: « Je suis étran
ger et voyageur comme tous mes pères,» Psalm. 
XXXVIII, 13, prête simplement les oreilles. « S'est
il jamais rien fait de tel de votre temps ou au 
temps de vos pères? » Par un artifice oratoire, 
il appelle i'aUention des auditeurs, en leur an
nonçant de grandes choses : Aucune époque 
n'a vu rien de comparable à ce que je vais dire; 
il ne s'est fait rien de semblable ni de votre 
temps ni au temps de vos pères et de vos an
èêtres. Les pères, ce sont les aïeux et les bis aïeux , 
tandis que les enfants des enfants , c'est toute 
génération postérieure, selon le mot de Virgile: 
« Et les enfants des enfants, et ceux qui naîtront 
de ces derniers.» JEneid. III. VieÙlards,: et vous , ' 
habitants de la terre, transmettez ces choses à 
vos enfants et à vos descendants. Que celui qui 
est vieillard en apprenne le sens éaché ù ses 
enfants ; que l'habitant de la terre les raconte 
simplement à la lettre. De là vient que de nos 
jours même, nous qui croyons en Jésus-Christ, 
dont le voile a été ôté de devant les yeux comme 
à Moïse, et dont il est dit: <s. La sagesse de 
l'homme lui tient lieu de cheveux blancs,» Sap. 

IY, 8, nous racontons à nos enfants des mer
veilles cachées, tandis que les Juifs qui habitent 
la terre parlent des choses de la terre qui tiennent 
au sol, eux dont il est écrit: « Celui qui est de 

habitat in terra, et num potest dicere: « Advena sum 
et peregrinus sicut Ollllles patres mei," Psalm. XXXVIIl, 

13, auribus pel'cipiat. « Si factum est, » inquit, « is
tud in dicbus vest1'Ïs, aut in dicbus patrum vestro
rml1.» Arte rhetoricu ex l'eruUl magnitudine attentum 
allclitorcm fllCit : Nlllla hœc, inquit, œtas meminit, 
quœ dicturus sum, ncc v8stro, nec p,ltrum vest.ro
l'nUl ac majorum facta sunt tempore . Patees autem 
avos atavosque cognosce et filios filiorum, omllem 
deinceps sobolelll , juxta illud Virgilianum : ./Eneid. 
lib. III : 

Et lluti natorum} ct qui nasccntur ab Hiis. 

Et senos ergo et bubitatores terrœ, filiis vestris pos
terisque narrutn : qui senex est, liberos suas doceat 
sacramcntaj qui habitatol' est terrœ , simplicem narre t 
historiam. Vnde usque hodie nos qui in Christo crc
ùimus, quorum cum Moysc ablatum est velumen ab 
oculi~, et de quibus dicitm : « Cani hominis sapien
lia ejus ,» Sap. IV, 8, fllii s nostI'is secreta ct mira 
narrUll1Us. Juclœi uutem qui habitant in terra, loquun
lm' terrena et lmmi coh,mentia, de quibus scriptull1 
cst : « Qui de terra est, de tera loquitul' j qui de cOllo 
veuit, super Oll1ues est. )) Joan. III, 31. 

TOMIl VllI. 

la terre parle de la terre, celui qui vient du ciel 
est au-dessus de tous. » Joan. Ill, 31. 

« La sauterelle mange les restes de la chenille, 
le ver mange les restes de la sauterelle, ct la 
nielle mange les restes du ver.)) Môme traduc
tion dans les Septante. Le récit répond au préam
bule : là , pour rendre l'auditeur attentif, il a 
promis de raconter de grandes ct merveilleuses 
choses, comme l'ancienne histoire n'en con
naissait pas et comme il ne s'en faisait pas dans 
le temps présent; ici, il met en avant la che
nille, la sauterelle, le ver et la nielle, pOUl' nous 
montrer l'accomplissement successif de faits 
dont un seul arrive rarement., et c'est ce qui les 
rend surprenants. Dans la chenille, en hébreu 
GEZEM et en grec XcXfL1t1') , les Hébreux voient les 
Assyriens, les Babyloniens et les Chaldéens qui, 
venant de la même région, ravagèrent tout le 
pays des dix et des deux tribus, c'est-à-dire du 
peuple israélite. La sauterelle, ce sont les Mèdes 
et les Perses, qui, après avoir renversé l'empire 
des Chaldéens, tinrent les Juifs en captivité. Le 
ver, ce sont les Macédoniens et tous les sUcces
seurs d'Alexandre, et notammentle roi Antiochus 
Epiphane, qui s'acharna sur la Judée comme 
un ver, et dévora tous les restes des anciens rois, 
et sous lequel eurent lieu les guerres des Ma
chabées. Enfin, ils rapportent la nielle à l'empire 
des Romains, qui, en quatrième lieu et les der
ni ers , opprimèrent les Juifs au point de les 
chasser de leur patrie; Josèphe a donné un récit 

« Residuum erucre come dit locusta, et residuum 
locustœ comeclit l)fuchus, et residuum bruchi come
dit rubigo. » Joel. l, 3. LXX similiter. Exordiulli se
quitl1r nan'ntio : ibi ut attentum faceret auditorem, 
magna et increclibilia sc dictmum esse promisit, 
quœ nec vetus sciret historia, nec prffisens relas facta 
cognosceret j hic erucam, et locustam, et brnchum, 
et rubiginem posuit, ut quœ singula raro evpn iunt, 
olllllia simul facta memorentur, et ideo mirnbil ia 
sint. Erucam, qUa! Hbraice GEZrm, Griece c!icitur 
xcl.f1.;:·~ , Hebrœi Assyrioa interpretantur, Babylon ios 
atque Chnlclœos , qui de uno orbis climate proceden
tes, tarn clecem tribuum quam duarum, ho c est, Is
raelitici populi cuncta vastarunt. Locustnm alltem, 
illeclos inlerpretanlur et Persas, qui subverso impe
rio Chaldœorum, Jud,eos habuere cuptivos. 'Bmcltum, 
r.Iacedonas et omnes Alexandri successores, maxi
meque regeUl Antiochulll cognomento Epiphnuem , 
qui instar bruchi sedit in Juclœa et aUlnes priorulli 
regum rcliquias devoravit, sub quo IHachabœoi'um 
bella nlll'l'alltUI'. Unbiginem referunt ad imperiUlll 
Uomanorum, qui qua.rLi (lt ultimi in tantum oppl'es
sere Judœos, ut de suis fillibu s cos pellercnt. SCI'iLil 
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complet de ces derniers événements, en sept 
volumes où il raconte les triomphes de Titus ct 
de Vespasien. On a lù aussi l'expédition d'Elius 
Adrien contre les Juifs, lequel détruisit de fond 
en comble Jérusalem et ses remparts, dont les 
restes et les cendres lui servirent à fonder une 
ville qui prit de lui le nom d'Elia. Ces quatre 
empires qui ruinèrent la Judée, Zacharie rap·
porte qu'illes vit sous la figure de quatre cornes, 
lors1ue l'Ange lui dit: « Voilà les cornes qui ont 
dispersé au vent Juda et Israël et Jérllsalem; » 

Zach. l, i9 ; ... et qu'il ajoute lui-même: « Je levai 
les yeux et je vis: c'étaient quatre quadriges 
qui sortaient du milieu de deL1X montagnes, et 
ces montagnes étaient d'airain: le premier qua
drige avaient des chevaux roux, le second des 
chevaux noirs, le troisième des chevaux blancs, 
et le quatrième des chevaux de couleur diffé
rente, pleins de force. )) Zach. VI , 1. Et commc 
le Prophète dit à l'Ange qui parlait en lui: « Que 
sont ces choses, mon Seigneur? )) l'Ange ré
pondit: « Ge sont les quatre vents du ciel qui 
sortent · pour se tenir devant le Dominateur de 
toute la terre; » Ibid. 4, 5; et voici le sens: Ils 
sortent de la présence du Seigneur pour accom
plir sa volonté. Nous venons d'entendre de nos 
oreilles, avec les habitants de la terro, oe que si
gnifient la chenille, la sauterelle, le ver et la 
nielle; maintenant, pénétrons le sens de la pro
phétie avec · les vieillards. Il y a quatre pertur
bations qui détruisent la santé des âmes, toutes 

plenius Jose"[>hus septem voluminibus, Vespasiani 
et Titi narrans triumphos. Elii quoque Hadriani con
tra Judmos expeditionem legimus, qui ita Jerusalem 
murosque subvertit, ut de urhis reliquiis ac favillis, 
sui nomini Eliam conderct civitatem. Hœe quatuor 
regna quœ subvertere Judœam, in quatuor cornibus 
Zacharias vidisse se scribit, dicente ad eum angelo : 
CI Hœc sunt cornua, qure vontilitverunt Judam et Is
rael et Jerusalem." Zach. l, 19. Et rurSllm : "Le
vavi, " inquit, " oculos meos et vidi, et ecce quatuor 
quadrigru egredientes de medio duorum montiuill, 
et montes, montes . œnei: in quadriga prima, egui 
rufi; et in· quadriga secunda, cqni nigri; et 
i,n quadriga tertia, equi albi; et in quadriga 
quarta equi varii fortes. " Zach. YI, i. Cmnque pro
pheta dixisset ad angelum qui loquebatur in co: 
« Quid sunt hœc, Domine mi? " rospond,it angolus : 
"Isti sunt quatuor venti cœli, qui egrediuntur ut 
stent cOl'am Dominatoro orunis terrée; " Ibid , 4, 5; 
et est sensus : Isti sunt qui egrediuntllr a facio Do
mini, ut ejus impleant voluntatem. Cum habitat ori
bus terrœ percepimus aurihus quid eruca, locusta, 
bruchus, rubigo, significent; nunc CUln sonsibus 
({uod dictum ~st audiamus. Quatuor osse pOl'turba-

les écoles de philosophes le proclament. Deux re
gardent le présent et sont contraires, deux re
gardent l'avenir et sc combattent. Celles qui 
regardent le présent, ce sont la tristesse et la 
joie. Ou nous sommes tristes et accablés de 
chagrin, et l'assiette de notre tlllle est houle- ' 
versée, aussi l'Apôtre donne-t-ill'avls à ses frères 
de ne pas se laisser aller à lIne mélancolie trop 
grande; II Corinth. II; ou bien nous sommes 
joyeux, pleins d'allégresse, ct nous ne savons 
pas porter notre prospérité avec modération, 
quand il est d'un homme juste et fort de n'être 
ni abattu pal' l'adversité, ni enorgueilli par la 
prospérité, et de se montrer modéré en toute 
occasion. Voilà pour les perturbations qui nais
sent du présent; expliquons-nous aussi sur celles 
que cause l'ave:1;1', sur la crainte et sur l'espé
l'ancr. Nous redoutons les maux, nous soupi
rons après le succès, et ce que la tristesse et la 
joie font à propos du présent, la crainte et l'es
pérance le font au sujet de l'avenir, parce que 
nous redoutons la venue des calamités plus 
qu'il ne convient, et que les biens que nous es
pérons nous jettent clans un tel ravissement que 
nous oublions toute mesure, alors surtout qu'il 
s'agit de choses incertaines, puisqu'on est loin 
de posséder ce dont on attend la venue. Ces. 
perturbations de l'tUlle, 1.:n illustre poète les a 
condensées en moins de deux vers: « Ceux-ci 
craignent on désirent)) - voilà pOUl' l'avenir, 
- « sont pleins de tristesse et de joie » - voilà 

tione", quibus animarum sanitas subvertatur, omnes 
philosophorum scholre conclamant. Dure prœsentes 
sibiquc contrariœ , dlHe futurœ mntuo dissidentes, 
Prœsentes, œgritudo et gaudium. JEgritlldinem animi 
dicimUf" alioquin corporis non œgritudo, sed œgro
tatio nominatur. Aut igitur tristes sllmus, et mœrore 
conficimur, statusquœ nostrœ mentis evertitur : unde 
ct Apo slolus mon et, ne abundantiori tristitill ah sor
beatur l'mter ; II Cor. lI; aut e contrario gaudcmus, 
gestimllsque laJti tia, ct bona nostra moderanter ferre 
non possnmns ; justiquc et fortis vil'; est nec advésis 
frangi, nec pi'osperis sllblevari, sod in utroC[ue esse 
moderatum, Diximus de pertu·rbatione prœsentium ; 
clicarnus et de futurorum, in qllibus motus aut spes 
est. Adversa timeinus, prospera prœstolamur; yt 
quod œgritudo et gauclium operantur in prœsenti, 
metus et spes faciunt de futuro, dllm aut advcrsa 
plus quam decet timemus esse vontura, aut pros
pera quœ speramus in tantllm nos faoiunt exsultare, 
ut ljlon tenOall1llS modllm, maxime in his (jUill in
Cel'ta sunt, quia futllrasperantur potius quam te
lienlur. Has perturbationes unD et nec pleno versiculo 
illustris poota comprehcndit : /Eneid . lib, VI : 
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pour le présent, - « et ne voient pas la clarté 
du ciel, enfermés qu'ils sont dans les ténèbl'es 
et dans une noire prison. » JEneicl. YI. Ceux que 
les ténèbres des passions envcloppent ne sau
raient voir la claire lumière de la sagesse. Il faut 
donc prendre garde que la tristesse ne nous dé
vore comme une chenille j que la sauterelle de 
la joie ne ravage notre âme, cn y portant 
son vol de toutes parts et en se laissant aller 
aux transports sans discernement de l'allégresse j 
que le ver, c'est-à-dire l'appréhension et la 
crainte de ce qui doit arriver, ne ronge les ra,
cines de la sagesse j que la nielle, le désir des 
choses à venir ne nous fasse convoiter des objets 
intltiles et ne nous entraine à notre ruine j en 
toutes choses, dirigeons avec les rênes de la sa
gesse les quatre quadriges , les quatre cornes, 
les quatre chevaux roux, ou de couleur diffé
rente, ou blancs, ou noirs, c'est-à-dire ou l'ad
versité, ou la prospérité, ou le mélange de l'une 
et de l'autre. Il me semble que la chenille, c'est 
la passion naissante, qui est lente, qui ne peut 
se déplacer facilcment, et qui, pal' cette persis
tance même sur le même point, épuise et suce 
toute sève. Si nous ne la mettons point à mort, 
elle croît en nous, prend 'les ailes de la saute
relle, tantôt dévore tout ce qu'elle atteint, et 
tant6t l'abandonne à demi-rongé pour se portel' 
ailleurs; puis, revenant à sa première demeure, 
elle se change ''en ver, qui, ne s'en tenant pas 
à dèvaster les fruits, les feuilles et l'écOl'ce , s'at
tarde à épuiser la moelle même j et s'il arrive, 

Hi mctuunt cupiuntqlle (hoc de f"/UI'O), dolent gaudentque (hoc 
de p":esellli) neque aUl'as [inquil), 

Respiciunt, clausi tcncbris et carccrc cœco. 

Qui enim perlul'bationum lenebris obvolvuntur, cla
rUll sapièuti:J~ lum en non yalent intuel'i. Cavendum 
est igitl1r ne œgritudo, quasi eruca, no s comcdat; ne 
locusta yastet in gaudio, huc ilIucque volitans, et 
gesticnte lœtitia, per diversa se jactuns ; ne brucllUs, 
id est, pavor et futurorum metus, radices sapientiœ 
deyoret; ne rubigo el desideriulU ('uturorum l'es 
inutiles concupiscat, ct nos perferat ad ruinum ; sed 
ut in omnibus, ejuatuor quadrigus et quatuor cornu a, 
et quatuor cquos ruros, et varios, ct albos. et nigros, 
id est, vel adversa, vel prospera, vel ex utroquc so- 
ciata, fl'enis sapientim gubernemus. Ego l'eor eru
cam esse incipientem in animo passionem, qure tarda 
est, et cliscurrere non potest, ct mora ipsa ac perti
nacia ebibit et exsugit omnem vil'orelll; quam si 
non occiderimus, in nobis crescit et ayolat, et nunc 
devorat quidquid nttigerit, nunc semesa dimittens, 
pergit ad alia; rcvertensque 'ad pristinam sedem 
bruchus efficitur; ut non solum Fruges, et folin et 
cortices, sed et ipsnm medullam devoret tarditatc. 

ce qui est bien rare, qu'après la besogne du ver, 
il demeure en nous quelque reste de vitalité 
spirituelle, la nielle vient qui met le comble à 
la dévastation, et qui souille de sa noire pour
riture, non-seulement l'épi, niais la vile paille 
elle-même, si bien que la plante qui ne pouvait 
plus donner de nourriture, ne pcut même plus 
servir à faire du fumier. Nous traiterons encore 
de ces quatre passions. si Dieu nous prète, vie, 
au commencement d'Amos, sur ce texte: « Après 
les crimes qu'ont commis trois et qU1.\~re fois 
Damas, Gaza, Tyr, l'ldum{je, les enfants cl'Am
mon et ceux de Moab, et Juda, et Israël, je ne 
changerai pas ma sentence contre eux, dit lc 
Seigneur.» Amos. I, 3 et seqq. Ce que nous avons 
rendu par perturbations, les Grecs l'appellent 
dOYi, que le terme ({ passions »pris en mau
vaise part exprime plutôt quant au mot que 
quant au sens. 

({ Réveillez-vous, hommes enivrés, pleurez et 
criez, vous tous qui mettez vos délices à boire du 
vin, parce qu'il n'yen aura plus poUl' votre 
bouche.» Joel. I, 5. Les Septante: « Eveillez-vous, 
hommes enivrés de votre vin; pleurez etlamentez
vous, vous tous qui buvez pour vous enivrer dc 
vin, parce qu'il vous sera ôté de la bouche. » Avec 
les vieillards et les anciens, nous devons entendre 
que rien n'enivre comme le trouble de l'âme. 
n y a une tristesse qui mène à la mort, et c'est 
l~ une ivresse que l'on doit avoir en horreur. Il 
y a unc colère qui n'agit pas selon la justice de 
Dieu, qui est voisine de la fureur, qui fait qu'on 

Sin autem evenerit, quod tamen rarllm est, ut etiam 
post bruchum vitalis quippiam in nobis spiritus re
sideut, cuncta ruhigo populatur, Ha ut stipulam et 
vile fenum ver tat in negredincm, ut non solllm esui, 
sed et Jimo inutilia sint. De his quatuor perturba
tionibus, in principio quoque Amos, si vita eomes 
fuel'it, dis$erimus, ubi scriptnm est: « Super tribus 
Rceleribus et super quatuor Damasci, Gozœ, Tyri, 
Idumœœ, filiorum Ammon, et Moa]) , et Juda, et 
Israel, non converlam cos, dicit Dominus. " Amos. 1, 

3 seqq, Quas nos « perturbationes " interpretati sn
mus, Gl'reci TC<x01j appellant, qtire si y,,,xo~0,),w; in « pas
siones. " vertall1us, verhull1 magis quam seusum 
vel'bi expressel'imus. 

« Expergiscimini, chrii, et flete et ululate, omnes 
qui bibitis vinum in dnlccdine, quouiam periit ah 
ore vestro. " Joel. J, 5. LXX: « Evigilate, qui ebrii 
estis in vi no vestro; et plorate et plaugite, Oll1nes 
qui bibitis vinum in ebl'ietate, quouium ablatum e~t 
de ore vestro. )) Quasi seues ntque presbyteri audirc 
debemus: nulla l'O S ita inchriat ul auimi perturhatio. 
Est tristitia qure ducit ad mOt-tem : hœc abomiuanda 
ebriclas est. Est ira qure justitiam Dei non opcratur, 
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324. SAINT JÊROME 

n;est plus maître de soi, au point que les lèvres 
tremblent, que les derits grincent, que le visage 
pâlit affreusement, et c!est avec raison qu'on 
qu'on loue ce mot d'Archytas de Tarente irrité 
contre son jardinier: Je t'aurais déjà mis à 
mort, sije n'étais en colère.» Que dire de lajoie et 
de la volupté , de l'amour surtout, qui aveugle 
les yenx du cœur et ne permet pas que celui 
qui aime pense à autre chose qu'à l'obj et aimé? 
N'est-ce point une profonde ivresse, quand, par 
l'attrait de ce qu'il y a de plus vil en nous, la 
liberté de l'âme se plie à des adulations serviles? 
lorsque du fruit de son labeur elle fait les. délices 
d'un autre? lorsqu'elle n'hésiterait pas à chercher 
dans le vol, le crime et les parjures, les ressour
ces qui lui assureraient la volupté dulenclemain ? 
et quand tout le monde la voit, il lui semble ne 
pas être vue, pourvu qu'elle soit en possession 
de l'objet de son désir? Et l'avarice aussi aveu
gle l'esprit de celui que rien ne peut rassasier; 
et de même la crainte lâche, et le désir des sa
ti~factions attrayantes. De là ce qui elit dit ici : 
« Réveillez-vous, sortez de votre engourdisse
ment, hommes qui êtes enivrés, » non de vin, 
comme l'ont écrit les Septante seuls, mais de 
toute perturbation des vices. Pleurez,lamcntez
vous, faites pénitence, entrez dans la vraie tris

. tcsse qui mène à la vie, ({ et poussez des cris , 
vous tous qui buvez le vin dans les délices » 

ou « dans l'ivresse. » Les vices sont doux, parce 
que les lèvres de la prostituée distillent le miel, 

et rurori proxima, mentis SUal impotem faci!., in
tantum ut Io.bia tremant, dentes eonerepent, vnUus 
po.lloro mutetul', r ectequo illud laudatur Archytœ 
'fo.rentini, qui cum villico sua esset iratus : " Jum 
te, » inqnit , « oceiderem, ni si iratus esscm. » Quid 
referam de gauc!io et voluptate, et maxime o.more, 
qui exerecat eordis oeulos, et nihil aliud, amantcm ) 
nisi id quod amat, eogitare permittit? Annon es t di
cenda ebrietas, cum propter vile scortum ct ignomi
niosalll corporis partem, o.nimal lib81'tas in $erviles 
blanditias inelino.tnr? cum laborcm SUUll1 alterins 
facit esse delicias ? eUlu furto scdere , atqu e pcrjuriis , 
opes futurœ pralparet volupto.tis? et cum videatuI' 
ub omnibus, sc existimat non videri, dUllllllOdo po
tiatur co quod dcsiderat? Sed et avaritia excœeat 
o.nimum ejus, cui nihÜ satis est; et muliebris timo!' , 
et dulcium cupido vitiorum. Vnde dieitul' 0.<1 eo. : 
« Evigilate et expergiscimini, qui ehrii osUs, )) no
quaquam vino, ut in solis LXX eOlltinetur, sed oumi 
perturbatione vitiorum. Flete, et plangito) ct o.gite 
pœnitentiam, ct as sumite tri stiam quœ ducit ad vi
to.m, « ct ululate, omnes qui bibitis vinulll in dulce
dine, )) sive « in ebriet.atc. » Dulcia enim sunt vitia, 
quia mel dietiIJo.t de labiis mulieris meretricis, Provo 

Provo v, qui, pour cette cause, n'est pas offert 
à Dieu en sacrifice; mais ce vin, cette ivresse, 
cette douceur qui vous avait trompés « n'est 
déj à plus, » ou « a été ôtée de votre bouche. » 
La providence de Dieu fait souvent que eelui 
qui n 'a pas voulu connaître Dieu dans la pros
périté, le connaît dans l'adversité; que celui qui 
a abusé cles richesses, est rainené à la vertu 
pal' la pauvreté. Que les vieillards entendent 
en ce sens ; quant aux habitants de la terre, 
qu'ils comprennent d'après leurs oreilles qu'il 
y a ici un précepte relatif à ce vin d'où naît la 
luxnre , Ephes. v, et que ceux qui y trouvent l'i
vresse ne peuvent posséder le royaume de Dicu. 
QLle celui qui a été endormi pal' l'ivresse du · 
vin s'éveille et pleure sur son ivresse et crie, 
atin que plus tard ses gémissements et ses pleurs 
se changent en rire, et qu'il se réjouisse de ne 
plus avoir ce vin dont l'abondance lui avait 
porté l'ivresse et l~ folie . 

« Une nation forte et innombrable s'élèvera 
contre ma terre; ses dents seront comme les 
dents du lion, et ses molaires, comme celles du 
lionceau. Elle a changé ma. vigne en désert, et 
dévoré jusera'à l'écorce de mon figuier : elle l'a 
dépouillé, elle l'a mis à' nu et elle l'a rejeté, et 
ses rameaux sont devenus blancs. )) Joel. . l, 6, 
7. Les Septante: » Parce qu'une nation forte et 
innombrable 's'élève contre ma terre: elle a des 
dents de lion et des molaires

o 

de lionceau. 
Elle a fait de ma vigne un exemple de pillage, 

v, et idcireo in Dei sac!'illcio non offertur; quoniam 
« periit) » sive « ahlatull1 est de ore vest1'o» vinum, 
ebrictas ntquo dulcedo quœ vos ùeeepernt. Salpe 
quippe Dei fit providenlia, ut qui non eognoveruut 
Deum in pl'osperis, eognoscaut in adversis; et qui 
divitiis male abusi sllnt, ad virtutes pcnuria corri
guniu!'. Jl1xta hUile sel1sum o.ndiant senes; hahita
tore5 o.utem terrœ pOl'cipio.ut anribus, de illo vino 
Hune prllicipi, in quo est luxuria, Ephes. v, ret quo 
qui inebriati fuerillt, regnnm Dei possidcrc non pos
sunt. Qui vini ehrietato sopitus est, evigilet et ploret 
ebrium se fuisse, et nlulet; ut postea ululo.tus ejus 
et fl etus V81'tatur in ri sum,et gaudeat se ebrietatis 
matel'io.m nou habnre, (jl1iO eum pel' abundalltio.m 
'ehrium fecerat et vesanU\ll. 

« Gens cnim ascendet (Vu!g. ascendit] super ter
ram meam fortis ct innum erabilis; clente3 ejus, ut 
dentes leouis, et molares ejus, ut co.tuli leonis. Po
suit vineam meam in clesertll!l1, et ficum moo.m 
decorlicavit : nUdo.lls spoliavit eam, et proj e
eit; alh i faeU sunt rami ejns . » Joel. J, 6, 7. LXX : 
« Quia gens uscendit super terram fOI'Wl et inunmc
l'ilhilis : clentes ejus Iconis, ct molares ejus ut 
cûtnli leonis. Posnit vineull1 llleam in dissipo.tio-
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et brisé mes figuiGrs ; elle a fonillé jusqu'à ses 
dernières racines , et elle l'a rejetée; elle a fait 
blanchir ses rameaux. » Les Juifs croicnt qu'au 
tcmps de Joël, une 111 ultitucle si grandc de sau
terelles fondit sur la Judée, qu'elle couvrit tout 
le pays , et qu'elle dévora, outre les fruits, jus
qu'à l'écorce et aux rameaux dcs vignes et des 
arbres, épuisa toute sève, et ne laissa aux arbres 
que des branches mortes et aux vignes que des 
sarments secs. Si cela cst arrivé ou non, nous 
ne saurions nous prononcer ncttement: ni le 
livre des Rois ni les Paralipomènes ne le rappor
tent. Si un tel événement avait eu lieu, l'Écri 
ture assurément ne l'mît pas passé sons silencc, 
puisqu'elle n'a pas oublié la famine de trois ans 
et demi au temps d'Elie. III Reg. XVI!. Conten
tons-nous de dire qu e, sous la métaphore des 
sauterelles, il s'agit d'une irruption des ennemis : 
soit des Assyriens et des Babyloniens, qui me
naçaient alors la contrée; soit des Mèdes et des 
Perses , qui devaient venir après cux; soit des 
~Iacédoniens, que nous savons être arrivés long
temps après; soit enfin des Romains, dont nous ' 
avons parlé déjà. A mon avis, il s'agit ici plus par
ticulièrement des Babyloniens et des Chaldécns, 
dont on décrit la cruauté ct la férocité contre 
le peuple de Dieu; et, si je ne m'abuse, j e crois 
avoir découvert le procédé dc Joël. Il raconte 
l'impiété des ennemis sous la :B.gure de saute
relles , et il parle de tello sorte des sauterelles 
comme pour les comparer aux ennemis , qu'en 

n em, et licos mcu!' in confructioncm; scrutans 
scrutatus est eam, et proj ecit; dealbavit ramos 
cjns, l) Judœi putans in cliebns Joel tam innume
rabilcm locllstarllll1 G'nper Juclœam vcuisse illulti
tudincm , ut cllncta complcrcut; et nou c1icam 
fruges, seel viucarull1 quidcm et arborum corticcs ra
mosque dimiLtercut, ita u t, omui vi rore consumpto, 
urentes arborum ranü et sicca vinea,rtlill flagella 
r emancrent. Hoc u tl'um factum u ecue si t , liqllido 
affirmnre non possumus ; !leque cnim llegum et Pnm
lipom enol1 nUl'rut historia. Quotl uliquc .i fl1Î SSCt 

quomodo filll1em sub Elia trium ill1nOrtun et se; 
meusium legimus, III Reg. XVll, nunqunm Scriptura 
ta cuis set. 'fantulll dicimus, quoe! sub metaphoru 
locustarum, hostium describatur adventll8, sive Assy
riorum et Bahyloni orum, qui lu Ile immincbant ; sivc 
lIIedorum atque J'cr snrum, qui po st futllri erant; 
sive Mucedonum, quos multo tcmpore pos t fuisse 
cognovimus; sive ultimo Hom Ull 01' Ulll , de Cjnilm s 
sujlra diximus, Licet nunc nabis mugis de llahyloniis 
dici videatlll' a tque Chalche is, quorum crudelitus in 
POPUlll Ill Dei fèl'i tasqn e describitul'; et, ni rallol', 
video!' mihi in hoc proplwta nliquiü reperisse. Nul'
r atur impietns hostiuill sub figura locuslarum; et 

lisant ce qui est dit des sauterelles, on pense 
aux enncmis, et que la p ensée de ceux-ci ra
mène ft celles-là. Une nation de sautrclles ou 
l'année des Chaldéens s'élèvc donc du désert 
contre la tene de Dieu, et elle est pleine de 
force et innombrable. Quoi de plus innombrable 
ct de plus fort qne les sauterelles, contre les
quelles .l'industrie humaine ne peut trouver un 
moyen de résistance? Leurs dcnts, c'est-à-dire 
celles des sauterelles - mais il faut voir en tout 
cela une allégorie, - sont comme des dents de 
lion, ct leurs molaires comllle celles des lion
ceaux, en sorte' que les Chaldéens, semblables 
aux sauterelles par la force et le grand nombre, 
sont comparés aux lions pour la féro cité et la 
cruauté. Cette nation, ajoute le Seigneur, a 
changé en désert ma vigne, que j'ai transportée 
hors de l'Egypte et plantée moi-même; elle a 
dévoré jusqu'il, l'écorce dc mon figuier, le peu
ple juif, auquel le Sauveur est venu pour se 
n ourri!' de son fruit, et n'yen ayant point trou
vé , il l'a maudit, et ce figui er 'est devenu sec 
pour toujours . l1fatth. XIX. Tout cela, on levait. , 
a été dit sous la métaphore des sauterelles, qui 
porten t le ravage partout j usqu'à ron ger l'é
corce des arbres, qu'ils l'8jeltent après en avoir 
épuisé la substance, et ils laissent les rameaux 
blancs et secs, après en avoir consumé toute la 
sève . Nous avons analysé le sens historique; 
passons il présent au SGl1 S spirituel, afin quc 
nous puissions comprendre avec les vi eill<trds : 

rursul11 sic de ipsis locuslis elicitur, quasi hostibus 
comparentur, ut cumlocustas legeris, hostcs cogites; 
CUl)1 hostes cogit.lweris, r edons ad locustas. Ascendit 
crso gens lecustnrul11 de solitlldillC, sive exercilus 
Ch o.ldœorul11 snpc~ t crram Dei, et forti$ , et innume
rnhil is. Quid enilll locustis iunumerabiliu s et fortins, 
quihus humann industria resisterc non potest ? Den
t es ejns, geut.i s viclelicel locusturum (omnia autcm 
,UT:lY. ,;)ç intelligc) , quasi dentes Jeouis , et molul'c3 
illius , ut catuli leollis , ut qui in fortitudine et l11ulti
tudine locustis coœquantnr, in ferocitate et crudeli
tatc leonibus comparentu!'. Hœc, inquit, gens po suit 
vineam meun in descrtulJl, quam de .A<:gypto trans
tnli et plallta-;i, et ficum m eam elecorticavit, popululll 
JudiCorum [al. mewn Judaicum] , nel quem yenit 8al
valor, 'u t comet!eret fl'uctus, et non inYCllit j malc
di:dtque ci, et ul'uit in œte!'nuui, AJatth. XXI. Omnia 
antem sub metaphora locmtarum dicta noscamU9 : 
(ju re in tantum cunctil pOpUlilUllll', ut eleroc1unt ul'bo
rnrn cor tices, exutasque pl'ojicinut, ct omu i vi rure 
conmmp to, nllJos ramos et ill' idos c1el'clînqnnnt. 
Diximus juxta historiam ; trun SClll1lU S ad iu tclligcn
Ham spiritualem, ut cum seniblls iludire possimus : 
« Ascenelit gens super terrllm Dci, » unimam videl icut 
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« Une nation s'élève contre la tel'l'C de Dieu, » 

c'est-à-dire contre l'âme humaine. Toutes les 
âmes sont à Dieu, celle du père comme celle de 
son enfant. Contre cette terre de Dieu s'est élevée 
la nation des princes de ce monde de ténèbres 
etdes esprits de malice répandus dans les airs, 
contre qui nous avons à lutter sans relâche et 
dont il est dit: « Si un esprit qui a la puissance 
s'élève contre vous, ne désertez pas votre poste 
de combat. » Bccl. x, 4. Les dents de cette nation 
sont comme celles du lion dont parle l'apôtre 
Piel're: « Notre adversaire le diable tourne 
autour de nous comme un lion qui rugit et il 
cherche qui il peut dévorer.» 1 Pet?' . v, 8. Elle a 
les molaires comme celles d'un lionceau. Par 
lionceau, il faut entendre, ou celui qui s'élève 
contt'e tout ce qui a trait ft Dieu et ft la religion, 
ou q.ssurément toute doctrine p erverse. ECOl!
tons le psalmiste se réjouir d'avoir été délivré 
des molaires de'ceEon, cachées dans sa gueule, 
afin que, ne les voyant pas, on les évite plus 
difficilement: « Le Seigneur bl'isera les molaires ' 
des lions. » Psalm. LVII, 7. Si donc nous fournis
sons à cette nation l'occasion de s'élever sur 
nous, aussitôt elle change en désert notre vigne , 
dont nous avions coutume de tirer le vin qui 
réjouit le ,qœur de l'homme, Psalm. ClIl, et elle 
ronge l'écorce de~os figuiers ou les brise, pour 
que nous n 'ayons pas en nous les dons si doux 
de,l~Esprit saint, ' et pour que le saint ne se re
pose pas sous notretreillè et sous notre fignier, 
à}ol?bre desquels,il n'a rien à craindre des 

humanam. Omnes euim animal Dei sunt : sicut anima 
patris, sic et animo.filii. Et ascendit gens principum 
mundj jstius, et .tenebrarulll, et spiritualia nequitiiB 
incœlestihus, adversum quO's nO'bis es t lucta atque 
certamen, de quibus d!citur : " Si spiritus pO'testatem 
hahenti,Hlscenderit super te, lO'cum tuum ne dimi
seri,B,j.ll $ccle. x, 4 j cujus genlis dentes sunt sicut 
deI1.~~s leO'nis, ; qequ,o Petrus apO'std)us IO'quitur : 
K Adversal'illS nO'sterdinbO'lus, quasi IcO' rllgiens cir
cuit, qUa:irens, quem devoret. » 1 Petr. 'v, 8. Et mO'lares 
illiu8 qu,nsi · ,catu.1i l eO',nis, .Cntùlum lcO'nis, vel eum 
intell~ge, qui , elevatur contra , O'mne quO'd dicitur, 
Deu? et l'eligiQ, vel certe O'mne dO'grria pel'nl'sum. Do 
cujus contritis w ()lal' ibus , qlii intrinseclls latent et 
l1O'nxideutur, ne facilevitentul', etial11 Psaimsta l<c
tatl)r, ,di cens : .~Mol~sl~onul11 cO'ntrlnget Domlnus. » 
P~altn . ;Lnl, 7., Si ergodederimus locllm huic genti, 
ut ascendat in uO'bi~, :statÎlll pO'net vlneam nostram 
ind,esertUlI1, de 'qua vinllm facere sO'lcbal11us, quO'd 
lœtificat , cor homillis, Psalm. CIl, et ficus llO' stras 
decO'rtic,ü, sive" cO'ufringit, ne habeamus in nO'bis 
SpiritlJ,s sau,cti,,cIolll\ dulci~sil11a, Ile sub nO' s tra vinca 
et ficu vil' sanctus r equiescat j iub quibus cuui fuerit, 

irruptions des ennemis. Et cette nation ne se 
contente pas de ruiner la ville et de briser le 
figuier j elle c11e1'cll0 et cherche encore à mettre 
ù mort les clemier's restes de vie en eux, afin 
que toute la sève étant consumée, il n'y ait plus 
que ùes rameaux blancs et secs, et que s'ac
complisse en nous cette parole: " S'ils traitent 
de le sorte le bois vel't, comment lc bois mort 
sera-t-il traité? » Luc. XXIll, 3i. 

« Versez des larmes COlllme une vierge qui 
se revêt du sac, plelll'ez celui que vous aviez 
épousé dans votre puberté. » Jo el. l, 8. « Elevez 
vos gémissements vers moi, comme une épouse 
revêtue du cilice pleure celui qu'elle avait 
épousé étant vierge." Celui qui a été épousé 
an temps de la puberté, ou, d'après la version 
des Septante, de la viJ'ginité, cette fleur dont 
on lui a donné le premier pal'ful1l, ce n'est 
autre que Dieu lui-mhne qui, dans Abraham, 
Isaac et Jacob, prit pour épouse une vierge 
qu'aucune souillure d'idolâtrie n'avait atteinte. 
C'est à elle qu'il adresse ces paroles par Jéré
mie : « Vous ne m'avez pas invoqué comme 
votre maUre, votre père et celui que vous aviez 
épousé lorsque vous étiez vierge. i, Jél'ém. Ill, 4. 
De là le langage de l'Apôtre aux fidèles : "Je 
vous ai fiancés à cet uniqllC époux qui est Jésus
Christ, poUl' vous présenter à lui comme une 
vierge toute pure: » II COl'inth. XI, 2. Tant que 
l'épouse a auprès d'ell e cet époux, elle ne peut 
ni jeûner, Mattlt" IX , ni pleurer, ni montrer par 
ses larmes le regret de l'époux absent; mais 

adversariO'rum impetus n O'Il timebit. Nec sufficit huic 
genti vineam di speJ'ùel'e', ficumque cO'nfl;ingere, nisi 
scru tans scrlltetllr cas , et quidqllid in illis vitale 
Juel'it, interflciat; ut, Oluni virO're cO'nsumptO', albi 
atque ' emO'l'tll i rainllsculi remaneant, et cO' mpleatllr 
in nO'bis : « Si in viridi ligno. hœc faciunt, in siccO' 
quid facient ? " Luc. nIB, ~:l. 

« Plunge quasi virgO' ~.cciucta saccO', supel'virul11 
pllbertatis tu:e [Vulgo sure]. " Joel. l , 8. LXX : ~,; Plange 
ad me super sponsam nccinctum ciliciO', super viru'm 
suum vil'ginem. » Vil' puber tati s , sivc, ut Septuaginta 
tl'anstulerunt, r.::pOÔY'ZO'I, quem vulgO' «virgilleum » 

vO'cant, eO' cjuO'd primus flO'l'em virginitatis abstulerit, 
nO'n aliUs intelligilur nic;i Deu s , qui in ' Abraliam, 
Isaac ct JacO'b despondit sibi vil'ginem spO'nsam nulla 
idO'IO'latl'iiB sO'rde maculatam. Ad qllain et pel' Jere
miam lo.quitur : " NO'n ut 'dO'minulll me vcidii'sti, 'èt 
patrem, et ,pl'incipclii virginitnti s tuœ. " Jel'erll: III, 4. 
Unde et Apo stO'lus ad tredcntcs loquilur: « DespO'ndi 
vO's uni virO' virginem castam exhibel'e ChristO' . ,i II 
C OI'. XI , 2. Quamcliu CUlllJlllC spO'nsa spO'nBus fùerit, 
J1O'n potest jejunul:e, Alattlt. IX, nec ' plaligere, nec 
abaentis spO'nsi desiderium laâymis indiè-Me. · Guro 
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quand l'époux lui Il. été enlevé, elle pleure, elle 
se lamente, elle se revêt du sac et du cilice, 
elle échange sa ceinture contre une corde. Nous 
venons de voir qui est l'époux du temps de la 
virginité; or, comme cet époux, non-seulement 
a accepté une vierge pour épouse, mais encore, 
nous dit Osée, s'est mii en mariage une cOlll,ti
sane, il est écrit dans le Deutéronome: « Si 
étant allé combattre vos ennemis, le Seigneur 
votre Dieu vous les livre entre les mains , et que, 
les emmenant captiÏs, vous voyiez parmi les 
prisonniers de guerre une femme qui soit belle, 
que vous conceviez de l'àffection pour elle et 
que vous vouliez l'épouser, vous la ferez entrer 
dans votre maison, où elle rasera ses cheveux 
et coupera ses ongles ; elle quittera la robe avec 
laquelle elle nétéprise, et, se tenant assise en votre 
maison, elle pleurera son père ct sa mère un 
mois durant ; ~après cela, vous vons rendrez au
près d'elle, vous partagerez sa couche ct elle 
sera votre femme. " Deut. XXl, .JO et seqq. Le 

-mari d'une telle femme ne ra pas épousée 
quand elle était vierge ; il l'a prise pour épouse 
après qu'elle ft reçu l'atteinte des souillures des 
nations. Ce langage s'applique bien Q toute 

,âme de ceux qui croient. Si c'est dès la plus 
tendre enfance qu'elle a cru au Seigneur, elle 
a le Seigneur pour époux de sa virginité; si, au 
contraire, elle a traversé , avant d 'arriver il. la 
foi, les hourbiers infects du judaïsme, de l'ido
lûtrie ou de l'hérésie, passant ainsi des ténèbres 
à la lumière, elle aura Dieu pour époux sans 

Ilutem ablatus fuerit sponsus ab ea, plangit et lliorat, 
et Ilccingit se sacco et cilicio, et pro zona reste cir
cumelatur. Intelleximus quis spomus sit virginalis ; 
verum quia i3te sponsll s , sive maritus, non solum 
virginem accepit sponsam, seel et meretriccl1l in Osee 
elucit uxorem, propterea scriptul1l cst in Deuterono
lllio : « Si egres3us fueris contra inimicos tuos, et 
traclic!erit cos Dorninus Deus tuus in manu tua, cap- , 
tivosquc c!.uxcl'is, et viclcris in numero captivorum 
mulierem pulcbram, ct aelamaveris cam, voluerisque 
habere uxorem, Întroduccs in domum tuam; quw 
raelet cœsaricm, ct circumcidet ungues suos, ct de- . 
ponet vestcm in qua capta est, sec!ensque in domo 
tna, Oebit patrem et matrem sualll uno mense, ct 
postea intrabis ac! cam, elormiesque CUl1l ilIa, et crit 
uxor tua. " Deut. XXI, 10 seqq. IIl1jusmodi mulieris 
non est IllIll'itUS, id es t, dominuil virginalis , sec! me
l'etrkem ele gentium sorclibus cluxit uxorem. Quo,! 
ct cie omui animacrecl entium possumus diccre. Si Il 
parva œtate cl'eclidit Domino, babet sponsum D0mi
Hum vil'gillalem. Sin alltem ex Jlldreis, siye gentilibu"- , 
et hœreticorllm spurci ssimis fœcibus, ud fid ei vehétit 
veritatem, et de tenebris ad lncem truni icrit,' htibèblt 

doute, mais non comme l'ayant épousé au 
temps de sa virginité, puisqu'elle appartenait 
alors à des hommes dont il est' dit: " Votre 
sCÎn a été déshonoré en Egypte, et votre virgi
nité y a été corrompue. » Ezéch. XXIlI, 3. 

« Les sacrifices et les libations sont bannis 
de la maison du Seigneur, et les prêtres, mi
nistres du Seigneur, sont dans les larmes : tout 
le pays cst ravagé , la terre est dans les larmes, 
parce que le blé est gttté, la vigne est couverte 
do confusion, l'olivier languit, les laboureurs 
sont confus et les vignerons poussent de grands 
cris, parco qu'il n'y a ni blé ni orge et qu'on 
ne recueille rien de la moisson ; que la vigne 
est perdue et le figuier gûté ; que le grenadier, 
le palmier, le pommier et tous les arbres des 
champs sont devenus secs, et quïl ne reste plus 
rien de ce qui faisait la joie des enfants des hom
mcs .» Joel. 1,9 et seqq . Les Septante: « Les sacri
fices et les libations ont été 6tés de la maison du 
Seigneur. Prêtres, ministres du Seigneur, pleu
rez, car les champs sont désolés. Que la terre 
pleure, parce qlle le blé est gûté, que la vigne 
est devenue sèche et que l'olivier a été coupé. 
Les laboureurs ont séché de douleur. Pleurez, 
héritages, parce qu'iIn'y a plus ni blé ni orge, 
que la vigne, devcnue sèche, ne donne plus de 
vendange et que les figuiers ont été brisés; que 
le grenadier, le palmier, le pommiel' et tous 
les arbres des champs sont morts, parce que 
les enfants des hommes ont changé la joie en 
confusion.» Pour ce qui a trait à l"histoire, 

quidem sponsum, sed non virgineum ; et de hujusce
modi hominibus dicitur : « lu A':gypto fl'actru Bunt 
mamrnœ tuœ, et ihi devirginata es , " Ezech. XXXIll, 3. 

« Pel'iit sacrificium et lihatio de domo Domini, et 
lLixerunt sûcerdotes minislri Domini : depopulatll 
est regio, luxit humus, quonialll devaslutum est tri
ticUIll. ConfUSUlll est vinum, elan guit oleum, confusi 
suut agricolm. Ululaverllut vinitores super frumento 
et hOl'deo, quia pel'iit messis agl'i ; vine'l confusa est, 
et ficus elanguit; malogl'anatum, ct palma et mûlum, 
ct ollluia ligna agri arueruut : quia. confusulU est 
gaudium a filiis hominum. " Joel. l, 9 et seqq. LXX: 
« AblatuUl est sacrificiulll ct libatio de domot)û
mini: lugete, sacerdotes ministri DomiDï,"quoliia~ 
c1esolllti suni campi : lugeat tcrra, qlÎ,bniam °ufn'i'cturit 
[al. conflictwn ] est triticml\,ûruiùiri.~lm'/ imllliîlJtJm 
1 al, immlltatltr~lJ , ,cst ,:ülcu'#i"j': a'hihbht,' ~gri~qj~:; ta!. 
li!l~Ul] : 1~1?~r~i'Ji? s,s ess l?'~~s'; .' i),roHqirie~lg.~,1 b;~V,1,~~ , 
qUIa peTlI,tvmel'emla de agt:o, ymca armt, ,et,tlcus 
jllllhiù,l~tic ' ~d~n,~~j':~~ aÏ~~ri!I'~t~F :~t)J'âJN a; è'~ . :1p~\~1~ 
,?,t , ~l~) nla ~lpll~ ~ëfl ,~1,t.'8 :~~ I.~ , ~I~n t, . (f l;~Dlam ~,~nm~?
l'unt gauc!1U1ll fila hQllllnum. il Quantulll adJustOl'1U1ll 
pertini! t ;dfi rii'cM üU:U'ul;' SI VB iios t'lu m';ri liIiit~ dib:éin, 
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disons que la multitude des sauterelles, ou des 
ennemis dont les sauterelles sont la figure, 
ayant tout ravagé et tout dévoré, il n'y a plus, 
dans la maison du Seigneur ni sacrifice ni liba
tion, c'est-à-dire ni oblations de farina pure ni 
oblations de vin. Les prêtrcs, qui sont les mi
nistl'es du Seigneur, ont donc versé des larmes, 
l'offrande solenn elle des sacrifices et des libations 
n'ayant plus lieu, et surtout la dîme, qu'ils 
avaient coutumo de recevoir, ne leur étant plus 
apportée. C'est que la contrée avait été ravagée 
de l'un à l'autre bout. La terre est dans les 
larmes, par métonymie, pour les habitants de 
la terre; le blé, la vigne et l'olivier sont lan
guissants; les laboureurs et les vignerons sont 
confus et poussent de grands cris , parce que, 
non-seulement le blé, mais l'orge , moins esti
mée et plus fertile, est perdue avec les légumes, 
que la prophétie, à mon avis, comprend dans 
ces mots : " On ne recueille plus rien de la 
moisson, » c'est-à-dire des productions habi
t'lelles du sol. Pourquoi s'attarder à parler du 
blé, du vin, de l'huile et de l'orge, puisque les 
fruits des arbres sont devenus secs, que le 
figuier languit, que les sauterelles ont ravagé 
les grenadiers, les palmiers et les pommiers, 
qu'elles ont, en un mot, dévoré tous les arbres, 
ceux qui ne portent pas de fruits aussi bien que 
ceux qui en portent? toutes choses qui sont 
al'l'ivées, afin que la joie des enfants des hommes 
leur fût ravie ou fût changée en confusion. 
Nous pouvons dire aussi que ces mêmes cala-

qui sub earnm spede describuntur, vastatis omnibus 
atque consumptis, periit sacrificium et libatio de 
domo Domini : quorum alterum de simila, alterum 
de vino oiierre soliti erant. ldcirco luxcrunt sncer
dotes, qui sunt ministt'i DOllini, ncc sacrificiis , nec 
libnmentis rite celcbratis : maxime quia et decimie, 
quas accip ere consueverant, nequaquam ohl atœ sunt. 
Regio el1im universa populata est. Luxit humus, 
1'.E1WVU[l.txwç, pro co quod cst, hi qui versalltur in 
hUllO; triticum, vinull oleumque elanguit; ipse 
quoque ngricolœ et vlni tores 'confusi sunt, et ulula
verimt, quia non solum frnmentum, sed hordeum 
quoque, quod viIi us fertiliusque est, al'llit; ct legu
miua, quœ ego puto siglliflcari in 130 quod ait, (( pe
riit me~sis agri, » id est , cuncta qUiC solet humus 
gignere. Quid loquaI" de fmmento, vina, oleo quc et 
hordeo, CUll etiam arborUll pOllla siccata sint, ficus 
elallguei-Ït, ct mlllogranatum, et palma, et malum, et 
·omnia ligna, ycl infructuosa, vel frugifcra, locusta 
vtlstantc, consumpta sint? quœ facta sunt otl1llia, ut 
nuferrctur, sivc confundcretur gnudium a Hliis ho
llinum. Possumus hœc endem et post adventull 
dlcere Salvatoris accidisse populo Judœorum, quando 

mités fondirent sur le peuple juif, après l'avè
nement du Sauveur, où, ils crièrent tt l'envi, dans 
leur fureur : cc Crucifiez, crucifiez eet homme; 
nous n'avons d'autre roi que César; » Joal1 . 
XIX , 6, 15; quand Jérusalem eut été assiégée 
pal' l'armée romaine, la famine et la peste ré
dLlÎsirent les Juifs à de telles exh'émit6s qu'ils 
se firent une affreuse pâture des membres de 
leurs jeunes enfants: tous les sacrifices cessè
rent, et la j oie des enfants des hommes se 
changea en confusion , parce qu'ils n'avaient 
pas voulu recevoir la honne nouvelle don t 
l'Ange avait dit aux: bergers: "Je vous annonce 
une grande joie. » Luc. II , 10. 

Voici quel me paraît être le sens figuré. 
Lorsque l'épouse qui avait reçu la doctrine de 
Dieu aura été séparée ~ de l'époux par le péché 
et aura échangé ses vêtements du lin le plus fin 
contre un cilice, S3 revètant des insignes du 
deuil, alors cessera ce sacrifice dont il est écrit: 
" Un coeur contrit est le sacrifice agréable tt 
Dieu, Jl Psalm. , et l'oblation du vin qui réjoui t 
le coem de l'homme cessera aussi dans la mai
son de Dieu , qui est l 'Eglise, puisque saillt Paul 
dit à Timothée : "Afin que vous ~aehi ez comment 
vous devez vous conduire dans la maison de 
Dieu, qui est l'Egli se du Dieu vivant. » 1 Tim. 
lIT, 15. Les sacrifices ct les libati ons seront ban
nis de la maison da Seigneur, lorsque, l'iniquité 
s'étant multipliée, se sera refroidie la charité de 
plusieurs; ]llatth. XXIV; que les princes du peu
ple et les ministres de l'autel verront les champs 

pari furore c[amantes (]i xerunt : c( Cruci fige, crucifige 
t alem ; non habemlls regem ni si Cœsarcm ; >l Joan. 
XIX, 6 et 15 ; quando ci rcumdata est Jerusalem ah 
exercitu, ct in tantam nccessitutem venerllut fami s 
ac pestilentiœ, ut filio r l1 Tl1 uecduUlll1atur is corporihlls 
vescerclltur, et sacrificia uniyersa sublata Hlmt, et 
confl18um est gaudium a filiis hominmu, quia gau
diul11 reciperc noluenlllt, cIc quo angelus loquitul' 
ad pasto:'es : « AnnuIltio yobis gaudiull magnum. >l 

Luc. II, 10. 
Juxta àYo:rwr~'I iste nobis scnsus videtur : Post

quam spousa, quœ l'cceperat doctl'inam Dei, per pec
cata a sponso fuerit r.epal'ata, et pro byssinis lineis
que vcstibug , ci licio circumdata, id est , habitum 
lu gcntis assumpscrit, tUll6 peribit sacrificillm, de 
quo scrip tull1 os t: « SacrificiuUl Deo spiritus contri 
bulatlls, n Psalm. . l, 19, et vini lihatio , quad lœtifi cat 
cor hominis, de domo Dei, qua'! est Ecclesia, dicellto 
Apostolo ad 'fimotheum: « Ut scias quomodo in 
domo Dei converscl'i s, quœ es t Ecclesia Dei yi ven
t is. n 1 Tim. lIT , 15. Auferetur autem sncl'ificium et 
lihalio de domo Domini, quando, multip licata ini
quitate, refrixerit chari tas multorutl1 ; l1f atth. XXIV; 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JOEL. 329 

et les plaines des fidèles ne point porter les 
fruits des vcrtus, étant partout couverts des 
ronces des vices; que la chenille, la saèlte
l'elle, 10 ver et la nielle auront dévoré le blé et 
l'orge, la vigne et l'olivier; quo nous n'aurons 
plus ce calice dont il est éel'it : « Qu'elle est 
belle, votre coupe enivi'ante! » Psalm. XX II, 5; 
qu'il ne restera plus de cette huile, dont l'Ecclé
siaste parle ainsi : « Que vos vctements soient 
en tout temps sans tache et que l'huile ne fasse 
point défaut SUl' votre tête, )) Eecl . IX, 8, cette 
huile qui l'épand la joie SUl' 10 visage et dont 
celui qui jeùlle oint sa tète. A101'S les laboureurs 
seront confondus, lorsqu'ils venont que leurs 
possessions ' ne produisent plus le blé qui nourrit 
les hommes, ni l'orge qui est l'aliment des bêtes 
sans raison, et que la confusion .est dans la 
vigno, dont il est écrit: « TS1'aël était une vigne 
aux grandes branches , olle donnait des fruits 
abondants, )) Ose . x, j, ct quand le Seigneur 
attendait qu'elle produisît des raisins, elle n'a 
pl'oduit que des épines. Le flguier, sous lequel 
était Nathanaël avant d'avoir la foi, Joan. l, est 
devellll. sec, et avec lui le grémadier, dont' le 
fruit, selon le Cautique des can'tiques, a l'écorce 
semblable aux joues de l'éponse ; Canto YI; le 
palmier également a perdu sa sève et il est 
mort, lui dont on disait autrefois : « Le juste 
fleurira comme le palmiCl', )l PscLlm. XCI, 13, et 
il en est de m~ll1e du pommier, dont le Can
tique des cantiques fait cet éloge: « Tel Clu'est un 
pommier entre les arbres des forêts, tel est 

et principes populi ac mini~tri a!taris vidcrint campos 
et plana cred(llltium fructll s non alIel'l'c virlutum ; 
sed omllia vitii, inhorrescere; quando frumentum 
et hOl'dcum, villeasque ct olcum, eruca, locusta , 
bl'uchus, rubigo cOl1Gumpserint, et l1equaquam ba .. 
buerimus calicem, de quo scriplum est: « err!i;;: tuus 
inebl'irrns quam pl'Œclarlls est! " Psalm. XXll, 5, et 
p ericrit oleum, de quo in Ecclesiastelegimus : « Omui 
tempore sint candida vcstimenta tua, et olcum de 
capite tuo non deficiat," Eccle. IX, 8, quo exllilaratur 
faci es , etcaputjejuuantis ullgiLur. Tunc confllndeutur 
agricolm, cum viderint in possessionilms Gu is lion 
nasci triticl1m,ql1o aluntur homincs, e t hordcum 
quo jumcnta Irrationabilia sustcnlantur, et cOl1fusam 
esse YÎneam, de qua scriptum est : « "Vinca frondo sa 
Israel, fmctus abundans in ea, » Osee x, 1,exnpec" 
tante Domino, ut faceret UYUS, et facit spinas. Ficus 
quoqne elunguit snb qurr fuit, anl.cqual.ll credci'ct, 
Nathanrrel, Joan. l, et mrrlogl'anatum, c.lljns cor tici 
geuœ sponsœ in Cantico compllrant.ur Gant. YI, ct 
palma qmc, perdita yirore, siccata est, de qua olim 
dicehatur: « Justus aut.em ut palma flol'ebit, " Psairn. 
XCI, 13, et malum de quo in eodem Cantico legimus : 

mon bien-aimé entre les enfants des hommes.)) 
Gant. Il, 3. Qu'est-il besoin d'énumél'er tous les 
arbres , puisque tous deviendront secs , qu'il n'y 
aura plus de joie ni d'allégresse ct que la dou
lem' et la confusion accableront les enfants des 
hommcs? 

« Prêtres, couvrez-vous d'habits de deuil pOUi' 
plemet' ; jetez de grands cris, ministres cles au
tels; allez et couchez-vous dans le sac, ministres 
de mon Dieu, parce que les sacrifices et les li
bations ont été retranchés de la maison de votro 
Dieu. Publiez un jeùne saint, convoquez l'as
semblée, assemblez les anciens et tous les ha
bitants dala terre dans la maison de votre Dieu, et 
criez au Seigneur. )) Joel. 1 , 13,14. Les Septante : 
," P l'êtres, oeignez-vous ct soyez dans le deuil; la
meutez-vous , vous qui êtes les ministres de 
l'autel; allez, dormez clans les sacs, ministres 
de Dieu, parce quo les sacrifices et les libations 
ont cessé dans la maison de votre Dieu. Annon
cez un jeùno saint, publiez la guérison; assem
blez les anciens et tous les habitants de la terro 
dans la maison de votre Dieu, et criez au Sei
gneur avec force.» Que le prêtre qui est saint 
et se nourrit de la pàque du Seigneur, se revête 
de la ceinture de la chétsteté et entende, avec les 
Apôtres, cette parole : « Ayez los l'oins ceints, 
et que vos mains tiennent des lampes ar
dentes . » Luc. XII, 3;';. Mais que celui qui est pé
cheur et dont la conscience ost bourrelée de 
remords, se revête du cilice pour pleurer et SUl' 

ses propres crimes ct sur ceux du peuple; qu'il 

« Sicut malum in media ]ignol'um, ita fratrnelis meus 
in media fiLioi'l1ill. » Gant. n, 3. Quid necesse c ,·; t 
omlles arbores percunere, cum universa m'u8I'int., ct 
pro gaudio atque ];ctitia, filios hominum mœl'or op
pressel'it ct confusio ? 

~ Accingite YOS et plangite, sucerclotes; ululate, 
ministri a!taris ; ingredimini, cub"ate in sacco, mi
nistri Dei mei; quciniam intcriit de domo Dei 
vestri sacrifi cium et l ibatio : sanctificate j cjunium, 
vocate cœtum , congregate senes, omnes habita
tores tenœ in doml1m Dei vestl'i, et clamate ad 
Dominum. » Joel. 1,13, 14. LXX: « Accingite vos et 
plangite, sacerciotcs j lam entamini , qui ministratis 
a!tari ; ingl'cdimini, dormi te in saccis, ministri Dei, 
quoniam defccit de domo Dei vestl'i sacrificium et li
ba.lio ; sanctificatc jejunium, prilldicate curationem 
[Al. p1'œdicafionem cumfe] ; congregate senes, omnes 
hrrbitatol'cs tel'l'aJ in domum Dei vestl'i, et clamate ad 
DominUlll vchementer. » Qui sanctus sacerdos est, et 
come dit pascha Domini, accingatur balteo castitatis , 
et audiat CUlU upostolis: « Sint lumhi vestri pl'œ
cincti, et lucernœ ardentes in manibus vestris. » Lue. 
XI!, 35 . Qui autem peccator est, et quem remorclet 
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entre dans l'Eglise, d'où il était sorti ù cause de 
ses péchés, et qu'il se couche ou dorme dans lc 
sac, afin d'effacer pal' l'austérité de sa vic les 
délices passées par où il avait offensé Dieu, 
Cellx qui sont vêtus de molles étoffes sont .dans 
les maiso'ns des l'ois. Ma.tth, XI. Que les prêtres 
se revêtent de vêtements de deuil, qu'ils se la
mentent, poussent de grands cris, qu'ils dor_ 
ment dans le sac, le Prophète les exhortant à 
la pénitence , en ces termes: Ministres de mon 
Dieu, comment ont cessé dans la maison de 
votre Dieu les sacrifices et les libations, comme 
nous l'avons dit? Et il ne suffit pas qu'ils pleu
rent, ou qu'ils se lamentent et qu'ils' prennent 

'des habits de deuil, s'ils ne publient un jeûne 
saint et s'ils ne convoquent l'assemblée; car, si 
le jeûne était agréaHe ù Dieu, jamais il ne di
rait: « Rendez le jeûne saint; » ni : « Ce n'est 
pas un tel jeùne que j'ai choisi.» Isa., LVIU, 0, 
L'Evangile, à son tour, condamne ceux qui la
cèrent leur visage, pour que les hommes croient 
qu'ils jeûnent, alors, dit le Seigneui', qu' « aux 
jours de vos jeûnes vous frappez des poings et 
vous opprimez le pauvre. Aussi aj oute-t-il ici: . 
« Sanctifiez le jeûne. » Les Manichéens jeûnent 
et beaucoup d'hérétiques, et notamment les 
Eucl'atites, dont Tatianus est le chef, mais ce 
jeûne est pire que le rassasiement et l'ivresse. 
« Convoquez l'assemblée,» ou « appelez la 
guérison, afin que nous guérissions nos péchés 
par la pénitence. Au lieu de Assemblée, l'hébreu 

propria conscientia, cilicio accingatur et plangat, vel 
pro pria delicta, vel populi, et ingrediatur Ecclesiam, 
de qua propter peccata fuerat egressus, et cubet, vel 
dormiat in sacco, ut prre teritas delicias, pel' quas 
offenderat Deum, vitre ausleritate compensat. Qui 
enim mollibus vestiuntur, in domibus regulll sunt. 
MaUlt. XI. Accill gantur autem sacerdotes ct plangeant 
et ululent, ct dorrniant in sacco, propheta cos ad 
pœnitentiam cohortantc, qui dicit; Ministl'i Dei mei , 
quomodo interiit de domo Dei vestri sacrificiuID ct 
libatio, de quibus supra dictum est. Nec sufficit flcre, 
vel plangere et habitum lugentis assumere, nisi sanc
ctificent jejlluium, ct yocent cœtum . Si omne jeju
niul11 placuet Dco, nunquam dicel'e t ; « Sanctificate 
jejuriium. » Et ; « Non tale jejunium elegi, dicit Do
minus. » [sa. LVII, 5. Et in Evangelio condemnantur 
qui exterminant faci es suas, ut videanlur hominibus 
jejunare ; ItIalth. VI; ct in diebus, in quit, jejuniorum 
vestrorum percutitis pugnis, et opprimitis paupe
l'cm. ldcirco nunc dicit ; « Sunclilicate jejunium. » 

Jejunat Manichœus, et . mulli hœretici, maximeque 
Encratitœ, quorum princeps Tatanius est , se t! hoc 
jejuniuill saturitate et ebrietate delerius c~t. « Et 
vocate cœtum, » sive curationem, ut pel' pœnitell-

porte ASARA, que Symmaque rend par synode, 
et Aquila par j am de la collecte. « Rassemblez 
les vieilards , » ceux dont l'âge est voisin de la 
mort, ct dont les pensées mùries admettent 
mieux la crainte et le culte de Dieu, Il appelle 
aussi tous les habitants de la terre, dont il a 
déj à dit: « Ecoutez, vieillards; vous tous, ha" 
bitants de la terre, prêtez l'oreille, » afin que 
les anciens et tous les âges soicnt réunis dans 
la maison de Dieu, qui est l'Eglise. Lorsqu'ils 
seront dans l'Eglise, ct que, du troupeau diffé
rent des vieillards et du peuple, des prêtres et 
des habitants de la terre, un seul troupeau aura 
été formé, que ce troupeau crie au Seigneur et 
lui dise ce qui suit: 

« Ah ! ah! ah! en ce jour, parce que le jour 
du Seigneur est proche, et qu'il viendra comme 
une désolation envoyée par le Tout-Puissant. » 

Joel. 1,15. Les Septante: «Malheur Ù moi, mal
heur à moi, malheur ft moi en ce jour! car le 
jour du SeigDeur est proche, et il viendra 
comme une calamité d'une autre. » Au lieu de 
notre traduction « du Tout-Puissant, » en hé
breu SADDAï, que j'ai parfois indiqué comme un 
des dix noms de Dieu, les Septante mettent mi
sère , parce qu'ils lisent SOD au lieu de Saddaï. 
La prophétie nous rapporte donc le cri des prê
tres et du peuple au Seigneur, répétant par trois 
fois: « Hélas! » je crois qu'à cause de leurs pé
chés, et je crois qu'à cause des crimes dont ils 
se sont rendus coupables, ils ont offensé la Tri-

tiam nostra peccata curemus. Pro « cœtu " in He
brai co legitur, ASARA, quod Symmachus « synodum,» 
Aquila « diem collectee Il interpretatus est. « Congre
gate senes, " quorum œtas vicina lnorti, maturreque 
selltentiœ , magis timorem et cnHum snscipit Dei. 
Offines quoque habitatores terrœ, de quibus supra 
dixerat : « Audite hoc, senes, ct aurihus percipite, 
omnes babitatorès terrœ, Il ut et se lleR et bahitatores 
terne in domum Dei, qUilJ est Ecclesia, congregcntur. 
Cnmque fucrint in Ecclesia, et de di spari gregc sa
cerùutum et populi, senum--et habilatorum terrœ, 
unus grex fuerit effectus, clamn.te, inquit, ad Domi
muu in cordibus vestris, et dicite ; 

« Ah, ab, ah diei, quia prope est dies Domini, et 
quasi vastitas [Al. iempcstas] n. potentc voniet. " Jo el. 
l, 15. LXX: « Heu mihi, heu mihi, heu mihi in die! 
quoniam juxta est dies Domini, et quasi miseria de 
miseria. yeniet. Il Pro co quod nos transtulimus, « a 
polenta, " et Hebraice dicitur SADDAI quod unum es
'se de decem Deinominibus, alirllloties dix.imus, LXX 
illterprelati wnt « miseriam, " SOD pro SADDAl legen
tes. Vox igitlll' saccl'dotnm et populi ad Dominum 
clamantis indicilur, ut tertio dicanl : « lI eu mihi ! " 
credo, quia propter peccata quœ fec erunt, sanctam 
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nité . Or, le jour de la rétribution de tous les 
crimes est celle sur laquelle ont écrit tous les 
Prophètes et surtout Isaïe: « Voilà que vicnt le 
jour il'l'éparable du Scigneui', le jour de sa co
lère et de sa fureur, où il ehangera toute la 
ville en désert et y détruira tous les pécheurs.» 
Isa. XII, 9. C'est avec raison que ce jour est ap
pelé irréparable, parce que, lorsque le jour du 
j llgemcnt viendra, il n'y aura plus place pour 
la pénitence, et ce jour, eu égard à l'éternité, 
n'est pas loin, nons y touchons. Pour ce qui 
suit: « Et une calamité naîtra pour ainsi dire 
d 'une autre,» ou « il viendra une désolation 
envoyée par le Tout-Puissant, » le sens en est 
que les maux succèdent aux maux, et que toute 
affliction est dispensée par le jugement de Dieu, ' 
qui peut perdre et le corps et l'âme et les pré
cipiter dans la géhenne. » IiIatth .x. Ce que nous 
avons dit du jour du jugement en général, 
rapportons··lc spécialement au temps de la cap
tivité des Juifs, quand Jérusalem fut prise et le 
temple renversé . La captivité des dix et des 
deux tribus .par les Assyriens et les Chaldéens 
ne se fit pas attendre; et la prophétie en an
nonce l'approche, afin que lorsqu'clIc sera ar· 
rivée , elle ne paraisse pas être un effet du ha
sard ou de lu force des ennemis , mais de la 
colère ou de la menace de Dieu; ou, assuré
ment, afin que ce jour n'arrive pas, si le peuple 
fait pénitence, tandis (!'ùl arrivera infaillible
ment, si le peuple persiste dans ses crimes. 

« Est-ce que les aliments n'ont pas péri 

offènderent Trinitatem . Dies autem retributionis 
omnium delictorum illa es t, de qua llniversi scribunt 
prophetœ, et maxime Isaias clamitat : « Ecce dies 
Domini iusauabilis l'cuit," [Al. veniel], « furori s et 
ir<D, ut ponat universiIm orbem desertum, et pecca
torès pm'dat ex co. " Is(/, . XIII, 9. Hic dies recle appel
latur iusanabilis ; quia cum di es judicii veuerit, non 
erÙ locus pœniteutiœ , qui [Al. quïa] œternilati com
paralus, prope est, et non longe . Quodque sequitur : 
« Et quasi miseria de mi seria veuiet, " sive « vasti
tas a potentc veniet, " hic fen sus es t, qllocl mala 
succedant malis, et omuis affiictio Deo judice di~pen

setur, qui potens est et corpus et 1]-n imam pOl'dere in 
gehennam. lIfatth. x. Quod generalitel' de die judicii 
dixÎLnU s, specialiter referamu s ad tempns Judaicro 
'Câptlvitalis, c[uando Jerusalem capta, tcmplumque 
dcsU'uCturil est ~ non multo enim post tcmpore veuit 
'ét d'ecem et dnaI'iilli'trihuum ab Assyriis Cllaldœis
C[ue·captivitas : ·l'n'œd iciturque ventura, ut cum Yene
rit, bon casu accidisscvidcattir; aut hostiulll fortitll· 
dine ;' seU iru 'et commiilalionc Dci;'ve'l certe, ageute 

. p bi)i.ü'opŒ'nitentiam, non 'yeniat , quœ ventllra est, si 
pérrrianserit in delictis ;·'· · :, , . 

sous · nos yeux, et la joie et l'allégresse ne se 
sont-elles pas retirées de la maison de notre 
Dieu ? " Joel. l, j 6. Les Septante : « Les 
aliments ont péri devant vos yeux, et la 
joie et l'allégresse se sont retirées de la maison 
de notre Dieu. " Les aliments . périssent devant 
les yeux des péchcms, lorsque les fruits qu'on 
espérait et qu'on croyait tenir à la main sont 
l'avis , que les sauterelles devancent le mois
sonneur, que la chenille et la rouille ont dé
voré ce que l'espérance avait fait entrer dans 
vos greniers. A ceux mêmes qui habitent l'E
glise, le blé de l'esprit et l'orge de la lettre, 
s'ils ont pécM , leur sont ôtés, pour qu'ils 
endurent la faim de la parole de Dieu. Quand 
les aliments ont été 6tés, la conséquence est 
que la joie ('t l'allégresse soient ôtées aussi de 
la maison de Dieu, en sorte que ceux à qui 
l'Apôtre disait d'abord: « Réjouissez-vous tou
jours dans le Seigneur, et réjouissez-vous en
core, » Philip. IV, 4, entendent le Seigneur les 
provoquer à la pé'nitellce : « Heureux ceux qui 
pleurent, parce qu'ils seront consolés. " Ma.tth. 
Y, 5. 

<1. Les hèles de somme se sont pourries dans 
leur fumier; les greniers ont été démolis, les 
celliers détruits, parce que le blé est gâté . Pour
quoi l'animal a-t-il gémi, le bétail du troupeau 
poussé des gémissements? parce qu'ils n'ont 
pas de pâturages; et le menu bétail a péri éga
lement. " Joel. 1, 17, 18. Les Septante: « Les 
veaux ont bondi dans leurs étables; les trésors 

« Nunquid nou coram oculis nostris alimenta aperie
ruut; cie domo Dei nostri lœtitia et exsulta:tio ? " Joel . 
1, i 6. LXX: «Ante oculos vestros alimenta perierunt ; 
d3 domo Dei nostri lœtitia et gaudium . ») AnI e oculos 
pereunt alimenta peccantium, quando j am speratœ 
Fruges e maniblls auferuntur, ct prmvenit locusta 
messorem, ut quo cl spe [Al. sa:pe 1 in hOlTeis cohditum 
est, bruchus et rubigo consumant. His quo que qui in 
Ecclesia commorantur, pro qualitate meritorum, fru
mentum spiritus, et hordeum litterœ si peccaveriut 
tolliLur, ut patiantur fam em sermonis Dei. Cumque 
fuerint alimenta sublata, consequenter gaudium et 
l ~etitia tollitur de domo Dei, ut qui audiebant ante 
Apostoll1lJl dicentcm: « Gauclete in Domino semper, 
iterul1l dico gaudete ; " Philipp. IV, 4 ; postea Domi
uum aucliünt ad pœnitenÜam provocautem : « Beati 
qui lugent, C[uoniam ipsi consolabuutur. " JJfatth. v, 5. 

« Computl'uerunt jllmenta in stercore suo ; demo
li La EUut hOl'l'ea, dissipatœ sunt apothecœ, quouiam 
confusum est triticllm. Quicl ingemuit animal, mugie
l'unt greges al'mcnti ? quia non est pascua cis; secl 
et gl'eges pecol'um disperierunt. » Joel. rt i9, 20. 
LXX ·: ,, :Subsaltavernnt vi!uli in prœsepibus snis; 
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ont été ruinés, les pressoirs détruits, parce que 
le blé s'est dcsséché. Que mcttrons-nous sur 
notre table? Les troupeaux de bœufs ont pleuré, 
parce qu'il n'y avait plus de pâturages pour 
eux, et les troupeaux de brebis ont dépéri. )) 
Après qu'il n'y a plus en d'aliments, et que la 
joie et l'allégresse ont été 6tées de la maison de 
Dien, les bêtes de somme aussi se sont pourries 
dans leur fumier, ou , selon le sens spirituel, ont 
bondi dans leurs étables et se sont révoliées 
contre leur Créateur, pour l'accomplissement de 
ce mot de l'Ecriture : « S'ils ne sont pas ras
sassiés, ils murmureront. )) Psalm. LVIII , 16. Il 

se pourrit dans son fumier, celui qui fait son 
Dieu de son ventre et qui dit : « Mangeons et 
buvons, cal' nous mourrons demain; )) Isa, XXII, 

15; pour lui sont démolis les greniers de la fé" 
licité future, et ruinés les celliers de l'abondance 
éternelle, ou bien les pressoirs renversés, parce 
que, s'il n'y"a ni blé ni vin, à quoi bon préparer 
des granges et des pressoirs? Et lorsque tout 
sera consumé, alors ces hommes s'écrieront 
d 'une voix plaintive : « Que mettrons-nou s sur 
notre table? » Ce qui suit dans les Septante : 
« Les troupeaux de bœufs ont été dans larmes, 
parce qu'il n 'y avait plus de pl'ttul'ages pour 
eux, » doit être entendu, non des bœnfs et du 
gros bétail, mais de C011X qui sont appelés bœufs 
et brebis à cause de lour simplicité. De ces pà
tm'ages, le Sauveur a dit: « Il entrera et il sor
tira, et il trouvera des pttturages . )) Joan. x, 9. 

dissipati sunt thtsauri, sUllosm sunt torculal'ia, quia 
arefactu ID cst tl'Îli cum. Quicl reponemus nobi s? Flc
ycrunt al'mcnta boum , quia n on orant pascua cig, 
ct greges OViUlll disperierunt. » Postquam alimenta 

'pcrierun t, et de domo Dei gaudium lmtitiaquc subla
ta SUllt , jUlllenta quoque COlllputl'Uel'unt in Ftcrcorc 
suo, sivc , juxta intclligentiam spirituulelll, lasciv ie
l'unt in prresepibus suis, et calcitruvcrullt contl'a 
Cl'culorcm suum, ut illlpleretar quoll sCl'iptum O[;t : 
« Si saturati uon fuerint, lll urrn uraballt.»Psalm. L'lm, 

i G. COlllputl'cscit in stel'core suo cujus Deus venter 
est, et qu i dicit : « blallduccmus ct bibarnus , cras 
enim m oriernul'; » Isa. XXIl, 13 ; huic demolita. Bunl 
honea futurre felicitulis , c t apotllecre reternre ablln
dllntiill dissipatill sunt, vel subversa Bunt torculal'ia, 
quœ si frun'lenta et vina non fuerint , frustra horreu 
et. tor cularia prreparuntur. Cumquc oIDn ia al'uerint, 
tunc voce fl ebili querentur et dicont: « Quid repone
mus nohi~ ? » Qllodque secruitur j llxta LXX : « Flc
vcrunt arlllenta bOUID, quoniam non sunt cis pascua, l) 
compellit nos n on d e bobus et al'mentis accipere 
qu<c dicta sunt: sed de h is qui propter simplici tatmn 
boves vocantul' et oves. De quorum pascui s Sûlvutol' 
loquitur: « Ingredietur, ct e!5redietur, ,e t pascua in-

Joignez tout cela il la métaphore de la chenille, 
de la sauterelle, du ver et de la niclle , en ee sens 
que les récoltes ayan t été ravagées et consllmées, 
la famine et la peste ont régné partout. 

« Je crierai vers vous, Seigneur, purce que le 
feu 11 dévoré les demeures du désert, que la 
flamme a embrasé tous les arbres de la contréc. 
Les bêtes dcs champs, comme une aire qui a 
soif de pluie, ont soupiré vers vous , purce 
que les sources d'eau sont taries, et que le feu 
a dévoré les demeures du désert. )) Joel. l, Hl, 
20. Les Septante : « Je cri€!l'ai vers vous, Sci
gneur, pal'ce que le feu a consumé les demeures 
du désert, et que la flamme a embrasé tous les 
arbres des champs. Les bestiaux de la campagne 
ont soupiré vers vous , parce que les jaill isse
ments des eaux ont été taris, et que le. feu a 
dévoré les demcures du désert. » Le Prophète 
criant au Seigneur, ou le peuple, pal' la voix du 
Prophète, que le feu avait dévoré les demeures 
du déscrt et que la flamme avait embrasé tous 
les arbres de la région, ks Mtes et les bestiaux 
des champs ou de la campagne ont soupiré 
Vel'S lui , comme une aire qui es t altérée de 
pluie . C'est co qll 'Aquila exprimc pal' le scul 
mot ,r.;:p"crllÜÛ1j . il s ont soupiré vcrs lui , parce 
que les sources ou les jaillissements d'eau étaient 
taris et .que le fou a dévoré toutes les beautés du 
désert, en ce sens que la chenille, la sauterelle, 
le ver et la niell e ont produit sur le pays le mèmc 
ravage que le feu et la flamme SUl' de la paille 

veniet. « Joan. x, 9. Hœc ulltelll olllnia intelligo sub 
llletupboru erncUl, locustœ , b l'uchi e t rnbi ginis , quod , 
sublatis fl'Ugibus atque vastatis ; famc s et pestilol1tia 
cuncta posscderinL 

« Ad te , Domin e, clamabo , quiu ignis cOllledit spe
ciooa clescrti, ct flélmma succcndit onmiûligna r eg io
nis; sed et ])estire agrj, quasi arc a si tiens imbrclll , 
suspeXel'UnL ad te, qllonitun exsicci..1.ti su nt fonles 
aqunrum , et ignis devoravit speciosu dcserti. " Jo el. 
l , 19, 20 . LXX : « Ad tc, Domine, clamaho, quolliam 
ignis consumpsi t spcciosu deserti, ct flamll1a succell
dit oll1niu li gna agri, ct j umenta campi suspcxerunt 
ad te, qnonium arefuctŒl su nt cmissioncs aquarnm, 
et ignis cleyol'(tvit spcciosu descr ti. » Propl1etll c1a
mante ad Dominum, vel populo p el' prophetalll: 
quia ignis cOll1cdcrit spcciosa d esc;'ti , ct flUlllll1 U 
succendcrit omnia ligna r egionis, bestiœ et jUlllcnta 
cgri, sive campi, suspexcl'unt ud Dominum, quasi 
areolu sitiens imbrcll1 . Hoc cnim unD vorho significat 
Aqu ilu dicons , ir-pC<Ul0501). Et suspc:,orllllt a d cum, 
quolliall1 al'llCI'lmt, .. el emissiones aqual'um, ct iguia 
d evomvit speciosu clescl' li , (juo e! scilicet hoc el'Ilca , 
et locu sta, et bl'uchus fecel' int ct rllbigo , quod ignis 
in stipula, fl uID)lla in vepribus. Speciosa autenl de-
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et des buissons . Par beauté du désert, en hébreu 
NAoTH, entendons, on les moissons des plaines, 
on les prairies en fleurs, ou les lieux couverts 
d'herbes vertes, qui fournissaient dcs pâturages 
auxhestiaux. Si le peuple a crié vors le Seigneur 
par le Prophèto, si les bestiaux ont soupi ré vers 
lui, c'est parce que le feu a dévoré les beautés 
du désert et la flamme embrasé tous les arbres 
de la contrée,en sorte que les fruits de ln. 
terre et ceux des arbres ont également péri j 

o'est parce que les sources d'eau ont été taries, 
et que la flamme dévorante a consumé tout ce 
qu'on pouvait trouver dans le désert. Et en même 
temps observons que, sans la nécessité ct la 
perte des délices, ni le Prophète, ni les Mtes 
n'auraient crié ou soupiré vers le Seigneur j -' 
langage qui peut s'appliquer aussi il l'homme 
qui a été juste autrefois, parce qu'après qu'il es t 
sorti du droit chemin et a oommis le m al, les 
vortus passées ne lui serviront de rien , ot que 
le Seigneur le jugera sur les ' œuvres où il le 
trouvera. Nous pouvons appelor beautés du dé
sert, ceux dont il est écrit: ({ La femme aban
donnée aura plus d 'enfants que celle qui a un 
mari. )} Iw. LlV , L Quant à la flamme qui em- \ 
brase tous les arbres de la contrée, c'est celle , 
croyo:1s-nous, que lancent les flèches ardentes 
du diable, on sorte qu'il ne l'oste en nous rien 
des bons fruits, que tout y soit la proie de lïl1-
cendic , les cœurs de tous les adultères étant 
comme une fournaise. Ce n'ost pas seulement 

serti, quœ Hehraice dicuntur NAOTII intelligamus aut 
plana caUlporum, unt pratorum florentia, aut viren
tia hei';)is loca, qu;.e pascua prœhuere jllll1entis. Cla
ll1aL'e alltem ad DOll1inum pel' prophetall1, j umenta ad 
eum suspicere fecit ignis, qt.Ii tlevoravit speciosa de
serti, et flamma quœ succendit omnia ligna regionis, 
ut fruges et poma pariter interil'cnt, et quia siccati 
sunt fontes aqllarUll1, et quie!quid in deserto poterat 
inveniri, vorax flamma consumpsit. Sill1ulque consi
deremlls, quod nisi propter angllstiam et ablationem 
deliciarum, nec propheta, nec hestire clama~8ent ae! 
Dominnm, aut ad Dominum suspexissel1tj quod qui
dem et ae! jusLum quondam virum refeni pote5t, qui 
cum declinaverit et fecerit maltul1, nequaquam ei 
virtutes pri stillœ proderunt; sed judicabit eum DO'
minus iil quihus invenerit. Speciosa déserti appellare 
possumus, de qllilms scrip luOJ est: « Plures filii de
sert.ID , magis quam ejus quœ habet virum. » [sa. uv, 
1. Flamma autCll1 quœ succendit oamia ligna regio
nis, illa esse credenda est, quro immittitur ardelltibus 
diaboli sagittis, ut nillil in nolJis bOllarum frugnm 
remaneat j sed cuncta iucendio consnmailtur. Onmes 
enim adulternntes [Al. omne semen adultel'antis) , 
quasi clibnnus corda eornm. Et non solum propllota, 

le Prophète, ou par sa voix le peuple, qui est 
animal raisonnable, Osé . YlI, co sont aussi les 
bestiaux, dont il est écrit : « Vous sauverez, 
Seigneur, les hommes et les 'bbtes; » Psal'lll. xxxv, 
7 j ... « Ils sont devonus devant vous semblables 
à. la bêto; » Putlm. LXXIl, 23 j ... « je les sèmerai 
avec la semence des hommes et d es bêtes, » 

Jél'em. XXXI, 27, - ce sont aussi les b estiaux qui 
ont soupiré vers le Seigneur et imploré la rosée 
de sa miséricorde, parce qu'étaient taries les 
sources d 'oau que le oerf recherche et dont 10 
Seigneur parle ainsi dans Jérémie: « Ils m'ont 
abandonné, moi qui suis la source d'oau vive.)' 
Jé}'em. Il, 13. Les sources d 'eau qui arrosent ot 
rafraîchissent tout co qui est aride, ayant été 
tn.jcs, il s'ensuit qUe tout ce qu'il y avait de 
beau en nous a été dévoré par l'ardeur de ce 
feu dont le Seigneur dit dans l'Evangile: « Je 
voyais Satan tombant du haut du ciel commo 
la foudro. " Luc . x, 18. 

« Sonnez de la trompette dans Sion j poussez 
de gi'ands cris SUl' ma montagne sainte j que 
tous les habitants de la terre soient dans le 
trouble, parce que le jour du Seigneur vient, 
parce qu'est proche le jour des ténèbros et de 
l'obscurité, le jour du nuage et du tourbillon . 
Comme l'aurore qui se répand sur les monta
gnes, a paru un peuple nombreux et fort j il n'y 
eu a jamais eu do tol, il n'yen aura jamais de 
semblable dans la suite des générations . Il est 
précédé d 'un feu dévorant, et il est suivi d'une 

vel populus pel' prophetall1, qui ration ale animal est, 
Ose. vu, sed jumenta qlloque, de quibus dictum est: 
« Homines et jumenta saI vos facies, Domine j » Psalm. 
xxxv, 7 j ct alibi: « Quasi jumentum factus sum apucl 
te ; " Psalm. LXXII, 23 j. et iterull1 : « Seminabo co~ se
mine hominum ct jumcntornm, " Jérem. XXXl, 27, 
suspexerunt ad Dominllm, et l'orcm illius misericor
dire flagitarunL ; qnia exsiccati sunt fontes aquarulll, 
quos cerVllS d,esiderat. Et de quilms Dominus loquitur 
pel' Jercmiam : « lIlc dereliquerunt fontem aquœ 
vivre.» Jerern. Il, i3. Siccatis autem fontibus aquarum , 
qui arentia qnreqlle irrigant atque reîrigerant, con
sequenter quidquid in nobis pulchrnm fui t, i gnis 
ardorc consumptull1 est, de quo Dominus loquitnr in 
Evangeli o : « Videbam Satanam quasi fulgur caden
tem de cœlo. " Luc. x, :18. 

« Canite tuba in Sion; ululate in monte sancto 
meo; conturbentur omnes habitatores terno, quia 
venit dies Do;:nini, quia l)l'ope, est dies ton8-
brarnm ct caliginis, dies nubis et turhinis j quasi 
mane expansum super montes, populus multns 
nc fortis, similis ei non fuit a principio, ct post 
cum non eri t usque in nunos generationis et gene
rationis. Ante faciem ejus iguis vorans, et post eum 

" . ' 
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flamme qui ravage. Avant sa venue, cette terre 
était un jardin de délices, et elle n'est plus qu'un 
désert après son passage: rien n'écliappe à sa 
violence. A leur aspect, on les prendrait pour 
des chevaux , ils courent comme des cavaliei's . 
Leur bruit est semblable à cclui dos ohars; ils 
franohissent les sommets des montagnes; au 
bruit do la flamme qui dévore le chaume, s'a
vanoe oe peuple fort prêt au combat. A leur 
approehe, les peuples sont saisis d'effroi, tous 
les visages ont pâli. Ils s'élancent comme les 
forts, ils. montent SUl' les remparts comme 
les guerriers; ils marchent serrès dans leur 
rang, sans s'écarter de leur route; ils marcheIit 
sans qu'aucun gène son~ frère, chacun suivant 
son chemin. Ils tomberont par les fenêtres sans 
se meurtrir, ils eutreront dans la ville, ils cour
ront sur le rempart, ils esoaladeront les maisons, 
où ils pénètreront pal' les fenêtres comme lm 

voleur. Dev~nt ce peuple, la terre a tremblé, les 
eieux ont été ébranlés, le soleil et la lune ont 
été obscurcis, les étoiles ont retiré leur lumière; 
le Seigneur a fait entendre sa voix devant leur 
armée, parce que leurs camps sont innombra
bles et forts, et qu'ils exécutent sa parole; cal' 
le jour du Seigneur est grand et bien terrible, 
et qui le supportera? » Joel. Il, 1 et seqq. Les 
Septante: « Faites retentir la trompette dans 
Sion, publiez ccci sur ma montagne sainte : 
que tous les habitants de la terre soient dans 
l'épouvante, parce que le jour du Seigneur est 
là, parce qu'il est près le jour des ténèbres et 

exurens flamma; quasi !lOrtus voluptatis terra co
ram co , ct post eum solitudo deserti ; neque est qui 
efl'ugiat eum ; quasi aspeetus equorum, aspectus eo
rum, et quas i equites sic current, sicut sonitus qua
drigal'um super carita montium exsilient, sicut 80-

nitus fiammœ ignis devoranlis stipulum, vclut popu
lus fOl'Lis prœparatus ad prmlinm, a facie ejns crucia
bnntur populi: omnes vultus redigcnLur in ollam , 
sicut fortes CUITent, quasi viri bellatores ascende
runt [al. ascenclent] murum : viri in viis suis gro.dicn_ 
tur [Vulgo vil' .. . gmdielw'], et non declinabunt a 
semitis suis: unusquisque fratrem suum non co arc
tabit, einguli in calle suo ambulabunt. Sed ct per 
fenestras cadent, et non dCillolientur, urb em ingre
dienLur, in muro current, domos conscendent, pel' 
fenestras intrabunt quasi fur: a facie ej us contre
muit terra, moti Bunt cœli, sol ct luna obtencbrati 
sunt, et stellœ retraxerunt splcndorem SHum, et Do
minus dodit voccm suam nnte fac;em exercitus sui, 
quia multa sunt nimis castra ejus, quia Iortia ct fa
cientia verbum ejus. Magnus enim clies Domini et. 
terribili s valde, et quis sustinebit eum?» Joel. Il, 1 
et seqq. LXX: « eanite tuba in Sion, prœdicat~ in 

de l'obscurilé, le jour du nnage et de la bourras
que. COll1mel'aurore, se répandra SUl' les mon
tagnes un peuple nombreux ct fort, commo il 
n'yen a jamais eu de tel ct comme il n'yen 
üUl'a jamais de semblable dans la suite des 
générations. Un feu qui consume marche devant 
lui, et une flamme ardente le suit. A vani sa 
venue, cette terre était comme un paradis de 
volupté, et après son passage, elle sel'a sem
blable à la plaine du désert, et il n'y aura pel'
sonne qui se sauve de sa victoire. A leur aspect, 
on les prendrait pour des chevLlux; ils poursui
vront comme des cavaliers; ils franchiront le 
faîte des montagnes comme le hruit des qua
driges, et comme la voix de la. flamme du feu 
qui dévore le chaume. Comme devant un peuple 
nombreux et fort préparé au combat, tOtlS les 
peuples seront brisés en sa présence, tous les 
visagés S2ront bouleversés comme une marmite 
quiboùt. Ils courront eomme des combattants, 
ils monteront sur les remparts comme des 
guerriers, chaoun marchera dans sa voie, ils 
ne s'éloigneront pas dans leurs sci1tiers, aucun 
ne s'écartera de son voisin, ils iront nppesantis 
par leurs armes, ils tomberont sur leurs traits, 
et ils Ile seront pas consumés. Hs s'empareront 
de la ville et ils courront ça et là sous les rem
parts. Ils monteront sur les maisons, ils entre
ront par les fenêtres comme des voleurs. En sa 
présence, la terre sera confondue, le ciel sera 
ébranlé, le soleil et la lune se couvriront de té
nèbres, les étoiles retireront leur lumière, et le 

monte sancto meo : con t::rbentur omnes habitatores 
terrm, quoniam adcst dies Domini, quoniulll juxta 
est dies tenehrarum et calignis, dies nuhis et pruinœ ; 
Bicut mane funcletur super moutes populus multus 
et fortis, similis ei non fuit a principio, et post ouru 
non erit usque ad annos generationis generationum. 
Ante eum consumens ignis, et post. eum flamma suc-. 
censa. Sicut pal'adisus voluptatis terra ante faciem 
ejus ; et posteriol'a illius, Bicut campus · solituclinis, 
ct qui salvetur non erit ei ; sicut aspectus equorum, 
aspectus eOl'um, et sicut equites sic persequentllt'. 
Sicut vox quadrigarum super vertices montillm ex si
lient, ct sicut vox flumm œ ignis clevorantis stipulam , 
ct sicut populus multus ct fortis pl'<Bparatus ad prœ
lium , a facie eju3 contercntur populi, omllis yultus 
sicut adustio ollœ; sicul pugnatorcs current, et oicut 
vi ri bellatorcs ascendent super muros, et unusquis
que in via sua ambulabit, et nOll cleclinabunt a se
mitis suis , singuli a proxima SUD non recedont, ag
gravati armis suis ibllnt, et in jaculis suis cadent, 
et non consuIDentur ; urbcm apprehelldent, et super 
muros discurrent; super domos ascBndcnt, ot pel' 
fenestras intrubunt sicut fures, a facie cjus confun-
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Seignem fera retentir sa voix au-devant de sa 
force, parce q,w ses camps sont beaucoup trop 
nombreux, que les œuvres de ses paroles sont 
fortes, que le jour du Seigneur est grand, grand 
et éclatant entre tous, et qui sera assez fort pour 
le soutenir? » L'irruption des Chaldéens est de 
nouveau décrite sous la métaphore des saute
relles, et il est ordonné au Prophète, ou plutôt 
il. tous ceux qui pal' le Prophète peuvent enten
dre l'injonction divine, d'élever leur voix comme 
un son de trompette, de lafaircretentirdans Sion, 
et sur sa montagne sainte, afin qu'au bruit de 
cette clameur et de la trompette tout le peuple 
d'Israël tremble d'effroi. Et cela fait, vous direz 
ceci: Le jour du Seigneur, c'est-b.-dire le jour 
de la vengeance et du châtiment ne sera pas 
différé plus longtemps; la captivité vient, elle est 
là; déjà l'armée des Babyloniens s'est. mise en 
marche, et il est près le jour des ténèhres et de 
l'angoisse, le jour de l'obscurité, du nuage ct 
du tourbillon, où sera ôtée toute lumière de la 
joie, où tout sera écrasé de. ténèbres. Comme 
le point du jour dissipe soudain les ténèbres ct 
l'aurore illumine tous les sommets, ainsi se 
répandra l'armée babylonienne sur tout votre 
territoire. Et ne croyez pas qu'il s'agisse d'une 
foule sans force: c'est un peuple nombreux et 
fort, qui n'a pas cu son pareil dans le passé et 
on n'en trouvera pas un qui lui soit semblable 
dans l'avenir . Tout cc qu'il atteindra, il le con
sumera comme une flamme dévorante, et il ne 

detur terl'a, et commovebi1.ur cœlum, sol et luna 
contenebrabuntur, et steJlœ auferent lumen suum, 
et Dominm dabit vocem suam a faci e forlitudinis 
suœ, quoniam multa suut nimis castra ejus, quo
ni am fortia opera sermoIium illius, quia magna dies 
Domini, magna et illustris riimis, et quis erit suffi
ciens ad eam?" Rursum pel' metaphorum 10custarulJ1, 
describitur impetus Chaldœorum, et jubetur pro
pheta, imo pel' prophetam omnibus qui possunt Dei 
au dire sermonem, ut quasi tuba exaltent voccm 
Sllam, et in SiJn prœdicent, et clangant in montc 
sancto ejus , ut ad strepitum clam oris et buccinœ 
omnis Jllrusalem popllius contrcmiscat. Cllmqlle, ait, 
cecineritis, hoc dicite : Nequaquam dies Domini 
ultra differetur, id est, dies ultionis atque vindicb); 
adest vicina captivitas, jum de sua Jaco Babylonio
rum es t egl'CSSUS cx'cl'citm, prope est dies tenebra
rum et angustiœ , dics caliginis et nubis et turbinis 
in qua auferetur lumen omne lœt.itiœ [al. justitùe], 
et cuncta tenebris oppl'imentür. Sicnt, in quit, mane 
et diluculu U1 subito tenclJl'as fugat, et cunclos montes 
aurora collustl'at : ita Bubyloniorum su per omnClll 
t erram vestram fundetur exercitus. Nec puteLis tur
ham esse invalidum, populus multus et fortis o;>t, 

laissera rien de sauf après lui. La tene qu'il n'a 
pas touchée est comme un jardin de délices et 
un paradis; tout pays qu'il ravage est changé 
en solitude et en désert, et il n'y aura personne 
qui échappe b. ses mains. Ils ont l'aspect de 
chevaux féroces, et ils courront de tous côtés 
comme des cavaliers. Ce n'est pas que les Babylo
niens soient comparés à des cavaliers; mdis 
les sauterelles, figure des ennemis, sont dites 
courir de toutes parts comme des cavaliers . 
« Le bruit de ces sauterelles sera semblable au 
bruit des quadriges et des chars. » Ils franchi
ront les sommets des montagnes, après avoil' 
gravi les plus hauts faites, et comme la flamme 
consume rapidement le chaume, ainsi,au hruit 
terrible de leur voix, tout sera dévasté. Ce que 
le texte ajoute: « Comme un peuple fort pl'é
paré au combat, » il le rapporte de nouveau 
aux sauterelles, en sorte qu'il semble raconter 
une irruption, non pas des ennemis, mais de 
ces insectes, et que pourtant, en lisant saute
l'elles, nous pensions aux Babyloniens. Telle 
sera la terreur, que toutes les nations cn frémi
ront d'épouvante et par la pensée et dans leur 
corps, ou plutôt en ressentiront une cruelle 
douleur. La grandeur de la panique rendra tous 
les visages semblables il une marmite qut, 
brùlée par le feu, prend un repoussant aspect, 
noir et fumeux. Ces sauterelles « courront de 
toutes parts com111e de forts athlètes, et monte
ront sur le rempart comme de forts guerriers, » 

cujus similis nec in prœterito, nec in futurl), ulla 
gens alia poterit inveniri : quidquid attigerit, quasi 
vorax flaulJna consumet, nihilque post se integrum 
del'elinquet; quasi hortus et paradisus voluptatis 
omuis terra est , quam non tetigerit : quasi solitudo 
et deser tum, quidquid fuel'it deprœdatus, neque uUus 
poterit iuveniri qui illius eflugiat mauus. Aspeclus 
eorUlll quasi fel'ocil1m cqllorum, et quasi equites huc 
illucque c1iscurrent. Non quo Babylonii equitibus 
comparentur; sec! quo locustœ pel' trunslationem 
hostium quasi equites dicantul' huc illucque discnt'
l'ere : « Sicut sonitus, » inquit, . « quadrigarum et 
curruum, sic erit sonitus locustarum. » Super capita 
montium exsilient, ut omnia excelsa conscendant; 
et sicut stipulam cito flamma consumit, Ha sonilu s 
et terror vocis eorum cuncla populabitur. Quodquc 
infel't: "Velut populus fortis prœparatus ad prill
lium, " rl1rsum ad locusta" reIort, ut non . quasi de 
hostibus, sed quasi de locustis referre videatur; et 
tamen dum locustas legimus, Babylonios cogitemus. 
Tantus terror erit. ut omnes pel' circuitum nationes, 
et animo et corpore pel'horrescant, imo cl'ucientur : 
et pavol'is magnitudine, vultus omnium in ollœ simi
litudinem convertantur, qUaJ igne combusta, nigre 
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en sorte que la hauteur des murailles n'empê
ûhera point l'irruption de ces vaillants, et qu'ils 
entreront, non par les portes, mais par la 
brèche. « Chacun marchera dans sa voie, et ils 
ne s'écarteront point de leurs sentiers. )) C'est 
ce que nous avons vu nagùère en cc pays. 
Lorsque viennent les bataillons de sauterelles et 
qu'elles occupent l'espace de l'ail' entre le ciel 
et la terre, elles volent en un tel ordre, SUl' les 
dispositions ct sur l'ordre de Dieu, qu'elles oc
cupent leur rang comme des mosaïques qu'une 
main habile a arrangées sur un parvis, et qu'elles 
n'inclinent pas d'une seule ligne, de l'épaisseur 
d'un ongle pour ainsi dire, SUl' la route de leur 
voisine. Pour rendre la métaphore plus claire , 
le texte ajoute: « Elle tomberont par les fenêtres, 
et elles ne se tueront point. )) C'est que rien n'est 
impénétrable aux sauterelles: elles envahissent 
les guérêts , les champs ensemencés, les for8 l.s, 
les vill es , les maisons, les réduits les plus se
crets. Au reste, la prophétie parle ainsi des 
sauterelles, pour que nous le comprenions des 
ennemis. Au lieu de notre traduction: " Elles 
tomberont par les fen6tl'es et ne se tueront 
point, )) celle · des Septante est celle-ci: <1. Ils 
iront sous le poids de leurs armes, ils tomberont 
sur leurs javelots, et ils ne seront point exter
minés, )) cc qui me paraît ne convenir nulle
lllent à la marche logiqlle du récit; leur erreur 
est venue de cc qu'ils ont traduit par javelot le 
mot hébreu SALA, que nous avons traduit pal' 
fenêtre. La prophétie conserve la narration 

dinem et fuliginem fœdi monstret aspectus . « Dis
cUITent, » inquit, « quasi viri fortes, » ham! dubium 
qnin locustre ; « et quasi viri bellatores ascendent 
murum, » nt murorum sublilllitas impetul1l fortium 
pl'ohibcrc non valeat, et nequaquam pel' portas, sed 
pel' muros ingrediantur: " Singuli in viis suis gra
di entur, et non declinabl1nt a semitis suis,» Hoc nuper 
in hac provincia vidimus. Cum enim locustarum 
agmina veoirent, et aCl'em CJllÎ inter r.œlum ct terram 
est occupal'ent, tanto ordine ex dispositione jl1bentis 
Dei volitant, ut instar tesserularum qure iu puyimen
tis artificis fi guntur manu, suum locum teneant, ct 
ne puncto quidem, et, ut ita dicam, ·ungue transverso 
declinent ad alteram. Et ut apertam faceret llleta
phornm : " Et pel' fenestras , » uit, « cudent, et non 
demolientur. » Nihil enim locmtis inviul1l est, cum 
ct ugros , et suta, et arbores, et urbes, et clomos, et 
cnbiculorum secreta penetrent. Hoc au tem de 10c\2s
tis dicitur, ut de hostilJus illtolli giltur. Quotlque nos 
interpl'ctati sumns « pel' fCllostruS cadeut, ct non 
clemolientur, " LXX transtulerunt, « uggl'Uvati in 
afillis suis ibullt, et in jaculis suis cadont otnon con
sumentur : » quod nequnquam mihi vicletur exposi-

dans son ordre de · développement primitif, 
et nous montre les ennemis ent.rant dans la 
ville, courant sur tous les remparts , faisant 
l'assaut des maisons et pénétrant par les fenê
tres: non que des vainqueurs éprouvent les 
craintes des voleurs, mais, de même que 
cellx:ci ont coutume d'entrer pal' les fenêtres et 
de sc dérODer secrètement, de même ceux-là, 
toutes portes closes, ne souffrant nul retard, 
font irruption pal' les fen êtres avec la dernière'; 
audace. « En. la présence )) des sauterelles de 
cette sorte, « la terre a tremblé, les cieux ont 
été ébranlés. )) Comprenons cela comme hyper
bolique, non que la force des sauterelles ou des 
ennemis soit assez grande pOUl' mouvoir le 
ciel et ébranler la terre; mais iL ceux qui sont 
dans l'adversité, l'excès de la terreur fait pa
raitre que le ciel va s'écrouler· et que l a terre 
vacille . Enfin, à cause de la multitude des sau
terelles couvrant le ciel, le soleil et la lune seront 
changés en ténèbres et les étoiles retireront 
leur éclat, la nuée des sauterelles qui est entre 
les deux ne permettant pas à la lumière d'arri
ver jusqu'à' la terre. Le Seigneur aussi fera en
tendre sa voix au-devant de cette si puissante 
arm6e, parce qlle ses camps sont nombreux et 
la grandeur de sa force se montre même pal' 
les plus petits animaux. Ces camps nombreux 
et ces troupes innombrables sont forts par des 
sus tout et exécutent la parole de Dieu. Cela 
montre que lcs Babyloniens doivent venir par 
la volonté de Dieu etohéir à son ordre. « Le 

tionis ordini convonire, sed in co errorem esse gc
n el'atum, quia êALA verhum Hebraicum, illi « jacula,» 
nos {( fenestras" intelleximus. Servatqlle eœptam 
nurrationem , ut eos clieat urbem ingredi, in nmris 
di sClllTCrC , clomosquc conscenclere, et pel' fene stras 
intl'are qUilsi fures, non quod furum timorcm J.:a
beant qui "iclo!'es sunt; seel ut t'ures soient ingred i 
pet' fenesteüs, et occulte rupere, sic illi, clausis jauuis, 
ne ulla sit mOl'a, pel' fenestras tota irl'umpeut aucla
ciao "A fucie istiusmodi locusturum terra contl'emuit, 
ct cœli.moti sunt; « qu;z dicta hyperIJolico scntiamus, 
lion quod locustürnm aut hostiul1l lautu vis sit, ut 
possit movere eœlos, et terram concutere; sed qnod 
aclversa patientibus PI;ffi terroris mugnitudine, et 
cœlulll ruere et terra flUC tUUI'C videatur. Deniquc 
pral umltiludinc lacustal'Hm obtegentiulU cœlmn, sol 
et luna 'con7ertclltur in tenebras, et stellâl retruhent 
splendorem suum : clum lum en in medio nnbes po
situ locusturulll, ud terrulll non sinit pervenire. ])0-
Jllinus quoque clabit yoeem suam ante fuciern tam 
potentis exercitus, quia multa 8\;111 castra cjus, et 
magnitudo yil'tutis illius in parvis quoque animan_ 
tihus clemonstratur, Hrec antem muIta castra, et in-
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jour du Seigneur est grand, » celui où Jérusa
lem sera prise, « il est bien terrible et nul ne 
pourra le :>outenir, » échapper à la nécessité 
ou de la captivité ou de la mort. Je n'ai pas 
voulu diviser cette péricope dans son contexte, 
ct ne pas faÎl'e des commentaires séparés de ce 
qui est un pal' le sens. 

Passons à l'intelligence spirituelle, et repre
nons chaque point. II n'ost pas question de 
trompettes et de corps seulement dans le Lévi
tique et les Nombres, Lévit. XXlII, Nwn. x, où il 
est ordonné ft Moïse do faire deux trompettes 
d'argent, que feront retentir ceux qui sont dé
signés pour cet office, et aux Imlendes, et le pre
mier jour du septième mois, et au jubilé, et 
dans les autres solennités, et quand on marohe 
il. la guerro; l'Ecriture rappor le aussi quo les 
murs de Jéricho tombèrent au bruit éolatant 
des trompettes. Jos. VI. Le Seigneur dit aussi 
qu'il envo~'ra un Ange qui fera retentit' la trom
pette, Matth. VXIV, et l'Ap6tl'e proclame que la 
résurf'ectloll des morts se fm'a au son de la 

. trompette. 1 C01'inth. xv. Nous lisons aussi dans 
l'Apocalypse de Jean que sept Anges priront 
chacun une trompette, qu'ils firent résonner 
successivement; les merveilles que ce livre dé
crit s'accomplirent. Apoc. VIll. Il est donc or
donné ici aux prêtres et aux docteurs de donner 
à leur voix l'éclat de la trompette, et d'aceom-

numerubilia fOl\ ia sunt nimis, et faciehtia vel'lmm 
ilUus. Quo dicto ostendittir Buhylonios Dei voluntate 
ventnl'os, ct illius imperio parituros. « Magnus est,» 
inqnit, « dies Domini, » quo capienda est Jerusalcm, 
« et valde terrilJilis, et nullu s eum poterit sustinel'e,» 
et tle necessitate caplivitutis uut mortis evadere. 
Jnnctam ct cohœrentem sibi pericopen dividere no
lui, no quod sensu unum orat , c1iversis capitulis car
perelnr. 

Trunseamus ad intelligentium spiritualem, singula 
quœque repetentcs. Tuburum buccinarùmquc clml
gorem non solum in Levilico ct Numerum libro le
gimus, Levit. XXlll; Nmn. x, in Cjuihus jubetur, ut 
duas argenteas tnbas faciat Moyges , quiTm s et in Ka
lendi s, et. in septimo mcnse, prima die mcnsis , et 
in jubilœo, e.t in cœteris festivi tatiJJUs, ct qnundo ad 
bclla procednnt, canant hi qui hnic officio mancipati 
sunt; sed etiam lllUl'OS Jericlto ad tubal'um clango
rem sCl'iptull1 ' C3 t connisse. Josuc. VI. Et Dominns 
ungelulU missurulll se dicit esse cum clangol'e tulJœ, 
MaUlt. XXIV, et Apostolns resurrectionem11l0rtuorum, 
ad tulJm sonitnm Her! pncdicat. l COI'. xv. Et in Apo
culypsi qnoque Jounnis legimns, septenl angelos 
accCpisse tnbus singulas, qnions pel' ordincm ca
nentibus, facta sunt quœ SCl'iplnra descl'ibit. Apoc. 
"Ill. Prœcipitur crgo nunc saccrdotibus et magistris, 

TO~1Il VIII. 

plir cette parole de l'Eoriture « Montez sur le 
haut ' de la montagne, vous qui évangélisez Sion; 
élevez votre voix, vous qui annoncez la riou
velle il. Jérusalem, » Iw. XL, !J, afin que la 
trompette retentisse dans Sion, c'est-à-dire dans 

. l'Eglise, qui veut dii'e observatoire E;lt hauteur. 
Et sur la sainte montagne de Dieu, qui est Jésus
Christ, afill que tous les habitants de la terre 
soient épouvantés ou couverts de confusion, et 
que cette confusion les pousse au salut. Par 
jour du Seigneur, entendez le jour du juge
ment, ou celui où ohaoun sort du corps. Ce qui 
doit arriver à tous au jour du jugement, s'ac
complit en chacun au jour de sa mort. C'est un 
joUI' de ténèbres et d'angoisse, un jour do 
nuage et de tourbillon , parce que tout y est 
plein de peines et de 90uffrances. Il viendra un 
peuple d'Anges nombreux et fort, pour rendre 
à chacun selon ses' oeuvres; et comme l'aurore 
à son apparition dore d'abord les morltagnes, 
ainsi le jugement commencera pal' cimx qui 
SO~lt haut placés, afin que les puissants souf
frent de puissants ch&timents. Sap. VI. Il n'y a 
jamais eu de peuple semblable à celui-là et il 
n'yon aura jamais aucun jusqu'à la fin des 
générations. Tous les maux dont parlent les 
anciennes histoires, inondation de la mer, dé
bordement des fleuves, peste, maladies, famine, 
bêtes, fléau de l'invasion des ennemis, qui sont 

nt exaltent quasi tnbu vocelU snam, et impleant illnd 
qnod SCl'iptulll est: « In montem exçclsum uscende, 
qui cvangelizas Sion; exaltu vocem tnam, qui an
uuutius Jerusalem, » Isa. XL, !l, ut canat tuba in 
Sion, id est, in Ecclesia, qUaJ intcrpretatur «specula" 
utque « sublimitus. » Et in sancto Dei monte qui 
Christus est, ut contUl'bentur, sive confnnclantl1r 
omnes habitutores terne , ct confl1sio cos pel'trahat 
ael sullltelll. Diem autcm Domini, dicm intellige ju
dicii, sive diem exiLus uniuscujnsque de corpol'e. 
QlIOtl enim in die judiaii futl1rUlll est omnibus, hoc 
in singulis die morti s impletnr. Dies tenebruruUl est 
et angustiœ, dies nubis et tl1rbinia ; qnia cuncL(l pœ
narum plena sunt atque cl'llCiatuulll. Vl3llict angelo
rum populus muttns et fortis, ut redc1at ullicl1iqnc 
sccundulll opera sua ; et sicut mane et aurOnt con
sl1l'gens primum occup at montes, sic juclic!Ulll ab 
excelsis ct potel1tihus incipi et, ut potentcs patenter 
t fWlllcnta patirrutur. Sap. YI. Simi lis ci non fnit a 
principio, et post cum non eril usqnc ad annos ge
neratioui '; et generationis. Omnia cnim mula, quœ 
vetcl'ibu s hisLol'iis contiuentur, et ant inulldatione 
maris, aut ilIuvionc fiumillum, (lut pestilentirr, mor
bis, fumc, bestiis, hostinm vastit(lie, homiuibus ac· 
cidel'nnt, his suppliciis , Cjmc in clie sunt reddendu 
judicii, non potel'unt compural'i. Ante fuciem lJUjus 

22 
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arrivés aux hommes, ne sauraient être com
parés aux supplices qui seront rendus au jour 
du jugement. Au-devant de ce peuple qui est 
fort et nombreux marche un feu dévorant ou 
qui consume, qui embrase ennous tout ce qui est 
herbè, bois et paille. Aussi est-il dit de Dieu: 
« Dieu est un feu qui consume, et une flamme 
incendiaire le suit, » Deut. IV, 24, pour que rien 
ne demeure impuni. Quiconque ne sera. pas 
atteint par ce peuple, qui ne trouvera en lui 
aucune matière à brûler, est assimilé à un jar
din de Dieu et à un paradis de délices, en hé
breu EDEN. Mais s'il brûle quelqu'un, il le réduit 
en cendres comme la poussière du désert, et il 
n'y a personne qui puisse échapper à sa fureur. 
L'aspect de ce peuple cruel est celui do che
vaux frémissants; ils courront de toutes parts 
pour torturer ceux qu'ils auront reçus en leur 
puissance, comme des cavaliers qui volent en 
tous sens; leur bruit sera terrible comme celui 
de quadriges roulant sur une pente rapide; ils 
bondiront par dessus le front des montagnes, 
étant avides de tourmenter ceux qui sont hauts 
placés et établis sur les cimes de l'Eglise. Comme 
un feu dévorant et qui consume les précède, ils 
ravageront tout comme la flamme consume la 
paille; c'est ainsi qu'ils viendront pour punir; 
c'est ainsi qu'ils seront armés et prêts, comme 
l'est un peuple fort pour le combat. Telle sera 
la crainte de tous, tel le remords des péchés, 
que nul ne brillera de la splendeur de la joie, 

populi qui fortis et multus est, erit ignis vorans, sive 
consumens, ut omne in nobis fenum, ligna, stipu
lam'lue consumatl. Unde et de Deo dicitur : « Deus 
ignis consumens est, et post eum urens flamma, )) 
Deut. IV, 24, ut nihil absque suppliciis clereliuquat. 
Quecumque hic populus non attigerit, nec inyeneri t 
in eo combustionis materiam, horto Dei et paradiso 
assimilabitur voluptatis, qui Hebraice dicitur EDEN. 

Si quem autem exusseri t, quasi solitudinem in ciue
rem rediget ac favillas, nec est qui fUl'orem ej u s 
possit evadere, cujus credulis aspectus frementium 
equorum habebit similitudinem, et sic discurrent 
ad cruciandos quos in potestatem acceperint, 
quasi equites huc illucque volitantes ; terribilis 
erit sonitus eorum, quasi quadl'igarum pel' prona 
currentium; et super capita montium . exsilient, 
excelsos quosque et in Ecclesi::c culmine constitu
tos cruciare cupientes. Et quia aute faciem eorum 
iguis et vorax, atque consumens, sic cu ncta vasta_ 
bunt, quomodo stipulam llamma consumit; ita 
venlent ad ]luniendum: ita expediti el'unt et pa
rati, ut populus fOl'lis ad prrelium. 'l'antas erit 
timor omnium. tanta conscienti a peccatorum, ut 
llullus luceat, nec splendorem habeat gaudii, seel 

et tous les visages se couvriront d'un voile 
noir comme le dehors d'une marmite brûlée. 
Ils monteront SUl' le rempart et SUl' toute forti
fication, et, accomplissant l'œuvre qui leur est 
ordonnée, sans que rien puisse les en détour
ner, ils s'adonneront tout entiers au supplice 
des malheureux pécheurs, dont les tourments 
ne les rassasieront point. Ils entreront ou tom
beront par les fenêtres, ou ils marcheront sous 
le poids de leur lourde armure, et ceux qu'ils 
auront reçu mission de consumer tomberont 
sous leurs traits. Ce sont ces fenêtres dont Jéré
mie a dit: « La mort entrera par nos fenêtres; » 

Jél'ém. IX, 21; car les ennemis s'efforcent d'en
trer par tous nos sens, de prendre la ville de la 
bonne conscience, de courir à travers nos re
tranchements, et de détruire les maisons que 
nous nous sommes élevées par les bonnes œu
vres. Ils font tout cela, en s'introduisant par les 
fenêtres comme un voleur; ils entrent en effet 
furtivement, afin de vercel' de leurs flèches, dans 
l'obscurité, ceux qui sont droits de cœur. Psalm. 

x. En présence de ce peuple nombreux et fort, 
la terre a tremblé ct les cieux ont été ébranlés. 
« Car le ciel et la terre passeront, mais la parole 
du Seigneur deineurera éternellement. » Matth. 
XXIX. Le soleil et la lune ne pourront soutenir 
la vue des tourments inouïs des malheureux; 
ils seront dans la désolation, et, au lieu de res
plendir de lumière, ils seront couverts d'horri
bles ténèbres; les étoiles aussi retireront leur 

instar adustro ollro facies ejus vertatl1l' in tenebras. 
Ascendent mUrUll1 et omnem munitionem; iujunc
turnque sibi explentes opus, non declinallllnt in 
pmtem alteram; sed inhiabunt miserorum suppliciis, 
nec tormentis eorum satiabuntur; sed unusquisque 
credita sibi iu peccatol'es supplicia prosequetur. Sed 
et pel' fenestras intrabunt, sive cadeut ; yel aggravati 
armis suis ambulabunt, ct in jaculis eorUll1 [al. suis) 
cadent hi, quos acceperint consumendos. HiC sunt 
fenestrro, de quibus et Jeremia8 dicit : « Mors intrabit 
pel' fenestras nostras, )) Jel'ern. IX, 2i, omnes enim 
sensus nostros ingl'edi hostes desiderant, et capere 
urbem homE conscienti::c, ct pel' nostra lllunimenta 
discul'I'ere, domosque quas nobis ]lonis operibus 
œdificavimus, destruere. Omnia autem faciunt intro
euutes pel' fenestras , quasi fur : libere enim non in
grediuutur, ut sagittent in obscuro rectos corde. 
P"alm. x. A facie istius populi, qui est multus et 
fo;tis, terra contremuit, et cœli commoti sunt. « Cœ~ 
IUIn enim et terra transibunt, verbum autem Domil1i 
permauet in œteruum. )) Matt!!. XXIV. Sed et sol et 
Inna tanta miserorum supplicia videre non poterunt, 
ct mœrebnnt, non hab entia officii sui justitiulll, et 
pro. cl\\l'O Imniue, tenebris operientur horrendis : 
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éclat, parce que ceux mêmes qui sont saints ne 
soutiendront pas sans épouvante la présence du 
Seigneur. En eux tous le Seigneur fera entendre 
sa voix au-devant de son armée. Commo, en 
en effet, les Babyloniens punissant Jérusalem 
sont appelés l'armée do Dieu, ainsi les niauvais 
anges, dont il est écrit: « La fureur, la colère, 
les maux cruels, quo Diou envoie par le minis
tère des mauvais anges. » Psnlrn. LXXVIT, 49. Ils 
sont appelés armée do Dieu et son camp, pareo 
qu'ils oxécutent sa volonté. Le jour du Seigneur 
est grand ot terrible, dont il ost écrit ailleurs: 
« Pourquoi désiroz-vous le jour du Seignour?» 
Arnos. v. Il est ténèbres et non pas lumière, il 
ost terrible au-dolà de toute exprossion, et il ne 
se trouvera personne alors en qui il ne soit 
trouvé matièro à sévir. 

« Le Seigneur dit donc à présent : Conver
tissez-vous à moi de tout votre cœur, dans le 
le jeùne, les gémissements et les larmes; dé
chirez vos cœurs, et non pas vos vêtements, et 
convertissez-vous au Seigneur votro Diou, parco 
qu'il . est bon et compatissant, patient et plein 
de miséricorde, ému de notro misère. Qui sait 
s'il ne reviondra pas à vous, s'il ne vous par
donnera pas, s'il ne laissera pas après lui la 
bénédiction, offrande et sacrifice pour le Sei
gneur notre Dieu?» Joel. Il, 12 et seqq. Les 
Soptanto : « Et maintenant voici ce que dit le 
Seigneur notre Dieu: Convertissez-vous à moi 
de tout votre cœur, dans le jeùne et le cilice, 

stellre quo que relrahent fulgorem suum, dum atiam 
qui sancti sunI prresentiam Domini absque formidilJe 
non videlmnt. In bis omnibus dabit Dominus vocem 
suam, ante faciem exercitu8 sui. Quomodo enim 
Babylonii punientesJerusalem, Dei vocantur exer
citus : sic angeli pessimi, de quihus scriptum cst: 
« Furorem, et iram, ct angustiam, immissionem pcr 
angelos pessimos, " Psalm, LXXVII, 49, Dei · exercitus 
dicuntur, et castra illius nominantur, clum Domini 
faciunt voluntatem, Magnus est dies Domini atque 
terribilis, de quo alihi scriptum ost: « Ut qnid desi
derutis cliem Domini ? " Arnos v? et hic est tcnelme, 
et l'lon lux; et tcrribilis valde ; rurusquc aut nullus 
eum poterit sustinere, (juin in se prrebeat materium 
sreviendi. 

« Nunc ergo dicit Dominus : Convertimini ae! me 
in toto corde vestro, in jejunio, et fletn et. planctu; 
et scindite corda vestra, et non vestimenta vestra, ct 
c'onvertimini ad Dominulll Deum vestrml1 : quia 
henig~llls et misericors est, patiens ct multœ miseri
cordiœ, et prœstahilis super malitia : quis scit con
vertatur et ignoscat, et relinquat post se benedictio
nem, sacrificiull1 et libamenDomino Deo nostro [Vulg, 
vestr'oJ? " Joel, II, 12 et seqq. LXX: « Et nunc dicit . 

dans les larrfies et los gémissements; déchirez 
vos cœurs et non vos vêtoments, et convertis
sez-vous au Seigneur votre Dieu, parce qu'il est 
miséricordieux ot enclill au pal'don, patient ot 
plein de clémence, et qu'il regrette de sévir 
contre la malice. Qui sait s'il ne reviendra pas, 
s'il ne lui pardonnera pas, s'il ne laissera pas 
après lui la bénédiction, offrande ot sacrifice 
au Seigneur notre Dieu? » Le contexte précé
dont, clepuis ces mots: « Faites retentir la trom
pette dans Sion, poussez de grands cris sur ma 
montagne sainte, et . que tous les hahitants de 
la terre soient dans l'épouvante, ») jusqu'à 
ceux-ci : « Le jour du Seigneur est grand ot 
terrible au -delà de toute expression, et qui 
pourra on soutenir l'éclat?» annonce, au moyen 
de l'allégorie des sauterelles, la venue des Chal
déens et les maux qui doivent fondre sur le 
peuple. Maintenant la prophétie appelle le peu
ple à la pénitence; olle les exhorte à se con
vertir au Seigneur, afin qu'étant corrigés du 
fond du cœur, ils n'aient pas à souffrir les 
châtiments dont Dieu menace les coupables. 
Voici 10 sens: Tout ce que contient jusqu'ici 
mon discours, je l'ai dit, afin de vous inspi
rer la crainte par mes menaces. Par conséquent, 
convertissez-vous à moi de tout votre cœur, et 
que le jeùno, les larmos et les gémissemcnts 
marquent le repentir de votre ilme, afin quo, 
j eùnant à présent, vous soyoz rassasiés plus tard, 
que plourant maintenant vous riiez plus tard, 

Dominus Deus noster : COllvertimini ad me in toto 
corde vestro, in jejunio, in cilicio, in fletu, ct in 
plane tu ; et scindite corda vestra et non vcstimenta 
vestra, et cOllvertimini ad Dominull1 Deum vcstrum : 
quia misericors et misel'lltor est, patiens et lllultœ 
misericordüe, et pœnitens super malitiis : quis novit 
si revertatur et pœniteat eum, et dimittut post se 
benedictionem, sacrillcium et libamen Domino Deo 
nostl'o ? " Superius capitulum ab eo loco ubi scriptum 
est: « Canite tuba in Sion, ululate in monte saneto 
meo; contui'bentur omnes babitatores terrœ, " usque 
ad eum locum, ubi legimus : « Magnus est dies Do
mini et terribilis valde, quis snstinebit eum? " per 
translationem locustarum, adventum nUlltiat Chal
clœorum, et ([Ual mala ycntura sint populo, Nunc 80S 

ad pœnitentiam provocat, et converti ad Dominum 
cohortatur, ut tota mente correcti, non patiantur 
qnre Dominus comminutur, et est SCllSUS : OI11nia 
C{ure sermone prœterito continentur, propterea sum 
locutus, ut vos comminatione mea terrerem, Undc 
convertimini ad me in toto corde v8stro, etanill1i 
pœnitentiam jejunio et fletu et planctibus indicate·; 
ut nunc jejunantes postea saturcll1ini, nunc flentes 
postea ricleatis, nunc plangentc8 postea consolemini. 
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que gémissant maintenant vous soyez consolés 
ensuite. Puisque vous avez la coutume de dé
cllirer vos vêtements en signe de tristesse et de 
malheur, chose que fit le grand-prêtre, nous 
dit l'Evangile, pour aggraver l'.accusation élevée 
contre le Sauveur, ]iatth. XXVI, et que Paul Et 
Barnabé firent aussi, en entendant des paroles 
de blasphème, Act. XIV, je vous ordonne de 
déchirer, non vos vêtements, mais vos cœurs, 
qui sont pleins de péché~, et qui, comme des 
outres pleines, s'ils ne sont fendus, se rompront 
d'eux-mêmes. Après cela, retournez au Sei
gneur votre Dieu, à qui vos anciens péchés 
vous avaient rendus étrangers, et ne désespérez 
pas du pardon, à cause de la grandeur de vos 
crimes, parce qu'il effacera les grands péchés 
par une grande miséricorde. Il est bon et C0111-

patissant, préférant le repentir des pécheurs 
que leur mort, Ezéch. XXXIIl, patient et plein de 
miséricorde, n'imitant nullement la précipita
tion humaine et attendant notre repentir pen
dant de longs jours; et il se laisse fléchir sur 
nos misères ou il regrette de permettre nos mi
sères, en sorte que, si nous faisons pénitence de 
nos péchés, il se repentira lui-nième de nous 
avoir menacés, il n'enverra pas les m/tux dont 
il nous menaçait, et il changera lui-même d'avis 
comme nous en aurons changé nous-mêmes. 
Les maux, en cet endroit, ne doivent pas être 
compris comme exprimant le contraire des 
vertus, mais dans le sens d'affliction, confor-

Et quia consuetudinis ost, ut in tristibus atql1c ad
vorsis, scin.datis vestes, quod et pontifux ad Domini 
Salvatoris cri mon augendnm in Evangelio fecisse 
memoratnr, },Iatth. XXVI, et PauIum, et TIarnabam 

' audientes verba blaspherniœ, Iegil11us perpetrasse, 
Act. XIV: idcil'co ego pl'alcipio vobis, ut nequaquam 
séindatis vestil11enta, seel corda quœ plena sunt pec
catis, quœ instar utrium, nisi scissa fuorint, sponte 
rumpentur. Gumque hoc fecel'itis, reelite ad Dominum 
Deum vcstrum, quom vobis priora peccata alienllm 
fecerant : nec clesperotis veniam scelcrum magnitl1-
dine ; qüia magna l'eccata magna delohit .misel'icor
dia. Est enim henignlls et misericol's, malons pœni
tentiam paccatorllm quam mortem, Ez ech. XXXIlI, 

patiens et multus in misericordia, qui non hllmanum 
imitatur impatientiam; seel longo tempol'c nOStl'am 
pl'Œstolatl1l' pœnitentiam : et prrestahilis sivo pœni
tens super malitiis, ut si nos egerimus super peccatis 
pœnitentiam, et ipsum pœniteat comminatiollissuœ, 
et mala quœ coml11inatlls est nobis non inferat, nos
tl'œquo mutatione sententiœ, et ipse l11utctur. Mali
tiam autem in hoc 10co non contrariam virluti cdehe· 
mus accipere, sed afflictionem, juxta illuJ quod alibi 
le;5imus: • Sufficit diei malitiu sua. » Bfatth. VI, 34. 

mément à ce que nouslisOllS aillours : « A chaque 
jou!' suffit sa peine;» l'rIatth. VI, 31, ; ... <l un mal 
sera-t-il ~lans la ville que le Seigneur ne l'ait 
fait?» Amos. JII, 6. Mais la prophétie, qui vient 
d3 peindre Dieu bienveillant et compatissant, ' 
patient, plein de miséricorde, se laissant émou
voir par nos maux, de peur que la gl;andeur 
de la clémence divine ne nous inspirât de la 
négligence, ajoute comme réflexion de Joël: 
« Qui sait si Dieu reviendra à lui et lui pardon
nera, s'il laissera après lui la hénédiction ? » 
Je vous exhorte, ce qni est ma mission, à la 
pénitence, et je vois que Diou êst infiniment 
miséricordieux, David disant : « Ayez pitié dc 
moi, Seigneur, selon la grandeur de votre mi
séricorde, effacez mon iniquité, parce que les 
ressources de votre clémence sont intlnies.» 
Psalm. L, 1,2. l\iais comme nous ne pouvons con
naître la profondeur des trésors de la sagesse 
et de la science de Dieu, je mets une réserve à 
mes paroles : Je n'affirme pas que Dieu par
donnera, je désire qu'il pardonne. « Qui peut 
savoir s'il changera d'avis et s'il pardonnera? " 
La forme interrogative marque, non l'impossi
bilité, mais la difficulté. « Sacrjfice et offrande 
an Seigneur notre Dien, )) afin qu'après qu'il 
nous aura bénis et remis nos péchés, nous 
puissions lui offrir des hosties. 

« Sonnez de la trompette dans Sion, ordon
nez un jeùne saint, convoquez l'assemblée, réu
nissez le peuple, purifiez l'Eglise, assemblez les 

Et : « Si est in civitate lllalitia, quam Dominus non 
f"corit. » Amos III, 6. Similitorque qnia supra dixerat, 
honignus et misericors, putiens et l11ultus in llliseri
cordia et prœstabilis, sive pœnitens super malitiis, 
ne fOl'sitan lllagnitudo clementiœ nos faceret negli~ 
gentes, ex persona prophetœ jungit et dicit: ,~ Quis 
scit si convertatur et ignoscat, et relinqnnt po~t se 
benedictiouem? » Ego, inquit, hOl'tor, ([nod meulU 
est, ad pœnitentilllU, et DeuIll ineffabiliter novi esse 
clementem, diconte David: « Miserere mei, Deus, 
secundum magnan misericordiam tuam, et secllndum 
multitudinem miserationum tuaruIll .dele iniquitatem 
lUeam. » Psalm. 1., 1, 2. Sed quia profundum divitiu
l'um et sapiential et scientiœ Dei nosse non possu
mus, sententiam tempero, et opto potins quam pl'œ
sumo dicons : « Quis scit si convel'tatur et ignoscat? " 
Ql10d ait « quis, " aut impossibile, aut difficile sen
tiendum ost: « Sacrificinm et lib amen Domino Deo 
nostro; » ut l.lOstrruam dederit benedictiollCIll, et 
nostra nobis peccata donavorit, Deo hostias offere 
valeamns. 

« Ganito tuba in Sion, stll1ctificate jejl1uiull1, vocate 
cœtnm, congregllte populum; sanctificate Ecclesiamj 
coadunatc senes, congregate purv1110s et sugentes 
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vieillards, appelez les petits enfants, ceux mêmes 
qu'on allaite. Que l'époux sorte de sa couche, 
et l'épouse de son lit nuptial. Que les prêtres 
ministres du Seigneur pleurent entre le vestibulc 
et l'autel et qu'ils disent: Epargnez, Seigneur, 
épargnez votre peuple, et ne permettez pas que 
votre héritage soit livré à l'opprobre et que la 
domination des nations pèse sur eux. Souffrirez
vous qu'on dise parmi les peuples: Où est leur 
Dieu?)) Joel. II, Hi et seqq. Les Septante : « Faites 
retentir la trompette dans Sion, publiez un jeùne 
saint, annoncez la guérison, rassemblez le peu
ple, purifiez l'Eglise , choisissez les vieillards, 
réunissez les petits enfants et ceux mêmes qui 
sont à la mame~lc . Que l'époux sor te de sa 
couche, etl'épouse de sa chambre nuptiale. Que 
les prêtres ministres du Seigneur pleurent entre 
le portique et l'autel, et qu'ils disent: Epargnez, 
Seigneur, votre peuple, et ne permettez pas que 
votre héritage soit livré à l'opprobre et que la 
domination des nations pèse sur votre peuple, 
de peur qu'on rie dise parmi ces na tions : Où 
est leur Dieu? " HIes exhorte encore à faire pé
nitence avant la venue de l 'armée ennemie. 
J'avais dit plus haut : « Sonnez de la trompette 
dans Sion, poussez de grand cris sur ma mon
tagne sainie, )) et le reste, parce que le jour du 
Seigneur va venir, parce qu'il est près le jour 
des ténèbres et de l'obscurité, le jour du nuage 
et du tourbillon; et je vous avais annoncé qu'un 
peuple nombreux et fort allait venir, qUI ruine
rait vos possessions et vos villes . Maintenant, 

uhera. Egrec!iatur SpOUGtlS de cuhili suo , et sponsa 
de thalamo sua : iuter vestibulum et altaro plorahunt 
sacerdotos ll1inistri Domini, et dicent : Por~e , Do
mine [Vul g. ael c!. pal'ce] , populo tu,o, et ne des hrore
ditatem tUUIl1 in opprobriull1 , u t dO ll1inentur e i ~ na
tionos. Quare e1icuntin populis : Ubi est Deus eorum?" 
Joel. il, 15 et seqq . LXX: « Clangitc tuha in Sion , 
sanctificate jejunium, prœelicute curutioncll1, cou gre
gate populum, sanctiilcute Ecclesium, eligite senes: 
congregate parvulos et sugentes uhera, cgrediatur 
sponsus de cubili suo, et sponsa de thalamo suo. 
Intel' crepielincm et allare plorabunt sacel'dotes mi
llistri DOll1ini, et diceut : Parce, Domine, populo tuo, 
et ne doclcl'is hœreditatcm tu am in opprohrium, ut 
domincntur eorUl11 gentes , ne dicant in nutionihus : 
Uh i est Deus eornm ? " Acllluc eos ad ]lœnitentiam 
cohortatur, autequum veniathostilis exercitus. Supra, 
inquit, dixoram : « Cuui te tuba in Sion, ullllalo in 
monte sancto moo , " ct l'cliqua, quia venit dies Do
mini, quia prope est dies teuebrurum ct caligiuis , 
dies nubis et tU l'lJ inis, annuntians vobis populum 
multum ot fOl'tem es se vonturum, qui vestras pos
scssiones urhesque subvertcret. Nunc quia benignu& 

comme je suis hon et compatissant, patient et 
plein de miséricorde, je vous réitère cet ordre: 
C( Faites retentir la trompette, dans Sion)) prêchez 
la pénitence aux populations, « ordonnez un 
j eùne saint, publiez la guél'Ïson, » ou « convoquez 
l'assemblée, )) toutes choses expliquées déjà; 
« assemblez le peuple, )) afin qu'ayant péché 
quand il était dispersé, il cesse de pécher après 
avoir élé réuni. « Purifiez l'Eglise,» qu'il n'y ait 
porsonne dans l'Eglise qui ne soit saint, de peur 
que peut-être vos prières ne soient empêchées, 
et qu'un peu de levain ne corrompe toute la 
masse. 1 Cm'inth. V. « Réunissez)) ou « choisissez 
les vieillards, )) que ce soit la sainteté et non pas 
l'àge qui les fasse choisir. « Rassemblez aussi 
les petits enfants , ceux mêmes qui sont à la ma
melle, )) afin qu'il n'y ait aucun ftge qui ne se 
convertisse au Seigneur ; les petits enfants et 
ceux qui sont il. la mamelle, au sujet desquels 
nous lisons dans les Psaumes et dans l'Evan
gile : « Vous avez mis la perfection de votre 
louange dans la bouche des enfants et de ceux 
qui sont encore à la mamelle.)) Psalm. VIII, 3 ; 
lIIcttth. XXI, 16. Pierre dit qu'ils sont nourris du 
lait de la raison pur de tout mensonge, 1 Petr. 
Il, ct PaulleUl' dit: « Je vous ai donné du lait 
à boire,et non cles aliments solides. ») 1 Corinth . 
III, 2. Le Sauveur lui-même parle d 'eux en ces 
termes : « Gardez-vous de mépriser le moindre 
d'entrc les plus petits. " lIIatth. XVIII, -10. « Que 
l'époux sorte de sa couche, et l'épouse de sa 
chambre nuptialc, )) en sorte qu'au temps du 

SULU et misericors, patiens et multu~ misericoreliu, 
rlll'snm prrecipio et dico: « Clangite tuba in Sion, " 
ct pœnitcutiam in pO]lulis prœdicate; « sanctifico.te 
jejunium, prœclicate curationem , " sive « cœtum, )) 
de quibus jam antiJ diximus ; « congregate populum , l) 
ut qui dispersus peccaverat, congregatus peccaro 
desistat. « Sanctificate Ecclesi.am , )) ut nullus in Ec
clesia non sanctus sit, no forsitan impediautur ora
tiones vestrœ, et mo c!iculll fcrmentum totam massam 
cOl'rumpat. 1 COI'. Y. « COüdunate , )) sive « eligite 
sones, " ut non œtas in eis, sec! sanctitas deligatur. 
" Congregato " quoque « parvulos et sugentes uhera, " 
ne ulla sit re tas Cjum non cOllvertutur ad Dominum ; 
parvulos atque lactentes', de quibus in PSülmis et in 
Evangelio legimus : « Ex 01'0 infautium et lactentium 
pcrfecisti laudem. " Psalm . VIII, 3; Matth . XX!, 1G. 
Quos Petrus r ationali et ahsque dola dicit lude nu
tl'itos. 1 Pe/I'.1l : quibus [al. tlc q1lib1ls] Paulus 10-

quitl1l' : " Lac yobis potum dccli, non cscam. " 1 CO)'. 

JII, 2 : quorum et Salvator meminit : " Ne contem]l
seritis unum cle miuimis istis. " Matt!! . XI'!Il, 10. 
« Egrocliatur " qnoque « f5ponsus de cubili suo, ot 
spousa de thalamo suo: » ut in tomporo jejunii, 
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jeùne, de la convocation de l'assemblée, de la 
sanctification de l'Eglise, de l'élec tion des vieil
lards et de la réunion des petits enfants et de 
ceux qui sont il. la mamelle, l'époux et l'épouse, 
que la loi a dispensés pourtant de marcher au 
combat, s'abstiennent de l'œuvre du mariage . 
Aussi l'Apôtre nous fait-il un précepte de nous 
abstenir pour quelque temps des l'apports du 
mariage , afin que noui puissions vaquer il. la 
prière. 1 COl'inth. VIL Par conséquent, celui qui 
se flatte de faire pénitence dans l'abstinence, le 
j eûne et les aumônes, nc fait qu'une vaine pro
messe, s'il ne consent ù sortir de sa couche et 
il. couronner un jeùne saint et plU' par cette 
chaste pénitence. Dans ce qui suit: « Que les 
prêtres pleurent entre le vestibule et l'autel, ) l,a 
version des Septante dit portique, Symmaque 
disant p?'opylée, Aquila pl'odome et Théodotion 
transcrivant le mot hébreu lui-même ULAM, que 
nous pouvons rendre par le «( devant dc la 
porte» du temple. Remarquez qu'il est prescrit 
aux prêtres, qui sont les ministres du Seigneur, 
de pleurer entre le temple et l'autel, et de dire 
avec l'Apôtre: « Qui est faible sans que je m'af
faiblisse avec lui? qui est scandalisé sans que je 
hrùle; » II Co?'inth. XI, 29 ; ... <c j e pleure ai'ec 
ceux qui pleurent. » Rom. XII, Hi. Le temple et 
l'autel sont un lieu propre il. la pénitence et à la 
confession; et le texte enseigne comment doi
vent parler les prêtres, ou plutôt prier le Sei
gneur : « Epargnez, Seigneur, votre peuple; ) 

vocationis et cœtus, sanctificntionis Ecclesial, clec
tionis sennm, congregationis parvnlorum et sugen
tium uhera , non s@rviat sponsus et sponsn operi 
nupti>ùi, quibus et Lege permissum est , ut nel bellu 
non procedant. Vnde et Apostolus reeedendum pu
rumper a coitu prœeepit, ut yacare possimus orationi. 
1 COJ·. YIl. Ergo qui in castigatione vietus, et jejunio 
atque cleemosynis diéit sc agere pœniteutiam, frustra 
hoc sermone promittit, nisi egrcdiatur de cuhili suo, 
et snnctum purumque jejunium pudicn expleat pœ
nitentin. Quoclque seqllitur :. ({ Inter yestibulum et 
altare plorabunt sacerdotcs, » pro ({ yestihlllo » 
LXX ({ crepidinelll» interprclati sunt, SymmadlUs 
7tpOJ;:no:UJY . Aqllila 7tPOOOIJ·ov, Theoclolio ipSUlll V81'
hum Heüruicllm po suit VLAn! : quam nos « unte · fo
l'es » te . .lIpli ({ porticum » qne possumus dic81'e. El 
nota qll œ [al. qllod] sacerdotihlls pr~ccipiat qui sun l 
minis lri Domini, ut plorent inter t emplUlll et altaré , 
et dican t CUlll Apostolo : ({ Quis infi rmatur, ct ego 
non infirmor ? Qui s scandaliziltur, ct ego non uror?" 
II Cor. Xl, 2n ? Et: ({ Flere cum llentibus. » Rom, 
xJ!, i5. LOClWql1C np tus pœniteniim et con fo ssioni., 
telllplllm est et allare ; docetque quiddicere debeant 
silcerdotes, imo quomodo Dominum deprecnri : 

puisque, lorsqu'il péchait, vous l'appeliez Non
mon-peuple, il doit être appelé votre peuplc, 
maintenant qu'il s'est éloigné des vices . « Ne 
permettez pas que votre héritage soit livré il, 

l'opprobre , et que les nations dominent sur 
eux. » Le mot de l'énigme est déclaré. Ce peu
ple n omhreux et fort, qui vient d'être décrit 
dans l'allégorie de la chenille, de la sauterelle, 
du ver et de la nielle, on nous dit ici clairement 
qui il est: « Que les nations dominent sur eux. » 

L'héritage du Seigneur est livré à l'opprobre, 
quand son peuple cst dans la servitude des en
nemis, et que les nations disent: « Où est leur 
Diel!,») qu'ils se vantaient d'avoir pour appui et 
pour dèfenseur? Pal' nations, nous pouvons 
aussi entendre les puissances infernales , qui, 
tant que nous ne faisons point pénitence, do
minent su r nous, et nous couvrent d 'opprobre 
en disant : « Où est leur Dieu? » Les Juifs ap
pliquent cet endroit ft Gog et il. Magog, nations 
des plus cruelles, dont Ezéchiel parle longue
ment, et qui doivent, prôtendent-ils, fondre sur 
Israël il. la fin des temps. 

(( Le Seigneur a été touché d'amour pour sa 
terre , et il a pardonné ft son peuple. Le Sei
gneur a parlé, il a dit à son peuple : Me voici, 
je vous enverrai du blé, du vin et de l'huile, et 
vous sel'OZ rassasiés" et je ne vous livrerai plus 
aux in sultes des nations. J'éloignel'<J.i de vous 
l'ennenii qui vient de l'Aquilon, je le chasserai' 
dans un pays sans routes et désert; je fera 

« Parce , Domine, populo tuo; )) qui quando pecea 
bat, vocl1hatur non populus tuus ; nunc postquam 
r eeessit Il vitiis, appellntur populus tuus. « Et ne des 
hroreditrrtem tuam in opprobrium, ut dominentur eis 
naLiones, » Apertull1 es t œnigma quod latebat. Po
]lulus enim ille mllltus et fOi'tis, qui supra sub erucre, 
et locustœ , et hruebi, et rubiginis dcscriptus est 
nomine, nunc lllltllifestius qui sit ostenditur: « Vt 
c1ominentur, )) Inquit , « ois nationes. )) Diltur autelll 
ln opprohrium hœreditus Dcmini, qua\l(lo servierint 
ho stihus, et dixerint l1:1tion es : « Vbi est Deus eorum,)) 
quem sihi prœsulem, quem defensorem esse jacta
bant ? Possumus nfltiones interpretal'i et adversarias 
potcstates, quœ quamdiu non agimus pœnitentiam) 
dOlllinanLUI' nosll'i, ct exprobant et dicunt: « Ubi est 
Deus eorulll ? " Judroi istllm locum ad Gog et Magog 
r cfol'llut, sIDvissimas nationos, quas in ultimo tem
pore contra Israel clieunt osse vonturas, de quilms 
pleui us scribitlll' in Ezechiel. 

« Zolatus est Dorninus terrl1U1 sunm, et popcreit 
populo suo ; ct rcspondit Dominus et dixit populo 
suo : Ecce ego mittam vobis fru mentl1111 ct vinum et 
replebimini eo, ct non dabo vos ultra opprohrium 
in gentibus; et eum qui ab Aquilol1e est, proeul 
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périr ses premières armées vers la mer d'Orient 
et les dernières vers la mer la plus reculée j l'air 
sera infecté de la putréfaction de leurs cadavres, 
parce qu'il s'est élevé avec insolence. » Joel. II, 

18 et seqq, Les Septante: « Le Seigneur a été 
touché d'amour pour sa terre et il a épargné 
son peuple. Le Seigneur a répondu à son peuple 
et lui a dit: Me voici, je vous enverrai du blé, 
du vin et de l'huile, et vous en serez rassasiés. 
Je ne vous livrerai plus désormais en opprobre 
aux nations j je repousserai loin de vous l'ennemi 
qui vient de l'Aquilon, je le conduirai dans une 
terre qui est sans eau, j'exterminerai ses pre
mières armées vers la première mer, et ses der
nières armées vers la mer la plus reculée, et la 
pourriture de leurs cadavres infectera l'air, 
parce qu'il s'est enorgueilli de ses œuvres. » 

Après que les prêtres ont fait entendre cette 
prière pour le peuple : « Epargnez, Seigneur, 
votre peuple, et ne livrez pas votre héritage à 
l'opprobre; » après que le peuple a fait ce qui 
était prescrit, sanctifié le jeûne, proclamé la 
guérison, assemblé la multitude, sanctifié l'E
glise, élu les anciens, réuni les petits enfants et 
ceux qui sont à la mamelle j après que l'époux 
a été sorti de sa couche, et l'épouse de sa cham
bre nuptiale, pour s'assujettir, non plus à la 
chair et au plaisir, mais à l'esprit et aux larmes, 
alors « le Seigneur a été touché d'amour pour 
sa terre, » qu'il méprisait auparavant comme 
une terre étrangère et qu'il avait laissé~ ravager 

faciam a vobis, et expellam eum in terram lnviam 
et desertam : facies [Vulgo faciern] ejus contra mare 
orientale, et extremum ejus ad mare novissimum ; 
et ascendet fetor ejus, et ascendet putredo illius, 
qui [Vulgo quia] superbe egit. » Joel. II, 18 et seqq. 
LXX: " Et zelatus est Dominus terram suam) et pe
percit populo suo) et responcIit Dominm, ct dixit 
populo suo : Ecce ego mittam vobis frumentum ct 
vinum et oleum, et implebimini ex eis, et non dallo 
vos ultra opprohrium in gentilms, et emu qui ab 
Aquilone est repellam a vobis, et educam eum in 
terram quœ est sine aqua, et elisperdum faciem ejus 
in mare prilllulll, et posteriora ejus in mare novis~ 
simum; et ascencIet fetor ejus, et asccndet putreelo 
illius, quoniam magnificrrta Bunt opera ejus. » Post
quam sacerclotes pro populo deprccati sunl, ct dixe
runt : « Parce, Dbminc, populo tuo, ct no des luerc_ 
clitatelll tuam in opprohrium. )) fecilquc populus 
quod prœceptulll est, ut sanclifical'et jejuniulll, pl':.t; 

dicaret curationcm, congregaret [al. cogeret) nmlti
tudinem, sanctificaret Ecclesialll, cligeret senes, pür
vnlos ct sugentes ubera congl'cgaret, et egrecIeretur 
sponsus de cuhili suo, ct sponsa de thalamo suo, et 
nequaquam cami et voluptati, seel unimœ et fletibus 

et dévaster par les sauterelles; il a si bien par-
. donné à ces pécheurs repentants, qu'il a daigné 

leur répondre pour leur dire: Puisque les sau
terelles, les vers et la nielle ont dévoré tous vos 
fruits, je vous donnerai du blé et les autres 
ressources, et je ne vous livrerai plus à la cap
tivité. J'éloignerai de vous l'Assyrien et le 
Chaldéen, l'ennemi qui vient de l'Aquilon et 
dont il vient d'être dit: « Un peuple nombreux et 
fort j un feu dévorant le précède et une flamme 
incendiairc le suit, et il a l'aspect des chevaux. » 

Ce peuple, « je le chasserai dans une terre dé
serte, » ses premiers rangs tomberont dans la 
mer la plus reculée jet la poül'riture de son ca
davre, c'est-à-dire du cadavre de l'ennemi qui 
vient de l'Aquilon, infectera l'air, parce qu'il a 
agi avec orgueil. J'ai souvent fait remarquer 
que sous l'image des sauterelles est dépeinte 
l'irruption des Chaldéens dévastant la Judée. La 
prophétie continue la métaphore, et, d'après la 
situation de cette contrée, s'exprime comme s'il 
s'agissait, non des ennemis, mais des sauterelles. 
Même de notre temps, nous avons vu des nuages 
de sauterelles couvrir la Judée, et plus tard, pal' 
la miséricorde de Dieu, les prêtres et le peuple 
implorant le Seigneur entre le vestibule et 
l'autel, c'est-à-dire entre le lieu de la passion et 
celui de la résurrection, et s'écriant: « Ep!1rgnez 
votre peuple, » le vent se levait, et les sauterelles 
étaient précipitées dans la première et dans la 
dernière mer. Par première mer, celle qui est 

inscrvil'ent : « Zelatus est Dominus terram suam, )) 
quam prius quasi alienam contempserat; et pas sus 
fuerat locusta vastante populari, et in tantull1 peper
cit pœnitentibus, ut eos dignos sua responsione fa
ceret, diceretque, quoniam omnes fruges vestl'as, 
locusta, bruchus rubigoque vastavit; icIeo cIabo vo
bis frumentum, et cffitera qure propheta descl'ibit, 
et ultra vos non tradam captivituti. Et Assyrium at
qne ChalcIreum qui ab Aquilone [al. a Babylone] est, 
procul faèiam a vohis, cIe supra scriptum est: « Po
pulus lllultus et fortis, ante facielll ejus ignis vorans, 
et post eum exurens flamma, quasi aspectus equo
rùm aspcctus eorum. Et oxpellam, » inquit, « oum 
in ter l'am solituclinis, " et primœ partes illius cadcnt 
in ll1are Orientale, et postel'iol'es in mare novissi
nlUlll, et ascel1Llet fctor ej u.s, id est, qui ab Aquilone 
est, ct putrecIo, quia superbe egit. Brepe comDlOnui 
l,ub translutione locustarùm descrihi impetum Chal
déConnn, quo JucIrea vastata est. ILaque servat rne
taphoram in rcliquis, et juxta situll1 provinciœ sic 
loquitul', quasi non de hostibus, sed de locustis 
l'erene videatur. Etiam nostl'is temporibuB vidimus 
agmina locustal'um terram texisse JucIœam, qure pos
teu misericordia Domini inter vestib'ulum et altare, 
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près du dés~'\'t et à l'aspec t de l'Orient, entendez 
celle qui est sm la place dc ~odome et de Go
morrhe, d'Adama et de Séboïm j elle s'appelle 
maintenant mer ~/l:orte, parce qu'aucun être 
animé ne peut vivre clans scs caux. Quant à la 
dernière mer, c'est celle qui se trouve à l'Occi
dent, qui mène en Egypte et sur le littoral de 
laquelle sont situées Gaza, Ascalon, Azot, Joppé, 
Césarée et d'autres villes maritimes . Les rivages 
de l'une et de l'autre mer étant couvertS do 
monceaux ' de sauterelles mortes que les flots 
avaient rejctées , l'infection sortie de cette pour
llkure fut si nuisible qu'elle corrompit l'air et 
amcna la peste et parmi les animaux et parmi 
les hommes . Le lecteur' curieux se demande à , 
quel moment cette prophétie s'accomplit à la 
lettre par les Chaldéens? Ce fut peu de temps 
après qu'elle eut été annoncée, puisque nous 
lisons dans Isaïe que, sous le roi Ezéchias, l'Ange 
extermina en une seule nuit cent quatre-vingt
CÜlq mille Chaldéens. [sn. XXXVII. Voilà pOUl' 

l 'histoire. 
Au sens figuré, toute âme est une tene du. 

Seigneur, où le père de famille jettc sa semence. 
Cette terre, au lieu de blé, ayant produit de 
mauvaises herbes; de ia folle avoine et de l'i
vraie, ot offensé le Seigneur, puis ayant fait pé
nitence et crié vers le ciel dans sa douleur : 
," Epargnez, Seigneur, votre peuple, » le Sei
gneur est touché d'amour pour elle, il lui par-

hoc est, intel' crucis et l'essUl'rectionis locllm, sacel'
dotibns et populis . Dominllm deprecantibus atque 
dicentibus : « Parce populo tuO,» vento sUI'gente, 
in mare pl'imum et llovissimum prfficip itatre sunt. 
Mare pl'imum quod juxta solitudinem est , et vergit 
ad Orientem, ilIud intellige, in quo fuit quoncIal1l 
Soùoma et Gom orrha, Adal1la et Beboim. qnod nunc 
lIIortuul1l nOl1linatur, eo quoe! llulla ibi vivant ani-
111 an lia. Mare autem novissimum, hoc qnod ad ocCi
deutem es t, et quod ducit in ~gyptum, in cujus 
littore Gaza, et Ascalon, Azotusque et Joppe , ct Cie
sarea, et cffiterœ urbes mari tinuo sitro stiu I. Cumque 
IHtortl utr iusque maris accrvis mortnarum loc'llsta
ruUl, quas aqure evomuerant, il1lplerentur, putreclo 
earum et fetor in tantul1l noxius fuit, ut aerem quo'
que corrllmperet, et pestilentia tam jumentOl'1lll1 
qllal1l hominum gigneretlll', Ql1ierat eruditlls lector 
ubi hoc jll~ta litteram factum sit cie Chaldœis ? Non 
multo post tempore quam hœc prophetata sunt, si
quidem in Isaia legimus, contlll1l octoginta qllinque 
millia Caldœorum sull l'egc Ezochia in una uocte au
gelo sru viente percussa. Jsa . XXXVII. Hoc juxta 11isto
ri am dixMimus . 

CillterUIl1 juxta tropologiam, omuis anima terra 
es t Domini, in qua seminat paterfamilias SOIl1Clltem 
snum, quœ clUn pro tritico zizaniu fecel'i t, id est; 

donne, il ne la méprise plus , ill'hol1ore de son 
entretien et lui dit: Je YOUS enverrai le blé dont 
il est écrit : En vérité, en vérité, je vous le dis , 
à moins , que le grain de blé ne tombe SUl' la 

'c terre et n'y meure , il demeure seul, tandis que 
s'il y meurt, il produit beaucoup de fruits j » 
Joan. XlI, 21:, 2li j et Je vin qui réjouit le cœur 
de 1'1lpmme , et l'huile qui répand la j oie SUl' 

son visage, afin 'que l'·aneienne tri stesse des pé
chés soit adoucie par la joie du blé, du vin ct 
de l'huile, c'est-à-dire des vertus j et ils auront 
une si grande abondance de tous les biens , 
qu'ils en seront remplis et rassasiés . Après avoit' 
obtenu ce bienfait, ils ne seront plus livrés en 
opprobre aux nations, dont l'Ap6tl'e a dit : 
» Nous n'avons pas t\ lutter contre la chail' ot 
le sang, mais contro cles princes et des puis
sances , contre les directeurs de ce monde de 
ténèbres, contre les esp rits de malice l'épandus 
dans les airs. » Ephcs. YI , 12. Et celui qui est de 
l'Aquilon, dont parle Jérémie : « Les maux fon
ch'ont de l'Aquilon sur tous les habitants de la. 
terre, » Je1'em. l, 1·j" et dont Salomon a dit: 
« L'Aquilon est le plus dur do tous les vents,» 
je l'éloignerai de _vous, dit le Seigneur, je le 
chasserai dans une terre sans routes et déserte , 
qui n'a pas la connaisance de Dieu et où n'ha
bite pas l'Esprit saint. Son image sera dans la 
première ct d.ami la dernière mer, dans ceux 
qui ont ouvert la porte des péchés et dans 

avenus et lolium, et oflcnderit DOll1inum suum , et 
posteu egerit pœnitentiam, plungensque dixerit : 
« Parce, Domine, populo tuo, " zelatur Dominus tcr
l'am suam, et pm'cet oi qnum duclulll contempserat, 
suoque oam dignatur nlloquio et clicit: Mittnm 'libi 
frllmentum, cie quo sCj'iptllli1 est: ·«Amcnnmeu dico 
l'obis, nisi gralluIl1 frumeati cndens in terram mor
tuum fuorit, ipsum solnlll manet, si autem morluum 
fuerit, multos fructus facit; )) Joan. XII , 25, 25 ; et 
vinum quod lœliflcut cor hominis, et oleum quo cl 
exhilarat faciem, ut vetus tristitia peccatorum, fru
menti et vini et olei, itl est, virtutnm l;otitia tempc
œtur, tuntamque habobunt bonorum omnium abmF 
dantiam, ut l'epleantur eis atque saturentur. Cumqnc 
hoc fllerÎnt consecllti, neqnaquam traclentur in op
probi'Îum gentibus, de quibus Apostolus loquilur : 
« Non ost nobis colluclatio udversus cm'nem et sall
guinem, serl advel'sus principes et potestutes; acl
versus muncli redores tenobrurum hal'um, contru 
spiritualia nequitiœ in cœlestibus. " Ephes. YI, 12. 
EUIll quoquc qui ab Aquilone est, de quo Jeremias 
loquitur : « Ab Aquilone exal'do"cent l1lula super 
omnes habitalores tCl'rœ ; » JU1 'cm , 1, 14; de quo et 
Salomon sCl'ibit : « Aql1ilo vcntu" rlnrissimus, » pl'O
cul, inqui t, u vobis f'aciam, ct cxpellam eum in ter
rum invium cl desel'tam, qure non habet notitiam 
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ccux chez qui ils persévèrent jusqu'au dernier 
temps dc la vie; et l'infection de sa pourriturc 
s'élèvc en ceux qui se font 11 eux-mêmes de 
grandes promesses et qui tombent pal' orgueil, 
parce que jamais la fragilité humaine n'est en 
sÙl'eté,. et que plus nous croissons en vertus et 
plus nous devons craindre de tomber de plus 
haut. Selon la lettre, c'est plutô~ l'Auster ,que 
l'Aquilon qui apporte les nuages de sauterelles, 
qui viennent plutôt des climats chauds que des 
climats fr&i:ds; mais comme la prophétie par
Iait des Asyriens, bien qu'elle les comparât aux 
sauterelles, elle ne nomme pas moins l'Aqui
lon, afin quc nous comprenions qu'il s'agit, 
non pas de vraies sauterelles, qui ont coutume 
de venir du midi, mais des Assyriens et des 
Chaldéens. 

« Terre, · cesse de craindre, tressaille de joie, 
pousse des cris d'allégresse: l"e Seigneur a fait 
de grandes choses pour se révéler. Ne craignez 
plus ,animaux de la région, les prairies vont 
reprendre leur éclat, les arbres porteront leur 
fruit, les figuiers et la vigne prodigueront leurs 
richesses; et vous, enfants de Sion, faites éela
tel' votre joie, livrez··vous il votre allégresse, il. 
la présence du Seigneur votre Dieu, parce 
qu'il va vous donner un docteur de jus
tice. Il fera descendre sur vous comme autre
fois les pluies de l'automne et du printemps; 
vos granges regorgeront de blé, et VélS celliers 
de vin et d'huile; je vous rendrai les années 

Dei, in qua non habitat Spiritus sanctus. Faciesque 
ejus erit in mari primo et in mari novissirno, in his 
qui aperuerint ei januam peccatorum, et apud quos 
usque ad extre.murn vitœ tempus perrnanserint, et 
fetor illius et putredo ascendit etiam in eos qui sibi 
magna promittunt, et ,cadunt pel' superbiam, quia 
nunquam tuta cst humana fragilitas, ct quanta vir
tutibus crescimus, tanto magis timere dehemus ne 
de sublimihus corruamus. Juxta .Iitteram, Greges 10-
custarum magis AUBter qllam Aquilo consuevit aeldu
ccrc, id est, non ex fl'igorB veniunt, seel ex calare : 
verum quonium de . Assyriis loquebatur, locustllrum 
p.onens similituelinem, ideo Aqailonem interposait, 
lit non verum 10custaDl, quœ ab Austro venire con
suevit, sed sub locusta intelligamus Assyrios atque 
Chaldœos. 

« Noli timere, terra: exsulta et lœtaro, quoniam 
magnificllvit Dominus ut faceret; nolitc timere, ani
malia regionis, quia germinaverunt speciosa deserti, 
quolliam [Vulg. quia] lignum attulit fructum suum, 
lieus ct vinca dcdcrunt virtutem suam; et filii Sion, 
cxsultatc et lmtamini in Domino Dco vcsLro, quia 
dedit vobis doctorem justitiœ, cit descenclere facict 
ad vos .imbrem matutinum et sorotinuin [Vulgo ad dit. 

qu'ont dévoré la sauterelle, le VÛ, la nielle et 
la chcnille. C'étaiLma grande force;::ruej'avais 
envoyée contre vous. Vous mangerez et vous 
serez rassasiés, et vous louerez le nom de votre 
Diell, qui a fait pour nous ces merveilles, et 
mon peuple ne sera plus confondu à jamais. 
Vous comprendrez alors que c'est moi qui suis 
au milieu d'Israël, qne c'est moi qui suis le Sei
gneur votre Dieu, et qu'il n'yen a point d'autre, 
et mon peuple ne sera plus confondu il. jamais. 
Les Septantc : « Terre, ayez confiance, tressail
lez de joie et d'allégresse, parce que le Seigneur 
va faire de grandes choses il. sa gloire; ayez 
confiance, animaux des champs , parce que lcs 
plaines désertes vont se couvrir de verdurc , 
que l'arbre portera son fruit, que le fignier et 
la vigne seront dans toute leur force; et vous, 
fils de Sion, soyez dans la joie et l'allégresse 
dans le Seigneur votre Dieu, parce qu'il va 
vous donner les aliments de la justice, et faire 
tomber sur vous les pluies d'automne et du 
printemps, comme au commencement. Vos 
aires se l'empliront de blé, et vos pressoirs re
gorgeront de vin ct d·huile. Je compenserai 
pour vous les années où vous avez été ravagés 
pal' la sauterelle, le ver, la niehe et la chenillc. 
C'est ma grande force que j'ai envoyée en vous. 
Vous mangerez et vous serez rassasiés; et vous 
louerez le nom du Seigneur votre Dieu, qui a 
fait poUl' vous ces mer;yeilles, et mon peuple 
ne sera plus confondu il. ,jamais. Vous COIl1-

sicut] in principio, et implebuntur arme fl'umento, 
ot redundahullt torcularia vino at 0100, et l'eddam 
vobis ann08, quos comeclit locusta, bruchus, et ru
bigo et eruca. Fortitudo moa magna, qua1l1 misi in 
vos; et comcdetis voscentos, et saturabimini, et lau
dahitis nomen [Vulgo addit. Domini] Dei vestri, qui 
fecit nobiscum [Vulg. vobiscwm] mirabilia, et non 
confuudetur populus mous in sempiternum; et scie
tis quia in media Israel ego sum, et ego Dominus 
Dens veste!', et non cst amplius, et non confundetu!' 
populus meus in sempiternum. )) Joel. Il, 22. et seqq. 
LXX : « Confide, terra, 'gaude atque lœtal'e, quia 
lllagnificavit Domiuus ut faceret; confidite, jumeuta 
campi, quoniam germinavel'unt campi solitudinis, 
quia lignum utLnlit frllctum SUUlll, ficus et vinea 
dederunt fortituclinem suam; et filii Sion, gaudete 
utque lœtamil1i in Domino Deo vestro, quol1iam de
dit vobis cscÜ.s justitiœ, et pluit vobis imbl'em tem
porunoum et sel'otinum, sicut a principio, et replc
buntur arem tritico, et redunclabllnt torcalaria vino 
et oleo. Et recldulll vohis pro annis in qui bus come·· 
dit locusta, et hruchus et rabigo, et orUGU. Fortituclo 
mea magna quam misi in vos, et vescemini come
clentes, et satmubimini; et laudabitis nomon Domini 
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prendrez que c'est moi qui suis au milieu d'Is
raël, que c'est moi qui suis le Seigneur votre 
Dieu et qu'il n'yen a point d'autre, et mon 
peuple ne sera plus confondu à jamais. » Il pro
met ici le contraire de tous les maux dont il les 
avait précédemment menacés. Il avait dit : Le 
feu va dévorer les ornements du désert, la 
flamme embrase tous les arbres de la région, 
et les animaux des champs ont soupiré vers 
vous comme une aire qui a soif de pluie, parce 
que les sources d'eau ont été taries et que le feu 
a dévoré les ornements du désert. Maintenant 
il oppose à la tristesse les promesses de joie, il 
change les larmes en rire. -« Ne craignez plus, 
animaux de la région, parce que les prairies 
du désert vont germer de nouveau, que l'arbre 
portel'a son fruit, que le figuier et la vigne se
ront dans toute leur force; » il y aura une telle 
abondance de toutes choses que vous ne sau
riez manquer du blé, du vin et de l'huile qui 
vous rassasieront; vos aires se rempliront de 
grain, vos pressoirs regorgeront de vin, d'huile; 
outre votre nourriture, vous pourrez encore 
fournir à celle d'autrui. Il dit aussi en particu
lier, aux enfants de Sion, de tressaillir de joie et 
d'allégresse, non pour quelque futile motif, 
mais dans le Seigneur leur Dieu, qui leur donne 
les aliments de la justice, d'après la version des 
Septante, D et les pluies d'automne et du prin
temps,» afin qu'ils se nourrissent dans la joie, 
qu'ils louent le Seigneur leur Dieu qui a fait 

D,ei vestri, qui fecit vobiscum mirabilia et non con
fundetur populus meus in reternum, et scietis quia 
in media Israel ego sum, et ego DominusDeus ves
ter, et non est amplius prœtei' me, et non confuu
detur populus meus in reteruum. " Omnibus quœ 
[al. quibus) supra fuderat comminatus, nunc contra
ria pollicetur. Supra dixerat ; ignis comedit speciosa 
deserti, et flamma succendit omnia ligna regionis, 
et bebtiœ agri quasi area sitiens imbrem suspexerunt 
ad te ; quoniam exsiccati sunt fontes aquarum, ct 
ignis devoruvit speciosa deserti. Nunc lœtis tristi
tiam mitigat, et lacrymas vertit in risum. « Nolitc, » 
inquit, « timere, animalin regionis ; quia germinave
runt speciosa deserti, quia lignum attulit fructum 
suum, ficus et vinea dederunt virtutem sUllm; » et 
tanta erit rerum omnium abundautia, ct nequaquam 
desit [al. dem) vobis fl'umentum, vinum et oleum 
quo saturemini; sed adimpleàntul' areœ frumento, 
et l'edundent torcularia vina et oleG, ut non solulll 
ipsi comedere , sed etiam aliis prœbere valeatis , Ad 
filios quo que Sion specialiter loquitur, ut exsultent 
et gaudeant,non in quacullque re levi; seel in Do
mino Deo suo, qui dedit eis alimenta justitÎ<c, et ut 
Septuaginta transtulerunt, • et imbrem temporaneum 

pOUl' eux ces merveilles, qu'ils ne soient plus 
confondus, qu'ils sachent que le Seignem Dieu 
d'Israël habite au milieu d'eux, et qu'il n'y en 
a point d'autres , puisque le Père est dans le Fils 
et le Fils dans le Père; et le peuple de Dieu ne 
sera plus confondu Il jamais. Ces choses , nous 
croyons qu'elles sont arrivées Il la lettre, parce 
que le Seigneur les avaient promises, et que la 
stérilité passée a été compensée par les fruits 
ultérieurs, en sorte que tout ' ce que la saute
l'elle, le ver, la l'ouille et la chenille avaient 
dévoré, fùt rendu dans les années suivantes. 
Nous nous demandons pourquoi la chenille est 
qualifiée de force ou de vertu du Seigneur , et, 
non-seulement de force, mais encore de grande 
force? De même que la puissance de Dieu se 
montre dans les plaies d'Egypte par de 
petits animaux, notamment pal' des mouche
rons, si petits que l'œil les peut à peine voir; 
de même ici la puissance de Dieu et la fragilité 
de l'homme paraissent dans un petit ver qui 
peut à peine se mouvoir et que le moindre 
toucher écrase. ~e n'est pas que Dieu, sur un 
signe et par la majesté de sa puissance, ne puisse 
point ébranler la terre, la couvrir d'un déluge, 
ou la livrer au feu de la foudre; mais par de 
petits animaux, par des infiniments petits, 
il veut faire voir la fragilité humaine. Aussi 
avons-nous coutume de répondre à Marcion 
et aux autres hérétiques qui déchirent l'An
cien Testament, que si Dieu a fait les puces 

et serotinum, » ut comëdant atque lretentur, et lan
dent nomen Domini Dei sui, qui fecit cum cis mira
bilia, et nequaquam eonfundantur, et sciant quia 
Dominus Deus Israel habitet in medio eorum, et 
prreter ilium nullus sit alius, quia Pater in Filio, et 
Filius in Patre ; et non confundetur populus illinB 
[al. meus) in œternum. Hœc juxta litteram, quia a 
Domino repromissa sunt, credimus accidisse , et 8te
rilitatem prœteritam novis frugibus compensatam, 
ut quielquid locusta, bruchus, et rubigo , et cruca 
consumpserat, annis sequentibus impleretur. Quœri
mus cur eruca fortitudo, vel virtus Domini appellata 
sit, et non solum virtus, sed virtus magna? Quomodo 
potentia Dei in lEgyptiis plagis ostensa est pel' pal'va 
animalia, et prœcipuc ciniphes, qui tam parvi sunt 
culices, ut vix ceruantur oeulis; sic ct nunc in parvo 
tardoque vermiculo, qui vix movel'i potest, et levi 
tactu conteriLur, Dei potentia ct humanafragili tas 
demonstl'atur. Non quo Deus ad nutum suum ct 
potentiœ majes tatem nequeat terras subvel'tel'e, et 
opel'ire cunetu diluvio, vol fulmine COnC1'e111are ; se el 
pel' parva, ct, ut ita dicam, puncta cOl'pOrUlll, ostendit 
humanam fl'agilitatem . Uncle et illud solemus Mar
cioni et cretel'is respondel'c hrereticis qui vetus Inniant 
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et les moucherons, et les insectes de même 
sorte, c'est afin de mettre en évidence la -- fragi
lité et la caducité de notre chair, et il est si vrai 
qu'elle n'est rien, que le moindre animal la 
blesse. Puisqu'un pauvre petit vermisseau est 
plus fort que l'homme, d'où vient que ce peu 
de terre et de cendre ose s'enorgueillir, et, s'é
lançant dans son orgueil, mépriser les choses 
humaines, lui sorti de l'humus, d'où lui vient 
son nom d'homme? Voici comment quelques
uns interprètent cet endroit. L'Ecriture enseigne 
que Dieu a à sa droite et à sa gauche des vertus 
et des forces: à droite, les Séraphins, les Ché
rubins et toutes les puissances angéliques; à 
gauche, les forces contraires, dont il est écrit: 
« Il envoyi;l. contre eux son courroux, sa fureur 
et sa colère, et les tribulations qu'il envoie par 
les mauvais anges. » Psalm. LXXVII, 49. Ecou
tons encore à ce sujet Michée dans le livre des 
Rois: " Je vis le Seigneur Dieu d'Israël assis 
sur son tr6ne, et toute l'armée du ciel se tenait 
auprès de lui" à sa droite et à sa gauche. J) III 
Rég. XXII, 19. Je crois que c'était un mauvais 
esprit, celui qui sortit et, se présentant devant 
le Seigneur, lui dit: " Je tromperai Achab et je 
sortirai, et je serai un esprit de mensonge dans 
la bouche de tous ses Prophètes. » Ibid. 21. A 
cette puissance de gauche et ennemie, qui était 
instruite à tromper, habile à faire tomber, et 
qui avàit eu déj à beaucoup de dupes, Dieu ré-

Testamentum, quod et pulices et culices et cimices, 
et hujuscemodi animantia idcirco fecerit Deus, ut 
fragilitatem et imbecillitatem nostrœ carnis osten
deret, qure in tantum nihil es t, ut ab his qUill parva 
sunt vulneretur. Si autem eruca tardus parvusque 
vermiculus fortior homine est, quid gloriatur terra 
et cinis ; et elata pel' superbiam (cum ex huma sit, a 
quo homo appellatur) humana contemnit? Quidam 
locum istum sit interpretantur : A dextris et Il si
nistris virtutes et fortitudines Dei legimus, quas 
Grœci OUYc:(lw, vocant. A dextris Seraphim et Cheru
bim, cunctasque angelicas potestates; a sinistris 
contrarias fortitudines, de quibus scriptum est : 
« IlIisit in cos iram indignationis SUIB, furorem et 
iram, et tribulationem, immissionem pel' angelos 
malos ; » Psalm, LXXl'lI, 49; de quibus et ilficbreas in 
fiegnorum (al. ?'e,qumJ volumine loquitur: {( Vi di 
Dominum Deum Israel sedentem sup er thronum 
suum , et omnis exe\'citus cœli stabat juxta eum a 
dextris, et sinistris ejns. » III Reg. XXII, 19. Ego puto 
sinistrum fui sse spiritum, qui egl'essus est, et 
stetit corall1 Domino, et ait: « Ego clecipium Aehab 
et egrediar, et CI'O spiritus mendax in orc olllnium 
prophctal'um cjus. » Ibid. 21. Ad qunm sinistram et 
contrariam "potestatem, qure apta erat ad decipien-

pond: « Tu le b'omperas et tu prévaudras; 
sors et fais ainsi. » Ibid. Pareillement, cet esprit 
qui suffoquait Saül et au sujet duquel ses ser
vitèurs lui dirent: j ( Voici qu'un mauvais esprit 
de Dieu vous rend stupide, » 1 Reg. XVI, Hi, 
était de ceux de la gauche, qui servent le Sei
gneur dans le châtiment de ceux qui ont mé
rité sa colère par leurs péchés. Ce ne sont pas 
seulement des hommes qui sont des ministres 
et des exécuteurs de sa colère contre ceux qui 
font le mal et tirent l'épée ' sans motif, ce sont 
aussi les forces contraires qui portent le nom 
de courroux de Dieu,et le Prophète le prie de 
les lui épargner: « Seigneur, ne me reprenez 
pas dans votre fureur, et ne me châtiez pas 
dans votre colère. )1 Psalm. VI, 2. C'est à des 
bourreaux de cette sorte, si je puis m'exprimer 
ainsi, que l'Apôtre livra le pécheur pour la 
perte de la chair, afin que son âme fût sauvée, 
1 COl'inth. V, et au nombre de ces bourreaux 
est Satan lui-même, à qui Paul livra les im
pies à qui il voulait apprendre à ne pas blas
phémer. 1 Tim. I. Voilà pourquoi la chenille est 
qualifiée de force de Dieu. R~prenons par ordre 
le fil de l'interprétation spirituelle. 

Terre, ne craignez plus, ou plutôt ayez con
fiance et réjouissez-vous, vous qui aviez aupa
ravant perdu la semence du Seigneur par votre 
aridité: le Seigneur, dans sa magnificence, a 
décidé de vous traiter avec miséricorde; il veut 

dum, I3t exercitata ad ruinas, et multos ante dece
perat, loquitur Deus: « Decipies et prœvalebis ; egre
"dere et fac sic. » Ibid. Spiritus quoque ille qui suffo
cabat Saul, de quo dixerunt ad eum pueri sui : 
« Ecce spiritus Dei malus obstupescere te facit, » 

1 Reg. XVI, 15, de sinistris partibus erat, qui minis
trant Domino ad puniendos eos qui cruciari propter 
pcccata meruerunt. " Non solum enirn homines mi
nistri Bunt, et ultores irœ ejus, in hts qui malum 
operantur, et non sine causa portant gladium j sed 
etiam contrariœ fortitudines, qum appellantur furor 
et ira Dei, quos propheta declinans ait.: " Domine, 
ne in furore tuo arguas me, neque in ira tua corri
pias me. » Psalm. VI, 2. Istiusmodi (ut ita dicam) 
quœstionariis ntque tortoribus tradidit Apostolus 
peccatorem in interitum carnis, ut spiritus salvus 
fieret, 1 COI'. v, de quibus et Satanas est, cui tradidit 
alios ut discerent non blasphemare. 1 Tim . l. Hrec de 
eruca CUl' Dei appellata sit virtus. Transeamus ad 
ordinem intelligentiœ spiritualis. 

Ne timeo.s, terra, imo confide atque lre'tare, quœ 
prius somentem dominicam tua ariditate perdideras : 
quia magnificavit Dominu8, ut facerct tecum miseri
cordiam, in tantum, ut etiam jumenta regionis et de
sertœ solitudinis lretis novalibus coroplerentur, et 
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que les bestiaux de cette région déserte y trou
vent à se multiplier dans de riantes prairies, 
que l'arbre de la croix porte son fruit, que les 
dons si doux de l'Esprit saint se répandent sur 
tous avec largesse. Vous aussi, qu'après votre 
pénitence j'appelle justement cnfants de Sion 
et de l'Eglise, tressaillez de j oie et d'allégresse, 
parce que Dieu le Père vous a donné un docteur 
de justice, ou vous a accordé le pain de la jus
tice, et qu'il a fait descendre sur vous les pluies 
d'automne et de priiltemps. Jél'ém. Y. La pluie 
de printemps, c'est lorsque nous recevons la 
doctrine pour la première fois; la pluie d'au
tomne, lorsque nous recevons le fruit de notre 
travail, et que nous arrivons à la science par
faite des saintes Ecritures. Par pluie de prin
temps et d'automne, on peut entendre l'Ancien 
et le NQuveau Testament. Non-seulement il vous 
a donné cela, mais il vous a mis dans l'abon
dance des fruits des vertus nouvelles, et vous a 
ra~sasiés et enivrés de blé, de vin et d'huile, 
sùr lesquels nous nous sommes souyent expli
qué. Dieu n'a donc pas voulu que flissent 
perdues pour vous les années que vous aviez 
passées dans l'eslavage des passions, quand la 
sauterelle, le ver, la nielle et la chenille avaient 
dévoré vos œuvres. Maintenant, vous mangerez 
les fruits de la justice et vous serez rassasiés, et 
vous louerez le nom du Seigneur votre Dien, 
qui a fait ces merveilles pour vous. Puisque 
Dieu nous promet, après la pénitence, une si 
grande abondance de toutes choses,que répondra 

lignulll crucls ufferret fructulll SUUlll et Spiritus sancti 
donu dulcissimu suam cUllctis tribuerent largitatelll. 
Vos quoque quos juste post pœnitentiulll voco filios 
Sion ct Ecclesiro, lretamini atque guudete , quia dedit 
yobis Deus Patcr doctorelll justitire , sive tribuit yohis 
alim enta justitiœ, et dcscendcrc fecit ad vos pluvias 
tcmporuneas atque scrotinas. Jerem. Y. Pluvia tem
pestiva est quando primum doctl'Ïnam suscipimus ; 
plu vin seronitn, l[uando laboris nostri fructus r ecipi
pünus, ct ad perfectam sanctarum Scriptural'um 
Bcientiam' pervenimus. Potcst pluYia temporanca et 
serotina, vetus ct noyum accipi Testamentuill. Et 
non solum, ïnquit, hoc dedit j Bed fecit vos novis 
virtutUill frugibus ahunclal'e, et satul'ariatque ine
hriari frumento, vineo et oleo, de quo srepe dixilllUS. 
Et annos quos perturbationibus ante regnantibus 
perdideratis in vobis, quando opera vestra locusta, 
bruchus , rubigo , erucaque consumpserant , Deus 
vobis perire non passus est. Tunc cOllledctis fru ctus 
justitire , et sutumbimini, et lauclahitis nomen Domini 
Dei vestri, qui fccit vohiscum mirubilin. Si uutcm 
p·ost pœnitentiam tantnm uhertatcm Deus rerum 
omnium pollicetur, quid responclebit Novatus negalls 

Novatus, niant la pénitence et la possibilité pour 
les p(lcheurs d'être rétablis en leur premier état, 
pourvu qu'ils fassent les œuvres d'une bonne 
pénitence ? Il est si vrai que Dieu accueille ceux 
qui se repentent, qu'il l es appelle son peuple et 
leur donne la certitude qu'ils ne seront plus 
confondus; il leur promet d'habiter au milieu 
d'eux, d'être leur seul Dieu, et ils se confieront 
en lui de tout leur cœur, parce qu'il demeurera 
en eux à jamais. 

" Après cela, je répandrai mon esprit sur 
toute chair: vos fils et vos filles prophétiseront, 
vos vieillards auront des songes et vos jeunes 
gens des visions; et dans ces jours-là je 
répandrai mon esprit sur mes serviteurs et 
SUl' mes servantes. Je ferai paraitre des pro
diges dans le ciel et sur la terre, du sang, 
du feu et des tourbillons de fumée . Le soleil 
sera changé en ténèbres et la lune en sang, 
avant que vienne le grand et terrible jour du 
Seigneur. Et il 0n sera ainsi: Quiconque invo
quera le nom du Seigneur sera sauvé. » Joel. 
II, 28 et seqq. Les Septante: « Il arrivera après 
cela que je répandrai de mon esprit sur toute 
chair: YOS fils et vos filles prophétiseront, vos 
vieillards auront des songes et vos jeunes gens 
des visions; je répandrai en ce temps~là de 
mon esprit sur lUes serviteurs et mes servantes, 
je ferai paraître des prodiges dans le ciel, et 
et sur la terre le sang, le feu et un tourbillon de 
fumée. Le soleil sera changé en ténèbres et la 
lune en sang, avant que vienne le jOUl: grand 

pœnitentialll, et reformari posse peccatores in pri s
tillum statum, si digna fecerint opera pœnitentire ? 
In tantum enim Deus rccipit pœnitentes, ut vocct 
cos populum suum , et ncquaquam usserut confun
denclos ; et hahitaturulll se in eorulll media rcpro
mittat, nec umplius eos ulium hnbituro5 Deum; sec! 
in cum toto animo confisuros, qui in illis mancat in 
roternum. 

« Et erit post hmc, effundam Bpiri tum lileull1 sup er 
omnem carnem, et prophctahunt filii vcstri et fili m 
yestrre, sencs ycstri somnia somniuhunt, et juyenes 
vcstri yisiones yidebunt ; sed ct super servos meos 
et [Vulg. addit super] ll11ci!lns meus [Vulg. tacet meas] 
in diebus illis effundam spiritum meum, et dallo 
prodigia in cœlo et in tcrra , sanguincm, et ignem, 
et yapores rnmi. Sol conycrtetur [Vulgo vertetuJ'] in 
tenebras, et luna in sal1guinem, untequam vcniat di es 
Domini llIagnus et horribilis. Et erit, olllnis qui inyo
cUI'erit nOll1en DOll1illi, salvus erit . " Joel. II, 28 el 
seqq. LXX: « Et crit post hroc, effundall1 de spiritu 
lllCO supcr omnclll carn cm J ct prophetahunt filii 
ycstri et fi lial vestrm, et sen cs vestri som nia somnia
bunt, et juvenes vestri yisiones viclchullt; et super 
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et éclatant du Seigneur. Il en sera ainsi: Qui
conque invoquera le nom du Seigneur sera 
sauvé. » L'apôtre Pierre a explilué que cette 
prophétie s'est accomplie au temps de la passion 
de Notre-Seigneur, lorsque le jour de la Pente
c6tel'Espritsaint descendit sur ceux qui croyaient 
et que tous parlèrent comme l'Esprit saint leur 
en donnait la faculté, à la grande surprise de 
ceux qui étaient présents et qui s'écriaient: 
« Ces hommes qui parlent ne sont-ils pas tous 
Galiléens; comment donc entendons-nous de 
leur bouche la langue de notl'e pays natal, 
nous Parthes, Mèdes, Elamites? » Act. Il, 7-9 . 
D'autres disaient: « Que sera ceci? l) et comme 
anse moquait en disant : «Ils sont pleins de 
vin nouveau, » Pierre, debout au milieu des , 
onze, éleva la voix en ces termes : « Hommes de 
la Judée,et vous tous, habitants dé Jérusalem, 
apprenez C0 que je vais dire, et recueillez mes 
paroles en vos oreilles : ces hommes ne sont 
point ivres comme vous le pensez, puisqu'il est 
la troisième heure du jour; mais c'est ici l'ac
complissement de ce que Dieu a dit par le pro
phète Joël: Il arrivera après cela dit le Seigneur 
que je répandrai de mon esprit sur toute chail' 
et qu'ils prophétiseront,» et le reste jusqu'à l'en
droit où s'arrète notre citation. Act. II, 14-17. 
Puis donc que Pierre atteste que cette prophétie 
de Joêl s'accomplit au temps de la passion du 
Seigneur, nous nous demandons seulement 

servos meos et super uneillus meas in diebus illis 
eŒundam de spiritu meo, et dabo prodigia in cœlo, 
et super terrum sunguinem, ignem, et vaporem fumi. 
Sol COilVfJrtetur in teneb1'l.is, et luna in sanguinem, 
antequam veniat dies Domini magnuB et illustris. Et 
erit, omuis qui invocùverit uomen Domini, salvils 
erit. » Hunc locum bèatus apostolus Petrus impletulll 
temporo Dominic::e passionis exposuit, quando des
cendit die Pentecostes Spiritus sanctus super ere
dentes, et Olllnes loquebantur sicut Spiritus sanctus 
dabat eis : ita ut mil'arcntur qui aderant, et dieerent : 
« Nonne omnes isti qui loquuntnr Galilmi sunt; et 
quomoclo 'nos audivimus lingnam nostrum in qua 
nati sumus? Parthi, et Medi , et Elmuitre, » Act. II, 

7-9 , et reliqui ; alii vero dicebant: « Quid vult hoc 
esse ? » Irridentibusque aliis atqne cliccntibus : 
« Musto pleni sunt, » stans Petrus cnm unclecim 
elevavit yocem suam, et ait: « Vil'i Judœi, et qui 
habitutis Jenlsalelll universi, hoc notum si vobis, ct 
aurihus percipite verha mea: neque enim ut vos 
œstimatis, isti ebl'ii sunt, CUl11 sit hora tertia diei; 
sed hoc est quod dicitum est pel' prophetam Joel: 
Et erit post hrec, dicit Dominus, effundam cie spiritu 
llleo super Olllnem carnem, et prophetabnn t, » nid, 
14-'17, et reliqua usqne ad eUlU locnm, quem in capi-

quel est le lien entre ce qui précède ceci même 
et ce qui suit, jusqu'à la fin du livre, en sorte 
que, sous un même texte et le développement 
d'un même récit, le commentaire ne paraisse 
pas laisser percer des sens différents et en com
plet désaccord? Du commencement jusqu'à ces 
mots: « Le jour du Seigneur est grand et ter
rible, et qui en soutiendra le poids? » c'est unc 
menace et la description des maux que le Sei
gneur doit déchaîner contre le peuple pécheur. 
Depuis l'endroit où nous lisons: '« Convertissez
vous ft moi de tout votre cœur, dans le jeùne , 
dans les larmes et dans les gémissements, » 

jusqu'à ce passage : « C'est pourquoi ils disent 
parmi les peuples: Où est leur Dieu? c'est une 
exhortation du Seigneur qui les excite ft la pé
nitence, après les avoir menacés de châtiments 
et de supplices. Depuis ces mots: « Le Seigneur 
a été ému d'amour pour sa terre, il a épargné 
son peuple, et il lui a répondu, » jusqu'à 
ceux-ci: "Et mon peuple ne sera pas confondu 
à jamais,» c'est la promesse des biens de la vie 
future, qu'ils devront attendre après qu'ils au
ront fait pénitence . Après bien d'autres choses 
qu'il serait trop long de rappeler, les paroles 
que nous nous efforçons d'expliquer mainte
nantsont aussi une promesse : « Je répandrai 
de mon Esprit sur toute chair, et vos fils et vos 
filles prophétiseront, ~ etc ..... Je crois avoir 
montré la fin dL1 récit, depuis le commencement 

iulo proposuimus. Cum igitllr Petrus illo tempore 
quo passus est Dominu8, prophetiam Joel impletam 
esse memoret, hoc tnntum quœrimuB, quomoclo ct 
superiora et media, et qure sequuntur usque ad finem 
voluminis sibi valeant coll rerere, ne sub unD textn 
consequentiac[li c sermonis, divers a et dissonans inter 
se explanatio scatere vicleatur? A principio ergo 
usque ad eUll1 locum ubi scriptum est : « Magnus 
clies Domini et terribilis valde, et quis sustinebit 
eum? » eomminatio est aque descriptio, gure pecca
tori populo Dominus illaturus sit . Ab eo autem jaco 
ubi legimus : « Convertimini ad me in toto corde, et 
in jejunio, et in fletu, et in planctu, 1) usque ael eum 
locum, lIbi ait: « Quare dicunt in populis :, Ubi est 
Deus eorum ? » cohortatio Domini est post pŒnas 
atque sùpplicia ael pœnitBntiam provoc~ntis. Rursum 
ab eo loco qui sequitur : « Zelatus est Dominus ter
l'am suam et pepercit populo suo, et l'esponelens 
DOlllinus dixit, » usq,ue ael eum locum ubi scriptum 
ost: « Et non confup.detur populus meus in œler
num, 1) l'epromissio futurorum, ost, quœ bona Jiost
quam egel'int pomitentiam, debeant prrestolnri. Et 
post multa guœ nnne longum est retexere j hrec 
quo que in promissione dicuntur, qure in prœsen tia
rum COnaillUl' exponere : (( Effunelam de spiritu llleo 



.i 

3tso SAINT JEROME 

jusqu'à cet endroit. Où la tâche est des plus 
ardues, c'est pour montrer comment il faut re
lier ce qui va suivre à ce que nous avons com
menté. L'un dit que ce qui a été promis en son 
entier pour la fin des temps s'est déjà accom
pli en partie. Comme les Apôtres sentaient un gage 
des choses futures dans le premier avénement 
de Jésus-Christ, Pierre rappelle que les prémices 
des merveilles futures ont été accomplies, afin 
qu'en attendant la venue de. ce qui est parfait, 
nous sentions nous-mêmes ce qui avait précédé 
d'une manière imparfaite. On autre assure que, 
selon ce qui est éC11it de l'homme saint: « Il 
dispensera ses paroles avec discernement, " 
Psalm. cxx, 5, la coutume apostolique était, 
pour tout cê qui leur semblait utile aux audi
teurs et ne répugnant pas au présent, de le for
tifier au moyen des témoignages relatifs à un 
autre temps: non pour abuser de la simplicité 
et de l'ignorance de leurs auditeurs, comme les 
en accuse l'impie Porphyre, mais parce que, 
comme dit Paul, ils prêchaient « à temps et à 
contre-temps. li II Tim. IV. Suivant la règle des 
Prophètes, pour tout ce dont les Juifs se pro
mettent l'accomplissement selon la chair, à la 
fin des temps, ils le disaient accompli selon 
l'esprit dans le premier avénement du Sauveur: 
surtout quand les Juifs, comme nous, préten
dent que les promesses doivent s'accomplir dans 
Jésus-Christ, avec cette seule différence qu'ils 

super omnem carnem, et prophetabunt filii vestri, et 
filiœ vestrœ,» et reliqua. Videor mihi a principio 
usque ad hunc locum, textum servasso sermonis. 
Lahoris est maximi, quomodo qUID sequuntur, his 
qUID nunc disserimus, coaptanda sint. Alius dicit 
quœ generaliter in ultimo tempore repromissa sun t, 
nunc ex parte completa. Et quia prremiuill futurorum 
in primo adventu Domini apostoli sentiehant, liha
menta qumdam et primitias mirabilium expletus me
mOl'are, ut donec veniat quod perfectum est ,id 
quod ex parte prmcesserat, sentiremus. Alius vero 
apostolicœ esse asserit consuetudinis, juxta illud 
quod de sancto viro scriptum est: « Dispcnsahit 
sermones suos in judicio. )) psalm. eXI, 5 : ut quid
quid utileaudientihus esse cernebant, et non repn-

. gnare prresentibus, de alterius temporis testimoniis 
l'obornrent : non quod ahutcrentur nudientium sim
plicitate ei imperitia, ut impins eulumniutur Porphy
rius; sed juxta apostolum Paulum, prœdicarent « op
portune, importune. )) II l'im.IY. Et sequentes regulam 
prophetarum, quidquid Jndrei in uaimo tempore sibi 
carnaliterrepromittunt, spiritualiter in primo ad ventu 
Domini Salvatoris dicerent esse completum : maxime 
cum et illi, et nos (jure promissa sunt, in Christo 
dicamus esse compleuda : in boc tantummodo clis-

en attendent encore l'accomplissement, tandis 
que nous avons la conviction qu'elles sont déjà 
accomplies. Sur ce point, nous aurons à nous 
expliquer plus clairement dans ce qui suit. 
Cette chair sur laquelle le Seigneur promet de 
l'épandre son Esprit, est celle dont parle Isaïe: 
« Toute chair verra le salut de Dieu.» Isa. XL, 5. 
On ne peut donc voirIe salut de Dieu qu'au
tant que l'Esprit saint a été répandu; et qui
conque prétend croire en Jésus-Christ et ne pas 
croire en l'Esprit saint, n'a pas les yeux de la 
foi parfaite. De là vient que, d'après les Actes 
des Apôtres, ceux qui avaient reçu le baptême 
de Jean au nom de celui qui devait venir, c'est
à-dire au nom du Seigneur Jésus, parce qu'ils 
répondirent à Paul qui les interrogeait: « Mais 
nous ne savons pas s'il y a un Esprit saint, » 
Act. XIX, 2, furent baptisés de nouveau, ou 
plutôt reçurent le vrai baptême, parce que, sans 
l'Esprit saint et le mystère de la Trinité, tout 
ce qu'on croit de l'une et de l'autre personne 
e~t imparfait. D'autre part, quiconque aura reçu 
le Saint-Esprit n'aura pas aussitôt par là même la 
grâce spirituelle, mais il ohtiendra diverses grâ
ces pal' l'effusion de cet Esprit. 1 COl'inth. XII. Les 
uns auront la prophétie, comme les fils et les filles 
qui ont plus de mérite; d'autres des songes, 
comme les vieillards d'un âge déjà avancé; 
d'autres des visions, comme les jeunes gens qui 
ont vaincu le malin esprit. Pour les serviteurs et 

crepantes, quod illi futura contendunt, nos jalll facta 
convincimus : de quo in his qnœ sequuntur, plenius 
disserendum est. Omnis nutem caro super qualll 
effusurum se de spiritu sùo DOlllinus pollicetur, illu 
est de qua Isaias loquitur: « Et videhit omnis caro 
salutare Dei. » [sa. XL, 5. Ergo salutare Dei videri 
non potest, ni si Spiritus sanctus effuuda.tur.Et 
quicunque credere se clicit in Christum, non r.redens 
in Spiritum sanctum, perfectœ fidei oculos non ha
bahit. Undo et in Actihus apostolorum, qui haptizati 
orant haptismate Jonnois in eum qui venturus erat, 
hoc est, in nomine Domini Jesu, quia responderunt 
Paulo interroganti : « Sed ne si sit quidem Spiritl!S 
sanctus, novimus, » Act. XIX, 2, iterum haptizaùtur : 
illlO verum haptisma accipiunt, quia sine Spiritu 
sancto et mysterio Tl'initatis, quidquid in unam et 
alteram personam accipitur, imperfectum est. Neque 
vero omnis qui acceperit Spirituill sanctum, statim 
hahehit et gratiam spil'itualem; sed per effusionem 
Spiritus suncti divers as gratias conscquelur. 1 COI'. 

XII. Alii prophetiaIll, ut filii et filim qui majoris sunt 
meriti; nlii somnia, ut senes jam provectiol'is rotatis ; 
nlii visiones, ut juvenes qui vicerunt malignum. 
Servi vero et ancillre qui adhuc spiritum timoris 
I)abent, et nOll dilectiollis, quia « perfecta dllectio 
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les servantes, qui ont encore l'esprit de crainte; 
et non pas de · dilection, parce que « l'amour par
fait bannit la crainte au-dehors,» ils n'auront ni 
la prophétie, ni les songes,ni les visions; contents 
de l'effusion do l'Esprit saint, ils posséderont 
simplement la grilce de la foi et du salut. Alors 
le Seigneur fera paraître des prodiges dans le 
ciel sur la terre: dans le ciel, puisque le so
leil fut changé en ténèbres et la lune en sang; 
sur la terre, parce qu'elle fut ébranlée par un 
mouvement si vio~ent et si inusité que les mo
numents s'é9roulèrent et les rochers s'ouvrirent. 
Quant à ce qui est dit: ({ Du sang et des tour
billons» ou ({ un tourbillon de fumée, » le sang 
est celui dont nous lisons dans les Psaumes : 
cr 'Afin que votre pied soit teint dans le sang; » 

Psalm. LXVII, 24 ; et dans Isaïe: ({ Que vos vête
ments sont rouges! » Isa. LXIII, 2 ; et 'quo le sol
dat romain qui frappa le côté du Sauveur en 
fit sortir,mêlé avec do l'eau. Le feu est celui de 
l'Esprit saint, qui descendit du ciel, ' comme le 
rapportent les Actes des Apôtres: ({ Ils virent 
comme' des langues de feu qui se partagèrent 
et elles so reposèrent sur chacun d'eux; et tous 
furent remplis de l'Esprit saint, et commen
cèrent à parler en diverses langues, selon que 
l'Esprit saint leur donnait des paroles. » Act.lI, 
2 et seqq. C'est làle feu que le Seigneur est venu 
apporter sur la terre, et dont il désirait que ses 
disciples fussent embrasés avant sa passion. 
Luc. XII. Ce feu a une double nature: il a la 
lumière pour ceux qui croient; il a pour les in-

foras mittit timorem, » non habebunt prophetiam, 
non somnia, non visiones ; sed, Spiritus sancti efIu
si one contenti, fidei ta~tum et salutis gratiam possi· 
debunt. Tunc dabit prodigia Dominus in ,cœlo et in 
terra: in cœlo, quia sol est versus in tenebras, et 
luna in sanguinem ; in terra, quia taro vehemenli et 
insolito motu terracontremuit, ut monuroenta aperta, 
et saxa disrupta sint. Quod autem dicit, « sanguinem 
et vapores, » sive « vaporel)l fumi, » sanguis ille est, 
de quo in Psalmis legimus : " Ut intingatur pes tuus 
in sanguine. " Psalm. LXYll, 24. Et in Isaia : « Quam 
rubicunda sunt vestimenta tua, » Isa. LXIII, 2 1 et 
quem, percu'sso latere Salvatoris , mistis aquis Ro
manus miles efl'udit. Joall, XIX. Et ignis Spiritus 
sancti, qui descendit de cœlo, ut in Actibus aposto
lorumlegimns : " Apparuerunt illis dispertitœ linguœ 
tanquam ignis, seditque supra singlll09 eorum, et 
repleti sunt omnes Spiritu sancto, et cœperunt loqui 
variis linguis, proul Spiritus sanctus dabat eloqui 
illiR. » Act. Il, 2 seqq. Hic est ignis quem vcnit Do
minus mittere super terram, et untequam pateretur, 
in discipulis suis optabat urdere. » Luc. XIl. Ignis 
nnturre est duplicis i hallet lumen cl'eclentibus ; !labet 

crédules les ténèbres et les supplices, appelés 
tourbillons de fumée. Cette fumée, pleine d'a
mertume, qui aveugla les yeux des Juifs, est 
celle dont nous lisons dans les Proverbes: 
« Comme la fumée nuit aux yeux et le vin 
vert aux dents, ainsi l'iniquité à ceux qui 
la commettent. )} Provo x, 26. Isaïe parle aussi 
de cette fHmée dans la gi'ande vision où était 
prédit l'aveuglement des Juifs : « Le portique 
fut ébranlé, et la maison fut remplie de fumée.» 
Aussi continue-t-il : ({ Allez) et dites à ce peu
pie: Vous entendrez de vos oreilles, et vous ne 
comprendrez pas; vous regarderez d!') vos yeux, 
et vous ne verrez point, parce que le cœur de 
ce peuple est appesanti, et qu'ils ont l'oreille 
dure pour entendre. )} Isa. YI, 9, fO. Le soleil 
fut changé en ténèbres, quand il .n'osa pas re
garder son Seigneur pendant à la croix, et la 
lune en sang; ce que nous pouvons croire être 
arrivé à la lettre, mais avoir été passé sous si
lence par les Evangélistes, toutes les choses que 
fit Jésus-Christ n'ayant pas été rapportées par 
écrit, parce que, si efles étaient racontées en dé
tail, « je crois que le monde lui-même ne con
tiendrait les livres qu'il faudrait écrire; » Joan. 
XXI, 25 ; ou assurément, de même que le soleil 
fut changé en tenèbres; non pas que ce chan
genent ait eu lieu, mais parce qu'il enveloppe 
le monde de ténèbres, ainsi la lune ne fut pas 
changée en sang) mais elle condamna par le 
sang éternel de son témoignage les Juifs, enve
loppés dans l'horreur de leurs blasphèmes et 

tenebras supplicias que incredulis, qui appellantur 
vapores fumi. Iste fllmus est amarissimus, qui ex
cœcavit ocnlos Judœorllm, de .quo in Proverbiis le-

, gimus : « Sicut fUlllUS noxius est oculis, et immntura 
uva dentibus, sic iniquitas utentillus ea. » Prou. x, 
26. Do hoc fumo et Isaias in visione magna loquitur, 
in qua prœdicclJatllf cœcitas Judœorum : « Et super-

, liminare motum est, et domus impleta est fumo. » 

Unde postea sequitur : « Vade et dic populo huic : 
Auditu Itudietis, et non intelligetis ; et videntes nspi
cietis, et non videbitis; incrassatum est enim cor 
populi hujus, et nurillus suis graviter audierunt. » 
Isa. YI, 9, :l0, Sol quoque est versus in tenebras, 
quundo pendentem Dominum suum videre non ausus 
est, et lunn in sanguinem, ([UOd aut juxta historiam 
factum esse cl'edamus et ab evangelistis silentio PI'iJ)
termissum , -neque enim omnia quœ fecil Jesus, . 
scripta referuntur, quœ si scriberentur per singula, 
« ne ipsum quidem arbitror mundum capere eos, 
qui scribendi sunt, libros. » Joan. XXI, 25. Aut certe 
quomodo sol versus in tenebras est, non quod ipse 
sit mutatus in tenebras, sed quos tenebras mundo 
induxerit : sic et luun uon est versa in sanguinem, 



302 SAINT JÉROME 

dela négation de Jésus-Christ, et qui s'écriaient: 
« Que son sang retombe SUl' nom; et SUl' nos 
enfants. » JJfatth.,xxvn, 25. 

Tous ' ces événements à venir, il les décrit 
ava'nt qu'arrive le grand, le redoutable jour du 
Seigneur. Ce jour du Seigneur, grand et terri
ble, ou c'estle jour de sa résurrection ou hien, 
longtemps après, le jour du jugement, qui est 
vraiment un jour grand et horrible; mais pal' 
ce qui suit: " Et cela sera, et celui qui invo
quera le nom du Seigneur sera sauvé, » et que 

'l'Ap6tre seul le rapporte au t1;111pS de la Passion 
du Seigneur, il vaut mieux l'entendre de ce 
jour. Il écrit, en effet, aux Romains : ." Il n'y a 
plus à distinguer ni Juif ni Grec; mais tous ont 
un m6me maître, riche et libéral pour tous ceux 
qui l'invoquent. Quiconque invoquera le nom 
du Seignem sera sauvé. M:ais comment invo
queront-ils Celui en quiils ne croient pas? et 
comment peuvent-ils croire en celui dont ils 
n'ont pas ouï parler? et comment en enten
dront-ils parler sans prédicatenr ct comment 
leur prêcher si on n'est envoyé? » Rom. x, 1.2 
et seqq. Ce qu'il dit: « Celui qui invoquera le 
nom du Seigneur sera sauvé, » n'est pas une 
parole sans un sens profond, quoique l'Ap6tre 
éerive: « Nul ne peut nommer le Seigneur 
Jésus que dans le Saint-Esprit; » l COl'inth. XII, 

sed Judœos blasphemiarum et negationis in Christum 
honore coopertos, reterno testimonii sui sanguine 
condemnavit, dicentes : « Sanguis ejus super nos, 
ct super fllios nostros. » MaUI!. XXVII, 25. 

Hrec omnia priusquam dies Domini veniat magnus 
et horrihilis, futura describit. Dies autem Domini ma
gnus et horribilis aut resui'rectionis esse credendus 
e~t, aut certe, multa post tem)1ora dies judicii, qui 
vere magnus est et horribilis. Sed quia sequitur: ({ Et 
erit , omnis qui invocaverit nomen Domini, salvus 
erit )) (a), et hoc apostolus Paulus refert ad telllpus 
Dominicre passionis, magis de resurrectionis die in
telligendum est. Ait eüim scribens ad Romanos : 
({ Non est distinctio Judœi 'et Grreci. Idem enilll ipse 
Dominus omnium: dives in omnes qui invocant 
illum. Onmis enim quicunque invocaverit 110men 
Domini, salvus erit. Quomodo ergo invocahllnt, in 
quem ' non 'crecliderunt? aut quolllodo credent ci, 
quel11 noll' audierunt? quol110do autCl11 audient sine 
prœdicante? quomod6 autem prreclicabunt nisi mit
tantur. » Rom. x, 12 seqq. Quodque ait: « Omnisqui 
invocaverit nomen Domini, salvus erit, » non leve 

3; suffit-il de le dire, de l'exprimer? non; pesons
le dans l'affection du cœur. " Celui qui invo
qUCl'a le n0111 du Seigneur sera sauvé. » Paul 
ct Sosthènes écrivent aux fidèles de l'Eglise de 
Corinthe: « A ceux qui sont sanctifiés dans le 
Christ Jésus, à eeux qui appelés saints et il tous 
ceux qui invoquent le nom du Seigneur Jésus
Christ; » 1 COTinth. 1; ne lisons-nous pas aussi 
dans les Psaumes : " Moïse et Aaron étaient ses 
prGtres et &'ulluel un de ceux qui invoquent 
son nom. Ils invoquaient 10 §.oigneur et 10 Sei
gneur les exauçait; il leur parlait dans la co
lonne de nuée. » Psalm. xr.VJII, G, 7. Si clono il 
est écrit dos fidèles do Corinthe ot de Moïse et 
Aaron, comme do Samuel, qu'ils invoquaient le 
nom du Seigneur, oroyons que c'est la grâce 
non des oommençants, mais des parfaits. Le 
mot même d'effusion, qui se dit en hébreu 
ESPOCH, et quo tous ont rendu de la même ma
nière, révèle l'abondance de la gràce, qui a fait 
descondre les donsdll Saint-Esprit non sur 
quelques Prophètes, commo cola se faisait dans 
l'Ancien Testament, mais SUl' tous ceux qui 
croient au nom de Jésus-Christ; non sur celui
ci et celui-là, mais sur toute chair. Anièl'e donc 
la distinction de J llif et de Grec, d'esclave et 
cl'homme libre, d'homme et de femme, car 
nous sommes tous un en le Christ. Voilà p our-

esse credamus, lied enim idem apostolus scribat : 
« NCll10 dicit Dominum Jesum ni si in Spiritu sancto » 

l COI'. XIl, 3 ; tamen hoc ipsul1l dicerc, non S8rmono, 
Bed affectu cordis est ponderilndum. « Omnis enim 
qui invoeaverit nomen Domini, salvus erit. » Dnde et 
Paulus et Sostenes scribunt Eeclesiœ Dei qUiE est Co
rinthi: « Sanctiflcatis in Christo Jesu, vocatis sanetis 
cum universis qui invocant nomon Domini J esu 
Christi; 1 Cor. 1; secundum illud quod in Psalmis 
legitur : « Moyses et Aaron in sacerdotillUs ejus, et 
Samuel inter e08 qui inyocant nomcn ejus. Invoea
bant Dominum, et ipse cxaudiebat eos : in colull1na 
nubis loquehatur ad eos,» Psalrn. XCVIII, 6, 7. Si igitur 
de cl'edentillUs Corinthiis, et de Moyse et Aaron ac 
Sall1uc]o scribitur quod invocaverint nOll1cn Domini, 
non incipientium, sod perfectorum, hanc gratiall1 
esse eredall1us. Verhulll quoque effusionis, quod He
bl'aice dicitur Espoon et omnes similitel'transtulerunt, 
ostendit 111 Unel'iB lal'gitatem, quod nequaquam in 
paucas prophetas (ut olim fiebat in vetcri 'l'estamen
to), sed in mImes creclentes' in nomine Salvatoris, 
Spiritus sancti clona descendel'int [al. clescendel'ent] : 

(a) Hic addit eùitio Erasmianfl. ,'orba conscquentia : {( Melius de dic passionis Christi vel resuncètionis accipi. Invocatio \ '01'0 in 
qua saius consistit, non ex sermano tantnm, sod ex corde ct opere ronstat. Hnde hujus tripal'titœ invocationis gratia, non insipicn~ 
tium, sod pCl'fectorum esse crcdcnda es t" quia quod crcdidit, quod amat, os cOllfitetur~ manus opere complet. Unde e contrario iUis 
dicitur, qui Dominum solo scrmone invocant et opel'e fidei SCl'mOllcm non complcnt: lVon omnis qui dieU rnihi, Domine, D(nnine, 
inl1'abit in 'j'egno eœlol'um, sed qui {acit voluntatem Palris mei, ijJse inl'l'abit" in 1'c{jnU1n cœlo'i'u1H. » Quod ndditnmentum in nuno 
codice IllS. reperiro potui, neque scire uode i\lud assuIDpserit Erasmus. iliART, 
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quoi Agabus prophétisa à Côsarée, .Act. XXI, et 
Antjoche a eu plusieurs prophètes; et l'Apatre 
commande-t-il que si, pendant qu'un prophétise, 
un autre est soudain inspiré, le premier doit se 
taire; ne lisons-nous pas que les fmes de l'a
pôtre PhilIppe ont prophétisé? Act. XXI. Les 
vieillards aussi ont eu des songes, puisque Paul, 
déj à vieilli, entendit le Macédonien lui disant: 
« Passez dans la Macédoine, secourez-nous. » 
Act. XVI, 9. Et tous ces jeunes hommes qui se 
sont montrés si forts pOm' J ésus-Chriet et ont si 
vaillamment combattu les combats du Seigneur, 
eurent des visions, lc Scigneur tenant toujours 
ses promesses: » Je multiplie on multipliorai 
les visions et ai parlé en figures aux Prophètes. " 
Osé. Xli, 10. 

« Parce que sur la montagne de Sion et dans 
Jérusalem sera le saInt, comme a dit le Sei
gneur, et dans les restes quo le Seignem aura 
appelés. » Joel. VI, 32. Les Septante: « Parce 
qu'il sera sur la montagne de Sion et daùs Jé
rusalem, celüi qui sera sauvé, C0111me a dit le 
Seigneur et annonçant ceux qu'il a appelés. » 
Où nous avons mis « salut» ou « sauvé » et 
où l'hébreu dit: PIIAJ.ETA, Symmaque a traduit 
« qui aura fui. » Et où nous avons dit « dans 
les restes" et les Septante ont traduit: « annon
çant, » on lit dans l'hébreu: « SAHlDJM, " que les 
Juifs pensent être un nom de lieu. Quand donc 
sera venu le jour grand et terrible du Seigneur 
et que sera sauvé quiconque après la résurrec-

nequaquam in hunc et ilium, sed in omnem carnelll. 
Neque enim est distinctio Judœi ct Grœci, servi et li
beri, viri et feminœ ~ quia onllles in Christo unum 
sumus. Rom. x. Unde et Agübus Cœsüreœ prophetü_ 
vit, Ac". XXI, et in Antochia erant prophetœ plurimi : 

' et Apostolus pl'œcipit, ut si, altero pl'opbetante, al
tcri fuerit revelatum, prior taceat. 1 COI'. XIV. Et qua
tuor filias Philippi evangelistœ legimus prophetasse. 
Act. XXI. Senes quoque viderunt sOlUlJia, quando Pau
lus jalU seuex audivit virum Maccc!oncm, diccntelll 
sibi : « 'fransiims in Macedoniam, ac!juva nos. » Act. 
XVf, 9. Et Ollllles juvenes qui in Christo exstitere fo1'
tissimi, et Domini hella hellal'unt, viderunt visiones, 
Domino sua promissa complente : « Ego visiones 
muHiplico [al. 1ll111tiplicaho], ct in manibus propheta
rum assimilatus sam. Osee x, i2. 

« Quia in monte Sion et in JCl'l1sulem crit salvatio : 
sicut dixit DOlllinus : ct in residuis quos Dominus 
Vocayerit. » Joit. Il, 32. LXX: « Quia in monte Sion 
et in Jerusalem erit qui salvutus fuerit : sicut dixit 
DomillUS : et annulltians quor; Dominus vocavit. » In 
co loca, ln quo nos posniLnns, « salvatis, ») sive u sal
Yatus, " et in Hebl'aico scriptum est PlIALETA, Symma
chus transtuli t, « qui [ugarit. " Et rursum uhi nos 
diximus, « in resicluis, » et LXX lml1stlderunt, (( ün-

TODI il Vll!. 

tion du Seigneur a invoqué son ilom, c'est celui 
qui aura été SUl' la montagne de Sion ct dans 
Jérusalem qui a été sauvé; cal' c'est de Sion 
qu'est sortie la Loi et de Jérusalem la parole du 
Seignem, de laquelle il est écrit: « Un prophète 

. ne peut périr hors de Jérusalem. )) Luc. XIII, 33. 
Le principe du salut, pour ceux qui ont été . 
sauvés, est donc clans Sion, clans Jérusalem, 
dans la forteresse, dans la vision de paix et 
dans les restes que le Seigneur a appelés. Ces 
restes sont, devons-nous croire, ceux des Juifs 
qui ont cru et dont parle Isaïe: « Si le Seigneur 
ne nous avait laissé mi germe, nous aurions 
été comme Sodome et nous aurions été semhla
hIes il Gomorrhe. » Isa. l, 9. Ces l'estes, le Sei
gneur les a appelés ou il a évangélisé ceux 
qu'il a appelés: ainsi l'ont rendu les Septante. 
Ce passage est des plus difficiles et compOl:te 
diverses explications. Au flgnré, rapportons 
tout ce qui a été dit aux temps auxquels les 
apôtres Piel'l'e et Paul eux-mêmes l'ont l'apporté, 
c'est-à-dire au temps de la passion ct de la ré
surrection du Sauveur. Il ne se peut faire, en 
effet, que le commencement soit entendu pour 
le temps de la passion et quo la suite le soit du 
jour du j l1gement, surtout quand ces paroles: 
« cal' c'est en ces jours-là. et en ce temps-lit, » et 
tout le verset suivant, reliant la fin avec ce qui 
précède, insinue que tout s'est accompli en un 
même temps. 

«( Car en ces jours et en ce temps où j'aurai 

nuntians, " in Hebraico legitur SAnIDIM [Al. s{{mclim], 
quod Judœi loci I10mell existimllnt. Postquam igitnl' 
veuit dies Domini magnus et borribilis: et salvl1s 
cffectus est, quicunque post Domini rcsllrrectionem 
nomen illius invocavit, omnis qui fuit in monte Siou, 
ct in Jerllsalem salvatus est: de Sion cnim egl'eSSll 
est lcx : et verbulll Domini, de J armalom, Isa. II, cIe 
de qua scriptum est: « Non capit prophetam peril'o 
extra Jerusülem. » Luc. xm, 33. Principium Cl'go 00-

rum qui salvati su nt fuit in Sion cl Jcrusalmn, in 
speculü, et in visionc pacis, et in bis qui l'osidui fuo
ruut, quos vocavit Dominns. Resicluos eos debcmus 
intelligcro, qui cie Juc!œorum populo credidel'llllt, . 
de quibus Isaias loquitur: « Nisi DOlllinns Sabaotlt · 
l'eliquisset nobis semen, sicut Sodoma facli essemus, 
et Gomorrha similes fuissemns. Isa . I, 9. Hos r02.i
cluos DonlinuB vocayit, sive « evangelizavit » COB, 
quos vocavit : sic eniill LXX illterpretati sunt. Locus 
hic difficilliil1uS est, ct ll1ultipliccm recipions 8xpla
nationem : ut su)) il'opologia omuia qUée dicta 5unt, 
ab ilIa tempora referamus, ad quœ Petrus et Paulus 
apostoli retlllcl'unt, hoc est, Cjuanclo p3.smJ s est Domi
nus ct resul'l'cxit. Neque CI1iill fiori potcst, ut superi
ora in tempore passionis, ct qUill soqnuntur intelliga
mus in die judicii, maxime cum sequatur : ({ Quia 
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ramené les captifs de Juda et de Jérusalem, 
j'assemblerai toutes les nations, je les conduirai 
,dans la vallée de Josaphat et j'entrerai en juge
lllent avec elles, il l'occasion de mon peuple et 
de mon héritage d'Israël qu'ils ont dispersé, 
et de ma terre qu'ils ont divisée et de mon peu
ple qu'ils ont tiré au sort; mes jeunes homllles 
ont été donnés à la prostitution, et mes jeunes 
filles veridues pOUl' du vin ct pour. boire.» .Joel. 
III i ct seqq. Les Septante. : « Parce que voilà 
que dans ces jours et dans ce temps, quand 
j'aurai ramené les captifs de Juda et de Jéru
salem, je rassemblerai toutes les nations ct les 
conduirai dans la vallée de Josaphat et là j'en
trerai en jugement avec elles sur mon peuple, 
ct mon héritage Israël qui a été dispersé parmi 
les peuples; elles ont partagé ma terre, et tiré 
mon peuple au sort; elles ont livré l'enfant à 

la prostitution, et elles vendaient les jeunes 
filles pour du vin et on buvait.» Selon notre 
promesse, essayons d'abord, au figuré, de relier 
ce qui suit avec ce qui précède et, si nous le 
pouvons, de tout rapportCL' all jOUl' du juge
ment. Les fidèles étant sauvés sur la montagne 
de Sion ct à Jérusalem et appelés les rostes du 
peuple juif qui auront embrassé la foi des Apô
tres, en ce temps-là, après qu'il aura ramenô 
Juda et Jérusalem de la oaptivitô, le Seigneur, 
qui était venu apporter la lumière aux aveu
gles, la délivrance aux captifs et délivrer ceux 

ecce in dielms jJlis, ct in temporc illo, » ct iste vor
siculus, prreceùentibus inferiora conn ectens, uno 
dicat cuncta tcmporo pei:petrata. 

« Quia ecce in diobus illis, ct in tempore illo, CllUl 
convcrtero crrptivitatcm Judrr ct JCl'usalcm, congl'e
grrbo omncs gentes , et cieducam crrs in vrrllem Josa
phrrt, et disccptah,9 cum eis ibi super populo 111CO, 
ct hrereditute mou Ismel, ([UOS dispersèrunl in nulio
nibus: ct tcrmlll mcum diviscrullt, ct s ilper 110p nlmll 
mCUlll miserunt sOl'lem: et posuel'unt pU f! l'um in 
prostibulo, ct pucllum vendiderunt pro vino, ut bib8-
rent.» Joel. Ill, 1 et seqq. LXX: « Quia ecce in cl iebas 
illis, et in tempore illo quando conyertcro cU l,iiviln.-

,. lcm ,Tudrr et Jernsrrlem, congregabo Oillncs geules, et 
deducam cas in yrrilem Josaphat, et di sccptabo Clim 
eis ibi pro populo mco, e t hœreditate Illoa Israel, 
qui dispersi Bunt in gentibus : et terram meam llivi 
serunt, et super popuillm lIlcum wiserunt sortes : 
et posuerunt puerum in prostihnlo, et puellas vende
bant pro vina, ct hibclJallt. » Dicalllu8 ut pollicili su_ 
mus, primum juxta llnllgogcn priorihus posteriora 
jungcntcs, euclem si pOtCl'illlU S, ad dicm judicii re
ferre tentutilllu S. Salvütis crcclentihils in moule Sion, 
ct,Terllslllcm, et yoclltis resuiclis de populo .Tllllr'ôOi'llm, 
qui CUIl1 apostolis ct pel' apostolos credideruut, in 

qui confessent le Seigneur, et qui vivent dml$ 
l'Eglise, où est la vision de paix, le Seigneur, 
dis-je, rassemblera tontes les nations qui n'au
ront pas voulu croire et les conduira dans la 
vallée de Josaphat, ce qui expressément, selon 
la rigueur hébraïque, veut dire ' en grec xC<1:c«(w, 

c'est-à-dire « je conduirai dehors, li et je le pré
cipiterai du faîte dans l'abîme. Remarquez que 
quand le Seigneur appelle en jugement les in
crédules on les puissancl!s contmires, ct entre 
en examen au sl1jet de son peuple, il dit: « Je 
les conduirai dans la vallée de Josaphat .. » 

Mais quand ce sont les fidèles qu'il exhorte au 
combat, il dit : « Eveillez les forts, qu'ils s'ap
prochent, qu'ils montent tous les vaillants guer
riers; qu'ils se lèvent ces peuples et montent 
à la vallée de Josaphat,» c'cst à monter et non 
ù descendre qu'il les exhorte. Celui qui est jugé 
à cause de ses péchés ·se trouve, en effet, dans 
la vallée qui est appelée Josaphat, c'est .. à-dire 
« jugement du Seigneur. » Mais celui qui eroit 
au SeigneUl' ne sera pas jugé. Là donc il dis·
putera avec eux, non avec la majesté de S::l 

puissance, mais convaincant pal' la force de la 
vérité ceux qui se sont divisé le peuple de 
Dieu, qui ont dispersé partout son héritage et 
ont fait leurs esclaves cl es serviteurs de Dieu, 
qui ont divisé sa leITo, la paJ'tage<;tnt en tant 
cl'erreurs diverses que les uns adoraient Jupiter, 
les autres Jnl1on, Minel'l1e, la fièvre, la rouille, 

tempore iIIo postquam converterit Dominus captivi
tatem Juda et Jerusalem, qui venenlt prredicare crecis 
ViSUlll, et cllptivls l'emissioncm, et liberayit eos qui 
Dominum confitentul', et qui YCl'saninr in Ecclesia, 
in qna vi sio ]lacis est , congrcgllbit Dumes gentes 
quœ crederc nolueruut : et clec111cet eas in vallcm 
Josrrphat, quod significantius, juxta Hehraicam vCl'i
tat.clli Grrecc clicitnr "",,,çw, id est, « rl eorsum du
cam , " ct de sublimiblls ad inferior[1 det.raham. Si
lllulquc cousicleÎ'a, qunndo incredlllos quosque, vel 
adversarias potcstates Dominus ad judicium pl'OYO
crrt, et clisceptat CllOl ois jll'O populo .suo : « Dec1u
cam, " iUCJuit, « cas il! vnllem Josaphat:" Quaudo 
autcm credenles ad prœl inm . cohortatul', dicit : 
« Suscitate robustos : uccednnt, n.scenc!llnt onlUCS yiri 
lJellatoros ; consnrgant et ascendant gentes in vallcm 
.Tosllphat, » non clescendere, set! ascendel'e cohortall
tur. Omuis euim qui judicatlll' propter peccatll Sl1l\, 
in yo.lle positu s est , quœ appollatur « JO~llph llt , " id. 
e"t « Domilli judiciulll. " Qui cnim credit in Domiuo, 
non jnclicabitul'. Ibiquc cEspntahit cnm eis, non po
tcntiü majestatis, seclmtiollis 80S vcritatc conYinccl18, 
qui pm·titi sunt populnUl Dei, ct hWl'cditatcm iilius 
dispel'serunt in natiouibllS, ut servos Dei sibi servirc 
compellcrent: et terl'am illius di vise.l'llI1t, multis cmn 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JOEL. 3üt) 

Anuhis, le crocodillc, l'ibis, les chouettes, les 
milans et les cigognes . C'est ainsi qne le penple 
de Dieu fut autrefois divisé , ct c'est l'œuvre des 
nations contraires, c'est-à-dire des princes de cc 
monde, de ces conducteurs de ténèbres qui, 
non:seulement se partagôrent 10 peuple do Dieu, 
mais portèrent les enfants à la p'rOstitution, 
pour les contraindre comme à changer leur na
ture virile; aussi l'Apôtro dit-il : « C'Qst pOl1l'
quoi Dieu les a livrés à des passions d'igno
minie, car leurs femm es ont changé l'usage 
naturel en l'usage contre nature; et pareillement 
les hommes, laissant rasage naturel de la femme , 
ont brùlé ,de désirs les uns pour los autres, 
l'homme commettant l'infamie aver, l'homme, et 
recevant ainsi en eux-:llômes la rècompenso qui 
était duc à leur égarement . » Rom. 26 et scqq . 
Peu contents de cela, ils ont vendu la jeune 
fille pour du vin pOUl' s'enivrer, sacrifiant la 
passion à la gourmandise. Tont cela, nous disent 
les Juifs, s'est accompli à la lettre au temps de 
Vespas sien , de Titus, et surtout d'Adrien. Si 
nous voulons rapporter cc qui est écrit au 
temps ciu jugement, {lisons que quiconque se 
sauve est sauvé dans l'Eglise ou la céleste Jé
rusalem ; que lorsque Juda et Jérusalem seront 
l'amenés de la captivité, t.ous seront rassemblés 
et amenés dans la vallée de Josaphat, ct là le 
Seigneur discutera. avec ceux qui auront per
sécu té son peuple, divisé son héritage , dispersé 

i ~1ter se erroribus separautes, ut alii colerent Jo'Vem, 
alli J unouelll, et lIIiuervalll , et febrelll, (lt l'ub>igiuem 
'ct Anubim et crocodilulll, et ibiu, uoctuas, accipi
trcs, ct ciconias. Snhbis nomini lms quondo.m divi
sus est populus Dei: qure adversuriœ nationes , id 
est, principes mundi istius, et rectores tenebrarulll, 
llOU SOllllll divisernnt sibi pûpulum Dei, sed posue
rlmt pueros in' prostihuluJU, ut virilem cogerel1t mu
lure naturalll, de quitus Apostolus loquitur: "Prop
terca tradidit illûs Deus in passion es ignominire : 
siC]nidem feminre eorul11lllulavcruut uaturulcm usum 
(al. uaturam snmu), iu eUlll USUm qui contra l1aturam 
est. Similiter e t Illasculi, r elicto naturali usu felll il1œ, 
accensi suut in desideriulll sui in invicem, masculi 
in masculos turpitudinelll operantes, ct mercedem 
quam oportuit en'ori s sui in semetipsos recipientes " 
Rom. r, 26 se'lq . -Np-c boc fecisse con tenU, velldidc
runt puellam pro vino, ut hiherent, et lihidilli prœ
ferrent gullllll. Qum universa Ju dre i, Vespasiani, Titi
que temporihus, et maxime Hadriau i, juxta litteral11 
impleta esse commemorant. Si autem ad c1icm jucli
cii , quœ scripta sunt, voinerimLw referre, clicimus 
omnem qui salvatul', salvari in Ecclesia, sivc in cœ
lesti JCl'usalem. Et postquam .J udœ fuel'it et Jerusalem 
conversa captivitas, tunc con gl'cga~1(l os et deduceu-

ses enfants parmi les nations, ct tiré sa terr8 
au sort. Ce qui doit s'entendre non-seulement 
des hérétiques , qui sc partagent le peuple de 
Dieu, en font cles païens, mais aussi de tout 
superbe ct rigide docteur, cal', au nom de la 
doctrine ct du sacerdoce, ils dominent les clercs 
ct oppriment ceux qui lem S011t soumis. Lors
qu'ils sont sans souci de leur devoir, ct qu'ils 
scandalisent quelqu'un des petits, alors ils 
traînent les jeunes hommes à la prostitution 
ou les livrent aux courtisanes , 'et pOUl' SCl.'vÎi' 

leu!' volupté, eux " dont le ventre est 10 Dieu 
et mettent leur gloire dans l'ignominie, )) ven
dont les jeunes filles pOUl' boire du vin . Celui-là 
livre les adolescents mec cOlll'tisanes ct vend 
los jeunes filles ù. la débauche, qui, en vue cl'un 
gain honteux, ne reprend point ceux qui s'é
garent. 

« Mais qu'y avait-il entre vous et moi, Tyr et 
Sidon, ct toute la terre des Philistins? .A viez
vous quelque vengeance à retirer de moi? Et 
si vous vous vengez contre moi, ne puis-j e 
pas aussitôt et promptement retrouver cette 
vengeance SUl' vos têtes? Mon argent ct mon 
or, vous l'avez enlevé, et tout ce que j'avais de 
plus cher et de plus beau vous l'avez emporté 
dans vos temples. Vous avez vendu les fils de 
Juda et de Jérusalem aux eilfants des Grecs, 
pour les écarter bien loin de leurs terres . )) Joel. 
m, 4, 6. Les Septante : « Qu'y a-t-il entre vous 

dos Oll1nes in vullem Josaphat j et ibi disceptutul'um 
DOll1inum cum eis qui suum populull1 persecllti sunt, 
et c1iviserunt sihi hrereditatell1 Domin i, ct disperse .. 
l'lInt cos iu natiouibus, et super terram illius mi se
runt sortem : qure non solum super hml'eticis debelllus 
Ilccipere, qui sibi Dei populul1l c!iviserunt, et cos fa
ciunt essc geu tiles , sec! ad omllcm rigidum super
humque doctorem, qui suh Domine doctriual et sa
cerdotii dOlllillantlll' cleris , et opprill1Ullt COB qU i 
subjecti sunt. CUlllC[ue fuer int ncgl igclltes , ct scau
dalizavcrint uuum de miuimis, etiam pueros pOllUllt 
in prostibulum, sive tradunt meretl'icibus, et caüsa 
voluptatis suœ « quorulll Deus ventel' est, et gloriQ. 
in confusionc eorull1 »·Philipp. III vendu nt pucllus , ut 
hibant vinum. Tradit autem adolescentes meret.l'ici
hu s, et puellas vendit luxlll'iœ, qui tUl'pis lucri gratia 
non corripit delinquentes. 

« Verum quid vobis et mihi, Tyrus et Sidon , Ct 
Olnnis t erminus Palœstinorum ?Nunquirl ultiollem 
vos reclc!etis [a!. 1'eclclitis mihi? Et si ulciscl Illini 
[al. ulciscemini] vos contra me', cita velociter reddam 
vicissitudinem vohis super caput ves trum. AI'gcnt u1l1 
enim meum ct aurum mCUlll [vulgo tac. meum] tulis
tis: et desiderabilia mea, et pulch9l'l'ima intulistis in 
delul)ra vestra : ct filios Juda, ct filios .J érusalell1 ven, 
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et moi, Tyr ct Sidon et toute la Galilée des 
étrangers? Est-ee qus vous exercez contre moi 
quelqlle vengeanoe ou nourrissez-vous dans 
votre eœur de la colère contre moi? (en grec, 
me gardez-vous rancune). C'est promptement 
et bient6t que je le vous rendrai SUl' vos têtes, 
parce que vous avez enlevé mon argent et mon 
or, et mes hiens les plus chers et les meilleurs 
vous les avez emportés clans vos temples et 
vous avez vendu aux fils des Grecs les en
fants de Juda et Jérusalem, pour les éloigner 
de leurs terres. » Les .1 uifs croient que ces me
naees sont à l'adresse de Tyr" de Sidon et des 
confins de la Palestine ou de la Galilée des na
tions, parce qu'au temps de la eaptivité des 
Juifs et de leur asservissement par les Romains, 
ces peuples ont persécuté le peuple de Dieu, et 
plus encore, persécuté dans son peuple Dieu 
lui-même, qUI en était le chef, selon ce qui est 
écrit: « Qui vous reçoit, me reçoit. » Matth. x, 
40. Ainsi, celui qui persécute le peuple de Dieu, 
persécute Dieu même, à qui appartient ce peu
ple. Je vous rendrai, dit-il, ce que vous avez 
fuit à mon peuple, parce que vous avez pris 
mon argent et mon or, c'est-à-dire les vases du 
temple, et tout ce qu'il contenait de plus pré
cieux et de plus heau, le chandeliCl' d'or, la 
table d'or de proposition et les deux chéru
bins en or et le propitiatoire et les urnes et les 
encensoirs d 'or, et les avez employés pour vos 
idoles . IV Reg. xxv. L'histoire le raconte et dit 

didistis filiis Grœeorum : ut longe faeeretis eos de 
flllilms suis. )) Joel. Ill, 4-6. LXX: « Quid mihi et 1'0-
bis, Tyrus et Sidon, ot omnis Galilœa alienigel1arum '1 
Nllnqllid retl'i]mtionem vos redditis mihi: aut il'am 
in eOl'de retinetis advol'sum me « hoc enim Grœeo 
signifieat » P"il]<JlXC<Xcl1:E? velociter at cito l'eddam 
retl'ibutiOliem vostram in capitiblls vestris: pro 
co quod al'gentum meum et aUl'um meuill tulistis : 
ot olecta mea et optima intlliistis in templa vestra , 
et filios Juda, et filio s Jel'usalem vendidistis !Hiis 
Grœcorllm : ut ejicel'etis eos cie finibus suis . " Et 
hœc Judwi advel'sum 'ryrllm et Sidonem et Pal1.Csti
norum . terminos, siye Galilmam alieni genn.rum di ci 
arhitrantur : qllocl tempore captivi tati s Judaicœ, 
quando victi sunt a Romanis, Dei POPUllllIl pel'secuti 
smnt : imo in populo Dni ipeull1 Deum qui prœfllit 
populo, secunc\um ilIucl quocl sCl'iptuni est : « Qui 
vos rocipit, me recipit. II lilatth. x) /,0. El'go e con
trario , qui perseqnitur populum Dei, ipsum Deum 
pOl'sequitur, cujus est poplllus. Heddam, inqllit, vohis 
q,me fecistis populo meo : quia argentum meum et 
aUl'um, id est, vasa templi, et quiclquid iu 00 pre
tiossilll llll1 et speciosissimum fu it, candeln.hl'um au
reum et ll1ensam propositionis nllrenm, ct duos 

que les Chaldéens ont fait pire en portant dans 
le temple de Bel les vases du temple du Sei
gneur. Plus tard, Balthasar hoit dans ceseoupes 
et aussitôt son royaume passe aux lVlèdes et aux 
Perses. Mais parce que tout cela ost donné comme 
devant ul'l'iyer après le grand, le redoutahle 
jour du Seigneur, et que l'Apôtre l'interprète de 
la résurryction du Sauveur, tandis que les Hé
hreux le rapportent au temps du jugement 
futur, il faut plutôt l'entendre des Romains. 
Vespasien, en effet, ot Titus, ayant élevé à Home 
le temple de la Paix, y déposèrent les vases du 
temple do Dieu et toutes ses dépouilles ; 0 'est 
relaté dans l'histoire grecque et romaine. En ce 
temps-là, les fils de Juda, et de Jérusalem (non 
d'Israël et des dix tribus, qui j1!lsques il ce jour 
sont l'épandus dans les villes et les montagnos 
de la Médie), furent vendus aux enfants des 
Grecs, afin de les écarter de leurs terres, et on 
vit les Juifs errants et captifs dans tout l'univers. 
Ils le rapporteilt conti'e Tyr et Sidon, pOUl' ex- . 
pliquer naturellement la vengeance du sang 
du Christ et la ruine de Jérusalem, succombant 
sons le coup de la Justice divine. Pour nous, 
oontinuant 10 sens figuré, voyons dans Tyr et 
dans Sidon et autres de la Palestine ceux qui 
pressment, persécutent et poursuivent le peuple 
de Dieu (c'est, èn effet, ce que Tyr signifie dans 
notre langue) , qui 10 traquent à mort, le nom 
de Sidon l'indique, et ils tombent en huvant son 
sang, en se vautrant dans l'ordure, ce qui veut 

Cherubim aureos , et propitiatorium, ct phialas ae 
thuribuln. nurea tulistis, et consecrastis iclolis vestris. 
IV Reg. xxv. HiE ~ autem narrat historia Chaldœos 
magis feci sse, qui vasn templi Domilli ' posuerunt il! 
templo Bol : uude postea llalthasar potat in phialis, 
et statim regnull1 ejus iu Medos ot Porsas transfertllr. 
Dan. v. Sod quia post dicm Domini magnum ct lior
l'ibilcm, bœc futura clicuntur, quœ apostoli in reslll'
rectione Damini interpl'etaùtul', ct Hcbrœi inflltnrUIl1 
judicii te1l1pus diffcrunt, magis de Il01l1ani s est in
telligendull1 : quod Vespasianus ct Titus, RomiE 
tell1plo Pacis iedificato, vasa 'rempli et UniV6l'Sa do
naria in deluhl'o illius eonsecrarunt : qum GrJ)cn. 
et Homana narrat historia. Eo tempore filii Juda et 
Je l'usalem (ncqllaqua1l1 Israel, et decem tribuul1l, 
QU1.C u sqlle hoclie in Meclorulll urbibus et 1l10ntibus 
hahitant) vencliti sunt filiis GrœcoI'um, ut extermina
routU!' de finihus suis, ot omnis orhis Juclaica capU
vitate completus es t. Hoc illi mferunt, ut ultionem 
sanguinis Christi et suhvcl'sionem J el'usalom, crUiC 

Dei judicio accicliL, tontra 'l'yrum et Siclonell1 pOl' se 
accidisso confirment. Nos autem juxta cœptam tro-. 
pologiam, 'l'Yl'um et Siclollem et Palœstinos eos in
tel'pretemul', qui Dei populum coangustant et tribu-
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dll'e Philistins et Galilée. Oui, promptement et 
vite, le Seigneur lem rendra ce qu'ils méritent, 
parce qu'ils l'ont pomsuivi; et l'argent et l'or, 
c'est-à-dire l'éloquence des Ecritures et les 
maximes et tout ce qu'il y avait de beau dans 
l'Eglise, ils l'ont dissipé pal' lems erreurs. Les 
esprits que l'hérétique' a trompés et courbés 
devant ses idoles, ce sont les fils de Juda ct 
de Jérusalem vendus aux Grecs ou ·aux Gcntils, 
et dont il a fait des païens, afin de les chasser 
des terres où ils avaient été engendrés en Jé
sus-Christ, et qu'ils ne soient plus en Judée en 
possession de la vérité , mais dans l'erreur des 
nations. Tout cela pellt être l'apporté au jOlll' 
du jugement, où se trouve aussi la vengeance, 
quoique ce soit indépendant , semble-t-il , pOUl' 
le temps, de ce qui précède. POUl' Galilée, l'hé
breu écrit GALILOTlI, Aquila le traduit pal' Diva; 

et Symmaque pal' « confins. » 0){va; ou monceau 
de sables, entendons-le des côtes de la Pales
tine et non de la Galilée des Philistins, qui 
n'existe nullement. 

« Yoilà que je vais les réveiller du lieu où 
vous les avez vendus, et je ferai retomber la 
vengeance sur votre tète, et je vendrai vos fils 
et vos filles aux mains des enfants de Juda, 

lant et persoqllllntur (hoc enilll Tyrus inlinglla nostra 
r esonat) et oum venantul' [al. ut venentu1'] in 1l10rtom, 
qllod nomen Sidonis indicat, ot bibentes sanguinem 
cOI'l'Uunt, sive volutantur in camo, qnod Phislistiim 
Galilœaque significat. Velo citer et cita l'estituet ois 
Dominus quod lllerontur, quia persecuti sunt oum. 
Et al'gentum illius et aurum, eloquia videlicet Scrip~ 
tlll'arum et VO~IJ·cmx , id es t, « sontentias, " et omne 
quoe! pulchl'Um in EccIcsill fuit, suis errorihu8 man
ciparunt. Hœre ticus quoscunque eleceperit, et sua 
fecerit adorare simulacrll, filios J uela et filios Jeru
salem vendit Grrecis, sive gentilihus, et eos ele Chl'i.
tianis ethn icos fac it : ut oxterminet de finibu s suis, 
in C[ llihus in Christo fuol'ant procreati, et n equaql1am 
in Jl1dœa, et vel'itatis confessiolle, seel in gentiull1 
errorQ versentll r. Quœ olllnia et ad diem jue! icii re
ferre pOSSUlllUS, non cliscl'epante v inclicta: licet in 
tom pore a superiorihus discrepare vicleantur. Pro 
Galilœa in Hebrœo scriptum est, GALlJ.O'l'II, quoe! Aquila 
@tvaç (a) Symmachus « terminos » tl'anstulit : 81:v(%ç 
autem, id est, « tumulos arenarum, » l'efel'amus ad 
liUora Palœstinœ, non ad Galilœam l'hislistiim, quœ 
oll1nino nulla est. 

« Ecce ego slIscilabo eos de loco, in quo vendi-

qui les vendront aux Sabéens, nation lointaine, 
parce que le Seigneur a parlé . »' Joel. Ill, 7. Les 
Septante : « Voilà que je les l'éveillerai du lieu 
où vons les avez vendus, et je vous rendrai la 
vengeance SUl' vos têtes, et je vendrai vos fils 
ct vos filles aux mains dos enfants do Juda et 
ils les livreront en captivité il une nation qui 
est loin d 'ici, cal' le 'Seigneur a parlé. » L'ex
pression hébraïque SADAW , qu'Aquila et Sym
maque ont simplement répétée, les Septante 
l'ont rendue pal' « captivité,)) mais c'est plutôt 
captif qu'elle veut dire. Les Sabéens sont un 
peLlple au-delà de l'Inde, d'où était la reine de 
Saba, venue pour entEmdre la sagesse .de Salo
mon et desquels Isaïe dit: «Les Sabéens,hommos 
de haute taille, viendront à toi.» l,a. XLV, 14. 
Elle passe pour fournil' de l'encens , ct est-il di t 
dans Virgile: lEneicl. lib. 1: cent autels qui fll
ment de l'encens de Saba. Quelques-uns soup
ç.onnent que les Sabéens sont les Arabes. Les 
Juifs se promettent, bien plus, rêvent que, dans 
les clel'lliers temps, ils seront l'assemblés pal' le 
Seigneur et l'amenés il Jérusalem,- et peu con
tents de ce bonheur que Dieu lui-même doit 
mettre entre lours mains, les iils, les filles 'des 
Romains pour qu'eux, Juifs, les vendent à lem 

disti s eos, et COllvertam retl'ibutionem vestrtnl1 in 
caput vestrull1, et venclum filios vostros , et fi lias 
vestras, in lllanibns filiorum Juda, et venundabunt 
cos Sabœis , genti Ionginqllœ quia DOll1inus locutus 
est. " Jo el. III, 7, 8. LXX: « Ecce ego suscitnbo eos 
de Jaco in quo vendie!istis eos, et ree!e!am rotl'ilm
tiollem vestram in capita vestra, et vendalll filios 
yostros et filias vestras in manibus filiorum Juda, ct 
yenundahunt cos in captivitatelll genti, quœ procul 
abcst, quoniam Dominus locutus est. " Verhulll He
braicum SAllABl, quot! Aquila el Syll1machus ita ut 
sCl'iptumest tmnstulel'unt, LXX « captivitatelll " iu
torpl'etati sunt, quo d melius « captivos li significaL 
Sahaim autom gens trans Indium clicitur, de qua 
fuit ct regÎlla Saba, qum vcnit sa]liontiam auclire 
Salomon is, III Beg. x, do qllibus et Isaias loquitur : 
« Et Sabaim vil'i excelsi ae! te trull sibunt. li [ sa . XLV, 

14. Unde et thus venire perhibetur, e!icente Virgi lio 
[~lloid, lib. fi : ' 

.. C~nllllUque Sabreo. 
Thure calent urie : 

liCCllt quidam Sabœos, Arabes suspicontur. Promit
tUllt erg a sibi Jl1e!œi, illlO t<omniant, quod in ulti mo 
tempore congregentUl' a Domino, ot reducalltuJ.' in 

(a) Mss. codiccs legunt' ~)êtVC(Ç, non 0)t'l~ç. Quod ll omCn Hi cro ll yrtHlS rcci·lat in cap. XI, YU Ezcch ielis. dicons : Deùule 1)1'0 
GALIJ,/](A, quœ lleb1'aice dicit1.t1' GALILA , Aquila 8~'JCY. ~ inte1'p,'platus sU, quod Twnulos signi(icut Arcna'1'wn. Vox itaquc Gncl.:u 

Aquilœ tribus modi~ sCl'ihitul' apud Hi cl'ollymulll in Iilll'Îs cd itis et milllllSCl'iptis, @tvd<; scilicct, 8 stIJczç ct O·'lva ~ . u t, si,"c Icgc
l'imus @ryo;ç sivc O~Yrxç , ma1im cum Scap ulœ lexico GJ'œco sCl'ibm'e cum accenlu cil'cumflcxo in pcnullim t\ quam cUin gL'ayi in 
ullima. l\lAlL'f. - i\Ial'ltian. OE.t'lCCç . lleeolc Comment. in cap. Ezeeh . XI. \'II. 
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tour, non anx l'orso,; ct anx Ethiopicns et aux 
autres peuples du voisinage, mais il la nation 
lointaine des Sabéens, parce que le Seigneur 
aura parlé ct qu'il vengera l'injure de son peu
ple. C'est ce qu'avec enx disont nos judaïsant;;, 
qui se promettent pour leur pays 10 règne 
de l'an mille, une Jérusalem dorée, les sa
crifices anciens , des ms, des petits-fils, des dé
lices incroyables et des portes aux pierres 
précieuses les plu s v[triées. Nous disons que le 
Seigneur, apl'r!s son avènement, a réveillé ct 
réveille et réveillera ceux que l'erreur avait 
arrachés il leurs tenes. Belle expression: « Je 
l'éveillerai, » dit-il, comme s'ils étaient couchés 
et renversés à terre, afin que ceux qui gisent 
dans l'hérésie se redressent dans l'Eglise, ren
dant ainsi aux hérétiques ce qu'ils ont fait, lem 
reprenant ces fils et ces filles qu'ils avaient 
imbus de doctrines mystiques et charnelles, ct 

< les remettant aux mains des el~fants de Juda, 
aux mains de ceux qui, cOlllme ' princes des 
Eglises, sont revêtus de l'armure de l'Ap6tre et 
ont la lance, et le bouclier de l'ancien et du 
nouveau Testament, afin qu'une fois en posses
sion de leurs fils et de leurs filles, ils les vendent 
aux Sabéens et en fassent des captifs pour les 
tenir loin de leurs terres, et qu'eux-mêmes, 
revenus à de meilleurs sentiments, ils commen
cent par se soumettre aux dogmes de'1'Eglise. 

« Criez parmi les nations: Sanctifiez la guerre, 

Jerusalem. Nec hac felicitate contenti, ipwm Deum 
fiuis manihus Itomanol'l1m filios ot filias asserun t 
traditurum, ut vendant cos Judœi, non Persis ct 
h:thiopibus ct cœteris nationibus quœ yicinœ sunl; 
sed Sahœis, gentilongissilllID: CfuiaDominus locutus 
sit, et populi sui ulcÎf;catllr injuriam. Uœc illi e t 
nostri Judaizantes, qui mille annorllm regnum in 
.Judœro sibi finihus pollicentur, et aUl'eam Jerllsalem, 
et victimurum sunguinem, et filios uc nopotos et de , 
licias incrodibiles , et portas gemmarum varietate 
distinctus. Nos autem dicamus, Ifnod el sllscitav it 
Dominus post adventum SUllm, et quotidie sllscilat, 
ct snscitaturns est cos, quos varius error ecluxerat 
de finihl1s suis. Pl1lGhreqne, « Suscitaho, )) ait, quasi 
jacentes el cOl'l'uenles, ut qu i jacebaut in hœresi, 
s tùnt in Ecclesia, l'eddens hœl'eticis ql10cl fecel'ant : 
ut lllios eoruUl ot nli as , quos et in mysticis ct iu 
carnalilJlls erucl ierant, tradal in manilms l1liorull1 
Juda, in manibns COl'llln, qui Ecclesiarum principes 
exstitcrunt, et instructi sunt armatura Apostoli, et 
ltahent scutum ot lunceam veteris et novi Instru
menti. Ut cum ceperint, filios eorum et filias vendan t 
Sabœis, et faciant esse captivos, ut pro cul sint a finl
bus suis: ot ael meliora conversi, ecclesiasticis dog
matibus i'n~ipiallt esse suhjecti. 

éveillez les forts. QU'il~l s'approchent, quïb 
viennent tous les homnics guerriers. Brisez vos 
charrues pour des glaives et vos hoyaux pmu' 
des lances . Que le faillIe dise: je suis fort. 
Elancez-vous et venez toutes les nations d'alen
tour et rassemblez-vous. Là le Seignent' fera 
tomher ses ) ou « vos braves. » Joel. IiI, 9 et 
seqq. Les Septante: " Publiez ccci » ou « ces 
choses parmi les nations: Sanctifiez la guerre; 
éveillez les combatt~mts . Brisez vos chari'urs 
pOUl' des glaives, et vos hoyaux ponr de:> 
lances. Que le fort dise: je l'emporte. Hassem-· 
bIez-vous, avance;>; toutes nations d'alentour et 
rassemblez-vous là, que le combattant ait de la 
mansuétude. » Ce passage est compris de deux 
facons. Quelques-uns pensent qu'il cst dit, à l'a
drcsse des saints, de se préparer à la guerre et 
à combattre pOUl' le peuple de Dieu, de changer 
leurs instruments d'agriculture en épées et en 
lances, que l'infirme dise qu'il est robuste, et 
que tous viennent des environs et s'assemblent 
pour le combat du Seigneur, surtout quand il 

. est ajouté dans les Septante: « Que le combat
tant soit doux et bénin,» selon ce qui est écrit 
dans le.s Paralipomèues : 1 Pm·al. XI[ , 37: « Et 
d'uu-delà du Jourdain, de Ruben et de Gad et 
de la demi-tribu de Manassé, armés de toutes 
pièces, cent vingt mille guerriel's, préparés au 
combat dans des sentiments pacifiques; " ils 
estiment que ceux -là sont les imitateurs du vé-

« Clnmate broc [al. hoc] in gentibus ; sanctificato 
bcllum : suscitate robustos. Accedant, ascendant 
omnes viri hellatorei'. Concidite llI'atra vCst.ra in gla
dios, ot li gonBs vestros in lanceas. Inn rmus dieu!;, 
qni!l fortis ego sumo El'Llmpite, e t yenite, omnes 
gentes de circuitu, et cougrogamini, ilJi occumbere 
faciet JJominus rolmsto s tuos [al. suos], » Joel. Ill, 9 
et seqq . LXX: « Prmdicate lWlc [al. hoc] in gentibus : 
sanctificate bellum, suscita,e pugnutores, adducito 
et ascendite omnes yi ri hellatores. Concidite llI'atra 
vo,'ü'a in gladios, ct falces vestra in lallceas. Forti s 
dicat, quia pi'œvaleo ego . Congregamini et introite, 
omnes gentes pel' circuitum : et congregam ini illl) C, 

mausuetus sit pugnatol'. » Locus is te dupliciter in
telligil.nr : quidam enill1 arlJitrantur hœc sanctis gen
'Lihus [)ncdicari, nt priCpal'elltur ad b ellum, et pro 
populo Dei dimicent, ut omuia instrum enta agricul
ttme in gladios Janceasq ue convertant, ut i1111rmlls 
dicat se esse rolmstmu, et veniant om nes de circuitu , 
ct in certamen Domini congregentur, maxime quia 
juxtu LXX sequitur : « Man suetus et mitis sit pu
gnator, )) juxta illud quoel in Paralipomenis scriptum 
est : l Parai. Xli , 37 : « Et trans Jordanem de Rahen 
et Gad et dimidia trihu Manlls~e, in omnibus vasis 
bellicis centum vi"inti millill: orunes isti viri bel-
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l'Hable David, dont nous lisons: « Souvenez
vous. Seigneur, de David et de toute .sa man
suétude; » ct lui-même dit dans l'Evangile: 
"Apprenez de moi que je suis humble et doux . » 

Ils veulent qu'on vOle lit ces hommes qui, se 
dépouillant clos 'imperfections do l'enfance, sont 
arrivés ù. la viguClll'cLe l'i'lge parfait et ont 
gardé pOUl' les jom's de combat les soins qu'lIs 
donnaient au champ de lour âme. Quant ù. nous, 
il nous semble que c'est l'opposé du sentiment 
des hébraïsants . 1(\S nations ennemies d'Israël, 
en effet, se prépal'ent au combat, convertissant 
chanues , hoyaux, faux en glaives et en lances, 
Isa. 11, le faible so dit l'ohustc, et ils s 'élancent 
et ils viennent d'alèntour et s'assomblentcontre 
l'armée du Seignem, afin que, le Seigneur fasse 
succomber lems vaillants et qu'elles sc voient 
vaincues, ayant Dieu contre elles. C'est il la 
lettre ce dont se berüe le malheureux Israël. 
Nous, nous en tenant au sens figuré; nous pou
vons y vOÎt' le peuple des démons et ceux ([LÜ 

chaque jour combattent contre J'Eglise et qui, 
aux derniers jours, s'assembloront sous l'Ante
chl'ist , pour combattre lcs élus du, Seigneur, 
mais ils ne s'aSGemblent que pOUl' péril' . 

" Qu'elles se lèvent log nations et monten t 
clans la vallée de Josaphat, parce que là, je 
m'assierai pour j llger les nations tout autour : 
envoyez les faux, parce que la moisson est 
mùre; venez et descendez, parce que le pressoir 

lutorcs purati ad pllgllilm m ente pucifica : {( hos 
c'se ,'olnut imitatol'cs vcri David, (k qno legim us : 
« Memento, Domine, Duv,tl, et omn is Jllall s lI etUllinis 
ejns. » pSalm. C:~X:H, 1. Et ipsc lOCjllit11l'ill Evangelio: 
({ Discite a lue, quia huntili fJ SUffi, ct lnitis, » },1atth . 
XI, 29, sive {( J1l élnsuetu s. » Viros Cjnoque cos intclligi 
volunt, qui destl'uentes initia pal'yulorum, ad pe1'
foctm m,ulis l'obm' aecesserint, et oll1ne s tlldillm quo 
l'rius anÎmélrulll SUül'l1IT' exercebant agl'os, ud neces
situtcll1 pl':Blii cont111erillt. Nohi s uutem Hebralornm 
opinionem sequentibns virletm esse contral'ium. Ideo 
cnim gentes udvcl'sariœ Israeli pUl'antur adlmgnam , 
et amtrél suu Iigonesquc , vel falccs in glucli os hm
C8usqllc commutant, Jsa . Il , et infirmns robus Lulll sc 
esse dicit, el'nmpnntqno et venillllt tle c ircuiln, eL" 
couli'a Douiini exel'ci lllllJ congregmtlul', lit l'al. elJ 
oecn rn]-,ere DÛlnillus facinL robu stos c·ur'tH))} e t [al. ut.! 
in leHismü, se Den n.d YCl.\; ~ltÜt~, supora to B. JILee jnxtü 
litLcntrll " jhi bl'aelmÎsel'ahili ;; 1';'IJ l'O lllittil.. Nos juxta 
cœptam tropologiam, et gentes dWmOllUll1, et eos qu i 
C[lloLidio contl'll Ecclesiam dimicanL, et in ultimo, 
Cjùi sul> Antich risto ac1versu ll1 sallc los Oomini pugna
tu!' i sunt, accipere posSlJums , qui ideireo cOl1geegnu
Llll', ut pel'cant. 

« C.Olisurgunt, et ascendant gentes in vallûll1 Josa-

est plein; les pressoirs d6bordent, parce que 
s'est multipliée leur malice. » Joel. m, 12 et seqi] . 

Les Septante: '« Qu'elles se lèvent ét montent 
toutes les nations à la vallée de Josaphat, parce 
qae là, je serai assis pOUl' juger toutes les na
tions tout autour : jetez les faux parce que c~est 
la vendange; entl'ez et foulez parce quc le pres
sai;' est plein , ct les pressoirs regorgent, car 
lem mal.ice est à son cCllnhle . )) Encore ici, 
eomm3 plus haut, une double interprétatiop . 
Les nations qui montent il, la vallée de Josaphat, 
qui veut dire jugement du Seigneur, et Dieu 
qui siège l~. pour juger tous les peuples . qui 
viennent d'alentour, cela, pal' les uns, est pris 
on bOllne part, en ce sens que ce sont les saints 
qui s'assemblent contre les cnI1emis de Dieu, 
mottent leurs faucilles pout' couper cette moisson 
ennemie arrivée à maturité et que, venant et 
descendant, ils rOLlIen t les pressoirs où est la 
vengeance, ct le ll10ùt en déborde si bien qlle 
les pressoirs ne le pcuvent contenir; et pOUl' 

q'.le nous n'ignorions point quelle est cette ven
geance et ce pressoÎl' plein, il ajoute : « Leur 
malice s'est multipliée ; nul doute qu'il ne vise 
ceux qui se sont assemhlés contre le Seignem. » 

Les autres y. voient les nations monter il la 
vallée de Josaphat, et le Seigneur s'y assaoit' 
p Ollr j uger toutes les nations, et afurment 
qu'elles 0~1t à préparer et prendre toutes lems 
armes de' combat et qu'elles ont à être mois -

phal, quia ihi scdebo ut juclicem omnes gïlI1tes in cir
c!.-:lll1 : l ~ü ttite fl11ces, qnoninlll rnatnravit [Vnlg. nudu-
1'iliiJ ill ess i ~ . Venitc ct d c~cenditc, quia plenum c~ t 

torCll:Ul' : CXnhel'ûllt tOl'Culal'ia, quia multiplic,tIu est 
Jnalitia COl'lllll. l) Jo el. Ill, i2 et seqq. LXX : « Couilurgan t 
et ascendnlltomllcs gcntes in vallom Jo saphat, Cjlliu ibi 
sQdeho ut jmliccm omues gentes in circlli tu ; emitlile 
fotees , quonicul1 ade,;ü Villdeu)ia. Introite ct calcnlp. , 
qll :u plenum el1t torcuIur , ct l'e dl1ndant tOl'culal'Îil, 
quia !'cpIeta Sllllt malr, COl'liWl. » :Et !lœc jllxlu supe
riorum SelJ SUlll in tCl'pretantllr hifal'iaill. Alii enim 
gentes ascend el'e in vallelll J osaphat, qUŒ i lltOl'pl'C
tatur « Domini juclicil1l11, » et scderc ihi DeuUl , nt 
f1ijndi cet on)ues ge nte~ l qnœ de circnilu veniullt, in 
Donam partel\l intclligullt : q uo ~ cilicet et simr:l i 
coull'ü Dei ad \' !~ I '~: n.l'i(J ::; co n ~;rngc~ntnL', et lui llant t'ulen:..; 
suns, ut llHÜUnUl1 ] Io :.~t i u m IYli~~~s êll] dClnclflut l et 
yül.!lilnl utqne dCf: Cl!l1ltant., c:!tec::.1tque t(li'cnl;u'iu, quia 
ad~: iL vincleln iu, e t in tnnturu lùns!;a c.·\ n b:~rent, nt 
tOl'culariu capel'c non pos l;int. Et ut sCil'OUlU S qnre 
sit vendcmiu, plennlliCfllC torculal', intulit [al. intu
lisse] : " i\I111tiplicuta est walitio eorulll, >: iEUl!l c!ll
bium quin cos :;ignificcl, qlli contl'll ])omin u ll1 COI1-· 
gl'egali sunt. Alii autem COll SUl'gel'e gentes, et COll
veuire in vallem Josaphat, at secl(ll'e Dominum, ut 
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. sonnées pal' les faux du Seigneur; cal' le temps 
du jugement est venu pom ellcs etleurs péchés 

. se sont tant accrus qu'ils ont lassé la patience 
divine. Les Amorrhéens furent chassés quand 
la mesure de leurs péchés se trouva pleine. 
Les Juifs rapportont ce passage aux peuples 
barbares, Gog et Magog, dont nous avons parlé 
plus haut, pensant qu'aux derniers jours, quand 
Jérusalem aura été l'établie, au règne de l'an 
mille, ces peuples doivent se lever contre le peu
pll) de Dieu et que c'est dans la vallée dc Josa
phat, située du côté oriental du temple, qu'ils 
doivent trouver leur ruine: car l'heure de lem 
perte a sonné et l'effusion de tout leur sang est 
imminente. 

« Peuples, peuples dans la vallée du carnage, 
parce qu'est proche le jOUl' du Seigneur dans la 
vallé~ du carllitge. Le soleil et la lune se sont 
obscurcis et les étoiles ont retiré lem lumière. » 

Les Septante: « Des sons ont été entendus dans 
la vallée du jugement, parce qu'est proche le 
jour du Seigneur dans la vallée du jugement. 
Le soleil et la lune s'obscurciront et les étoiles 
feront rentrer leur lumière. » Où nous avons 
mis : "peuples, peuples, » et où les Septante ont 
traduit « des sons ont été entendus, » il y a dans 
l'hébreu, A'iII0NIM, AMONW, qui toujours veut dire 
multitude et la foule de ceux qui doivent être 
jugés, comme aussi bruit et son, Où nous avons 

0ll111eS judicet natiolles, ideo asserunt, ut parent se 
ct assumant universa arma pugnalltium, et in valle 
Josaphat Domini falcihus demetantur. Venisse eniLU 
contra eos tcmpus judicii, et in tantum eorum crc
visse mala, ut Dei vincerellt patientiam. Nam et 
Amorl'heei tune expulsi sunt, quando expleta snnt 
peccata connu. Judœi istum locum ad Gog et Magog 
genles smvissimas referunt, de quillUs mpra i:1ixi
mus, arhitralltes ultimo tempore quanclo Jerusalcm 
fuerit instaurata, suh mille annorum imperio contra 
Dei populum esse venturas, et in valle Josaphat 
quee ad Orientalem partem templi sita est, esse rui
tm'as [al. smvitu1'as[ : advenisse cnim tempus occi
sionis eal'um, et effundendi sanguinis instal'c vinde
miam. 

« Populi, populi in valle concisionis, quia juxta est 
dies Domini in valle concisionis. Sol et Inlla obtene
brati sunt, et steUœ l'etraxcrunt splenclol'cm SUUll1. " 
Joel. Ill, H, ili. LXX: « Sonitus exauditi sunt in 
valle jne!icii, quia juxta est clies Domini in valle 
j llClicii. Sol et luna obtenehrahllutlll', et s telhu oc
ci dere facient splendorelll suum. In eo loco, nbi 
nos possuimlls, « populi, popnli, » e t Septua
tuuginta transtulerunt, « sOllÎtus exauditi Bunt, " in 
Hehraico scriptum ost, A~IONm, AMoNm, quod utiCJlle 
multitudinem, ct tlU'has eOl'Ull1 qui jlldicancli sunt, 

dit « dans la vallée du r.al'nago, " en suivant'la 
trucluction d'Aqulla, de Symmaquo et de la cin
quième édition, les Septante et Théodotion ont 
traduit « de lacal1se et du jugement, ) tandis 
que le texte porte IlAIÙJS , quo les Hébreux tra
dllisent non-seulemont pal' carnage, mais en
OOl'e par or, parce quo dans la vallée du juge
ment, qu'ils soupçonnent ètre la géheillle, il ne 
reste, après les péchés détrui'ts, que l'or dans sa 
pureté. C'est donc dans la vallée du jugement 
ou du carnage que sont assemblés les peuples 
des nations dont nous parlions plus haut, pOlir 
être terrassées, confond IleS et jugées par le 
Seignenr. JOlll' de deuil ct de tourments, dont 
mème le soleil, la lLll1e et les astres ne pourront 
supporter le spectacle; ils retireront leur lu
mière et n'oseront contempler la sévérité du juge 
rendant ù. chacun selon son Œuvre. Non qu'ils 
soient plus cléments que les jugements de Dieu, 
mais parce que tO llte créature, au spectacle des 
tourments d'autrui, est saisie de crainte pour 
elle-même. « Et le Seigneur rugira du haut de 
Sion et fera entendre sa voix de Jérusalem, et 
les cieux et la tene seront éhranlés et le Sei
gnem sera l'espoir (le son peuple, et la force des 
enfants d'Israël, ct vous saurez quo je suis 10 
Seigneur votre Dieu, habitant dans Sion, ma 
sainte montagne, et Jérusalem sera sainte et les 
étrangers ne passeront plus en elle. II Les Sep-

et strepitum sonitumque significat. HursUll1 uhi nos 
diximus « in valle concisiollis," sequelltes trallsla
tionem Aquilre et 8yllllllachi et quintal editionis, Sep
tuaglllta ct Theodotjo Tq; ü{x1jç 'l.lXl 't1jç z.p{(j~ù);, 

id est, « caUSffi et jl1clicii " trallstulernnt: pro quo 
in Hehl'aico scriptull1 ost IIARUS quoe! Helmei non so
lum « concisionern, " sed et "aurum )) interpretari 
putant, quo scilicet in valle judicii, quam suspican
tur gcltennam, excoctis sorclilms pcccatol'um, purUlll 

aUl'um remaneat. Idcirco antem gentillm, de qUilllls 
supra diximus in valle jlldicii, sive concisionis , po
puli congrebantllr, ut intedlciantur et corruant, et 
a Domino judicentm. Cujus mœrorem diei et tor
menta pereuntium, ne ,,01 quidem et luna astraquc 
cœtera potcrunt intlleri; sed retraitent flligorem 
snum, et sevel'itatem judicantis reddentisqlle unius
clljusque opus in caput SUUI1l, aspiccl'e non audebunt, 
Non quocl clemcutiol'a sint quam Dei judicia; sed 
(Juod onmis creatura in tormentis aliorull\ de :mo 
jlle!icio pertimescat. 

« Et Dominus de Sion rugiet, et de Jel'usalem da
lJit vocem suam, et 11l0vebuntur cœli ct terra, et Do
minus spes populi sui, ct fortitudo filiol'um Israel, 
ot scietis quia ego Dominus Deus vester, Itabitlllls in 
Sion [Vulgo ac1dit. in] monte sancto IllO O, et erit Je
l'usalem sancta, et alieni lion trflnsibunt pel' oam 
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tante :." Mais le Seigneur criera du haut de Sion 
et il 'élèvera sa voix de Jérusalem, et le ciel sera 
èbrn.nlé comme la te1'1'o, oUe Seigneur paL'don
nem à son peuple et fortifiera les fils d'Israël, et 
vous samez que je suis le Seigneur votre Dieu, 
habitant dans Jérusalem, dans Sion, ma mon
tagne sainte, et Jérusalem sel'n. sainte et l'étran
ger ne passora plus par elle . " Quand l'éclat du 
soleil, de la lune et de toutes les étoiles sera 
changé en ténèbres ,le Seigneur, du haut de Sion, 
à l'instar du lion, rugira ou criern., et si élevée, si 
terrible sera sa voix, que les pivots des cieux et 
les fondements de la terre en seront secoués . 
Mais, ri goureux et sévère pour coux qui doivent 
être punis, il sera clément pOUl' son peuple et 
donnera force à eeux qui sont appelés enfants 
d'Israël; c'esHt-dire, i'nne voyant Dieu ou de la 
direction de Dieu, qui va tout droit à Dieu, pou
vons-nous dire; ce sont ceux qui n'ont pas suivi 
les sentiers pervers, mais qui, marchant dans la 
voie du Christ, ont bien fait toute chose. Alors, 
ils sauront, ceux qui seront punis, comme ceux 
qui seront emmenés dans la gloire, que le Sei
gnem' habite dans la forteresse de Sion et dans 
le Christ, sa montagne sainte, et dans celui 
qui se rendait digne du tabernacle de Dieu. Alors 
ce sera la sainte Jérusalem, la vision de paix de 
laquelle Salomon reçut le nom, et los étrangers 
ne passeront plus pal' elle; les étrangers, dis-je, 
ou les démons, qui sont en dehors de Dieu, ou 
toutes les pensées mauvaises et les péchés dont 

amplius. " Joel. Ill, 16, 17. LXX: « Domiuus alltem 
de Sion claIlltlhit, et de Jerusaleill dahit vocell1 suam, 
et movebitur cœlul11 et tena, e t Dominus parcet po
pulo suo, et confortaJ)it filios I~rael et scietis quia ego 
·Dominus Deus vester habitans in Sion monte sancto . 
m eo, et erit J erusalcni sancla, et alienigena non tran
sibit pel' cam amplius. » Cum solis et lun<c cuncta
rumqu e slellaruill splendor tenebris fuerit c0l11111ula
tus, DOlllinus de Sion ins tar leonis rugiet, sive clama
bit , et tam excelsa vox ejus erit ntque terribili s , ut 
cœlornm cardines et terrarum fundamenta quatian
tur. Cumque tam severus in eos fuerit qui puniendi 
sunt, erit clemens erga ilopulul11 SUUll1, et dabit eis 
fortitudi nell1 qui appellantur filii Israel, mens scilicet 
cernens Deum j vel ËùOUTl'i':o; 0EOtI, Cjuem nos « rec
ti ssimllm Dei» dicere pOSSUlllUS: qui non 11mbuluve
runt pel' lll'avas semitas, sed gradienLes in via Christi, 
omnia r ec ta fecerunt. Tune scient et hi qui p uni en
tur, et illi qui assumentur in gloriam, quod ])ominus 
hahitet in specula sua Sion , et in Christo monte 
sancto suo, sive in eo qui se dignum Dei habilaculo 
pneparavit. 'l'unc erit sancLa Jerllsalcm visio pacis, 
a qua et Salomon nomen accepit, c t alieni non p er
transibunt pCI' eam amplills . Alienos vel dœmones 

parle le Prophète : « Des pensées étrangères, 
préservez votre serviteur, )) Psa lm. XVIII, 14, 
qui ne retrouveront plus désormais de passage 
en nous, si nous avons la paix de Dien, et notre 
cœur ne sera plus ouvert à nos ennemis . Ces 
choses, les Juifs et nos judaïsants, avons-nous 
dit, les l'apportent à la fable de l'an mille, à l'épo
que où le Christ, selon eux, habitera dans Sion 
et où une Jérusalem dorée et brillante réunira 
le peuple des saints, de telle sorte que ceux qui, 
dans ce siècle, sont opprimés pal' tous les peu
ples, commandent alors à toutes les nations. 

« Et y alll'a qu'en ce temps-là, la douceur 
coulera des montagnes et le· lait des collines, ot 
dans tous les rui sseaux de Juda marehel'ont les 
eaux.)) Les Septante : « Il y aura qu'en ce 
temps-lil, les montagnes distilleront la douceur, 
des collines coulera le miel et toutes les sources 
de Juda donneront cles eaux. » Quand le Sei
gneU!' habitera dans Sion et sur sa sainte mon
tagne et que nul ne tentera plus de passel' pal' 
la sainte Jérusalem, alors celui qui en elle sera 
élevé, et sera parvenu au faîte des vertus, dis
tillera la douceur et le miel, et de lui s'épan
cheront ees grâces spirituelles dont parle le 
Prophète : « Que vos paroles sont douces pour 
ma bouche, plus douces que le miel poUl' mes 
lèvres ! " Psalm. j::XVIJl , 103. Mais celui qui sera 
au-dessous de ces hauteurs, non encore arrivé 
au sommet de la perfection , sera appelé une 
colline, et de lui eouleront des ruisseaux de lait, 

inteUige , qui externi a Deo sunt: vel OlUnes possi
mas cogitationes atque peccata, de Cjuibus Propheta 
loquitur : « Ab alienis parce servo tno j " Pscûm. 
XVlI! , H j qme nequaquall1 ultra in nohis viam repe
rirent, si hahuerimus Dei pacem, et COl' nostrulll 
adversariis non patuerit. Brec Judrei et nostri, ut di
ximlls, j udaizantes , ad mille annorum fahulam refe
l'Unt, quando putall t Christum hahitaturum in Sion, 
et in Jerusalem am'ca ,üque gemmata sanctorum po
pulos congregandos, ut qui in isto sreculo oppressi 
sunt ah universis gentibus, in hoc eodem cunctis im
perent nationibus. 

« Et eril in die illa, stillabunt montes dulcedinem, 
et colles flucnt lac te, ct per omncs rivos Judre ibunt 
aqme. )) Joel . iil, 18. LXX: (\ Et erit in die illa, stilla
bunt montes dulcedinem, et colles fluent lacte, et 
omnes emissiones Juclre lluent aquis. )) Habitante 
Domino in Sion et in monte sancto suo, quando nul
lus pel' J el'usalel11 sanclalU pertl'ansil'e tentavcrit, 
qlli curnque in ea mons fuerit, et ad virtutum excelsll 
pel'venel'il, cllllcedine et molle sudahit, e t stillabunt 
ex eo gralire spirituales , de quibus Propheta loquitllr : 
« QllaUl dulcia g lltturi meo eloquin tua, super mel 
ol'i moo . )) Psalm. CXVHf , 103 ! Qui autem inferior mOll-
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dont est nourrie la prcmière cnfance dalls le 
Christ, et ces fleuves d'eau vivc que le Scigneur 
affirmc devoir couler de son sein. Joan . YIl. 

Tous les ruisseaux, en effct, ou tou s les cours 
de Juda seront pleins d'eau, et il n'y aura en eux 
rien d'aride, la grâce spirituelle y coulant en 
tous à pleins bords. « Et de la maison du Sei
gneur sortira une fontaine qui arrosera le tor
rent des épines . » Au licu de torrent des épines , 
les Septante ont traduit « torrent des liens , » 

c'cst-à-dire des (Jj,o{yC)Y, ce qui signifie ou liens, 
ou, selon les Egyptiens, une mesure de chemin 
déterminée, le Psalmiste disant : « Vous avez 
scruté le sentier ct la mesure de mes pas.» 
Psalm. CXXXVlll, 3. C'cst l'llsagc, SUl' les bords du 
Nil, de traîner avec des cordes les vaisseaux dans 
des espaces déterminés qu'on appelle (( funi
cules, » parce qu'à des épaules fatiguées succè
dent des épaules délassées. Rien d'étonnant à ce 
que chaque nation ait sa mesure de route ; chez 
les Latins, ce sont les mille pas, les lieues chez 
les Gaulois, les paransagues chez les Perses, les 
ra8tes dans toute la Germanie ; ainsi, dans chaque 
pays , une mesure diverse. Cela expliquepourquoi 
les Septante ont traduit par « licns » l'expression 
hébraïque SATTIM. Au reste , ce n'est pas douteux 
que tout ce que nous en lisons, à l'occasion du 
tabernacle de Dieu, ne soit fait du hois de Settimo 
Les Septante l'ont rendu par « bois ne se pouvant 
pourrir. » II y a, en effet, dans le désert, une 

tibus es t, et necdum ae! perfectionis culmcn ascen
clerit, yocuhitur collis, et flu ent de 00 ri vi lactis , qui
bus ru dis in Christo Hlltritm infautia, et aquurum 
flull1inu, l'ju re de ventre suo Dominus lllallUrC testatus 
cst. Joan. "lI. Offincs cllim rivi, sivc cmiss ion es J uda, 
implebuntl1l' uquis, et nihil in ois SiCCllll1 eri t, r ce!un
duntilJUs cunctis [l'ratio. spiritu nl i. " Et fons de domo 
Domini egredietur, et irri gabit torrentem [nI. fOI/lem] 
spinarulll . » " Pro torrente spinarum, » Bcptuuginla 
transtlllerunt , " torrentem flluiculorum Id cst, G/co!
'1W') : quod aut funiculos significnt , autjuxtaiEgyptios 
lllcnsurum ccrti itclleri s, Psalmista dicente : " Semi
tam meam e t funiculull1 mcum tu invcstignsti. » 
Ps(dm. G~XXVJJJ, 3. lu Nilo enim flmniuc, sive ill r ivis 
e.jus , sùlen t nuves fun ibu s trahero C81'tu Imbontcs 
spatia , quœ appellant (, funiclllo ê, n nllahori cl eresso
mm, recenti a trahentium co lJ a succetlant. Nec U1iI'U lll 

f i unaq lJ œqllc gens CCI'Ut Vinl'lI Ul spatia sui s nJlp elld 
1l0111inibus, CUlll ct Lat' ni mille passus vocent , et 
Calli leucas, ct Persœ parusangas, ct rastas universa 
Cermania, <ttque in singulis nowinilll1s di l'crsa lll en
suru sit. I-hec propterea, quia vCl'hul11 Hchraicull1 
SATTI~[ Septuuginta cc funiculos » transtulel'unt. Cmto
tCl'um mllli dubiuln est, oll1nia qllm in tahernacnlo 
pei legill1us, de lignis (~ Settim » fuisse perfectu : quœ 

qualité d'arbres qui, pal' la couleur et la fe uille, 
ressemblent à l'épine blanche, mais non par les 
dimensions. Ce sont de si grands arbres qu'on 
en fait des planches d'une extrênle largeur, et 
lem hois cst si dur, si beau et d'une telle légèroté 
que les plus riches et les plus soignellx en con
fe ctionnent leurs presso.irs. Ces hois ne se trou
vcnt ni dans les lieux cultivés, ni dans lc sol 
romain, mais seulement dans les solitudes de 
l'Arabie. Pour « torrent des liens ou des épines, ») 

Symmaque a dit « vallée des épines. » Il y a 
près de Lyviades, an-delà de la mer Morte, à 
une distarice de seize milles, un endroit où Ismël 
s'oublia jadis, avcc les Madianites, dans la f01'l1i
cation. C'est de ce lieu que , de la part de Dien, 
le prophète Michée évoque le souv~nir , en disant: 
« Mon peuple, souviens-toi, je t'en conjl1l'c, de 
ce que proposa Balach, roi de Moah, ct de ce qu e 
répondit Balaam , fils de Beor, depuis Settim 
jusques ù Galgala. » lŒich. YI, 5. C'est où les 
Septante ont traduit c(;:;) -,W'l C;-j, O{V(llV, c"est-à-dit'e 
(( depuis les liens j usqUGS à Galgala. » Il sortira 
donc de la maison du Seigneur, c'est-à-dire de 
l'Eglise, cette fontaine dont Ezéchie1 et Zacharie 
parlent à la fin de lem livre, fontaine dont les 
flots changeront cn champs cultivés nos épines, 
nos vices et nos p{lehés, et ces terres qui ne le
vaient auclln fruit de justice; flots qui, fécondant 
notre aridité pal' l'abondance de leurs eaux, feront 
naître des fleurs de vertu où il n'y avait qu'épines 

LXX interpretati sunt « li gna imput.rib ilia. l' Est au
tem gCllllS lll'boris in cl'emo , spinœ DJh3J simile, co-
101'3 et foli is , non ll1agnitudine. Alioquin tum grandes 
urbores sunt, ut latissima ex illis tabulata cro dantul' , 
lignulllCJue forti ss illlUll1 est, ct incredihili s lovitati s 
.nc pulcùl'itlldinis, ita lit ox hi s etiam Yn.sa tOl'cnla
liLlln, qn:o N.pG~\ICI.~ ct Ofj),:Ja; yocant, diti sGimi qniqùl~ 
et stndiosiss il11i faciant, ([Ual ligna in loci s cultis, ct 
in Homano solo, ab sql10 Al'abiœ solituclinc non inve
niuntul' . cc Pro torl'cnte fl.1ni culorum, » sil'c « spina
l'l1m, » Syll1l11achus inte rpl'etatus est, " vullelll spina
rum. » Est autem locus juxtu Li l'iadelll ti'UIlS marc 
Mortnum, sexto ab ca distllns milliario, ubi quondalll 
CUll1 ' Madianitis fo rnicnl.ns cst Israel. 11lljUS loei ex 
persona Dei Michœa,; pl'ophcta m8millil, dicons: 
cc Poplilns tUeus, llIcll1cnto, C[UiDE.O, (Juill cogitavol'it 
Béllach, l'ex Moab, ct quid r csponc1crit Balnam filiu ;; 
BcOl' de Seltill1 llsqu e ad Gnlgala.tU . Mir.lt. YI , 5. Pro 
(l'JO et jj)i Septnagin tu trunstulerunt ) clr;o Ù J)V '3l.r./
'I("'.' , hoc es t, cc a fUlliclllis usquc ad GalgallltU. » EI'
go egroclie tnr fons de domo Domini, qum interpreta
tur Ecclesi<,l . De quo ot Ezechiel et Zacharias pOllun t 
in fine voluminnm SllorUlll, E zech. XLVII j Zach. xm, 
ut spillas nostras et vitia utque peccal.a, quœ nullum 
fru gem habuere justitiro , commutent in Domini no-
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ct buissons, et là où autrefois Israël avait commis 
la fornication et pris part aux mystères de Béel
phégol' , s'épanouiront les lis de la chasteté et 
les roses de la pudeur ct de la virginité. 

" L'Egypte sera dans la désolation et l'Idu
mée un désert de perdition, parce qu'elles 
ont commis l'iniquité contre les fils de J nda, et 
qu'elles ont versé, dans leur pays, le sang in
nocent. " Les Septante : (, L'Egypte sera en 
perdition et l'Idumée mi champ de désolation, 
à cause des iniquités contre les fils de Juda, 
parce qu' elles ont répandu le san g des justes 
sur leur tene. " Ici, les JlliÎS dorment du plus 
profond sommeil, quand ils se b ercent de cette 
chimérique espérance qu'aux derniers temps, 
après a voir reçu, non le Christ, mais l'Antechrist, 
ils seront vengés des Egyptiens , leurs voisins, 
et des Homains, en qui ils veulent voir ces Idu
m éens. Comme Pharaon, p ar qui, pendant 
qua tre cent trente ans, le peuple de Dieu avait 
été· tenu en esclavage, fut englouti avec toute 
son armée dans la m er Rouge , ainsi seront dé
truits, par la vengeance divine, ces Romains ' 
qui, pendant un temps égal, ont opprimé ·Juda. 
Mais ils ne peuvent dire comment, alors qu'il 
y a tant de nations SUl' le globe, l'Egypte et 
l'Idumée sont seules réservées au châtiment, ou 
pourquoi est-ce les Romains qui sont les Idu
méens, quand, avec la m ême latitude d'inven-

valia, et uriditatem nostram rigent aquis largissimis, 
et pro spinis ac vepribus, flores virtutum multipli
ces germinemus. Et in co loco, ubi quod all1 forni
catus est Israel, et initiatus est lIeelphegor, liliu 
castitatis et ro sœ pudoris ac virginitatis exub erent. 

« IEgyptus in desolutione [Vulgo desolatiouem] crit 
et Idumrea in desertum pel'c1itionis, pro eo quod illi~ 
que egerunt [Vulgo egerint] in filios Juda, et effude
l'Uut [Vulgo etfuclel'ùli] sallguinem inllocclltem in 
tMl'U suu. " Joel. Ill, 19. LXX: « A':gyptus in perditi
one <ll'it, ct ldumœa in call1pull1 desolationis, proptcr 
iniqllitatcs filiorum JHda, pro co quoel effuderunt 
sanguinem justum in terra sua. )) Et in hoc loco J u
d;ci gl'uvissimo sommo dorllliunt : in ullimo tempore 
quando non Chl'istum, seel Alitichl'i stuill suscepturi 
sllnt, vin dictam sui , in IEgyptios qui vicini Bunt, ct 
in Homanos quos interprctantur Iclulll iCOS, spe yanis
sima coutingentes. Ut scilicot quoill odo Pharao ct 
omnis ejus exercitus, qui pel' quadl'il.l gont.os et trin- -
gin ta urmos populum Dei cuptivull1 tellllit, in mari 
Hubro submersus est: sic ctialll Homant qui eodelll 
annorum spatio Juclœos possessuri Bunt, ultione Do
mini deleantur. Hoc illi spe sibi cassa promittunt. 
Neque enim possunt exponcre quaro CUlll in orbe 
tuntœ sint nationes, dure solum gentes , Mgyptiorum 
et Idull:ueOrUlll expetantur ad pœnam; aut cur pro 

tion, nous pourrions établir que, sous le nom 
d'Iduméens , se sont soit les Perses, soit les 
Francs, soit les Allemands, soit d'autres nation s 
qui se cachent. ' Disons, nous, qu'au temps d e la 
résui'l'ection du Seigneur ou au jour du juge
ment (les deux vont à notre sens,) l'Egypte et 
l'Idumée disparaîtront, c'est-à-dire ce qui sent 
l'Egypte et l'Idumée. Egypte s'écrit MESUAlM, ce 
qui signifie « persécutant et yexant» les saints 
de Dieu, Idmmée veut dire «terrestre et cruelle, » 
Quiconque donc a persécuté le peuple de Dieu 
s'est appliqué aux œ uvres terrestres , et, en mul
tipliant ses péchés, a répandu le sang innocent, 
c'est-à-dire d e eeux qu'il a trompés, celui-là 
sera en perdition, et nous connaissons le Cl'i 
que poussent sous l'autelles l'unes des martyrs : 
« Jusques à quand, Seigneur, lé saint, le véri
table, ne ferez-vous point justice et ne ven ge
rez-vous point notre sang de ceux qui habitent 
la tel'l'e ? » A ll0C . YI, iD. 

« Et la Judée sera habitée éternellement, et 
Jérusalem sera d e génération en génératioil, et 
je purifierai le san g de ceux que j e n 'avais 
point purifiés , et le Seignem' fera son séjour 
dans Sion. )} Les Septante: « Mais la Judée sera 
habitée éternellem ent et Jérusalem de généra
tion en génération, et je demanderai compte 
de leur sang, et je ne le laisserai pas sans ven
geance, et le Seigneur habitera dans Sion, )} Ce 

Idumreis il1telliguntul' Romani, CUlU eadell1 licentia 
mentienc\i e diverso possimus assere~'e, sub Idnll1 <C
orulll vocabulo vel PerSilS vel Elamitas, " el Francos, 
Alemaunos, gentesque alias f'i gnificari. Nos autern 
dicamus tempore Dominicœ resurrectiouis, vel dia 
juc\icii (utrumqne enim· recipimus) et IEgyptum et 
Idulllream, in eo qnod Algyptus et Idumalu smit, des
truenc\as, lEgyptns dicitul' MEsnAIlîl quod intorpretatl1l' 
h~À{6ouao:, id est, sanctos Dei « pOI'SequAns et « tri
bulans ; " Idumœa, « tcrrena, » vel « cruenla, " Qui
cUlllque 19itur Dei populum porsecutus est, et terrenis 
vacaverit operibus, ac ml1ltitucliue delictorum qu oti
die fllderit sanguinem innocentem, eorum scilicct, 
quos c\ecepit [AL clecepel'it], erit in perditiol1em, ut 
'unimas ([n oqu e ll1ul'tyrum sub altari clamare cogno
vimus : " USfp leq11 0, Domine sanctus et verus, non 
jlldicas ct vindicas sanguinem nostl'Ulll de his qUi 
habitant in terra. Apoc. YI, 10? 

« Et J ucl<ca in a·,ternum habiiabitur, ct Jerusalem in 
gencratiollo ct generationem ;et mundaho sanguiucill 
eornm, ([UOS non mundaveram, et DOlllinns C01UIllO
rubitl1l' in Sion. )) Joel. Ill, 20 et seqq, LXX: « Judœa 
uutem in mternum habitabituJ', et Jel'llsülem in gene
l;utionc et gencl'ationclll, et requiram sanguincm 80-
rum, inultulllque esse non patiar, et Dominus habi
tabit in Sion. » Non utique hale Jndala in reternum 
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ne sera pas toujours cette Judée que nous 
voyons aujourd'hui déserte, ni cette Jérusalem 
dont nous contemplons les ruines, mais ce sera 
cette Judée dont les filles se sont réjouies et ont 
tressailli de joie dans tous les jugements du 
Seigneur; celle dont nous lisons, à la fin du 
psaume cinquante: « Dans votre hienveillance, 
Seigneur, et dans votre han vouloir pour Sion, 
faites que se hâtissent les murs de Jérusalem!» 
Pscûm. J" 20. Ce sera cette terre de la louange 
et de la gloire, cette ville où l'on voit la paix du 
Seigneur, qui sera habitée éternellement, non 
par une, ou trois, ou plusieürs générations, mais 
de génération en génération, c'est-à-dire par la 

habitabitur, quam, vieleillus esse desertam ; non ista 
Jcrusalel1l, cujus ruinas cernil1lus: seel illa Juelœa, 
cujus filiœ exsultaverunt et lœtatre sunt in omnibus 
judiciis D\llUini. Et de qua in fine quinquagesillli 
psalilli IcgilllUS : « Benigne fac, Domine, in bona vo
luntate tua Sion, ut redificentur muri J erusalel1l. » 

Psalm. L, 20. In hac provincia eonfessionis et gloriœ, 
et in hae urbe in qua pax Domini eernitur, erit œter
na habi!atio, non in Ullalll, vel in tres, au! plures 
generationes, seel in gencratione ct gcncrationelll, 
hoc est, in duabus generotionibus eorulll, qui de Ju-

douhle génération des Juifs et des Gentils dt;\
venus fidèles. Alors le sang de tous les péchés 
qu'il n'avait point lavé, le Seigneur le lavera, 
car il purifie dans l'Evangile ce qu'il ne pouvait 
laisser qu'impur dans la Loi. Ainsi, il a tout ren
fermé dans le péché pour faire miséricorde à 
tous, même quand il venge le sang que ses ser
viteurs ont versé clans le martyre, pour l'hon
neur de son nom; et le Seigneur demeurera 
dans Sion, dont il est dit: « Ses fondements re
posent sur les montagnes saintes; le Seigneur 
aime les portes de Sion plus que tous les ta
hernacles de Jacob. » Psal. LXXXVI, 1. 

druis et de gentibus erediderunt. Et l1lundabit Domi
nus sanguil1cm omnium peccatorum, qnem prius non 
munclaverat, ut mundet in Evangelio, quos in Lege 
peccantes immundos reliquerat. Icleo enim conclusi t 
omnia sull peccato, ut omnibus misere·atur; Rom. XI; 

si ,e ulciscetur servoruUl suorum sanguinem, quem 
in martyrio pro nominis ejus confessione fuclcrunt. 
Et Doillinus cOlllmorabitllr in Sion, de quascriplum 

. est: « Fllndaillenta ejus in montibus sanctis ; cliligit 
Dominlls portas Sion, super omnia tabernaCllla Ja
cob. » l'sa/m, LXXXVI, 1.. 



COMMENTAIRES 

SlJR LE PROPHÈTE AMOS 

TROIS LIVRES. 

--.----~=::::::>_o~()_<=----~ ____ __ _ 

PROLOGUE. 

« Le Prophète Amos, qui suit Joël, et qui est 
le troisième des douze Prophètes, n'est pas le 
même que le père d'Isaïe. Le nom de ce der
nier a pour première lettre Aleph, et pour der
nière Sacle, et veut dire fOl't et Tobuste; tandis 
que les deux lettres du milieu Iflem et Vau étant 
comn)unes il l'un et l'autre, le nom de notre 
Prophète s'écrit par Aïn et Samech, et signifie 
« peuple arraché.» Dans notre langue, plus 

COl\il\IENTARIORUlIIl (a) 

IN AMOS PROPHETAM 
LlBnl TRES. 

PROLOGUS. 

Amos propheta, qui sequitur Joelem, et est tm'tius 
duodecim prophetarum, non est ipse, quem patrem 

pauvre en voyelles et où la lettre s n'est pas de 
trois sortes comme en hébreu, ces deux noms 
d'Amos et d'autres semhlent être les mêmes, 
alors qu'ils se distinguent chez les Hébreux par 
la diversité des voyelles et par le sens. Quant 
an Prophète que nous avons maintenant en 
mains, il était du l~oürg de Thécué, il six milles 
au midi de la sainte ville de Bethléem, qui a 
vu naître le Sauveur du monde. Au-delà, il n'y 

Isaiœ prophetœ leglmus .. Ille 811im scribitur pel' pri
mal11 et ultimal11nol11inis suœ litteram ALEPH et SADE, 

et interpretatur « fortis, » atque « robustus, » Hic 
vero pel' AIN et SA~!ECII, et interpretatul' « populus 
uVlllsus : » medim litterœ Mml et VAU utrique com
munes sunt. Apud nos autem qui tant am [al. tan
tum] vocaliul11 litterarum, et s [al. si] litterœ, ql1œ 
apl1d Hebrœos triplex est, differentiam non habemlIS, 
hœc et aliu nomina videntur esse communia, quœ 
apud Hebrœos elementorum diversitate et suis 131'0-

(a) l)l'œter luudatos Palati.llos cocliees, uno dcinceps ntelnur Nonantulano, nunc bibliothecro Sanctœ Crucis in Jel'usalem de urbe, 
qui Hum. 90 prœnotatul', ct cujus retatem ex hae eol1igimus epigl'uphe, qure in prima lib1'i pageIIa Icgitu1': De acquisllo Donzni 
.Anr1~it abbat. Etcnim "etus aueto1' Catalogi Nonantulano1'om ubbatull1 quem pridem Hughellus edidit, ita de illo scrihit: Anfrit 
annos XVI[ (suppl. 5cdit). Ordinatus aHno Domill.i DCCCXXI-, Hic fuit 1'elig'iosus, et Deo devotus "il', ct sanctissime ,'ixit. Fecit autem 
caps am Evang'clii totum au1'cam, ct pretrosis lapidibus Ol'natam j fecit caIicem gl'ande.m ul'g'enteum, et patenam, quos mil'ifice ycsth'it 
am'o, ct orna"jt lapidibus. Obiit tertio Ielus l\Iartii (anni scilicet 838). » Ejus legatiolll!lll memorut Eginhardus deccnnio ante: 
( Hulidg-al'illS Camcruccnsis cpiscopl1s, et Ansfridlls abbas monastcl'ii NOllantulœ Constantinopolim missi, ct a iUichaele impcratol'c 
hOl1oriDcc sliscepti sunL » Nequc pono hœc ultima laus ejus fuerit, quoù collig'endis cmn aliorum Sflnctorum Patl'um, tum pl'œcipue 
Hieronymi Iibl'is animmn adjecit, siquidem corum ope codicul11, quos sane ., 'ctllstissimos atque ernendatos GistcrciensÎum Homm 
bibIiothcca servat, nobisquc ad utendl1m perhumaniter obtulit revcrendissinms e~usdell1 monasterii abha:;) Dcssotius, ,'ix dictll cs t , 
quantum Hieronymianis plcrisquc scriptionibus emendundis pl'ofcccl'imus. (Edit. jJ1ï{fn.) 
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a pas le plus petit village, pas même de ces ca
banes agrestes, ou plutôt de ces sortes de fours 
que les Africains appellent ùes l)fapales. Là 
règne l'immcnsité du désert, jusqu'à la mer 
Rouge, jusqu'aux confins de l'Ethiopie , de la 
Perse et des Indes. Sur ce sol aride et sablon
neux, où ne peut croître aucune moisson, il n'y 
a partout que des bergers, en sorte que la mul-

prie tatibus distinglluntur. Hic igitur prophe!.a qn em 
nunc habcmus in manibus, fuit do oppido Thecue, 
([nod sex millibus ad meridianam plagam ubes t a 
sancta Dethleem, qna; mundi genuit Salvutol'em; 
et ultra nullns est viculns, ne agrestes quidem casre 
ct furnol'ull1 similes, qu as Afri appellaut mapalia. 
Tanta \ls t cremi vastitas , ([nie U S([Uie ad mare Ru- ' 
brull1 , Pel'sal'umqu e -et A<;thi oflUm atque Indorum 

titude des troupeaux est une compensation il 
la stérilité de la terre. Du nom hl'e cIe ces pas
teurs fut le Prophète Amos, peu ycrsé dans l'art 
de bien dire, mais non dénué de science; Cal' 

en lui parlait le même Esprit saint qui s'est 
fait entendre par la voix de tous les Prophètes. 
De la vjc~1t q~w nous le traduisons de l'hébreu. 

terminos dilatatl1l'. Et quia lmmi arid o at.que al'è
noso nihil omnino frugum gignitur, cuncta sunt 
pleua pastorihus, llt sterilitatem terrre compensent 
pecorum multi tûdine. Ex hoc numero pas tol'um 
Amos 'propl1eta fuit, imj)critus sermone, seel non 
~cientia. Idem enim, qui pel' olUnes prophetas, in 
co Spiritus sanctus loqnebntur. Vnde nos ex Hebrœo 
vertiilllls . 

" 



- 1 

« Paroles d'Amos, qui vécut dans les pûtu
rages de 'l'hécué , et qui eut des visions contre 
Israël. » Amos. l, 1. Voici comment ont traduit 
les Septante, je ne sais pourquoi: « Discours 
d'Amos, qui lui furent révélés dans Accarim de 

- TMeué, et dont il eut la vision en faveur de Jé
rusalem.)) On ne doit pas ignorer qu'Amos: 
prophétjsa, non pas « en faveur de Jérusalem,» 
ce que l'hébreu ne dit nullement, mais bien 
« contre Israël, )) c'est-à-dire contre les dix tri
bus qui portaient ce nom et qui habitaient le 
pays de Samarie. Les traductions d'Aquila, de 
Symmaque et de Théodotion sont unanimes 
sur ce point. Ainsi, le premier Prophète, Osée, 
parle aux dix tribus qui portent les noms d'E
phraïm, de Samarie, de maison de joseph et 
d'Israël. Le second, JOël, il pOUl' objet de ses 
prédictions Jérusalem, et les dix tribus appe
lées Jérusalem, Juda et Jacob, et il ne fait l?as 
la moindre mention d'Israël. Letroisième, Amos, 

« . Verba Amos, qui fuit in püstoralibus de Thecue, 
qui vic1it super Israel. » Amos. I, 1. Septuaginta üu
tem, nescio quid volentes, intel'pretati sunt: « Ser
mones Amo$, qui facti sunt in Accarim de Theclle, 
Cjuos vidit pro Jerllsalem. » Sciendumqua hune pro
phetam, non « pro Jerusalem,» qudd. in Hebl'iBO 
penitus non habetur; sed « super Israel, » id est, 
decem tribus quœ appellantl1l' Israel, et erant in Sa~ 
lllaria, prophetasse. Quod quielem ct Aquila et Sym
machus et 'rheoelotio similiter translulcruut. Primus 
crgo Ose8 propheta ad decem tribus quœ appellan
tur Ephraim, Samaria, domus Joseph et Israel, 10-
quitl1l'; Secundus Joel, ad Jerusalem et du as tribus 
qUa) voeantur Juda et J erusalè~ll et Jacob, profert 

adresse sa prophétie, non pas à Jérusalem, que 
gouvernait la tribu de Juda, mais à Israël, habi
tant de Samarie. Son livre tout entier le prouve, 
et notamment les passages que voici: c( Ama
sias, prêtre de Bélhel, envoya dire au roi d'Is
raël, Jéroboam: Amos s'est révolté contre vous , 
ail milieu de la maison d'Israël. )) Amos VII, 10. 
Un peu plus loin, Al1lasias dit à Amos: « Valls 
qui êtes voyant, M,tez-vous de fuir dans la terre 
de Juda et mangez-y votre pain; c'est-là que 
vous prophétiserez, et vous ne vous permct
trez plus de prophétiser dans Béthèl, parce 
que là est le culte du roi et le siége de son 
royaume. ») li qilOi Amos fit cette réponse: Je 
n'étais ni prophète, ni fils de prophète , mais 
pasteur de grands troupeaux, me nourrissant 
de fruits sauvages; c'est le Seigneur qui m'a 
pris lorsque je suivais mon troupeau, et il m'a_ 
dit: Allez, prophétisez à mon peuple d'Israël; » 
nullement ù Jllda ct ù Jérusalem, eOlllme le 

vaticinium, nullam omnino Israelis facicns men
tionem. 'rertius Amos, nequaquam ad Jerusalem quœ 
regebatur a tl'ilm J llela ; seel ad Israel in Samaria prœ
clieat. Quoel et de toto volumine ejus probari potest, 
et maxime ex co quod seriptum est: ,d\1isit Amasia~ 
sacerdos Bethel ad Jeroboam regem Israel, dice11s : 
Rebellavit cOllll'a te Amos in meelio donms Israel. " 
Amos. VII, 10. Et post paululum dixit Amasias ad 
Amos: « Qui villes, gradere, fuge in terramJnda, et 
eomecle ibi panem, et ihi pl'ophetabis, et in Bethel 
non adjieies ultm ut prophetes quia sanctifieatio 
regis et domus regni est. » Cui responclit Amos : 
,Non eram propheta, nec prophetœ filius, secl opilio 
ruborum mora cIistringcl18; tulitque me Dominu9 
cum sequel'cr gregem, et clixit ail me : Vade pro
pheta ad populum mcum Israel; ," non utique ad 
Juelllm et Jéusalem, ut male apud Grmcos et Latinos 
habetur, sec! ad Isrllcl, id est, dccem tribus, quœ ob 
populi l11ultituclineul, pristinulll nOl11ell obtinuerunt. 
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portent à tort les recueils grecs, mais à Israël, 
c'est-à-dire aux dix tribus à qui le grand nom
bre de leurs habitants avait fait donner cet 
antique nom d'Israël. Là où les Septante ont 
mis « dans Accarim,» Théodotion a transcrit 
le mot hébreu lui-même, « dans NOCEOlM, » qui 
est traduit dans Aquila pal' « régions pastora
les, » et dans Symmaque et la cinquième édi
tion, par « au nombre des pasteurs.» D'après 
moi, trompés ici encore par la ressemblance 
des lettres Daleth etRes, les Septante, après avoir 
Vll Noce1'im au lieu de Noceclim, en sont venus à 
Acc((.j'im, bien que la lettre Nun, au commen
cement du mot, rende leur erreur inexcusable. 
01', la lecture .d'aucun livre ne m'a montré jus
qu'ici qu'Accarimsoit hébreu. Stérilité, qui en 
a été donné comme traduction, l'est plutôt 
d'AccARoN, ville des Philistins, que d'Accarim , 
qu'on ne lit nulle part. , Ce livre contient dOllC 
les paroles d'Amos, qui fut duhourg de Thécuè, 
et au nombre des bergers de ce pays dont les 
habitants le sont tous. Les Prophètes étant ap
pelés voyants, il vit ces paroles contre Israël, 
mais avec les yeux de l'esprit, et 110n avec ceux 
du corps, d'autant plus qu'à la lettre on entend 
les discours et on ne les voit pas. C'est de la même 
manière que le peuple voyait la voix de Dieu, 
et qlle Moïse, sans rompre le silence, parlait au 
Seigneur, qui lui disait: « Que criez-vous vers 
moi? » Exod. XIV, 45. Dans le nouveau Tes
tament, nous lisons aussi: « Nous avons vu et 
entendu de nos yeux et nos mains ont touché 

In co uutem loco ubi Septllugintu transtulerunt, « in 
Accul'im, » 'l'heodotio ipsum vcrlmm Hebraicul1l 
po suit : « in NOCEDl!1 » qllod Aquila vertit Èv 1W'f'.VtO

TP0'i'0[" id est, « in pastorulibus; » Symmuchus et 
quinlu editio Èv '\:Ot, r(Otp.É,[V, ie! est, « in pastol'ibus.» 
Et puto propter DALETH et nES litterarum similitudi
nem hic quo que deceptos, pro NOCEDUI, quusi NOCE

nIM; et exinde « Accurim » po suisse sermonem, 
quanquam in principio nominis NUN litteru nullum 
excusationem relinquat crrol'is. Accarim autem us
que' in prœscntiurum Hehrœum esse non legi. Et qui 
sterilitatem, id est. Gnipw<n'l interprotatur, magis 
ACCARON urhem Philistiim, quam Accarim exprimunt, 
quro onmino non legitur. Scrmones itaque Amos, 
qui. fuit de oppido 'l'hecue ex numero pustorum, quia 
pastol'ulis ct ipsu est regio, hoc volumine continon
tur, quos vidit super Israel, non carnis ocnlis, sed 
mentis intuitu : quia prophetre vocabulltur vic\entes ; 
alioql1in secundum litterum sermoncs non vie!entur, 
sed uudiuntm. Unde et populns videhat vocem Dei, 
et Moyses tucens loquebatur ad Dominum, quando 
dicehutei: « Quie! clamas ad me?!) Exod. XIV, i5. 
In nova quoque legimus Testumento : « Quod vidi-

la parole de vie.» Joan. J, 1. Et, en effet, les 
Apôtres voient la parole de Dieu , tout invisible 
qu'elle est de sa nature, et ils la touchent, puis
que le Verbe s'est fait chair et qu'il a hahité 
parmi nous. Joan. l, 14. Voici donc en quelles 
circonstances Amos vit ces paroles. 

« Au temps d'Ozias, roi de Juda, et de Jéro
boam, fils de Joas, roi d'Israël, deux années 
avant le tremblement de terre. » Amos. J, 1. 
Alors régnait en Assyrie et sur les villes de la 
Cilicie ce Sardanapale dont un illustre orateur 
a dit qu'il se vautra dans le vice plus encore 
que son nom ne le l'appelle ; et chez les Latins, 
Procas Silvius, dont Amulius devint le succes
seur pal' l'expulsion de son frère Numitor, pour 
être lui-même mis à mort pal' Romülus , qui, à 
la tète d'une troupe de bergers et de voleurs, 
fonda la ville à laquelle il donna son nom. 
POUl' Ozias, roi de Juda, appelé aussi Aza
rias, c'est celui qui, ayant voulu s'emparel' 
du sacerdoce qui ne lui .appartenait pas, fut 
frappé de lèpre an front, II Pm'al. XXVI, quand 
la colère du Seigneur se manifesta, non-seule
ment par ce châtiment du sacrilége d'Ozias, 
mais encore par le tremblement de terre auquel 
les livres hébreux assignent cette date. D'autre 
part, il s'agit ici, non pas de Jéroboam, fils de 
Nabath, qui provoqua le schisme d'Israël, III 
lleg. XII, mais de Jéroboam, fils de Joas, petit-fils 
de Joathan et arrière petit-fils de Jéhu, sous lequel 
prophétisèrent Osée, Joël et Amos. Ozias veut 
dire pouvoir ou force du Seigneui'; Jéroboam, 

mus, et uudivimus ocnlis llostl'Îs, ct manus 1l0stl'iC 
palpavorunt de vel'ho vitre. !) 1 Joan. 1, 1. Verlll1m 
ellim Dei quod pel' se invisihile est, vident upostoli, 
et traclant manihus suis. Quod Verhum caro factum 
est, et hubituvit in nobis. Joan. l, H. Vie!it autelll 
ho s sermones. 

« In diebus Ozire regis Judu et in diehus Jerohoam , 
filii Jous regis Israel, ante duos annos terne motus. " 
Amos. l, 1. Quando apud Assyrios urbesque Ciliciro 
regnahat Sardanapalus, de quo insignis orator : 
« 'l'Ul'pior, " inquit, « vitiis, quam nomine. " Et 
apud Lutinos Procas Silvius, cui Amulius, expulso 
Numitore gel'mano, snccessit in regnum. Quo inter
fecto, congl'cgutu pustorul1l et latl'onum manu, Ho
mulus sui 110minis condiclit civitatcm. Hic est autem 
Ozius l'ex Juda, cognomento Azarias, qui indehitum 
sihi sacerdotium vindicaré conutus, lepra pel'CUSSUS 
in fronte est, II Parai. XXYI,' quul1do iram Domini non 
solum pœna cjus, qui sacrilegus fuit, sed et terne 
motus ostendit, quem Helmei tune accidisse comme
morant. Jeroboam vero non est filius Nubath, qui 
peccure fecit Israel, III Reg. XII, sed filius Joas filii 
J oathan [al. Joachaz et Joachan J, filii J ehu, pronepos 
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jugement ou cause du peuple, bien que cer
tains lui donnent le sens de division du peuple, 
parce qu'ils lisent le mot grec l;,xo:crp.o, avec un 
chi; Joas, enfin, signifie délai ou temporisation 
du Seigneur. Par conséquent, les paroles d'A
mos, au temps où le peuple d'Israël était arra
ché d'auprès du Seigneur par son idolàtrie aux 
veaux d'or, ou bien séparé du sceptre de la fa
mille de David, retentirent comme le son écla
tant de la trompette. - Thécué veut dire trom
pette - et elles retentirent contre Israël, qui 
était a,utrefois très~droit devant Dieu; ce fut au 
temps du roi de Juda Ozias, en qui, à cause 
du temple et du Saint des saints, persévérait la 
force du Seigneur et dont le sceptre gouvernait 
le peuple fidèle. Le nom de Jéroboam, qui est 
celui du fauteur du schisme parmi le peuple, 
montre qu'Israël était demeuré longtemps plongé 
dans les égarements del'idolàtrie, avant que toute 
la Judéocùt été frappée do la captivité, qui, en 
deux années, réduisit aux abois les dix et les 
deux tribus; en sorte que si la prophétie les 
avait amenés à faire pénitence de honne vo
lonté, ils n'auraient pas été eMtiés par le trem-. 
hlement de terre. 

J'ai vonlu, mon hien cher Pammachius, qui, 
fidèle au sens de votre nom, vous montrez l'ad
versaire du diable et de ses supp6ts avec une 
habileté qui semble inspirée par l'esprit pro
phétique, - j'ai voulu, dans ce long préam-

ejusdem Jehu, sub quo prophetavorunt Osee et Joel 
et Amos. Igitur interpretatur Ozias xpcho; Kup!ou, 
icl est, " imperium,» vol "fortitudo Domini. " Je
roboam olxacrlJ.o; ),o:ou, id ost, "juclicatio," vel « causa 
populi, ~ li cet quidam pOl' « chi» Grrecum littemm 
legentes, " divisionem populi, » smpicentur. Joas 
Kupeau Zp6Vl"IJ·O:, icI ost, « Domini mora, » sive " tem
poralitas. » Verha itaque Amos, quo tempore popu
lus Israel aVl1lsus orat a Domino, ot aurois vitulis 
rorviobat, sive avulsus a regno stirpis David, clrrra 
vocc ceciuerllnt instar clangcntis tubre, qUill inter
pr~tatur " Thecue. » Et cccinerunt super I~raelom, 
qui quonclam orat rectissimus Dei, id est, lOÙO,l-t;W:o, 

®wu. In clioblls OZiffi regis Juda, in quo propter 
templul11 et sancla sanctorulll, fOl'tituclo Domini 1'01'

nianohat, suoqllo regebat impcrio populum con tl
tentom. Nomen autcm Jerohoam, qui clivisionis po
puli causa exstiterat, significat lsraclem longo tem
pOl'O in idololatriœ 'errol'o mansisse, priusquam cap
tivitas univcl'sa concutcrct, quœ in duohus anuis 
duplicem ostondit anp;ustiam deccm trillUllln, ac 
dual'um: ut agentes, si vellel1t, pœnitentiam, Illotum 
terrœ de cretero non sontirent. 

Hœc, Pammachi . animo meo charissimo, qui ex 
interpretatione nominis tui, quodam vaticillio futu-

TOME VIII. 

hule, faire une sorte de sommaire de tout le 
Prophète Amos. J'avais, laissez-moi le l'appeler 
en peu de mots, promis l'explication d'Amos, 
d'Ozée et de Zacharie à quelques pieuses 
personnes, mais surtout, de son vivant, à 
votre mère Paule, de sainte et vénérahle 
mémoire. Je n'aurai guère été infidèle à ma 
promesse, puisque je m'acquitte avec le fils dG 
l'engagement pris envers la mère. Mais il s'en va 
temps que je cite les paroles du Prophète lui
même et que j'explique mon opinion sur cha
que passage. 

({ Il a dit : Le Seigneur rugira du haut de 
Sion, et il fera entendre sa voix de Jérusalem. 
Les beaux séjours des bergers sont dans le 
deuil, et le sommet du Carmel est desséché. )i 
Amos. 1, 2. Les Septante: « n a dit: Le Seigneur 
a parlé du haut de Sion, ct il a fait entendre sa 
voix de Jérusalem. Les pâturages des bergers 
sont dans le deuil et le sommet du Carmel est 
frappé d'aridité. » Il est naturel que l'ouvrier, 
'dans ses discours, recoure Il, cles iroages prises 
de sa profession, et que chacun use de compa
raisons empruntéos ù l'occupation de touto sa 
vio : par exemple, le marin, le pilote compare 
sa tristesse à la tempête, donne le nom de nau
frage à ses insuccès, et appelle ses ennemis des 
vents contraires; tandis que la prospérité ct la 
joie sont pour lui une douce hl'ise et des vents 
favorables, ena surface tranquille de lu mer est 

rorum omninrte pugnandi adversum diabolum ct 
contrarias potestates te bellare clemonstras, quasi 
argumentum et lJTi;60EC!(Y Amos prophetœ 101lgO sor
mone complexus sum : illue! brevitel'aclmonells, 
explanationem ct hujus et Osee et Zachariœ prophe
tül'nm, me et aliis quidem sanctis viris, sed pl'œcipuo 
sanctre et venerabilis memoriœ parenti hue Paulœ, 
clnm viveret, promisisse. Nec multnm enaro in spou
siouis fide, si quoe! matri pollicitus sum, redclam 
filio. Verum jam tempus est, ut ipsius prophctm 
verba proponens, quid mihi vicleatur, in singulis 
eclisseram. 

" Et dixit ; Dominns de Sion rugiet, ct de ,Jern
salem dabit vocem suall1. Et luxernnt sJleciosa pas
torum, ot exsiccatus est vertex Carmeli. n Amos, l, 2. 
LXX; " Et ait; Dominus cIe Sion effatus est , et de 
Jerusalem dedit vocem s\lam, ct luxel'unL pascua 
pastorum, ct arefactus est vertex Carmcli. n NaLul'ale 
est, ut omncs artifices Sllm al'tis loquantul' excmplis, 
et ullusquisque in quo Hludio t.rivit retatem, illins 
similituclinem proferat : vel'bi Gratia, qui nanta est 
et guhel'l1atol', tristitiam suam comparat tempestat.i j 

daul11uln, llllufragiurn vocut; ÜÜU1ÎCOS suos, ventas 
contrarios appellat. Rursum pl'ospel'itatem et lmti
tiam, auram placidissimam ct secunclos nominaL 
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une vaste plaine. De son côté, un soldat ne 
saurait rien dire sans y mêler les mots de bou
clier, d'épée, de cuirasse, de casque, de lance, 
d'arc, de flèche, de mort, de blessure et de vic
toire. Sur les lèvres des philosophes on trouve 
li tout instant les noms de Socrate et de Platon, 
de Xénophon et de Théophraste, de Zénon et d'A
ristote, des Stoïciens et des Péripatéticiens. Les 
orateurs portent aux nues les Lysias et les Hy
péride, les Périclès et les Démosthène, les Grac
ches, les Caton, les Tullius et les Hortensius. 
Les poètes, s'ils sont épiques, vantent Homère 
et Virgile; s'ils sont lyriques, ils ne savent parler 
que de Pindare et d'Horace. Où voulais-je en 
venir par là? à montrer que le prophète Amos 
aussi, qui fut berger, vivant au milieu de ber
gers , et berger, non pas dans des lieux cultivés 
et complantés d'arbres et de vignes, ou tout 
au moins dans un pays de forêts et de ver
doyantes prairies, mais dans un immense dé
sert où la férocité des lions se donne libre car
'rière et pOl'te le cal'l1age au milieu des troupeaux, 
s'est servi d'un langage conforme à sa condition, 
lorsque, pour faire entendre que la voix du Sei
gneur est redoutable ct terrible, il l'appelle un 
rugissement de lion frémissant, et qu'i! compare 
la ruine des villes d'Israël à la sécheresse des 
pttturages et à l'aridité des rochers. « Le Sei
gneur rugira du haut de Sion et il fera entendre 
sa voix de Jérusalem. » En hébreu, « il rugira ,) 
se dit JESAG. Amos dit li bon droit qu'il rugira 
du haut de Sion et qu'il fera entendre sa voix 

ventos; tranquilla maria et œquora, campi similia. E 
regione miles quidquid dixel'it. scutum, gladillill, 
loricam, galcam, lunceam, urcum, sagi ttam, mortem, 
vulnus, et victol'iam sonat. In ore philosophornm 
semper Socrates ct Plato, Xenophon ct Thcophrastus, 
Zeno et Aristotelc8, Stoici versunlul' ct Peripatetici. 
Oratores Lysiam et Hyperidem, Pcriclem et J)cmos
thenem, Graccbos, Catones, Tnllios, et Hortensios in 
cœlum laudibus ferunt. Poetœ, si epici sunt, Home-' 
rUI)) atque Virgilium ; si lyrici , Pinc\urulll et Fluccllm 
crcbro sermone concelebrant. Cur lIœc dicta 5UUt '! 
ut scilicct ostendamus etiam Amos propltetum, qui 
pastor de pastoribus fui ( ct pas to]' non in locis cultis 
et arboribus ac vincis consitis, aut certe intel' sil vas 
et praia virenlia, sed in lata eremi vastitate, in qua 
vel'satur leonum fel'itas et interfectio pecorum, m'lis 
SUll usum esse sermonibus, nt vocem Dornini tel'ri
hilcll1 atque ll1etuendam, rugitum leouull1 et frell1 i_ 
tum norninuret. Evcrsionell1 Isracliticarulll urbiull1, 
pastorum solitudini [al. sollicitudini] et ariclitati 
rnontiuID compal'uns : « DOll1inus, "inqui t, « de Sion 
rugiet, ctcle Jerusalern rlabit voccm suam.»«nugiet" 
Hebraice dicitllr J ESAG : pulchreque de Sion rugiot, 

du haut de Jérusalem, puisque c'est là qu'étaient 
le temple et le culte de Dieu. Il nOlis enseigne 
que Dieu réside, non pas dans les villes d'Israël, 
à Béthel el ù Dan, où étaient adorés les veaux 
d'or, ni il. Samarie ct li Jezraël, mais au foyer 
de la vraie religion, qui se pratiquait alors li 
Sion et il. Jérusalem. Le Seigneur rugissant du 
haut de Sion et faisant entendre sa voix de Jé
rusalem, car c'est de Sion qlle sortira la loi, et 
de Jérusalem la parole de Dieu, Isa. l, toutes les 
belles demeures des pasteurs et des l'ois d'Israël 
sont dans le deuil, et le sommet du Carmel, 
couronné auparavant de riants pttturages, est 
tout-à-euup desséché. Caeillel est le mot grec et 
latin; les Hébreux disent CHEIUIEL, et il y a deux 
montagnes de ce nom. L\me, celle sur laquelle 
Nabal, 'mari d 'A higail, avait son bien, est située 
au midi; l Reg. xv, XXV; l'autre, autrefois ap
pelée Aeho et SUl' laquelle le prophète Elie, il 
genoux, obtint de Dieu la pluie, III Reg. XVIII , 

est près de la Ptolémaïde et domine la mer. Si 
l'on croit qu'il s'agit ici dl! Carmel sur lequel 
habita Nahal, cette montagne, qui est au bord 
du désert, convient mieux ft la garde des trou
peaux et aux horgcrs. Si Amos a voulu parler 
de l' autre , qui est voisine du littoral , c'est une 
allusion aux rois et il. l'orgueil des rois d'Israël, 
et il nous annonce qu'ils vont être dépouillés 
pal' la captivité imminente et rendus semblables 
aux rochers' nus des montagnes . Autre interpré
tation. Lorsque le Seigneur, du haut de Sion et 
Jérusalem, de la vedette de l'Eglise qu'on ne 

et de .Jerusulem dabit vocem suam, ubi erat templum 
et Dei r eligio, ut cloceret, Deum non in Israel urhi
bus, id es t, in Bethel et Dan, ubi erant aurei vituli, 
nec in mcteopoli Samaeia et Jezrael, sed in vera r eli
gione versari, qllœ illo tempore colehatnr in Sion et 
.lflru salem. Qno rllgiente de Sion, et c\ante vacem 
suam de Jerusalem (de Sion enim egredietur lex, et 
verburn Domini de Jerusalem [[sa. Il]), omuia pas
torum et rogum Israel speciosa luxerunt, et exsic
cutns est vertex Carmeli , qui quonc1am lœtis pascnis 
abundabat. Cat'molus Grœce dicetur ct Latine, He
brui ce autem appellatur CIlEHMEL : et sunt du o montes, 
qui vocantnr hoc nomino . Alter in quo ·fuit Nabal 
Carmelus, maritns Abigail , ad AusLl'alem plagam. l 
Ileg. xv, xxv. Alter jllxLa Ptolemuidem, quœ peius 
vocabaLl1l' Acha , mari imminens, in quo Elias pro- ' 
pheta flexis genibus pluvias impetravit. I1111eg, XYIlI. 

Si el'go de Chermel dicit, in quo hnbitavi t Nahal, 
magis pastarnm gregibus convenU, quia est juxLa 
solitudillcm. Sin aùtelll de illo, .qui vicillllS est lit
tori, ad reges et supcrhiam pCl'tiuct reglltl1 Israel, 
qnos im minente captivitatc, instar montium deser
tOl'um c\ icit e~se vastunc\os. Aliter: Gum Dominus 
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peut pas voir, puisqu'elle est assise sur la mon
tagne et dans laquelle réside la vision de la 
paix, aura fait entendre, par l'Ancien et le Nou
veau Testament et pm' les docteurs ecclésias
tiques, sa voix, semblable au clair retentissement 
de la trompette , alors sera dans le deuil et des
séché tout ce qu'avaiènt de beau les bergers, 
c'est-à-dire la doctrine des hérétiques, que les 
artifices du discours faisaient paraître belle, et 
cette connaissance de la circoncision - tel cst 
en effet le sens du mot CHERMEL - par où ils se 
nattent d'avoir la science de la vraie circonci
sion; alors les milliers de letirs adeptes, appelés 
troupeaux à cause de leur simplicité d'esprit, 
seront frapp és d'une sécheresse soudaine. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Après les 
crimes de Damas trois et quatre fois répétés, je 
ne révoquerai point ma menace contre lui, parce 
qu'il a broyé Galaad sous les charriots armés de 
fer. » Amos. J, 3, Les Septante: « Le Seignem a 
dit: « Après les impiétés de Damas trois et 
quatre fois répétées, je ne détournerai pas ma 
menace de sa tête , parce qu'il a mis en mor
ceaux, avec des scies de fer, les femmes enceintes 
de Galaad. » Le mot hébreu AnsoTH, traîneaux, 
que Théodotion a rendu par roues de fer et que 
j'ai interprété moi-même par chariots armés de 
fer, les Septante l'ont traduit par scies de fer. 
C'e'st une sorte de char supporté par des roues 
de fer armées de dents, qui le mettent en mou
vement, afin qu'en faisant tomber le grain de 

de Sion et Jerusulem, de speculu Ecclesim, qme super 
rnontem sita later e non potcst, et in quu visio pucis 
est , dederit per vetus et novum Illstrl1mentum, et 
per doctores ecclesiasticos yùcem suam, et quaû 
clara bl1ccina insonuerit, tunc Olnnia speciosa pa~
torum, id est , doctrina hiej'eticorul11, quœ pulchro 
videbatur sermone composita, et cognitio circumci
sionis (hoc cnirn interpretatur cIlEnMEL) pel' quam 
sibi veriE circumcisionis scientiarn pollicentnr, lugebit 
utque siccabitur, et populorum millia, quru ' propter 
si mplicitatem vocantur grcgcs , subita ariclitate mar
pescent, 

'" Hiec dicit Dominus : Super tribus sceleJ'ilms Du_ 
masci, et super quatuor non convertam eum, co 
quod tritnravcrint in plaustris fel'l'cis Galaad. » Amos. 
l, 3. LXX: « Et dixit Dominus : Super trihus impie
tlitibus Damasci , ct super quatuor non aversahor cos 
[al. eum], pro co quod secueJ'unt serris ferrcis prœ
gnantes in Galaad. » Pro « tribulis, » qum Hebraice 
appellantur AnSOTU, et a Theodotione translatœ sun t 
« rotm ferreill , qum nos « plaustra fenea » interpre
tati sumus, Septuagintu transtulerunt, « senis for
reis . » Est autem gCllUs plull strl, qnod l'otis subter 
fU/'reis atque dcntutis yolvitur, ut, excussis frumentis, 

l'épi, il écrase la tige du blé sur l'aire et la ré
duise en paille, dont on nourrit le bétail quand 
le foin vient à manquer. Plus loin, notis verrons 
que, là où l'hébreu porte BENADAD, qui est un 
seul nom, les Septante, trompés par la ressem
blance des éléments Res et Deûeth, ont écrit " en
fants d'Ader. » Plus loin encore, au lieu de 
rendre, comme nous et tous les autres inter
prètes, MEDDETH EDEN, par maison de volupté, ils 
l'ont traduit par hommes de Charran, lisant Res 
au lieu de Daleth au milieu du mot, et, selon leur 
coutume, faisant précéder du . Chi grec la pre
mière lettre de l'hébreu Ain. Enfip, à cause de 
la ressemblance des mots, ils ont aussi rendu 
Cim, Cyrèna, pal' appelé ou nommé, parce 
qu'on peut interpréter CAnAl; par vocation, et ils 
ont transformé un nom propre en nom commun. 
Je me suis expliqué sUl' les causes des différences 
de traduction; passons maintenant au sens du 
texte. La parole de Dieu se tourne d'abord contre 
Damas, où régnait Azaël qui, au temps où pro
phétisait Amos, persécutait durement les dix 
tribus: vainqueur d'Achab, roi d'Israèl, l:t Ra
moth de Galaad, il écrasait et brisait tant dans 
la contrée appelée de ce nom de Galaad et qui 
était échue en partage à la demi-tribu de Ma
nassé. C'est ce que le prophète Elisée dit .avec 
plus de détail dans le livre des Bois, où nous li
sons : (( L'homme · de Dieu étant devant Azaël, 
se trouva ému jusqu'à laisser paraltre son émo
tion SUl' son visage, et il versa des larmes. 

stipularn in areis conterat, et in cibos jumentorum 
propter fœni sterilitatem paleas comminunt. Rursum 
uhi in Hebl'Uico bubetur llENADAD, et unum nomen 
est, Septuaginta interpretuti sunt, « filii Ader, » RES 

et DALE'!'!! elemcntorumfalsi similitudine. In eo CJuoque 
Jaco ubi nos diximus, « de domo voluptutis , » Cjuod 
Hebraicc dicitur MEBBE'fH EDEN , et omnés sim ilitcr 
trunstulerullt., Septuuginta interpretati sunt, « ex viris 
Chul'l'Un, » DALETII mediam dominis liHel'um RES Ill'hi
truntes, ct juxta consuetlldinem suum AIN primœ 
Hebl'aiclfl , litterœ, « Chi » {yJ Gl'mcum prmponentes, 
Cyrenem etiam qum Hebraice dicitur CIUA, drdxl.l')1:ov, 
id est, « vocatum " vel « nominatum » trunstulerunt, 
propter vcrbi similitudincm, quia CAIlAE, « vocatio » 

di ci potest, ct nomen propriull1, Ilppcllativulll intel
lexerunt. De causis diversre translationis breviter 
diximus; nunc ad senSlllll oorUlll qll œ dicta sun t 
trauseall1Us. Primum aclversum Damascum, in qua 
reguabat Azael, sermo Dei 'dirigitur> qui eo tempore 
quo Amos pl'ophetabat; graviter urgebatTsrael, id est, 
decem tribus: in tantum c'"L, supemto Achab rege Is
ruelinRamoth Galaad, Oll1ncw regioncm qllœ nppe!la
baLl1l' Galaad, etin hœreditatem cesseratdiinidiœ tribl1i 
]\1auasse, ins tar triblllal'lllil frUlll cntull1 in arei s lrï'tu 
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AZaêllui dit : Pourquoi mon seigneur pleure
t-il? Elisée lui répondit: Parce que jc sais com
hicn de maux vous devez faire aux enfants 
d'Israël. Vous bl'lilerez lcurs villes fortes, vous 
tuerez par l'épée leurs jcunes hommes, vous 
écraserez contre terre leurs petits enfants et vous 
fendrez le ventre aux femmes grosscs . Azaëllui 
dit: Qui suis-je, moi, votre serviteur, qui ne suis 
qu'un chien, pour faire de si grandes choses? 
Elisée lui répondit : Le Seigneur m'a fait voir 
que vous serez roi de Syrie. » IV Reg. VIll, 11. 
Reprenons maintenant la suite du texte d 'Amos. 

« J'enverrai le feu dans la maison d'Azaël, ct 
il' dévorera lcs maisons de Bénadah. Je briserai 
le levier de Damas, j'exterminerai les habitants 
du champ de l'idole. » Amos . l, 4., Les Septante: 
« Je lancerai le feu dans la maison d'Azaël,etil 
dévorera les fondeÎnents des enfants d'Ader. Je 
br,iserai les leviers de Damas, j 'exterminerai lcs 
habitants du champ de On . » Ceci nous montre 
qu'au temps d'Ozias et de Jéroboam, Azaël de 
Syrie était mort, et qu'il avait eu pOUl' succes
seur au tr6ne son fils Denadab, dont le nom fut 
porté dans la suite pal' tous les l'ois d'Aram, 
c'est-A-dire de la Syrie ot de Damas, Aussi le 
texte ne dit-il pas : J'enverrai le feu contre 
Azaël; il dit: contre la maison d'Azaël, c'est
à-dire contre sa maison royale, A la tète de la
quelle était alors son fils Dénadab. « Je hriserai 
les leviers de Damas, j 'exterminerai les habitants 

l'untium jugularet atque contereret. Quod plenius 
Elisœus pl'ophetu in' Hegum volumine loquitur, ubi 
scl'iptum legimus : {( S'tètitque CUlll eo, et con tul'
hatus est usque ad sUllusionem vultus ; fleyitque vil' 
Dei. Cui Azaelllit : Quuro dOlllinus meus flet? Et [al. 
at) ille respondit: Quia scio quœ fucturu s sis Rliis 
lsrael malu. CiYitlltes eorum illuuitus igne succendes , 
ctjuvenes eorum interficies gladio, et pllI'yulos elides, 
et prœgnantes diyidcs. Dixitque Azael: Qui d suru 
cnim Sel'YUS tuus cunis, ut raciam rem istu:n ma
gnam? Et ait ElistOUS : Ostenclit mihi Dominus te 
l'egem Syriœ fore. " IV Reg. ViII, Ii seqq. Quo(lautem 
sequitl1l' in propheta . 

« Et mittam ignem in domum Azucl, ct deV(ll'abit 
domos Benudad. Et conterum vcctem Damusci, et 
disperdam habitutores de cumpo idoli. " Amos. l , 4. 
LXX: {( Et emittum igncm in clomum A;luel, et dcvo
rabit fundumenta filii Acier, ct contcrum vectes Da
musci, et di sperdam habitutores de campo "[.lv · » dat 
intelligcntiam, quod Azaal, l'egnantibus OzÎ1t ct Jero
boam, jam in Syria mortuus erat, ct ci in regnum 
successerut filius suus Benudad, u quo omues postea 
roges Arum, id est, Syriœ et Damnsci, Denudud vocu
bulum pOilsedel'unt. Un de pulchl'c non dixit, mittum 
ignem in Azuel, sed in domum Azael, id est, in do
mum ejus regiam, cui Benadlld filius co tempore 

du champ de l'idole; » c'est-à-dire, je briserai 
toute la force des Syriens , qui soulevait c6111me 
sur un chal' ct SUl' des leviers les attaques des 
ennemis d'Israël. Au lieu de champ (le l'id0Ie, 
en h!Jhreu AVEN, les Septante et Théodotion ont 
traduit pal' champ de On; Symmaque et Théo
dation, par iniquité ; Aquila, pal' inutile, pour 
montrer la vanité du secours des idoles , lorsque 
les Assyriens vicndront et prendront le peuple 
de Damas . Nous lisons en effet dans l'histoire" 
,que Téglatphàlasar, roi d'Assyrie, après avoir 
lUis à mort Hasin , roi de Damas, dont ]1a1'1e 
aussi Isaïe , fit transporter tout le peuple de Syrie 
ou d'Aram A Cyrèno. IV Reg. XVI. De là co qui 
suit dans Amos . 

({ Celui de la maison de volupté qui porte le 
sceptre, et le peuple de Syrie sera transporté Li 

Cyrène, dit le Seignem. » Arnos. l, [J. Les Sep
tante: ( Je mettrai en pièces la tribu des hoinnlcs 
de Charran, et lc pouple appelé peuple de Syrie 
sera mené en captivité, dit le Seigneur. " 'Je 
hriserai, j'exterminerai celui de la maison do 
volupté qui porte le sceptre, et le peuple de la 
Syrie sera transporté jusqu'aux confins les plus 
éloignés de l' Egypte. Le texte dit uu début : 
i l Après les crimes de Damas trois et quatre fois 
répétés , je ne changerai pas ma mcnace, » ou, 
d'après les Septante, «je ne retirerai pas ma 
menace, " celle quo j'ai proférée contre le peu
ple de Damas on d'Aram, c'est-à-dire contre le 

prreerat : « Et contorum, » inquit, « vectes Dumasci , 
et disperdam 'h ubitatores de cumpo idoli. " Omnem 
videlicet Syrorum for litudincm raI. multitudinem] , 
qnœ veluti quodum pluustro et vectibus adversal'io
l'um impctns snbmovcbat. Cumpum autom idoli quod 
Hebraice dicitur AYE", et Septu ngintu et Theodotio 
interprctnti sun t "[2'1: Symmachus et quinta edilio 
transtulorunt, ( iniquitatem ; " Aquila, à'iW'i'E),OU;, id 
est, « inutilem, » ut ostemlel'et v[tna iclolol'lllll uu'c i
li n, cum populus Dumasci, Assyrio venientc, capietllr 
[a!. capiatU7']. Lcgimus enim quod Theglatphulas'Ur, 
l'ex AssYl'ius , intcl'fecio Husin l'cgc Damusci, cie quo 
et Isuius 10Cjuitm, onmcm Syriœ populum, qui Ilppel
lubatnr Ara1l1 , in Cyrcnem tl'iln stulerit IV Reg. XV I et 
ob banc ca\lsum esse nunc clictum. 

« Tenentcm sceptrmn de domo voluptati8, et tram
fCl'lltm populns Syriœ Cyrenen , dicit Dominus. " 
Amos. l, 5. LXX : (, Et cOilcidam tribum ex viris 
Ch arl'an , et cuptiyus dncetur populus Syl'i<.e nOD1i~ 
natns, dicit Dominus. " Ut suballd iatllr, « conterum 
ct disperdam, " et populus Syri<c in fines JEgypLi 
nltimos trunsfel'etur. Quodque in principio dicitm\ : 
« Super tribus sccleribus Damasci, et super quatuor, 
non [al. nonne1 convertam eum, » et sccundllm 'Sap: 
tuagilltu, « non [al. nonn'e)llversubol' eum, " id est, 
Damasci populum, siye Arum , id est, Syrum, hunc 
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peuple syrien. Voici quel peut être le sens selon 
l'histoire. Si le Syrien avait persécuté mon 
peuple une fois, deux fois même, je lui pardon
nerais; mais puisqu'il s'est montré cruel pour 
la troisième et pour la quatrième fois, jusqu'à. 
broyer sous ses chariots armés de fel' la multi
tude captive, ne ' dois-je point le frapper de 
plaies pour le châtier? Ile dois-je point détour
ner de lui les regards de ma clémence? Quant 
au sens . figuré, voici comment je puis l'expli
quer. Le premier péché, c'est d'avoir eu la 
pensée du mal; le second, d'avoir consenti 
aux mauvaises pensées; le troisième, d'avoir 
changé en œuvres ces résolutions perverses; 
le quatrième, de ne pas faire pénitence après 
avoir péché ct de se complaire dans sa faute. 
C'est ce que font tous les hérétiques , qui, non 
contents d'imaginer et d'opérer le mal, trom
pent les âmes simples peir leur doctrine, et, 
semblables aux Damascènes , dont le nom veut 
dire « buveurs de sang, » boivent le sang de 
leurs dupes, C'est devant ces criminels que le 
Seigneur dit : Ne méritent-ils pas que je les 
frappe de plaies pour les chàtier, et que je dé
tourne d'eux mon visage? en sorte que, puis
qu'ils ne voient pas la vérité de mes dogmes, 
le détournement de mon visago fasse qu'ils 
soiont plongés dans les ténèbres. Ils ont, en 
effet, broyé, ils ont écrasé sous leurs chars 
armés de fer les femmes enoeintes de Galaad. 
Ces femmes enceintes sont celles dont le Sei
gneur dit dans l'Evangile : "Malheur à celles 

sensum juxta historiam habere potost; si semel 
lllcum esset populnm pcrsecutns, nut secundo , 
dar8m veniall1 ; nunc ·vero cum tertio ct quarto cru
delis exstiterit, ut captivalll mu ltitudillem plaustri~ 

fet'reis tercret, nonne debCO eum l'logis corripere? 
nonne clemcntiœ meœ vUltulll aversare ab eu? Juxta 
tropologiam vero hoc possumus diccre: PrilIlum 
peccatulll est, cogitasse quœ ~ala sunt. Secundum, 
cogitationibus acquievisse perversis. 'fert.iulll, quod 
mente decrBveris, opere complesse, QuarLum, post 
jleCcatuUl non agere pccnitentiitlll, et in suo sibi 
cOll1jllacere delicto. Hoc onmes faciunt lucretici, qui 
110n solum cogitant et faciunt mala, seel docLrina sua 
quosque simplices decipiullt, ct in morem « Damas
ccnorum," qui interprctantur, « sanguinembihentes,)l 
oorUll1 (JUOG deceperint, sallgtiinem hihunt. Super 
hujUSCClllOcli inquit peccatis Domil1lls : Nonne di gnum 
cst, ut cos .plagis corripiam, ct avertam ab ois faciem 
mellll1? ut qui vcrititt.em dogmatllm Il1cornm non 
vicient , aycl'sione vultus mci tcnohris obl'uantur. 
Contriverunt enilll, siye disseCllel'llDt in plausLris 
ferreiG prœgnantes Galaad. Is lm Gunt pl'œgnantes de 
quihus ·Dominus in Evangelio loqnitur : " Vœ pl'œ-

qui seront enceintes et qui nourriront en ce 
temps-là! » Luc. XXI, 23. Elles sont enceintes, 
ces âmes de fIdèlos qui peuvent dire à leur en
trée dans la foi: « Votre orainte, Seigneur, nous 
a rendues scmblablesà la femme qui a conçu 
et qui est en travail; " Isa. XXVI, 17,18; et si 
elles n'ont pas été écrasées et broyées par les 
roues armées de dents de fer dont le Prophète 
a dit: « Les dents des enfants des hommes sont 
des armes mortelles et des flèches perçantes, » 

elles peuvent ajouter : « Nous avons enfanté, 
et nous avons produit sur la terre l'esprit de 
votre salut. li il est à remarquer que les démons 
no peuvent mettre en pièces les hommes arrivés 
à la perfection de l'âge; ils n'ont de pouvoir 
que sur oeux qui sont dans le sein maternel, 
ou qui n'usent pas d 'aliments solides et se 
nourrissent encore de lait, comme les enfants. 
Les femmes cnoeintes dont il s'agit sont de Gae 
laac1, nom qui se traduit par translation ou 
transmigration de l'alliance, Et, en effet, elles 
ont émigré de l'Eglise dans l'hérésie, elles ont 
transporté en pays étranger les promesses de 
Dien qu'elles avaient d'abord reçues, Mais le 
Sdgneur enverra le feu dans la maison d'Azaël, 
celle qu'ils appellent, eux, de oe nom d'Azaël, qui 
veut dire vision de Dieu; il enverra un feu qui 
consumera on eux le hois et la paille, qui dé
vorera los fondèments des enfants d'Ader. Ceci 
d'après les Septante, pour ne point pm'aitre 
avoir cité leur version en pure perte. Nous 
pouvons rendre Ader par beauté, en ce sens 

gnantibus ct nutl'ientibus in iIIis diebus ! " Luc. XXI, 

23 1 Prœgnantes sunt animœ credentium, quœ in 
priucipio fidei possunt dicel'e : « A timol'e tuo, Do
mine, conccpimus et pal'turivilllus; " [sa. XXVI, 1.7, 
1.8 ; ct si non fn erint plull stris ac l'otis ferreis nc 
dentatis, de quibns Psalmista dicit: « Filii hOlllinlll1l, 
dentes corUl1l armu et sugittre, " Psalrn. LVI, 5, con
cisœ atque ferrata), pOSSll11t etiam ea di cere qn,u 
sequuntur: « Et pepel'iJl1us, spiritum salutis tllm 
fiWieJl1us super tcrram. » Simulque considera quod 
pp.rfectre retatis "iros sccare non possint; sed eos qui 
udùuc in utero sun t, vel qui soliclllm cibulll caperc 
neqnennt, et adhuc lacte nutrinntul' infantire. Is tœ 
autem prœgnanteG de « Galaad» sunt, quod interpre
tutnr « tl'anslutio, » siYc « tral1sJl1igratio testimonii. » 
J\:ligraYerllnt enilll de Ecclesia in hœresilll, ct tcsti
monia Dei qum prius Ilcceperant, ad alienos terminos 
trrcnstulcrunt. Sed mittct Dominus ignem in domuJl1 
Azu.el, quam ipsi vocantAzAEL, id est, ù visionem Dei: » 

igllem qui li gna in eis stipulamquc consumat, ct de
voret fUl1clamenta filii Ader. Dehemus enim et jm;tu 
Septuaginta dicel'c, ne cos frustra pl'oposuisse vi
deamUl' : « Ader» interpretatur "ù7tpÉlmo:, quem nos 
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que tout discours cles hérétiques est élégam
ment arrangé et qu'ayant l'attrait de l'éloquence 
mondaine, il trompe plus facilement les aucli
teurs. Pour ce qui est des leviers pleins de force 
de Damas, ou des serrures des plus résistantes, 
entendons pal' là eeux qui portent l'armure 
des artifices de la dialectique et des arguments 
des philosophes. Ainsi, une porte, c'est celui 
qui a conçu et enfanté un dogme faux, C0111me 
Arius à Alexandrie; les verrous et la serrure 
de cette porte, ce sont Euticius et Eunome, qui 
par leurs syllogismes et lcurs enthymèmes, ou 
plut6t par leurs sophismes et leurs faux sorites, 
essayent de donner de la force aux erreurs que 
d'autres ont inventées. Lorsque les verrous de 
Damas auront été hrisés et hroyés, le Seigneur 
exterminOl'a les hahitants du champ de On, 
c'est-à-dire du travail et de la douleur; car c'est 
au prix du plus grand laheur et comme d'un 
enfant0111ent douloureux que tous les hérétiques 
s'efforcent de trouver une suite, ,une 'consé-' 
quence logique à leur hérésie. Je mettrai en 
pièces, dit le Seigneur, la trihu des hommes de 
Charram, mot qui, en notre langue, veut dire 
trous. Les hérétiques, en .effet, n'ont pas de fe
nôtres pal' où la lumière de la vérité arrive 
jusqu'à eux; ils ont des sortes de trons, des 
fisssures cachées, pal' où s'introduisent les ani-

« deeorem » possumus dieerc : eo quod omnis sermo 
hœreticorum eoneinnus atque eompositus, et habens 
pulehritudinem eloquentüe sœcnlaris, faeilius deei
piat audientds. Veetes autem Damasci, quasi serœ 
robustissimaJ atque firmissimœ [al. fOl'lissimœ] , bi 
intelligantur, qui instructi sunt arte dialecticn, et 
argumentis philosophorum. Verbi gl'atia : Ostium 
vocatlll', qui falsum dogma coneepil. et peperit, ut 
Arius in Alexandria : yeetes ejus et fil'missimm serœ 
ejus, Euticius (11) ct Eunomius, qui syllogismis et 
enthymelllatibus, imo sopbismatibus, et pseudome
nis atque sOl'itis, quœ ab uliis male inyenta sunt, 
1'0hol'aro eomLntur. Cumque contl'iti fuerint atque 
confracti yeetes Damasci, disperdet ctiam habitato
l'es de campo "0'1, quod intel'pretatur « lahor, " siye 
« dolor.» Omnes enim hœretici labol'e nimio ac 
dolore qUaJl'cndi ordinem aliquem, et consequentiall1 
hœrcscoG suœ rcperire conaLi suni. Et coneidam tri
hum ex viris Charram, quod linguu no stra in « fora
mina" vcrtitur. Non enim habent fenestras, pel' 
qnas ad 80S lumen veritatis introeat; sec! foramina 
qmedam et occultos meutus, pcr quOs noxia et im-

maux nuisihles et immondes. Aussi mènera-t-on 
en càptivité Aram, le peuple plein de hauteur 
qui est enflé d'ol'gucilet se promet la possession 
des hiens célestes. Il sera pris pour son salut; 
il sera, nous dit l'héhreu, transféré ù Cyrène, 
où est la vocation de Dieu. 

a Voici cc que dit le Seigneur: Après les 
crimes de Gaza trois et quatre fois l'épètés, je 
ne le convertirai point, pame qu'il a consommé 
la captivité de mon peuple, jusqu'à l'enfermer 
dans l'Idumée. J'enverrai le feu dans les IIlllrs 
de Gaza, et il dévorera ses édifices. J'exter!l1i
nerai l'habitant d'Azoth et le prince d'Ascalon . 
J'appesantirai mu main sur Accaron, et les restes 
des Philistins seront détruits, dit le Seigneur. » 

Amos. 1, 6 et seqq. Les Septante: a Voici ce que 
dit le Seigneur: 4pl'ès les impiétés de Gaza trois. 
et quatre fois répétées, je ne les détournerai 
point de leur voie, parce qu'ils ont emmenés 
captifs les captifs de Salomon ct qu'ils les ont 
enfermés dans l'Idumée. Je lancerai mon feu 
contre les murs de Gaza, et il dévorera ses fon
dements. J'exterminerai les habitants d'Azoth, 
et la tribu d'Ascalon sera anéantie. Je porterai 
ma main SUl' Accaron, et les restes des étran
gers périront, dit le Seigneur. » Le Seigneur 
menace dans la loi les fils de leur rétribuer les 
péchés de leurs pères jusqu'à la troisième et à 

muncla ingrediantlll' animantia. Et euptivus clucetur 
Aram, populus excetms et suhlimis, qui erectus est 
in superbiam, et sihi eœlestia repromittit, ut eapia
tUI' in salutem suam : et juxta Hebraicum in Cyre
nem, uhi vocatio Dei est, transferatur. 

(( lImc dicit Dominus: Super tri.hus scclerihus 
Gazm, et super qualuol' non convertam eum [al. cos], 
eo quoe! transtu!el'it [Vul~. t1'Clnstulaint] captivita
tem pcrfeetam, ut coneluderet [Vulg. concludc,'ent] 
eam in Idumma, et mittam ignem et murum Gazœ, 
et devorabit redes ojus, et disperdam habitatorcm 
de Azoto, et tenentem sC8[ltrum de Ascalone,et con
vertam manum llloum super Accaron, et perib\lnt 
reliqui Philistinorulll, dieit Dominus. )) Amos. J, 6 ct 
seqq. LXX: « Hœc dieit Dominus : Super trihus illl
pietatilJUs Gazœ, et super quatuor non udversabor 
eos, eo quod captivam duxcrunt [nI. dl,xcl'int] capti
vitatem Salomonis, üt cOl1<;!uderent eam in Tdummam, 
et cmittrrm ignem SU1Wl' lllnros Gazee, et clevorabit 
fundamcnta eju iO , et disperclam habitatorcs Azoti, et 
uufcl'etul' tI'ibus de Ascalone, et infcram manum 
mealll in Acelll'oncm [al. post ACCClI'On], et peribunt 

(a) Vulg-atmil lectioncm Euticius, qnmn nullo suffragante ms. lUartianœus in Aetius mutayerat, nos rcstituimus. Ncquc ,' e~'o il~ud 
est hominis cl'uditi, quod opinutul', si Euticiwn rctinons, pro Aetio, ncquaqunm id repcriri c"onsentaneum ccclesiasticœ HlstOl'JlD: 
Notum e contral'io , Aetium ab Arianis discessissc, quod Hli li'ilium Patd Pel' omnia silllilem Ilatul'U diccrent' : hic eum ipsam D~l 
natul'um, sivc cst;.entiam in co constituerl?t, quoct àysvvrrroç, slve ingenitus sit, Filium, quia sit gcnitus, dissimilis a ratre natura: 
esse intulit. Exinde Anomœorum nova hœl'csis exol'ta, cujus dure quasi scctro, conllU qui ab Eutychio, et qui ab EUl1omio appellal! 

suut. Vide hacdc 1'0 Socl'ü,lem lib. v, C. 24, et Sozomcllulll 1. VI, C. 26. (Edit. 11iig".) 



COMMENTAIHES SUR LE PROPHÈTE AMOS. 37~ . 

la quatdème génération, non point par effet 
rétl'oactif d'une sentence de juge, en sorte que, 
les uns ayant commis la faute, les autres soient 
punis, mais à cause de sa bonté infinie, parce 
qu'il attend toujoUl's la réparation, et qu'il dif
fère jusqu'à la troisième et à la quatrième géné
ration le chàtiment des crimcs commis par la 
première. C'est là ce que l'apôtre Paul dit aux 
nomains: « Est-ce que vous méprisez les ri~ 

chesses de la bonté de Dieu, de sa patience et 
de sa longue tolérance? Ignorez-vous que sa 
honté vous invite ù la pénitence? Et cependant, 
par votre dureté et par l'impénitence de votre 
cœur, vous vous amassez un trésor de colère 
pOlU' le jour de la colère et de la manifestation 
du juste jugement de Dieu, qui rendra à chacun 
selon ses œuvres. » Ilom. Il, 4 et seqq. Cc que dit 
la prophétie, le voici: J'ai longtemps attendu, 
afin qu'ils pussent fairc pénitence; je n'ai pas 
voulu punir les pécheurs, afin que la santé leur 
fût.rendue après qu'ils en seraient venus enfin 
à se convertir. Mais 'puisque c'est la troisième 
etla quatrième fois qu'ils commettent les mêmes 
crimes, je suis contraint de changer de résolu
tion et de les châtier il cause de leurs péchés. 
Voyons donc quelle a été la faute des villes de 
ces Philistins, que les Septante traduisent tou
jours pal' étrangers, en sorte que partout où, 
dans l'Ancien Testament, nous lisons allophyles, 
il ne faut pas y voir une désignation commune 

reli'qui alienigenarum, dicit Dominus. » In tertia et 
quarta generatione pcccata patrum se Dominus C01l1-

minatur in lege fili is r edditurum : non in requalitate 
jlldicii, ut ullii peccent, et alii puniùntnr, sedmugni
tudine · r.lementiœ, dum semper cxspectat pœniten
tiam : et quod iu prima generatione delinquitnr, non 
prius corripit et emendat, ni si tm'lia et quarta ge
neratio venerit. r aIe quid et Paulus apostolus loqui
tur ad Romanos : « An divitias bonitatis ejus et 8US
tentationis et patientire contemnis, ignorans quo
uiam beuignitas Dei ad pœuitentiam te adducit? se
cundum duritiam autom tuam et cor impœnitens 
thesaurizas tibiiram in die irm, et revelationis justi 
judicii Dei, qui redclct unicuiqne secnnclum opera 
sua [al. .o:jus.) » Rom. li, 4 el sCfJq. Qnocl ergo clieit, 
hoc est: Exspeclavi multo tempore ut agerent pœni
tentium, et ic1eo nolui [31. volai] punire peccanles , 
ul aliqnnnclo conversi reciperent sanitatem . Verum 
quia tertio et qUill'tO eadem faciunt, cogor mutare 
sententiall1, et plagis corrigere delinqnentes. Videa
mus autem quid Philistiim et mhes ejus peccavcrint, 
quos Septuûginta semper alienigenas transtulerullt ; 
ubicnmque eni ll1 in yeteri Testamcn to c<noq;u),ouç, 
id est, « alienigenas » legel'imus, non commune no
men omnium externarum gentium, sec! pl'oprié 

de toutes les nations du dehors, mais un nom 
propre aux Philistins, aujourd'hui appelés Pa
lestins. Qu'a fait Gaza, pour provoquer la colère 
et la vengeance du Seigneur? Elle a trailsporté 
lit captivité entière du peuple juif et il l'a en
fermée en Idumée, elle a vendu aux Iduméens 
ceux d 'entre les Juifs qu'elle avait faits captiü;. 
Au lieu de captivité entière les Septante disent 
« la captivité de Salomon, » prenant le mot 
hébreu SALMA, parfaite, complète, pour le nom 
de Salomon. Au reste, Aquila, Symmaque et 
Théodotion traduisent ce mot, noin par Salo
mon, mais par entière . et complète, en sorte 
qu'il n'y avait pas un seul des captifs qui ne fut 
livré aux Iduméens. De là la menace du Sei
gneur d'envoyer contre les murs et les édifices 
ou les fondements de Gaza un feu qui dévorera 
et consumera tout. L'histoire nous ayant appris 
qu'il y eut cinq villes cles Philistins qui furent 
frappées de plaies il cause de l'outrage fait il 
l'arche, 1 Reg. v; de Gaza le texte passe il Azoth, 
appelée Esnon, et ensuite à Ascalon, et la voix 
terrible de Dieu annonce qu'il exterminera les 
habitants d 'Azoth, et le prince ou la puissance 
royale d'Ascalon, ou bien la tribu d'Ascalon, en 
sorte qu'il n'en l'este mêmc pas un homme de 
l":.tge le plus avancé, soutenant et dirigeant sa 
marche tremblante sur un hàton. Le Seigneur 
étend ensuite la main pour frapper Accaron, et, 
après avoir énuméré ces quatre villes, il em-

Philistiim, qni nunc Pahestini yoeantul', accipiendi 
sunt. Quid fceit Gaza, ut ad iracum dium atque yiu
dietam Dominum pl'oYocaret? Transtlllit captivita
tem pel'fectûm populi Judmortlm, et couclu~it ealU 
in Idumœa, ut Idumœis venderet, quos ceperat ex 
.Tudœis. Pro « captivitate perfccta,,, Septuagintn 
« captivitatem Salomonis" interpretati . sunt: Yel'
hum Hebraicum SAI.MA, qnod signillcat « perfectam » 
ntque « coml'letam, " nOlllen « ~alomonis» œsti
mantes. Denique Aquila C<1tl'W':!cr f'.Évrjv transtulit, et 
u'IO:7t€7tÀ1jP W iJ·É'Ir,'I : Symllluchus et Theodotio ,I:),e{av, 

quod non « Salomoncm, ,, ·sed « perfectam " signi
ficat atque « eompletam: " ut nullllS remanseri t 
captivorul11, qui non sit truditus Idulllreis. Unde 
igvem sc in Gazi.!) muros ct mdes, si"e fllndulll enta 
cli eit esse mi ES l1rllLlJ, qui universu dcvol'ct ct abwr
beat. Et qnia Pal:cstinOl'l1ill fJl1inquc legimus civitn
tes, ([uœ propter 1ll'cm inj II ri all1 percussro sunl plagis, 
post Gazam transit ad Azolull1, 1 Iteg. v, qu<c ap
pellatllr Esnon, ct rUl'EUS ad Ascalonem, et yoce tel'
ribili ·coll1minatnr hahil.atores se Azoti perditnl'llLll, 
et tcnentem sceptrllLU de Ascalone, l'egiarrÎYidclicet 
potestateLlJ, l'ive tl'ibum Ascalonis, ut nnllus ibi re
maneat, ne ultimm quidem mtatis homines, qui tre
mentes artus baculo regente i'ustentent. Rursumqu8 
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b~'asse toutes les autre~ en trois mots: « Les 
restes des Philistins périront; » par quoi nous 
devons entendre, ou la ville de Geth, ou tous 
les bourgs qllÏ dépendaient des villes déjà 
citées. 

Quant au sens figuré, voici quel me paraît en 
6tre le développement. La traduction de Gaza, 
en hébreu Aza, est force ou empire; celle de 
Salomon est pacifique; celle d'Iduméen est san
guinaire et terrestre ; celle d'Azot ou Esdod ' est 
feu de la mamelle ou de l'ancêtre paternel, bien 
que certains traducteurs, qui ont le tort de lire 
dol' au lieu de dod, donnent à ce mot le sens de 
feu de la génération; celle d'Ascalon est feu ho
micide ou pesé et pondéré; celle d'Accaron est 
stérilité et éradication. Gaza, qui se vante d'avoir 
la force et le sceptre de la science, est donc 
accusée d'avoir enfcrm{) en Idumée ceux dé la 
famille de Salomon qu'elle avait faits captifs. A 
nlon avis, il s'agit ici des docteurs des Juifs et 
de tous ceux qui suivent la lettre qui tue, qui 
refusent de recevoir l'esprit qui vivifie, qui veu
lent rapporter à la terre tout ce qu'ils analysent 
et apprennent, et qui n'écoutent pas avec les 
Disciples le Seigneur expliquant les paraboles 
et disant : « Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende ; » Matth. XI, H; ; alors surtout 
que l'Apôtre voit une allégorie des deux Testa
ments dans une histoire vraie à la lettre: Galal. 
IV: l'ancienne alliance, qui a été établie sur le 

transfert m anum suam, ut percutiat Accarou. Et 
quatuor enulll eratis urbibus, reliquas Philistiim ci
vitates uno serl1.loue comprehendit: « Et peribnnt 
rcliqui Philistiim : )) quos aut Geth clvitatem, aut 
Offines vicos qui supradictis mbibus subjaceut, de
bemus accipere, 

Sccundum tropologlarn sic nobis exponeudum vi
detm : Gaza quœ Hebraice dicitur AM, souat « forti
tudiuem" 'l'el « imperium ; " Salomon, « pacificllm; " 
Idumreus , « sanguinarium " atquc « tcrrcnum; " 
AzOtUB, id est, Esdod, «ignem uberis" sive « patrui,ll 
licet quidam « dol' " pro « dod " male legclltes , 
« igllem generationis » putent; Ascalon illterpreta
tur « ignis homicicla, » sive « appensa " et ,« ponde
rata; II Accaron, o"re{pw<:;,ç, id est, « sterilitas,)) ct 
ÈXp{ÇWCilç [AL &1,p{cr~ CilÇJ, quod interpretatur « eradi
catio, " Igi tur Guz~ qUill sibi fortitudincm scientiœ 
sure ct impcrillm repr(llllittit, accusatur in eo ([uod 
captivos de faillilia Salomonis concluscrit in Idumœa, 
HOB ego al'bi tror J m!morum magistros, et OlTlllCS qui 
occidentem sequunlur litteram, nolllntqlle l'cci pere 
spiritum viviflcantelll ; sed quœcumque illlerpretan
tUl' et sapiunt, 'Volunt esse 'Lerrena, nec audiuut cum 
discipulis parabolas DOlllinum di sserentcm, et di
centem cis : « Qui habet aures audiendi , audiat; " 
Ji'[attlt, Xl, 15 ; prœscl'tim CUln Apostolus mallifestam 

mont Sina, est figurée pal' Agar, laquelle est es
clave avec ses enfallts ; la nouvelle est la Jéru
salem d'en haut, qui est libre, ct c'est elle qui 
est notre mère , Dieu annonce donc qu'il enverra 
le feu contre les murs de Gaza, contre tous les 
arguments dont elle entoure ses mensonges ct 
derrière lesquels elle essaie de les défendre. Ce 
feu, lancé contre les murs de Gaza, dévorera 
ses édifices ou ses fondements, tout ce qu'elle 
pouvait avoir construit do solide avec les arti
fices de la dialectique , Dieu exterminera aussi 
les habitants d'Azot, qui appartient également 
aux étrangers : comme elle suit la lettre, ses 
mamelles sont pleines, non pas de lait, mais de 
feu, et puisqu'elle so vante mens'ongèrement de 
posséder le feu de la filiation paternelle, toute 
sa génération doit être livrée aux flammes, Le 
Seigneur retranchera d'Ascalon, où le feu est 
homicide, le sceptre ou la tribu. De même, en 
effet, que le feu du Seigneur sanve ceux dont 
il pénètre les cœurs, de même ce feu qui tombe 
du ciel comme la foudre et qui enflamme les 
traits du diable, tue tous ceux qu'il touche. 
Dieu transportera aussi sa main sur Accaron, 
où rôsident la stérilité et le déracinement. Qui
conque ne veut pas adm ettre le sens spirituel, 
entendra prononcer contre lui cette parole 
d'Osée: « Donnez-leur, Seigneur; ct que leur 
donnerez-vous? donnez-lem; un sein stérile et 
des mamelles arides . » Osé. IX, 14. Enfin, pour' 

histol'iam in duobus intelli gat Testalllelltis : Galat, 
IV : unUl1l super lllontem Sina, qure est Agar, et ser
vit cum filiis suis; al tel'um super Jerusalem libl?ram, 
qUill est mater nos'lm, Igucm igitur se in muras 
Gazdl et OInnia ejus dicit argumenta missurulll, qui
hus sua mendaciu circllmdare nititur et tueri. Cum
que ignem in muros miserit, 'devorabllntUl' ro des, 
sive fl1ndalllcnta illius, quidquid fil'nmm bal)erc po
t.erit [al. potuel'it], ct dialect.ica arte comtructum, 
Do Azoto quoque, qUffi et ipsa alienigenarulll est, 
auforet habitatorem : cujns , quia litleram sequitur, 
ubel'a nOlJ lacte , seel igne Bunt plena; et (jure mCll~ 
tilur ignem habere se palrui, ejns universa genera
tiÇ> ignibus eleputanda cst. Et tollet sceptrum sivo 
tribull1 de Ascalonc, ubi ignis homicida est, Sicut 
'eri illl ignis Domini snl vos faciet eos, quorum corda 
penelravcrit; sic ignis iste qni de cœlo elecidit, quasi 
fulgur, qui succene!it diaholi sagittas, quoscumquc 
afllaveri t, interficiel, Tnlllsferet quoque tJ1allUIl1 suam 
supcr Accurol1, nbi sLel'ilitas el crae!icatio est. QlIi
cumqull enim spil'ilualclll non l'eccpcl'it intelligcn
tiam, auc!iet pel' Osee : (1 Da eiS, Domine, Quie! Ja
bis ois? Da ois vuil'am slol'ileill, et ubel'a arentia, » 

Osee, IX, 14, Et ut omnia semel une sermono com
prel~enderet, pere!iturum sc eëso clicil cmnes l'eli
quias PbilisLiiUl, 'l'el Geth civitatem, in qua tOl'cular 
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embrasser dans une seule menace tous ceux 
qui lui sont étrangers, Dieu annonce qu'il ané
antira les restes dès Philistins, soit la ville de 
Geth, dans laquelle est te pressoir de Satan, soit 
tous les restes cles Philistins, dont le nom veut 
dire « qui tombent par la coupe, » parce qu'a
près s'être enivrés, ils tomberont et se vauteront 
dans leur vomissement. 

« Voici co que dit le Soigneur: Après les 
crimes de Tyr trois et quatre fois répétés, je ne 
révoquerai point ma menace, parce qu'au mé
pris de l'alliance faite avec leurs frères, ils ont 
consommé l'esclavage de mon peuple et l'ont 
enfermé clans l'Idumée. J'enverrai le feu contre 
le mm' de Tyr, et il dévorera ses édifices. » 

Amos. 1, 9, JO. Les Septante: « Voici ce que dit 
le Seigneur: Après les impiétés de tyr trois et 
quatro' fois répétées, je ne daignerai plus m'ir
riter contre elle, parce qu'au mépris de l'alliance 
faite avec leurs frères, ils ont enfermé en Idumée 
les oaptifs faits sur la maison de Salomon. Je 
lancerai le feu contre les murs de Tyr, ct il dé
vorera, ses fondements. » Les impiétés ou les ' 
crimes trois et quatre fois répétés qu'il avait 
imputés il Damas, et il Gaza, Azot, Ascalon, 
Accaron et toutes les autres villes des Philistins, 
il les reproche aussi il Tyr, qu'il réprouve, parce 
qu'elle a consommé la captivité du peuple et 
l'a enfermé en Idumée - ce qui a été expliqué 
déjà, - et parce que « ses habitants ne se sont 
paf) souvenus de l'alliance faite avec leurs 
frères, » On se demande en quoi les Tyriens 

diaboli est) vel omnes reliquos Pbilistiim, qui inter
pretautur « eadentes poeulo. Cum enim iuebriati 
'fuerint, eOlTuent, et in suo vomitu volutabuntur. 

« Hœe dieit Domillus : Super tribus seeleribus 
Tyri, super quatuor non, eonvertam eum, eo quod 
eOllclus8rint captivitatem perfectam in Idumœa, et 
non sint recordati fœderis fratrum, et il11mittam 
ignem in mUl'um 'l'yri, et devorabit œdes ejus .» 
Amos. l, 9, 10. LXX: « Hœc dicit Dominus : Super 
tribus impietatihus 'l'yri, et super quatuor non aver
sabor eam, pro co quod concluserunt captivitatetn 
Salomonis in Idumœa, et non suut recordati testa
menti fratrum. Et emittam iguem super muros Tyri, 
et devorabit fuudamenta ejus. » Easdem tres et qua
tuor impietates sive seelera quœ imputavernt Da
maseo, Uazœ, et Azoto, et Asealoni, et Accaroni, ct 
reliquis urhibus Philistiim, ctiam Tyro ingerit, et 
cxprohrat qual'o concluserit captivitatolU consul11-
matUll1 atque perfectam in IdunHca, de quiJJUs su
pra diximu8 : «' Et non sunt [al. sint] rccol'dati fœ
deris fl'a trum suorum. » Quœrimus qllOll1odo Tyrii 
fratrc s sint Judœorum? Fratres bic amicos vocat ct 
necesaitue!ine copulatos, eo quoe! HÎI'am princeps 

sont les frères des Juifs, Le texte dit frères dans 
le sens d'amis étroitement unis, parce qu'il y 
eut une telle amitié entre Hiram, roi de Tyr, et 
David et Salomon, qùe l'un fit porter par ses 
vaisseaux jusqu'à Joppé le hois de cèdre destiné 
il la construction du temple et du palais, et que 
les autres approvisionnèrent ahondamment les 
'l'yriens de hlé et d'huile, et offrirent en pur don 
il Hiram vingt villes du pays de Dasan, qu'il 
n 'accepta point, parce qu'elles étaient pleines 
d'herbe. III Reg. v, Il Pm·al. li. Le Seigneur an
nonce donc qu'il enverra contre les murs de 
T'yr le feu qui dévorera ses édifices ou ses foil
dements jet c'est là, l'appelle le, prophète Ezé
chicl dans la vision de Tyr, ce que fit Nabu
chodonosor, roi des Chaldéens : « Il vous 
entourera de retranchements, et il fera porter 
tout autour Ulle levée de terre. » Nabuchodo
nosor, roi de Babylone, a fait servir son, armée 
contre Tyr, pour réduire cette ville il une grande 
servitude. A ce travail, toutes les têtes de ses 
soldats sont devenues chauves , toutes les épaules 
ont été écorchées, et ni lui ni son armée Il'011t 
reçu la récompense du service qu'ils m'ont 
rendu contre Tyr, pour réduire oette ville en 
servitude, » Ezech. XXIX, 18, lorsque l'armée 
assyrienne, pour prendre Tyr, qui était aupara
vant dans une He, l'unit au continent par une 
jetée. L'histoire raconte qu'Alexandre de Macé
doine refit ce travail détruit, et changea l'ile de 
Tyr en , une presqu'He, ou, comme disent les 
Gvecs, en une chel'soncse. Tyr se traduit pal' td-

Tyri cum David ct Salomone bahuerit amicitias, iu 
tantulll ut ct iIle iu reclificatiouelll telllpli atque pa
latii ligna ccclrina ratibus Joppen usque pere!uceret ; 
et hi frumelltum et oleum 'l'yriis largirentUl:, et yi
ginti urbes in Basan ci [al. eis] donG darent, quas 
ille quia gramiuis pleuœ ~rallt, suscipere noluit. III 
Reg. v; II Pm'al. Il. Igucm igitllr iu muros ejus se 
missurum esso dicit, et devoraturulll reeles vel fuu
damouta ejus, quod Ezecbiel propheta in visione 
'l'yri, Nabuchodonosor regem Chaldœorum feci sGc 
cOlllmemorat, ubi ait: « Circumdabit te muuitioni
bus, et tlol11portahit aggerem in gyro ;" Ezech. XXVI, 

8; et rursum : ( Nabucbodonosor rex Babylonis ser
vire fecit exercituD1 suum sel'vitute magna ndversum 
'l'yrum. Omne ~aput deealvatum, et omuis humerus 
depilatu s, et merces nou est rede!ita ei, neque exer
citui cjus Po upor 'l'yrum pro servitute , qua servivit 
mibi aclVCl'SllLU eam : » Eueh. XXIX, 18 : eo quod 
aggcrem ad capiendam 'l'yl'um, quœ fuit prius insula, 
ilIius COlllpol'tarit exercitus. Quod et Alexalldrulll 
Maceclonem f ecisse narra l historia, ut ex iusula pe
llinsulam faceret, quam Grœci vocant Y!PPOV1jcrov 
[Al. XEpcr6v1JO'ov.] 'l'yrus iuterpretatur « tribulatio, " 
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hulation ou par « serrant de tous cotés. )) C'est 
que toute doctrine perverse s'efforce de faire la 
vérité captive, de l'empri~onner dans les expli
cations terrestres, et elle ne se souvient pas de 
l'alliance faite avec ses frèrcs, en vcrtu de la
laquelle nous devons nous élever de la lettre à 
l'esprit, des choses terrestres aux choses célestes, 
et il nous est prescrit de graver trois fois l'Ecri
ture sainte dans notre cœur. Or, Dieu enverra 
contre toutes les fortifications de Tyr le feu qui 
dévorera ses murs et jusqu'à ses fondements. 
Je me suis expliqué déjà au sujet des captifs 
faits sur la famille de Salomon, au lieu de quoi 
le texte héhreu dit «la consommation de la 
captivité. )) 

« Voici ce gue dit le Seigneur: Après les crimes 
trois et quatre fois répétés d'Edom, je ne révo
querai point ma menace contre lui, parce qu'il 
a poursuivi son frère le glaive à. la main, qu'il 
a violé envers . lui la miséricorde, que sa colère 
s'est déchaînée sans mesure et que sa fureur 
persévère toujours. J'enverrai le feu contre Thé
man, et il dévorera les édifices de Bosra. )) 
Amos. 1, . 11 et seqq. Les Septante: « Voici ce que 
dit le Seigneur: Après les impiétés des Idu
méens trois et quatre fois répétées, je ne dai
gnerai plus m'irriter contre eux, parce qu'ils 
ont persécuté leur frère l'épée à la main, qu'ils 
ont violé les liens formés dans le sein maternel, 
qu'ils ont pris en horreur l'alliance entre frères, 
et que leurs attaques persévèrent toujours. Je 
lancerai le feu contre Théman, et il dévorera 

sive « coangustans : » omnisqüe doctrinlL perversu 
cupere nititur veritatem, etconcludere eam in terre
nis sensibus, et non recordabatur fœderis fmtrum 
suorum, quod de litteru deheumus ascendere ad spi· 
ritum, de terrenis ad cœlestia : prmceptull1que sit 
nobis describere sucram Sct'ipturam in corde nostro 
tripliciter. l\1ittet uutem Deus ignem in Oll1nes muC 

nition8S TYl'i, qui non solum muros, sed et funda
menta iUius devorahit. De cal'tivitute Salomonis, 
pro quo in Hebraico hahetur, « consummata" utque 
« perfecta, " supra diximus. 

« Hmc dicit Dominus : Super tribus scelerihus Edom 
et super quatuor non convertum eUlll, eo quoe! per
secutus sit in gladio fmtrem SUUIl1, et violuverit 
ll1isericordiam ejus, et tenucl'it fl1rorell1 sUUln, ct 
indignutionell1 suum servuverit usque in finem : 
llIittam ignem in 'l'hemull1, et devoruhit œdes Bosrœ.» 
Amos. l, il et seqq. LXX: « Hœc dicit DOll1illUS : 
Super trihus impietutibus IdullIœffiet super quatuor 
non uversubor eos, eo quod persecutus sit in glue!io 
fratrelll suum, et violaverit vuÎv!lm super termlll, et 
l'apuit in testimonium horrorenl SUUll1, et impetum 
suum custodivit in mternum : et emittmll igllem in 
Theman, et devorabit fundumentu murofUm ejus. )) 

les fondements de ses murs. » Edom est le même 
qu'Esaü, ainsi appelé à cause de la couleur 
rousse des lentilles, pour lesquelles sa gour
mandise lui fit perdre son droit d'aînesse; il 
porte aussi le nom de Séir , velu et hérissé. De 
là le nom de 'monts de Séir donné aux monta
glies de l'Idumée, mot qui est lui-ml\mc la tra
duction grecque d'Edom. C'est cet Edom quia 
poursuivi le glaive à la main son fl'ère, c'est-à
dire les enfants de Jacob, dont l'Ecriture parle 
plus amplement dans les bénédictions qu'Isaac 
donna à Jacob d'abord et ensuite à Esaü. Les 
enfants d'Edom perpétuèrent donc la haine du 
frère contre le frère, la nation des Iduméens 
persécutant ses frères jusqu'à s'opposer il, leur 
passage vers la terre sainte, quand ils furent 
sortis d'Egypte; et non contente de les pour
suivre l'épée à la main, elle viola la miséri
corde envers eux, ou les liens formés dans le 
sein maternel, ou encore, selon l'interprétation 
plus claire de Symmaque, elle déchira ses pro
pres entrailles, oubliant la piété fraternelle , 
endurcissant les entrailles de sa miséricorde, 
agissant comme s'il ne savait pas être frère, èt 
reprochant au sein de Rebecca d'avoir mis au 
jour à la fois deux enfants. Ce qui suit: « Sa 
colère s'est déchaînée sans mesure et sa fureur 
persévère toujours,)' fait voir la haine ancienne 
qui a toujours empêché la paix entre eux. Aussi 
Dieu menace-t-il Edom de le punir de ses 
crimes : « J'enverrai le feu contre Théman. » 

Théman est une région de l'Idumée dont le 

Edom ipse est qui et Esuu, ob coctionem rufœ 
lentis itu uppellatus cujus edulio prilllogenita perdi
dit: hic alio no mine appellutur Seil', « pilosus " et 
« hispidus. » Vnc\e montes lc\umœorum Yocunttll' 
montes Seir, et ab Edom Grmco sermone Idumilla 
dicitur. Iste persecutus est in gladio fratrem SUUIl1, 
filios videlicet Jacoh, de quihus in benedictionihus 
I8aac, quibus benedicit pl'ill1um Jacob, et posteu 
Esuu, plenius sCl'iptum est: ut odium fmtrum ser
val'etur in posteris, et gléns Idumm[L iu tantum per
sequcrctur fratres suos, et egredientibus de ,Egypto 
ne transitum quiclclll in tel'l'UIl1 sanctüm concederct ; 
et non solum in gladio persecutus est fratrem suum ; 
sec! violuvit misericorcliam, sive vulvull1 ejus, vel ut 
upertins interpretatus est Symmacltus, « viscem 
propriu : » ut ohlivisceretur germ[Lllitatis, et obc!u
l'aret visccra ll1iscricorc\iœ, frütl'emquc se esse ncs
cil'et, et contell1ueret vulvum Reheccm, qnœ uno purtu 
germinos ec\idisset infantes, Quoc\que sequitur: 
« Et tenuit ultra furorem suum, et .iuc!ign[Ltionem 
sualll sel'vuvit us que in finell1,)} odium lllonstmt 
antiquum, quod nunquulll sihi pUCij juncti sunt [al. 
conjuncti sint.] Vnde pœnam pro sceleribus eommi
nutur, et dixit: « Mittum ignem in Theman, qum 
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nom veut dire Australe, et, en effet, elle s'étend 
vers le midi. Cette province, outre le nom de 
Théman, porte également ceux de DaI'on et de 
Nageb, parce qu'elle est exposée il l'Rul'Us, à 
l'Auster et au vent d 'Afrique: « Dans ces mots: 
« Il dévorera les édifices de Bosra, » il ne s'agit 
pas d'une ville, comme l'ont cru certains inter
prétes, mais de l'Idumée même, dans le sens 
de fortifiée, selon ces paroles d'Isaïe: « Qui est 
celui qui vient d 'Edom et de ' Bosra avec des 
habits teints de sang? beau dans sa parure et 
qui marche dans tout l'éclat desa force?» Isa. 
LXl1I, 1. 

Tout co que nous avons dit d 'Esaü et de Jacob 
s'applique aux Juifs et au peuple chrétien. Les 
Juifs, en efi'et, terrestres et hommes de sang, 
ont persécuté leur frère Jacob, qui les a sup
plantés et leur a enlevé leur droit d'aînesse; ils 
l'ont poursuivi avec le glaive, ils ont mis à 
l'encan les ressources ct les biens des fidèles, 
comme l'attestent les Actes des Apôtres , Act. Il, 

ils ont violé la miséricorde et les droits de la 
nature, ils ont mis en oubli leur mère Rebecca, 
dont le nom veut dire patience, et qui a e.n
fanté les uns et les autl'es en Jésus-Christ; per
sévérant dans leur c'olére et dans leur fureur 
d'autrefois, aujourd'hui encore, sous le nom 
de Nazaréens, ils blasphèment contre le peuple 
chrétien, et pourvu qu'ils nous donnent la mort, 
ils consentent à être eux-mêmes consumés par 
le feu. Mais le Seigneur enverra le feu contre 

Idumreorum regio est, et vergit ad Australem partem, 
quod interpretatul' « Theman : » qure pl'ovincia non 
solum Theman, sed et Daron et Nageb dicitul', eo 
quod Eurum ct Austrum Africumque respiciat. Quod
que dicit : {( Dovol'llbit red~s Bosrre, » non ut quidam 
putant, ulterarn civitat~m, sed Idulllœalll, O)(Upwp.ÉV1)V 

et [forte id est] {( munitam» significat, juxta illud 
quod in Isaia legimus : {( Quis est isto, qui venit de 
Edom, tunctis vestibus de Bosl'll j iste [al. sic] for
lIlOSUS in stola sua, gradiens in multitueline fortitu
ùinis sure? » /sa. LXIll, 1. 

Quidquid de Esau et Jacob dixil11us, referal11us ad 
Judœos et populllm Christianum. Illi enilll teI'reni et 
sanguinarii persecllti sunt fratrcl11 Jacob, qui eos 
supplantavit, ct ubStlllit prirnogeniL(l eorlllll, ct pel'
secnti sunt in gladio, ita ut substautias possessio
nesqlle crcdcntium puhlicarent, quoe! in AcLihlls 
apostolorum legimus j Act, LI, 4 j ct violavcrunl mi
sericoI'ùiam ac jura naturre, oblitique sunt matl'is 
SUffi Rebeccre, ql1re interpretatur « paticntia, » et si
mul eos generavit in Christo: anliquumque fnrorelU 
ct iracumdialU tenentes, usque hodie in synagogis 
suis sub nomine NazarenorulU blasphcmant populul11 
Christianum j eL dummodo nos interficiant, voluut 

Théman, contre les arides déserts de la Judée 
que les pluies des prophéties n'arrosent point, 
et la flamme dé vorera toutes leurs forteresses 
ou les ' fondements de leurs remparts, en sorte 
que le sens selon la lettre s'écroulant de fond 
en comble, l'Eglise de Jésus-Christ soit édifiée 
sur les fondements du Seigneur. 

Les Septanto remplacent miséricorde par sein, 
fureur par horreur et· colère pal' impétuosité, 
trompés qu'ils ont été par l'ambiguité des mots, 
REHEM voulant dire, en efi'et, sein et miséricorde; 
APHPHO, sa fureur et son horreur; EBRATH, colère 
et impétuosité. ARMA NOTH , que j'ai rendu par 
édifices, est traduit dans Aquila et dans Sym
maque pal' maisons, et par habitants dans 
Théodotion ; les Septante seuls, ici comme plus 
haut, l'ont interprété par fondements. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Après les 
crimes d'Ammon tl'ois et quatre fois répétés, je 
ne changerai point ma sentence, parce qu'ils 
ont ou vert le sein des femmes enceintes de Ga
laad pour étendre leurs frontières. J'allllll1erai 
le feu contre le mur de Rabba, et il dévorera 
ses édifices, all milieu des hurlements, au jour 
de la guerre, dans le tourbillon, au jour de la 
tempéte; et l\ielchom ira en captivité, lui et tous 
ses princes, dit le Seigneur. )) Amos. 1, 14, Hi. 
Les Septante: iJ. Voici ce que dit le Seigneur: 
Après les impiétés des enfants d 'Ammon trois 
et quatre fois répétées, je ne les jugerai pas 
dignes de ma colère, parce qu'ils ont ouvert le 

igne combnri. Sed Dominus mittet ignelU in The
man, in deserta siccaquc JuelœiIJ (qUffi nequaqualll 
irrigantur imhribus prophetarl1m), et dcvora-bit 0111-

nes munitiones eorulU, sive fundamenta lUurorum 
ejus, ut olUni sensu litterœ concidente, snper1tJdifi
celuI' Ecclesia Christi Domini fllndamentis. 

Pro miscricordia, Septuaginta « vulvam » transtu
lerunt, et pro fUl'DI'C , « horrorem, » ct pro indigna
tione, « impetum, » ducti ambiguitate verborum : 
quia REHEM, et « vulvalU » et " misericordiam; » 

APHPIlO, et « fnrorcm ejus, » et « borrorem suum ~ 
significat j EIJRATH vero et « indignatio » et « illlpe
tus l) dicitur. Porro ARl>IANOTIl, quas nos « reeles » 

interpretati sumus, Aql1ila et Symillachus ~&p'lç, id 
est, « dOLllOS j» Th eodotio, « babitatores » transtulit: 
soli Septllaginta et hic ct supra, « fundamenta » 
diXCl'unt. 

« lIa~c dicit Dominus : Super trihus sceleribus fi
liorUill Ammon et super quatuor non con vertam 
eum : eo quod desecuerib prœgnantes Galaad, ad 
dilalandum terminum suum j et succendam ign~m 
in muro Rabbœ, et dovorabit ffides ejus in ululatu in 
die belli, et in turbine in die commotionis j et ibit 
Melchom in captivitatem, ipse et principes ejus si-
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sein des femmes enceintes des Galaaditains pour 
étendre leurs frontières. J'allumerai le feu contre 
les murs de Hahba, et il dévorera ses fonde
ments, au milieu des clameurs, au jour de la 
guerre, et Rabba sera ébranlé au jour de sa 
consommation; ses rois iront en captivité,";" 
et ses prêtre3, .. et ses princes en même temps, 
dit le Seigneur. " Ce sont les enfants d'Ammon, 
engendrés de la l'ace de Lot et qui habitent la 
contrée de l'Arabie où s'élève maintenant Phila
delphie, que réprimande la parole divine, parce 
qu'au temps de Saül, roi de Juda, Naas, leur 
prince, pour étendre ses frontières, dévasta Ja
bés de Galaad, ouvrit le sein des femmes en
ceintes et assujettit à son empire tout le pays 
dc Galaad. 1 Reg. Xl. De là la menace de Dieu 
de livrer aux flammes les remparts de Rabba, 
qui fut la capitale des Ammonites, et de faire 
consumer ses édifices, au milieu des cris et des 
hurleillents d'une armée victorieuse, aù jour 'de 
l'éhranlement et de la tempête, lorsque Nabu
chodonosor vainqueur emmènera ses habitants 
captifs, que leur idole appelée Melchom, qui 
veut dire « leur roi, » sera transportéc en Assy
rie, ct qu'avec elle seront pris leurs princes, 
c'est-à-dire lems prêtres. Le texte hébreu porte 
le mot princes, et nullement celui de prêtres . 
Les Septante ont donc .ajouté le mot prêtres 
comme explication de celui de princes du texte. 
Entre là cruauté de Damas et celle des enfants 
d'Ammon, il y a cette différence que Damas 

mul, dicit Dominus.» Amos. l, 14, 15. LXX: « IIœc 
dicit Dominus : Super tribus illpietatibus filiorum 
Ammon et super quatuor non aversabor eos , co 
qnod desecuerit prœgnantes Galaaditarum, ut dila
teret tcrminos suos; et succendam ignem super 
muros Rabba, ct devorabit fundamenta cum clamore 
in die belli, et commovebitur in die consummalionis 
suœ; et ibunt l'ages in captivitatem, ..;.. sacerdotes 
eorum .. et principes eol'um simul, dicit Dominus. » 

Filios Ammon qui de Lot stirpe generati sunt, et 
habitant in Arabia, ubi nunc est Philadelphia, corrÎ
pit serQ10 divinus : quare sub Saule l'ege Judœœ 
Naas Ammonites, princeps eorum, vastaverit Jflbes 
Galaad, et dpsecuerit prœgnantes ejus, ut dilataret 
terminos suos, et omnem Galaaditin suo impel'io 
subjugaret. 1 Reg. XI. Unde comminatur succensurum 
se ignem in muros Rabba, qum fuit mctropolis Am
monitarum, ut devorentur rudes illins in cJamOl'e 
et in ulululu vincentis exercitus : in die commotio
nis et turhinio, quando captivi cjus, Nabuchodo
nosor vincente, ducentur : et idolum Anunonitarum, 
quod vocatur Melchom, id est, « l'ex eorum,» ferelur 
in Assyrios : et principes ejuB, id est, saccl'dotes 
cjus pariter abduc()ntur. «Sacerdotes,» in Helmllo 

broya Galaad sous des , chars de fer ou fendit 
avec des scies dc fer les femmes enceintes de 
Galaad, tandis que les enfants cl'Ammon cou
pèrent en morceaux les femmcs cnceintes de 
Galaad, afin d'étendre leurs fronti ères. Dans les 
habitants de Damas qui s'abreuvent de sang, 
il faut voir les hérétiques qui, non contents 
d'arracher de l'Eglise le peuple de Dieu, le 
broient ct le mâchent, pour ainsi dire, avec des 
dents de fer, eux dont il est écrit : « Pourquoi 
dévorent-ils mon peuple comme on mange du 
pain? » Psulm. LiI, 5. Les enfants d'Ammon, 
expression qui veut dire peuple du chagrin ou 
mon peuple, représentent les schismatiques qui 
séparent leurs dupes de l'Eglise de Dieu, ct qui 
déchirent et mettent en pièces les âmes inexpé
rimentées qu'a fécondées naguère la parole de 
JésLls-CI1l'ist. Les schismatiques toutefois sont 
exempts de la cruauté avec laquelle les héré
tiques massacrent leurs dupes : ils persévèrent 
dans une seule règle de foi, avec le désir d 'é
tendre leurs frontières ct de transmettre leur 
nom à la postérité. C'est pourquoi le Seigneur 
menace de livrer aux flammes les murs de 
Rabha, c'est-à-dire de la multitude, au jour des 
hurlements et de la guerre, au jOUl' de l'ébran
lement et de la tempête; il annonce que le roi 
d 'Ammon, le fauteur du schisme, ira en capti
vité ct que leurs princes courberont la tète sous 
le joug de l'Eglise. 

« Voici , cc que dit le Seigneur : Après les 

non hahetm, sed principes. Addiderunt itaque Scp
tual.linta « sncerdotes,» ut si yeli s scire qui sint illi 
principes, auclias so'ecrdotes. Intel' crudelitatem au_ 
tem Damasci et filiorum Ammon hoc ÎlI,tercst , ql10d 
illi contriverunt in .plaustri s fèrreis Galaad, sive in 
Bel'l'is ferrcis prœgnuntes Galaad: ioli autem di sl'C
cuerullt pl'œgnantes Galaad, addilatandulll t erminUlll 
SUUlll. In Damascenis, qui hibunt sangninem, acci
piuntur hœretici, qui non solum populum Dei ah 
Ecclcsia diripuerunt, sed et contriverunt eum, et 
commolierunt fel'reis dentibus , de quihus scriptum 
est :« Quid deyornnt plehem meam, sicut escam 
panis? )) Psa lm. LII. 5. In filiis Ammon, qui interpl'e
tatl1r « populns mœroris,» vel « populns mous , » 
schismaticos uccipimus, qui separant quid em de
ceplam multitudinem ab Ecclesia Dci, et rudes ani
mas, qu re nupor Christi concepere sermonem, 
nhru,llpunt et dividunt : tamen hoc non 'fücil1nt cru
dolilüte, qua hœretici decept.os qnosque trucidant, 
seel in eadelll rogula fidei permanentes , c1ilatnrc cu
piunt terminos suos, et nomen glorim in posteros 
mittere. Haque Dominus comminalul' se mnros 
l{ubbffi, id est, multitl.1dinis, ill die ululalus et belli, 
commolionis et tmbiuis incensurum, et l'ugem eo-
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crimes de.-l\1oah trois et quatre fois répétés, je 
ne changerai point ma sentence, puisqu'ils ont 
brùlé et réduit en cendres les os du roi cl'[clu
mée . .J'enverrai le feu dans Moab, et il dévorera 
les édifices de Cariotll. Moab périra au milieu 
du tumulte, parmi les cris de guerre el Je son 
des twmpettes. Je frapperai le juge au milieu 
de Moab, et je perdrai avec lui tous ses princes, 
a dit le Seigneur.» Amos. II, j et seqq. Les 
Septante : « Voici ce qne dit le Seigneur : 
Après les impiétés de Moab trois et quatre fois 
répétées, je ne détournerai point de lui ma me
nace, puisqu'il a réduit en cendres par le feu les 
os (lu roi d'Idumée. J'enverrai le fen dans Moah, 
et il dévorera les fondements de ses cité. Moab 
mourra dans la faiblesse, parmi les clameurs et 
le son des trompettes. J'exterminera son juge et 
je mettrai à mort tous ses princos, dit le Sei
gneur. )) Ce ne sont pas les enfants d'Ammon 
seuls qui descendaient de la race de Lot, mais 
aussi ceux de Moab, lequel fut également fils du 
frère d'Abraham. Or, Dieu, pour montrer qu'il 
est le Seigneur de toutes choses et que toutes les 
âmes relèvent de son empire, puisqu'il est leur 
Créateur, ,>enge même l'injure faite au roi des 
Iduméens, le crime commis contre ce roi par 
les l\!o~.bites, qui sont allés juscju'à réduire par 
le feu ses os en cendres, et n'ont pas arrêté leur 
cruauté et leur fureur même devant la mort. 
Les Hébreux racontent que les Moabites, dans 

rum auctorem schismatis ire captivum, et principes 
Ecclesiœ jugo colla submittere. 

« Hœcclicit Dominus : Super tribus sceleribus 
Moab, et super ·quatuor non conl"ortam eum; 00 

quod inc,mderit ossa l'ogis IdulllaJffi uSCJuc ad [al. in] 
cinerem. Et mittam ignem in Moab, et dcvorabit 
œrIes CarioUl; et morietUl' in sonitn Moab in clan
gore tubœ ; et dispel'do.m judicem in [al. de] medio 
cjus, et omnes principes ejus intel'ficiam CUlU 00, 

dicit Dominus. » Amos. Il, 1 et seqq. LXX: « Halc 
di~it Dominus : Slfper tribus impietatibus Moab et 
super quatuor non aversabor eos [al. ellnt] : pro 
eo quocl incenderit ossa regis Idul1lœi8 in GÎnerem : 
ct emittam ignem in IlfoaL, ct devoraLit fundamonta 
civitatum ojus, et morietur in infirmitatc i'rloab cum 
clamoro, ct cum voco tuhœ : ct dispcl'dam jucliccm 
cx ea, et omnes principes ejns intcrficiam, dicit 
Dominus. » Non solum filii Ammon, sed et Mouh de 
Lot semine procl'eatus est, qui fl'atl'i~ Abraham filins 
fuit. Et ut ostendat se Dens omnium Dominum, et 
cunctas animus ad sunll1, qui eal'um conditar est, 
imperiam pel'tineI'o, regis quo que Idumi8ol'nm illjn
rium vindicat, imo scelus qnod in oum a Moabitis 
pel'petratum est, ut ossa cjns l1.sque ad CÎnol'cm con
cremaront, et sœvitium suam et rabiell1nec in morte 

l'excès de leur haine, arrachèrent au tombeau 
où ils avaient été déposés et firent brùler les os
sements du roi d'Idumée, qui avait marché 
contre eux avec Joram, roi d'Israël, et Josaphat, 
roi de Juda. IV Reg. III. C'est pour cette eause, di
'sent-ils, que Dieu annonce qu'il enverra le fou 
sur l\ioab, soit sur la capitale des Moabites, qui 
a donné son nom à toute la contrée, soit sur 
toute la contrée elle-même, afin que ce feu dé
vore les édifices de Carioth, qui est le nom d'une 
ville - les Septante disent les édifices de toutes 
les villes de Moab .- et que les Moabites péris
sent au milieu du bruit et des hurlements d'une 
armée victorieuse, en hébreu SAON et THEllUA, et 
du retentissement de la trompette ou du cor, en 
hébreu SOPRAR. Lorsque lIIoab aura péri, le con
seil de ses princes et de ses juges sera vain, 
puisque leurs chefs D.Ul'ont été anéantis en même 
temps que leurs villes. 01', de même qu'il y a 
crime à consommer l'esclavage du peuple de 
Dieu ou de Salomon et à l'enfermer dans l'Idu
mée, l'arrachant aux aspirations élevées et cé
lestes pour l'asservir aux choses viles et terres
tres, crime reproché à Gaza et à Tyr; de même 
il nous est défendu de livrer aux flammes et de 
réduire en cendres les os du roi d'Idumée. Les 
Juifs changent l'intelligence spirituelle en chairs 
iduméennes ; ils énervent, par des généalogies 
et des traditions inutiles, le sens royal, plein de 
solidité et de force, 'que contient la lettre; ils 

finirent. Tradunl Hebrœi, ossa regis Idumalœ jum 
sepulti, qui cum Joram rege Israel et Josapbat rege 
Juda ascenderul adversum Moab, in ultionem dolo
ris a J\loabitis postea convulsa atque succensa, IV 
Reg. Ill. Ob hanc ergo, inCJuiunt, causam Deus mis
snrum esse se üicit ignem in Moab, vel metropolim 
Ï\Ioahitarum, a qua tota est appellata provincia, vel 
universam provinciam, ut devoret [al. devoraref] 
œdes · Carioth q:lOd nomen est civitatis : licet Sep
tuaginta « urbium ejus » interpretati sint, id est 
Moab: peritUl'Ulllque in sonitu et in ululatu vincentis 
exercitns : quorum Hebraice alterum dicitur SAON, 

alterum 'l'HERU.\ : et in clangore tubm sive buccillœ, 
hoc enim SOPRAn significat. CumCJue perierit Moab, 
vanum erit priucipum judicumq1l8 consilium, urbi
bus pariter dncibusfjue suhversis. Quomodo autem 
non oportet tl'ansferre captivitatem perfectam, sive 
Salomonis, et concluderc eam in Idumœa, ut de 
excelsis atque cœlestibns humiles faciat atque ter
renos, quod Gazll et 'l'yl'US fecisse memorantm : sic 
ossa regis Idumœœ comburerc non debemus, et in 
cinerem favillamque dissoll"ere. Jndœi transfcrunt 
intelligentiam spil'italem in carnes Idumœus : seu
sumque regium, qui versatur in littera, et est soli
clissimus atque firmissimns, gellealogiis quibusdu1l1 
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l'amoindrissent, ils lc réduisent en cendres. Ce 
ne sont pas sculement les Juifs qui agissent 
ainsi, mais encore tous les hérétiques, qui veu
lent que Dieu soit assis à l'image d'lm homme 
sur un trône élevé, ses pieds reposant SUl' la 
terre, sans doute pOUl; qu'ils ne soient pas pen-, 
dants; qu'il ait un nez par où il perçoit le par
fum de la bonne odem; qu'il ait des yeux avec 
lcsquels il voit, dcs mains avec lesquclles il 
opère, dcs pieds' avec lesquels il marche, des 
oreilles par lesquelles il entend, une bouche qui 
lui sert à parler, des dents avec lesquelles il 
broie les aliments. Celui qui lit dans l'Ecriture 
que Juda alla trouver la prostituée Thamar dont 
il eut deux fils, Genes . XXXVIII, et qui s'arrète au 
sens obscène de la lettre, au lieu de s'élever.aux 
beautés du sens spirituel, celui-là brûle les os 
du roi d'Idumée; il les hrùle aussi, celui qui 
pense qu'Osée prit une prostituée pour femme, 
Ose. l, ct qui croit qu'il n 'y a pas là autre chose 
que ce que disent simplement les mqts. C'est 
pOlll'quoi le SeigneUl' enverra le feu contre Moab, 
nom qui veut dirc du père , parce qu'il est né de 
Dieu, il est vrai, mais qu'il l'a abandonné. Ce 
feu dévorera ses cités ou ses forteresses, comme 
l'indique le mot C(wioth, puisque nous tradui
sons en notre langue Cariathiarim pal' ville des 
forêts; et les enfants de Moab mourront au mi
lieu des cris, du hruit, des hurlements et du 
retentissement de la trompette; ils seront écra
sés pal' le sens spirituel, que les livres saints 

et traditionibus superfiuis enervant, atque com
minuunt, et in pulverem redigunt; et non 
wlum illi hoc faciunt, sed omnes bœretici, qui 
volunt in modum humanœ similitudinis sedere 
Deum in soHo excelso et elevato, et pedes ponere 
super tel'l'alll, ne scilicet pendeant; habere nasum, 
quo odoretur odorem bonm fragrantim; oculos, qui
bus videat; manus, pel' qnas operetur; pedes, pel' 
quos ambulet; aures j quibus audiat; os, quo 10-
quatur; dentes, quibus cillos conterai. Qui legit in
troiisse Judam ad Thamar meretricem et ex ea duos 
filios procreasse, Gen. XXXVIII, si tnrpitudinem se
quatur litterm, et non ascendat ad decorem intelli
gcntiœ spiritalis, comburet [al. conbu1'it] ossa l'agis 
Jdumœœ. Qui putat Osee accepisse uxorem fOl'llica
riam, Ose. l, et nihil plus sentit in dicto, ql1um \'er
bis simplicibus continetur, ossa comburet l'agis 
Idumœœ. Et idcirco mittet Dominus ignem in Moab, 
qui interpretatur « ex patrc,» eo quod natns qui
dem sit ex Deo, sed eum reliqucrit. Et dcvorabit 
civitatcs sive oppida ejus, quod interpretntur « Ca
rio th.» Unde et Cariathiarim in linguum nostram 
vertitur, « villa silvarllm.» Et non aliter morietur 
Moab, nisi in clamore, et Bonitu , et ululalu, et 

comparent à l'éclat de la trompette. Alors la pa
role cli,;ine détruit les juges et les pl'inccs, et 
tous ceux qui président aux œuvres terrestres, 
et elle donne cet ordr{'. aux docteurs de l'Eglise: 
« !\Iontez au sommet de la montagne , vOllsqui 
al1lWl1cez la bonnc nouvelle à Sion; élevez votre 
voix, vous qui prêchez le salut il, Jérusalem. )) 
IGa. XL, 9. 

« Voici ce que dit le Seigneur: Après les cri
mes de Juda trois et quatrc fois répétés, je ne 
l'évoquerai pas ma menace, parce qu'il a rejeté la 
loi du Seigneur et qu'il n'a pas gardé ses com
mandements! Ils se sont laissés tromper par 
lems idoles Hue suivirent leurs pères. J'envel'l'ai 
le feu contre Juda, et il dévorera les édifices de 
Jérusalem.)) Amos. Il, 4, 5. Les Septante :' « Voici 
ce que dit le Seigneur: Après les impiétés des 
enfants de Juda trois et quatre fois répétées, je 
ne détournerai point d'eux mon courroux,parce 
qu'ils ont repoussé la loi du Seignenr, qu'ils 
n'ont pas gardé ses préceptes, et qu'ils ont été 
trompés pal' lcurs vanités qu'avaient suivies 
leurs pères. J'enverrai le feu contre Juda, et il 
dévot'era les édifices de Jé1'llsalem. » Aux villes 
et aux nations nommées précédemment, à Da
mas et il, Azat, ft Ascalon, à Gaza, à Accaron et 
aux autres villes des Philistins, à Tyr et il, l'Idu
mée, aux enfants d'Ammon et à Moab, la pro
phétie ne reproche pas d'avoir rcjeté la foi de 
Dien et méprisé ses commandements; ils avaient, 
non la loi écrite, mais la loi naturelle. De là ce 

clangor;e buccinre, ut excelsis sensibus opprimantur, 
qum in sanctis libris claIl{joribus buccinœ compa
rantur, Tune et judices et principe~ , el omlles qui 
prœsunt terrenis operibus, destruit sm'mo divinl1s, 
et pl'meipit Eeclesim doctoribus : « In montcill exccl
sum aseende qui evangclizas Sion, exalta VOCCU) 
tu am qui prmdicas Jel'usalem. » Isa. XL, 9. 

» Bmc dicit Dominus: Super tribuR sceleribus 
Juda, et super quatuor non convertam eum, eo quod 
abjeceril legem Domini, et mandata ejus non custo
dierit: decepel'unt eniill cos idola sua post qure abie
rant patres eOl'Um, et mittam ignem in Juda, et 
devol'ubit redes Jel'usalem. " Amos. Il, 4,5 . LXX: 
« lIme dicit Dominus : Super tribus impietlltibus 
filiol'um Juda, et super quatuor non aversabor eos : 
quia repulerunt legem Domini, et pra-cepta illius non 
custodierunt, et deccpti sunt in vanitatibus suis, 
quas sccuti sunt patres eOl'um; ct emitlam ignem in 
Juda, et devorabit fund omenta Jerusalem . " Ca-teris 
supraclictis urbihus géntibusque Damasco et Azoto 
Ascaloni, Gazœ, Accaron, et reliquis oppidis Palresti
nOrlll1l, Tyro quoquc ct Idul1lœm, ct filiis Ammon et 
Moab non exprobrat quod legem Dci abjecol'int, eL 
illius mandata contempserint ; non enim habuerunt 
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langage: Qu'ils ont violé leurs propres entrailles 
et les en trailles de miséricorde, qu'ils on t broyé 
sous des charriots de fer les femmes enceintes 
de Galaad, qu'ils ont emmené captifs les en
fants de Salomon ou consommé la captivité du 
peuple · de Dieu, qu'ils les ont enfermés dans 
l'Idumée, qu'ils ne se sont pas souvenus de l'al
liance contractée pal' lcurs pères ct qu'ils ont 
pOUl'suivi leur frère lc glaive en main, qu'ils 
sont tombés dans un tel excès, je nc dis pas de 
cruauté, mais de rage, qu'ils ont livré au feu 
les os du roi d 'Idumée et n'ont pas permis que 
la mort fùt le terme de tous les maux. Juda, au 
contraire, chez qui, au tcmps dc cette prophé
tie, étaient la rcligion de Dieu, le temple et les 
cérémonies, .et qui avait reçu la loi, et les pré
ceptes, et les jugements, et les témoignages , et 
les commandements, dont les différenecs sont 
pleinement indiquées dans le dix-huitième et 
dans le cent dix-huitième psaume, est accusé 
pat' le Seigneur et convaincu de ses crimes, qui 
lui vaudront les supplices qu'il a mérités, parce 
qu'il a rejeté la loi de Dieu et n 'a pas gurdè ses 
commandements. Les ayant rejetés et méprisôs, 
la conséqnence logique était qu'il fùt trompé 
par ses idoles, qui ne pouvaient le tromper 
avant qu'il eût rejeté la loi du Seigneur et cessé 
d'observer ses commandèments. Ces idoles sont 
celles qu'adorèrent ses pères en Egypte, fabri
quant des simulacres du bœuf égyptien, et se 
prostituant au culte de Beelphégor, d'Astaroth 

scriptnm legem, sed naturalem. Vnde dicit cos vio
lasse viscern proprin et viscern misericore!im, et 
coutrivisse in plnustris feneis pi'iDgnantes Galaad , et 
trnnstulisse cnptivitatem Snlomoni ô , sive perfectam, 
et conclusisse in Ie!um<lm, nec esse recordntos fceeleris 
pntrum suorulll, et persecutos . esse in glne!io frntrelll 
slllim ; et in tant am. non dico cl'ud elitntem , see! rn
bi em prorupisse, ut incene!eren l ossn rcgis Ielumffim , 
ct non pntcrentur lllortem esse omnium extremum 
malornm. Jue!ns nutem, in quo illo tempor e, quo 
hmc elicehantur, erat Dei r eligio et templum et cœr e
moniœ, qui acceperat legem, et prmceptn, et judicia, 
et testimonin, atque mnudntn (supel' quorum dilIe
rentia in decimo octavo psnlmo, ct in centesimo de
cimo octnvo plenius disputntnr), incrcpntur n Domino 
atqnc convincitnr, et elignn supplidn rcceptul'us est, 
qunre nbjecerit legem éjus, et mandntn illius noU 
custoelierit. Qum quin nbj ecit atque contcmpsit, or
dine et vin deceperunt eum idola sun. Non euim po
t ernt ante nb idolis decipi, ni si legciu Domini repu
lissev, et mandata ilIius non fecisset. Hrec sunt idoln 
post qme abierunt patres eorum in lEgypto, lEgyptii 
hovis sillllllacrn fingentes , e t ndorantes Beelphegor, 
et colentes Astnroth et Baalim. Vnele Dominus com-

et de Baal. De là vient que le Seigneur fait aussi 
la lllenace d'envoy~r contre Juda le feu, qui dé
vorera lcs édifices et les fondements de Jéru
salem, non de celle qu'habite la vision de la 
paix, mais de celles qui se sont élevées, dans les 
.diverses villes , sous le nom de Jérusalem . Tout 
ce que nous avons dit de Juda s'applique il l'E
glise, où demeure la véritable confession, la 
paix du Seigneur et la vision de la vérité . Elle 
est reprise pour avoir méprisé la loi ·de Dieu, et 
cessé d 'ohserver ses commandements, et parce 
que chacun, adorant ses vices et ses péchés , a 
pris pour Dieu le penchant qui l'a vaincu, selon 
le mot de l'Apôtre : « On est l'esclave de celui 
par qui on a été vaincu.)) II Petl'. Il, 19. L'avare 
adore l'or, le gourmand son ventre, le débauché 
Beelphégor; la femme lascive, qui est morte 
quand elle semble vivre au milieu des délices , 
adore la volupté. Aussi le Seigneur enverra 
contre Juda le feu, qui dévorera les édifices du 
mal et les fondements du vice, qui ont perdu la 
gloire de .Jérusalem. Nous appl;enons en même 
temps que le Créateur de toutes choses a le souci, 
non pas seulement d'Israël et de Juda, mais en
core de toutes les nations, et que, selon l'Apôtre ,· 
ceux qui ont péché sans la loi périssent sans la 
loi, et ceux qui ont commis des délits sous l'em
pire de la loi sont jugés d'après la loi du Sei
gneur. Rom. Il. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Après les 
crimes d'Israël trois et quatre fois répétés, je ne 

minatur ctinm in Judam se ignem es~e missurum, 
qui devoret redes et fundnm enta J erusalell1 : non 
illius in qun pacis visio commorntur, scd enrum quœ 
sub nOll1ine Jeru,nlem in eliversis urbibus surl'exe
mut. Quidquid do Jucln dixill1us, l'efertur nd Eccle
siam, in qun es t vern confessio, et pnx Domini, et 
visio veritatis. Et ieleo [nI. in eo) nrguitur, quoe! 
lep;em Dei conteillpsel'it , et ejus mnndntn non fecerit, 
et unusquisque adol'ansvitia sun ntque peccntn, 
Deum cœpel'it hnhere n quo vicius est, e!icente Petro 
apostolo: « A quo enim quis superatur, huju s et 
servus est. Il II Pet/'. ·Il, i9. Avarus aurulll, gulosus 
ventrem, libiclillOSUS peuell1 et Beelphegor colit; 
lascivnll1ulier , quœ cum sit in deliciis vivcns, mortun 
est, ndornt venerins voluptntes. Vude mittetDoll1inus 
ignem iu .Tudn, et devorabit meles pessimas, et fun
c1am entn vitiosn, q uœ Jerusalem glorinm perdiderunt; 
simulque discill1uS Crentorem omnium, non solum 
Judm et Isrnel, sed uuiversnrum gentium hnhere ' 
curnm, et juxta Apostolum, eos qui siue lege peccn
verunt, perire sine lege , et qui . in loge commisere 
delictn, lege · Domini judicari. Rom. Il. 

« Hmc dicit Dom inus : Super tribus sceleribus 18-
rnûl, et supêr quatuor non converlam eum, pN co 
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révoquerai pas ma menace, parce qu'il s ont 
vendu le juste à prix d'argent et le paùvre pour 
des chaussures, eux qui brisent SUl' la poussière 
de la terre les têtes des pauvres, pervertissent la 
voie des humbles, et que le fils et son pèrc en
trent auprès de la jeune fille, en sorte qu'ils ont 
souillé mon saint nom, qu'ils se sont couchés 
SUl' des vêtements donnés en gage auprès de 
tout autel, et qu'ils ont bu le vin des damnés 
dans la maison de leur Dieu." Amos. lI, 6 ct seqq. 
Les Septante: ({ Voici ce que dit le Seigneur : 
Après les trois et les quatre impiétés d'Israël, je 
ne détournerai pas d'eux mon courroux, parce 
qu'ils ont vendu le juste à prix d'argent ct le 
pauvre pour des chaussures qui foulent aux 
pieds la poussière de la terre; parce qu'ils ont 
frappé de leur poing les tètes des pauvrcs et 
perverti la voie des humbles, que le fils ct le 
pèrc sont entrés chez la m ême jeune fille, de 
sorte qu'ils ont souillé le nom de leur Dieu, et 
que, liant leurs vêtem ents avec des cordes, ils 
faisaient des ombrages auprès de l'autel et bu
vaient le vin des calomnies dans la maison de 

.leur Dieu."Le texte nomme Israël oules dix tribus 
en dernier lieu, parce que, comme nous l'avons 
déj à dit, presquc tout ce qui suit ayant été écrit 
en vue d'Israël, le livre du Prophète se développe 
sur un même suj et. Leur crime, leur impiété 
trois ou quatre fois répétée, c'est qu'ils ont pour 
de l'argent vendu un homme, et un homme 
jùste d'autant plus admirable que la pauvreté 

quod vendidcrit nrgento [Vu!. p'·O clI'gento) jUstum, 
et pauperem pro cnlcinmentis, qui conterunt super 
pülverem terrm capita puupcrum, et viam lmmilium 
dcclinnnt, et filius et pater ejus introierunt [Vulgo 
abiel'uut] ud puellam, ut polluerent :Q.omen sanctum 
meum, et super vestimentis pignerptis accubuere 
jllxtu omne alture, et vinum dammatorllm bibebunt 
in domo Dei sui. " Arnos. Il, G et seqq. LXX: « Hrec 
dicit Dominus : Super tribus impietutibus , Israel, et 
super quntuor non nversabor cos [al. eum), pro eo 
quod vendiderit nrgento' justum, et pnuperem propter 
calciumentu, quœ calcant super pulverem terrre; et 
pugno perculiehant cnpita pauperum, et viam humi
lium declinnbaut, ct fi li us et puter ejus ingredi eban tur 
ad cumdem puellum, utcontuminarentnomen Dei sui; 
et vestillleutu sua alligantes fllnibus , fncieb nnt um
brucula juxtn altare, et vinum de calumnii s bihebunt 
in domo Dei sui.» Idcirco ponitnovissillllllll Israel, id 
est, decem tribus, quoniam propre ornuia qum sequllu
tU!', ad ipsum scripta prrediximus, ut sub uno textu 
sermo propheticus libri ordinem contineret. Primum 
ergo eorum seelus est, sive impietas, in tribus cl'imi
'nibusenumcrntn, vel quatubl', ciuod propter pecuniam 
hominem vcndiderint, et hominem justum, qui in co 

même n'a pu le rédui re ù commettre la moindre 
injustice. Si les angoisses de la h im les avaient 
poussés à vendre à prix d'argent ce juste pau
vre, il y aurait une circonstance atténuante à 
leur crime; mais ils l'ont vendue dans un hut 
des plt:s vils , la vie précieuse de cet homme: 
pour se procurer des chaussures, avec lesquelles 
ils fO~llent la poussière et le fumier. Selon les 
Septante, ils frappent la terre du pauvre, et se
lon l'hébreu, ils bri sent sur la poussière de la 
terre les têtes des pauvres, et ils s'élèvent telle
ment en orgueil, qu'ils ne veulent pas marcher 
avec les hommes. Ce el'Ïule semble-t-illégùr: le 
fils et le père ont encore dépravé la même j Olllle 
fille et souillé ainsi le nom saint de Dieu. Toute 
action honteuse est donc un outrage à Dieu qui 
dit: « Par vous mon nom est hlasphémé parmi 
les nations. )1 liom. Il, 24. C'est là cc que l'Apôtre 
écrit aùx Corinthiens: " On parle ouvertement 
de fornication chez vous, et d'une telle fornica
tion comme il n'yen a pas même chez les infi
dèles : de fils qui cohabite avec la femme de son 
père. Et vous, vous ';êtes pleins d'orgueil, au lieu 
d'être dans le deuil, afin que celui qui a commis 
une telle horreur fù! ôté du milieu de vous. » 
COj·inth. v, 1, 2. Il arrive trop souvent que le 
père souille la femm e de son fils, le heau-père 
sa bru, et ce crime est prohibé par la loi: « Vous 
ne révélerez point la turpitude de votre père , 
vous ne découvrirez point la turpitude de votre 
bru. » LevU. XVIII, 7. L'observation de la lettre 

nclmirabilior est, quüd nec pnupertate superatus est, 
ut iniquum nliguid fn~crot : et si quiclell1 pauperem 
justull1 famis nocessitate compulsi pretio vencliclis
sent, esset aliqua sceleris excusutio; nunc nutem 
pro re vilissima, calcinmentis, quibus pulverem cal
cnnt et fimum, pretiosam animum hominis venclido
runt. Isti, juxta Septuuginta, percutiunt in capite 
pallperem; secundum Hebraicum, conterunt super 
pulverem terrre capitn pauperum, ct in tantam ele
vnntur superbiam, ut uolint cum hominibus nmbu
lnre. Et ne parvnm vicleretur hoc fncinus, filius et 
pater nd unall1 ingressi sunl puellam, ut nomcn Dei 
snnctum violarent. Qui dquid ergo fit tm·piter, nd Dei 
refertur injuriam qui dicit : « Per vos nomen meum 
blasphemalur in gentillUs. » Rom. Ii, 24. Hoc est 
quod et Apostolus scrihit ad Corinthios : « Omnino 
nuditur in vobis fornicatio, et talis fornicatio, qunlis 
nec inter gentes quidem, ita ut uxorem putl'is llll
heut aliquis. Et vos inflati es tis, el non potins luxis
tis, ut tolleretur de media vostrum qui hoc opus 
fecit. » 1 COI". V, i, 2. Crebro cvenit, ut puter.filii sui 
uxorem, socel' polluat nurnm, quo cl in lege utrumquc 
prohibetur : « Turpitudinem patris tui non revelnhis, 
et turpitudincm !lUTUS tUte non cliscoopcries. » Levit . 
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est donc aussi de la plus haute utilité. Et comme 
tout coupable, quand il est sorti des bornes de 
la honte, entasse crimes SlU' crimes, et ne cesse 
d'aller du mal au pire, les dix trihus se sont en 
outre couchées prés de l'autel sur des vêtements 
pris en gage. Voici l 'interprétation des Hébreux: 
Ils se couchent sur les vêtements de ceux quine 
v.oulaient pas aller aux idoles, et qu'ils ont en
levés pal' la violence, au milieu de leurs orgies 
d'idolàtrie. D'autre part, d'après les Septante, 
tel est leur mépris de Dieu, qu'ils étendaient 
avec des cordes, près de l'autel, les vêtements 
dans lesquels ils dorment ou commettentla for
nication, et qu'ils en faisaient des voiles , grâce 
auxquels nul ne pouvait voir leurs fornications 
dans le temple; ils se sont enivrés dans leur as
servissement aux passions , et ils ont acheté le 
vin qu'ils buvaient, non du prix de leur travail, 
mais de celui de leurs calomnies. Voilà ce qu'ils 
ont fait dans le lieu consacré à leur Dieu, 
souillant de leurs déréglements honteux ceux 
qu'ils croyaient des dieux. Telles sont les ex
plications de ceux qui suivent la lettre dans · 
sa simplicité. Pour nous, qui avons enseigné 
dans Osée que ce sont les hérétiques qui son 
figurés sous les noms d'Ismël, de Samarie, d'Et 
phraïm, d'enfants de Joseph, tribu d'où sortit 
Jéroboam, qui sépara une partie du peuple du 
sceptre dc David et de Jérusalem et du temple 
de Dieu, III Reg. XII, ici encore entendons qu'a
près avoir visé Juda et Jérusalem, c'est-à-dire 

XVIII, 7. Habet itaque et littera utilitatem maximam 
si servetur. Et quia omne flagitium, si terminum 
pudoris exces~crit, crimina auget criminibus, et 
scmperad deteriora procodit, etiam supervestimentis 
pigneratis [al. oppigneratis 1 accubuere decem tribus 
jux ta omnc altare ; quodjta interpretantnr Hebrœi : 
Buper vestimentis eonim, qui ad idola ire nole1ant, 
~ t quœ vi exlorserant epulantcs in iclolio, accuhabant. 
Secundum Septllagintü autem tantus erat contemptu9 
in Deum, ut vestimenta sua iu quibus dormiuilt, vel 
in quibus foruicantnr, juxta altare funibu s extencle
rent, et facerent rwpo<1OEt:ŒcrIJ·CY.w, id est « velamina, " 
quo foruicante s in templo Imllu s aspicere posset : 
et ebrl etati et libiclilli servientes ctiam i psum vinum 
quod bihehant non de proprio labo1'e, sed de calum
niis emerent: et hoc faci ehant in fano dei sui , ut 
quos putabant eleos, turpitucline ac stllpris pollueront. 
Hœc 10qunnt.ur, ct sic edisserunt, qui simplicem 
sequuntllr historiam. Nos alltem, qui in Osee docui
mus, sub nomine Israelis, et Samariœ, et Ephraim, 
et filiorum Joseph (de qua tribu fuit Jerolloam, qui 
a l'ego David et Jerusalem, et templo Dei populum 
scgl'egl'avit, III Reg. XII, hrereticos significari : ctiam 
nunc post Juclam et Jerusalem, quœ interpretat.ur 

T,OME VIII. 

l'Eglise, la prophétie s'adresse aux hérétiques, 
qui vendent pour de l'argent l'homme saint et 
juste , mais pauvre. L'homme pauvre et juste 
est le fidèle qui, n'ayant pas la science des Ecri
tures, se conten te, dans sa sÏJ,nplicité, d'exécuter 
les commandements prescrits. C'est de lui qu'il 
est écrit: « Le pauvre ne tombe pas sous la me
nace divine; » P1'OV. XII!; et dans l'Epitre aux 
Galates : « Ne mettons pas en oubli les pau
vrcs. » Galat. II, 10. C'est là cc que font tous les 
hérétiques dans le but dc s'enrichir et pour la 
possession de chaussures avec lesquelles ils fou
lent la poussière de la terre; ils frappent sur la 
tète les pauvres, parce qu'ils ne peuvent se tenir 
debout pieds nus sur la terre sainte, comme le 
firent Moïse ct Josué, fils de Navé, Exod. !li, 

Jos. v, et les Apôtres, qui reçurent l'ordre de 
s'avancer pieds nus, Luc. x, libres de ces 
peaux mortes qui figurent les œuvres de la 
chair. Le Sauveur pareillement prescrivait à ses 
Disciples de secouer la poussière de leurs pieds , 
Matth . x, M(!rC. VI, dans le cas où quelque chose 
de mmt se serait attaché à leurs œuvres, parce 
qu'ils habitaient encore sur la terre. Les héréti
ques frappent les têtes des pauvres, d'après la 
version des Septante, parce qu'ils se sont éloi
gnés de la voie des humbles, qui est celle qui 
a dit d'elle-même : « Je suis la voie, la vie et la 
vérité, » Joan. XIV, 6, et qui nous exhorte à la 
suivre en ces termes: « Venez à moi, vous tous 
qui souffrez et que le fardeau écrase, et je· vous 

Ecclesia, intelligamus ael hrerotlcos sermonelll clirigi 
propheticum, qui vendunt virum sanctum justumque, 
seel pauperem, pro pccunia. Vil' pauper et justus, ille 
est ecclesiasticus , qui non Labet scientialll Scriptu
l'arum, sed simplicitate contcntus, facit mandata, 
qure jnssa sunt; de quo scriptum est : " Panper non 
sustinet comminationem ; " PI'01J. xm, 8; ct ad Ga
latas : " 'fantum ut pallperllm m8more8 essemus. " 
GaZat. II, 10. llmc omnes hreretici pro divitiis faciullt, 
et pro calciumentis, quibus calcant pulverem terrœ ; 
quia enim non possunt nuclis pedibus 1'tare super 
terram sanctam (in qua stetit 1I10yses, et Jesus filius 
Nave [Exod. III ; Josue vl : unde aJlostol i nndis pe- · 
elibns jubentur incedcre, Luc. X, ne quirl 1ll01'tiS ha
heant et pellium, qU?l referulltlll' ad carnes), ideo 
percutiunt in capite paupel'es. Et ·Salvator di scipnlis 
pl'œcepit, ut si forte , quolliam adbuc versabanlur in 
terra, 1ll0l'lale quid in eorulll operibus aclbffisisse t, 
excuterent pulvcrem cie pedibus sui s. Mattlt. x; 

. Marc. YI. Percutiunt autelll hœretici capita paupe
l'um, quallquam hoc in Hebraico non legitur [aLZe
gatul'J, quia viam humilillm eleclinaveruut. Via hu
milium illa est , qU ffi cl icit: " Ego sum via, vita et 
veritas, » Jo,nl . XIV, 6, quœ no s provocat, ut umbu-
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soulagerai. » Matth. XI, 28. Tous les princes des 
hérétiques sont enflés d'orgueil; c'est d 'eux que 
l'Apôtre parle à Timothée: « de peur qu'enflé 
d'orgueil il ne tombe dans le jugement du dia
ble, » 1 Tim. III, 6, qui tient ce langage : « Je 
monterai dans le ciel, j 'établirai mon aire au
dessus des astres du ciel, je serai semblable au 
Très-Haut. )) Isa. XIV, 14. Dé là vient que Dieu 
résiste aux hérétiqües superbes, et qu'il donne 
sa grâce aux humbles enfants de l'Eglise. Jac. 

IV . Le fils et le père, ajoute la prophétie, se sont 
introduits auprès de la même jeune fille, ,pour 
violer et souiller le saint nom de Dieu. Nous 
avons souvent vu dans l'Ecriture que le peuple 
juif est notre père; écoutez l'Apôtre: « Je ne 
veux pas, mes frères, que vous ignoriez que 
nos 'pères ont tous été sous .la nuée, qu'ils ont 
tous passé la mer Rouge, et qu'ils ont tous été 
baptisés sous la conduite de Moïse dans la nuée 
et dans la mer; » 1 COl'inth . X, 1, 2 ; et le Deu
téronome : « Interrogez vos pères, et ils vous 
aimonceront cela; vos vieillards, et ils vous le 
diront; » Deut. XXXII, 7; èt le Psalmiste: « Vous 
avez engendré des enfants pour succéder à vos 
pères. » Psalm. XLIV, -17. De là le langage que 
tient l'Eglise recrutée parmi les Gentils: « Les 
enfants de ma mère ont combattu contre moi. » 

Canto l, 5. Nous sommes donc les enfants et le 
peuple juif e~t le père. Nous péchons donc, 
nous sommes criminels, lorsque, avec ce père, 
poUl' l'observation dÏl sabbat, nous acceptons 

lemus per enm, et dicit : « Venite ad me, omnes , qui 
Inboratis et onerati estis, et ego r eficiam vos . l) 

Macih. XI, 28. Omnes autem hrereticorum principes 
intumescunt superbin, de quibus et Apostolus 10-
quitur : « Ne inflntus incidat in judicium diaboli, l) 

1 l'ùn. III, 6, qui dicit : « In cœlum ascendnm, super 
sitlern cœli ponnm n idum meum; e'ro similis Allis
simo. l) Isa . XIV, 14. Vnde et superbis hœreticis Deus 
l'esistit : humilibus nutem ecclcsinsticis dat grutiam. 
Jac. IV. Filius quoque ct pnter introierunt ad uuam 
puellnm, ut violarent atque polluerunt namen snllC
tum Dei. Pntrelll nostrulll esse popuJum Judœorum, 
srepe legimus, dicente Pnulo : « NoJo, vos ignorare, 
frntr es , quod pntres nostri omnes suh nube fuel'unt, 
et omnes pel' mnre transierunt, et omnes in Moyse 
baptiznti sunt in uube et in mnri ; ») 1 Cor. x , 1, 2; 
et in alio loco : « Interroga patres tuos , et annuntia
hunt tibi ; seniol'es tuos , et dicent tibi ; » Dent. XXXII, 

7 ; et rursum : « Pro pntribus tuis nnti sunt tibi filii . » 

Psalm. XLIV, 17. Vnde et Ecclesia gentium loquitur : 
« Filii matris mere pugnnverunt contra me. » Canto 
l, 5. No~ ergo filii sumus, et pnter'populus Judillorum. 
Peccnmus et seelus committimus, quando ad obser
vatiouem snhbati circumcisionis injuriam, cœremo-

l'outrage de ln, circoncision et nous entrons -dans 
les cérémonies de la loi abolie ; alors l'Apôtre 
nous dit: " Je vous déclarc, moi Paul, que si 
vous vous faitcs circoncire, Jésus-Christ ne vous 
servira de rien. Ceux qui veulent être justifiés 
par la loi sont déchus de la grâce. » Galat. v, 
2, 4. Quiconque, entrant dans l'Eglise , mêle les 
pratiques de la loi aux règles de l'Evangile, 
entre avec son père chez la même jeune fille, 
commet la fornication et viole le nom du Sei
gneur. Par conséquent, ceux qui prétendent 
qu'il n'est pas nuisible aux Juifs , après l'avéne
ment de Jésus-Christ, de croire en Notre-Sei
gneur, tout en gardant les pratiques de la loi, 
ceux-là souillent de la même fornication le père 
ct le fils. Ils lient leurs vêtements avec des 
cordes, ils en font des voiles auprès de l'autel, 
continue le Prophète ; ils étendent au-devant la 
foi e,n Jésus-Christ. Tous ceux qui ont été b ap
tisés en Jésus-Christ se sont" revêtus de Jésus
Christ; GCtlat. III; or, les hérétiques étendent ce 
vêtement, lié avec les cordes de leurs péchés , 
au-devant des regards, pour qu'on ne puisse 
voir leurs crimes, en sorte qu'en jetant les yeux 
sur l' autel, on ne s'aperçoive point qu'ils le 
profanent. Ils couvrent leurs fornications du 
nom de chrétiens , ils revêtent leurs erreurs et 
leurs mensonges des témoignages des Ecritures . 
De là vient que les Apôtres mirent leurs vête
ments sur l'tl.l1esse et SUl' l'ùnon, Matth. XXI, afin 
que le Seigneur y fl'tt plus mollement assis, et 

nias legis aboli tœ cum parente nostro ingrcdimur, 
quibus dicit Apostolus : « Ecce ego Pnulus dico vobis, 
Cjuinsi circumciclamini , Cbristus vobisuihil prodest;» 
Galat. v, 2, 4 ; et itcrum : « Qui in lege justificnntur, 
a grntia exciderunt. » Qui ita ingreditur Ecclesinm, 
utlegel1l servet in Evaugelio,iste cum pntre ingreditur 
ad puellam , et comilli ttit stuprulll, et violat uomon 
Domiui. Uudc qui dicunt non nocero Judœis post 
ad \'entulll Christi, si ita credant in Dominulll, ut legis 
Cjuoque prœcepta cl1stodiant , pntt'cm et filium una 
fornicntione contaminant. Sed et vestimeuta sua 
ligantes fuuilms, velamina fl1ciunt juxtn allnre, pr<c
teud eutes fidem Christi. Ql1otquot enim in Christo 
baptizati sunt, Christum induerunt, Galai. III, et ves
timontn sun, qUill peccatorum funibus lignverunt, 
opponunt oculis videntium, ne eorum cernnntur fla
gitia : u t qui altare respicit, stuprum nOIl suspicetur. 
Hoc faciunt omnes hœretici sub Christinno uomine 
fornicantes, et erroribus suis atque mendaciis obteu
deutes testimonia Scripturarum. Vude et apostoli 
vestimentis suis straverunt pullum nsinill , l'rIatth. 
XXI , ut mollius sederet Dominus, et ex Lege ac Pro
phetis stratnm calcaret viam. E contrario lucretici non 
substernuut veBtigiis Snlvatoris vestimenta sua ; sed 
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qu'il foulât aux pieds une voie jonchée de la 
Loi et des Prophètes; les hérètiques, au con
traire, au lieu d'étendre leurs vêtements sous 
les pas du Sauveur, les lient auprès de l'autel 
et les étendent au-devant de leurs péchés, afin 
de boire le vin de la calomnie ou des l'éprouvés, 
et ils sont réprouvés, parce qu'ils sont sortis de 
l'Eglise. Ce vin est eelui de Sodome, plein de la 
rage des dragons et des aspies, et quiconque le 
boit ne peut plus être guéri. Or, ils boivent ce 
vin, non point dans la maison de Dieu où est 
le temple et Jérusalem, mais dans celle de leur 
Dieu, de celui qu'ils se sont fait avec les artificAs 
de leur langage. 

Il Moij'ai exterminé l'Amorrhéen, leur ennemi, 
dont la hauteur égalait celle des cèdres, et la 
force celle des chênes; j'ai abattll ses fruits 
les plus élevés, j'ai arraché ses racines les plus 
profondes. C'est moi qui vous ai fait monter 
hors de la terre d'Egypte, qui vous ai conduits 
dans le désert pendant quarante années pour 
vous mettre en possession de la terre de l'Amor
l'Men, et qui ai suscité des Prophètes du milieu 
de vos enfants et choisi des Nazaréens parmi 
vos jeunes gens. )) Amos. II, 9 et seqq. Les Sep
tante: " J'ai détruit l'Amorrhéen leur ennemi: 
sa hauteur égalait celle du cèdre et il était fort 
comme un chêne; j'ai rendu secs s'Cs fruits les 
plus élevés et ses racines les plus profondes. Je 
vous ai fait sortir de la terre d'Egypte, et je 
vous ai conduits à travers le désert pendant 
quarante années, afin de vous mettre en pos-

Iigant ea juxta altare, ct prretondunt peccatis suis, 
ut bibant vinum de calumllia, sive elamnatorum, qui 
ex eo quoel egressi sunt de Ecclesia, damnati sunt. 
Hoc vinum est Scielomorum, fl1roris draconum et 
aspidul1l, quoel qui biberit, sanari non potcrit. llibunt 
autem vinum non in domo Dei, ubi templum est et 
J erusalell1 j sed in domo Dei sui, qnem sibi a1'tifld 
sermone fiuxerunt. 

\( Ego autem exterminavi Amorrhreum u fade eo
l'um, cujus altitudo cedrorum altitndo ojus, et fortis 
ipse quasi quercus j et contl'ivi fructum ejus desu-

, pel' ct radices cjus subter. Ego sum qui ascenelere 
vos feci ele terra Mgypti, et eeluxi [Vulgo cluxi} vos 
in descrto quaelraginta auuis, ut possideretis terram 
Amorrluei j et suscitayi de filiis vestris in prophctas, 
et de juvenihus vestris Nazal·wos.» Amos, JI, 9 et 
seqq .. LXX: « Ego autem abstuli Amorrhreum a facie 
eorum : cujus e1'at sicut altitudo ceelri suhlimitas 
ejus, et fortis quasi quercus j ct arefeci fructum ejus 
desupcr, et ruelices ejus deorsul11. Ego) eell1xi vos de 
terra Mgypti, et circul11dl1xi vos in descrto quadra
ginta annis, ut possiderctis terram Amorrhreum : 
et assllmpsi do filiis vestis in prophetas, et de juve-

session de la terre des Amorrhéens; j'ai pris de 
vos enfants pOUl' être prophètes, et de vos 

.jeunes gens pOUl' les sanctifier. )) Vous "avez, 
vous, pour payer de cet argent votre chaussure, 
vendu le juste pauvre, vous avez frappé sa tête, 
ou vous avez brisé dans la poussière les têtes 
des pauvres, vous avez ahandonné la voie des 
humbles, vous vous êtes introduits, père et fils, 
auprès de la même jeune fille, vous avez pro
fané et pollué mon saint nom, vous avez attaché 
des liens des péchés vos vêtements souillés dans 
les' lieux d'infamie, vous n'avez pas craint de 
commettre l'adultère dans le saint lieu, vous 
vous êtes enivrés d'injustice, vous avez bu le 
vin étranger, vous avez commis tous les crimes 
dans la maison de votre Dieu. Moi, au contraire; 
pour tout le mal que vous avez fait contre moi, 
je vous ai comblés de bienfaits: c'est moi, quand 
vous sortiez de l'Egypte, qui ai détruit votre 
ennemi Séon, roi des Amorrhéens, dont la hau
teur et la force égalaient celles du cèdre et du 
chêne, et je l'ai réduit en poudre depuis ses 
fruits les plus élevés jusqu'à ses racines les plus 
profondes; c'est moi qui vous ai fait sortir d'E
gypte, Veut. XXIX, et pendant quarante années 
je vous aï guidés par de longs détours jusqu'à 
la Terre sainte; je vous ai mis en possession de 
cette terre de l'Amorrhéen que Moïse partagea 
entre les enfants de Gad et de Buben et une 
demi-tribu de Manassé; Nurn. XXXII; et à de si 
grands bienfaits j'ai ajouté celui de prendre de 
vos enfants pour en faire mes prophètes, et de 

nihus vestt:is in siinctificationcm.» Vos quiclem ven
didistis argento justum ot pauporem pro culciamon
tis, percutientcs ejus caput, sive conterentos in pul
vere capita pauperum, et viam humiliul11 dcclinastis 
[al. declinantes],in tantum ut pater et filius ad unalll 
intl'oil'ent puellam, et violarent sive pollueront no
men sanctum meum, ct vostimenta vestra lupanari
hus ct fornicatione poIlu ta , peccatornm vinculis 
1)exuistis : ita ut in loco sancto comll1itteretis acllll
terium, ct ehrietati injustitiall1 copulantes, vinum 
biberitis alicnull1, et hoc filcerctis in domo Dei veslri. 
Ego autem e contrario pro malis vestris, qure mihi 
rcdelidistis, yohis tl'ibui hona, ut exterminarell1, 
cgredientibus vohis de .Œgypto, ante faciell1 Yestram, 
Scon regem Amorrhœorul11, qui tam excelsus orat 
et fortis quasi ceelrus et quercus, ot contrivi ejus 
fructum desuper, et raelices deorsull1. Ego vos eduxi 
de .Œgypto, Deut. XXIX, et pel' quadrnginta ann08 
longo acl terram sanctam feci pervenire circt1l1lÎtu, 
ut possieleretis terrall1 Amorrhmi, de qua supra c1ixi
mus: quam divisit Moyses flliis RuhQn et Gad, et 
dimidire trihui Manasse j NUrI2. XXXIll j et post tanta 
belleficia cHam hoc addicli, ut cie filiis vestris aSF1.)-
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vos jeunes gens ou de l'élite dc votre peuple 
pour en faire des Nazaréens, c'est-à-dire, d'après 
l'interprétation des Septante, pOUl' les sanctifier. 
Quand il s'agit des louanges de Dieu, l'Eeriture 
n'observe pas l'ordre historique; souvent il ar
rive qu'elle rapporte en dernier lieu ce qui est 
arrivé en premier lieu, après avoir commencé 
le récit par les événements les moins anciens. 
Nous en avons la preuve dans les psaumes soi
xante-dix-sept et cent quatre, où les merveilles 
divines sont décrites, non dans leur ordre, mais 
d'après leur puissance, et dans les titres des 
psaumes, dont nous ne donnerons que deux 
exemples, celui du troisième et celui du cin
quante-unième, où les événements les plus an
ciens sont racontés les derniers, ct les plus 
récents, les premièrs. En effet, le livre des Rois 
nous parle de Doëg, l'Iduméen, l Reg. XXI, XXII, 

que nous trouvons dans le titre du psaume cin
quante-un, avant de nous raconter la révolte' 
d'Absalon contre son père, Il Reg. xv, ce qui 
est mentionné dans le titre du psaume trois. 
Par conséquent, l'extermination ou la destruc
tion de l'Amorrhéen, portée ici en tête, fut pos
térieure à la sortie d'Egypte et au voyage de 
quarante années dans le désert, événemcnts 
plus anciens, l'histoirc l'atteste, II Reg. XXI, 

quoiqu'ils soient ici mentionnés les dcrniers, 
contrairement à l'ordre chronologique. Avant 
donc de nous conduire hors de la terre d'Egypto, 
hors de la fournaise de fer, Dieu a exterminé 

me rem mihi prophetus, et de juvenibus vestris, sive 
electis, fucerem Nazarffios, quos Septuagintu iuter
pretatisunt « sunctificatos. » Neque vero ubi de 
luudibus dicitur Dei, historiœ ordo servandus est; 
sed frequenter evenit ut quœ prima facta sunt, ex
trema dicuntur, e't qUffi novissimu, referantur ad 
prima. Quod septuagesimus septinlus psulmus, et 
centesimus quurtus, .ubi signorum potBntia, non 
ordo describitur, do cere nos poterunt, et tituli psal
morum, de quibus duo tuntum ponamus exemplu, 
tertii psulmi, et quinquagesimi primi, ubi qUffi prius 
facta sunt, narrautur extremu, et qllal extrema legi
mus, referuntur in pl'incipio. Ante enim de Doeg 
Idumffio scriptum legimus in Regum volumine, 1 Reg. 
XXI, XXII, qui titulus est quinquagesimi primi psalmi, 
cum Absalon contra patrem surgeret, II Reg. xv, 
quod in tertii psalmi titulo prœnotatur. Ituque et 
Amorrhffius novissimus exterminatus est, sive dele
tus, quod nunc primum refertul', et quod uscendere 
eos fecit de terra .&gypti, et reduxit in eremum pel' 
qlladragiuta Ulmos, iu principio factum legimus, 
II Reg. XXI, qUffi hic ultimu dicuntur ordine conUllU
tuto. Prius ergo quam educeret nos Deus de terra' 
JEgypti, de fornace ferreu, exterminuvit ante faciem 

notre Amorrhéen, mot qui veut dire amer, ou qui 
parle,ou encore fameux dont on parle souvent. Cet 
Amorrhéen, roi des Amorrhéens, s'appele Séon, 
arbre stérile, non qu'il ne porte pas des fruits, 
mais parce qu'il porte de mauvais fruits, dont 
il est écrit: « Tout arbre qui ne porte pas de 
bons fl'uits sera coupé et jeté au feu.» Matth. 
III, 10; VII, 19. Nous lisons également au sujet 
des faux prophètes : « Ils viennent sous des 
vêtements de brebis, mais ils sont intérieure
ment des loups rapaces, et e'est à leurs fruits 
que vous les connaitrez;» ]'/[atth. VII , 15, 16; 
évidemment à leurs mauvais fruits. Tout comme 
l'arbre qui ne porte pas de fruits, l'arbre qui ne 
les pOI'te pas bons est appelé stérile. Ce 8éon, 
dont il est écrit: « La hache est déjà mise à la 
racine des arbres, )) Luc. III, 9, et qui, étant un 
arbre stérile, futfrappé par le Seigneur et coupé, 
égalait en hauteur les cèdres du Liban, au su
jet desquels .nous lisons : « J'ai vu l'impie 
exalté et élevé eomme les cèdres du Liban; je 
n'ai fait que passer, il n'était déjà plus; je rai 
cherché, et je n'ai pas retrouvé la place où il 
s'élevait,» Psalm. XXXVI, 35, 36. L'expression « je 
suis passé»est très-juste, parce que, pour celui qui 
passe hors du siècle ct qui peut dire: (1 en pas
sant, je verrai cette grande vision, )) Exod. III, 

3, le cèdre est enlevé et la place de l'orgueil ne 
peut être trouvée. Sa force égalait celle du chêne, 
l'arhre le plus dur et 10 plus fort. De là Philon, 
le plus disert des Hébreux, conclut qu'Esaü a 

nostram Amorrhffium, qui dicitur « amarus,» sive 
Àa)" ~l:à" id est, « loquens, )) sive « fumosus » et fre
quenti set'mone celebratus. Hic. autem Amorrhffius 
et l'ex Amorrhffiorum uppellatur Seon, urbor infruc
tnosa et sterilis, non quod fl'uctus non faciat, sed 
malos afferat fructus, de quibus (]icitur: « Omnis 
arbor qUffi non fucit fructus bonos, excidetur et in 
ignem mittetur. )) MaUh . III, 10; VII, 19. Et de pseu
doprophctis legimug : « Qui veniunt in vcstimentis 
(al. vestitu) ovium, et iulus sunt lu pi rapaces, ex 
fl'uctibus eorum cognoscetis eos;» J.latth, VII, 15, 16; 
ex malis vic10licet fructibus. Sive igitur fructum non 
flLciat, sive faciut, sed non bonum : infructuosa ar
bol' uppellutur. Iste Seou, de quo scriptum est: 
« Jam securis ad rucliccs arborum posita est, » Luc. 
III, 9, quiu iufructuosa arbor fuit, Domino percu
tiante, succisus est, cujus ultitudo cedrorum altitu: 
dini compuratur, de quihus legimus : « Vieli impim;n 
exultatum et elevutum sicut cec1l'os Libani; et trun
sivi, et ecee non crat; et quœsivi eum, et non est 
inventus locus ejlls. )) Psalm. XXXVI, 35, 36. Et pul
chre transisse se dicit, quia ci qui trunsit de sœculo, 
et dicere potest : « Trunsiens videbo visionem hanc 
magnam,)) Exod. Ill, 3. uufel'tur cedrus, et locus 
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été appelé « de chêne» ou «de l'ouvre,}) bien 
qu'Esaü puisse se rendre par action, en rap
portant ce sens aux mauvaises œuvres. Le Sei
gneur, dans l'Evangile, parle ainsi de ce fort: 
« Lorsque le fort en armes garde son vestibule, 
tout ce qu'il possède est en paix; mais s'il sur
vient un plus fort qui le défait, celui-ci enlève 
toutes ses armcs, dans lesquelles il mettait sa 
confiance, et il distribue ses dépouilles. » Le 
Seigneur nous a accordé le bienfait d'écraser et 
d'abattre jusqu'aux plus élevés tous les fruits 
de cet amorrhéen Séon, qui doit, avons-nous 
dit,être interprété arbre stérile, parce que ces 
fruits étaient mauvais, et que, les croyant bons, 
on aurait pu en manger et périr. Il a aussi 
coupé ses racines jusqu'aux plus profondes, 
afin qu'aucun i'ejeton de ce mauvais arbre ne 
pùt reparaître plus tard. Le Seigneur nous a 
fait sortir lui-même du siècle, et, pendant qua
rante années, nombre qui marque toujours 
l'affliction et le jeûne, le deuil et la douleur, à 
travers les tribulations et les angoisses, il nous 
a fait parvenir jusqu'à la terre sainte, pour nous 
faire posséder d'abord la terre de l'Amorrhéen, 
afin quc cette contrée, autrefois à lui, devînt 
notre partage, et plus tard, il a suscité d'entre 
nos enfants des Prophètes, tous les saints hom
mes qui ont reçu l'esprit prophétique et dont la 
première Epître alix Corinthiens ~'lous entre
tient longuement. · 1 Corinth. XIV. Il a voulu 

superbiœ . non poterit inveniri. Fortitudo quoque 
ejus, quasi quercus arboris durissimœ atque fortis
simœ. Ex cujus vocabulo Philo, vir disertissimus 
HebraJorum, Esau appellatuJJl putat opu\YOY, id est, 
,( quercinum » et « roboreum : )) licet et Esau possit 
ltOI1Jfl.O', id est, « factura» intelligi, ut ad mala opera 
referatur. De hoc forti atque robusto Dominus 10-
quitur in Evangelio : « Cum fortis armatus custodit 
atrium suum, in pace su nt omnia [al. ea] qUaJ pos
sidet; si autem fortiOl' illo superveniens vicerit eum, 
universa arma ejus auferet [al. aurel'f] , in quibus 
conficlebat, et spolia ejus c!istribuet [al distribuif] . )) 
Nobisque prœstitit Dominus, ut fructus hujus Amor
rbaJi Seon, quem interpretari infructuosam arborem 
dix.imus, quia mali erant, contereret desuper, et au
ferret, ne quis bonos aJstimans, comec!eret et peri
rot. Radices quoque illius succidit atque comminuit, 
ut nihil postea malaJ arboris pullulal'et. Ipse Domi
nus focit nos exire de sœculo, et pel' annos quadra
gin ta, qui numerus semper afflictionis et jejnnii Inc
tus est et doloris , pel' trilmlationes ct angustias 
pervellire in terram sanctam, ut possideremus pri
mnll1 te!Tam AmorrhaJi, ct illins quondam rcgio 
fieret n06tra possessio, et postea suscitaret de filiis 
nostris prophetas, omnes sanctos viros, qui accepe-

prendre parmi nos jeunes gens ou dans notre 
élite, des Nazaréens et des hommes sanctifiés, 
qui immolent lems ftmes àDieu et s'abstiennent 
du vill, qui peut enivrer et détruire l'assiette de 
l'esprit, afin qu'lIs aient la chevelure dc Sam
son, sur la tête de qui résidait la force et la vic
toire , Judie. XVI, parce que Jésus-Christ est la 
tête de l'homme. 

cc N'en est-il pas ainsi, fils d'Israël, dit le Sei
gneur, et ne présentiez-vous pas du vin aux 
Nazaréens et ne commandiez vous pas aux Pro
phètes, en disant: Ne prophétisez pas?» Amos. 
Il, 12. Les Septante pareillement. Quand je vous 
prodigue tant de biens, quand j'extermine vos 
ennemis, que je vous livre leur terre, que de 
vos fIls et de vos jeunes hommes je fais des 
Prophètes et des Nazaréens, et que je les con
sacre à mon culte, pouvez-voLls dire que je ne 
l'ai point fait, et que je vous ai refusé ma clé
mence, à laquelle vous devez de vivre? En 
quelle rage êtes-vous donc tombés pour enivrer 
de vin mes Nazaréens, à qui la loi défend de 
ne rien boire de tout ce qui enivre, et pour 
commander aux Prophètes de ne point pro
phétiser en mon nom? C'est ce qui fut com
mandé ft Amos, que nous avons maintenant 
dans les mains, pal' Amasias, prêtre de Béthel, 
et ft Jérémie ne fut-il pas défendu par le roi de 
porter au peuple les paroles du Seigneur, au 
point qu'il faisait brûler pal' le feu ses discours. 

l'unt spiritum prophetalem, de quibus in prima 
Epistola ad Corintbios plenius legimus. 1 Cor. XIV. ' 

Et de juvenibus nostris, vel electis, assumeret Na
zaraJos et sanctificatos, qui Deo animas suas immo
lantes, vinum quod inebriare potest et statum 
mentis evertere, non attingunt : ut habeant comam 
Samson, in cujus capite (quia caput viri Christus 
est) fortitudo et victoria consistebat. Judie. XVI. 

« Numquid non est ista, filii Israel, dicit Dominus, 
et propinabatis Nazarœis vinum ct prophetis man
dabatis, dicentes : Ne prophetetis.» LXX similiter. 
Ille vobis tanta praJstante beneficia, ut adversarios 
vestros interficerem, et terram eorum vobis trade
rem, et de filiis vestris ac juvenibus prophetas eli
gercm ct NazaraJos, JJlcoque cultui consecrarem : 
numquid potestis diccl'e quod iota non fecerim, et, 
meam crga vos clementiam, per quam vivitis, dene
garim '1 Qui in tilntam rabiem prorùpistis, ut ine
hriaretis Nazarœos moos vino, quihus lege praJcep
tum est, ut omne quoc! lnebriare potest, non bibant : 
Hum. VI: et prophetis rnandaretis, no in meo no
mine prophetarent. Quod et Amos prophetœ, qUOlU 

nunc hahemus in manibus, prœcepit Amasias sacer
dos Bethel; et Jeremiœ a rege mandatum est, no 
verbis Domini loqueretur ad populum, in tantum'ut 
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C'est sur ce passage que Tatien, chef des En
cratites, base son hérésie , affirmant qu'il ne 
faut point hoire de vin ,puisque la loi en défend. 
l'usage aux Nazaréens, et que le Prophète, ici, 
les accuse de leur en présenter. S'ils suivent la 
lettee en tout ct s'ils portent les fables juives 
dans l'Eglise de Jésus-Christ, ils devront donc 
alors . soigner leur chevelure, ne plus manger 
de raisin ·ni sec ni vert, ne pas s'approcher de · 
lèur père ni de leur mère morts; et si, par ha
sard, ils le font, vaincus par la fragilité hu
maine ou la nécessité, qu'ils rasent leur tète et 
que soient vains tous leurs jours de religion et 
de labeur. Que s'ils ne le font point et s'ils ne 
peuvent, comme des cabaretiers juifs, mêler 
l'eau au vin, les 6mb l'es à la vérité, les obliga
tions de la loi à la grilce de l'Evangile, qu'ils 
ne voient dans cette ivresse que celle des soins 
séculiers, par lesquels est affaiblie et accablée 
la ,rigueur de l'ilme, et en ces hommes qui 
commandent aux Prophètes : Ne prophétisez 
pas, ceux qui, dominés par l'envie, empêchent 
les érudits de faire entendre le langage de la 
doctrine. Ainsi, tandis que le Seignem dit : 
« Allez et dites à ce peuple, » Isc!. VI, 9, eux, 
au contraire, disent : Ne parlez pas au nom 
du Seigneur, surtout si· celui qui enseigne ne 
cherche ni vil gain, ni gloire, ni orgueil, mais 
hien l'utilité de ceux quile lisent ou l'entendent . 

« Voilà que je grincerai au-dessous de vous, 

. etiam sermones ejus ignibus concremaret. De h@c 
loco hroresim sultm 'l'atianus, Encratitarum princeps, 
struere nititur, vinum asserens non bibendull1, cum 
ct lege prroceptum sit, ne Nazarœi hihaut vinunl, et 
nunc accusentu!, a propheta, qui propinent Nazarmis 
vinum. Qui si litteram sequuntur in omnibus, et 
Judaicas fahulas Ecclesiis in(!erunt Christi, orgo et 
eomam nutrire debeut, et uvall1 pMsam uc viridem 
non comedere, et super matre et patre 1l10rtuis non 
ingredi: et si forte hœc fecerillt .et fuerint humana 
vel fragilitate, vel necessitate supel'uti, radant ca
pita, et irriti sint omnes dies consecrationis et la
toris eorum, Quod si h18c non faciunt, Iieque pos
sunt more Judaicorum cauponum miscere aquam 
vino, umbras v eritati , Evangelii gratiœ legis neces
sitatem , ehrietatem illam intelligant, qua curis sœ
cularihus inebriatur et obruitur animm vigor, et 
illos prophetis mandare, dioentes : (( Ne prophetetis,l> 
Cjui, livore superati, prohibent emditos viros doe
trinro proferre sermonom. Et dicente Domino: "Vude 
et die pO[lnlo huic,» Isa . VI, 9, illi e contrario ju
bent, ne loquaris in nomine Domini, maxime si ille 
qui doceal, non turpi luero et glorÏie utque jae
tanliœ, sed utilitati legentium alldientiumque pl'ovi
deut. 

comme grince le chariot chargé de foin; le 
plus agile ne pourra fuir, le fort ne tirera au
cun fruit de sa hravoure, le robuste ne sauvera 
pas sa vie, celui qui tient l'arc ne résistera 
pas debout, celui qui est agile n'ô sera pOÎnt 
sauvé par ses pieds, le cavalier sur son cheval 
ne sauvera point sa vie, et celui qui a le cœur 
le plus robuste 011t1'O les forts fuira tout nu en ce 
jour-là, dit le Seigncur. » Amos. II, Hi et seqq. 

Les Septante: « C'est pourquoi je roulerai au
dessous dc vous comme roule un char plein 
de paille. La fuite ne servira de rien au cou1'Our, 
la force n'ohtiendra rien de sa force , le com
battant ne sauvera point sa vie, l'archer ne 
résisteya point, celui qui est agile ne pourra 
trouver le salut dans ses pieds, le c/ivalier ne 
sauvera point sa vie, et celui dont le cœur a 
été rencontré parmi les puissants fuira tout nu 
en ce jour-là, dit le Seigneur. Tandis que je 
vous comblais de bienfaits, que je vous faisais 
sortir d'Egyptc, que j 'exterminais l'Amorrhéen, 
votre ennemi, pour vous faire posséder sa terre, 
et que je suscitais d'entre vos enfants des ·Pro
phètes et d'entre yosjeunes gens des Nazaréens, 
vous enivriez mes Nazaréens de vin et vous di
siez aux Prophètes: Ne prophétisez pas. C'est 
pourquoi, comme un chariot trop chargé de 
paille ou de foin fait entendre au loin le bruit 
strident de son grincement, de même, ne sup
portant plus désormais vos péchés, et vons li-

« Ecce ego strideho 8nMer vos, sicut stridet plaus
trum onustull1 fœno, et peribit fuga a veloce, et for
tis non obtinehit virtutcll1 suam, et robustus ·non 
salvabit anim am suam, et tenens arCllll1 non stabit, 
Qt velox pedilms suis non salvabitul', et ascen sor 
equi nou sulvabit unimam suam, ct rohnstus corde 
inter fortes nudus fugict in die illa, dicit Dominus. » 

Amos. Il, i5 et seqq. LXX: " Quapropter ecce ego 
volvam sl1htcr vos sicut volvitur plaustrull1 plenum 
stipula, et perihit fuga a cursore, et fortis 11011 ob
tincbit fortituclin clU suam, et pllgnator non salvabit 
animam Sllam, et sagittarius non sustinehit, et velox 
pedil~u s salvari non poterit, et eques non salvubit 
anill1um suall1, et iuventull1 cor ejus inter potfmtes, 
ct nudus fugiet. in clie illa, dicit Dominus. » Mc vo
bis prœstante bcncficia , et educente vos de tenu 
Mgypti, et interficiente ante faciem vestram Amor
rheeum, ut possideretis terram ejus, et suscitante de 
lilii s vestris prophetas, et cie juvenibus vestris Nu
zarœos vos inehriabatis Nazareeos meos vino, et pro
pheti s c1icebatis : Ne pro[lhetetls. Idcirco sicut plaus
tmm stipulœ yol fœni onere preegravatum, &tridore 
et Bonitn longe eX11111lat : sic ego pcccata vestra ul
ïra non sUiltinens, et quasi stipulam tradens incen
clio, clumubo et dicam : « Peribit fllga a veloce: » 
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vrant au feu comme de la paille, je m'écrierai: 
« La fuite sera ôtée à l'agile,» en qui les Hé
breux entendent 'J éFoboam , fils de Nabath, qui 
avait d'abord fui en Egypte. III Reg. XL POUl' 
nous, comprenons qu'il s'agit ici, non des prin
ces personnellement, mais de leur famille et de 
leur race. « Le fort n'ohtiendra rien de sa bra
voure; » ils' interprètent ce fort par Basan, qui 
fut très-belliqueux. III -Reg. xv. « Le rob)lste ne 
sauvera point sa vie; » celui-ci, à leur avis, est 
Amri'. " Celui qui est armé de l'are ne se tien
dra pas debout, » ou « ne résistera pas; » ce
lui-ci, pensent-ils, est Jéhu, fils de Namsi , qui 
perça d'une flèche Joram, roi d'Iraël. IV Beg. 
IX. « Celui qui est agile ne sera pas sauvé par 
ses pieds ;' » ils estiment que c'est Manahen, qui 
se hâta vainement d'envoyer des présents au 
roi d'Assyrie. IV Beg. xv. « Le cavalier ne sau
vera point sa vie; » celui-ci, d'après eux, est 
Phacée, fils de Homélie, qui, allié avec Aram, 
de Syrie, ravagea une grande partie de la Ju
dée sous le roi Achaz. « Celui qui a le cœur 1'0- ' 

buste fuira tout nu, seul d'entre les forts, en 
ce jour-là, dit le Seigneur. » Seul, Osée , qui 
fut le dernier roi des dix tribus et qui s'efforça 
de ramener au culte de Dieu le peuple égaré, 
sortira comme nu , de l'incendie. Le texte dit 
qu'il est nu, paree que c'est sous lui que les dix 
tribus furent prises. Voilà l'opinion des Hé
breux, que j'ai fidèlement traduite telle qu'ils 
me l'ont'transmise eux-mêmes. Revenons main
tenant à notre interprétation. 

qnem Hebrœi Jeroboam filium Nabath intelligunt, 
qui prius in Mgyptum fu gerat, Reg. XI. Hic autem 
non ipsos principes , sed domos eorum et soholcm 
accipiamus. « Et fortÎi; non ohtinebit virtutem 
suam;ll fortem Basan interpretantur, qui fuit ad bella 
promptissimus. III Reg. xv. « Et rohustns non sal-" 
vahit alLimam suam; II hunc hic Amri [al. Onu'il 
sentiuut. « Et teueus arcum, non stabit,» sive « sus~ 
tinehit : de Jehu filio Namsi [al. N emsi], qui Joram 
regem Israel sagitta percussit, IV Reg. IX, dictmil 
putant. « Et velox pedibus suis non salvabitur; II 

Manahen intelligunt. qui frustra festinans r egi Assy
riormu dona direxit. IV Reg. xv. " Et asccnsor ecrui 
non salvabit animam suam ; II hunc Phacee, filium 
Romeliœ, interpretantur, qui juncto Arnm, id est , 
Syro, suh rege Achaz Judœœ multa vastavit. " Et 
rohuRtns corde, inter forte s nudus fugiet in die illa, 
dicit Dominus. )) Solus Osee qui ultimus l'ex deccm 
trilJUum fuit, ct orrautem populum ad Dei cultum 
revocare conatns est , IV: lleg. XVIII" quasi nuclus 
egredietur [al. eg,.edilw·] de incendio. Nudumautem 
vocat, quia sub ipso decem tribus captre sunt. Hoc 
Hebrœi auturnaut, et sicut nobis ab ipsis traditum 

Dieu les menace de faire tournér au-dessous 
d'eux un chariot surchargé d'herhe ou de paille, 
afin que, parce qu'ils n'ont pas de blé qui doive 
être enfermé dans le grenier, leur foin et leur 
paille soient dévorés pat' la flamme. C'est là 
ce foin dont le Prophète a dit : « Qu'ils devien
nent comme le foin des édifices, qui a été séché 
avant d'être arraché. II Psalm. CXXVIIl, 6 ... «Toute 
chair est de l'herbe.» Isa. XL, 6. Quant à la 
paille, c'est celle dont le Prophète déplore amè
rement l'incendie : « Malheur à moi 1 paree que 
je suis devenu comme celui qui ramasse la 
paille dans la moisson, et comme celui qui ra
masse les raisins pendant la vendange, alors 
qu'il n'y a plus 'une seule grappe primeur à 
manger. Malheur à moi, mon âme 1 parce que 
ceux qui révéraient Dieu ont disparu de la 
terre, et qu'il n'y a pas un seul d'entre les 
hommes qui fasse ce qui est droit; tous sont 
jugés dans le sang. » Mich. VII, 2. Ce sont là 
l'herbe et la paille dont parle l'Apôtre: « Le 
bois, l'herbe, la paille manifesteront l'œuvre 
de chacun, » 1 COI'inth. III, parce qu'au jour du 
Seigneur elle sera révélée dans le feu. Le cha
riot qui est roulé, c'est celui dont nous lisons 
dans Isaïe : « Le pays de 1\1oab sera foulé, 
comme l'aire est foulée sous les chariots.» Iw. 
xxv, 10 ... , .. « Je vous établirai comme les roues 
neuves d'un char, avec des dents de scies, et 
vous broierez les montagnes et vous pulvérise
rezles collines ;» Ibid. XLI, Hi; et après que vous 
aurez broyé les montagnes et les collines, la 

est, nostris fideliter exposuimus. Nuno autem ad 
no stra redeamns . 

Volverc sc subter cos plaustrum [Al. sicut plaus
trum] comminatur Deus, fermo vel stipula prregrava
turn, ut qnia frumeutum non habent quod in horrea 
condatur, fœuum eorum et stipula incendio conGre
metur. Hoc est fœnum de quo propheta dicit: « Fiant 
sicut fœuum œdificiorum, quod priusquam evellatur, 
exaruit; , II Psalm: CXXYl1I, 6 ; ot: « Omnis , caro fœ
llum. II Isa. XL, 6. Stipula autem illa est, super cujus 
incendio flehilitel' pl10pheta complorat, dicens : « lIen 
ll1~hi 1 quia factus sum sicut qui oolligit stipulam in 
messe, et Bicut racemos in vindemia, oum non sit 
botrus ad manducandmn primitiva. Hen mihi! auima 
[Al . aclditur mea], quia periit revercns de terra, et. 
qui rectum faciat, in homiuihus non est; omncs in 
sllnguine judicantur. l) Mich. VII, 1. Hoc est fœnum et 
stipula, de qua et Apostolus loquitur: Ligna, fœnlllu, 
stipula, uniuscujusque opus manifestum fiet, I (JO?'. 

Ill, quoniam in die Domiui in igue r evelabit.ur. Plaus
trumque quod volvitur, illud est, de quo in Isaia 
legimus: « Conculcabitur Moahitis, sicnt conculcatul' 
area in pluustris.)) Isa. xxv, 10. Et in alio loco: « Po 
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fuite sera ôtée à celui qui est agile, conformé
ment ft ce que dit l'Apôtre : « Ne savez-vous 
pas que (\eux qui courent dans le stade cou
rent tous, mais qu'un seul reçoit le prix? » 
1 COl'inth. IX , 2!t . .. « Vous couriez bien, qui 
donc vous a empêché de ne pas acquiescer à la 
vérité? » Gctlat. v, '1. Aussi, craignant pour 
lui-même, il s'écrie : « Co n'est pas que j'aie 
déjà roçu ou que je sois parfait; mais 
je cours pour t<'Lcher d'ohtonir le prix en 
Jésus - Christ, en qui j'ai été pris .» PhiliPl.J. 
J1I, 12. Il faisait tout cola, afin que la 
fuite ne fût pas inutile à son agilité; c'est 
pourquoi, quand il fut arrivé au but et qu'il 
eut reçu la couronne de la victoire, il disait 
avec sécurité : « J'ai combattu le bon combat, 
j'ai consommé la course, j'ai gardé la foi; pour 
18'reste, la couronne de justice m'est réservée, 
et le Seigneur, juste juge, me la rendra en ce 
jour-là; et non-seulement à moi, ltlais à touS 
ceux qui aiment son avènement. )) Tim. IV, 7, 8. 
Si nous fuyons avec vitesse, le péché sera im
puissant à nous saisir , tandis que, si la malice 
lie nos pieds, nous nous écrierons vers Dieu 
aveo le Prophète : « Où irai-je pour échapper il, 
votre esprit, .OÙ fuirai-je pour me dérober à vos 
regards?» Pscûm. CXXXVIIl, 7. Des mauvais cou
reurs, l'Apôtre a dit: « La victoire ne dépend 
pas de celui qui veut ou de celui qui court, 
mais de la miséricorde de Dieu. » Rom. IX, 16. 
Amos continue « Et le fort n'obtiendra rien 

nam, l) inquit, . « te sicut rotas plaustl'i novas cum 
serrarum dentibus, et conteres montes, et colnmi
nues colles;)} Ibid, xu, 15; et postqullm montes col
lesque contriveris, periet fuga a veloce, dicente Pau
lo ; « Nescitis quia hi, qui in stadio currunt, omnes 
quidem currunt, unus autem accipit bravium? n 1 
Cor. IX, 24? Et in alio loco : « CUl'l'ebatis bene, quis 
vos impedivit non aquiescere veritllti? » Galat. v, 7. 
Unele et de se timens ait: « Non quia jam accepi, aut 
perfectus sim; curro autem si apprebendam, in quo 
et apprehensus sum a Christo, » Philipp. III, 12, Hrec 
universa faciehat, ne periret fuga a veloce; quamoh
rem cum jam pervenisset ad calcem, et acccpissct 
hraviull1 vicLorim, securus aicbat : « Certamen hOl1l11Jl 
ccrtavi, cursull1 consummavi, fidem sCl"I'avi ; de cœ
tero reposita est mihi justitiœ corona, ([uam rcddet 
mihi Dominus in die illa justus judex; non solum 
autem mihi, sed ct omnibus qui diligunt adventum 
ejns. n II Tim. IV, 7, 8. Si gradu concito fugerillius , 
peccatum nos apprehenelere non valebit ; sin autem 
ligaverit malitia peel es 110stros, loqüemur Cllm pro
pheta ad Deum: Quo ibo a spiritu tuo, et quo a facie 
tua fugial1l? )} Psalm. CXXXVlII, 7, De malis cursoribus 
Apostolus loquitur: « Non volentis, nequc currentis, 

de son courage. » Ce n'est pas qu'il soit vrai
ment fort,mais il sc vante de l'être. Ou bien il 
s'agit de celui qui met sa contiance dans sa 
force, et non dans la miséricorde de Dieu, con
formément à ce qui est écrit : « Je perdrai la 
sagès5e des sages et je l'éprouverai l'intelligence 
des prudents. ») 1 Corinth , l, 19. La l'l'aie sa
gesse ne peut périr, l'intelligence de la vérité 
ne saurait être réprouvée ; la sagesse qui périt 
~st celle de ceux qui paraissent sages à leurs 
propres yeux et qui mettent leur confiance dans 
leur érudition . Le robuste ou le combattant qui 
ne sauvera pas sa vie, est celui qui ne possède 
pas l"armure de l'Ap6tre , .ayant un bouclier, 
mais non celui de la foi; une ceinture aux 
reins, mais non celle de la vérité; une cuirasse, 
mais non celle de la justice; une épée, mais 
non celle du salut. Ephes, YI. Un tel combattant 
ne sanctitie pas le combat, il ne peut pas sou
tenir les guerres du Seigneur, puisqu'il combat 
contre la vérité pour le mensonge. Un tel COlll

battant ne peut pas dire : « Béni soit le Seigneur 
mon Dieu, qui instruit mes mains pour le com
bat et mes doigts pour la guerre. Il est ma 
miséricorde et mon refuge. )l Psalm. CXLm, 1, 2,' 

Les hérétiques, eux aussi, ont des sagittaires 
qui, tendant l'arc en vain, n'ont pu soutenir la 
flèche du Seigneur, qui dit par la bouche d'Isaïe: 
« Je suis comme une flèche choisie dans le car
quois du Seigneur. " Isa. XLIX, 2. C'est de ces 
archers que David parle ainsi : « Voilà que les 

sed miserentis est Dei. )) Rom, IX, 16, SequiLur : « Et 
fortis non obtinehit virtutell1 suam ; » nou quo fortis 
sit, seel quo fortem se esse jactitet. Sive qui confidit 
in fortitudin e sua, et non in Dei misericorelia, juxta 
illud quod scriptull1 est: « Perdam sapientiam sa
pientium, et intelligentiam prudelltium reprobabo : » 

l COI", 1, i9 : non quo perirc possit vera sapientia, et 
vcritatis intelligentia reprohari ; sed quo eorum pe
reat sapientia, qui apud se videntur esse sapientes, 
et in sua eruelitione confielllut. Rohustus quoque, sive 
pugnator, qui non salvabit animam suam, ille est qui 
nequaquam Apostoli possidet armaturam, habens 
scutum, sed non fielei ; accinctus Jumbos, sed 
Don in ver itati : indutns loriea, sed Don jus
titim; [lOl'tans gladiulll, seel non salutis, E'phes , VI. 

Hujusmoel i pugnator nan sanctificat prœlium, nec 
Domini potest bella bellare, contra veritatem dimi
cans pro mendacio, Talis pugnator non pote st clice
re : « Benedictus DOll1inus Deus meus, qui docet 
manus meas ad prœJiull1, et digitos meos ad bellum. 
Misericordia mea et refugium mcum, " Psalm, CXLIII, 

1., 2. Habent et sagittarios hreretici qui frustra tenden
tes arcum, sagittam Domine sustil1ere non poterunt, 
qui loquitur pel' Isaiam: « Ego autem sicut sagitta 
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pécheurs ont tendu l'arc, ils ont préparé leurs 
flèches clans le carquois, afin d'en percer dans 
l'obsCUl'ité ceux qui ont le cœur droit. » Psalm. 
x, 2. n ne trouvera pas le salut dans ses pieds, 
celui qui est agile, celui dont l'esprit pénétrant 
court çà et là parmi les témoignages des Ecri
tures, qui s'efforce d'opprimer la vérité sous 
l'éloquence des orateurs ou les sophismes des 
dialecticiens, et en cette entreprise il s'embar
rassera et tombera, parce qu'il a mis sa con
fiance, non pas en Dieu, mais en ses pieds. Il 
ne sauvera pas sa vie, le cavalier qui ignore 
que le Prophète a dit: <l. Le cheval trompe celui 
qui attend de lui son salut, » Psalm. XXXII, f 7 , 
et qui ne sait pas qu'il est écrit: " Ils ont som
meillé tous ceux qui sont montés sur des che
vaux.» Psalm. LXXV, 7. Il ne sauvera pas sa vie, 
et en périssant il entendra ces paroles : « Les 
uns ont mis leur confiance dans leur char, les 
autres dans . leurs chevaux j pour nous, nous 
invoquerons le nom du Seigneur notre Dieu. 
Eux, ont été pris au filet et sont tombés 'j nous; 
au contraire, nous nous SOl1llîleS levés et nous 
nous wmmes tenus droits. » Psctlm. XIX, 8, 9. 
Enfin, celui qui a le cœur robuste entre les 
forts fuira tout nu . Cc passage comporte une 
double .explication : Ou il s'agit de celui qui 
pourra s'échapper, parce qu'il s'est dépouillé 
du vieil homme, du manteau de peaux des pé
chés et qu'il n'est plus sous le poids d'aucun 
fardeau j ou, au contraire, de celui qui est nu, 
parce qu'il a perdu le vêtement de Jésus-Christ, 

electa in pharetra Domini. )) [sa. XLIX, 2. Isti sunt sa
gittarii, de quibus et David canit: « Ecco peccatores 
intenderunt arcum, paravcrllnt sagittas suas in pha
retra, ut sagittent in obscuro r ectos corde. » Psalm. 
x, 2. Et velox (in quit) pedibus suis non salvabitur, 
qui propter acumen ingenii discurrit pel' testimonia 
Scripturarum, et oratorum eloquentia, vel sophisma
tibus dialecticorum opprimere nititur veritatem, et 
in eo prœpeditnr [Al. p1'fepedietul'] et corruet, quia 
non in Deo, sr,d in suis pedibus confidit. Ascensor 
quoque equi non salvabit animam suam, qui ignorat 
dictum pel' propiletam : « Fallax equus ad salutem. » 
Psa/m. XXX!!, 17. Et nescit scriptum esse: « Dormita
verunt onllles qui ascenderunt equos. » Psalm. LXX", 

7. Hic non salvahit animam suam, sed periens audict: 
« Hi in curribus, et hi in equis ; nos autep.l in nomine 
Domilli Dei nostri invocabimus. lsti imped iti sun t, 
et cecidcrunt; nos autem surreximus et erecti su
mus. » Psalm. XIX, 8, 9. Hobustus etiam corde inter 
fortes nudus fugiet. Qui locus dupliciter exponi po
test: ut aut idco possit evadere, quia eXBpoliavit se 
veterem hominem, et pelliceas tunicas peccatorum, 
et nulla fuit sarcina prregravatusj aut e contrario, quia 

au sujet duquel l'Apôtre dit : «Revêtez-vous 
de Jésus-Christ, » Rom. XIII, f4, afin d'être trou
vés vêtus, et non pas nus. » fI Corinth. v, 3. 
Sans ce vêtement, la force ne sert de rien : au 
jour du combat, on fuit l'adversaire, et ne pou
vant résister, parce qu'on n'a pas l'armure de 
l'Apôtre, on tourne le dos à l'ennemi. 

« Ecoutez la parole que le Seigneur a pro
noncée sur vous, enfants d'Israêl j sur toute 
génération que j 'ai fait sortir de la terre d'E
gypte, je dis : Je n'ai connu que vous entre 
to'utes les générations de la terre, c'est pour
quoi je vous visiterai d'ans vos iniquités." Amos. 
III, f, 2. Les Septante : « Ecoutez cette parole 
que le Seigneur a prononcée contre vous, mai
son d'Israël j à toute tribu que j'ai fait sortir 
de la terre d'Egypte, je dis: C'est vous que j'ai 
connue entre toutes les tribus de la terre j c'est 
pourquoi je tirerai vengeance contre vous de 
toutes vos malices. » Le discours prophétique 
s'adresse aux enfants d'I5l'aël, et le verset sui
vant montre qui sont ces enfants d'Israël : 
« Toute famille que j'ai tirée de la terre d'E
gyptej» ce que nous devons entendre, non pas 
des dix tribus seulement, mais des douze, en 
ajoutant Juda et Benjamin. HIes a tirées toutes 
de la terre d'.Egypte, et illellr dit: « Je vous ai 
connues seulement, n ou, selon l'interprétation 
de Symmaque : « Je vous · aî connues vous 
seules entre toutes les familles de la terre. » 
Parce que je vous ai connus seuls, moi qui 
suis le Créateur de tous, et que je vous ai pris 

nudus est et Christi perdidit vestimentum, de quo in 
Apostolo dicitur: «Induite vos Christulll Jesum." Rom. 
Xlii, i4 ; et in alio Jaco : « Siquiclem Induti non nudi 
inveniamur,)) II Co,'. v, 3, nihil ei proderiC fortitudo 
sua; sed in die prilliii atque certaminis fugiet perse
quente~, et absque nrmatura Apostoli resistere non 
valens\, hostibus terga prrebebit. 

« Audlte verbum, quod locutus est Dom!nus super 
vos, filii Israel; super omni cognatiome, quam eduxi 
de terra E gypti, dicens : Tantummodo vos cognovi 
ex omnibus cognationihus terrœ ; idcirco visitabo su
per vos omnes iniquitates vcstras, » Amos. III, 1, 2. 
LXX: « Audite verbum hoc, quod locutus est Domi
nus super YOS, donms Israel, et contra omnem tri
bum quam eduxi de terra Egypti; dicens : Verum
talllen vos cognovi de universis tribulus terne; idcil'cO 
ulciscar super vos omnes malitias vestrus. » Ad filias 
Israel prophetalis sermo dirigitur, et qui sint isU filii 
Israel, sequen's versus ostendit: « Super onmi, » in
quit, « cognatione, quam ecluxi de ter·ra lEgypti; » 
quod non solum in decem tribulus, sed in omnibus 
duodecim, addentes Judam et Benjamin, debemus 
accipere. Omnes enim de terra Algypti eduxit, et nit : 
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particulièrement pour mon pêuple, à vous seuls 
je rendrai ce qu'ont mérité tous vos péchés: 
« Car les puissants seront puissamment châ
tiés, II tandis que celui qui est petit est digne 
de miséricorde, De là ce mot dans Ezéchiel : 
« Commencez par mes saints; II et il est dit que 
le jugement de Dieu commence pal' sa maison, 
1 Petr, IV . Voilà pour le sens littéral. Mais comme 
entendre les Ecrit1l1'es saintes ne veut pas dire 
seulement les recevoir dans les oreilles de la. 
chair, mais aussi-de celles dont parle le Seigneur: 
« Que celui qui a des oreilles pour entendre, 
entende, II Luc, VIII, d'où l'expression que tout 
le peuple voyait la parole de Dieu, Exocl, xx, 
'le discours du Seigneur s'adresse réellement à 
ceux don t l'intelligence voit Dieu, qui les a tirés 
de la. terre d'Egypte et de la puissance de Pha
raon, afin qu'ils ne fussent plus en servitude 
pour le -transport de la boue et de la paille des
tinées à la construction des villes égyptiennes, 
et qu'il a connus entre toutes les tribus de la 
terre, selon ce que dit l'Apôtre : « lIlaintenant 
vous connaissez Dieu, mais vous êtes encore 
plus connus de lui ... , II Galat. IV, 9, « qui ignore 
celui qui l'ignore. II 1 COl'imh. XIV, 38. Dieu ne 
connaît donc pas tous les hommes, mais seule
ment ceux qui sont dignes qu'il les connaisse, 
lui qui dit dans l'Evangile : " Retirez-vous de 
moi, ouvriers d'iniquité, je vous ignore. II Luc. 
XIII, 27. C'est en ce qu'ils sont artisans d'iniquité 

« Tantummodo, l) sive, ut Symmachus interpretatus 
est: Solos vos cognoYi ex omnibus co'gnationibus 
terrœ. » Et quia sol08 vos cognoYi, qui Creator sum 
omnium, et vos habui peculiarem populum ll'leUlll, 
idcircu super solos voe omnia peccata vestram resti
tuam : « Potentes enim potenter tormenta patientur » 

Sap , VI j qui antem minimus est, dignus est miseri-
- cordia. Et in Ezechiele legimus: « A sanctis meis in

cipite. l) Ezeclt. IX, 6. Et judicium Dei de domo ejus 
dicitur habere principium. l Pel1'. IV. Hoc interim 
juxta historiam dictum sit. Cœterum quia auditus in 
Scripturis sanctis, non solum iste accipitur quem au
ribus carnie excipimus, sed etiam ille, de quo Domi
nus ait : « Qui habet aures audiencli audiat j II Luc. 
VIll , 8 ; unde et omnis populus videbat voccm Dei, 
Exod. xx, pro prie ad eos sermo fit Domini, qui sonsu 
vident Deum, quos eduxit de terra lEgypti, et de po
testate Pharaonis (ut nequaquamluto et paleis deser
vi rent, exstruentes lEg.yptias civitates), et quos ex 
omnibus tribubus terrro cognoYil , dicente Apostolo : 
« Nunc autcm cognoscentes Deum, magis autem co
gnili a Deo " [Al. ab co) Galat. IY, 9 j ct in dia loco : 
« Qui ignorat, ignorabitur : II Co,'. XIV, 38: non ergo 
omnes cognoscit Deus, sed eos, qui ejus cognitione 
sunt di gni, loquens in Eyangelio: « Recedite a me, 
operarii iniquitatis, nescio vO~ . l) Luc, XIII, ~7 . In co 

que Dieu les ignore, et voilà pourquoi il dit: 
Parce que je vous ai connus seuls et que vous 
avez été à moi, je vous visiterai pOUl' toutes vos 
iniquités . Le Seigneur reprend qu'il aime et 
châtie quiconque il reçoit au nombre de ses 
enfants. Hebl', XlI. L'expression « je visiterai , » 

au lieu de « je frapperai II est remarquable, 
toute plaie de Dieu étant une visite pour la gué
rison, Je visiterai toutes vos iniquités ou tous 
vos péchés; il n'y aura rien qui ne soit sondé, 
afin que la santé pénètre partout. 

« Deux hommes marcheront-ils ensemble, si 
auparavant ils ne se sont accordés? Le lion ru
gira-t-il dans la forêt, si sa proie n'est en sa 
présence? Le lionceau poussera-t-il des cris du 
fond de sa tanière, s'il n'a rien à dévorer? L'oi
seau tombera-t-il dans le piége , si personne n'a 
tendu de filets? Enlève-t-on les rets de dessus 
la terre avant que l'oiseau ait été pris? Sonne
ra-t-on de la trompette dans la ville sans que 
le peuple soit dans l'épouvante? Un mal sera
t-il da~s la ville que le Seigneur ne l'ai fait? 
car le Seigneur Dieu ne fait rien qu'il n'en 
ait révélé le secret aux Prophètes ses servite1l1's, 
Le lion a rugi, qui ne tremblera? le Seigneur 
Dieu a pll.l:lé, qui refusera d'annoncer ses ora
cles ? II Amos. 1Il, 3 et seqq. Les Septante: « Deux 
hommes marcheront-ils parfaitement ensemble, 
s'ils ne se connaissent? Le lion rugira-t-il du 
fond de son bois, s'il n'a pas une proie ? Le 

enim quod operarii iniquitatis sunt, ignorantur a Deo j 

idcirco inquit : Quia solos vos cognovi, et meos ha
bui, visitabo super vos omnes iniquitates vestras. 
Quem diligil Dominus, corripit, et castigat omnem 
filium quem recipit. Hebl'. XlI. Et pulchl'e dixit: « Vi
sitabo , » et non « percutiam j » quia plaga Doi visi
tatio est, atquo curatio. Et OIImes , iUqllit, iniquitates 
sive peccata vcstra visilabo, ne quiel impercussum 
remaneat, ne quid non recipiat sanitatem. 

" Numquid ambulabunt duo pariter, nisi convene
rit cis? Numquiel rugict leo in saltu, ni si babuerit 
prœelam ? Numquid dabit catulus leonis vocem de cu
bili suo, nisi aliquid apprehendorit? Numquid cadet 
avis in laqueum terrœ, absque aucupe? Numqn id au
feretur laqueus de terra, antequam quid coperit ? Si 
clanget tuba in civitate, et populus non expaYescet? 
Si erit maltun in civitate , quod Dominus non fecit 
[Vulgo {ecel'it et {acit ] ? quia non faciet Dominus Deus 
verbum , nis.i revelaverit secretum suum ael scrvos 
suos prophetas. LeD rugiet, quis non tilllcbit ? Domi
nus Deus locutus ost, et quis non prophetabit? 
Amos. Ill, 3 et seqq. LXX: " Si ambulalnml duo simul 
oU1nÎno, nisi cognoverint se ? Si rucbabit lco de saltu 
suo, prrodam non habens? Si dahit catulus leonis vo
ccm suam de cubili suo omuino, nisi aliquid rapue
rit? Si cadet avis super terram sine aucupe ? Si elepo-
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lionceau fera-toi! entendre sa voix du fond de 
son repaire, s'i! n'a ravi quelque chose? L'oi
seau tombera-t-il SUl' la tel'1'e, s'il n'y a pas 
d 'oiseleur? Replie-t-on le filet de dessus la terre 
avant que quelque chose n'ait été pris? La 
trompette résonnera-t-elle dans la ville sans que 
le peuple soit dans la crainte? Y aura-t-il un 
mal dans la ville que le Seigneur ne l'ait fait? 
car le Seigneur Dieu ne fait rien sans en avoir 
instruit par révélation ses serviteurs ' les Pro
phètes. Le lion a rugi, qui ne tremblera? le 
SeigneUl' Dieu a parlé, qui n'annoncera ses 
oracles?" J'ai lu dans les Commentaires d'un 
auteur qui s'est efforcé de persuader une chose 
difficile il. admettre, qu'aux huit crimes, impié- . 
tés ou péchés, le premier c.elui de Damas, le 
second celui de Gaza et des autres villes de la 
Palestine, le troisième celui de Tyr, le quatrième 
celui de l'Idumée ou d'Edom, le cinquième celui 
des enfants d 'Ammon, le sixième celui deMoab, 
le septième celui de Juda ou des deux tribus, 
et le huitième, qui est le dernier, celui d'Israêl 
ou des dix tribus, sont opposées ici autant de 
menaces, et que la première répond au pre
mier coupable ou à Damas, la seconde au second 
ou à Gaza, et de même pour les autres. A celui 
qui a écrit cela de voir s'il est dans le vrai. Un 
autre pense qu'il y a ici six exemples mis en 
avant : celui dés deux hommes qui marchent 
ensemble, celui du lion rugissant dans la forêt, 
celui dlllionceau faisant retentir sa voix quand 
il a saisi une proie, celui de l'oiseau pris par l'oi
seleur, celui du filet fixé àla terre pour prendre un 

natur laquens super terram, nisi aliquid apprehende
rit? Si clanget tuba in civitate, et populus non timebit? 
Si 'erit malitia in urbe 'quam Dominus non fecit [Al. 
{ecel'itl? quia non faciet Dominus Deus aliquid, nisi 

. revelaverit eruditionem suam ad servos suos propbe
tas. Leo ructabit, et quis non timebit? Dominus Deus 
locutus est, et quis non prophetabit? Legi in cujus
dam Commentariis, rem difficilem persuadere cupien
tis, octo sceleribus sive impictatihus atque peccatis, 
primum Damasci, secundo Gazre, et cœteris urbibus 
Palestimc, tertio Tyri, quarto Idumrere, id est Edom, 
quinto filiorum Ammon, sexto Moab, eeptimo Judre , 
hoc est, duabus tribubus, octavo, quod ultimum est, 
1sraeli, id est, decem trihuhus, totidem cOll)minatio
nes nunc. recldilas, et prim am primre, id est, Damasci, 
secllndam secundœ, id est Gazœ, et reHquas reliqll!S 
respondcl'c, Quod utl'Ulll vel'um sit, noverit ipsc qUi 
scripsit. Alius autem putat sex exempla proposita, 
duorum pariter iu via ambulantium, ct leonis rugi en
Us in saltu, et catuli leonis clantis vocem suam, cum 
aliq~Iid apprehenderit, et avis captro ah aucupe, et 
laquei qui in terra defigitl.lr ad capiendam prœdam, et 

gibier, et celui de la trompette résonnant dans 
la ville, et que ces comparaisons sont faites 
pour montrer que, de même que ce qui y est 
dit a une cause qui le précède et sans laqnelle 
il n'arrive pas, de même il n'y aucun mal dans 
la ville qui Se produise sans la volonté du 
Seigneur. 

Il y a des auteurs qui estiment que l'ensei
gnement contenu dans le premier exemple est 
celui-ci: Deux hommes ne peuvent pas marcher 
ensemble, s'ils ne se sont accordés auparavant 
en celui qui a fait des deux peuples un seul, 
qui a détruit le mur de séparation, et a régénéré 
les deux hommes en un seul, l'homme nouveau, 
E1Jhes. Il, faisant entre eux la paix et les unis
sant par le lien de la charité, en sorte que lors
que les deux seraient ensemble, ils solliciteraient 
le Père et en obtiendraient tout ce qu'ils auraient 
demandé. Ce sont là les deux verges dont Ezé
chiel nous a montré la réunion, Ezéch. XIX, les 
deux peuples, celui des circoncis et celui des 
Gentils, dont le Seigneur dit ft Elie: « J'ai ré
serve pour moi sept mille hommes qui ·n'ont 
pas plié le genou devant Baal. )) III Reg . XIX, 18. 
Ailleurs Dieu dit encore: « J'ai été trouvé par 
ceux qui ne me cherchaient pas, j'ai apparu à 
ceux qui ne m'interrogeaient point. » Isc!. LXV, 

1. Lorsque les deux auront été réduits en un 
seul, ils adhèrel'ont au Seigneur et ils n'auront 
plus qu'un même esprit; « car celui qui adhère 
au Seigneur est un même esprit avec lui. » 1 
Corinth. VI, f7. Ces deux qui s'accordent et qui 
marchent de front clans la~voie de Jésus-Christ, 

tubœ in civitate clangentis, hisque exemplis redditam 
similituclinem, ut quomodo superiora causam hab eut, 
et non fiunt nisi illa prœcesserint ; sic nullum in civi
tate accidere malum, quod Domino prrecipiente non 
factum sit. 

Sunt qui primum exemplum œstimant continere 
doctrinltm, quia non possint duo pariter amhulare, 
nisi sibi ante consenserint in eUlU qui fecit utra
que [Al. utumque] unum, et medium parietem 
maceriœ destruxit, et duos condidit in unum no
vum hominem; Epiles. II ; fecitque inter eos pa
cern , et copulavit vinculo charitati~ , ut cum fue
rfnt simul duo, postulent a Patre " et impetrent 
quidquid rogaverint. Hœ sunt dure virgœ qure sibi 
in EZ,echiele copulantur, Ezech. XIX, et duo popu
li circumcisionis et gentiulll, de quihus ad Eliam 
loquilur Dominus : « Reliqui mihi septem millia viro
rUlIl, qui non curvaverunt genn onte Baal. )) III Reg. 
XIX, -18. Et in alio loco Deus: .« Inventus sum, » ait, 
« his qui me non qurerebant, upparui eis qui me non 
interrogabant .... Isa. LXV, 1. CUll1 autem duo redac
ti fuerint in unnm, adhrerebunt Domino, et fiet. 
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n'ont à craindre l'attaque d'aucun ennemi. Mais 
si la discorde les sépare, aussitôt fond sur eux 
le lion rugissant, dont l'apôtre Pierre a dit: 
« Votre ennemi le diable rôde autour de vous 
comme un lion rugissant ot cherche qui il dévo
rera. )) 1 Petl·. v, 8. Ce lion rugissant ne dellleme 
ni dans les champs ensemencés, ni dans les 
vignes, ni dans les plants d'oliviers, ni dans les 
vergers qui chantent les louanges de Dieu; il 
est où il y a des forêts, où le sol est in
culte, où habitent les bêtes sauvages. Et non
seulement ils seront à la merci des morsures 
du lion, mais le lionceau se saisira d'eux et il 
les entraînera vers son repaire, fuyant la lu
mière et se hàtant vers les ténèbres; car qui
conque péche hait la lumière et aime les ténè
bres, Joan. Ill, dont nous lisons dans le psaume: 
« Vous avez répandu les ténèbres et la nuit a 
été faite; c'est durant la nuit que passent toutes 
les bêtes de la forêt, et que les petits des lions 
rugissent après leur proie, et cherchent la nour
riture que Dieu leur a promise. Psalm. cm, 20. 
Le lionceau cherche, non pas la proie qui lui 
appartient, qui est en son pouvoir, mais celle 
qu'il pourrait ravir à l'Eglise de Jésus-Christ, 
lui dont Abacuc a écrit: « Ses aliments sont 
des aliments choisis. » Habac. 1, 16. Le troisième 
châtiment des deux que la discorde a séparés, 
c'est de perdre les ailes sur lesquelles ils étaient 
auparavant portés dans les hautes sphères; 

unus spiritus: « Qui enim adhœret Domino, unus est 
spiritus. l) l COI'. VI, 1.7, Isti ergo duo qui sibi con
sentiunt, et in via Christi pari ter ambulant, llullius 
aùversariorum possunt impetum pertimescere. Quod 
si discordill separentur, statim eos leo rugiens inva
det, de quo et Petrus apostolus ait : « Adversarius 
vester diabolus tanquam leo rugiens circuit qmcrens 
quem devoret. )) l Petl'. v, 8, Qui leo rugiens, non 
vel'satur in agris consitis, non iu vineis, non in oli
Yetis, nec intel' ligna pomifera, qmc laudant Deum; 
sed ubi silvœ sunt et inculta bumus,et bestiœ corn
rnorantur, Et non solurn leoni s patebunt morsibus, 
sed apprehenclet eos catulus leonis, et ducet ad cu
bile sUllm, fugiens luceni, ct pel'gens nd tenebras. 
Omnis enirn qui peccat, amat tcnebras et odit lu
cern, Joan. III, de quibus in psalmo legimus : « Po
suisti [al. Posuit] tenehl'a8 , et facta est nox; in ipsa 
pel'transibunt omnesbestire [al. fel',lI] silvarum· 
Catuli leonurn [al. leoni] rugi/JUtes , ut rapi Îl.nt, et 
qllœrant a Deo escarn sibi. » Psal. CIll , 20 . Qumrit 
enirn catulus leonis nou ' eam prmclarn, quall1 possi
det, quœ sure est potestatis; sed ut de Ecclesia 
Christi rapiat, de quo in Abacuc scribitur : « Escœ 
ejus electœ. )) Habac, J, :1.6. Tertia jlŒll1O, est corum 
qUQa discotdia sepal'avit, ut perdant alas, quibus 

c'est de tomber des cieux sur la terro et d'être 
saisis pal' l'oiseleur, pal' le poseur de gluaux 
qui prend à ses pièges les oiseaux libres que 
leur volonté propre fait descendre jusqu'aux 
choses terrestres. De ces oiseaux, les Pl'overbes 
disent: « Il n'y a pas injustice à ce que des 
piéges soient tendus à des oiseaux. » Pl'OV, 1, 17 
et XXIX, 5, Et en effet, elle est juste la ruine des 
pécheurs qui, ayant des ailes de colombe pour 
planer dans les airs, ont été entraînés vers la 
terre par le poids de leurs égarements et se 
sont pris au gluau pal' leur faute. A ce sujet, 
nous lisons dans l'Apôtre: " Celui qui est lié à 
une prostituée devient un seul corps avec elle. )) 
1 Corinth. VI, {6. Le quatrième châtiment des 
deux hommes en discorde, c'est d'être pris au 
lacet qui est posé, non dans le ciel, mais sur la 
terre, - lacet auquelle saint est tout fiel' d'avoir 
échappé: « Notre âme s'est échappée comme 
un passereau du filet des chasseurs; le filet a été 
brisé et nous avons été délivrés. )) Psalm, CXXlIf, 

7, Ce filet qui a été brisé, c'est celui dont l'A
pôtre parle ainsi aux fidéles: « Dieu brisera 
promptement Satan sous vos pieds; » Rom. XVI, 

2 ; et dont nous lisons dans le Psalmiste: " Ils 
m'ont tendu un piége le long du sentier. )) Psalm. 
CXXXIX, 6. Les chasseurs, en effet, ne peuvent 
tromper les esprits simples d'entre les fidèles 
qu'en mettant en avant le nom de Jésus-Christ, 
en sorte que ce soit en croyant trouver Jésus-

prius sublimiter fcrebantur, et de cœlis in terram 
corruant, et teneantul' nb aucupe, qui mellus dicitur 
{~E U't·~ " co quod hœrent .visco, aves liberas capiat, 
quœ propria voluntate ad terrena descendunt. De 
quibus in Proverbiis scriptum est: « Non injuste 
tenduntnr retia avibus. " P,·OV. l, :1.7, et XXIX, 5. Justa 
enim ruin a est pe/:catorum, qui cum hnbuerint alas 
columbre, et pel' aere~ volitare debueriut, pondere 
peccatorum ad terrena depressi sunt, et vitio sua 
adhreserunt visco. De quo in Apostolo legimus : « Qui 
adhreret meretrici, unum cum ea corpus efficitur. » 

1 COI'. YI, :1.6. Quarta poona est discordantium , ut 
capiantur lilqueo, qui non in cœlo positus est , sed 
in terra; de quo quod evaserit, sanctus gloriatur, 
et dicit : ( Anima nostra sicut passer crepta est do 
laqueo venantium; laquells cOlltl'itus est , et no s 
liberati sumu~. » Psal. cxxm, 7, Iste est contl'itusln
queus, de quo Apostolus loquitur ad credentes : 
« Deus conteret Satan am sub pedibns yostris velo
citer. )) Rom. XVI, 20 . Rursumque in David legimus : 
« Juxta semitam scandalulU posuerunt mibi. » Psal. 
CXXXIX, 6. Non enill1 posSttut dccipere simplices 
quosque credentium, ni si nomen Cbristi proposue
rint, ut dum putamus nos Christulll invenire, por
gamus ad Antichl'istum. Quinta pœna est eorum qui 
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Christ que nous nous précipitions sous le joug 
de l'Antéchrist. Le cinquième chàtiment de 
ceux qui ont abandonné la paix, qui est au
dessus de tout sentiment, Philipp. IV, et que 
le Seigneur, remontant vers son Père, laissa à 
ses Apôtres en ces termes: « Je vous donne ma 
paix, je vous laisse ma paix,» Joan. XIV, 27, 
c'est qu'étant établis dans la cité du Seigneur, 
ils soient frappés d'épouvante pal' le son de la 
trompette; car tQute parole des Ecritures saintes 
est un son menaçant de trompette dont le re
tentissement pénètre dans les oreilles de ceux 
qui croient. Si nous sommes justes, la trompette 
de Jésus-Christ nous appelle à la béatitude; si 
nous sommes péchems, elle nous annonce les 
tourments que nous souffrirons. Qnant au mal 
que le Seigneur fait dans la ville, il n'est en rien 
contraire à la vertu; c'est l'affliction et l'é
preuve, la tribulation et l'angoisse dont l'Evan
gile dit: « A chaque jour suffit sa peine. » Matth. 
VI, 34. Nous lisons dans lB Prophète: cI C'est 
moi Dieu, qui ai fait la lumière et les ténèbres, 
qui fais la paix et qui permets les maux. » Isa. 
XLV, 6, 7. Comme les ténèbres sont contraires à 
la lumière et au jour, ainsi a la paix est con
traire la guerre, qui n'est pas un mal en soi, 
mais qui paraît un mal à ceux qui la suppor
tent. Et pour nous bien persuader que dans les 
Ecritures saintes le mot mal s'entend parfois, 
non du contraire de la vertu, mais de l'afflic
tion, des peines et de l'angois~e, prenons encore 

reliquere pacem, quœ exsuperat omnem sensum, 
Philipp. IV, et quam Dominus pergens nd Putrem, 
apo>Jtolis dereliquit, dicens : « Pacem menm do YO

bis, pacem mBnm relinquo vobid, » Joan. XIV, 27, ut 
in civitate Domini constituti, tubœ souitu tCl'reantur. 
Quidquid enim Scripturis sanctis dicitur, tuba com- • 
minaus est, et grandi yoce aurcs credentium pene
trans. Si jnsti sumns, pel' tubam· Christi nel beati
tuc1inem provocalllur; si peccatores, andimus quœ 
simus tormenta pussuri. Malulll autem quod Domi
uus facit in civitate non contruriulll est virtnti, seel 
afflictiü et cruciatus, de quo legimus : « Sufficit diei 
malilia sua, » Matth. VI, 34, id est, tribulntio et au
gustiR. Et iu prophetalegimus : « Ego Deus qui feci 
luceDl et tenebrus,. qui faeio pacem, ct condo mala.» 
Isa. XLV, G, 7. Sicut eniDl tenebrœ contrarire sunt 
lu ci et c1iei : sic et paci bellum contrarium est, quod 
non pel' se malulll est, sed malum viclelur his esse, 
qui sustinent. Et ut scia mus in Scripturis sanetis 
mnlitialll interdum non contrariall1 virtuti aecipi; 
sed nfllietionelll pœuasque et angustiall1, Ullum ad
hue de Jonn sumumus exemplum : « Et vidit Deus 
opera eorull1, qui conversi essent a viis suis pessimis, 
et pœnituit eum super ll1alitia qunm locutus est ut 

cet exemple de Jonas: ({ Dien vit les œuvres de 
ces hommes qui s'étaient retirés de leurs voies 
mauvaises, et il se repentit du mal qu'il avait 
annoncé devoir leur faire. » Jonn. Ill, J 6. Ce 
mal est le r~nversement de Ninive, dont Dieu 
l'avait menacée par la voix du Prophète; mais 
ce mal n'a rien de contraire à la vertu: il a 
trait au péché, qui attirait la menace du chàti
ment sur ceux qui l'avaient commis. Le texte 
poursuit: « Le Seigneur Dien ne fait rien sans 
avoir révélé auparavant son secret, » ou « sa 
correction aux Prophètes, ses serviteurs. » Cc 
n'est pas que Dieu révèle aux Prophètes tout ce 
qu'il fait dans le ciel ou tout ce qu'il y a déjà 
fait, mais il leur fait connaître ce qu'il doit 
faire sur la terre. Il révéla à son serviteur Noé 
qu'il allait envoyer le déluge. Genes. VI. Il dé
couvrit à ses serviteurs Abraham et · Lot qu'il 
allait livrer aux flamI'nes Sodome et Gomorrhe, 
Adama et SéboÏm. Genes. XVIII. Il fit connaître 
à Joseph l'interprétation du songe des sept 
années de famine en Egypte, Genes. XLT, et à 
Jonas, le renversement de Ninive, Jan. m,afin 
que ceux qui entendraient la menace des châ
timents prochains, ou sc missent à l'abri des 
supplices en faisant pénitence, ou fussent jus
tement punis à cause de leur mépris. C'est 
ainsi que maintenant le Seigneur annonce pal' 
le prophète Amos, son serviteur, ce qu'il doit 
faire contre les dix tribus, afin que, si elles re
viennent au bien et abandonnent les idoles, 

faceret eis. • Jona!. Ill, 10. Malitia utique ibi sub
versio Ninivitarulll est, quam pel' prophetam Deus 
fuerat comminatus, et non virtuti èontraria, quœ ad 
peecatum . .pertinet, pro quo comminabatur tormenta 
peccantibuo. Sequitur : " Non faciet Dominus Deus 
verbum, nisi revelaverit secretUll1 suum," sive « 001'

reptiollem suam servis suis prophetis; }) non quo 
omnia Deus revelet pl'ophetis, quœ in cœlo fnciat, 
vel ante jam feeerit; seù quœ facturus in terris sit. 
Revelavit Noe servo suo quod esset inducturus dilu
vium. Gen. VI. Revelavit Abrnham et Lot 'servis suis 
quod arsurus csset Sodomam ct GOinorrham, Ada
mnm et Seboim. Gen. XVIII. Revelavit Joseph inter
pretationem somnii septem annorum famis in A5gypto, 
Gen. XLi, et Jonre prophetœ subversi011em Ninivœ; 
Jan. Ill; ut qui nudirent vsutura supplicin, aut nge
rent pœnitentiaUl et tormenta yiturent, aut contem
nentes justius pUllil'entur. Ita et nunc Dominu~ re
yelat pel' Amos servum suum et prophetam, quid 
facturus Bit decem tribubus, ut si fuerint ad meliorn 
conversœ et idola deserueriut, de immiuenti perieulo 
liberentur. Et nota quod clemens et benignus Deus 
semper futurll prœnuntiat, ne cogatur inferrc suppli. 
ciao Et quod hreretici calumniantur in Creatora, 
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elles soient délivrées du péril suspendu sur leurs 
têtes. Remarquez que Dieu, dans- sa clémence 
et sa bonté, annonce toujours ce qui doit arriver, 
pour n'être pas contraint à appliquer les sup
plices . Aussi, tandis que les hérétiques blasphè
ment contre le Créateur, en l'accusant d'une 
sévérité impitoyable et de cruauté dans sa 
jùstice, parce qu'il n'arrive aucun mal dans 
la ville qu'il ne le fasse, nous, au contraire, 
nous voyons la grandeur de sa miséricorde, 
en ce qu'il n'inflige aucune peine qu'il ne 
l'ait annoncée d'avance. Puisqu'il annonce d'a
vance qu'il punira, c'est qu'il ne voudrait 
pas punir les pécheurs. Le lion rugit, qui ne 
tremblera? le 'Seigneur Dieu a parlé, qui ne 
prophétisera point? Qui, en cet endroit, ne 
veut pas dii'e personne, mais un bien petit 
nombre. Celui-là seul ne craindra point, celui
là seul ne prophétisera pas, qui ne voudra pas, 
à cause de son endurcissement, écouter le Sei
gneur? Voici le sens d'après la lettre : Quand 
tout tremble, qua'nd tous les êtres vivants sont 
frappés d'épouvante à la voix du lion, ne pro
phétiserons-nous point, nous, sur l'ordre de 
Dicu de parler et d'annoncer au peuple les 
chtttiments près de fondre sur lui '! ne parlerons
nous point? Un commentatcur, je le sais , a 
écrit que dans le lion rugissant il faut entendre 
le diable et qu'il rugit pour ceux qui doivent 
périr, alors que ce qui cst dit de Dieu, parlant 
par les Prophètes, il faut le rapporter au Sau
veur Notre-Seigneur, en sorte que, de même 

quasi severo et truculento, crudeli et tantum judice, 
eo qllod nullum sit malnm in civitate, qnod ille 
non faciat : hoc nos referimus ad magnitl,ldinelll 
misericordire, ql10d non jnferat pŒmas, ni si unte 
pra::dixerit. Qui au lem prredicit, non vult punire 
peccantes. Leo, inquit, rugiet, et quis non till1e
bit? DOll1inus Deus locutus est, quis non prophe
tabit? « QlIis " in hoc loco non pro impossibili, sed 
pro raro accipitur. Ille enim non timebit, et ille non 
prophetabit, qui propter duritiam suam Dominum 
audire contempserit. Et est sensus juxta historiam : 
si ad leonis vocem omnia contremiscunt, et cuncta 
animantium natura terretur, nos, jubente Deo ut 
loquamur et nnnuntiemus populo ventura supplicia, 
non prophetabimus? non loquemnr? Scio qnemdam 
in suis scriptum Commcntariis reliquisse, leonem 
rugientem diabolum inteiIigendulll, et rugientell1 
his qui perituri sunt i Deum autem, qui loquatur 
pel' prophetas, referendnm cs se ad DOll1inum Salva
tOl'mD, ut quomodo illi in malam partem audiunt 
leonis rugitum et cupiuntul' in 1ll0rtcll1, sic sancti 
in bonam partem Dominllm prillcipientem audiaut 
et salventur. 

que les pécheurs, en mauvaise part , entendent 
le rugissemej]t du lion, et sont pris poUl' être 
mis ù mort, de même les saints, en bonne 
part, écoLltent les préceptes du Seigneur et sont 
sauvés. 

« Faites entendre ceci dans les édifices d'Azot 
et dans les édifices de la terre d'Egypte, et dites: 
Assemblez-vous sur les montagnes de Samarie, 
et voyez les extravagances sans nombre qui s'y 
commettent, et de quelle manière on oPlwime 
au milieu d'elle les innocents pal' des calomnies. 
Ils n'ont point su faire ce qui est droit, dit le 
Seigneur, et ils ont amassé dans lcurs maisons 
un trésor de rapines et d'iniquité. » Amos. III,9, 
10. Les Septante: «Annoncez ceci dans le pays 
des Assyriens ct dans les pays de la terre d 'E
gypte, et dites: Assemblez-vous sur la montagne 
de Samarie, et voyez combien de choses surpre
nantes s'y commettent, et l'oppression qui règne 
dans SO)} sein. Elle n'a pas su ce qui doit arri
ver en sa présence, dit le Seigneur, elle dontles 
habitants amassent dans leurs pays un trésor 
d'iniquité et de misère. ») Nous avons déjà dit 
qu'Amos prophétise spécialemcnt pour les dix 
tribus, et qu'à elles, sous les noms d'Israël, E
phraïm et Samarie, s'adresse la plus grande 
partie de son livre, Ici, il lui est ordonné d'an
noncer en même temps cc qui suit à Azot et il 
la terre d'Egypte. Je ne m'explique pas comment 
les Septante ont remplacé Azot par Assyriens, 
alors qu'en hébreu Azot se dit ESDOL et les As
syriens s'appellent ASSUR. Ils ont aussi traduit 

« Auditum facite in œdibus Azoti, et in œdihus 
teme A<:gypti, et dicite : Congregamini super montes 
SUll1al'iœ, ct videte insanias multas in media ejus, 
,calumnias [Vulgo calumn~arn] patientes in penetra
libus ojlls i et nescierunt fa cere rectum, dicit Domi
lIUS thesaurizantes iniqnitutem et rapinas in œdibus 
suis. " Amos. III, 9, 10. LXX: « Annuntiate regioni
bus in Assyriis, et in regionibus terrre Algypti, et 
dicite: Congregamini super montem Sumnrire, et vi
dete mil'abilia muIta in media ojus, ct oppressionem 
in ea, et ignoravit quœ futllra sint coram (al. in) e,a, 
dicit Dominus, qui thesuurizunt iniquitatem et mi
seriam in regionibus eorum. » Supra diximus Amos 
prophetam specialiter, imo magnum volumiuis par
tem ad decem tribus, qure appellantur Israel, et 
Ephraim, et Sall1uria, prophetare. Itaque etiam nunc 
jubetur ut annuntiet Azoto et ternll A<:gypti qum 
sequnntul'. Pro « Azoto" nesr.io Cjuid yolentesSep
tuaginta, « Assyrios » posuerunt, cum Azolus liugua 
Hebrreorum appelletur ESDOD, et Assyrii ASSUR. Pro 
« œdibus » quoque quœ dicllntur ARMANOTH, verterunt 
« regiones, " qure vocalltur SAUO'l'1I : et nihil in verbo 
eimilitudinis habent. Dicite, inquit, ut congreg.!,3ntur 
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ARiIlANOTH, qui signifie édifices, par régions, ce 
qui se dit SADOTH, et il n'y a pourtant aucune 
ressemblance entre ces mots. Dites il, toutes les 
nations voisines, ordonne Dieu il, Amos, des 'as
sembler pour voir les crimes d'Israêl, afin 
qu'elles ne croient pas que la 'sentenee divine 
est injuste. Comme s'il disait: Voyez d'abord 
leurs actions, et vous approuverez ensuite ma 
sentence. Et il ajoute fort bien: « Sur les mon
tagnes de Samarie, » ou sllr les montagnes de 
la ville maintenant appelée Sébaste et qu'on 
nommait alors Samarie, ou sur celles de toute 
cette province qui en est couverte. « Et voyez 
les extravagances sans nombre qui se commet
tent en son sein: » ils rendent aux veaux d'or 
le culte dû à Dieu et ils immolent leurs enfants; 
et non co-ntents de ce crime, dans le secret de 
leurs demeures , ils oppriment les pauvres par 
des calomnies j ils ne savent en rien faire ce qui 
est conforme il, la droiture, et ils amassent dans 
leurs maisons un trésor, non pas d'or et d'ar
gent, qui s'acquiérent parfois par le travail, 
mais d'iniquités et de rapines : en sorte que, 
puisqu'ils ont abandonné le culte de Dieu pour 
adorer les idoles, Dieu les livrera à leur sens 
l'éprouvé, Rom. l, et ils feront ce qui ne convient 
pas. Puisqùe nous savons que, d 'après les lois 
de la tropologie, Samarie représente les héré
tiques, qui se vantent mensongèrement d'être 
les gardiens des préceptes de Dieu, la parole 

omnes gentes quœ in vicino sunt, et videant scelera 
Israel, ne iniquum putent Dei esse judicium. Quo
modo si diceret: Prius vide te qure faciant, et tune 
llleam selltentiam eompl'obate. Pulchreque intulit: 
« Super montes Samarire, » vel civitatis, qure nuuc 
Sebaste, tunc Samuria vocabatur, vel universm pro
vineim, quœ in montuosis sita est: « Et videte illsa- ' 
nias multus iu media ejus, » ut pro Deo adorent 
vitulos, et immolent filios suos; n ec hoc scelere 
conteuU, cal'Umuientur pauperes in penetralib)ls 
suis, et omnino rectum facere nesciant, thesauri
zantes sihi non aurum et pecllnias, qure interdum 
l:1bo1'e qllœruntllr, sed iniquitates ct rapiuas iu redi
bus suis: ut quia, deserto Dei CUltll, adoraverunt 
idola, tradat eos Deus in rcprobum sensum, Rom. l, 

ut faciant quœ uon opol'tet. Et quia semel juxta 
leges tropologiœ, Sam aria r\)fertur ad hrereticos, qui 
custodes mandatorum ' Dei esse se meutiuntur, pr::e
cipit sermo diviuus, ut in gentibus prredicent, qure 
non habent notitiam Dei, iu quarum doctrina iguis 

divine ordonne il, ses Prophètes de se faire en
tendre aux nations qui ne connaissent pas Dieu 
et dans la doctrine desquelles il n'y a que feu 
dévorant, tribulation et angoisse, afin qu'elles 
considèrent la fausse Samarie, et que, montant 
sur les montagnes de son orgueil, elles voient 
les extravagances sans nombre qui se commet
tent dans cette ville, où chacun fabrique selon 
son caprice et adore l'idole qu'il Il fabriquée, : 
comme Marcion, son dieu indifférent et oisif; 
Valentin, ses trente âges et son dernier Christ, 
qu'il appelle ectl'ôme, c'est-à-dire venu avant le 
temps ou avorton; comme Basilide, qui donne 
au Dieu Toul - Puissant le nom monstrueux 
d'Abl'aœas, disant que Dieu, d'après la valeur 
des lettres grecques, et le nombre des jours 
de l'année contenus dans la révolution circu
laire du soleil, est celui-là même que les païens 
représentent par le même nombre, sous d'au
tres lettres, par le no).ll de Mithra. Et ces inep
ties, l'Espagne les admire dans Balsamon et dans 
Barbelon!- Assurément, ce sont là des extrava
gances, et elles sont sans nombre, chacun se 
faisant une idole de ce qui lui vient à l'esprit. 
Et dans le secret de leurs demeures, les héréti
ques oppriment par la calomnie les âmes sim
ples de leurs dupes, parce que, sous le nom de 
vérité, ils adorent le mensonge, et qu'ils ne sa
vent aucunement faire ce qui est droit, dès qu'ils 
ont perdu la route de la vérité, et qu'ils ne 

exu1'ens est, et tribulatio et angustia : ut conside
l'eut falsam Samariam , et ascendent ad montes su
perbire ejus, videant multas insanias in media d
tatis, dum unusquisque fingit qnod voluerit, e't adorat 
figmeutum suum : ut Mal'cion bonum Deum et otio
sum ; ut Valentiuus cdwv<x, triginla ,et extremum 
Christum, qnem 'appellet, ~y.'t'pwf'.<x, id est, « aborti
VUlll; " ut Basilides , qui Olllllipotentem Deum por
tentoso nomille appellat 'A6pc<ç<x" (a) et eumdum 
secundum Grrecas litteras, et anuui cursus nume
rum dicit in solis circulo contiueri, quem ethnici 
suh eodem Humera aliarum litterarum vocant 
lV1E!Op<xv. Et Ibcrœ ineptire in Balsamo 13arheloque 
mirantur. Noune hre iusaniœ sunt, et multre insa
!lire, uuoquoque fiugeute quod in animum ejus iuci
derit ? Calumuiam quoque patiuntur iu peuetralibus 
ejus, sive opprimuntur simplices quique credeutium i 
dUIll sub nomine veritntis colunt meudacinm, et 
omniuo rectum facere uesciunt, quia perdidere tra
mitem veritatis, nec credunt iu eo qui dicit : « Ego 

(a) Erat Latinis litteris scriptuIll Ab1'axas, et paulo paust Mytkl'an, atque adeo nuna hO.l'um intel' se llomillum conformitas, 
naque par nurncrOl'um const?hat ratio: quem erl'orem errant, ct qui l\luOpay cum u, nut cum t l\rll0paY sCl'ibullt: aut enim pCl' 
l,itterus h~c qllaque nomen in numeras rcsolulum det 305 dierulll ta tins anni summam, aut NlelOpIXç scribcnduJll, nut rrI~Tp1'j~ est. 

IO'0cpYJ <pLav littcl'al'um alibi exhibemus. Confor libl'um contra Luci{crianos, Imm. 25, ubi ùc !lasHidc, qui summum Dewn Ab1'axa.s, 
cum t"eeentis scxaginta qnillqllc editionibus co",mentns ost; cpistQlam quoquc 75, {Id Th eodoram , IlUIll\ 3 i ct 107, qd Lietam 
Il li Ill. 2 : denique pl'œfution. in Pcntateuchulll, ad Dcsider(ulll. 
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croient pas en celui qui dit:« Je suig la vérité; » 
Joan. XIV, 6; ils amassent pour eux les dogmes 
de l'iniquité, ils ravissent et ils enferment dans 
leurs demeures cenx dont ils peuvent fairc les 
dupes du mensonge et de l'erreur. Que si nous 
lisons Assyriens - bien qu'il n'en soit nullement 
question dans l'hébreu - disons qu'ils sont 
ceux dont il est écrit: « J'amènerai contre 1'01'

gueille prince des Assyriens, qui a dit: J'agirai 
par ma foreesenle, » etc., en sorte que les hé
rétiques sont pris par l'Assyrien et retenus cap
tifs dans la terre d'Egypte, d'où ils avaient été 
délivrés auparavant en venant à l'Eglise. 

« C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu: Cette terre sera livrée à la tribulation et 
entourée d'ennemis. Votre force vous sera ôtée, 
et vos édifices seront mis en ruines. » Amos. III, 

Il. Les Septante: « C'est pourquoi voici ce que 
dit le Seigneur: Tyr et votre torre tout autour 
seront déserts; l'ennemi vous ôtera votre force 
et vos régions seront ruinées. " Au lieu de Tyr, 
écrit en h~breu pal' les deux lettres Sadé et Rés 
et qui se lit Son, qu'Aquila et Symmaque ont 
rendu pareillement par Tyr, l'Hébreu qui m'a 
instruit des saintes Ecritures traduit ici par 
« tribulation, » et je ne repousse pas sa manière 
de voir, parce que Symmaque, qui a coutume 
de s'attacher non pas à la surface, mais au sens 
intime des termes, dit; « Siégeet blocus de la 
terre. » Au lieu de siége, 1tOÀlOpY.!a, c'est « force» 

sum veritas; » Joan. XIV, 6; et tbesaurizallt sibi 
dogmata illiqllitatis, et rap·iunt atque conclndunt in 
œdibus suis, quos potuerint falso errore decipere. 
Sin autem placuerit ut legamus « Assyrios II (quod 
tamen in Hebraico non habeturl, dicamlls hos esse, 
cle quibus scriptum est: « lnducam super sensum 
magnum principem Assyriorum qui dixit: Fortitu
dine mea faciam, "et cretera, ut capiantur h'llretici 
ab Assyrio et teneantnr in terra lEgypti, de qua j am 
veni.entes ad Ecclesialll liberati sunt. 

« Propterea hrec dicit Dominus Deus : Tribulabitur 
et circumietur terra, et detralletur ex te fortitudo 
tua, et diripiuntur œcles ture. » Amos. III, 11. LXX: 
« Propterea hrec dicit Dominus Deus : Tyrus et in 
clrcuitu terra tua deserta erit; et detrahet de te 
fortitudinem iuam, et diripientur regiones tuœ. » 
Pro Tyro, qUal in Hebraico duahus litteris scripta 
est, SADE et RES, et appellatur SOR, qnod ct Aquila 
et Septuaginta similitet transtllierunt, Hebrœus 
qui me in sanctis Scripturis erudivit, « tribulll
tionem» interpretatuB est, nen renuimu s ejus sen
toutiam; quia et Symmachus qui non solet verho
l'um 'l.a)(o~'1À{av, sed intelligentifll ordillem sequi, 
ait, "obsidio et circumdatio ten'al. li Pro obsi
dione, qure abeo dicitur · ,toÀwpy.{a, « f~)l'titudo i, 

qu'a écrit Théodotion, qui a cru qu'on doit lire, 
non pas S.m ou Son, tribulation ou Tyr, mais 
bien Sun, signifiant « la pieuc la plus dure, » 
en grec acrotome et en latin silex. Les Septante 
ont dit : « Tyr et votre terre tout autour. » La 
pensée était en ·suspens ; ils ont ajouté de leur 
propre fonds : « seront déserts. » On ne peut 
accuser ces interprètes d'erreur, dès qu'il y avait 
un mot à double sens qui peut se rendre par 
trihulation et par Tyr . Le sens est celLü-ci : Sur 
les montagnes de Samarie, mon peuple a commis 
des extravagances sans nombre, répandant la 
calomnie, ignorant absolument la droiture, et 
amassant un trésor d'iniquités et de rapines. 
Aussi sera-t-il livré à la tribulatio11 ou brisé, et 
son territoire sera environné par l'armée assy
rienne ; » votre force vous sera ôtée , » Ô Samarie, 
ô dix tribus, qui étiez autrefois mon peuple, et 
tous les fruits de la calomnie et des larmes des 
malheureux, que vous avez amassés dans vos 
demelll'es, seront dissipés. C'est ainsi que les 
hérétiques, ou seront livrés à la tribulation au 
jour du jugement, verront toute leur force pa
ralysée et la perte de tout ce qu'ils avaient ac
quis par rapine, en sorte que soient délivrés les 
peuples qu'ils avaient trompés; ou assurément 
les champions de l'Eglise les tourmenteront 
chaque jour, les entoureront des témoignages 
des Ecritures, la force cles syllogismes leur sera 
Mée, comme aussi les artifices de langage SUl' 

a Theodotione posita est, qui putavit non SAn et 
SOR, quod "tl'ibulatio » vel « Tyrus» dicitur sed 
SUR legendulll; quod proprie refertur ae! {( petram 
durissimam, » qUill Grrece appellatur C<1.p01:op.o" et 
qUD,Jll nos Latine « silicem » dic8\'e possumus. Lo
quamur ergo de singulis. LXX dixerunt : « Tyrus et 
pel' circuitum terra tua. » Videbaturque pendere 
sententia : adclidere ergo de suo, « deserta erit : » -

nec erro r interpretum est, ubi propter verbi ambi
guitatem, et tribulatio et Tyrus dici potest. Et est 
sensus: Super montes Samariœ multas populus meus 
insanias perpetravit, calumniam faciens, et rectum 
penitus ignorans, et thesaurizans sibi iniquitatem et 
rapinas: ideo tribulahitur, sive conteretur, et As
syrio exercitu terra circumclabitur eorum. et « clctra
hetur, » ait, ex te, 0 Samaria, 0 clecom tri).ms, 0 

quonclam .populus meus, (c fortitudo tua; » ct diri
pientm in œdihus tuis, (juœ per calumnium ex mise
rorum lacrym is congregasti. Hœretici quoque aut 
trihulabuntur in clie juclicii, et omnis eorum fOl'titudo 
attenuabitur, et diripientul' quœ habuel'ant cie l'api
nis, ut liberentur populi quos decep erant ; aut certe 
quoticlie pel' viros ecclesiastico s tribulabuntur, et 
circumdabuntur t estimolliis Scripturarum, et dotra
hetur ex eis fortitudo syllogismorum, et verborum 
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lesquels ils "àvaient affermi leur enseignement, 
et leurs demeures seront ruinées, en sorte que 
ceux qui avaient été ravis à l'Eglise reviennent 
il, l'Eglise . 

« Voici ce qüe dit le Seigneur : Comme un 
berger n'arrache de la gueule du lion que les 
deux cuisses de sa brebis en lambeaux ou le 
hout de l'oreille, ainsi seront sauvés quelques 
enfants d'Israël qui se reposent à Samarie sur 
un lit de douleur et à Damas sur un grabat. )) 
Amos . III, 12, 13. Les Septante: « Voici ce que 
dit le Seigneur : Comme lm berger arrache de 
la gueule du lion les deux cuisses de sa brebis 
ou le bout des oreilles, ainsi seront délivrés 
quelques enfants d'Israël qui habitent à Samarie 
près de la tribu et à Damas . )) Au commence
ment d'Amos, en expliquant ce passage: « Le 
Seigneur a rugi du haut de Sion, il a fait en
tendre sa voix de Jérusalem, et les pâ.turages 
des bergers sont dans le deuil, ~t le sommet 
'du Carmel est desséché, " j'ai dit qu'Amos s'é
tait servi du langage de sa profession, et qu'un 
berger ne cimnaissai1t aucun animal plus re
doutable pour les troupeaux que le lion, c'est 
aux lions qu'il avait comparé la colère du Sei
gneur. Ici encore il s'ap'puie sur l'exemple d'une 
cilOse qu'il a vue souvent, et il dit que quelques 
i'estes des dix tribus seront retirés des mains 
des Assyriens , comme lorsqu'un berger arrache 
à la gueule d'un lion, qui a dévoré tous les 
membres d'une brebis , les deux cuisses en 
lambeaux ou le hout de l'oreille. Il pose l'exem-

al'gutioo quibus suum dogma fil'maverant. Et redes 
eorum diripientur" : ut qui rapti fuerant de Ecclesia, 
ad Ecclesium revertantul'. 

« Hrec dicit Dominus : Quomodo si eruat pastor de 
"ore leonis duo crurn,. aut extremum auricuhe : sic 
eruentur fil ii Isruel qui hahitant in Samuria in pl aga 
leetuli et in Damasci grabato. " Amos. Ill, 1.2, 1.3. 
LXX : « lIœe dicit Dominus : Quo modo si uvellllt 
pastor de ore leonis duo cl'ura , uut extremum auri. 
èulm : sic llvei lentur fil ii lS1'llél qui hahitant in Sa~ 
maria eonti'll tribul1l et in Dal1lasco . )) In principio 
Amos, uhi versiculos illos disseruimus : « Dominus 
de Sion l'ugiet, ct de Jerusalem dllhit yocem su am ; 
et luxel'unt flpec iosa pustol'um, ct exsiccatus est 
vertex Carmeli, )) diximus ilium urtis s'um usum esse 
sel'll1onibus, ut quia pastor gl'egum llihil t el'l'ibilius 
leone cognoverat, iram Domini lconihus compllra

'"l'et. Juxta hunc ergo sensum etiam nunc de co quod 
srepc viderat sUll1it cxcmpluill, et sic dccem tribuum 
parvas,reliquas de Assyriorul1l narrut manibus emcn

"das, ' quo modo si pastor, devol'lltis omnibus mem_ 
"bris , duo crura aut extrcmum llurieulm de leonis 
" f~ucihus rapiat, positoqlle comparoJionis exemplo, 

T{)!IE VIII . 

pIede sn. comparaison, et il conclut qu'ainsi 
seront délivrés quelques enfants d'Israël qui 
reposent à Samarie sur un lit de douleu~' et à 
Damas sur un grabat. Voici, à mon sens, l'ex
plication de ce passage: Nous lisons dans Isaïe 
que Ra~in, roi d'Aram, c'est-à-dire des Syriens, 
qui régnait à Damas, et Phacée, fils de Romélie, 
roi d'Israël, ayant fait alliance, vinrent com
battre contré Juda; et à leur sujet le Seigneur 
enjoint à Achaz, roi de Juda, et à Jérusalem, de 
ne pas craindre ces deux charbons à demi 
consumés, puisqu'en signe de son entière déli
vrance, il lui promet qu'une Vierge " concevra 
et enfantera. Is(!. VII. Les enfai1ts "de Samarie 
habitent donc dans la région d'un lit; se repo
sant sur le secours des Syriens:ils se promet
tent la viotoire sur le grabat de Damas; comme 
un homme qui est las se réconforte sur le lit, 
ainsi ils relèvent, avec le secours d'une nation 
voisine, leurs forces abattues . De là vient qu'il 
est dit dans Isaïe, comme figure de l'avenir, 
qu'il doit naitre un enfant qui, avant de savoir 
nommer son père et sa mère, recevra les dé
pouilles de Samarie et la force de Damas, Ibid. 
8, lesquels avaient uni leurs forces pour com
battre contre Jérusalem. Au lieu du lit et du 
gl'abat de Damas, les Septante ont traduit par 
Il à côté de la tribu et dans Damas, afin qu'au 
figUl'é, par la tribu, nous entendions Juda, et 
par Damas, la vocation des Gentils, Juifs et 
Gentils qui ont formé le troupea~l unique du 
Seigneur, dont les lions féroces déchirent sou-

ita, inquit, eruentur filii Isra!)l, decem'videlicet tribus 
quœ habitant in Samaria in plaga lecluli et in Da
masei grabllto. Quod mihi sic explanandul11 videtur : 
legimus in Isaia Rasin regcm Aram, icl est, Syrorum, 
qui regnabat in Damaseo, et Phacee fil ium Rom elire 
regem Israel, inito fœd ere , contra Judam venisse 
pugnantes; de quihus Domi"nl1s prreeipit Achaz regi 
Ju dre et Jeru salem ne timeat cluos semiustos tOl'ros , 
quando .in signum plenœ libertatis, Virginis ei et 
conceptus et par tns ostenditur. 1sà. VII. Fi lii ergo 
Samariœ habitant in i'egione et plagu lectuli, requies
centes in Syr oru1l1 auxilio, ot in Damllsci gl'abat.o 
sihi victol'i llm pollicentes : ut quo modo qui fessus 
est , refocilla Lul' in lectulo, sic illi fruetas vires vicinal 
gcutis auxili o roborarent. Un de et in eodem Isaia 
pel' typum clicitur futurorul1l, quocl nflsciturll s sit 
puer, qui priusqull1l1 sciat patrem et" JJ1atrelil voeare, 
accipiat spolia SamurÎœ et vir Lutem Damasci, Ibid . 8, 
quœ scilicet contra Jeru salem", junctis v-irilms, dimi
cab an t". 1'1'0 pluga lectuli ct Damasci gruhato, Sep
tuaginta tr;anstulenmt, " con tra trihum et in Da
museo ; " ut jllxta tropologillm refel'UIDUS tl'ihum ad 
Judam , et Damaseum ad vocationem gentinm; de 
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vent les brebis, sans qu'on puisse arracher à 
leur gueule autre chose que des membres à 
demi-rongés. La cuisse est le symbolo du che
min de la vraie doctrine, l'oreille est celui du 
sens caché des Ecritures. Aussi est-il ordonné 
aux Apôtres de marcher nu-pieds, sans chaus
sures qui seraient faites du cuir d'animaux 
morts; Matth. x i et il est dit à ceux qui croient: 
« Que celui quia des oreilles pour entendre, 
entende. )l Luc. VIII, 8. Nous lisons également 
dans l'Apocalypse de Jean: (/ Que celui qui a 
des oreilles entende co que l'Esprit dit aux 
Eglises;» Apoc. JI, 7 i et le Prophète ajoute plus 
clairement: « Accueillez mes paroles dans les 
oreilles de votre cœur. )l Ce chemin, le$ héré
tiques et leurs maîtres les démons prennent à 
tache de le joncher d'embûches et de piéges, 
afin que nous tombions sur cette voie qui, est 
Jésus-Christ. Mais vienne un champion de l'E~ 
glise, un homme de Dieu, un Samson, qui 
veut dire soleil, et il tue le lion; il descend 
dans le lac de l'enfer, qui refroidit les eaux au 
temps de la neige, de la tempête et de l'hiver, 
et il étouffe le lion, afin que nous puissions 
suivre le Seigneur d'un pied ferme et écouter 
ses paroles avec une oreille recueillie. 

« Ecoutez, dit le Seigneur Dieu des armées, 
et attestez dans la maison deJacob qu'au jour 
où je commencerai de visiter les prévarications 
d'Israël contre lui, ma visite se tournera aussi 
contre les autels de Béthel i je briserai les cornes 

quibus unus grex faclus est Domini ; cujus sœpe 
oves leonum feritas laniat ; de quorum faucibus vix 
duo crura aut extremum aufertur auriculre. In crure 
via ostenditur doctrinarurn, in aure sacrarnenta dic
torum. Vnde et apostoli absque calciamentis et ulla 
mortlli animalis pellicula nudis pedibus jubentur [al. 
jubebanlm'] incedere. ltfatth. x. Et ad credentes dici
tur: « Qui habet aUres audiendi audiat.» Luc. "m, 8. 
In Apocalypsi quo que Joannis legimus : « Qui habet 
Bures audiat, quid spiritus dicat Ecclesiis. » Apoc. 
Il, 7. Et manifestius pel' pl'ophetam : " l'onite, )) in
quit, « sel'mones vestros in auribus col'dis vcotl'Î. l) 

Hoc ital' tam hœretici quam magistl'i eOl'um dmmones 
impedire festinant, et intcxel'e retibu9, ut in via qum 
Christus est, corruamus. Sed si venerit vil' ecclcsias 
ticus et homo Dei, et " Samson, l) qui interpetatur 
« sol, » leonem interficit j descendensque in inferni 
Itlcum, qui aquas refrigerat, tempore nivis, tempes
tatis, et hyemis, suffocat leonem, ut securo pcde et 
tutis auribus Dominum sequi et verha ejus audire 
valeamus. 

" Audite et contestamini in domo Jaeoh, dicit Do
minus Deus exercituum, quia in dic cum visitare 
cœpero prœvaricationes Israel super eum, visitabo 
et Buper altaria Bethel i et amputilbuntur cornua aIta-

des autels, et ils tomberont sur la térre; jo 
frapperai la maison d'hiver avec la maison 
d'été i les maisons d'ivoire disparaîtront, et des 
édifices sans nombre seront abattus, dit le 
Seigneur. » Amos. Ill, 14, 15. Les Septante ' : 
«Prêtres, écoutez : attestez à la maison de 
Jacob, dit le Seigneur Dieu Tout-Puissant, qu'au 
jour oùje me vengerai sur Israël de ses iniquités, 
je me vengerai aussi des autels de Béthel i les 
cornes des autels seront déracinées, et ils tombe
ront surla terre. Je confon,drai et je frapperai la 
maison aux fissures sur la ,maison d'été i les 
maisons d'ivoire périront, et beaucoup d'autres 
maisons leur seront jointes, dit le Seigneur. » 

Le mot « prêtres, » qui est en tête de ce passage 
dans les Septante, n 'est pas dans l'hébreu, où 
il est remplacé par ARES, qu'Aquila rend par 
grabat i je pense que les Septante avaie)1t trans
crit le mot hébreu même Al'es, que des gens 
qui ne le cromprenaient pas ont confondu avec 
lepe!", prêtres . La prophétie ordonne d'écouter 
d'abord et d'attester ensuite dans la maison de 
Jacob, c'est-à~dire dans les dix tribus, ce que 
le Seigneur va dire. Lorsque je commencerai 
de visiter les prévarications ou les impiétés de 
de la maison d'Israël, » et à lui rendre ce qu'elle 
mérite, et que le temps de la captivité sera 
venu, alors seront détruits les autels de Béthel, 
où étaient les veaux d'or, et seront retranchées 
les cornes de l'autel, que Jéroboam a déjà 
rompu en y portant la main, III Reg. XIII, et 

ris, et caden1r in terram j et pèrcutiam domum l1ye
malem cum domo restiva, et peribunt domus eburneœj 
et dissipabuntur redes multffi , dicit Dominus. )) Amos. 
III, H, 1.5. LXX: Sacerdotes , auditc: contestamini 
domum Jacob, dicit DOlllinus Deus omnipotens, quia 
in die qua ulciscar Iniquitatcs Israel super eum, ul
ciscar et Buper altaria Bethe] ; et suffodientur cornua 
aitaris, et cadent super terram. Confundam et pCl'<:u
tiam domum pinnatam super domum ffistivam, et 

,peribunt domus eburneiB , et adjicientur domuB alial 
.multffi, dicit Dominus. » Quod in principio capituli 
juxta Septuaginta positum est, « sacerdotes, » in 
Hcbruico non hll.betur; sed pro hoc verbo legitur 
AllES , quod Aquila interpretatus est « grabatum; » 
et puto Septuaginta ipsum verbum posuisse Hebrui
cum, quod quidam non intelligentes pro AllES legerunt 
!epôt" id est, « sacerdotes. , » l'rœcipit autem sermo 
propheticus ut primum audiant, deinde contestentur 
in domo Jacob, id est, in deccm tribubus qure Domi· 
nus dixerit. oc Cum cœpero , inquit, visitare prœvari-

"catiolles, vel impietates domus Israel, » et ei reddere 
quœ meretur, et captivi tatis tempus advenerit : tune 
destruentur altaria Bethel, uhi erant aurei vituli, et 
amputabuntur cornu a altaris, quod, Jerohoam quoque 
manum extcndente , diruptum e~t; III Reg. XIIl i et 
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elies tomberont sur la terre, bl'lsées par l'Assy
rien dévastateur. « Je frapperai la maison d'hi
ver avec la maison d'été. » Cela peut s'entendre 
simplement à la lettre et signifier qu'ils étaient 
si opulents qu'ils avaient deux demeures, l'une 
d'hiver et l'autre d'été, celle-là tournée vers 
l'Aquilon et celle-ci vers le midi, afin que, selon 
la diversité des saisons, ils fussent à l'abri du 
froid et du chaud et des variations du climat. 
Nous pouvons aussi donner au royaume d'Is
raëlle nom de maisoll d'hiver, où régnaient, 
au sujet de la religion et du culte de Dieu, le 
froid, les fureurs de tous les vents et la rage 
des tempêtes; et à Juda ct Jérusalem, le nom 
de maison d'été, où était le tcmple, où des ho
locaustes étaient offerts matin et soir, et où était 
dans sa force la chaleur de la rèligion. «Les 
maisons d'ivoire périront. » L'histoire justifie 
cette parole à la lettre, puisqu'on y lit qu'Achab, 
roi d'Israël, se plongea dans les délices jusqu'à 
se faire construire une maison d'ivoire. III Ueg. 
XXIi. Au lieu de maisons d'ivoire, l'hébreu porte 
« maisons de dents» (d'éléphants). C'est d'elles 
qu'il est écrit dans le psaume quarante-quatre: 
« De vos maisons d'ivoire, qui ont engagé les 
filles des rois à VOliS procurer de la joie dans 
l'éclat de votre gloire.» Quand le Seigneur 
commencera de visiter les prevarications d'Is-

ruent in terram, Assyrio vastante, confracta. « Et 
percutiatn, » inquit, « domum hyemalem cum domo 
restiva, » quod sim pli citer juxta litteram accip ere 
possumus : tantarum eOB fuisse opum, ut duplices 
haberent domos, hyemales et restivas, quarum alilll 
versre essent ad Aquilonem, alire ad Austrum, ut 
pro varietate tempol'um, frigol'is et caloris, cœlique 
tcmpcrie, providerent. Possumus domum hyemalem 
appellal'e regnum Israel, in qua fri gus erat religionis 
et CllltUS Dei, variique vcntorllll1 turbines, et sWl'a 
tempestas; et domum œstivam .. Judam et Jerusalem , 
in qua erat templum, et offerebantur holocaustu 
mane ct vespere, et vigehut calor religionis. « Et pe
ribullt, » ait, « domus ebul'llew : )) quod et juxta 
historiam stare potest. Legimus enim Achab regem 
Israel tanlis Iluxisse deliciis, ut domum sibi ebur
neum fecerit. III lleg. XXll. Pro « ehurneis, )) domos 
« deniis, » id est, « clepbantillas » in Hebrceo inve
nimus. De quibus et in ql1adragesimo quarto Psalmo 
scriptum est: " A domibus ebul'lleis, ex quibus dec 

lectaverunt te filire regum in honore tuo. » Qunndo 

raël, qui voyait auparavant Dien en esprit, il 
visitera aussi les autels de Béthel; non l'autel, 
comme celui de l'Eglisc, qui est unique, mais 
les nombreux autels des hérétiques. Ils ont, 
en effet, autant d'autels qu'il y a de schis
mes. 11 retranchera les cornes de leur autel, 
parce qu'en leur orgueil ils se vantent d'avoir 
l'autel unique. Ces cornes tomberont 'sur la 
terre, c'est-à-dire leur arrogance sera abattue j 

et Dieu frappera la maison d'hiver, ces héré
tiques, comme les disciples de Tatianlls et de 
Manès, qui s'épuisent en vain dans la conti
nence et les jeûnes, faisant maigre chère et 
couchant sur la dure; et la maison d'été, 
comme les Nicolaïtes et les Eunomiens, et les 
nouveaux sectateurs de l'ancienne hérésie, qui 
se ruent à tout plaisir qui tend à la satisfaction 
du ,q:mtre. Les maisons d'ivoire périront, celles 
qui ont été construites avec une dent habile et 
dans toute la splendeur de l'art du rhéteur; et 
de nombreux édifices, qui sont disper~és dans 
tout i'univers, seront détruits. La vérité qui est 
unique se levant, les mensonges nombreux se- . 
l'ont détruits . Au lieu de maison d'hiver, les 
Septante disent maisons aux fissures, parce 
qu'elle a de petits jours pour fenêtres et comme 
des fissures, afin d'être moins accessihle aux 
grands froids. 

visitare cœperit Dominus prrevaricationes Israel, qui 
prius Deum mente cernebat, visitabit et super altaria 
Bethel : non unum altare, quod babet Ecclesia, sed 
nltaria hrereticorum plurima. Tot enim habent alta
l'in, quot schismata. Amputabit ct COl'llua altnris, 
quod pel' superbiam unum se habere jactant. Cadent
que corum cOl'llua, id est, al'rogantia in terrmn. Et 
percutiet domulll hyemalern, eos hwreticoB qui labo
rant continentia et jejuniis, xerophagiis, charueuniis, 
e qui bus Tatianus est et Manicbrells. Et domull1 <csti_ 
vam, ut Nicolaitas et Eunomianos , et veteris brerescos 
novos seciatores, qui proptcr ventris ingluviùm om
nem recipiunt voluptatem. Et pcribunt donms ehur
nele , qure al'tifici dente et rhetorici nitoris splendore 
compositre sunt. Et dissipabuntur œdes multro, qure 
in toto orbe disperSal sunt. Una enim vel'itate sur
gente, tnulta ll1enclacia destruentul'. Pro domo 1ye
mali, oixov -rov lt€p!Jt1:EpOV, Septuaginta transtulerunt: 
qllod nos in terpretati sumus, « pinnatall1, " eo quod 
ostiola hab eat pel' fenestras, et quasi pinnas ad ma
gnitudinem fri goris l'cpellendnm. 
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SAINT JEROME 

LIVRE 110 
J'ai lu ùans une controverse que l'affaiblisse

ment des forces du corps entraîne avec lui celui 
des forces de l'esprit. L'Apôtre Paul dit au con
traire : « C'est lorsque je suis faible que je suis 
fort, ... car la force se perfectionne ùans la fai
blesse. » II Cm'inth. XlI , 10; 9. Et en effet, l'esprit 
s'élève contre la chair, et la chair contre l'es
prit, de sorte que nous ne faisons pas ce que 
nous voudrions. Gcilat. v. De là le langage de 
l'Evangile : « L'esprit est prompt, mais la 
chair est faible. ». Matth, XXVI, 4. La vieillesse 
apporte avec elle et beaucoup de biens et 
beaucoup de maux. Des biens, parce qu'elle 
nous délivre de l'impudente tyrannie des plai
sirs, qu'elle impose une mesure à la gourmàn
dise, brise l'impétuosité de la passion, augmente 
la sag'esse , donne la maturité du conseil; le 
corps se refroidissant, il s'endort dans la per
pétuelle virginité de la Sunamite, et méprisant, 
avec Berzellaï, le luxe de la cour, il le laisse à 

son jeune fils Chamaam, et il ne veut point 
passel' le Jourdain, sortir de son pays pour 
aller dans un autre. II Reg , XIX. Quant à ce qu'on 
regarde comme les maux de la vieillesse, le voici: 
les maladies fréquentes, le rhume si incommode, 
que les Grecs appellent les uns cm'iza et les au
tres phlegme, l'obscurcissement de la vue, la dé-

LIBER SECUNDUS. 

Legi in quadam controversia : Imbecillitas· corporis 
animi quoqlle vires secum trahit, E contrario Puulus 
apostolllS : « Qualldo infirmor, » inquit, « tunc for
tior sum ; » Il COI" xn, 10; et: « Virtus in infil'mitate 
perficitur. » Ibid, 9. Spiritus enim contra carnem, et 
éuro contra spiritum, Ga/at. v, lUBC iuvicBm sibi 
adversautur, ne qure volumus, illa faciamus, Liude et 
iu Evangelio. dicitur : « Spiritus prolllptus est, caro 
autelll infirma, » Mattlt, XXVI, 41, Senectllfl multa 
secum et bona affert et malu, Bonu, quia nos ub illl
pudentissimis domiuis lihorat voluptutihus 1 gulœ 
imponit modum, libidiuis frungit impetus , auget sa
pientium, dat maturiora consilia ; et frigescente C01'
porc, dormit cum perpetua virgine Suuamite, luxu
riamque contemnens cum BeueHai, delegat eum filio 
adolescenti Chamaalll [al. lIIaacha], et non vult tran· 
sire Jordanem, atque in alienos fine s de suis finihus , 
id est, regionibus exire. II Reg. XIX. Qme uutem pu

. tantur senectutis mala, ista sunt: crebrœ infirmitates, 
pituita mOlestissima, quam Grrecdrum alii 'l.OpUSO:v, 

pravation du goùt, le tremblement des mains; 
le déchaussement des dents qui se détachent des 
gencives et tombent en triturant les mets. Avec 
cela, le vieillard n'est que trop souvent torturé 
par de cuisantœ irritations d'estomac, pal' les 
douleurs de la goutte allX pieds ct aux mains, 
au point qu'il ne peut tenir le crayon ou là 
plume, qu'il lui estimpossible de faire un pas, 
que la majeUl'e partie de la vie semble lui avoir 
été ôtée, que la plupart de ses membres sem
blent morts d'avance , Dès qu'il en est ainsi, je 
vois , en comparant les maux, que je supporte" 
l'ai plus aisément les infirmités, puisque je suis 
délivré du plus lourd des despotismes, de la 
seule vraie tyrannie, celle de la passion. Le 
vieillard, il est vrai, est en hutte parfois aux ai
guillons des vices; nul, nous dit le saint martyr 
Cyprien, ne peut jouir d'une sécurité de longue 
durée, étant voisin du danger; mais autre chose 
est avoir des velléités de concupiscence, autre 
chose être écrasé sous le fardeau des plaisirs . 
D'une part, la jeunesse , en proie aux rébellions 
du corps débordant de sève, s'écrie avec l'Apô
tre : « Je veux le bien ct je ne le fais pas, je ne 
veux pas le mal et je le fais. » Rom. VII, i5 ..... 
« Malheureux homme que je suis 1 qui m'e déli
vrera de ce corps de mort? » Ibid. 24. D'autre 

alii <pÀÉIfJ·O: nuncupunt, caligantes oculi, acescentes 
cibi, tremens interdum munus, nudi gingivis dentes, 
et iuter cibos cadentes. Ad hrec tOl'minibus ct aculei s 
stomachi, podagrœque ct chiragrre doloribus srepe 
torquetur, ita ut no stylUIll quiclem uut calamum te
uere queat ; ut [al. et) suis p'eclilms non possit ince
dere , magnaque parte vi tre videatur esse tl'uncatu, et 
multis memllris prromortua, Cum hrec ita sehalleaut, 
in mulorum compal'atione tolerallilius sustineho mor
bos, ilummoclo unu et gravissima domina libidine 
caream, Patitur quidem et senectus nonnunquam 
incentiva vitiol'um ; 1l1111usque juxta sunctum mar
tyl'em Cyprianum, diu tutus est periculo proximus , 
Sed alius est titillari, uliud obl'ui voluptatibllS, Ibi 
cum Apostolo aclolescentia loquitur, qure novit ,,1-
rentis corporis necessitutes : « Non cnim quod vola 
bonuD'l hoc ago, sed quoe! nolo maltun illud faeio ; » 
Rom. VII, 15 ; ct : « Miser ego homo, quis me liberabit 
de corpore mortis hujus? » Ibid. 2"? Hic autem 
raro inter emortuos cinel'os scintilla sublucens 1'8vi
viscere nitltur, et tamen incendia non potest susci
tare. Qnum oh rem, PaUimuchi, can o jam mecum 
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part, de loin en loin, une étincelle mourante au 
milieu des cendl;es refroidies , essaie de revivre, 
mais elle ne sau~'ait allumer d'incendie. C'est 
pourquoi, ô Pammachius, vous dont les chevcux 
sont déjà blancs comme les miens, obtenez-moi 
du Seigneur que j e mérite d'avoir pour compa
gne la sagesse, dont iJ est écrit: « Aimezcla, et 
elle sera votre gardienne; honorez-la, et elle 
vous entourera de ses hras, )) Pl'OV. IV, 18, afin 
qu'en sa compagnie et avec son aide, je pour
suive ce travail que j 'ai entrepris sur Amos, en 
le reprenant aux vaches de Basan, comme 
commencement du second livre, en sorte qu'a
près avoir, dans le prophète Osée, pleinement 
traite des vaches ou veaux de Béthaven,je puisse 
maintenant aussi expliquer ce que signifientles 
vaches de Basan. 

« Ecoutez cette parole, génisses grasses qui 
êtes sur la montagne de Sanial'ic, qui calomniez 
les indigents, qui écrasez le pauvre, et qui dites 
à vos maîtres : Apportez et nous hoirons. Le 
Seigneur i'a juré par son saint nom: Voilà quc 
des jours' de malheur viendront sur vous; ils 
vous prendront comme à l'hameçon, et vos 
l'estes clans des marmites brûlantes. Vous sor
tirez par les hrèches des murailles , l'une contre 
l'autre, et vous serez rejetées sur l'Armon, dit le 
Seigneur. )) Amos. IV, i et seqq . Les Septante: 
« Ecoutez cette parole, génisses du pays de Ba
san qui êtes SUl' la montagne de Samarie, qui 
opprimez les pauvres, qui foulez alL\:: pieds les 
indigents et qui dites à vos nlaîtres : Donnez
nous pour que nous buvions. Le ' Seigneur jure 

capite,' impetl'a lllihi a Domino, ut comitelll ll1ihi 
lllerear habere sapientiam, de qua scriptum est : 
« Ama ilIam, et servabit te; honora illam , et am
plexabitur te; " Provo IV, 3; ut, ipsa adjuvante et 
socia, cœptum in Amos opus expleam, secundusque 
liber prin.cÎpiull1 sumat a vaccis Basan : ut qui in 
Osee propheta de vaccis sive vi tulis Bethaven pleno 
sermono tractavi, nunc quo que de vaccispinguissill1is 
possim disserel'e. 

« Audite verbum hoci vaccœ pingucs, quœ estis in 
monte Samari œ ; qua! cnlumniam facitis egonis, et 
confrillgitis pauperes ; quœ dicitis domillis vestris: 
AiIelte. et bibemus. 'Juravit Dominus Deus in sancto 
suo : quia ecce dies vcnicnt supcr vos , et lcvabullt 
vos in contis, ct l'tlliquias v~s lJ'as in olli s Îorvenli
bus : et [lcr apcrtmas cxibitis altcrn contra nlteram, 
et projicicmini in Armon, dicit Dominus. » Amos. IV, 

i et seqq . LXX: « Auditc verbum istnd vaccre Basa
nitic!is [Al. Basaniticles], quœ ostis in monte Sallla
rim, qum opprimitis pauperes, ct concllicatis egenos, 
quœ c!icitis dominis vcstris: Date nobis ut hiballlus. 
Jurat Dominus pel' sanctos suos, quoniam ccce dies 

par ses saints que des jours de malheur vien
dront sur vous, qlÙls vous prendront en armes, 
ainsi que ceux qui sont avec vous dans les chau
dières, traficants de pestilence, que vous serez 
chassées nucs l'une contre l'autre, et que vous 
serez rej etées sur la montagne de Remma, dit 
le Seigneur. )) Au lieu de génisses grasses, les 
Septante ont mis" le pays de Dasan, )) et Aquila 
et Théodotion transcrit le mot hébreu lui-même 
BASAN; j'ai suivi l'interprétation de Symmaque, 
" vaches grasses . » La prophétie s'adresse aux 
princes d'Israël et à tous les grands des dix tri
hus qui se sobillent de rapines et se plongent 
dans les délices, afin qu'ils écoutent la parole dc 
Dieu, qui leur montre qu'ils sont, non pas des 
bœufs de labour, mais un troupeau de vaches 
grasses, ou de celles qui sont nourries dans les 
pllturages de Basan, lieu des plus fertiles en 
herbages; et par là elle indique qu'ils sont des
tinés, non au travail de la culture, mais àl'immo
lationet à la table. Vous êtes des génisses grasses 
sur la ,montagne ,de Samarie, vous foulez aux 
pieds les humbles, et vous dites à vos maîtres 
ou bergers , c'est-à-dire à vos rois: « Donnez
nous et nous boirons, » c'est-à-dire, ordonnez 
seulement, et nous dévasterons tout. Pal' cela 
seul qu'il est dit: ({ Donnez et nous hoirons, " 
et non pas: « Donnez et nous mangerons, )) 
le texte vise leur ivresse dans le vin et la 
luxure, qui détruit l'assiette de leur esprit. 
Le Seigneur Dieu a donc juré sur son saint, ou. 
SUl' lui-même, ou SUl' son Fils, ou sur son Tem
ple, ou sUl' quiconque est saint et appelé temple 

vpuient super vos, et tollent vos in arrois, et eos qui 
vobiscull1 sunt in oUis, negotiatores pestilcntes, et 
cjiciemini nudm contra invicem, et projiciemin.i su
per mOntell1 Rellllllam, dicit Dominus. " Pro vaccis 
pinguibus, Septuaginta posuerunt « Basanitidis : » 
Aquila et Theodotio ipsum ver hum Hehraiculll HASAN , 

nos Symmachi interpretationem secuti, qui ait, cd 
~d€; EU-rpOcpOt, id es t, {( boves saginutre, » vaccas pin
gues interpretati SUIl1US. Loquitur autell1 ad prinCI
pes Israel et optimates quosque decemtrihuum, qui 
doliciis ac rapiuis vacabant, ut audiant sermonem, 
Dei, et non al'iltoi'es boves, sec! vaccas pingues de 
armcnto se esse 110verint, sive qlHe llutl'Îantur in pas
cuis Basan, qu<c slInt loca hcrharum fertilissill1a ; at: 
pel' hoc signillcat eos, non agl'iclllturœ, sed imlllola
tioni et esui pl'œparaLos. Vos ytlCCiB [lingues osti s in 
monLe Samal'iœ, et hUll1iles C[llO SqUC coufringitis, ct 
dicitis dominis vestris, id est, pastoribus, pel' quos 
reges intelligimus : « Date nobis, et bibell1us, "id e.st 
jubete tüntnm, et nos cuncta vastabimus. Ex eo au
tem quocl posuit : « Date 'nobis, et bibemus, » et non 
dixit,: « Date, et cOll1edemus, " 'ehrietatem 'earuill 
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de Dieu, que le jour arrivera, et il ne sera pas 
différé après de longs siècles, il est imminent, 
le jour de la captivité et de l'angoisse, où les 
génisses seront enlevées avec des crocs et leurs 
restes dans les chaudières bouillantes ; au lieu 
de cela, l'hébreu et Aquila portent « dans des 
poèles de petits poissons. » Dans Aquila, le mot 
hébreu SANNOTH est rendu par boucliers; dans 
Symmaque et les Septante, par armes; le seul 
Théodotion, que j'ai suivi, le traduit par crocs 
ou piques. Cela veut dire qu'ils seront pris en 
combattant, et qu'ils seront emportés et em
menés captifs par droit de victoire; mais le 
texte continue la métaphore des génisses , en 
sorte qu'après les avoir appelés génisses grasses, 
il ajoute que leurs viandes seront emportées au 
bout de piques ou sur les boucliers. Et comme les 
petits poissons sont indistinctement entassés 
dans la. poèle brùlante, ainsi les génisses de 
Basan seront opprimées sans distinction aucune 
par les misères de la captivité. Ce qui suit: 
« Vous sortirez l'une contre l'autre par les ou
vertures des murs, \) peut s'expliquer ainsi. La 
voie de la captivité est ouverte pour vous, et 
lorsque vos chaudières bouilliront, vous sortirez 
l'une contre l'autre, conformément au génie de 
la langue hébraïque, nous appellent femme et 
femme, l'une contre l'autre, pour dire mutuel
lement ou tour à tour. « Et vous serez rejetés 
dans les contrées de l'Arménie ou Armon, Sym-

significat in vina atque luxuria, qUal statum mentis 
evertunt. Juravit itaque Dominus Deus in sancto 
suo, vel in semetipso, vel in Filio, vel in Templo, 
vel in omni qui sanctus est et appellatur templum 
Dei, quod adventura sit dies n on longe ct post multa 
salcula, sed jam imminens, dies ' captivitatis et an
gustial, in qno yaccœ levcntur in contis, et reliqniœ 
earum in oHis forventihns, pro quo et in Hehraico et 
apud Aquilam scriptnm est « in lebetihus pisciculo
l'nm. » Pro contis quoque qui Hehraice dicuntur 
SANNOTH Aquila interpretatus est « clypeos ; " Sym
machus et LXX, « arma; " Bolus Theodotio 1l6po:.cc, 
quem nos secnti, « contos » yel « hastas " interpre
tnti sumus. Hoc autem significat, quod capiantur in 
prœlio, et portentur atque auferantur jure yictorial : 
servans tall1en cœptam vaccarum metapllOram, ut 
quas esse pingues dixerat yaccas, earum carnes 
narret in contis vel scutis esse portandas . Et sicut 
lehes ferventissimus minutos pisces pari ter inyolvit : 
itl1 ct vaecas Basan absque ullo ordinc captiyitatis 
miseriis opprimencla •. Quoclque sequitUl': « Et pel' 
aperturas exibitis alter a contra alteram, " sic expla
nari potcst. Aperta vohis est captivitatis via , et cum 
lehe les ves tri fncriot exus ti, exihitis allera contm 
alteraUl , secl1ndl1m HehrœoruUl iclioma, qni pro eo 
qnod nos mutl10 vel vicissilll, mulierelll et mulierem, 

maqne interprétant ce dernier nom par Arménie, 
bien que les Septante disent « montagne Rem
man, )) qu'Aqnila écrive « mont Armona, » 

Théodotion « mont M.ona, )) et la cinquième édi
tion « montagne élevée. )) Selon le sens figuré, 
la parole du Seigneür qu'il est enjoint aux gé
l~isses de Basan d'entendre, s'applique aux hé
rétiques, appelés à bon dl'oit génisses grasses 
d'ignominie, comme étant esclaves du ventre 
et de la gourmandise; Basan signifie ignominie, 
et si nous rendions ce mot par confusion, nous 
traduirions plutôt Babylone que Basan. Ces gé
nisses grasses, ou bien ses vaches d'ignominie 
et stériles - car tel ost encore le sens de Basan 
- sont sur la montagne de Sam~rie, à laquelle 
il est dit dans Osée : il Otez votre veau, Sama
rie ... Samarie, votre veau était trompeur. » Osé, 
xm, !'i, 6. Elles paissent sur la montagne de 
Samarie, parce qu'elles ne cessent de s'élever 
dans leur orgueil ct se promettent de hautes 
destinées. Samarie veut dire aussi garde; ce 
n'est pas que les hérétiques gardent la parole 
de Dieu, mais ils se vantent de garder ses pré
ceptes. Ils couvrent de calomnies les indigents 
et ils écrasent les pauvres. Pal' indigent et pau
vre, entendons le fidèle qui, se contentant de 
la vérité en sa silnplicitll, ne recherche aucune
ment l'appareil de l'hérésie, ni l'éclat de l'élo
quence, ni la richesse des arguments. Ces 
génisses disent à leurs maîtres: « Apportez et 

hoc est, alteram contra alteram vocant. « Et proji
ciemini,» inquit, « in locis Armeniœ, » qUal vocantur 
« Armona. » Denique Symmaehns ita interpretatus 
est: « Et projiciemini in Armenia, » pro quihus 
Septuaginta, « montem nemmam, » Aquila « mon
tem Armona, » Theo dotio « montem Mona: » quinta 
Ilutem editio, « excelsum montem ,)) transtnlerunt. 
Vcrhum nutem Domini quod yaccre Basan jubentur 
auclire , secundum eœptam tropologiam 1 hœreticis 
prrecipit, qui ventri et gulœ servientes, recte appel
lantnr vaccœ pinguissimill, siye vaccœ ignominiosro ; 
hoc enim interpretatur « Basan, » id est, o:,a)("'I1), 
quam si confusionem diecre yoluerimus, Babylonem 
magis qnam Basun interpretahimur. Hal pingues, 
sive vaCCal ignominiosill et aridill, nam Basan et hoc 
intelligitur, in monte Sumarial snnt, cui et in Osee 
dicitur: « Aurer vitulum tuum, Sumaria; » et rur
sum in eodem: « Quia sedncens erat vitulus tnus, 
Samariu. ·" Osee, XlII, 5, G. Et ideo in monte Samariœ, 
quia semper erigllnlur in superhiam, et sihi similia 
repromittullt. Samaria quo que « cnstodia » dicitur, 
non quo eustodiant sermones Domini, sed quia cus
todes prœceptorum cjus eSl'e sc jactent. QUill calULu
uiam facinnt egenis , et eonfl'ingunt pUllpcres. Ege-' 
num et pallpel'em intelligc ecclesiasticull1 yil'um, 
qui vcritatis simplicitate eontentus , hroreticorum 
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nous boirons. » Les maîtres de ces génisses, ce 
sont: ou les princes des enseignements pervers, 
Valentin, Marcion, Arius, Eunom, ou ceux qui 
entassent volumes sur volumes pour corroborer 
les inventions de ces hérésiarques. C'est à eux 
que les génisses du pays de Basan disent: 
« Apportez et nous boirons. » S'ils ne leur don
nent pas, elles n'ont rien à dévorer, ou plutôt à 
boire pour s'enivrer. La boisson et les coupes 
sont l'emblême de la doctrine, comme le montre 
le langage du Seigneur à la Samaritaine: « Qui
conque boit de cette eau aura soif encore; 
mais celui qui boira de cette eau que je lui don
nerai sera désaltéré pour toujours. » Joan. IV, 

13. Ceux donc qui boiront des eaux de la Sama
ritaine ou de ses hérésies, auront toujours soif 
et ne pourront rafraîchir l'ardeur de leur gosier 
desséché, selon le mot d'Isaïe: « Comme celui 
(lui a soif et qui rêve qu'il hoit, a soif encore 
lorsqu'il s'éveille et s'esthercé d'une vaine illu
sion, ainsi seront toutes les nations qui com
battront contre Jérusalem. » Isa. XXIX, 8. Rien 
de plus vrai: celui qui boit des eaux des héré
tiques et combat contre Jérusalem, contre l'E
glise de Dieu, hoit en l'êve, et se herce de vaines 
illusions j et c'est lorsqu'il se croira rassasié, 
que la soif commencera pour lui. De là le lan
gage adressé au fidèle: « Buvez de l'eau de vos 
vases, que vos eaux sortent des sources de vos 
puits, et que ces puits soient les seuls pour 

supellectilem et cloquentire fulgorem, argumento
rumque divitias non requirit. Hre vaccre dicunt do
minis suis: « Afferte, et bibemus. )) Dominos earum 
vel principes perversol'Urn dogrnatum posBumus ap
pellare, Valentinurn, et Marcionem, et Arium, et 
EunomiulU; aut eos qui pel' multiplices libros ab 
aliis male inventa corroborant. Istis dicunt vaCCilJ 
Basanitidis : « Affel'te nobis, et bibem1l3. » Nisi enim 
illi dederint, isti quod devorent non habent, imo 
quod bibant ut inebrientur. Ut autem sciamus aquas 
et pocula significare doctrinam, Dominus loquitnr 
ad Samaritanam : « Omnis qui biberit [ul. bibit] ex 
\Lqua hac, sitiet iterum ; qui autern biberit ex D.qua 
4\mm ego dabo ci, non sitict in ffiternum. » Joan. 
IV, 1.3. Ergo qui de Samaritanœ, id est, hilJreticol'um 
aquis biberint, semper si tient et ardorem faucium 
siccarum refrigerare non poterunt, Isaia de hoc eo
dem [al. hac eadem) conclamantc : « Sicut 80mniat 
qui sitit quasi bibat, et cum snrrexerit, adhuc sitit, 
anima autem ojus frustra speruvit ; sic crllnt omnes 
gentes quœ pugnunt eontm Jerusalem. " Isa. XXIX, 

8. Vere enilll qui de hœl'cticorlllll aqnis bibcrit, et 
pugnaverit contm J crusalem Ecclcsiulll Dei, in som
nis bibit, et anima ojus vanis imugillibus illuditul'. 
Cumque œstimaverit se satiatllm , tunc sitiendi ha
chit principium. Unde et ud virum ecclesiasticum 

vous. )) p.rov. v, Hi. Le Seigneur votre Dieu jure 
sur son saint contre les génisses esclaves de la 
graisse et des ' mets, ou bien il jure sur ses 
saints que les jours viendront contre ces génis
ses, les jours du jugement et des peines, qui 
les emporteront sur leurs armes et qui mettront 
dans les chaudières ceux qui sont avec elles. 
Que les génisses elles-mÔmes ou que ceux qui 
viennent pour les emporter soient des mar
chands de pestilence, elles seront chassées toutes 
nues, étant mutuellement témoins de leur nudité, 
et elles se seront rej etées sur le mont Remma, 
dit le Seigneur Dieu. Ceci selon les Septante, 
que nous nc voudrions pas avoir cités en vain. 
Lorsque viendra contre les hérétiques le jour 
du jugement et de la vengeance, ils seront en
levés en armes, avec leurs armes dont ils s'é
taient servis pour combattre contre l'Eglise; ou 
bien, vaincus par les armes de Dien et terrassés 
par les champions, ils seront jetés dans la chan
clière pour y être consumés, ayant été des tra
ficants de pestilence, puisqu'ils. commerçaient 
pour livrer à la mort leurs dupes . C'est d'eux 
qu'il est dit: " Les enfants d'Héli sont des en
fants de pestilence, » l Reg. II, 12, ils se sont 
assis dans la chaire de pestilence. Lorsqu'ils 
/luron t suhi la cuisson par le feu, ils sortiront 
de là tout nus, dépouillés de tous l,?s avantages 
qu'ils s'arrogeaient auparavant. Ils verront leur 
ignominie, ils seront rejetés sur la montagne de 

dicitur: « Bibe aquas de vasis tuis, et de puteorum 
fontibns aquas tuas, et sint tibi soli. " Provo v, :l5. 
Et jurat Dominus Deus tuus in sancto sua contra 
vaccas saginœ et dapibus servientes, siva jurat in 
sanctis suis, quod venient dies super eus, dies ju
dicii a;tqne pœnarum, ut portent cas in armis snis, 
et eos qui cum ipsis sunt, mittant in lebBtes, sive 
portent: et vol ipsre vaccre sint negotiatores peati
lentes, vel ipsi qui veniunt ut portent eas, et ejician
tur nudre inviccm se videntes: projicianturque super 
montem Remman, dicit Dominus Deus. Dcbcmus 
enim etjnxta LXX dicere,ne frustra eos proposuisse 
videamur. QUilndo venerit contra hrereticos dies ju
dicii atque vindictœ, tunc auforentur in armls, hoc 
est, cum armis suis, quibus adversus Ecclesiam di
micaverant vel victi armatura Dei, et ab iUius pllgnu
toriblls sllperati, mittentur in lobotes , ut exuruutul' 
et excoquantur qui fllerunt prius negotiatores pesti
lentes; ad hoc onim negotiabantur (al. negotiabun
tZl1') , ut morti traderent quos decopcrunt. Isti sunt 
de quibns dicitur: ,( Filii Heli, filii postilcllti;e») l neg. 
ll, 1. 2 qui in cathedril postilell ti,e (al. pcstilcntium) 
6oderunt. Cumqlle excocti fuerint ct eXllsti, egl'odien
tUl' nadi, nihil eorum habentcs, qum sibi ulltoa priC
sume])ant. Et vidcbunt ignol11iniam suam, et proji
cientur super mon lem « Homman, » qui illterpretatur 
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Remma, dont le nom veut dire sublimité, pour 
être brisés dans leur orgueil. On trouve aussi 
Hemma tradqit par « vision de. quelqu'un. » Ils 
ne peuvent pas, en effet, tout voir et ils sont 
rejetés, parce qu'ils se vantent de tout savoir. 
Nous pouvons, d'après la lettre, pour le temps 
où les jours de la captivité fondront sur les gé
nisses de Samarie, entendre que l'ennemi les 
vaincra en bataille rangée, les pressera de ses 
armes et les poussera vers les villes fortifiées , 
qüi deviendront pour eux comme des marmites 
bouillantes; en sorte que , de même que Jéru
salem, pleine de peuple assiégé est comparée à 
une chaudière en ébulition, de même les villes 
de Samarie seront semblables à des chaudières 
bouillantes , d'où la famine et la peste obligera 
de sortir le peuple qui était enfermé, et dont les 
habitants se verront les uns les autres menés 
en captivité et transportes dans les monts Armon 
d 'Arménie , qui confinent à la Médie et à la 
Perse. 

« Allez à Béthel et commettez l 'impiété, à 
Galgala et multipliez vos prévarications: améllez 
chaque matin vos victimes, et tous les trois 
jours , apportez la dîme de vos fmits. Offrez un 
gâteau fermenté en sacrifice de louange, publiez 
vos dons volontaires et annoncez vos oblations , 
puisque vous l'avez ainsi voulu, ô enfants d'Is
raël, dit le Seigneur Dieu. De là vient qu'à mon 
tour j'ai rendu oisives vos dents dans toutes 
vos · villes et envoyé la disette du pain dans 

« sublimitas , " ut in sup erbia sua contei'antur. Qui
dam Hemman, « visionem alicuj us , " id est, oP<Y.<J{Y 
1:lYOç, interpretantur. Non enim Olnnia videre pote
rant; ut , projiciantur, eo (al. in eo) quod se scire 
cred~bant . P06sumus juxta litteram, quando venerint 
dies cal'tivitatis SUpet· yuccas Samariœ, intelligere 
quod superent eas in prœlio, ct opprimant armis 
suis, ct in congressionc superatos compellant ad 
urbed munitas, quœ comparcntur ollis ferventibus : 
ut quomodo Jerusalcm habens claus os populos et 
obsessos , uBsimilatur ollœ ferventi et plenœ cal'nium ; 
sic et urbes Samariœ oUi s ferventibus comparentur, 
quœ fam e et pestilcntiu clausos populos exire com
pellant, et ire in captivitatcm mutuo se videntes, et 
trlLnsfcl'l'i in Armon montes Arm enim , qui Medis 
Pcrsisq ue confllles sunt. 

« Vcu ite ad Bethel, et impie agite: ud Gulgalam, 
ct Illultiplkutc prœvaricution cm , et ufferte mane 
victimas vcstras , tribllf; c1icbus c1ccimas vestl'us. Et 
sl\Cl'ificate de fermento (Vulg. fel'mentato) luuclcm, 
et vocate volllutarias oblationes, et annuntiatc. Sic 
cnim yoluistis , filii Israel, dicit Dominus Deus. Vnde 
et ego dedi vobis stuporem clentium in cunctis urbi
bus vestris, et indigentiam panum in omnibus locis 

tous vos séjours; ct néanmoüls vous n'êtes pas 
revenus vers moi, dit le Seigneur. » A mos. IV, 4 
et scgg . Les Septante: « Vous êtes entrés dans 
Béthel et vous y avez commis l'iniquité, dans 
Galgala et vous y avez multiplié vos actions 
impies : vous y avez él.pporté chaque matin vos 
hosties, et le troisième jour, la dime de vos 
fruits. Ils ont lu la loi dehors, et ils ont invoqüé 
leurs croyances. Annoncez que c'est là ce qu'ont 
aimé les enfants d'Israël, dit le Seigneur Dieu. 
Et moi je rendrai vos dents oisives clans toutes 
vos villes, j'enverrai la disette du pain dans 
toutes vos demeures; et néanmoins vous 
n 'êtes pas revenus vers moi, clit le Seigneur. » 

Jetons d'abord les fondements de l'histoire. 
o malheureux Israël, la captivité est déjà 
à vos portes , l'armée des Assyriens est prête à 
fondre sur vous ; faites selon votre caprice , 
agissez en impie , prostitllez-vons libl'ement aux 
idoles , et plus vous 1ll0ntI~erez d'impudence, 
plus ma sentence paraîtra juste dans les tour
ments que je vous infligerai. « Allez à 13éthel, » 

où vous avez élevé un .veau cl'or , et commettez 
l'impiété contre Dieu; allez à Galgala, repaire 
d'idolâtrie , dont j 'ai dit, pal' la voix d'Osée : 
« Toute leur méchanceté se montre dans Gal
gala;" Osé. lX, Hi .... ; mais c'est en vain qu'ils 
immolent leurs victimes aux veaux d'or de Gal
gala , Ose . XH, 11 , et quand vous y st3rez arri
vés , " multipliez vos prévarications.» Quoi que 
vous fassiez-là , c'est une prévarioation contre 

vestris; et non estis revers i ad me, dicit Domil1us. " 
LXX : « Introislis in Bethel, et inique egistis, in 
Galgala lllultiplicastis impie agere : et iutulistis 
mane hostias vestras, in die t ertio decimas vestras. 
Et legerullt foris legem, et invocaverunt confessio
nez. Annuntiate quia hlCc dilex,erunt filii Israel, dicit 
Dominus Deus . Bi ego dabo yobis stupOl'em dentium 
in cunctis urbilms vestris, ct indigentiam pauum 
in omnibus locis vestris, ct non estis reversi ad me, , 
dicit Dominug. )) Pri mum hisioriœ fundamenta ja
ciamus : 0 Israel miscrabilis, jam t ibi vicina cap ti
vi tas , jam Assyrius instat exercitu s : fac quod lieruet, 
age impie: cum idolis lihere fornicare, ut quanto tu 
fu eris impudcntior, tanto mca super tormentis tuis 
justior videatur sen tcntia. « Vsuite, " inql1it, « in 
BeUlCl , " in qua Hlll'Cllm posuistis vitulum, et impic 
agite in Deuill. Ven ite ad Galgalam locum idololatl'im, 
de CJua pel' Osee locutus Sllm : « Omuis malitia 
eorum in Galgalis . " Osee ) IX, HL Et rursum in 
eodem : « Frustra orant in Galgala hobus immolûn
tes. » Osee, XII , J.1. Cumque velleriti s ad Galgalull1, 
« illultipli cate prœvaricationem. " Quidquicl ellim 
ibi cgeritis, priBvaricatio contra Deuill est, cui 
idola prœstulistis. Et alIerte mane victimus vestras, 
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Dieu, à qui vous préférez les idoles; Offrez cha
que matin vos victimes, que votre crime se 
continue sans interruption, et apportez tous les 
trois jours la dîme de vos fmits, ou, d'après 
Symmaque, le troisième jour, la dîme de vos 
fruits. Voici quelle me parait être l'explication 
de ce passage. Le Lévitique, Levit. YIf, prescrit 
qu'il ne doit rien rester de certaines hosties pour 
le lendemain, et rien de certaines autres pour 
le troisième jour, CB qui en resterait serait impur. 
Voici dOllC le sens: Immolez tous lcs jours vos 
victimes immondes, offrez vos sacl'ifices impurs, 
« offrez en hosties de louange des pains avec 
du levain , » ce que la loi de Moïse interdit for
mellement. Au lieu de rendre l'hébreu TnODA 

par louanges, Aquila le traduit par Eucharistie, 

actions de grâces. «Publicz vos oblations vo
lontaires. » Les Hébreux les appellent NADAllOTH , 

spontanées. Le sacrifice volontaire est une ma
nifestation de la j oie. Cela fait, · annoncez à tous 
votreimpiété,ne vous contentant pas d'agir ainsi 
vous-mêmes, et enseignant le mal aux autres. Je 
vous clis ces choses dans le langage impératif 
du précepte, pour me conformer à votre vo
lonté , parce que c'est volontairement que vous 
vous êtes conduits ainsi, 6 enfants d'Israël, dit 
le Seignem Dieu. C'est pourquoi, à mon tour, 
j'ai rendu vos dents oisives, -- c'est la traduc
tion des Septante, que j'ai suivie sur ce point, 
pour l'intelligence simple du mot, - ou bien, 

ne in scelere sit ulla dilatio. Tribus diebuB decimas 
vestras: sive, ut interpretatus est Symmachus , 
« tertia die decimas vestras. » Cujus loci hœc 
nobis videtur explanatio : in Levitica lege prœce
ptum est, Levit. VII, ne qmeclam hostiœ in · alte
rum cliem reserv8ntur, et ne aliœ in diem tcrtium 
l'emaneant: quod si remanserint, immundœ sint. 
Est igitur sensns : Immllndas quotidie victimas 
credite, et contaminata offerte sacrificia,« et sacrifi
cate de fel;mento laudem,)) quod juxta prœcepta Moysi 
Dco penitus non offertur. Pro laude €ùx.cr.pl':n:{av, id 
est, " gratiarum actionem » interpretatus est Aquila, 
quœ Hebraice dicitur TBODA. Et vocate, iuquit, volun
tarias oblationes, quas Hebl'œi appellallt NADABOTH, 
id est « spontaneas. » Ultrolleum (al. u!tmneum) au
tem sacrificiu1l1 adlœtitium pertinet : quoel Latine 
« epululll )) possumus appellare. Cumqne hoc [ece
ritis, irnpielulcm vcstram onmihus nUlltiutc: ut non 
solurn fecisse, soel et alios docllisse vid eamini. Hœc 
autem prœcipio, ct imperativo modo loquor, ut ves
trœ sD.tisfaciam YOIllntati, quia sic cgistis et sic vo
lnistis, filii Israel, dicit Dominus Deus. Quapropter 
et ego dedi v0his stuporem dentillm, ut LXX tran5-
tulerunt, quos in .hoc loco propter simplicitatem 
verbi secuti SUI11US , sive « munditiam dentium,)) ut 

j'ai rendu vos dents nettes, comme ont traduit 
Aquila et Symmaque, pour montrer par là l' ex~ 
cès de la famine. J'ai envoyé le manque du 
pain, et non pas seulement dans une seule 
ville et dans une seule demeure, mais dans 
toutes vos villes et dans toutes vos demeures. 
Voilà. ce que j'ai fait, non pour vous punir, 
mais pour vous donner une occasion de faire 
pénitence; et néanmoins vous n'êtes pas reve
nus vers moi, dit le Seigneur. Je viens d'ana
lyser le texte hébreu; passons à la version des 
Septante, et sur chaque point, disons en peu de 
mots quel est, d'aprés nous, le sens figuré; 
car si je voulais, sur chaque édition, donner 
l'un et l'autre sens, le cadre de ces livres n'y 
suffirait pas. Vous êtes entrés à Béthel , c'est
à-dire dans la maison de Dieu, qui est l'Eglise, 
et yousavez agi en impies contre le Seigneur, en 
foulant aux pieds ses préceptes. Dans Galgala, qui 
veut dire révélation ou bourhier, vous avez mul
tiplié les impiétés, en revendiquant pour vous 
le monopole de la science des saintes Ecritu
res, et en vous élevant dans votre orgueil, vous 
avez roulé dans la boue la plus fétide. Vous 
avez apporté vos hosties chaque jour, et le troi
sième jour, la dîme de ·vos fruits, vous transfi
gurant en anges de lumière, et réduisant à une 
seula la triple intelligence de l'Ecriture, au su
jet de laquelle il nous est prescrit de la graver 
triplement dans nos cœurs. Et, en effet, nous 

interpretati sunt Aquila et Symillachus, ut per mun
dos dentes, famis illagnitudinem demonstrarent. Et 
feci indigelltiam panum, non in uua urbe, sed in 
omnibus urbihus vestris; nec in une Ioco, sod in 
omnibus locis vestris. Curnque hoc focerim, · non 
puniens, sed occasionem tribuens pœnitentiœ, nec 
sic quidem reversi estis ad me, dicit Dominus. Hrec 
juxta Hebraicum diximus : transeamus ad LXX in
terpretes,et quid nobis juxta anagogen videatur in 
eingulis, breviter disseramus ; neque enim si in utm
que editione utrumque di cere voluol'imus, librol'um 
patitur magnitudo. Iugressi estis in Bethel, id est, 
in « domum Dei, " quod scntitur Ecclesia : et impie 
egistis in Dominum, illins prœcepta calcantes. In 
« Galgalo. " autcm, ({uod interpretatur « revelatio, II 

sive « yolutabrum, » impietates multiplicastis, sanc
taJ.'Ill11 yobis Scriptural'um scientiam vindicantes et 
tlUIll erigimini iu superbiam, osUs in cœni ulti11la de
voluti. Intulist is quoque mane hostia8 ve8tms, die ter
tio. deèimus vestras transfigurati in angclllJl1lucis : et 
triplicem intelligentiam Scripturarulll (de qua nobis . 
prœceptuJl1 est, \1 t describamus eam tl'ipliciter in cordi
bus llostris) in unius diei sententiam coarctantes. De
bemus enim Scripturam sanctalll primum secundulll 
litteram intelligere, facientes iu ethica quœcumque 
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devons entendre l'Ecriture sainte d:abord selon 
la lettre, et en traduire les préceptes dans nos 
mœurs; ensuite selon l'allégorie, c'est-à-dire 
d'après le sens spirituel, et en troisième lieu, en 
vue de la béatitude future. Pour vous, dédai
gnant le premier et le second de ces troisjours, 
vous vous bâtissez je ne sais quels édifices sans 
fondements, des murs sans base que vous sur
chargez d'un toit. Et les hérétiques, qui provo
quent et à qui s'adresse ce langage, non-con
tents de cet excès d'impiété, lisent la loi de Dieu 
hors de l'Eglise, dont ils se sont éloignés, et 
s'efforcent d'accoupler la foi etles témoignages 
am;: enseignements divers inventés par la per
versité de leurs cœurs; ou bien, ils offrent des 
sacrifices avec du levain, au sujet duquell'E
vangile nous dit: « Gardez-vous soigneusement 
du levain, II c'est-à-dire « de la doctrine des 
Pharisiens. )J Matth. XVI, 6. Et cette conduite est 
l'effet, non pas de l'égarement, mais d'un pro
pos délibéré; d'un consentement fortuit, mais 
d'un amour du mal sans réserve. Aussi le Sei
gneur les menace-t-il de sa vengeance: « Je 
rendrai vos <;lents agacées; )J cal' , d'après Ezé
chiel, celui qui mange des raisins verts a les 
dents agacées. Ezech. XVlIl. Or, les hérétiques, 
qui font un mauvais usage des témoignages des 
Ecritures saintes, qui les mangent, pour ainsi 
dire, avant que la maturité leur ait donné toute 
leur douceur, perdent la force de leurs dents; 
ils ne peuvent plus triturer les aliments solides 

prreceptu sunt. Secundo juxtu allegoriam, idest, intel
ligeutiani. spiritualem. Tertio secundull1 futurorum 
beatitudinell1. Vos autem prill1um, iuquit, etsecundall1 
contemnentes diem, spiritmiUa vobis quredam fig
meuta componitis sine fundamento, et parietibus 
tectum desuper imponentes. Ne hoc sunt hœretici, de 
quibus, ct ad quod dicitur, ill1pietatis fine contenti : 
sed legerunt foris legell1 Dei de Ecclesia recedentes, 
et singulis dogll1atibus sui~, qure perverso corde si
mularunt, confessiones ct tcstill10nia sociare conaU 
sunt: sive sacrificaverunt de ferll1ento, super quo 
in Evungelio dicitur: "Cavete vohis a ferm ento, " 
id est, « doctrina Pharisreorull1. " Matth. XVl, 6. Et 
brec fecerllnt non e1'rore, sed studio j non fortuita 
voluntate, sed malorum ohnritate ·plenissima. Vnde 
ultionem super his comll1inatur Dominus: « Dabo, • 
inquiens, « vobis stuporem dcntium, " qui Gl'rece 
:yOfL'P'~O'p,Oç dicitur. Si quis enim secundum Ezechiel, 
Ezech. XVIII, uvam acerbam comederit, stupehunt 
clentes ejus : ut non hene Scriptururllm sallctarnm 
testill10niis nbutentcs, COll1edelltesque ea immatura 
et nhsque sua dlllcodine, perdant robur dentium; 
n e possint dura commolere, ct in alvull1 toto COl'

pori profutura tl'allsmittere. Hune stuporem dentium 

et les transmettre à l'estomac, pour le bien de 
tout le corps. Cette impuissance des dents et 
cette disette des aliments, je l'enverrai dans 
toutes vos villes et dans toutes vos demeures, 
afin que vous enduriez la faim de la parole di
vine et de ce pain qui est descendu du ciel, 
Joan. VI , et dont il est écrit dans les Psaumes: 
({ L'homme s'est nourri du pain des Anges. » 

Psalm. LXXVlI, 25. Toutes ces choses, je ne les 
ai point faites avec la cruauté d'un j llge impi
toyable, comme les hérétiques m'en accusent, 
mais afin .que vous reveniez à moi, selon cette 
pensée de l'Ecriture: « C'est en vain que j'ai 
frappé vos enfants, vous ne vous êtes pas cor
rigés .. » Jél·ém. Il, 30. 

« J'ai éloigné de vous la pluie trois mois avant 
la mo'isson ; j'ai fait pleuvoir sur une ville et je 
n'ai pas fait pleuvoir sur une autre ville; une 
partie a été arrosée, et l'autre, SUl' laquelle je 
n'ai pas répandu la pluie, a été desséchée. Deux 
et trois villes sont venues vers une ville pour y 
boire de l'eau, et elles n'ont pas été désaltérées . 
Et pourtant, vous n'êtes pas revenus à moi, dit 
le Seigneur.» Amos. IV, 7 et seqq. Les Septante: 
« J'ui arrêté la pluie sur vous trois mois avant 
lu vendange: je ferai pleuvoir sur une ville, et 
je ne ferai pas pleuvoir sUl' une autre ville; 
une partie sera arrosée, et la partie sur laquelle 
je ne ferai pas pleuvoir sera desséchée. Deux 
et trois villes se rassembleront dans une seule 
ville pour boire de l'eau, et elles ne seront pas 

ciborumque penuriall1 daho et in cunctis urbibu8, 
utque in omnibus locis vestris, ut pntiumini , fumem 
aermonis Dei, et ejus panis qui de cœlo descendit, 
Joan. VI, et de quo in Psalmis scriptum est: "Panem 
ungelorulll manducavit homo. » Psalm. LXXYIl, 25. 
Quro universa feci, non ob crudelitntcll1 et sœvitiam , 
ut hœretici calumniuntur, truculenli et tristis judi
cii, sed ut convcrteremini ud me, juxta illud quod 
scriptull1 est: Frustra percussi filios vestros, disci
plinamuon recepistis. " Jel'em. Il, 30, 

« Ego quoque prohibui u vobis imbrem: cum 
udhuc tres menses superessent usql1e' ad messem. 
Et plui super civitatem unum ; et super civitatem 
alteram non plui. Purs unu complutn est: et pars 
una, super quum non plui, Ilruit. Et venel'unt dure 
et tres civitatcs ad civitatem unam, ut biberont 
aquam, et non sunt slltiatro : et non redif' tis ad me, 
dicit Dominus. " Amos. IV, 7 et saqq. LXX : " Et ego 
represai a vobis pluviam un te tre$ menses vinde
mire: et plu am super civitatem unalll, et super ci
vi ta lem un am non pluam. Pars una irrigubitur, et 
pars super quall1 non plucro, al'efict. Et congl'cgn
huntur dUiIJ et tres civitates in civilalem unum, ut 
bibant uquam, et non satillhuntur : et non estis re-
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désaltérées. Et pourtant, vous n'êtes pas reve
f1us il. moi, dit le Seigneur. )) Je n'ai pas seule
ment envoyé l'agacement des dents dans toutes 
vos villes, et la disette du pain dans toutes vos 
demeur:es; j'ai éloigné de vous, trois mois avant 
la moisson, la pluie, celle qu'on appelle sérotine,. 
et qui est des plus nécessaires au sol altéré de 
la Palestine; en sorte que, lorsque le, blé en 
herbe poussait l'épi, en engendrait le grain 1 

l'excès de la sécheresse le desséchait. Le texte 
vise ici l'époque printannière de la fin d'avril, 
après laquelle il reste il. courir trois mois jus
qu'à la moisson du froment, mai, juin, juillet. 
Au lieu de moisson, les Septante, selon leur 
coutume, ont mis vendange, ce que' nous ne 
pouvons accepter comme insolite et impossible, 
eu égard il. toutes les régions de l'Orient. A la 
fin de juin et dans le mois de juillet, dans ces 
contrées, surtout en Judée, on ne voit jamais 
de pluie; et la preuve, c'est que le livre des 
Rois rapporte comme un grand miracle et un 
prodige les pluies qui tombèrent, il. la prière 
de Samuel, pendant l'été et il. l'époque de la 
moisson. 1 Reg. XII. Il cùt donc été superflu de 
menacer de la sécheresse pendant le mois de 
juillet, où il n'y a jamais de pluie. Dieu donc a 
éloigné d'eux la pluie, afin qu'ils endurent, 
non-seulement la privation du pain, mais 
aussi celle de la boisson et les ardeurs de la soif. 
Et, en effet, dans ce pays où je vis maintenant, 
sauf quelques maigres sources, il n'y a que de 

versi ad me, elieit Dominus. » Non solum stuporem 
dedi dentium in eunetis urbibus vestris, et indigen
tiam panum in omnibus locis vestris; sed prohibui fi 
vobis imbrem, eum adhuc superessent tres menses 
usque ael messem, quœ appellatur pluvia serotina, 
et agris Palœstinre arvisque sitientibns vel maxime 
neeessaria est: ut quando herba tUl'goret in messem 
et triticum parturiret, nimia siceitate areseeret. Si
gnifieat autem vernum tempus exlremi mensis 
Aprilis, a quo mqne ad messem frumenti tres 
menses supersunt, Maius, Junius, Julius. Pro «messe," 
LXX, suo more, « vinelemiam " transtulerunl, quod 
si recepimus, omnino juxta Orientis omnes regio
nes et insolitum et impossibile est. Nuuquam enim 
in fine mensis JUllii, sive in mense Julio in his pro
vinciis, maximeque in Judrea, pluvias vidimus, De
nique in Regum libris pro signo magno atque por
tento eliehus reslatis et messis, orante Samuole, 
pluvire coneitatœ su nt. l Reg, Xl!. Et superfiuum crat 
nunc comminal'i mensis Julii siecitatem, in quo nun
quam pluvias elederat. ProllÎbuit autem imbrcm, ut 
non SOIUlll indigentiam panum, seel et sitis llrelorcm 
et bibendi penuriam sustincrent. In bis enim loeis 
in quibus nunc degimus, prreter parvos fontes, 0.111-

l'eau de citerne, et si la: colère divine arrête les 
pluies, la soif est encore plus à craindre que la 
famine. C'est ce qui arriva, rapporte l'Ecriture, 
au temps du prophète Elie, pendant trois ans et 
six mois , III Reg. XVII. Et pour qu'on ne puisse 
croire que le fait arriverait aux villes et il. leurs 
habitants pal' suite d'une loi de la nature, du 
cours des astres et du changement des saisons, 
Dieu annonce qu'il fera pleuvoir sur une ville et 
ses environs, tandis qu'il suspendra la pluie sur 
une autre, en sorte que deux ou trois villes 
aillent vers une seule, et qu'elles n'y puissent 
pourtant se rassasier de boire. Cela ayant été 
fait, non comme châtiment, mais comme cor
rection, le Seigneur les réprimande ainsi de 
persister dans leur crime : Et pourtant, vous 
n'êtes pas revenus vers moi. Pareillement, le 
Seigneur éloigne des hérétiques ou arrête loin 
d'eux toutes les pluies spirituelles et toute rosée 
de la divine sagesse; il commande à ses nuées 
de ne pas répandre leur pluie sur eux, trois mois 
avant la moisson ou la vendange, afin qu'ils ne 
puissent parvenir aux fruits du mystère de la 
Trinité. De même que le soleil visible accomplit, 
pour revenir à son point de départ, son cours 
annuel en douze mois de trente jours, que la 
luno, en' hébreu hUÉ, en grec Sélènè, selon le 
génie de chaque langue, a donné leur nom aux 
mois d'après son nom, et qu'elle est éclairée 
par les rayons du soleil du côté où elle lui est 
voisine, ou plus ou inoins selon la diversité des 

nes cisteruarum aqure sunt, et si imbres divina ira 
suspenelerit, majus sitis quam famis periculum est: 
quod et in diebus Elire prophetre tribus annis et sex: 
mensibus factum Seriptura commemorat. III Reg. 
XVll. Et ne forsitnn putarem hoc lege naturœ, ct as
trorum cmsu, ac varietate temporum urbibus et po
pulis aecielisse, super unam urbem et agros ejus 
plnere se dicit, et ab altera imbrem suspenelere :ut 
elure et tres civitates perganll ad aliam eivitatem, et 
tamen non satientur aquarum potibus. Cumque hrec 
fecerit, uon in pœnam, sed in medicinam, increpat 
in scelere permanentes: Et nec sic quidem ad me 
reelistis, dicit Dominus. Prohibet quoque sive repri
mil al> hrereticis Dominus pluvias spirituales, et om
nem rorem divi,nre sapientiro; et mendat nubibus 
suis, ne pluant super eos imbrem ante tres menses 
messis, sive vindemire, ut ad fructus mysterii Trini
tutis pervenire non possint. Et quomodo sol ist.e, 
quem eernillllls, aunuum eursum, clonee ael pristinaui 
melam reelent, duoelecim explet mensibus, qui sin
guli tri cenis volvuutm eliehus, et luna quœ Hehraice 
JAnE, Grœce as),'ljv1j elieitur, ' juxla utramquc linguam 
ex suo nomine mensibus nomen dedit, et solis ilIus
trlltur racliis ah ea parte qua ci vicfna est, vel plus 
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époques; de même l'Eglise, resplendissante de 
l'éclat du vrai Soleil, emprasse le nombre douze 
des Apôtres. De là les douze tribus en Israël, et 
les douze pierres prises dans le lit du Jourdain 
pour être placées dans le lieu de la seconde 
circoncision. Jas. IV. Le Seigneur répand la pluie 
sur la seule cité de la vraie confession, l'Eglise, 
et il ne fait pas pleuvoir sur celle qui est dans 
les conciliabules des hérétiques. Alors que celle
là reçoit une pluie incessante, celle-ci dépérit 
dans une sécheresse constante, en sorte que 
ceux qui ont soif, poussés par la nécessité, 
viennent à la ville du Seigneur, d'où sort une 
source des plus abondantes qui arrose le champ 
aride couvert d'épines. C'est cette source qui dit 
par la bouche de Jérémie : « Ils m'ont aban
donné, moi la source d'eau vive, et ils se sont 
creusé des lacs percés qui ne peuvent contenir 
l'eau. » Jérém. II, i 3. Cette source, procédant 
d'une seule ,source, s'écoule par une triple union; 
c'est après ces sources du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit que le Psalmiste soupire, comme un 
cerf altéré : (' Comme un cerf soupire après les 
sources d'eaux, mon âme soupire aprés vous, 
Ô mon Dieu. » Psalm. XLI, 2. Or, lorsque les deux 
et les trois villes se seront rendues à la ville 
unique où il y a les abondantes eaux de la foi, 

vel minus pro varietate temporum lumen Ilccipiens : 
sic et Ecclesia, veri Solis splendore decorata, duo
decim implet apostolorulU numerum. Unde et duo
decim in I~ruel appellantur tribus, et in testimonium 
reternre memorire, de Jordani5 alveo duodecim lapi
des auferuntur, ut ponantur inloco secundre circum
cisionis. lome. IV . l'luit uutem Dominus super unam 
civitatem verre confessionis Ecclesium, Il t super aIte
l'am uon pluit, quœ in hœreticorum conciliuhulis es t. 
Cumque illa imbrem recipiat sempiternum, ista jugi 
uriditate siccatur : ut qui sitiunt, coacti penuria, ve
niant ad Domini civitatem, de qua egreditur fons 
largissimus, qui il'rigat torrentem spin arum. Iste 
autem est fonG qui dicit per Jeremiam : « Me dereli
querunt fontem uqure vivre, et foderunt sibi lacus 
contritos, ,qui aquas continere non possunt. » lerem. 
Il, i3. Hic fons de unD fonte procedens, triplici 
unione .decurrit; quos fontes Patris et Filii et Spiri
tus sançLi in servi sitientis modum Psalmista sus
pirat, dicons : « Sicut servus desicl erat ad fontes 
aqllarum; Ha desiderat anima mea ad te, Deus. » 

de l'espérance et de la charité, elles ne seront 
point désaltérées, parce que c'est, non pas leur 
volonté, mais la nécessité qui les a poussées à re
chercher la grâce divine. 

« Vous avez été frappés par le vent brûlant et 
pt par la nielle. Tous vos jardins, toutes vos 
vignes, tous vos plants d'oliviel's et de figuiers 
ont été dévorés par la sauterelle; et pourtant, 
vous n'êtes pas revenus vers moi, dit le Sei
gneur. » Amos. IV, 9. Les Septante: « Vous avez 
été frappés par la canicule et pal' la nielle. 
Vous avez multiplié vos jardins, vos vignes, vos 
plants d'oliviers et de figuiers, et la sauterelle 
les a dévorés; et cela même ne vous a pas fait 
revenir vers moi, dit le Seigneur. » Je ne me 
suis pas born6 aux moyens que j'ai déjà dits, 
pour vous corriger; je vous ai aussi frappés 
avec le vent brûlant et avec la nielle dans tout 
ce que n'avait pas emporté la sécheresse. Au 
lieu de vent brùlant, nous trouvons dégât du 
vent dans Aquila, Symmaque et Théodotion, 

. et combustion dans les Septante. Quant à ladite 
nielle, nous la trouvons dans tous , sauf dans 
Théodotion, qui a traduit par pàlem.lls avaient 
multiplié, contre la colère du Seigneur, les jar
dins, les vignes, les oliviers et les figuiers, et 
tout a été dévoré par la sauterelle, dont il est 

Psalm. XI,I, 2. Cumque dure et tres civitates ad unllm 
perrexerint civitatem, in qua aquœ sunt ahundantes, 
spei, fidei, charitatis, non satiabnntur quia ad divi
nam gratiam requirendllm, non voluntate, sedn8ces
sitate venerllnt. 

« Percussi vos iu yento Ul'ente, et in aurugiue. 
Multitudinem hortorum Yestl'orum, et villearum ves
trarull1, oliveta vestra ct ficela vestra comedit eruca, 
et non redistis ad me, dicit Dominus. » Amos. I V, g. 
LXX: « Percussi vos in ardore et iu aUl'ugiue. Mul
tiplicastis hOl'tos vestros, vine as vestras, et ficus ves
tras, et oliveta vestra comedit cruca, ct ne sic qui
dem convel'si estis ad me, dicit Dominus. » Non so
lum priora feci (a), ul vos corrigerem ; sed quidquid 
superfuit siccitati, yento urente percllssi ct aurngille. 
Pro « vc'nto urente, » "''1Ep.D'fOOp!", '1 Aquila et Symma
chus et Theodotio interpretati sunt: Septuaginta 
1tÛpUlal\' , quam nos" combustioncm " possumus di
cere. « Aurugiuem » autem OUllles l'X'CEpO'l similiter 
trall5tlllernnt, absque Theoclotione', qui solus t:l'X.p!c<
al'l, quœ « pallorem )) significat, interpl'etatus est. 

(l) l'alatini codd. prim': c quibus, juncto Cistcl'l!Îcnsi ne scptcm pClles YictOl'ÎUIll Flor.çnti.llj s t Cù l'l'cximus p.au lo post, Quidquicl 
s'l.tpe1'fait siccïtaii, vento U'i'enta PCi'cussi. El'at cnim in Mnl'tlnnœi jux:a ErasJl1l1ln c dition~ t Quùlquicl supm'luit, siccitate) venlo, etc. 

Rcpositam -nobis lcctioncm ipse IU'obat S, Doctoris COlltCXtl1S) (]u cm ad halle modum Yiclor1uS cx posu it. 1.oquHIII' , ait , supra <lilod 
siccitate cuncta Deus pCl'cnsserit , pluens s'uper llllam eivitntcm; ct super nltcl'am non plUCllS : mox suùdidit: {( P crcllssi "OS in -vcnto 
Ut'cnte, et in nuru gine. ») Auruginem rx:t€pOV, omnes intcl'prctati hic su nt ; qui mOl'bis nihil aliud est nisi fclli s pel' corpus sulrusio, 
r cgius ab apparatu l'cgio, quo cUl'atur, Cclso dictus, et ictcl'uS ab Rye ejusdem colol'is, qllul11l'uulum' nostl'ates rcalilli , 'ocant: Thco
dotio wXp{«crtV "YcrtitJ id est, pallol'cm, UicitUl' autem a Ul'ugo, ab uuro (IUod cjus colol'Ïs sit morbus : diversnquc YOX cst (\b œl'ugo 
'jure œris cOl'ruptiollem !ignificat. 

.' 
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amplement question dans Joël; Joel. 1; et néan
moins, malgré le poids des fléaux et des maux, 
ils .n'ont pas vo'ulu revenir à Dieu. Que cette 
parole confonde les hérétiques, qui appellent 
cruauté 111. discipline, et, pour ainsi parler, la 
médecine du Créateur. Or, le Seigneur frappe 
spirituellement les hérétiques de ce feu dont 
l'apôtre Paul a dit: « Il vaut mieux se marier, 
que brûler; » COl'inth. VIl, 9; et le prince des 
Apôtres : « Mes chers frères, gardez-vous de 
vous égarer dans le feu qui vous arrive par la 

. tentation. » 1 Petr. IV, 12. Il les frappe de la 
jaunisse, qui , répandant son fiel, change 
en pitleur la pourpre du sang', et qui ne laisse 
rien de sain dans le corps, si bien que les miels 
les plus doux sen!blent amers. Ils entendaient 
naguère dans l'Eglise: « Goûtez et voyez com
bien le Seigneur est doux ! » Psalm. xxx, 9, et 
ils s'écriaient eux-mêmes : « Vos enseignements 
sont plus doux à ma bouche que le miel; » 

Psalm. cxvul, 103; et maintenant ils sont appelés 
des exaspérés, et leurs eaux et leurs pluies 
n'ont aUCUne douceur, etau lieu d'être de la 
terre promise, où nous lisons que coulaient des 
ruisseaux de lait et de miel, on les qualitle de 
I1fa1'(t ou amertume, Ils multiplient leurs jardins, 
en lesquels Naboth ne voulut pas voir changer 
sa vigne, la mort lui semblant préférable .que ce 
changement; III Reg. XXI; car c'est à celui qui 
est infirme à se nourrir de légumes. Rom. XIV. 

Cumque adversum iram Domini muHiplicaverint 
hortos et vin cas ct ficeta et oliveta, omnia eruca 
consumpsit, de qua in Joel plenills dicitur. Joel. 1. 

Et ne plagis quiçlem ac malorum pondere ad Deum 
venire voluerunt. Quo dicto, confllndantur hrereticl, 
qui disciplinam Creatoris, et, ut it .. dicam, medici
nam, crudelitatem interpretantm. Percutit autem 
spiritualiter hrereticos Dominus cxustione ca de qua 
Paulus apostolus : « Melius est, » inquit, « nuhere, 
quam uri; » l COI'. VII, 9 ; et princeps apostolorum : 
« Charissimi, nolite peregrinari in ardore, qui ad 
tent'ationem vohis accidit; » l Petr. IV, 1.2; et auru
gine quœ, felle diffuso, ruborem sanguiuis in pal
lorem [al. pal/m'el commutat, et nihil in corpore sani 
esse permittit, in tantmu ut etiam meUa dlllcissima 
amara videantur. Et qllÎ duelum audiebant in Eccle
sia: « Gustate et videte quoniam suavis est Do
minus, » Psalm. XXXIU, 9, ipsique eliccbant : « Qùam 
elulcia gutturi meo eloquia tua super mel ol'i meo ! » 
Psalm. CXVlII, 1.03; vocentur lto:pO:1mepcdvo'lnç, et 
aquœ eorum et pluvi<l) non stillent dulcceli
nem, nec sint de l'epromissionis term, ql1am legi
mus lacte et mellé manant'cm; seel appèllentllr 
« Mara, » id est, " amaritudo . » lsti multiplicaverllnt 
s'ibi hortos, in quos ne sua 'vill'ea mutaretul', Naboth 
[al. nabutlta] oecmhbel'e voluit. III Reg . .xXI. Qui enim 

De plus, comme les hérétiques sont toujours 
enflés d'orgueil, que, tombant dans le jugement 
du diable, ils se promettent de grandes desti
nées, et qu'ils simulent les bonnes œuvres pour 
mêler le poison au miel; ils se ' vantent aussi 
d'avoir des vignes et des plants d'oliviers et de 
figuiers. Mais leur vigne est une vigne de So
dome; leurs oliviers ne sont pas de bon plant, 
ils sont sauvages, et de ceux qui, d'après l'A
pôtre, doivent être entés SUl' la racine de l'oli
vier · franc; Rom. XI; et les figuiers gu'ils ont ne 
sont propres qu'à remplir la corbeille de ces 
mauvaises figues, que Jérémie déclare ne pou
voir manger à cause de leur amertume. Jérém. 

XXIX. Le Seigneur venant à passer auprès de 
ces figuiers, les maudit et les frappe d'une éter
nelle stérilité, Marc. XI, afin qu'ils ne portent 
aucun fruit et que la vigueur de leurs feuilles 
ne trompe pas les passants. Pour qu'on entende 
bien qu'il faut prendre en mauvaise part les 
jardins, les vignes, les oliviers et les figuiers des 
hérétiques, le texte a répété après chacun « les 
vôtres, » pour bien montrer qu'i l s'agit, non pas 
de ceux de Dieu, mais de ceux des hérétiques : 
« Vos jardins, vos vignes, · vos oliviers et vos fi
guiers. » Tout cela, et c'est la dernière des pei
nes, a été ravagé par le ver, qui ne s'envole pas 
comme la ~auterelle, allant çà et là et laissant 
les fruits à.demi-rongés, mais qui reste, et, par 
ses lentes morsures consume tout ce qu'il atta-

infirmus est, olera manducet, Rom. XIV. Et quia 
semper hreretici tumentessuperbià, et incidentes in 
judicium diaboli magna sibi promittunt, et bonorum 
fingunt imagines,u t melli'venena commisceant, etiain 
vineas et oliveta et ficeta hahere se jactant; sed 
vinea eorum yinea Sodomorum est; oliveta eorum 
non su nt de bonis olivis, scd olenstris, quos Aposta
lus l'adicihus honarum olivarum prrecipit inserendos , 
Rom, Xl. FiceLa. quoque talia hahent, quro calathum 
pessimarüm impleant ficorum, quas Jeremias prre 
amaritudine cGmedi non posse testatur. Je1'em. XXIX. 

Ad qure cum Dominus venerit, œterna eis arielitate 
maledicit, Mm'c. XI, ut nuuqllam fructum afferant, ne 
virore foliorum decipiant transeuntes. Et ut intelii
gamlls 11Ortos hrereticorum et vineas et oliveta et 
ficeta ad malam partem referri, singulis sèrmonibus 
addidit, ~ vestra ; ») nt non Dei, sed hrereticorum ea 
esse monstraret : « Hortos vestros, yineas vestras, 
oliveta vestra, ct ficeta vestra : » qure amnia eruca 
populata est, extremum pœnarum omnium: qure non 
avolat ut locusta, et huc illuc discurrens scmesa 
dimittit; sed permanet pel'ituris frugibus, et tm'do 
lapsu pigrisque morsibus universa cOllsumit, Cumque 
hree passi Bunt, nec sic quidem ad Dominum redire 
yoluerunt. 

« Misi in VOB mortém in via A!;gypti, percussi in 
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que et le fait tomber à III longue. Voilà co qu'ils 
ont enduré, et néanmoins ils n'ont pas voulu 
revenir au Seigneur . 

« J'ai envoyé contre vous la mort sur la route 
d'Egypte j j'ai frappé de l'épée vos jeunes hom
mes, et vos chevaux ont été la proie des enne
mis j j'ai fait monter à vos narines la puanteur 
des cadavres de votre armée, et vous n'êtes 
point revenus à moi, dit le Seigneur.» Amos. IV, 

fO. Les Septante: « J'ai envoyé contre. vous la 
mort sur la route d'Egypte, j'ai mis à mort par 
l'épée vos jeunes hommes, et vos chevaux ont 
été pris par l'ennemi. Dans ma colère, j'ai fait 
sortir vos soldats de leurs camps pour tomber 
dans les flammes j et après cela même, vous 
n'êtes pas revenus à moi, dit le Seigneur. » Is
raël est instruit au moyen oe tous les fléaux et 
de tous les tourments; o'est ainsi qu'au temps 
où ils sollicitaient des secours des Egyptiens, la 
mort est envoyée contre eux, leurs jeunes hom~ 
mes sont frappés de l'épée, et une dure capti
yité fond sur leurs chevaux, qu'ils avàient mul
tipliés, contrairement au précepte de Dieu, au 
point que la puanteur des cadavres de leur ar
mée mourant dans les camps, infecte les narines 
de ceux qui survivent. Cela est arrivé pour la 
correction des pécheurs et l'amendement des 
égarés; et pourtant, ajoute le Seigneur, ils ne 
sont pas revenus à moi. Ce n'est pas seulement 
alors qu'il envoya, c'est chaque jour encore que 
le Seigneur envoie la mort sur la voie d'Egypte, 
afin que celui qui aura battu les sentiers d'E-

gladio juyenes yestros usque adcaptivitatem equorum 
vestrorum. Et ascendere leci putredinem castrorum 
yestrorum in nares vestras, et non redistis ad me, 
dicit Dominus. » Amos, IY, iO. LXX: « Emisi [al. 
misi] in vos mortem in via ~gypti, et occidi in gladio 
juvcnes vestros cum captivitate equorum vestrorum. 
Et eclllxi in igne castra yestra in ira mea, et ne sic 
quidem reversi estis ad me, dicit Dominus. » Pel' 
omnia flagella et tOl'menta eruditur Israel: unde et 
eo tempore quo ab ~gyptiis auxilia postulabH.nt, 
mittitur in eos mors, et percutiuntur in gladio ju
venes eorum, et equos quos sibi contra Dei prœcep
tum multiplicaverant, c'aptivitas sreva conciudit, ut 
putredo castrorum et fœtol' mOl'ientis exercitus, vi
ventium nares impleat. Cumque et billc fecerit, ut 
corriperet delinquentes, et emendaret errantes, nec 
sic quidem redierunt ad eum, dicit Dominus. Qui 
non solum illo tempore, sed quotidie mittit mQrtem 
in via ~gypti, ut qui ~gyptiam triverit semitam, 
audiat moriens docentem Apostolum : « Quod enim 
mortuus sum, mortuus sum peccato; quod autem vivo, 
vivo Deo. » Galat. Il. Et in alio loco:« Si mortui sumus 
cum Christo, simul etiam vivemus cum eo ... Rom. VI, 8. 

gypte, entende en mourant l'enseignement de 
l'Ap6tre : " Si je suis mort, c'est que je suis 
mort au péché, et si je vis, c'est que je vis en 
Dieu; » Gct/at. Il;.... " Si nous sommes morts 
avec Jésus-Christ, nous croyons que nous mour
rons aussi avec Jésus-Christ; » Rom. VI, 8 ... « Je 
porte toujours en mon corps la mort de Jésus;» 
II C01'inth. IV, 10 .... « Ce n'est plus moi qui vis, 
mais c'est Jésus-Christ qui vit en moi. » Ga/at. 
II, 20. C'est pal' cette mort que le Seignour veut 
que nous nous vivifiions, afin que, mourant au 
péché, nous vivions en Dieu. Nous mourons au 
péché, quand nous mortifions nos membres SUl' 

la terre, pour réprimer la forhication, l'impureté, 
la luxure, l'idolâtrie et le reste. Nous lisons dans 
Isaïe - du moins d'après la version des Sep
tante, qui diffère ici du texte hébreu: « J'ai en
voyé la mort contre Jacob et elle est descendue 
sur Israël.» Isa. IX, 8. Jacob est le nom du corps 
naissant, et Israël celui dans lequel il a été béni. 
Parce qu'après avoir lutté toute la nuit, il fut 
vainqueur dans le combat, et qu'au level; du 
jour il put s'écrier avec l'Apôtre: II La nuit a 
précédé et le jour est proche, ,; Rom. xm, 12, il 
mérita le nom d'Israël, ou de voyant Dieu. La 
mort est donc envoyée d'abord contre Jacob, 
afin que nous mortifiions nos membres sur la 
terre, et que, pal' la mortification de nos mem
bres corporels, nous venions à la mort d'Israël, 
par où tous les aiguillons des passions mour
ront en nous. Dieu frappe tout ce qu'il y a de 
robuste dans le mal et qu'une jeunesse perverse 

Et iterum : « Semper ID ortificationem Jesu in corpore 
meo porto. » II COl'. IV, iO, Et rursum : « Vivo autem 
jnm non ego, sed vivit in me Christus. » Galat. Il, 

20. Hac morte vivificare nos vult DominuB, ut mo
rientes peccato, vivamus Deo. Morimur autem pec
cato, quando mortificamus membm nostl'a super 
terram, fornicationem, immunditiam, luxuriam, ido
lolatriam et reliqua. Legimus in Isaia, duntaxat juxta 
Septuagintn interpretes : alioqllin in Hebraico aliter 
continetllr : « Misi mortem in Jl1cob, et venit super 
Israel. » [sa. IX, 8. Jacob, vocabulum est nascentis 
corporis ; Israel, nomen benedictionis. Quia enim 
tota nocte luctavit et vicit in certamine, Gen. XXXII, 

et oriente lucifero dicere potuit cum Apostolo : « Nox 
prœcessit, dies appropinquavit, " Rom. XIII, i2, 
propterea Israel, videntis Deum, sortitus est nomen. 
Mittitur ergo primum inors in Jacob, ut mortificemlls 
membra nostra super terram, et pel' mortificationem 
membrorum corporalium, vcniam1l6 o.d mortem I6-
ruelis, ut omnia perLurbationum in nobis incentivll 
moriantur. Percutit Deus quidquid robustum in malis 
eit, et perversn erigitur juventa, ne ad senectutem 
usqlle pcryeniat,' equosque tradit captivitati, ne per 
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fortifie, afin que l'ien n'y parvienne à la vieil
lesse, et il livre les chevaux en captivité il. l'en
nemi, afin qu'ils ne se jettent pas dans les pré
clpices de l'enfer; il fait monter la puanteur des 
cadavres des camps jusqu'aux narines des cou
pables, afin qu'ils reconnaissent leurs péchés, 
qu'ils en comprennent l'odeur fétide et qu'ils 
s'écrient avec David: " Les plaies que m'a faites 
ma folie sont pleines de pourriture et de cor
ruption. » Psulm. XXXVII, 6. Voilà ce que Dieu 
a fait avec le désir de les guérir; et cependant, 
ajoute-t-il, ils ne sont pas revenus à moi. 

«. Je vous ai détruits comme Dieu a détruit 
Sodome et GQmorrhe, et quelques-uns ont été 
sauvés comme un tison qu'on tire à peine d'un 
embrasement i et pourtant vous n'êtes point re
venus à moi, dit le Seigneur.» Amos. IV, If. Les 
Septante: « Je vous ai détruits comme Dieu a 
détruit Sodome et Gomorrhe, et quelques-uns 
ont été sauvés comme un tison qu'on arrache 
au feu; et malgré cela, vous n'êtes point retour~ 
nés à moi, dit le Seigneur.» Le dernier remède 
il. appliquer aux dix tribus et aux hérétiques et 
il. t'ous les pécheurs, après que la mort a été 
envoyée sur la route d'Egypte, que les jeunes 
gens ont été frappés de l'épée, que les chevaux 
ont été pris, que la puanteur des cadavres de 
l'armée a l'empli les airs, et que néanmoins ils 
·ne se so'nt pas convertis, est que Dieu les dé
tI'uise comme il détruisit Sodome et Gomorrhe; 
et qu'après avoir été détruits comme Sodome et 
Gomorrhe dont ils ont imité les crimes, et avoir 

prœcipitia labantur inferni : et ascendere facit putre
dinem castrorum in nares corum, uL sua peccata 
cognoscant, et putere sentiant, dicantque cum David: 
" Putruerunt et corruptœ sunt cicatrices mere a facie 
Însipientiœ meal. " Psalni. XXXVll, 6. Cumque hrec 
sanantis voto fecerit, nec sic quidem reversi sunt ad 
eum, dicit Dominus. 

« Subverti vos sic ut subvertit Deus Sodomam et 
Gomorrham, et facti estis sicut torris raptus de in
cendio, et non redistis ad me, dicit Dominus. " Amos. 
IV, iL LXX: 1( Subverti vos sicut subvertit Deus 
Sodomam et Gomorrham, et facti estis sicut torris 
erutus de Igne, et ne sic quidem conversi estis ad 
me, dicit Dominus. ~ Extrema Illedicina est, et decem 
tribuum, et hœreticorum, et omnium peccatorum, 
ut postquam Illortem miserit in via ~gypti, et per
cusserit juvenes eorum gladio, equosque consump
serit, et ascendere fecerit putredinem castrorum in 
nares eorum, et nec sic quidem ad eum reversi fu e
rint, subvertat eOB sicub subvertit Deus Sodomam et 
Gomorrham : et cum subversi fuerint, ob simili tu
dinelll ·criminum Sodomre et Gomorrbre , pessimaque 
in eis redificio. diyinus ignis exusserit, ipsi libereutur 

vu le feu divin dévorer en eux les édifices du 
mal, ils soient délivrés eux-mêmes comme un 
tison qu'on ravit il. un embrasement. De même 
que Lot, dans la ruine de Sodome, fut sauvé en 
perdant ses biens et une partie de son corps, 
qui est son épouse, Genes. XIX, ainsi ces pécheurs, 
perdant les richesses de Sodome, en sortiront 
nus, selon ce que nous lisons dans l'Apôtre : 
({ Si l'ouvrage que quelqu'un aura bâti demeure, 
il èn recevra la récompense; si l'ouvrage de 
quelqu'un est brûlé, il en souffrira la perte: il 
ne laissera pas néanmoins d'être sauvé lui-même, 
mais comme en passant Par le feu. » 1 C01'inth. 
III, 14, Hi. Ainsi, celui qui est sauvé en passant 
par le feu est arraché à l'embrasement comme 
un tjso.n. A ces mêmes hommes, que le Sauveur 
réprimandait ainsi dans l'Evangile: « Si vous 
étiez des enfants d'Abraham, vous feriez les 
œuvres d'Abraham, » Joan. VIII, 39, Jean-Bap
tiste disait: « Race de vipères, qui vous a appris 
à fuir la colère qui doit tomber sur vous? Faites 
donc de dignes fruits de pénitence, et ne songez 
pas il. dire en vous-mêmes: Nous avons Abra
ham pour père, car je vous déclare que Dieu 
peut faire sortir de ces pierres mêmes des en
fants il. Abraham. » 1tIatth. JII , 7-9. Ainsi donc 
Israël et tous les hérétiques, parce que leurs 
œuvres étaient celles de Sodome et de Gomorrhe, 
sont détruits comme.,Sodome et Gomorrhe, afin 
qu'ils soient sauvés comme un tison qu'on ravit 
à l'embrasement. C'est ce que signifie. cette pa. 
l'ole du Prophète: « Sodome sera rétablie en 

quasi torris raptus de incendio. Et quomodo Lot, 
Sodoma pereunte, servatus est, amittens substantiam 
et partem corporis sui, qnam intelligimus uxorem; 
Gell. XIX; sic omnes isti Sodomorum divitias amit
tentes evadant nndi, juxta illud quod in Apostolo 
legimu·s : « Si cujus opus manserit quod superœdi
ficavit, mercedem uccipiet; si cujus uutem opus 
arserit, detrimentum patietur; ipse autem salvus 
erit, eic tamen quasi pel' ignem. )) 1 COl'. Ill, 14, 15. 
Qui ergo salvatur pel' ignem, quasi torris de incendio 
rapitur. Et ad istiusmodi homines , quos in Evangelio 
Salvator arguens loquebatur: " Si filii essetis Abra
ham, opera Abraham facerelis,)) Joan. VIII, 39, Jommes 
BaptiRta. dicit : « Progenies viperarum, quis demons
travit vobis fugere a yentura ira? Facite ergo fruc
tum dignum [ul. fl'uctus dignos] pœnitentire, et ne 
velitis di cere intra vos, patrem habemus Abraham. 
Dico enlm vobis, quoniam [al. quomodoJ potest Deus 
de lapidibus istis suscitare filios Abraham. » Matt". 
Ill, 9-7. Igitur et Israel et cuncti hœl'etici, quia ha.be
bant opera Sodomœ et GOJllorrhro , subvertuntul' ut 
Sodoma et Gomorrha: ut quasi torris raptus de 
illcendio liberentur. Et hoc est quod in propheta 
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son ancien état; » Ezech. XVI, 5ti ; en sorte que 
celui qui est, par sa volonté mauvaise, enfant de 
Sodome, soit rétabli en son ancien état, lorsque 
le feu aura dévoré en lui les œuvres de Sodome. 

« Voilà donc ce que je vous ferai, 6 Israël; et 
après que je vous aurai traité de la sorte, pré
parez-vous, 6 Israël, à aller au-devant de votre 
Dieu; car voici celui qui forme les montagnes, 
qui crée le vent et qui annonce sa parole à 
l'homme, celui qui produit les nuages du matin 
et qui marche sur ce qu'il y a de plus élevé dans 
la terre : son nom est le Seigneur Dieu des al'· 
mées. " Amos. IV, 12, {3. Les Septante : « Voilà 
pourquoi j'agirai ainsi envers vous, ô Israël; tou
tefois, parce que je vous traiterai ainsi, prépal'ez
vous, 6 Israël, à invoquer votre Dieu; cal' c'est 
lui qui lance le . tonnerre, qui crée l'esprit, qui 
annonce parmi les hommes son Christ, qui fait 
le matin et les nuages, et qui monte sur ce qu'il 
y a de plus élevé dans la terre: son nom est le 
Seigneür Dieu tout-puissant. D J'ai rendu l'hé· 
breu ECEll par après que; il est interprété clans 
Aquila par ensuite, dans Théodotion par en der· 
uier lieu, dans les Septante pal' toutefois. Le 
texte hébreu peut se lire de cette manière : 
« C'est pourquoi, û Israël,je vous traiterai ainsi 
dans la suite, )) après un long temps, dans les 
derniers âges; et alors le verset suivant com· 
mence autrement: « Et puisque je dois vous 

legimus : « Restituetur Sodoma in antiquum. » 
E zech. XVI, 55 : ut · qui suo vitio Sodomites est, post
quam in eo SOdOlllill opera arserint, in antiquum 
restituatur statum. 
" « Quapropter hillc faciam tibi, Israel: postquam 
autem hillc [Vulg. hoc 1 fecero tibi , prrepllrare in occur· 
SUll Dei tui, Israel, quia ecce formans montes , et 
creans ventuIn, et annuntialls homini eloqu'ium suum, 
faciens matutinam ngbulam, et gradiens super ex
celso. terrre: Dominus Deus exercituum nomen ejus. )) 
Amos. IV, 12, 13. LXX: » Propterea sic faciam tihi , 
ls'rael : verumtamem quia sic faciam tihi, prœparare 
ut invoc6s Deum tUU1l1, Israel. Quia ecce firman s 
tonitruum, et creans spiritum, et annuntümsln ho
mines Christum SUU1l1, faci ens mane, et nebulam, et 
ascendens super excel~a terrœ : D01l1inus Deus omni
potens nom en ejus. » Pro eo quocl nos interpretati 
sumus, " postquam , » in Hehraico scriptum est llCEB, 
et Aquila interpretatus est (i01:€POV , id est, « postea, !) 

et Theoclotio « novissime, » et Septuaginta « verum
tamen ; )) in lIehraico sic legi potest ': « Ql1upropter 
hœc faciam tihi , Israel, posten, )) ici es t, multo post 
tempore, et in novissimis sœculis, ut rui'sus ab alio 
principio versus incipiat : « Cumque hoc facturus 
sim tibi, I;rœpnral'e in occursum Dei tui, Israel. " 
Rursumque in eo Jaco ubi Septuaginta transtulerunt : 
« Prœparare ut invoces Deum tuum,» et nos juxta 

traiter ainsi, prépurcz,-vous, û Israël, il aller au
devant . de votre Dien . » Nous disons, d'après 
Théodotion : (f, Préparez·vous ù d ler au-devant 
de votre Dieu; » la version des Septante porte : 
« Préparez-vous à invoquer votre Dieu; » et 
Symmaque et la cinquième édition: « Préparez
vous à soutenir les attaques de votre Dieu.» Le 
texte hébreu est celui-ci: FlEC HIN J,NCllUATH ELOïcA. 
Les Septante seuls ont traduit par tonnerre l'hé
breu AUIM, qui veut dire montagnes; On voit ai
sément pourquoi ils rendent par esprit et je 
traduis pal' vent le mot hébreu RUA, puisqu'il a 
ces deux significations . Ce qui suit: « Annon
çant aux hommes sa parole, )) a été ainsi traduit 
pal' tous, comme par moi-même ; les Septante 
seuls, trompés par la ressemblance et le double 
sens du mot, en ont donné cette version: « An
nonçant parmi les hommes son ,Christ. » Si nous 
lisons son Christ, en hébreu MESSIO, ce mot s'écrit 
par les lettres Mem, Sin, loel, IIeth et Vau, et c'est 
ce qu'ont cru les Septante. Si nous lisons, uvee 
Aquila, Symmaque, Th6odotion et la cinquième 
édition, sa parole, le mot s'écrit pal' Mem et IIé, 
qui se prononcent JlIIa et qui veulent dire quelque; 
et ensuite pal' Sin, loil et IIetli, qui s'énoncent 
Sia , c'est-à-dire parole ; enfin, 0, qui s'écrit par 
la seule lettre VCtu, sign.iüe de lui ,et on le mêle 
à ce qui précède, ce qui donne le terme lIfasio, 

qui diffère de l'autre pal' la seconde lettre Ile . 

Theoclotionem posuimus : « Prœparare in occursum 
Dei tui, !) Symmacllus et Quinta Editio transtule
runt : « Prreparare ut adverseris Deo tuo : )) quod 
Hebraice dicitur : HECHIN J.ACllRATH ELOICA. Pro monti
bus quo que qui Hebraice dicuntur ARm, soli Septua
ginta ~pOV't~V, id est, « tonitrum )) verterunt. CUI' 
autem illi « spiritu1l1, )) et nos dixerimus « ventum, )) 
qui ,lIehraice vocatllr HUA, causa manifesta est, quia 
hoc verbo et « ventus l) et « spiritus )) appellatur . 
Quodque sequitur : « Annuntians llOminieloquium 
suum, » cunctis ita ut nos vertimus interpretantibus, 
soli Septuaginta transtulerunt : « Anlluntians in ho
mines Christum suum : » verbi similitudine et am
higuitate decept i. Si enimlegamus « Christum suum,» 
quod lIebraice dicitul' ~IESSIO , scribitur pel' has lit
t eras blEh!, SIN, JOB, BETH, et VAU, quod LXX putavc
runt. Sin autem ut in Hchrœo est , juxta Aquilam 1:'~V 
OP.l),{""1 "'Ù1:0U : juxta Symmachum 1:0 'i'(6v·~p.a aù'wu : 

juxta Theodotione1l1, ';;()'I M"(o'l "'Ù1:ou : juxta quilltam 
editionem 1:~V àooÀ€'Jx,iav aÙ1:ou, qure OIllllia interpre
tantul', guoe! sit « oloqui um ejus, » his littcris , sCl'i
hetur , MEM, IlE , quod clicitul' ~IA, hoc est, (l qnocl, " 
vel « quid. )) Deindc SIN, IOU, BETH, gtlod legimus SIA, 
id est, « eloquium. » 0 autcm, quod sCl'ibitlll' pCI' 
solam litteram VAU, ",hou, id es t, " cjus, » significat, 
simulque coriuoistum legitu, MAS~O, a supcripl'i verbo 
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Je me suis expliqué SUl' les différences de tra
duction, ce que les esprits négligents trouveront 
oiseux, mais qui plaira aux hommes d'étude; 
passons maintenant au sens de ce passage. J'ai 
rendu vos dents agacées, et vous n'êtes pas re
venus à moi, dit le Seigneur. J'ai éloigné de 
vous la pluie, je l'ai répandue sur une ville et 
non pas sur une autre; deux ou trois villes sont 
venues vers une seule pour boire et elles n'ont pas 
été désaltérées; et malgré cela, vous n'êtes pas 
revenus à moi, dit le Seigneur. Je vous ai frappés 
avec le vent brûlant et par la nielle, j'ai frappé 
vos jardins, vos vignes, vos oliviers et vos fi
guiers, et vous n'êtes pas revenus à moi, dit le 
Seigneur. J'ai envoyé contre vous la mort sur 
la route d'Egypte, j'ai frappé de l'épée vos jeunes 
hommes, j'ai fait monter jusqu'à vos narines la 
puanteur des cadavres de votre armée,' et vous 
n'êtes point revenus à moi, dit le Seigneur. Je 
vous ai renversés comme furent renversées 
Sodome et Gomorrhe, et je vous ai délivrés 
comme un tison qu'on arrache de l'incendie, et 
vous n'êtes point revenus à moi, dit le Sei
gneur. Voici donc cc que je vous ferai, 6 Israël, 
en sorte qu'ayant méprisé ce qui est passé , 
vous vous amendiez du moins à la menace des 
maux à venir. Après avoir dit: « Voici ce que 
je,vous ferai, » il se tait sur ce qu'il fera , en 
sortc qu'Israël étant en suspens dans l'attente 
de toutes sortes de peines, qui sont d'autant 
plus terribles qu'il peut les craindre toutes, il 

liE secundam litt el' am plus habens. De varietate in
terpretationis diximus, quœ molesta erit negligenti
bus, stlldiosis grata : nunc 'ad seusum eorum, qure 
scripta sunt, transeamus. Dedi stuporem deutibus 
vestrig, et non r edistis ad 11Ie, dicit Dominus. Pro
hibui a vobis imbrem, et plU! super civitatem un am , 
et super alteram non plui, et venerunt dUi1J et tr8s 
civitates ad uu um ut biherent aquas, et non S1.1nt 
·satiatœ : ot n ec sic redistis ad me, dicit Dominus. 
Percussi vos in vento urente, et aurugine hOl'tos 
vestros et vineas et oliveta utque ficeta, et non re
distis ad me, dicit Dominus. Mi si in vos mortem in 
via h:gypti, et percussi in gladio juvenes vestros, et 
'\8cendere feci putredinem castrorum vcstrorum in 
..idoreS vestras, ct non redist.is ad me, dicit Domi'nus. 
Subverti vos sicut subvertit Dominus Sodomam et 
Gornorrham, et facti estis quasi torris raptus de 
incendio, et non r edistis ad me, dicit Dominus. Id .. 
circo hœc faciam tibi, 0 Israel, ut qui prœterita con
tempsisti, saltem ad ea quœillatul'u s 51.1m, corrigal'is . 
CUll1que dixerit , " bœc faciam tibi', " quicl facturu~ 
sit tacet, ut dum ad 'sillgula pœ.narum genera Israel 
pendet incol'tus (quœ ideo terribiliora sunt, quia 
omnia Buspicantur), agat pœ.niteIltia.m : ne Deus 

TOl>1E VIII. 

fasse pénitence pour que Dieu n'accomplisse 
pas sa menace . Après que je vous am'vi fait 
tout ce dont j'annonce l'arrivée contre vous , 
préparez-vous à invoquer le Seigneur votre 
Dieu, cal' quiconque invoquera le nom du Sei
gneur sera sauvé; Joel. Il; ou bien, préparez
vous à aller au-devant de votre Dieu, afin d'ac
cueillir avec un zèle sm{s partagc le Seigneur · 
qui vient à vous. C'est lui qui lance la fOlldre 
d'une main ferme, ou qui affermit les monta
gnes, lui dont la voix ébranle les bascs du ciel 
ct les fondemcnts de· la terre. Eccli. XVI. C'est 
lui qui crée l'esprit, qui ne signifie pas ici l'Es
prit saint, comme les hérétiqucs le conjecturent, 
mais le vent, ou l' esprit de l'homme, parce que 
nul ne sait ce qui est dans l'homme, excepté 
l'esprit qui est en lui, et que ce même esprit 
intercède pour nous avec des gémissements 
ineffables; Rom. VIII ; ou assurément par esprit 
nous devons entendl'e l'Ame, selon cequi est écrit : 
« Vous leur 6terez l'esprit, et ils défailliront, et 
ils retourneront dans leur poussière. » Psalm. 

CIll, 29 ... « Mon Père, je remets mon esprit entre 
vos mains, et ce disant, il expira. » Luc. XXIIl, 

46. Après avoir créé l'esprit, Dieu annonce sa 
parole aux hommes, ou bien annonce ft l'homme 
ce que celui-ci doit dire, parce qu'il connait les 
secrets de la pensée, et qu'il comprend ce que 
l'1\me se dit en son for intime, selon ce que 
nous lisons dans le texte hébreu de Jérémie : 
« Si petit que soit le cœur de l'holllme, il est 

inferat quœ minatur. Postquam autam fec ero tihi 
qUffi me. facturum esse contestor, prœpurure ad 
invocandum Dominum Deum tuum. Omnis enim qui 
iuvocaverit nomen Domini, salvus erit. Joel. Il. Sive 
prœpurare in occursum Dei tui, ut venientem ad te 
Dominum tota aviditate suscipiua. Iste est qui firmut 
tonitruum, sive montes confirmat, ad cujus vocom 
cœlorum cal'dines et terrœ fundamenta quatiuntl1J'. 
Eccli. XVI. Iste qui creat spiritum, qnem in hoc loco 
non Spiritum sanctum, ut heretici suspicalltur, eed 
ventum intelligimus, sive spiritumbominis: quianemo 
seit (jUffi su nt in homine, ni si spiritus qui est in eo ; 
et ipse spiritus interpellat pro nobis gemitibus illoffa
bilibus. Rom . VIiI . Vel certe spiritulll, animam dehomlls 
accipere, secundnm illncl quod scriptum est: « Au
fcres spiritum eorum, et deJicient, et in pulverem 
suum r evertentur, li Psalm. Gill, 29. Et « Pater, iu ma
nus tuas cOl11JlJendo spiri tum menm , et hoc dicens 
exspil'avit.» Luc. XXIII, 46. Cumque creaverit spil'itl.1lU, 
annnntiathominibus oloquium SUlll1l, sive annuutiat 
homini eloquiulll ejns, qui cogitationum secreta co
glloscit, et quicl latens animus tacito sermone trac
tet, intelligit, juxta illue! quod in Jeremia seclludnm 
Hebraicul1l legimns : « Parvulll est cor hominis [al. 
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impénétrahle; qui pourra le connaître? c'est 
moi qui suis le Seigneur qui sondo les cœurs 
et qui éprouve les reins. » Jérém. XVII, 9, 1'0. 
C'est ce que l'Ecriture atteste encore dans le 
oent trente-huitième psaume: « Vos yeux ont 
vu ce qui est imparfait en moi; » ce qui veut 
dire: Avant que j'eusse été fait, avant que 

.j'eusse été formé en memhres, quand j'étais 
encore contenu dans le germe, vos yeux m'ont 
vu: C'est ainsi que le Seigneur dit à Jérémie: 
« Avant que je vous eusse formé dans le sein 
de votre mûre, je vous ai connu; avant que 
vous sortiez du sein maternel, je vous ai sanc
tifié, et je vous ai établi prophète parmi les 
nations; » Jél'ém. I, li; et que l'Evangéliste a 
dit: « Le Seigneur voyant leurs pensées. » Luc. 
XI, f 7. Si nous lisons: « Annonçant à l'homme 
sa parole, » il faut l'entendre d'après cet autre 
passage d'Amos: « Le Seigneur Dieu n'exécute 
point sa parole qu'il n'ait révélé son se?ret aux 
Prophètes, ses serviteurs. » Amos. III, 7. Or, celui 
qui annonce les pensées de l'homme, ou sa 
propre parole, est le même qui fait l'aurore et 
le point du jour, qui remplit l'espace de nuages 
et qui marche sur ce que lcs terres ont de plus 
élevé: Le Seigneur Dieu tout-puissant est son 
nom. La version des Septante porte: « A11ll0n
çant parmi les hommes son Christ; » à l'occa
sion de quoi, les hérétiques concluent que 
l'Esprit saint a été créé, parce qu'il est dit: 
Créant l'esprit et annonçant son Christ parmi 

omnium et hominum] et inscrutabile, quis cognoscet 
ilInd? Ego D'ominus scrutans cor, et probans renes." 
Jel'em. XVII, 9, 10. Quocl et in centesimo tricesimo 
octavo PsaIrno SCl'iptmatestatur : " Iinperfeeturn 
meum vielerunt oculi tui. " Et est sensus : Antequarn 
conderer, priusqualll deformurer in membru, dum 
udhuc in semine eontinerer, viderunt me oenli tui. 
Et Jeremias audit a Domino: « Priusquam te for
murem in ntero, novi te, et antequam exil'es dtl 
vulvu, sanctificati te, et prophetam in gentibus posui 
te. » JC1'em. l, o. Et evungelistu : « Vielens, " uit, 
« Dominus cogitutiones COl'L1m. " Luc. XI, 1.7. Sin 
uutem legerimus : « Annuntiuns homini eloquium 
suum, » juxtu superius dictum uccipiendulll, in quo 
ait: « Non faciet Dominus Deus verlmm, nisi l'eve
luverit secretum suum servis suis prophetis. » Amos. 
III, 7. Qui autem annuntiut cogitationes ho minis, et 
elocluium ejus, sive suum, ipse est qui fueit auroram 
et diluculum, et complet nubibus omllia, ct gruditur 
super excelsu terrarum; cujus nomen est Dominus 
Deus omnipotens. Pro quo in Septuuginta legitur : 
« Annuntians in homines Christull1 suum; " sub 
quu occasione hœretici Spiritum sanctUL11 creatum 
volunt ordine .sequente : creans spiritulll, et all'nun-

les hom111es; et par conséquent, disent-ils, 
celui-là est créé, et celui-ci est annoncé parmi 
les peuples. Nous leur répondons que le sens 
des Septante, comme celui de la Vulgate, est 
celui-ci: Celui qui est le Créateur de toutes 
choses, et qui lance le tonnerre d'une main 
ferme, ou qui affermit les montagnes, fait par 
conséquent sortit' lcs vents de ses trésors, et, 
comme auteur de toutes choses, promet aux 
hommes son Fils Jésus-Christ Or, après que le 
Christ a été annoncé, alors nous est découverte 
la lumière de la vérité, non pas entièrement 
toutefois, parce qu'ici-bas nous ne voyons qu'en 
partie et nous ne connaissons qu'en partie, et 
nous contemplons comme dans un miroir et on 
imago les choses qui doivent arriver. 1 CQ1·inth. 
XlIJ. D'où ce qui suit: « Faisant le matin et le 
nuage, et montant sur ce que la terre a de plu,s 
élevé. » Le Seigneur est haut entre les plus 
hauts, et il n'habite point les bas fonds, hii qui 
est le Très-Haut; créateur cles montagnes, il 
monte sur les montagnes, sur celles qui ont 
droit de cité au ciel, et qui, marchant dans la 
chair, ne vivont pas selon la chair, mais selon 
l'esprit. Si nous lisons ce passage d'après Sym
maque et Aquila: « Voici, 6 Israël, ce que je 
vous ferai dans la suite, et lorsque je vous trai
terai ainsi, préparez-vous à lutter contre votre 
Dieu, » il faut l'entendre de cette manière: J'ai 
fait pour vous corriger tout ce que je viens de 
dire, et puisque vous n'avez pas voulu revenir . 

tians in homines CbristulU suum : ut ille creatus sit, 
hic annuntietur in populis. Quibus rcsponc1ebimus 
juxtl1 sensum eorull1, et Vulgatam editionem : Qui 
creator est omnium, et firmat tonitrnum, sive fingit 
montes, consequenter educit ventos de thesauris 
suis, et quasi universitutis conditor, Filium suum 
Christmn hominibus repromittit. Postquam nntem 
Christus fuerit nuntiutns, tunc nolJis veritatis lumen. 
aperitul', non ad perfectum; quia nunc ex parte vi
deums, et ex parte cognoscimus, et pel' speculum ct 
imagiuem eu qUffi ventul'U sunt, contemplamur. l 
CO/·. XlII. Uude sequitur: « Faciens mane et nebu
lam, et ascenclens super excelsa terne. » Excelsus 
enim in excelsis est Dominus, et non habitat in hu
milibus, qui exeelsus est; sed creator montium as
cendit in montes, in his qui municipatum hallent in 
cœlestibus, et in carne ambulantes non vivunt se
cundLlm cQrnem, seel secul1elum spil'itum. Quod si 
juxtu Symmuchum et Aquilam legerimus: « H:.ec 
faci um tibi, Israel, postea, et cum hœc fec oro tibi, 
prropara te aelversari Deo tuO,» sic intelligenclum 
est: Feei ut te corrigerem, quœ prœteritus sermo 
c1 p.scripsit, et quia noluisti reverti ad me, faciam 
tibi, 'quro mec continentur Ul'cano. Occidisti servos 
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ft moi, je vous ferai subir des traitements qui'~wgneur comme une vierge ft son fiancé. Et il est 
r.~\; 

sont mon secret. Vous avez mis ft mort ceux de t ordonné uu prophète de gémir snI' ce peuple, 
mes serviteurs que je vous avais envoyés, je parce qu'il ne sera jamais rétabli dans son an
vous enverrai en dernier lieu mon Fils: vous, tique dignité. Pour ce qui a trait au sens spiri
selon votre coutume, par où vous avez toujours tuel, le Prophète gémit sur tout Israël, qui 
résisté à' la volonté du Seigneur, préparez-vous voyait Dieu en esprit et qui cessa dans la suite 
à entrer en contradiction et en lutte avec votre de le servir; c'est ainsi qu'Ezéchielreçut l'ordre, 
Dieu, selon ce qui est écrit: « Celui-ci a été Ezéch. lI, de dévorer le livre sur lequel, et au 
établi pour la ruine et pour la résurrection de dedans et au dehors était écrite une lamentation 
plusieurs, et comme un signe auquel on con- et un chant de louange et une inalédiction. En
tredira. » Luc. Il, 34. Cc n'est pas que Dieu 01'- tendez le mot au dedans dans le sens du cunti
donne à Israël d'agir ainsi; il prédit ce qu'Israël que de Salomon: « Le roi m'a fait entrer dans 
fera volontairement, et il le réprimande, afin sa chambre nuptiale; » Canto J, 3 ; et du psaume 
que du moins, après avoir été repris, il ne fasse quarante-quatre: « Toute la gloire de la fille du 
point ce qui est prédit. roi vient du dedans. » Dehors, au contraire, se 

" Ecoutez cette parole dans laquelle je gémis trouve tout ce qu'on lit dans la lettre, tout ce 
sur vous. La maison d'Israël est tombée, elle ne qu'on volt sur l'écorce et que ne contient pas 
se relèvera point. La vierge d'Israel a été jetée la moelle de l'esprit. Ainsi, et selon la lettre et 
par terre, et il n'y a personne qui la relève.» selon l'esprit, dans tous les livres des Prophètes 
Amos. v, '1, 2. Les Septante: « Ecoute~ cette pa- est écrite une plainte sur ceux qui font péni
role, que je prononce pour gémir sur vous. La tence après avoir péché; un hymne sur ceux 
maison d'Israël est tombée, et désormais elle ne qui n'étant atteints d'aucune souillure des pé
se relèvera plus. La vierge d'Israël a été jetée cMs, sont dignes d'un cantique de louanges; 
contre terre, et îl n'y a personne qui la relève. » une malédiction contre ceux qui ne font pas 
Pour ce qui a trait èJ.la lettre et à la vérité his- pénitence et, à cause de l'endurcissement de 
torique, les dix tribus appelées Israël, après leurs cœurs, amassent un trésor de colère pour 
avoir été menées en captivité, ne sont jamais plus le jour de la colère. Mais pui~que c'est une 
par la suite revenues clans leur terre. La quali- plainte sur ceux qui font pénitence, et que la 
fication de vierge est donnée au peuple d'Israël, pénitence rend la santé aux blessés, d'où vient 
non parce qu'il a persévéré dans la pureté vir- ce que dit la version des Septante: « La maison 
ginale, mais parce qu'autrefois il fut un! au Sei- d'Israêl est tombée et eUe ne se relèvera jamais 

quos ad te miseram, mittam novissime Filium 
meum; tu aute.m juxta consuetudinem tuam, qua 

'semper yoluntuti. DOlllini restitisti, prœpara te ut 
contradicas et adverseris Deo tuo : juxta iIIud quod 
scriptum est: «Ecce hic positus est in rninum, et in 
resurrectionem multorum, et in signum cui contra
dicetur. " Luc. Il, 34. Et hoc dicit, non quo prœci

. piat quid facere debeat; sed an te prœdici t quid 
sponte factums sit, quasi increpans et arguens, ut 
saltem correptus non facial qnod prœdictum est. 

«Auditc verbllm istud, quod [al. quo] ego levo super 
vos planctum. Domus israel ceci dit : non adjiciet ut 
resurgat. Virgo Israel projecta estin terram suam, non 
est qui suscitet eam. " Amos. v, 1,2. LXX: « Audite 
verbum istud, quoe! ego assumam super vos planc-, 
tum. Domus Israel cecidit, non udjiciet amplius ut 
resurgat. Virgo Israel projecta est super terram 
suam, non est qui suscitet elim.)) Quantum ad 01'

dinem Iittenc pertinet et cœptam historiœ veritatem, 
deccm tribus, qure appèllantur Israel, duche in cap
tivitatem, nequaquam in terram suum postea sunt 
l'cvel'sre. Virgo autem appollatur populus Israel, non 
quia in virginitatis permul1sérit puritate, see! quia 
qüone!ain instal'virginis sit DO)l1jn~ copulatus. Ul).de 

et plunctum super eum propheta jubetul' assumere, 
quod nequaquam in antiquum resti tuutur gradulll. 
Quantum vero ad intelligentialll spiritualcll1, planc
tum supcr omnem Israel, qui DOUill mente cernebat, 
et postea ei sel'vire desivit, propheta secundul11 illud 
quod Ezechieli prrecipitllr, Ezech. Il, ut devoret li
bi'um, in quo et intus et foris scdptum erat lumen" 
tatio, et curnOlll; et VIB. lntus intellige Salomonis' 
canticum sequens, qui ait: « Introduxit me l'ex in 
cubiculum suum;" Canto l, 3; et quadragesimulll 
qual'tum psulmull1, in quo scriptum est: « Omnis 
gloria filire r egis intrinsecus. )) Foris autem est quid
([uiel in littera legitur, et videtuI' in cortice, et in 
medulla spiritus non tenetur. ItaqllC ex juxta litte
l'am et juxta tropologiam, in omnibus prophetal'um 
libris scriptus est planctus super eos qui post pec
cata agunt pœnitentiam : Carmen super ilIo s qui 
nulla peccatQrulll sorde maculati, cantico et laude 
sunt digni : Vœ super cos qui nJll agunt pœniten
tiam, soel juxta clul'itiam cordis suis thezaurizant 
sibi iram in die ine. Si autcll1, ut diximus, planctus 
est supor eos qui agunt pœnitentillm, et pœnitentia 
reddit vulnel'is sanitatem, qUOll1oe!o juxta Septua
ginta dicitur: ~, Domus Israel ceci dit, amplius non 
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plus j la vierge d'Israël a erré dans sa terre, ct 
il n'y a personne qui la relève? )) Cette diffi
cuIté peut être ainsi résolue: Après que la 
maison d'Israël sera tombée par le fait de sa 
volonté, elle ne recouvrera plus son ancienne 
dignité; après que la vierge d'Israël se sera éga
rée dans sa terre, elle ne tl'Ouvera personne qui 
puisse la relever. La propriété des expressions 
vaut qu'on la remarque. Israël qualifié de 
maison et se comptant. parmi la foule, il est dit 
qu'il tombe; tandis que celui qui est au nombre 
cles vierges , s'il vient à s'égarer, même après 
un péché léger, il ne pourra être relevé. Cc n'est 
pas qu'il ne soit pas r elevé, mais il ne se relè
vera point vierge d'Israël et le Seigneur d'Israël 
ne le relèvera point vierge . Il y a une différence 
entre la gloire de celui qui n'a jamais cessé de 
marcher sur les traces du Seigneur, et la gloire 
de celui, qui s'étant égaré loin du troupeau , a 
été ensuite rapporté sur les épaules du bon Pas
teur. Luc. xv. De là ce que dit le Seigneur, par 
la bouche d'un autre Prophète: J'aime mieux 
la pénitence du pécheur que sa mort. )) Ezéch . 
XVIIl, 32. La pénitence est préférée en compa
raison, non point de la sainteté la plus pure 
et de l'Eglise de Jésus-Christ, qui n'a ni ride ni 
souillure, mais de la mort et de l'enfer. En 
m'exprimant ainsi, je ne détruis pas, comme 
Novatus, l'espoir de la pénitence; mais je veux 
rendre moins audacieux, et partant plus pru
dents, ceux qui, la porte de la pénitence étant 
ouverte, perdent leurs mérites actuels à cause 

r esurge t. Virgo Israel erravit in tena sua, non est 
qui suscitet cam? » Quod sic solvi potest : Postquam 
domus Isr ael sua voluntate corrucrit, ncqu aquam 
pristinam recipid dignitatem ; posLquam vil'go Is
mel cl'ravit intcrra sua, ultra invenire non poterit 
suscitantern. Et consiùera verborum proprietates. 
Qui doums est et numeratul' in t,d)" , caùerc 
dicitu!'. Qui autem de Humero virginum, ,si crra
verit, oh leve quoque [F. quodque] peccatum non 
poterit suscitari : non quo non suscitetllr, scd nc
quaquam suseitetur vi l'go Israel, et nequaquam 
rcsurgat Dominus Israel. Non est rmim eadem gloria 
,ejus qui semper secutus est Dominurn, ct ejlls qui 
aherraverit fi grege , et postea honi pastoris reporta
tus est humeris. Luc. xv. Unde et pel' aliurn prophe
t am Dominus ait: « Malo pœnitentiam peccatoris, 
quam mortem.» Ezech. XVllI, 32 , Pœnitentia non:sanc
t itati purissimœ et Ecclesiœ Christi (qUal non lÜlbet 
rugam neque maculam), sed morti et inferi s com
parata fit meliol' . Hœc dicimus, non quo juxta No
vatum tollamus spem pœnitentiœ, seel quo tirnidiores 
faciamus e08, et idcirCll sollicitas, qui aperta junua 
pœnitentiœ, dum sperant futul'a, perdunt pl'alsentia, 

'de leur confiance en l'avenir, et quand ils pou
vaient échapper à toute blessure, reçoivent dans 
leur imprévoyance une hlesure dont la douleur 
les torturera plus tard. Il y a beacoup de de
meures auprès du Père, Joan. XIV, et comme 
l'étoile diffère de l'étoile en clarté, ainsi en est-il 
de la résurrection des morts, 1 Corinth . xv, les 
saints resplendissant comme le soleil et comme 
la. lune, comme l'étoile du soir et comme celle 
du matin. Quant à ceux qui auront fait péni
tence après avoir péché, ils seront semblables 
aux autres étoiles, selon la diversité de leurs 
mérites . 

« Cal' voici ce que dit le Seigneur Dieu: Dans 
la ville d'où sortaient mille hommes, il n'en 
l'estera que cent, et celle d'où il en sortait cent, 
il n'yen restera flue dix dans la maison d'Is
raël. )) Amos. Y, 3. Même traduction dans les 
Septante. Le texte sacré donne les causes pOUl' 
lesquelles la maison d'Israêl, étant tombée, ne 
Sera point relevée, et la vierge d'Israël, s'étant 
égarée ou ayant été jetée contre terre, ne trou
vera personne qui la relève : « Dans la ville 
d'où sortaient mille hommes , il n'en r estera que 
cent, et dans celle d'où il en sortait cent, il n'en 
restera que dix clans la maison d'Israël; )) là 
où il y avait foule autrefois, il ne l'estera plus, 
à cause de l'excès de la dévastation, que le 
dixième des habitants. Ne nous attardons pas 
davàntage au sens littéral, et gardons-nous de 
passel' sous silence les mystères que cachent 
les nombres . Le sabbat, dans lequel Dieu se 

et qui ahsque vllillere poterant permanere , incauti 
vuluus accipiunt, ut postca dolore crucientul'. Multœ . 
mllnsiones Bunt ap lld Patrem mOllm, Joan. XIV, et 
stella a stella dinerf in clal'itate : ita ot resurrextio 
lllottuorum : 1 CoJ'. xv : sanctis spicildenlibus sieut 
Bol ct Jnna, Ycspor ct lucifer. Qu i autem post peccu
tnm cgerint pœnitentiam, pro di vcrsitute meritOl'lllll 
stell is aliis œquabuntnr. 

« Quia hmc dici t DOlll inus Deus : Urhs de qua 
egredicbuntur mille, relinqu entnr in ca centll lÎ.i , 
ct da qua cgrediehantur centum, relinqllontur in 
ca decem in domo Israel. )) Amos . v, 3. LXX simi
liter , Causas Cju ibus domns Israel corrueus non 
resurgat, et viro Israel errans, vel projecta in 
terram, non heheat suscitantem, reddit sermo di
VillUS : « Urhs, » inquiens, " ele qua cgreeliehantur 
mille, relinqllentUl' in ea centum; et de qua egredie
han tllr ccntum, rclinquentur in ca decem in domo 
Israel : )) ut uhi quondam fUBl'ut multitudo, propter 
nimiam vastitutem , vix dccima remancat pars. Et .. 
ne omnino hœrentes litteral, sacramenta nlimerOl'l1Jll 
r eliJlquamus intacta : 'septenarilllll numerum essc 
sanetllm, etiam Sabhatull1 pl'ohat, -in quo requievit 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÉTE AMOS. 421 

reposa de toutes ses œuvres, Genès. Il, suffit à 
prouver le carar:tère sacré du nombre sept. 
Aussi est-il ordonné de ne faire ailcune œuvre 
servile ce jour-là, de n'y faire que les œuvres 
qui ont trait à l'âm e, et de n'y porter aucun 
fardeau; et voilà pourquoi, dans le d6;;ert, la 
sentence du Seigneur condamna celui qui avait 
amassé du bois, qui doit être jeté au feu. Num. 
xv. Sept semaines complètellt le nombre de la 
sainte Pentecôte, et le Jubilée, l'année de la ré
mission et du retentissement des trompettes, se 
forme aussi avec ce nombre. C'est le septième 
mois qu'a lieu la fète des ta.bernacles, et tout 
Hébreu qui a servi pendant six ans redevient 
libre la septième année. C'est ce que n'ignorent 
pas les philosophes du siècle et les médecins. 
Galien, le plus érudit et le plus savant de tous, a 
écrit trois livres: des Crises et des Jours critiques, 
où, montrant la puissance du nombre sept; il dit 
que le septième jour résout les fièvres les plus 
brûlantes; ou, si telle est la quantité de l'humeur 
mauvaise et de la pituite, que la chaleur de la 
première semaine n'ait pu l'absorber, on attend 
le dernier jour de la seconde semaine, e'est~
dire le q.uatorzième. Que si le mal, v6croç, pour 
parler comme Hippoerate, a raison de ce jour, 
on passe au vingt-et-unième, il. la fin de la troi
sième semaine. C'est ainsi que depuis le com
mencement du monde les jours sont ainsi faits, 
que le nombre sept est le terme de tous les tra
vaux et de tous les maux. La captivité du peuple 
d'Israêl et la désolation du temple finirent la 

Deus ab omnibus operibus suis. Gen. Il. Et jubet ne 
quid in co operie servilis fiat, nisi ea tantum qum 
ad animam pertinent: et ne in co onera portemus. 
Unde et in solitudine qui die f;\ abbati ligna collegerat, 
quœ arsura sunt, sententia Domini condemnatur. 
Num . xv. Et septem hebdomates cOlllplent numerum 
sanche Pentecostes : et Jubilams annus remissionis 
tubarumque clangentium hoc numero texitur. In sep
timo quoque mense figuntur tabernacula, et He
brams, cum sex (mnis servicrit , anno septimo libe
rü.bilul'. Novit et hoc sœculal'is philosophia ct medi
corum libri, quorum Galenus disertimus atque doc
tissimus scripsit ternos libros xp{cr€W'1 l'.a) TWV Kpl1:lY.Gjy 
';W€pwy,"in qiIibus septcnarii nUllleri ostendens po
tentiam, ardentissimas febres septimo dicit solvi 
die: aut si tanta hum oris noxii ct pitl1itœ fl1eri~ 
magnitudo, ut primœ hebdomadis nequaquam fcr
vore consumpta si t, secundœ hebdomadis ultimus 
cxspectatur dies , id est, quartus decimus . Ruod si 
hunc, utjuxtaHippocratcm loquar, VOGa; vicerit, trlm
seunt ad vicesinalll primam diem, boc est, ad finem . 
tertim hebdomadis : ita ab initio mundi diebus con
ditis, ut onmes labores et molestiœ septimo numero 

soixante-dixième année, et il y a sept astres 
appelés errants comme il y a sept jours à la 
semaine. Cicéron, dans le songe de Scipion, 
s'occupe ouvertement des mystères que eache 
ee nombre, et il en est question dans le Timée 
de Platon, livre dés plus . obscurs, que le beau 
langage de Cicéron lui··même ne peut rendre 
plus accessible . Or, comme le nombre sept a 
son sens mysterieux, ainsi est sacré et parfait , 
et, pour ainsi dire, le seul vrai nombre, celui 
de l'unité, qu'enferme la majesté d'un seul ' 
Dieu. De là cette parole du Fils: " Je suis dans 
le Père et le Père est en moi; " Joan. XIV, 11 ; 
ct voulant que tous les hommes soient un avec 
le Père, il lui dit: "Mon Père, faites que, comme 
vous et moi sommes un, ceux-ci également 
soient un en nous. » Joan. XVII, 11. La première 
béatitude est donc d'être dans le premier nombre, 
qui est le nombre unique et véritable; la se
conde, d'être dans le second, c'est-à-dire la di
zaine; III troisième, d'être dans le troisième, . 
e'est-à-dire la centaine; cal' de même que la 
dizaine se complète pal' la dixième unité, ainsi 
la eentaine se compose avec dix dizaines. Le 
quatrième nombre, qui est mille, se compose 
de dix eentaines. Alors donc que quelqu'un a fait 
pénitence, du quatrième nombre, de mille, il 
revient au troisième, à cent à peine; et eelui 
qui était à cent retombe au second nombre, à 
la première dizaine. Voilà comment il se fait 
que la maison d'Israêl ne peut pas se relever 
après sa chute, et que la vierge d'Israêl, après 

conquiescant. Dcnique et captivitas populi Israel, 
templiqne subvcl'sio, septuagesimo anno desolatio
nis impleta est, et septem astra juxta numerull1 die
l'Um dicuntUl' erral1tia. De cujus numeri sl1cl'amcutÎs 
in Scipionis somnio plilnius narrat Tullius: et obs
curissilllus Platonis « Tilllams " liher est, qui ne Ci
ceronis quidem uureo ore fit planior. Biout igitul' 
s'eptenarius numerus habct saCl'umentum BUUlll, sic 
sanctificatus "tque pcrfcctus, et ut ita dicam, verus 
est nu merus, qui unione retinetur, et. uuius Dei ma
j es tat~ concluditur [al. 1·ccludilu1']. Unde clicit Filius: 
« Ego in Patre ct Pater in me : " Joan. XIV, 1i : vo
lcnsque olllnes unUill esse cum Putre, loquitul' ad 
eUIll : (, Pater; du, ut sicut ego et tu unllm sumns, sic 
et isti in nohis ul.l.um sint. " Joan. XVll, H. PI'ima 
el'go beatitudo est esse in primo numéro, qui ' UlU1S 

et verus est; s'ecunda, in secundo , id est, in dccadc : 
tcrtia in tertio, id est, in hecatontllde. Sicut cnim 
dccas decimu uni one completur, sic hecutontas ex 
dcccm dccudibus struitur . Quurtus numerus, qui 
millellario continctul', de dccem constat hecatontati
bus. Cum igitm quis egerit p œnitenti am , cie mille
nario et quarto numero vix l'evertitur ad celltenari um 
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son égarement, no trouve perSOlme sur la terre 
pour la réhabiliter ; c'est que, lorsqu'on s'est 
unc fois séparé de l'union avec Dieu ot qu'on a 
perdu cette gloire de la virginité dont l'Apôtre 
a dit: « J'ai pour vous un amour de jalousie, 
et d'une jalousie de Dieu , parce que je vous ai 
fiancés il cet unique époux qui est Jésus-Christ, 
pour vous présenter il, lui comme une vierge 
toute pure, » II Corinth, XI, 2, qui n'a ni souil
lure ni l'ide, on ile saurait recouvrer son pre
mier état et la béatitude de l'union; il peine 
peut-on obtenir de revenir de mille à eent, et 
de cent à dix. J'ai dit ce peu de mots pour ne 
point paraître fuir tout il fait sur ce passage le 
sens figuré, à cause de la difficulté d'expliquer 
les nombres. 

« Voici donc ce que dit le Seigneur il la mai
son d'Israël: Cherchez-moi, et vous vivrez. Ne 
cherchez point Béthel, n'entrez 'point il Galgala, 
et ne passez point à Bersabée, parce que Gal
gala sera emmenée captive, et que Béthel sera 
inutile. A.mos. v, 4, 5. Les [Septante: « Voici 
donc ce que dit le Seigneur il, la maison d'Is
raël : Cherchez-moi, et vous vivrez. Ne cher
chez point Béthel, ne pénétrez point dans Gal
gala, et ne passez point près du puits du ser
ment, parce que Galgala sera emmenée cap
tive, et que Béthel sera comme si elle n'était 
pas. » La coutume constante des Ecritures est 
de faire: suivre la tristesse de la joie; après 
avoir fait de sombres menaces, Dieu provoque 

et tertium numel'um. Rursum qui in ceIltenario est, 
vix redit ad secundnm pl'imlll decadix numerum, 
aLque ita fit ut domns IsrMI quœ cOl'ruerat, non 
possit l'esurgere, et virgo Israel qure e1'l'avl'rat, in 
terra non habeat snscitantem : quia qui sQmel ab 
nnione diacessel'it, et illam purissimœ vir~initatis 

perdiderit gloriam (de qua Apostolus dicit:« Zelo 
onlm vos zelo Dei, et statui vos uni viro ,vil'ginem 
castam exibere Christo, » II Cor. XI, 2, in qua non 
est macula neque l'uga), pristinum statum et unio
nis beatitudinem recipere non valehit : et vixei 
concedetur, ut de mille revertatur ad centum, et de 
centnm ad deèem redeat. Blllc bl'eviter sum locutus, 
ne omnino in hoc capitula proptel' numerorum dif
ficnltat.em fu gisse viderel' tropologiam. 

» Quiu hroc clicit Dominus domui Israel: quœrite 
me, et vivctis, et nolite quœrere )3othel, et in Gulgalll 
Jlolite intraro, et in Bersabee ne transieritis , quonillm 
[Vulgo non tmnsibitis, quiaJ Galgala captivu clucetur, 
ct Bethcl erit illutilis. » Amos. v, 4, 5. LXX: « Quia 
hmc dicit Dominus ad domum Israel: quœrite me, 
ct vive Li s, et nolite quœl'ore Bethel, et in Gulgalll ne 
ingl'ediamilli, et super putenm jUl'amenti non trall
seatis , quia Galgalll captiva ducetur, et Bethel erit 

à la pénitence ceux qu'il a effrayés, conformé
ment à ce que nous lisons dans Isaïe: « Mal
heur à vous, nation pécheresse, peuple chargé 
de crimes , race pBrverse, enfants d'iniquité! » 
1sa. l, 4 .... Et après avoir dit : « Votre terre 
sera changée en désert, le feu consumera vos 
villes , l~s étrangers dévoreront sous vos yeux 
les fruits de vos champs ,» il leur fait de conso
lantes promesses: « Lavez-vous, purifiez-vous, 
ôtez vos méchancetés de vos tunes, apprenez ft 
faire le bien, cherchez l'équité, respectez lc 
droit de l'orphelin, rendez justice à la veuve; 
et ap~ès cela venez, et soutenez votre cause 
contre moi. » Ibid. 17, 18. Comme dans Isaïe, 
après les avoir effrayés de sa }'oix sévère, il re
lève leurs cœurs par sa douceur, ainsi fait-il 
dans Amos, pour ceux il qui il avait dit: « La 
maison d'Israël est tombée, et elle ne pourra 
se relever, la vierge d'Israêl s'est égarée 'sur la 
terre, et il n'y aura personne pour la réhabili
ter. » Maintenant il leur tient ce langage: « Mai
son d'Israël,» c'cst-à-dire peuple des dix tri
bus, « cherchez-moi, et vous vivrez, » purce 
que c'est en ne me cherchant pas que vous ètes 
morts. Si vous me cherchez, vous me trouverez, 
et lorsque vous m'aurez [trouvé, vous vivrez. 
Ne cherchez ni Béthel, où est le veau d'or, ni 
Galgala, ce repaire d'idolâtrie, dont j'ai déjà 
dit: « Toute leur malice paraîtra dans Galgala.» 
Osë, IX, j 5. Ne passez pas il, Borsabée. C'est à 

. bon droit que Dieu leur prescrit de ne point 

quasi non sit. » Moris [al. mosJ est Scripturarum 
semper adversis lrota subjungel'e, et postquam tristia 
Deus fuerit comminatus , ad pœnitentiam eos quos 
tel'I'uit, provocllt, juxta illud quod in Isaia legimus : 
" Vœ, gens peccatrix, popnlus plenus delictis, semen 
pesslmum, filii iniqui. » [sa. l, 4. Cumque dixisset : 
« Terra vestl'll deserta, civitates veslrlll igne consump
tre, regiones vestras coram vobis [al. in conspectu 
vestl'oJ alieui comedent, » loquitur ad cos melioru 
pl'omittens : « Lavalllini, muudi estote ; auferte mu" 
litills vcatias ab animis vestris; dis cite benefacere 
[al. bonu1n face1'eJ .: quœrite juclicium, judicate pu
pillo, justificate viduam ; et venite, disputemus, dicit 
Dominus. » Ibid" n, 18. Quolllodo ergo in Isaia, quos 
smvel'a yoce tenuerat, hluncla oratione sustentat ; ita 
et in hoc prophcta, quibus dixerat : « Domus Israel 
cecidit, non adjiciet ut resurgllt ; virgo Israel erra vit 
in terra, non est qui suscitet cam. » Nunc loquitur 
ud eos, et dicit : « DomuB Israel, » id est, decem tri
bns, « quœl'ite Ille et vivelis : » quoniam in co quod 
me non qnœritis , cstis mOl'tui; cumque quœsieritis, 
invenietis, et cnm inycneritis, vivetis, Et. nolite qum
rere Bethel, in qua crat vitulus aureus, et Galgalam 
[ocum iclololaLrilll, cie quo et supra dixi : « Ql)ll1.is 
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passer à Bersabée , près du puits dli serment: 
c'est là que la tribu de Juda, quand elle tombait 
dans l'erreur , avait coutume d'adorer les ido
les. 01', Israël avait une telle fureur pour le culte 
des idoles, qu'il ne se contentait pas des sien
nes et se prosti.tuait ,en outre à des dieux étran
gers. Le texte poursuit: « Galgala scra emmenée 
captive, et BéqlCl deviendra inutile, » ou sera 
comme si elle n'existait pas, lorsque les idoles 
auront été l'enversées en son sein. Il se tait main
tenant SUl' BersaMe, parce qu'à la défaite des 
dix tribus, cette ville, qui était alors de la tribu 
de Juda, ne fut ni prise ni détruite. Notons que 
les Septante, qui ont ici tl'aduit le nom de Ber
sabée, puits du serment, n'ont fait que le trans
Cl'ire dans la suite : « La voie de Bersabée est 
vivante. » Ils parlent de la voie de BersaMe , 
parce que, pour adorer les idoles, on faisait de
puis Israël un long voyage jusqu' à l'extréinité 
de la Judée, qui était à Gérara et touchait an 
d~sert del'Egypte.-Abraham habita ce li eu dc 
BersaMe; et de ce qu'ayant donné sept brebis , 
ils se jurèrent mutuellement alliance avec Abi
melech, il 'fut appelé puits du serment ou puits 
des sept, à cause du nombre des brebis; Gc
nès. XXI; SADE, en effet, signifie serment et sept. 
La prophétie , au figuré, enj oint à ' la maison 
d'Israël, c'est-à-dire il. ceux qui se flattent de 
connaître Dieu, , de ne pas chercher Béthel, de 

, malitla eorum in Galgalis. " OseIJ. IX, iii.Et in Ber
sahee non transihitis. Pulchre in Bersabee , inquit, 
hoc est ad puteum juramenti, uon transihitis : ubi si 
quando errahat tribus Juda, idola adorare consueve
rat. In tautum alÜel!l simulacrorum cultu furebat 
Israel; ut nequaquam contentus idolis suis, ad aliena 
transiret. Denique « Galgala, » inquit, « captiva elu
cetur, et Bethel erit inutilis, » sive penitus non sub
sistens', cum idola in ea subversa tuerint. De Bersa
bee omnino tacuit; quia victis decem tribubus, urhs 
nomine Bcrsabee, quro erat in tribu Juda illo tem
pore, nec capta llec destructa est. Siml)lque animad
vertendum, quod 'Septuaginta interpretes in prrosenLi 
loco nom en « Bel'sabee » illterpretati sint dicentes, 
« puteum juramenti, » et in posterioribus ip sum no
men posuerunt : « Vivit D'eus tuus Dan; et vivit via 
Bersahee. » Viam autcm Bersuhee posueruut, quod 
de Israellongo itinere-pergehallt ad ultimos terminos 
Juche, qui erant in Geral'is, et Mgyptiro solitudini 
jungebutur, ut idola colercnt. Est autemlocus in quo 
llabitavit Abl'llham : et ex co quod cum Ahimclech, 
datis septem ovihus, in fœc1us mutuum juraverunt, 
appellatus est « puteus juralllenti, » sive « puteus 
septimi, » propter numerum septem ovium: Gen. 
XXI: SADE cnim utl'umque significat. Pl'rocipit autem 
secundum leges allegoriro donmi Israel, id est, his 

ne' pas entrer à Galgala, et de ne point passel' 
ou monter au puits du serment; niais de cher
cher Dieu, et de vivre en lui . 01', ils chel'chent 
Béthel, qui veut dire maison de Dieu, ceux qui 
s'écrient: Temple du Seigneur , et qui mettent 
leur confiance dans des édifices clont le Seigneur 
disait à ses disciples : « Un jour viendra où il 
ne sera pas laissé pierre sur pierrc dans leurs 
ruines. » Luc. XX I, 5. Ils entrent à Galgala, ce}1x 
qui, après l'avénement de .Jésus-Christ,désirent 
encore êtrc circoncis, c1!,l' c'est à Galgala que le 
peuple juif fut circoncis pour la seconde fois. Jos . 
v. C'est de là CIlle ce lieu ,prit son nom, parce 
que le Seigneur avait retranché d'eux l'opprobre 
de l'Egypte . « Et vous ne passercz point il Ber
sabée, » ou « auprès du puits du serment; » 
vous ne devez pas regarder comme frontière 
de la Judée, celles que l'Ecriture avait autrefois 
promises , selon la lettre, depui~ Dan jusqu'à 
Bersabée, ni dire avec le Prophète : « Dieu 
est connu dans la Judée , et son nom l'est dans 
Israël;» Psctlm. Lxxv,2; écoutez plutôt ce qui 
'est dit des Apôtres : « Le bruit de leur pré
dication s'est l'épandu par toute la terre, etleurs 
paroles sont allées jusqu'aux extrémités de l'u
nivers. » Psalm . XVIII , 4:; Rom . xvIII, v. Et , Pll 

effet, Galgala, c'est-à.-dire la circoncision de la 
chair, sera emmenée' captive pal' la vraie cir
concision, celle du cœur; et Béthel, que vous 

qui sihi notitialll Dei pollicentur, ut non quœrallt 
Betllel, et non introcantin Galgalalll, et non transeant, 
velascenclant acl puteum juramenti ; sed mugis quœ
ral1t Deum, et vivant in co. Quœrunt autcm « Betllel " 
qu od interpl'ctatllr ({ c10IllUS Dei, » qui dicunt : Tcm
plnm Domini, templum Domini ; et confielunt in mdi
ficiis, cie quibu s Dominus ad discipulos loquehatur : 
({ Veuient dies, in quibus non reliüquetur lupis super 
lapiclem qui non clestmatul' . " Luc. XXI, 6. Et ingre
diuntur in Galgalis, qui post adventum Christi rursllm 
cllpiunt circlllllcicli. In Gnlgalis enilll secundo populus 
circumcisus est. Josue v. VIlde et ipse locus nom'en 
accepi t: eo quod (tbstulerit Dominus opprobrillll1 
j'<;gypti ab eis. « Et in Bersabee, " inquit, sive « nel 
puteum juramenti non transihitis : " ne illos putetis 
terminus Judœœ, quos olim secundum litteram Scrip
tura promiserat a Dan usque Bersahee ; nec dicatis 
ultra cum propheta : ({ Natus in Judœa Deus, in 
Israel nomon ejus ; » Psalm. LXXV, 2 ; secl auclite cum 
apottolis : « ln onmcm terram exivit sonus ,eol'um, 
et in fines orbis terrro verba eor,um . " Psalin. XVIlI, 4 ; 
Rom. XYlll, 5 : cjuia Galgala, ici est, carnis circuIDci
sione cOl'dis ; et Bethel, qllam putatis domum Dei, 
non subsistet , sive, ut melius al'bitror, erit inutili s, 
id est, AVI\N: ut ncquaquam apl'ellatul' « dou1Us Dei, » 

sed vocetur « donms inutilis, " sive « icloli. » Aliter: 
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croyiez être la maison de Dieu, ne subsistera 
point, OL1 mieux, à mon avis, sera inutile, AVEN, 
en sorte qu'on ne l'appellera plus maison da 
Dieu, mais maison inutile ou de l'idole. Autre 
explication: Il cherche Déthel, celui qui se borne 
à suivre la lettre qui tue, et ne cherche point 
dans les mots le'sens caché qui est Dieu ; il entre 
dilllS Galgala, celui qui s'efforce d 'atteindre aux 
plus hautes révélations, se flattmlt de possé
der la science des choses d'en haut, et il passe 
ou il monte au puits dont la Samaritaine dési
rait les eaux impuissantes à étancher sa soif , 
parce qu'elle ignorait celui dont le sein répand 
des fleuves d'eau qui rejaillissent dans la vie 
éternelle. Joan. IV. 

({ Cherchez le Seigneur et vous vivrez, de 
peur qu'il ne fonde sur la maison de Joseph un 
feu qui la réduise en cendres, et qui embrase 
Béthel sans que personne puisse l'éteindre. » 

Amos. v. 6. Les Septante : ({ Cherchez le Sei
gneur et vous vivrez, de peur que la maison de 
Joseph ne s'enflamme comme par un feu qui la 
dévore, sans que personne puisse éteindre la 
lllaison d'fsraël. » Comme Dieu avait dit, par la 
bouche du Prophète: ({ Cherchez-moi et vous 
vivrez , » le Prophète, à son tour, les exhorte 
à chercher Dieu et à vivre. La recherche du 
Seigneur est le commencement de la vie; s'ils 
ne le recherchent pas et, pal' conséquent, ne 
vivent point, aussitôt il fondra comme un feu 
sur la maison de Joseph, dans laquelle, àeause 
de Jéroboam, qui était de la tribu d'Ephraïm , 
et de la maison de Joseph, nous devons voir 

Qurerit Bethel, qui tantul1l litteram sequitur occiden
tem, uec S8nSUl1l, qui Deus est, qurerit in verbis ; et 
intrat in Galgala, qui ad majores onititur revelationcs, 
supcrnoruIll s ibi scientiaIll rcpromittens, trausitque, 
sive asceudit ad putenm, de quo Samilritiluil cupions 
aqnas, qure sitim satiare uon possent, ignorabnt oum, 
do cujus veutre procedunt Ilumina salientis aqure ln 
.vitaIll œternam. Joan. IV . 

«' Qurerile DOIllinum, et vivitc : ne forte comhura
tur ut igni s dOIllUS Joseph; ct devorabit, ct non sit 
[Vulgo erit] qui exs tinguut Bethe!. " Amos, V, G. 
LXX: « Quœrite DOIllinuIll, ct vivite : ne forto suc
celldutur ut iguis dOll1uS Joseph; et dovoret eam, ct 
non si t qui exstinguut dOIllum Isruel. " Quoll1odo ex 
pcrsonfl Dei dicilur : « Qumrile me, ct vivclis, " itu 
propli eta de DOlllino loquiLl1l', ut qu:errrllL cum, et 
viyant. ln eo ellim quod qllrerllnt Domiuum, viVère 
incipiunt : Bill rrutem non qllffisierint eUlu, ct iclcirco 
nou ViXèl'Îut, s tutill1 succendetur ut ignis domns 
Joseph , qllam propterJerohoam, quide tribu Ephraim 
et de domo Joseph fni t, decem tribus sentii'e debe
mus, qUEe appellabulltur Israel, et ex majore populi 

les dix tribus,appelées aussi Israël, ayant retenu 
cet ancien nom de tout le peuple, parce qu'elles 
étaient le plus grand nombre. Les deux autres 
trihus, que gouvernait la race de David, qui 
fut de la tribu de Juda, prirent ce dernier nom' 
elles possédaient Jérusaiem, où ,était le templ~ 
de Dieu. Lorsque la maison de Joseph aura été 
livrée à l'incendie, il devorera et réduira en cen
dres Béthel, dont il a été déjà dit: « Ne cherchez 
pas Béthel, « sans quo personne puisse l'éteindre, ' 
pareo qu'elle sera livrée hUX flammes par ses 
rois. « Au lieu de Béthel , les Septante ont 'mis: 
« maison d'Israël, s'attachant plutôt au sens 
qu'au mot à mot, en sorte que le roi Jéroboam 
et tous les rois qui lui succédèrent à l'empit'e, 
allumant l'incendie , les dix trihus appelées Is
raël soient dévorées par les flammes. Ce feu 
qui est allumé, qui brille et qui enflamme 
la maison de Joseph, pOUl' que Béthel soit oon
sumée, est celui dont il est dit ailleurs: « Mar
chez dans la lumière de votre feu et dans la 
flamme que vous avez nllumée. » Iset. l, 11. Et 
puisque cette maison de Joseph, à cause de 1é
roboam, qui sépara le peuple de Dieu de la 
race de David, qui fit élever des veaux d'or à 
Dan et il Béthel , et qui dit : « Il n'y a point de 
part pour nous en David, ni d'héritage dans le 
fils de Jessé, » 1 Rcg. XXII, 36, nous l'avons sou
vent regardée comme une figure des héréti
ques, dont l'artificieux langage a façonné de 
belles idoles , des idoles d'or, poUl' ninsi dire, et 
qui adorent les ouvrages de leurs mains. Comme, 
sous l'apparence dos veaux d'or qu'ils adorent, 

parte nomen priotinum possidebant. DUal Ilulem 
tribus qum regehallLur a sti rpe DIlVid , qui de tribu 
Juda fuit, vocatœ sunt ,Ju das, et possiclehant Jerllsu
lem, in qua erat tcmplllm Dei, Cumque succensll fuerit 
domus Joseph, devorahit ntque consumet Bethel, de 
qna superius dixi : H Nolitc quœrer e Bethel,» et non 
crit qui exstingnat, cum n regihus sui s fll erit incensn. 
« Pro BeUlel " in LXX legitnr « do'mus Israel, » sell
snm mngis quam verhum interprctulltihus, ut, suc: 
ceclente rege Jerob oam, et cUllctis deinceps r egihus 
qui ei irnpcrio succosset'llllt,ard eant clecem, trihus, 
qure nppellantur Israel. Iste est ignis qui succenditur, 
siyc resplendet et inflammat domum Joseph, ut con
f- ulllalur Bethel, dc qno alibi clicitur : « Ambulatc in 
lllmill e ignis vcstr i, et in Ilamma quam succendistis. » 
[sa. L, H. Et quia crebro domull1 Joseph (propter 
Jeroboam, qui a sl.il'pe David populum Dei scpnravit, 
et vuccas fccit aureas in Dan et in Bethel, et dixit : 
« Non est purs nobis in David , Bequc hœredi\as in 
filio Jasse , nI Re,g, X Xll , 36, ad pcrsonam hffi l'elicornrn 
retulimus, qui sermono co mposito, tlecora atque 
formo sa, et ut ita dicam, aUl'ca s imulacra finxerullt, 
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ils se vantent d'être agriculteurs, il leur est 
dit: "Si vous voulez vivre, cherchez le Sei
gneur , » celui qui 11, dit: « Je suis la voie, la 
vérité et la vie; » Joan. XIV, 66; afin qu'après 
qu'ils auront marché en lui et qu'ils auront 
trouvé la vérité, ils commencent à vivre, eux 
qui étaient morts auparavant. S'ils n'agissent 
ainsi , ils seront embrasés par le feu du diable, 
et il n'y aura aucun de lems princes, qui sont 
eux-mêmes consumés par le feu de l'hérésie, 
qui puisse éteindre cette flamme dévorant tout, 
et notamment Béthel, qu'ils décorent menson
gèrement du nom de maison de Dieu. 

« 0 vous qui changez en absinthe les juge
ments et qui abandonnez la justice sur la terre, 
cherchez celui qui a créé l'étoile de l'Ourse et 
l'étoile de l'Orion; qui fait succéder aux ténè
bres de la nuit la clarté du matin et la nuit au 
jour; qui appelle les eaux de la mer et les ré
pand sur la face de la terre : son nom est 
le Seigneur. C'est lui qui renverse les plus forts 
comme en souriant, et qui expose au pillage 
les plus puissants. » Amos. v, 8 et seqq. Les 
Septante ·: « Cherchez celui qui est juge dans 
le ciel et qui a établi la justice SUl' la terre; qui 
fait toutes choses ; qui transforme et change en 
matin l'ombre de la mort, et le jour en ténè
bres de la nuit; qui appelle l'eau de la mer, et 
qui la répand sur la surface de la terre : le 
Seigneur Dieu Tout-Puissant est son nom. C'est 

et adorant opera manuum suarum, ct agriculturw 
sub vaccarum specie sibi imaginem repromittunt, 
dicitlll' ad eos : « Quwl'ite Dominum, et vivite, » eum· 
qui dicit: « Ego sum via, veritas et vita: " Joan. 
XIV, 66 : ut postquam ambullwerint in eo et invcne
rint veritatem, tune iucipiaut vivere qui prius mortui 
erant. Et nisi hoc feccrint, diaboli comburentur ar
dOl'ibus, Ilullusque poterit inycllil'i de pl'incipibus 
eorum qui et ipsi hœretico igni succensi sunt, qui 
posslt vorantem cuncta flammam l'estinguere, Et 
pl'wcipue Bethel, quœ falsum sibi domus Dei uomen 
assullit. 

(( Qui convertitis in absinthium judicium, et justi
tianHn terra telinquitis , facientem Arcturum et Orio
I1em, et convertentem in mane tcuebras, et diem 
nocte [Vulgo noctem] mulantem. Qui vocal aquas 
maris , et effuudit eas super facicm terrœ : Dominns 
nomen ejus. Qui subridet vastitatem super robustum, 
et clepopulationem super potentem r.fIert. » A mos. v, 
3 et seqq. LXX: « Qui facit in excelso jucliciull1 et 
justitiam in terra posuit ; qui facit omnia, et traus
forlllat et convertit in mane umbram morlis, et diem 
nocte contenebrat [al. contenebmns] ; qui vocat aquam 
maris, et cffuudit eum super facielll terne: Dominus 
Deus omnipoteus uomen ejus. Qui dividit contritio-

lui qui brise la force, et fait du rempart un 
monceau de ruines. » La Vulgate diffère ici pro
fondément du texte hébreu, le lecteur prudent 
s'en est aperçu d'après les citations,· avant que 
nous l'en ayons averti. Analysons donc d'abord 
le texte hébreu, et ensuite , avee l'aide de Jésus
Christ, si nous la méritons, nous dirons notre 
sentiment sur la version des Septante. La mai
son de Joseph ou d'Ephraïm, et par là la mai
son royale, et BétheJ, ou bien, d'après les 
Septante, la maison d'Israël, c'est-à-dire les 
rois et le peuple, les idoles et leurs adorateurs 
seront détruits tous ensemble, leurs jugements 
injustes ayant provoqué la colère de Dieu. Ils 
ont changé les jugements en absinthe, qui est 
une plante des plus amères, en co qu'ils ont 
abandonné la justice pour suivre l'iniquité. Qui 
est cette justice, la suite le montre: «Celui qui 
a créé l'étoile de l'Omse et celle de l'Orion, qui 
change les ténèbres en lumière du matin, et le 
jour en nuit. » Déjà il avait été dit de lui: « Il 
forme les montagnes , il crée le vent, il annonce 
sa parole à l'homme, il fait le nuage du matin, 
et il marche sur ce que la terre a de plus élevé: 
le Seigneur Dieu des armées est son nom;» 
c'est lui-même qui est le Créateur de l'Ourse, en 
hébreu CHlMA, que Symmaque et Théodotion 
rendent par la pléïade appelée vulgairement le 
Bouvier. Pour Orion, en hébreu CHASIL, Sym
maque dit absolument les étoiles, et Théodotion 

nem snper fortitudinem, et miseriam super munitio
nem adducit. " Multum in hoc Jaco ab Hehraica 
veritate editio Vulgata discordat, aicut abaque com
monitione nostra ex his quœ proposuimus, prudons 
statim lector intelligit. !taque exponamus prill1um 
juxta IIebl'wos, et postea quid nobis videatur in 
translatione LXX, Chrisio si meruimlls pandente, 
dicamus. Domus .To seph, id cet, domus Ephraim, ac 
pel' hoc l'egia, et Bethel, sive sieut LXX transtulerunt, 
» dOIllUS Israel, " id ost, et reges ct populi, et cul
tores et iclola pariter subvertenLur, qui iniquo judicio 
Deum ad iracundiam provocuverunt. Et converterunt 
dulcedinem judicii in absinthii amaritudinem, quod 
genus est herbœ amarissimw assumentes iniquitatem, 
et justitiam rclinquentes. Quœ sit autem istajustitia, 

. sequens versus ostendit : oc Facientom Arcturum et 
Ol'ion em , ct convertentem in mane tenebras, et diem 
nocte mutantcm. " De quo supra dixerat : (( Formans 
montes , et creans vcntum, et annuntians homini 
eloquiurn suum , faciens matutinam nebulam, et 
gradiens super excelsa terrre : Dominus Deus exerci
tuum Bomen ojus, » ipse est Creator Arcturi qui 
Hebraice cumA dicitur, et a Symmacho et Theodo
tione, d; 7c).wioa vertitur, cluem vulgo « Bootem " 
vocant : quodque sequitur, « Oriona, " qui Hebraic6 

• 



',1,,' 

··I·~.·: 
'. , . 
. ! 
'il' 
,i" 

;i 
f 'fl 
.~ Il' 

_, f ,;. ' 

426 SAINT JÉROME 

l'appelle vespe1'; 01', mon précepteur d'hébreu 
croit que chasil a le sens de splendem et dési
gne en général tous les astres éclatants. Quand 
nous lisons Ourse et Orion, nous ne devons pas 
nous arrêter aux fables des poètes, aux men
songes ridicules et monstrueux pal' où ils s'é· 
tudient à décrier le ciel même et à placer le 
vice récompensé au milieu des astres, comme 
quand ils disent: « Il voit autour de lui l'Ourse, 
les Hyades pluvieuses, et les Trions jumeaux et 
Orion armé, » lEneid. I, 1 f 1. N'oublions pas que 
les noms hébreux, qui sont tout autres, n'ont été 
que traduits en notre langue par ceux de la 
mythologie païenne, parce que nous ne pou~ 
vons comprendre ce qui est dit qu'à la condi
tion d'employer ces dénominations que l'usage 
nous a, apprises . et que nous avons sucées, pOUl' 

ainsi dire, avec le lait de l'el'relll'. De là vient 
que, dans les livres·des Rois, les Grecs ont rendu 
l'hébreu RAPHAIM pal' Titans, si célèbres dans 
les ·fables des· païens, et au sujet desquels ils 

' ont é.crit les Gigantomachies en l'honneur des 
dieux, et les combats de Thyphée, . et le mont 
Etna placé sur Encelade, dont chaque mouve
ment ébranle l'ne de Sicile. Qu'ils cherchent 
donc ce Dieu créateur de toutes choses, qui a 
fait l'Ourse et Orion, qui change la nuit au jour 
et le jour àlanuit, qui purifie les eaux si amères 

dicitur OHASIL , SymmactlU8 absolute « stellas, Theo
dotio interpretatus est « vesperum; )) Hebrreus rrutem, 
qui nos in Scripturis sanctis erudivit, OHASIL inter
pretari putat « splendorem, )) et significare gener/!.
liter • astra fulgentia. » Quando autem auclimus 
" Arcturum et Oriona, » non debemus sequi fabulas 
poeturum, et ridieula ue portentosa mendaeirr, qui bus 
etiam eœlum infamrrre eonantur, et mereedem stupri 
inter sidera eollocare , dieentes: JEneid. lib. 1 et HI : 

Arclurum, pluviasque Byadas, geminosque Triones : 
Al'matumque nuro circumspicit Oriona : 

sed scire Hebrrea nomina, qure apud eos aliter ap
peIJantur, vocrrbulis fabularum gentilium in linguam 
nostramesse translata, qui non possumus intelligere 
quoddiciturl,nisi pel' ea voeabula qua; usu didicimus 
et error.e, combibimus. Unde et in Regum yolUlnine 
RAPHAmdfebr<Ilum, Grreci « titan as » transtulerunt : 
qure ap,ud,ethnicos celeberrima fabula est, ex qua in 
laudes deorum scribuntytY<XH0f!'<XX{cx;, (a) et telrr Ty
phœaet,imposi tum Encelrrdo Mtnrrm montem, de cuj us 
motu[ rrl. admotum] Trinacria contremiscat. Iste autem 
Dens creator omnium, qui facit Arcturum et Orio-

de la mer, tenues en suspens dans l'ail' par la 
chaleur, et les fait tomber eilsuite en pluies 
douces, à l'instar d'une ventouse médicale dont 
la chaleur attire en haut les humeurs et le sang. 
Pal' là nous apprenons d'ou viennentles pluies. 
Dans ce qui suit: « Il renverse les plus forts en 
souriant, » il rlltourne au temps présent, et voici 
le fil du discours: C'est le Créateur de toutes 
choses qui. menace Samarie de la captivité, et 
qui expose au pillage les plus puissants, parce 
qu'ils changent en absinthe les jugements et 
et qu'ils abandonnent la justice sur la terre. Où 
je dis « en souriant,»Aquila le traduit par 0IWOtwv, 
qui indique proprement le rire sarcastique de . 
celui qui, étant en colère, ouvre légèremellt les 
lèvres comme pour sourire, afin de monU'er la 
grandeur de son courroux. 

Analysons aussi la v81~sion des Septante. Dieu 
l'end s6n jugement en haut, lorsqu'il juge selon 
la vérité et qu'il l'end à chaeun selon ses œuvres. 
Quiconque désire imiter le Fils et être parfait 
comme le Père qui est aux cieux, Match. v, rend , 
hautement justice, et ne ressemble en rien à ce 
juge qui, ne craignant ni Dieu ni les hommes, 
à cause de la perversité (le son jugement, au 
lieu d'élever sa sentence vers le eiel, l'abaissait 
aux eonsidérations les plus viles. Luc. XVIll. Par 
ce qui suit: « Il a établi la justice SUl' la terre, 'l 

nem, noctem in diem et diem in noctem commutat, et 
aquas maris amarissimas œthereo crrlortJ suspensas ex
colat, et eliquat indulcem pluviurum sapor~m, instar 
medicinalis cucurhitre, qure calOl'e superioris gyri, 
humorem et sanguinem sursum trahit: ex quo dis
cimus unde sint plnvire. Quodque sequitlll' : « Qui 
subridet vastitatem super rohustum, " ad prresens 
tempus rcyertitur, et est ordo: Qui Creator est Olll
nium, comminrrtur eUam captivitatem 8uper Sama
riam, et depopulationem super potentem affert : 
quoniam convertit in absiuthium judicium, et justi
tiam relinquit in terra. Ubi nos diximus, « qui subri
det, )) Aquilu interpretatus est, 0 lJ.étlhwv. Proprie 
autem p.Et8{cxp.c< clicitnr, quod nos « suhrisionem )) 
possumus appellare, quando quis irascitlll', et aper
tis paululum labiis suhridere sesimulat, ut il're os
tendat magnitudinelll. 

Dicamus et juxta LXX. Deus in excelso facit jucli
cium, quando judicat yeritatem, et reddit unicuique 
secundum opus suum : et omnis qui imitrrtor et filins 
ejus esse desiderat, et esse perfectus, sicut JJrrter 
ejus perfectns est, qui moratllr in cœlo, Mattlt . v, 
facit in excelso juclièium, et non imitatur eum jndi-

(a) Cl.udianus de Gigantomaclfia opus reliquit, <[uod ad nos imperfectum pervcnit. Vide Hacrohil1m lib. 1 Salul"llal. cap . 20. 
MART. - Hoc inscripsit titulo suum poema Claudianus J cuj tl s pars bon a desidcratul'. Emu Hieronymus in Commcntariis in cap. Isaire 
UYIi l!\ucl1\t: pulchl'e quidam poeta in Gigantomltchia de Encelado lllsit : 

Quo'· fugis, Encelade? quaseunque acc~ssoris oras, 
Süb 'JOve 'sempel' ·cds. 
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nous devons entendre qu'il nous a donné le 
Christ, sa justice, et qu'il ne l'a pas jetée, cette 
justice, mais déposée sur la terre, afin que 
toute iniquité étant vaincue, il nous changeàt 
d'hommes terrestres en hommes célestes. J'i
magine que le poète païen s'est inspiré de ce 
passage, quand, chantant la simplicité et le 
bonheur de l'homme des ohamps, il dit: « Ce 
fut chez eux qu'en s'éloignant de la terre, la 
Justice fit ses derniers pas. » Lorsque les Sep
tante disent : « Qui a fait toutes choses et qui 
transforme, ... » ils embrassent d'un mot l'Ourse 
et Orion, dédaignant de traduire en grec les 
deux Ulots .hébreux eux-mêmes. Dieu transforme 
toutes choses, lorsqu'il change en céleste ce qui 
est terrestre et qu'il rend l'homme semblable à 
l'Ange : ce sera lorsque la lune brillera de l'é
clat du soleil, que le soleil répandra sept fois 
plus de lumière; lorsque l 'homme anÎinal, in
firme et corruptible, est transformé en homme 
spirituel, robuste et incorruptible, changeant 
d'éclat, mais non de nature; lorsque ceux qu 
comprennent Dieu brilleront comme la splen
deur du firmament, et que s'accomplira ce qui 
est écrit : cc Le soleil a son (~clat qui diffère de 
celui de la lune, comme l'éclat de la lune (lif
fère de celui des étoiles, et entre les étoiles 
l'l,ne est plus éclatante que l'autre, il en arri
veTa de même dans la i'ésurrection des morts, » 

1 COl'inth. xv, 41, lorsque toute créature sera 
affranchie de la servitude de la corruption dans 

cem, qui Deum non timebat, et hominem non vere
batur, et perversitate judicii, sententiam suam non 
levabat ad ··cœlum, sed ud humilia detrahebat. Luc. 
XVIII.) Quodque sequitur : « Et justitium in terra po
suit, " juxta illud debemus accipere, quod dederit 
nobis Cliristum justitiam suam, et non projecerit 
eam : sed deposuerit in terram, ut, omni iniquitate 
superuta, nos de terrenis coelestes faceret. Ego puto 
ex hoc loco etium gentilem poetum furatum fuisse, 
qui de rusticorum simplicitate et beutitudine edisse
rens, intulit : 

Extrema per illûs 
. Justitia, cxcedcns -terris, vestigia feciL 

Quocl uutem dicunt: « Fuciens omnia atque trans
formans, » unD verbo Arcturum et Oriona compre
hendunt, negligontes proprietatem uominum in 
GraJcum transferre sermonem; Transformat autem 
Deus omnia, quando facit de terrenis . coelestia, et 
homines angelorum donat simili tu di ne : quando luna 
solis fulg9re rutilabit, et sol hahehit lumen. septu
plum, quaudo animalis, et infirmus et corruptibilis 
hOl11o trallsformatur in spiritualem ct rohustum et 
in io,corruptum, mutans gloriam, non natnram ; 
quando, intelligentes fulgelmnt Bicut Sple)ldpr firma, 

la liberté et la gloire des enfants de Dieu. 
Ce Dieu qui transforme toutes choses, change 
aussi en lumière l'ombre de la mort, lorsque 
ceux qui étaient assis dans l'ombre et les ténè
bres de la mort, Luc. l, virent mie grande lu
mière, et que ceux qui étaient enfants de la nuit 
et des ténèbres devinrent enfants de la lumière 
et du jour. C'est ce même Dieu qui change le 
jour en ténèbres, le jour de ceux, qui criaient: 
« Crucifiez-le, crucifiez-le, » Joan. XIX, 6, ôtez de 
la terre un tel homme, quand à la sixième heure 
le jour fut changé en nuit, comme figure de 
l'aveuglement des Juifs. Et. e,eci est vrai, non
seulement selon la lettre, mais aussi dans un sens 
plus élevé : la lumière qui se levait pour eux 
dans. la Loi et les Prophètes fut changée en té
nèbres, et ils ignorent ce qu'ils. lisent, ce qu\ls 
entendent, pour l'accomplissement de ce qui est 
écrit: cc Que leurs yeux s'@bscurcissent,afin qu'ils 
ne voient pas, et courbez toujours leur dos. » 

Psalm. LXVIU, 24. C'est ce Dieu qui appelle à lui 
l'eau de la mer et qui la répand sur la face de 
la terre, changeant les pécheurs en justes. A 
~'appui de ce fait, je ne donnerai qu'un exem
ple, pour être bref. L'apôtre Paul, semblahle à 
un tourbillon violent, à une terrible tempête et 
aux flots soulevés de la mer, persécutait ct s'ef
forçait d'écraser l'Eglise de Dieu. Appelé par 
Dieu, il fut répàndu sur la surface de la terre, 
pour la. prédication de l'Evangile, depuis Jéru
salem jusqu'en Illyrie, et pour l'édification de 

menti, et implebitur quod scriptum est: « Aliu glo
ria solis, alia gloria lunœ, alia gloria stellarum. Stella 
enim a stella difIert in. claritate : sic et resurrectio 
mortuorum. » l Cor. xv, 41. Quando omnis creatura 
libcrabitur de servitute cO.ITuptionis in libertatem 
gloria' filiorum Dei. Iste Deus qui cunctu transformat, 
etiam umbram mortis mutat in lucem ; quando hi 
qui sedebant in tenebris et umbra mortis, Luc. l, 

viderunt lucem magnam, et qui erant filii noctis et 
tenebrurum, facti sunt filii lucis, et filii diei. 1ste est 
Deus qui etiam diem vertit in tenebras : eorum diem 
qui clixerunt : « Crucifige, crucifige eum, }) Joan . 
XIX, 6, aufer de terra talem : quando ab hora sextu 
in typum Judaicffi cœcitatis dies in noctem versus 
est. Et non solum secundum litteram, sed etiam se
cundum altiorem intelligentium, lux qUal eis orieba
tur in Lege et prophetis. versa e3t in tenebras, igno-" 
rantibus, quid legallt, quid audiant, ut impleatur 
de illis quod 6criplüm est : « Obcurentur oculi eo
rUIl1 ne videant, et dorsum eorum semper incurva,)) 
Psalm. LXVlll, 24. 1ste Deus vocat ad se uquam ma
ris, et eflundit cam super faciem tel'rœ, de peccato
l'ibus justos faciens. Ad ({uod exponendul11, unum 
tantmll ,studio brevitatis pOllalI.lUS e)l:emp!e)l~ .• Paulus 
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l'Eglise, non sur le fondement de quelque autre, 
là où Jésus-Christ Ilvait été annoncé déjà, Rom. 
xv, mais jusque dans les Espagnes, courant de 
la mer Rouge, ou plutôt d'un Océan jusqu'à 
l'autre Océan, à l'exemple du Seigneur, du So
leil de justice, dont l'Ecriture nous dit: « Il part 
de l'extrémité du ciel et il arrive jusqu'à l'autre 
extrémité,,, Psnlm. xvm, 7, en sorte que la terre 
aurait manqué à ses pas, plus tôt que le zèle de 
la prédication à son àme. C'est aussi ce Dieu 
qui partage l'écrasement entre les plus 10rts, 
afin de rendre faibles ceux qui sont forts pour 
le mal, et qu'ils puissent s'écrier avec l'Apôtre: 
« C'est lorsque je suis faible que je suis le plus 
fort; » II Corinth. XIl, j 0; car les enfants de ce 
siècle sont plus sages que les enfants de la lu
mière dans leur génération. Luc. XXVI. La force 
du corps fait la fàiblesse de l'àme, et la faiblesse 
de l'àme fait la force du corps, C'est pourquoi 
le Seigneur, qui dispense toutes choses selon la 
raison et juge de tout selon la vérité, brise la. 
force de son ennemi, et change en ruines la for
teresse qui s'élève à l'encontre de la science-di-. 
vine. A ce sujet, nous lisons dans les Proverbes: 
« Le sage est entré dans lcs villes fortes, et il a 
détruit le rempart dans lequel les impies met
taient leur confiance, » Prov, XXI, 22. Il agit ainsi 
contre toute force mondaine, mais surtout contre 
les hérétiques, qui cherchent à fortifier leurs 
dogmes faux au moyen d'arguments, de sophis-

apostblus quasi turbo violenius et sreva tcmpestas, 
et tumentis laI. tumentes] maris gurges pel'sequa
batur, et oppl'imere nitebatur Ecclesiall1 Dei. Qui 
vocatüs· a Domino, effusus est super faciem universm 
terne, ut . prœdicaret Evangelium de Hierosolymis 
usque ad Illyricum, et redificaret non super alterius 
fundam enttim, ubi jam fuerat prœdicatum; Rom. xy ; 
sed u sque ad Hispanias tenderet, et a mari Itubro, 
imo ab Oceano usque ad Oceanum curreret) imitans 
Dominum suum et solem justitire, de quo legim us : 
« A sumll10 cœlo egressio ejus, et occursus ej us 
usque ad summum ejus, » Psalm. XVIII, 7, ut au te 
eum terra deficeret, quam studium prredicandi. Iste 
Deus et contritioncm dividit super forlitudinem, ut 
cos qui male fortes sulit, imhecilles faciat, et imitari 
possint Apostolum dicen tem : « Quunc10 infirmus 

, sum, tunc fortior sumo " II COi', XII, 10. Nam et filii 
bujus sreculi prudentiores sunt filii s lucis in gen e
ratione sua. Luc. XXV!. Fortitnc1 o cOl'poris, imhecil
litas animal est : et rursum animœ fortitudo, irnbc
cillitas corporis est, Igitnr Dominus qui oDlnia 1'0.

tione dispensat, et yero facit cuncta jndicio, diviclit 
contritionem super robusturn inimicum, ut inducnt 
miseriam super rnunitionem, qure se erigit contra 
scientiam Dei. De qua et in Proverb iis legimus : "Civi
tates robustas iugressus est sapieus, et dextruxit 

mes et des artifices de la dialectique . Mais le 
sage détruit ces dogmes, et, avec l'aide de Dieu 
il fait voir la vanité extrême des fortification~ 
qui les défendent, en amenant sur elle la ruine, 
qui force ceux qui l'ont faite à diro, après la 
chute de leur orgueil : « Malheureux homme 
que je suis! qui me délivrera de ce corps de 
mort? » Rom, vH, 24, 

« Ils ont haï celui qui les reprenait publique
ment sous la porte, et ils ont eu en abomination 
celui qui parlait d 'une manière irréprochable. » 

Amos. v, fO. Les Septante: {( Ils ont haï celui 
qui les reprenait publiquement sous les portes, 
et ils ont eu en abomination la parole sainte. » 

Ces hommes que Dieu renverse en souriant et 
qu'il expose an pillage , qui sont forts dans le 
mal et qui ont la puissance d'opprimer, ont haï 
celui qui les reprenait sous la porte, c'est-à-dire 
en jugement: on moi, ou les autres Prophètes 
envoyés vers eux ; ils ont eu en aversion celui 
qui parlait d 'une manière irréprochable, ou la 
parole sans tache, d'après Symmaque, ou le dis
cours saint, d'après Théodotion et les Septante. 
L'histoire nous a souvent répété que, suivant 
une antique coutume du peuple juif, les juge
ments se rendaient sous la 'porte de la ville, et 
cela, nous l'avons expliqué souvent, afin que 
l'homme des champs venant défendre sa cause, 
ne fût point troublé par le mouvement de la 
foule et un spectacle nouveau pour lui, et que 

munitioiwtU, in qua confidebant impii. )) Provo XXI, 

22. Hoc et ad omnem quidem fortitudinem s<ccula
l'cm, sed propl'ie contra hrereticos facit, qui argu
mentis, et sophismatibus, et arte diulectica dogma
tum fal sitatem r oboral'e conantur. Seel destruit cum 
sapiell s yir, et Dei adjutus auxilio, omuelll muni
tionelll os tendit esse vnnissimam, ut inducat super 
cam miseriam, ct, inclinata superbio., [lossi t CUIll 

Apostolo dicere : «Miser ego homo, Cjuis me lihe
rabit el e corpore morlis hujns? » llom. Vil, ~4 . 

. « Oelio hahuerunt in porta corripientcm, et 10-
quentem p erfecte abominati sunt. " limas. Y, 10. 
LXX : « Odio habuerunt in portis arguentern , ct 
verbulll sanctulll abolUinati sunt. » Hi super quos 
Deus sHbri det vas titatem, et affert in eos popula
tionem , qui in male robusti sunt, et ad opprim cn
dlllll potentes , oelio hahuerunt in porta , id est , in 
judicio corripientern : vel me, vel alios prophetas, 
qui ad eos missi sunt, et loquent.3in « perfecte, " 
sive « verbum immaculatum, )) ut iuterpre tatus est 
Symmachus, aut « sermonem sanctum, )) ut Theo
dotio et LXX tl'Il.oztulcrllnt. In porta autem , juxta 
vetercm Juclaici morem populi, fui sse j udicia, ot 
srepe lcgimlls, et crebro interpreta Li sumus, et nec 
agricola ad causam veniens, freql1 entia civitatis et · 
nova terreretur aspectll, n ec urbis habitator longe ab 
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le citadin n'eût pas à se transporter trop loin et 
à se préoccuper dcs moyens de transport. Voilà 
pOUl' le sens littéral. D'antre part, haÏ!' celui qui 
nous reprend est un grave péché, surtout s'il le 
fait avec amour et non par animosité, seul à 
seul d'abord, puis en présence d'un autre de 
nos frères , et en dernier lieu devant toute l'E
glise, agissant évidemment, non pal' un désir 
de médisance , mais dans le but de nous 
rendre meilleur. Matth. XVIIl. Nous avons lu fré
quemment, dans les Ecritures, qu'il y a deux 
portes, celle de la mort et celle de la vie, celle 
du vice et celle de la vertn, dans ce passage 
des psaumes, par exemple : « Vous me retirez 
des portes de la mort, afin que j'annonce toutes 
vos louanges dans les portes des filles de Sion . » 

Psalm. IX, HL Nul dou te que la haute montagne 
de Sion signifie l'Eglise , la cité du Dieu vivant, la 
céleste Jérusalem , la multitude des Anges, l'E
glise des prémices, de ceux dont les noms sont 

. écrits dans les cieux. Celui qui aura été élevé 
sous les portes de Sion ne saurait craindre les 
portes de la mort, dont le Seigneur disait à 
Pierre : « Sur cette pierre je bàtil'ai mon Eglise, 
et les portes de l'cnfer ne prévaudront point 
contre elle. » Matth. XVI, 18 . Il est ouvertement 
question des portes de la vertu dans un autre 
psaume: « Ouvrez-moi lcs portcs dc la justice, 
ct quand j 'y serai entré je louerai le Seigneur . 
Voici la porte du Seigneur, les justes entreront 
pal' elle. » Psalm. CXXVll, 29 . Enfin, la Sagesse, 
confiante dans les portes de la ville, a dit: « Tant 

urbe propcraret, et sUbvectionem qUnJrerct j umcn
torum. 110c juxta litteram dixerimus. Crelerum 
grande peccatum est oùisse corripientem, maxime 
si te non odio, sed amOl'e corripiat, si solus ad 50-
lUlU, si assumpto fratl'e altero, si postea prrescnle 
Ecclesia, ut nou studio detrahendi, sect emcndatio
ui; ture videatur crimeu iugera. Matt!! . XVI!!. Dupli
ces portas , morlis et vitm , vitioi'lull atque virtutum, 
srepe in Scripturis legimus , ut illu d in Psalmis : 
« Qui exaltas me de portis mortis, ut annuutiem 
oumes luudatioues tuas in portis filiœ Sion j " Psalm. 
IX, iG j baud dubium quill Ecclesium siguiflcet excel
sus mous Sion, et civilatcm Dei viveutis, Jerusulcm 
cOllestem, et multitudinem ungclorum j et Ecclesium 
primitivorum, qui scripti sunl in cœlis. Qui in porUs 
Sion fu erit exaltatus, portas mortis timere non po
terit, de quibus Petro Dominus loqucbatur: « Super 
hanc petram œdificabo Ecclesiam meam j et portœ iu
feri non prœvulebunt adversus eam. " MattlL XVI, i8. 
Portas virtutis manifeste in alio psalmo discimus : 
«Aperite mihi portas justitire j illgressus in eas confite
bol' Domino. Hrec porta Domini j justi intrabuul in 
eam." Psaml. CXVII, 20. Denique et Spientia lU portis 

que les innocents obtiendront justice, ils ne se
ront pas confondus. )) S(!p. VI, 1-1. POUl' moi, je 
crois que les portes de la cité, c'est-à-dire de 
l'i\me qui croit en Jésus-Christ, ce sont les vertus , 
pm' où Jésus-Christ vient à ceux qui ont la foi. 
Comme l'Ecriture ne dit pas sous quelle porte 
ils ont hai celui qui les reprenait , je vais expli
quer le passage dans les d~ux cas, en bonne et 
en mauvaise part. Le Prophète réprime les pé
cheurs qui se tiennent sur la porte des vices, et 
voilà pourquoi ceux-ci le détestent, ou assuré
ment le Prophète lui-même se tient sur la porte 
et ù l'entrée des vertus; et il est haï par ceux 
qu'il reprend j et les pécheurs ne se contentent 
pas de détestOl~ celui qui les réprimande sous 
les portes, et ils ont en abomination la parole 
sainte qui sort de sa bouche j car celui qui n'ac
cueille pas le Prophète , n 'accueille pas non plus 
celui qui l'envoie. lYlatth. x. Si nous lisons qu'ils 
ont eu en abomination la parole sainte, ou celui 
qui parlait d'une manière irréprochable, comme 
la parole sainte, c'est notre Seigneur Jésus-Christ, 
doilt il est dit: " Vous ne permettrez pas que 
votre saint voie la corruption, ) Psalm. xx, fO, 

ce sont tous les Juifs, disant anathème à Jésus, 
qui ont en abomination le Verbe de Dieu , qui 
est parfait, saint et sans tache j car la piété est 
en haine au pécheur . Tout ce que nous avons 
dit des Juifs peut s'appliquer tant aux incrédules 
qu 'uux hérétiques, dont les uns ont en aversion 
toutes les Ecritures, qui contiennent la parole 
de Dieu, et les autres portent l'abomination dans 

civitlltis coufideus dixit : « Quanta tempore in~ocentes 
obtillueriut justitiam, non cOllfundentur. » Sap . YI, 

11. Ego portas civi tatis, boc est , animre credentis in 
Christum, puto esse virtutes, pel' quas ad credentes 
Christus il1gl'editur. Et quia non est scriptum in qui
bus portis odcl'int corripientem, utrllm in malis, an 
in bonis, nos ad utrumque referamus. In vitiorum 
portis 6tantes peccutores arguit propheta, et idcirco 
deteslationi hab etur ab eis. Aut corte ipso propbeta 
stat in portis initiisque virtutum, et odio habetur 
ab his, qllos corripit, nec sufficit peccatoribus odisse 
in portis arguentem, sive corripiontem, nisi verbum 
sanctum abominentur quod de ejus ore profertur. 
Qui enim non rocipit prophetam, non recipit eUll! 
qui misit illum. Matth. X. Sin autem verbum sünc
tum, vel qui pel"fecte loquebalur, abominati Bunt 
(porro verbum sanctum Dominus est Jesus, de qùo 
dicitur :« Non dabis sanctum tuum videre corrup
tiol1cm, » Psalm . xx, iO,) OUlnes Judœi digentes ana
tbema Jesu, verbum Dei abominantur, quod et per
fectum et sanctum et immaculatum est. Abominatio 
enim peecatori est pietas . Quidquid lI.utem de JudiBis 
diximus, tam od ethnicos quam ad bœÎ'eticos referri 
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la maison de Dieu, en interprétant avec perver
sité ce qu'ils lisent. 

« Comme donc vous avez pillé le pauvre et 
que vous lui avez emporté tout ce qu'il avait de 
plus précieux, vous n'habiterez point dans ces 
maisons de pierre de taille que vous avez bâties; 
vous ne boirez point du vin de ces excellentes 
vignes que vous avez plantées; car je connais 
vos crimes, qui sont en grand nombre; je sais 
que vous êtes puissants à faire le mal, que vous 
êtes les ennemis dù juste, que vous recrvez des 
dons et que vous opprimez le pauvre dans les 
jugements. C'est pourquoi l'homme prudent se 
tiendra alors en silence, parce que le temps est 
mauvais. » Amos. v, if et seqq. Les Septante: 
(( Comme vous avez frappé du poing les pau .. 
vres, et comme vous avez reçu d'eux en don 
ce qu'ils avaient de plus précieux, vous n'habi
terez point dans les demeures en pierres polies 
que vous avez bâties, vous ne boirez point le 
vin des vignes enviées que vous avez plantées; 
car je connais vos impiétés sans nombre; je 
sais que vous êtes forts pour faire le mal, que 
vous foulez aux pieds le juste, recevant le prix 
de l'iniquité, et que vous déniez la justice aux 
pauvres sous les portes. L'homme intelligent se 
tiendra donc en silence, parce que ce temps est 
mauvais. » Afin qu'Israël ne crût pas qu'il était 
livré aux ennemis pour être chàtié de son ido
lâtrie seule, la prophétie rappelle les autres 
crimes qu'il a commis après avoir abandonné 

potest, quorum alii omnes Scripturas sanctas abo
minantur, in quibus verbum Dei est: alii dum per
verse intellignnt quod legunt, abominationem ponunt 
in Domo Dei. 

« Idcirco pro eo quod diripiebatis pauperem, ct 
prœdam electam tollebatis ab eo: domos quadro 
lapide redificabitis, et non bàbitabitis in cis. Vine as 
amantissimas plantabitis, et non bibetis vinum ea
rum; quia cognovi multa scelera vestra, et fortia . 
peccata vestra, hostes justi, accipientes munera, et 
pauperes in porta deprimentes: ideo prudens in 
tempore illo tacebit, quia tempus malum est. » Amos. 
v, fi et seqq. LXX: « Propterea quia pugno percutie
batis pauperes, et munera electa accipiebatis ab eis, 
domos dolatis lapidibus redificastis, et nonhabitabi
tis in eis. Vineas desiderabiles plantastis, et non bi
hetis vinum earum : quia ego cognovi multas impie
tates vestras, et fortia peccata vestra: conculcantes 
justum, accipientes commutationes, et pauperes in 
portis declinuntes :ideo qui intelligi t, in tempore illo 
silebit, qùia tempus malum est. " Ne forsitan puta
l'et Israel quod propter solam idololatrium hostibus 
traderetul' ad pœnam, jungit et cœtera, qure, amissu 
veritatis religione, commiserit. Diripiehatis, inquit, 

'la vraie religion. ·Vous pilliez le pauvre, VOus 'en 
vouliez retirer une proie, quand à peine il avait 
le nécessaire pour vivre, et vous vous empariez 
de tout ce que vous voyiez de précieux' et de 
beau. Aussi, avec le produit des rapines faites 
sur le pauvre, vous avez édifié des palais en 
pierre de taille, ' vous avez dépouillé les hommes 
et vêtu de marbre les murs; comme vous les 
avez bâtis du fruit de vos rapines, et que vous 
y avez non-seulement pourvu aux commodités 
et l'abri qu'exige la fragilité humaine, 'mais 
aussi au luxe et aux ornements qui favorisent 
les délices, la captivité et la 1110rt vont vous 
prendre lioudain, et ' vous n'habiterez pas co's 

. demeures. Dans la pensée de vos futurs festins, 
vous avez aussi planté des vignes qui vous sont 
chères; mais vous n'en hoirez pas le vin, parce 
que je connais tous vos crimes et tous vos pé
chés, tous vos abus de puissance qui ont excité 
ma colère. Vous êtes les enner~lÎs de la justice 
ou de quiconque est juste, vous vendez vos 
sentences pour des dons, et vous opprimez -les 
pauvres en jugement. Pal' conséquent, le pauvre 
qui est prudent, en voyant la vénalité du juge, 
gardera le silence, parce que cc temps est mau
vais; ou assurément il faut entendre de cette 
manière: Quand votre captivité cst imminente, 
à quoi bon énumérer vos péchés, puisqu'il n'y 
a plus de remède, et que l'armée ennemie en
toure déj à les murs de vos villes? 

l'{ous pouvons aussi appliquer ce passage 

puuperem ut ab eo tolleretis, qui [Al. quœ) victui 
necessaria vix habehat, et quidqllid pretiosum vide
batis et pulchrum,vestris usihus tradebatis. Vnde et 
ex pretio eorum, qure rapiebatis et tollebatis a pau
pere, domos quadro lapide œdificastis, ut spoliantes 
homines, parietes murmoribus vestiretis, quas quia 
redificastis de rapinis, et non solum mansioni et tec
to, quod cxigit humana fragilitas, sed pulchritudini 
et deliciis prœparastis, repentina. captivitate, vel 
morte subtracti, non habitabitis in cis. Vineas quo
que amantissimas futuris potibus llrovidentes plan
tastis, et non bibetis ex eisvinum, quia ego universa 
scelera vestra ct peccata cognovi, et peccata fortia, 
qum.meam iracundiam provocarunt. Qni estis hostes 
justitire, siva omnis justi, et accipitis munera, et 
pauperes in judicio deprimitis. Ideo qui puupèr et 
pruclens est, cum redemptum judlcem viderit, tace
bit in tempore illo, (fUia tempus malum est. 'l'cl 
certe ita intelligendum : quid prodest nUllC vlcina 
captivitate vestra enumerai'è pcècato, cum jam nul
lum remedium sit, et muros urbium vestrarum hos
tilis cingat exercitus ? 

POSSlll'llUS hoc ipsum et de hrereticis clièera, qui 
diripiunt pauperem, sive stricta manu percutiunt ca-
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aux hérétiques, qui pillent le pauvre et frap
pent sa tête de leur poing fermé - car tel est 
le sens du grec catéconclulitzon - selon ce que 
nous avons déjà lu : « Frappent le pauvre sur la 
tête. » Les liérétiques ne frappant nul autre que 
le pauvre, qui ne peut soutenir la menace, et 
ils le frappent, non ailleurs, mais sur le chef du 
cœur et dans le siége de la vraie foi. J'estime 
que ces pauvres sont ceux qui, contents de 
la foi simple, ne peuvent répondre à la ma
lice des hérétiques, et qui, au temps de l'attaque 
ct du combat, perdront toutes les bonnes œu
vres qu'ils ont préparées comme présents à 
Dieu, s'ils ne peuvent résister à leurs ad versaires. 
Ceux-ci, par l'arrangement artificieux de leurs 
discours, se bâtissent des demeures dans le but 
d'y être en sûreté et en sécurité; mais ils n'y 
habiteront pas, elles seront détruites et ruinées 
par les champions de l'Eglise. Non contents de 
Mtir des palais, ils plantent des vignes qui leur 
sQnt chères et qu'ils entourent de soins, dans 
le but d'imiter mensongèrement les mystères 
do Jésus-Christ; mais ils n'e boiront d'autre vin 
de ces vignes, que celui qUI contient la rage 
incurable des dragons. Le Seigneur attendait 
que ces vignes portent du fruit, et, àu lieu de 
raisins, elles ont donné des épines; elles ont 
produit, non pas la justice, mais les clameurs 
et les blasphèmes que leur bouche insensée 

put ejus; hoc onim Grrece significat )(",mwvOùÀl~OV, 
juxta ilIud quod supra legimus: « Percutientes in 
capite pauperem. " Non enim percutiunt hmretici 
nisi pauparem, qui sustinere non potest commina
tionem ; nec in aliis membris, sed in principali eor
dis et in fidei vcritate. l'aupores reor qui simplici 
contenti fide, hrereticorurQ mulitire non valent respon
dere. Sed et quidquid bohi operis in Dei munera 
prœpararunt, ni si adversariis restiterint, perdent 
(Al. perderent) tempore pugnre atquc certaminis : 
qui adversarii compositione structuraque verborulll 
œdificant sibi domos, ut tuti maneant et securi. Sed 
non habitabunt in eis cum ub eéclesiasticis viris des
tructm fuerint atque 8ubversffi. Et Don solum do
mos redificant, vernm etiam amantissimas quo que 
et desiderabiles plantant vineas, ut Christi mysteria 
mentiantur; sed non bibent ex eis villum, nisi quod 
ost furor draconum insanabilis. Exspectavit enim 
Dominus, ut istœ vinere afferrent Truetus, et non attu
lerent uvum, sed spinas vellabruseam; nec judicium, 
sed clamorem, quo coutra Deum suum insano ore 
blasphemaut. Ideo autem non habitabuut in dOllli-

pousse contre Dieu. Ils n'habiteront pas dans 
leurs maisons et ils ne hoiront pas le vin des 
vignes qu'ils avaient plantées, parce que le 
Seigneur connaît leurs impiétés sans nombre. 
Il ne faut pas ici donner à connaître le sens 
qu'il a dans cette parole de l'Ecriture : « Le 
Seigneur connaît ceux qui sont à lui ; » II Tim. 
II, 19; ce mot indique qu'il n'y a rien de caché 
pour Dieu, qu'il traverse tous les secrets des 
pécheurs. « J'ai connu leurs impiétés sans nom
hre,» et, outre qu'elles sont sans nombre, elles 
sont des abus de la force, elles sont oppressives, 
elles foulent aux pieds la justice même, ou celui 
qui est juste. « Vous avez accepté un échange.» 
C'est ce que tous rendent par propitiation, et 
que j'ai interprété par des présents, allagma, 
dans le langage des Ecritures, ayant le sens de 
prix, comme dans cet endroit de l'Evangile: 
« Qu'est-ce qu'un homme donnera en échange 
pour son âme? » 'Matth. XVI, 26. Ils ont aussi 
courbé, ou, d'après Symmaque, opprimé les 
pauvres sous les portes, en vendant à prix d'ar
gent des sentences rendues au mépris de la 
vraie justice; ils ont justifié ce mot de l'Ecriture: 
« Les présents aveuglent même les sages; » 
Deut. XVI, 19. Les hérétiques reçoivent ces pré
sents, pour changer en promesses de bonheur 
la sévérité des Ecritures. qui annoncent des sup
plices aux pécheurs, et alors qu'ils ne prédisent 

bus suis, et non bibent vinum earum quas plantave
runt vinearum, quia cognovit Dominus multas impie
tates eorum. Hic cognitio, non juxta illud intelligenda 
est quod alibi legimus : « Cog.novit DomiJius eos qui 
ejus sunt, » II Tim. II, 19, sod quod nihil Deum la
tcat, et omnia peccantium secreta cognoseat. « Co
gnovi, " inquit, « multas impietates ; )) qure non' so
lum multœ, sed et fortes sunt, et opprimentes, sive 
conculeantes ipsam justitiam, vel eum quijustus est. 
« Et accipitis, " inquit, « commutationem: " pro qua 
olIlnes sillliliter (a) €~{ÀO:crlJ."', id est, « propitiationem» 
transtulerunt : nos « munus " diximus; &n",Yf"<Y. 
autem juxta idioma Scripturarutll « pretium)) dicitur, 
quod in Evangelio quoque legimus: « At qUllm dabit 
homo commutationem pro anima sua?» Afatth. XVI , 

26. Pauperes quoque in portis « declinaverunt : » sive 
ut Symmachus interpretatus est, " oppresserunt, )) 
ut contra judicii veritatem pretio sententiam vende
runt, incùrrentos in illud quod scriptum est: « IvIu
nera exerecant oculos etiam sapientiam. » Deat, XVI, 

19. Quœ accipiunt hreretici, ut austeritatem Scriptu
l'arum, qum peccatoribus tormenta denuntiant, ver-

(a) Hanc .Ilicronymi santcntiam imperitissimc dcpravarunt Erasmus ct Marianus legentes, contra ildem mss. eodieum, pra qua 
commutatione amnes similiter <XÀÀ"'Yf'.~.1:"', id est, l,,'opitiatianem b'a1lst"Ze,"""t, etc. et impingentes S. Doetori imperitiam lin"gtUIl 
Grœc"" quasi neseivisset <XÀÀ"'yp,<y'1:1X signifieare p"etia ct commutationes, non pmpitiationem '1'lœ l~{À"'crp,1X dieitur; ut o.ptimc 
noverat, jl.lxta omnium exemplarium manuseriptol'um lectionem, quum ego rcslitui. nr~nT. 
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que succès aux riches , ils sont sévères et cruels 
pour les pauvres seuls. Aussi, lorsque l'homme 
d'église, prudent et intelligent, aura reconnu 
qu'il y a des impiétés sans nombre dans la 
maison qu'on dècore faussement du titre de 
maison de Dieu, et non-seulement sans nombre, 
mais puissantes et pouvant opprimer la justice; 
lorsqu'il aura reconnu que la rage des faux 
savants est allée jusqu'à vendre leurs sentences, 
faire tout pour des présents, s'éloigner des pau
vres dans les tribunaux et refuser de les enten
dre, qu'il se taise en ce lemps-là, pour ne point 
donner aux chiens ce qui est saint et jeter les 
perles en pâ-ture aux pourceaux, lIfatth. Vil, qui 
les fouleraient aux pieds; qu'il imite Jérémie et 
qu'il dise avec lui: « Je me suis assis solitaire, 
parce que je suis rempli d'amertume; » Jérém. 

XV , 17; et avec le Psalmiste :, " Je demeure seul 
jusqu'à ce que je soispassé. » Psalm. CXL, 10. 

« Cherchez Je bien, et non: pas le mal, afin 
de vivre, et le Seigneur Dieu des armées sera 
avec vous, si vous dites: Haïssez le mal, aimez 
le bien, établissez la justice dans les tribunaux, 
si vous voulez que le Seigneur:Dieu des armées 
fasse miséricorde aux re3tes de Joseph. » Amos. 
v, 14, 15. Les Septante: « Cherchez le bien, et 
non pas le mal, afin de vivre, et ainsi le Sei
gneur Dieu tout-puissant sera avec vous, parce 
que vous aurez dit: Nous avons eu en haine 
le mal, et nous avons aimé le bien. Rendez la 
justice dans les tribunaux, afin que le Seigneur 

tant in .beatitudiuem : et cum divitibus prospera qure
que promittunt, tantum apud pauperes truculenti 
su nt et severi. Quando igitur vir . ecclesiasticus et 
prudens atque intelligens multas impietates in ca, 
quœ vocatur domllS Dei, esse cognoverit, et non so
lUln multas, sed et fortes, et qUID opprimere possint 
jllstitiam, et iu tantum doctorum rabiem processisse, 
ut accipiaut pretium in judicio, et omnia pro mune
ribus faciaut, pauperes quoqlle devitent iu portis; et 
audire contemnant : taceat in illo tempore, ue clet 
sauctum cauibus , et mittat margal'itas uute porcos, 
Mattlt. YIl, qui conversi couculcent eas, et illlitetnl' 
Jeremiam dicentelll : « Solus seeleham, quia alllal'i
tudiue repletus sumo » Jerem. xv, n. Et illud in 
Psalmis : « Singulal'is sum ego donec transeulll. » 

Psalm. CXL , 10. 
« Quœrite bonulll, et non maltllu, ut vivatis, et erit 

Dominus Deus exel'cituum vohiscum sicut dixistis : 
Odite ma!um, et eliligite bonum, et constituiLe in 
portis judiciulll, si forte misereatur Dominus Deus 
exercituum reliquiis Joseph. » Amos. V, 14, 15. LXX : 
« Quœrite bonum, et non malum, ut vivatis, et erit 
sic DOlllinus Deus 0lllnipoten8 yobiscum, sicut di
xistis : Odio hahuimus mala, et dileximus bona; et 

Dieu fasse miséricorde à ceux qui restent de 
Joseph. » Vous dites que Dieu est avec VOliS, 

parce que vous êtes enfants d'Abraham; écou
tez donc cette parole : « Si vous êtes enfants 
d 'Abraham, faites les œuvres de votre père. » 

Joan. vlIl,36. Quelles sont les œuvres de ·votre 
père Abraham? « Aimez le bien, et non pas le _ 
mal. » Il ne suffit pas de ne pas fait'e le mal: 
c'est un grave péché de l'aimer. Nombre 
d'hommes pèchent, et l'ardeur de la volupté 
assouvie, sous la morsure de leur conscience, 
ils se l'epentént de leur péché. Mais celui qui, 
non-seulement ne déplore point d'avoir fait le 
mal, mais va même jusqu'à se glorifier de son 
crime, celui-là justifie cette parole de l'Ecriture: 
« Le pécheur,' quand il est descendu au fond de 
l'abîme de l'impiété, est plein de mépris. » 

Provo XVlII, 3. Cherchez donc le bien, et non 
pas le mal. Si vous cherchez le bien, _par cela 
même que volis le cherchez, vous repoussez le 
mal; ou plutôt vous ne rechercherez jamais le 
bien, que vous n'ayez auparavant rejeté le mal 
accomplissant cette parole du Psalmiste: «Eloi~ 
gnez-vous du mal, et faites le bien. » Psalm. 
XXXVI, 27 . Et lorsque vous aurez cherché le bien 
et évité le mal, alors vous vivrez en celui qui 
dit: « C'est moi qui suis la vie. » Joan. XIV, 6. 
n cherche le bien, l'homme qui croit en celui 
qui prononce cette parole dans l'Evangile: (( Je 
suis le bon pasteur. » Joan. x, 11. Il repousse le 
mal, l'homme qui fuit celui dont il est écrit: 

reddite in portis judicium, ut misereutur Dominus 
Deus his qui l'eliqni sunt de Joseph. » Ilicitis Deum 
esse vobiscum, quia sitis filii Abraham; audite quod 
sequitur : « Si filii estis Abl'ahœ opera patris vestri 
facite. » Joan. yur, 36. Qum 8unt opera pntris vestl'i 
Abrahœ? « Diligite honum, et non maltlln. Grande 
peccatull1 est, non Bolum facere malnm, seel ct di
ligel'e. l\Iulti peccunt, 'et expleto voluptatis ardore, 
mordentul' conscientia sua, et pœnitet eos peccati 
sui. Qui autem non solum non dol et se fecisso C[nod 
malum est, Bcd in sua scelcl'e gloriatur, iste implet 
illnd quoel scriptum est: « Peceator cum ven erit in 
profuuelulll impietatis, contemnit. » Pl'ov. XVIlI, 3. 
Quœrite el'go bonum, ct nOI1 malum. Si enim C[11<0-
sieritis honum, in eo quod quœritis bonum, statim 
rcpellitis mulum. Nunquum antem quœreretisbonum, 
nisi prius repelleretis malum, implente s verba Psul
mistm dicelltis : « Declina a mulo, et fac bonum. » 
Psalm. XXXVI, 21. Cumque quœsieritis honull1, et vi
tavel'itis mulum, tunc vivetis in eo qui dicit : « Ego 
sum vita. » Joau. XIV, 6. Bonum C[umrit, qni credit 
in eum qui in Evangclio loquitul' : « Ego sum pusto!' 
bonus. » Joan. x, 11. Hepellit malum, qui fugit eum 
de quo scriptum est: (( Mundus in muligno positus 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE AMOS . 

" Le monde est assujetti au malin. » 1 Joan. v, 
H). L'oraison dominicalc dit aussi : « Délivrez
nous du mal. )) jjI[atth. VI, 13. Lorsque, ayant 
cherché le bien, ct non point le mal, vous vivrez, 
alors le Seigneur Dieu des armées sera avec 
vous, comme vous aviez dit qu'il était avec 
vous parce que vous étiez nés d'Abraham. Il 
ne suffit pas do chorcher 10 bien et de ne pas 
chercher le mal; il faut Q cela ajouter autre 
chose de part et d'autre: d'abord , haïr le mal, 
et puis, aimer le bien. Il déteste le mal, celui 
qui, non-seulement ne se laisse pas vaincre par 
la volupté, mais encore ajou te à cela la haine 
des œuvres de la volnptt'l; et il aime le bien, 
celui qui fait ce qui est bien, non pas malgré 
lui, ou pal' nécessité, ou pal' crainte des lois, 
mais parce que c'est le hien, afin que sa cons
cience et l'amour qu'il a pour le bien soit la 
récompense de ses bonnes œuvres . De là le 
mot de l'Ap6tre : « Dieu aime celni qui donne 
avec joie. » II Cm·inth. IX, 7. Toute aumône 
n'est pas -agréable à Dieu, qui n'agrée que celle 
qui est faite avec joie; ct lorsque vous aurez 
la haine du mal et l'amour du hien, étahlissez 
dans vos tribunaux la justice, comme il a été 

est. )) 1 Joan. v, 19. Et in oratione Dominieu dieit: 
« Libera nos a mulo. » "{atth. VI, 13. Cumque quœ
sieritis, inquit, bonulD, et non mulum, et vixeritis, 
tune erit Dominus Deus exereituum vobiseum, sieut 
dixerutis ide a eum esse vobiseum quia nuti essetis 
de Abraham. Nec suffieit bonum qurerere, malumque 
non qurerere, nisi btll;!":~<JlV (a) habeatis in utroque, 
ut primum oderitis malum, deinde diligatis honum. 
Odit malum, qui non solum voluptute non vineitur, 
sed odit opera voluptatis ; ct diligit bonuin, qui non 
invitus, uut neeBssitate, aut metu legum faeit quod 
honum est; sod ideireo quia bonum est, ut meree
dem boni operis habeat conseientiam 8uum [al. con
scientia sua], et dileetionem quam erga honum P08-
sidet. Unde et Apostolus : « Hilarem, » inquit, (, da
torem diligit Deus. » Il CO". lX, 7. Non enim omnis 
eleemosyna plueet Deo, nisi qum eum hilaritate pro
fertur. Cumqu8 oderitis malum, et dilexeritis bonulD, 
eonstituite in portis judicium, de quo supra dictum 

déjà dit, en sorte que, l'iniquité chassée, la vé
rité revienne. Si vous agissez ainsi, peut-être le 
Seigneur Dieu tout-puissant fera-t-il miséricorde 
aux l'estes de Joseph, de la tl'ihu d'Ephraïm et 
des dix tribus , et ils pourront échapper à la 
captivité. Tout cela peut s'appliquer aux héré
tiques : qu'ils abandonnent l'erreur qu'ils se 
sont faite, qu'ils reviennent à l'Eglise, qu'ils 
détestent leurs anciens enseignements, qu'ils 
aiment dans l'Eglise du Seigneur la vérité, qu'ils 
exercent le vrai jugement sur les portes des 
vices et des vertus, abandonnant les uns pour 
se ranger aux autres , et 'qu'ils espèrent la mi
séricorde après avoir pu échapper à la gueule 
du diable. D'après les Septante, en changeant 
l'ordre des propositions, voici comment peut 
être rendue plus claire la lecture de ce passage: 
Puisque vous avez dit: Nous avons eu la haine 
du mal et l'amour du bien, cherchez donc le 
bien, et non pas le mal, afin que vous ayez la 
vie, et que le Seigne~lr Dieu tout-puissant soit 
avec vous, et rendez la justice dans vos trihu
naux, afin que le Seigneur Dieu tout-puissant 
fasse miséricorde aux l;estes de Joseph. 

" C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 

est, ut, iniquitate expulsa, veritas redeat. Et si fe
eeritis hoc, fOl'sitan miserebitur Dominus Deus om
nipotens residuis Joseph de tribu Ephraim et de de
cern trihubus, et euptivitatelIl evudere poterunt. Qure 
omniu possunt et hœretieis c,oaptari, ut deserto er
l'ore, quem finxerunt, redeant ad Eeelesiam, et ode
rint priom dogmata, diligantque in Ecelesia Domiui 
vel'itatem, et judieium verum exerceant in portis vi
tiorum et virtutum, relinquentes illa, et ad has tran
seuntes, et sperent miserieordiam qui cx faueihus 
diaboli evadere quiveril1t. Juxta LXX autcm ordine 
eommutato, sic manifestiol' leetio prœsentis eapituli 
reddi potest : Quomodo dixistis: Odio hahuimus 
mala, et dileximus hona, si<, quœrite honum et non 
malum, ut vivatis , et Bieut Dominus Deus omnipo
tens vobiseu!l1, et reddite in portis judieium, ut 
misereatur Dominus Deus omnipotcns rcliquiis Jo
seph. 

« Propteren hœe dieit Dominus Deus exereituum 

(lt) Addunt duo Palatini mss. id est piela,tem" (Iure duo verba in suis quoque cxcmplal' iblis cll11ctis Yictorius rcperit: factumquc 
adco, ut pl'lecedcns yQX r.:-r œca ÈittE{X:(jt:H~, qure pietatem 1J1'obabitemque significat, tametsi parum in lISU est, hic obtinuerit prre 

ali u, bdt;Y.CHV, quam nos in CisterciensÎ, illc ln Bl'ixinno unD lcgit ms. Prœtcrea, inqu it, videltu' Hieronymus seipsum explical'c in 
primam sentcntiam, ct illam lcctionem de pi ctate mugis tu cri, dum statim jurert : 1( Odit malnm, qui non solllm , toluptatc non "jn~ 
ciltu.', scd odit opera voluptat is . Et dili gi t bon um {pli non invitus, :iut ncccssitatc, aut metll Icgllm fa cit quod honum es t j sed idcirco 
qu ia bonurn cst. )) Nobis 'nihiloscci us Én:{'!(4(HC; I1'lHlgis placet, qum vox accessionC11l, sive adlUtamentum signiH.cat, caque lltitul' 
pcrsrope llicl'onimus, iut incl'cmcntum in agendo atque intcntionem notet. Sic in Comment. in Ezechiel. cap. X\'III', de decima quint.a 
3Clltentia: ({ JN.diciulll ,'erum fecel'it intel' , 'irllm ct Vil'UIll, sive proximulll suum. Quml, inquH, ,' idetlll' idem sOl1.o.ro quod pl'Îffillffi , 
ubi sCl'iptulll est. Si fucl'it justus, ct fccerit judiciulll : scd additu yeritate judicii, quod racit inter virum et virum sive pl'oxin~um 
8UUll1, Ë1d't'aO"tl) cCl'nitur habe1'c virtntum. )) Id genus nUa passim Occul'l'unt Iocn. Porro sensus ' longe concinnior ae ycrt.or. Non 
suffici t bonulll Cfuœrere, malumque non quœl'~l'c , ni8i btl'C~crlV ha.beamua in utl'oque~ id C6t ol'dinem ntqnc incrementum ad lltriusquc 
l'CSpcctuOl, ut pl'imum oùerimus malum (odissc cnim plu s est quam non quœrol'c), dein dc diligamus bonum. Hœc profeeto cst qu am 
z1c(rcxO'tv voent, l1ullusque dubito hune pl'œ illo Bcnsum lcctoribus pl'oho.tum iri. Unnm inlol'im in textu mubamus ad mss. auctorÎ 
tatem, odCl'itis pro odiatis. 

TOnIE VlII. 28 
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Dieu des armées, le dominateur: Il y aura des 
lamentations sur toutes les places, et dans tous 
les lieux qui sont dehors on dira : Malheur, 
malheur 1 On appellera le cultivateur au deuil, 
et aux lamentations ceux qui savent pleurer. 
Il y aura des lamentations dans . toutes les 
vignes, parce que je passerai au milieu de vous, 
dit le Seigneur. » Amos . v, f 6, 17. Les Septante: 
Voici donc ce que dit le Seigneur Dieu tout
puissant : Il y aura des lamentations sur toutes 
les places, et on dira sur toutes les routes: 
Malheur, malheur! Le cultivateur sera appelé 
au deuil et aux gémissements celui qui sait se 
lamenter, et il y aura des gémissements sur 
toutes les voies, parce que je passerai au mi
lieu de vous, dit le Seigneur. » Je vous ai en
joint de chercher le bien, et non le mal, afin 
que vous viviez et que le Seigneur soit avec 
vous. Pour que vous ne puissiez prétendre que 
vous n'aviez été prévenus qu'une seule fois, je 
vous ai répété ceci : Ayez la haine du mal et 
l'amour du bien, rétablissez la justice dans vos 
tribunaux, vous qui avez eu en haine celui qui 
vous reprenait sur la porte, afin que le Sei
gneur ait compassion des restes de Joseph; et 
puisque vous n'avez pas voulu agir ainsi, que 
vous avez foulé aux pieds mes préceptes , que 
vous avez tourné vers moi votre flèche en vous 
éloignant, voici ce que dit le Seigneur Dieu 
tout-puissant, qui est le Seigneur des armées: 
Partout règnera le deuil, partout la tristesse. 
Le cultivateur sera appelé à gémir, et l'on ap-

dominator : In omnibus pluteis planctus,. et in cuuc
tisquœ foris sunt dicetur, vœ, v:e. El vocabanl agri
col am ad luctum, et ad planctum eos qui sciunt 
plangere. Et in omnibus vineis erit planctus, quia 
pertransiho in media tui, dicit Dominus. " Amos. v, 
i6. n. LXX: « Ieleo hœc e1icit Dominus Deus omni
potens : In cunctis plateis planctus : et in omnibus 
viis dicetur, vœ, vre. Yocabitur agricola ad lu ctum , 
et ad planctum bi qui sciunt lamentationem, ct in 
omnibus viis planctus, quia pertsansibo pel' medium 
tui, dicit Dominus. " Prœcepi ut qurerel'etis bOllum, 
et non malum, ut viveretis, essetque Dominus vo
biscum. Et iterum intuli (ne semel tantum vos mo
nitos diceretis) : Odio habete maluill, et diligite 
bonum, et restituite judicium in portis, qui oelio ha
buistis in porto. corripientem, ut misereatur Dominus 
reliquiis Joseph i et quia facore noluistis, meo. prœ
copta calcantes, et vertistis ad me scapulam recedell
tem, ideo hrec dicit Dominus Deus omllipotons , qui 
est exereituum Dominus ? Ubique planctus, ubique 
mœstitia. Agricolœ vocabuntur ad luctum , ct qui 
sciunt more provincire pr:ecinere ad concitandas la
crymas vocabuntur, ut ncquaquam in omnibus pla-

pellera tous ceux qui savent, selon la coutume 
de ce pays, exciter les larmes par leurs chants, 
afin que les lamentations et le detiil soient, non 
pas sur tolites les places, comme il vient d'être 
dit, mais dans tous les vignes; que ce qui fut 
autrefois une source de joie devienne une 
source de larmes. Tout cela aura lieu, parce 
que je passerai au milieu de vous. Toutes les 
fois que nous trouvons dans les Ecritures saintes 
le mot hébreu EBBOR, je passerai, prononcé par 
Dieu, il faut l'entendre dans le sens d'une peine, 
en ce qu'au lieu de s'àrrêter parmi eux, il pas
sera et les abandonnera. De là vient qu'Aquila, 
dans son interprétation sur d'autres passages 
qui parlent de la colère de Dieu, appelle cette 
colère anope1'thésie. Tout cela peut s'appliquer 
aux hérétiques. Parce qu'ils n'ont pas voulu 
faire telle et telle autre chose qui est juste, le 
deuil sera sur toutes leurs places. Elle est large, 
en effet, et spacieuse, la route qtii mène à la 
mort; frlatth. vu; et comme tous les hérétiques 
et les infidèles ont des places en leurs villes 
bâties sur le sable et en leurs invention~, il est 
logique que le texte ajoute : ({ Sur tous ceux 
qui sont dehors il sera dit: ({ Malheur, mal
heur! » Ceux qui sont dans l'Eglise n'entendront 
pas cet anathème, =lui est le dernier des châti
ments, mais, s'il leu!' arrive de pécher, on pleu
rera sur eux. Il sera dit : Malheur, malheur! 
SUl' ceux du dehors ou sur toutes leurs voies, 
parce .qu'ils n'ont pas la voie unique qui méne 
à la vie, et qui est la voie royale, mais des voies 

'teis, sieut supra dictum es t, sed in vineis sit planctus 
atque luctus i ubi quondam fuit maleria lretitiœ, sit 
origo lacrymarum. Et hrec omnia fient, quia pertran
sibo, i,nquit, in media lui. Yerbum Hebraicum, 
" pCl'transibo,» quo eorum lingua dicitur EEBOll., 

quoties in Scripturis sanctis ex persona Dei ponitur, 
pro pœna accipiendum, ut nequaquam ajJud cos 
maneat i sed pertranseat ac relinquat. Unde et iu aliis 
loci s seeundum intel'pretationem Aquilre, quando 
irascitur Deus, furorem suum et iram CbU7tEpOÈcr!ClV 

vocal. Quœ omnia refel'ri possunt ad hrereticos, ut quia 
illa et iIIa qum justa sunt, facere noluerunt, sit in 
omnibus plateis eorum lu ctus. Data enim et spatiosa 
via (juœ dllcit ad mortem i Afattlt. VII i singulique 
hœreticorum et gentiliul11 in sabulis suis atque fig
mentishabentplateas, quibus consequenter in fertU!' .: 
« Et in cunctis qum foris sunt dicetur, vre, vre. » Qui 
enill1 in Ecclesia fuerint, non o.udient vre, quod pœ
narum ultimum ost i sed si forte peecavcrint, sume· 
tU!' super eos lamentum, Ieleo alltem fOl'is sive in 
omnibus viis dicetul', « vœ, vre : » quia non habenl 
unam viam qure ducit ad. vitam, et qure via regia est, 
sed {lra'las atque perversus, et declinantcs ad dex-
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mauvaises et perverses, et qui dévient à droite 
et à gauche, puisqu'ils n'écoutent pas cette pa
role du Seigneur: «Ne soyez pas juste à l'ex~ 
cès ;» EeeZ. VI!, 17... « Les voies qui sont à . 
gauche sont mauvaises;» Provo IV, 27; et ils 
encourent une double malédiction, quant à la 
chair et quant à l'esprit, dans le siècle présent 
et pour le monde à venir. Ali fidèle, au con
traire, il est dit : « Réjouissez-vous, et je le 
repète, réjouissez-vous. » Philip . IV, 4. La pro
phétie appelle également au deuil les cultiva
teurs, les hérétiques ayant aussi leurs colons, 
dans les champs desquels naissent les ronces 
et les épines, et aux lamentations ceux qui 
savent pleurer ou sur leurs péchés ou sur ceux 
d'autrui. Cela d'ailleurs peut g' entendre en bonne 
part du fidèle capable de provoquer à la péni
tonce, disant à l'exemple du Seigneur :. « Nous 
avons chanté des airs lugubres, et vous n'avez 
point pleuré, » Luc. VII, 32, et pleurant sur les 
hérétiques, comme autrefois Samuel pleura sur 
Saül, roi d'Israël, 1 Reg. xx, et comme l'Apôtre 
dit qu'il verse des larmes sur ceux qui ne font 
pas pénitence. II Corinth . Xll. Il y aura en outre 
des gémissements dans toutes les vignes, parce 
que les vignos de l'hérésie sont celles de Sodome 
qui portent, au lieu du vin do la j oie qui réj ouit 
le cœur de l'hOmme, un vin fait du venin des 
dragons et de la fureur incurable des aspios. 
Les hérétiques endureront tous ces maux, parce 
que le Seigneur passera au milieu d'eux, mais 
qu'il n'y habitera pas et qu'il ne dira point: 

teram ae sinistram, dum non audiunt Dominum di
eentem: " Ne sis Justus malum. » Eccle. VII, 17. Et : 
" Perversre sunt vhe, quœ a sinistris sunt. l) Provo 
IV, 27. Incurruntque in duplex vœ, carnis et spiritus, 
prresentis ~œeuli atque futuri. Cum a contrario ec.cle
siastiei a.udiant : « Gaudete, iterum dico, gaudete. » 
Philipp. IV, 4. Sed et agrieola vocatur ad luctum 
(habent enim hreretiei agricolas suos, in quorum 
arvis tribuli nascuntur et spinre), et ad planctum 
vocantup Cfui norunt plangerc, vel sua, vel aliena 
peccata : quanquam et hœc in bonam partem pos
simus accipere, ut vil' ecclesiasticus et potens ad pœ
nitentiam provocare imitetur Dominum suum dicen
tem : H Lamentati SUll1US, et non planxistis, )) Luc. 
VII, 32, et plangat liœreticos [al.h3!l'eticum l, sicut 
Saulem regem Israel planxit quondam Samuel. 1 Reg. 
xv. Et. Apostolus lugere sa dicit super eos qui non 
egerunt pœnitentiam. II Cor. XII. In omnibus quoque 
vineis erit planctus , quia vinere Sodomorull1 vinere 
eorUll1. Et pro vi no lœtitiro, quod lretificat cor homi
nis, attulerunt vinum draconum et furorem aspidum 
insanahilell1. Et hroc universa patientur, quia per
transibit pel' medium eOI'um Dominus, ut non liabi-

« J'habiterai parmi eux et j'y marcherai ... » 

« Voici que je suis avec vous tous les jours 
jusqu'à la consommation du siècle.» Matth. 
xxvIII,20. 

" Malheur à ceux qui désirent le jour du Sei
gneur ! De quoi nous servira-t-il? Ce jour du 
Seigneur sera pour vous un jour de ténèbres et 

. non de lumière; ce sera comme si un homme 
fuyait de devant un lion et qu'il rencontrât un 
ours, ou qu'étant entré dans la maison et s'ap
puyant de la main sur la muraille, il trouvât un 
serpent qui le mordît. Le jour du Seigneur ne 
sera-t-il pas pour vous unjour de ténèbres, et 
non pas de lumière? un jour d'obscurité, et 
non de clarté? » Amos. v, 18-20. Les Septante: 
« Malheur à ceux qui désirent le jour du Sei
gneur? De quoi ce jour du Seigneur vous ser
vira-toi! ? Il est pour vous un jour de ténèbres 
et non de lumière. Comme si un homme fuyait 
de devant un lion, et qu'un ours fondît sur lui; 
ou comme si, entrant dans sa maison, il ap
puyait sa main sur le mur, et qu'un serpent le 
mordît. Le jour du Seigneur ne sera-t-il pas 
pour vous un jour de ténèbres et non de lu
mière? un jour d'obscurité et n'ayant pas de 
clarté? » Le prophète Amos, qui était de Thécué, 
dans la tribu de Juda, pour ne point paraître 
négliger entièrement les habitants de sa tribu, 
et parler pour les dix tribus seulement, adresse 
maintenant sa parole prophétique aux deux 
royaumes de Juda et d'Israël. Cela ressort d'un 
grand nombre de passages, et notamment de 

tet inter 80S, nec dicat : H Habitabo in eis, et fnam
bulabo. » Et: H Ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus usque ad consummationem sreculi. " Matth. 
XXVIII, 20. 

«Vre desiderantibus diem Dornini, ut [Vulg. ad] 
quid earn vobis? Dies Domini iste tenebrre, et non 
lux: quomodo Bi fugiat vil' a faeie leonis, et occur
rat ei ursus, et ingrediatur domum, et innitatur manu 
sua super parietem, et mordeat eum coluber. Num
quid non tenebras dies Domini, et non lux? caligo, 
et nOIl splendor in ea? » Amos. v, :18-20. LXX: « Vre 
desiderantibus diem Domini, ut quid hanc vobis 
Domini 1 Et ea est tenebrro, et non lux. Quomodo si 
fugiat homo a facie leonis, et incidat in eum ursus, 
et introeat in domum, et innitatur manibus suis su
per parietem, et mordeat eum coluber. Nonne tené
brre dies Domini, et non lux? et caligo, et non babet 
splendorem? » Ne de tribu Juda Thecuites propheta 
omnino homines tribus sme negligere videretur, et 
ad deeem tantnm tribus conferre sermonem, ad 
utrumque regnum, hoc est, Judall1 et Israel nunc 
dirigit sermonem vaticinii, quod ex multis quiùelll 
aliis, sed prœcipue ex eo quod sequitur: H Vœ qui 
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CC qui suit: « Malheur à. vous, qui êtes opulents 
dans Sion et pleins de confiance sur la monta
gnc de Samarie! » Malheur clone à Juda et à 
Israël qui disent: Vienne le jour prédit, et vienne 
la captivité, pourvu ,qu'il soit suivi du temps 
de la rétribution promise par les Prophètes; il 
n'y a pas, en effet, autant de mal dans l'ou
trage de la captivité, qu'il y a de bien dans ce 
que le Seignenr promet à la captivité. Le Pro
phète leur répond que ce qui doit arriver long
temps après, à l'avénement dû Fils de Dieu, ils 
l'attendent en vaiu après les soixante-dix ans 
de la captivité de Babylone, que suivront la dé
vastation, la misère ct des maux innombrables. 
Vous fuirez de devant le lion Nabuchodonosor, 
et Assuérus, sous le règne duquel on rapporte 
l'histoire d'Esther, fondra sur vous, ou bien, 
après la destruction de l'empire cles Assyriens 
et des Chaldéens, les Mèdes et les Perses se lè
veJ.'on't 'CénUre 'vous; ct après que, sous le règne 
de Cyrus, vous serez retournés en Judée, et 
qu'avec la permission de Darius · vous aurez 
relevé la maison du Seigneur, lorsque vous 
aurez un entière confiance dans le temple, que 
vous vous y reposerez ct que vous appuierez 
sur ses murs vos mains fatiguées, alors viendra 
Alexandre, roi de Macédoine, ou Antiochus Epi
phane, qui se fixera dans le temple ct qui 
vous mordra, COlDme un serpent, non pas hors 
de la Terre sainte, à Babylone ou à Suse, mais 
dans la Terre sainte elle-même. Cela prouve 

opulenti éstis in Sion, et confiditis in monte SUlua
rire, » intelligi potest. Vm igitur Judœ Israelique cli
centibus : Veniut dies, veniut prœdictu cn.ptivitas, 
dummodo quod promittitur pel' prophetas) etilllll 
l'estitutionis tempus COI13cquutur ; lion est ellim tn.ll
tum lllali in captivitutis injuria, quantulll boni in 
his qm€ post captivitutem Dominus pollicetnr. Qui
bus prophetn. rcspondit, frustu 80S quod 16ngo tem
pore post futurum est, in uclvcntu Filii Dèi, post 
septuagintn. n.nllOS cuptivitn.ti@ Bn.1JyloniüJ prmstoln.ri 
quos vustitn.s atque puuperies et innul11erahiles mi
scriœ consequentur. Fugientibns enim, illqnit., n. facie 
Nobuchodonosor leanis, occurret Assnerlls sub qno 
Esthcr llurratur historia, sive, clectl'llcto Assyriorum 
ct Clmldœorum impel'io, i\lecli Persœque consurgent. 
Cnmqu8, regnn.ute eyro, fucritis reversi, ct pl'œci
pi ente Daria cœpcritis œdificare clomul11 Domini, et 
omnem fidnciam hn.bueritis in templo, ita ut requios
catis in eo, et lassas manus super parietcs inclinetis, 
tune veniet Alexanc1,~r l'ex lIiacedonum, sive Antio
chus cognoll1snta 'E1tl'i'0(V~ç, qui moretnr in tcmpLo, 
et vos instar colubri mordeat, llcquuquam foris in 
Babylone, et in Susis, sed intruterulinos terrœ 
sanctro [al. vestl'a?]. Quibus l'ebus probatur, diem 

que le jour que vous désirez est un jour, non 
pas de lumière et de joie, mais de ténèbres et 
de tl'Îst(3ssc. J'ai en peu de mots donné cette 
analyse conforme à l'histoire, pour nc pas 
passel' entièrement sons silence l'opinion des 
Juifs. 

D'antre pas, il est hors de doute que tous les 
n6trcs, pal' jour de ténèbres, entendent le jour 
du jugement, dont Sophonie a dit: « Le grancl 
jour du Seigneur est proche, il est proche et 
ne vient que trop promptement; la voix du j oUl' 
du Seigneur est amère et dure; » Sophon. J, 14; et 
Isaïe: « Voilil que le jour du Seigneur vient 
inévitablement, jour de fureur et de ' colère, 
changer la terre en un désert et y anéantir les 
pécheurs. » Isa. XlII, 9. Notre prophétie porte 
un coup mortel à la confiance des orgueilleux, 
qui, pour paraître justes aux yeux des hommes, 
ont coutume d'attendre le jour du jug(lP1ent et 
de dire: Puisse le Seigneur venir! puissions
nous être séparés de ce corps pour être avec 
Jésus-Christ! Philip. l, imitant en cela le pha
risien de l'Evangile, qui disait: « Mon Dieu , je 
vous rends gri'Lces de ce que je ne suis pas 
comme le reste des hommes, qui sont voleum, 
injustes, adultères, ni comme ce publicain; je 
jeùne deux fois la semaine, ct je donne la dime 
do tout ce qlleje possède.» Luc. XYIll. H, 12. 
Par cela même qu'ils désirent et ne redoutent. 
point le jour du Seigneur, ils sont jugés dignes 
du supplice, parce que nul homme n'est sans 

qnam concupiscitis, non esse Incis et gaudii, sed 
tenebrar'u1Il n.tllue tristitim. H,",c jnxtn. historiam bre
viter clixinms, ne penitus .Tuciillo1'ulll opinionem re
linquereml1s intn.ctcün. 

Cœtei'um nulli dubiuUl est, OUlIles 1108tr08 cliem 
tcnebrurum, diem intelligere jl1dicii, de qua 8cribit 
et Sophonias : « Juxta ~st dies Domini magnus, et 
juxt.a est et velox nimis; vox diei Domini amura et 
dura. » Sophon. l, 1.4. Et ISllins : «( Ecce dies Domini 
insn.nibilis venit, furoris et il'w, ponere orbem ter1'a
l'um desertum, etpeccatores perdere ê'l.: eo . » ha. 
XIlI. 9. Simulque clecutitul' confidentiu superborum, 
qui, ut apud homincs justi appal'eunt, soIent diem 
cxspectare judicii, et diccrc: Utinam veniat Domi
nus, utinutll nobis liceat dissolvi et esse cum Christo! 
Philipp. I, imituÎlles Pharisœl1i:n qni in Evungelio 
loquebatnr : « Deus, n.go gratin.s tibi, quia non sum 
sicut cœteri !lomines, rapt01'8S, injusti, adnlteri, et 
sicut hic pnblicanus. J ejunio his in Sn.bbatQ; clcei
mas do omnium qure possideo. " Luc. XVIll, 11, 12. 
Ex hoc enim ipso quocl diem Domini clcsiderartt, et 
non pcrtimeScllllt, digni supplicia jndicantur, quia 
nulIus llominum ahsquc peccato est, et astra im
mundl1 su nt coram eo. Job. xxv. Et conclusit omnia 
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péché et que les astres mêmes sont impurs de
vant Dieu, Job. xxv, qui a tout assujetti au péché, 
afin de faire miséricorde à tous. Galclt. III. Lors 
dOllC que personne ne peut prévoir le jugement 
de Dieu, que nous aurons à rendre compte 
même d'une parole oiseuse, Matth. XII, et que 
Job offrait chaque JOUl' des hosties pour ses fils, 
de crainte qu'ils n'eussent eu quelque mauvaise 
pensée contre le Seigneur, Job. l, quelle témérité 
de mériter cette parole adressée aux Corinthiens: 
" Vous régnez sans nous; et phU il Dieu que 
vous régniez, afin que nous puissions aussi ré
gner avec vous! » 1 C01'inth. IY, 8. Si les remords 
ne déchiraient pas, Jpur conscience, ils devraient 
dire, à l'exemple de Paul: ({ Qui est scandalisé 
sans que jehrùle?» II CO?'inth. Xl, D; ils auraient 
de la sollicitude poUl' tous, et dans lem amour 
d'eux-mêmes et lem avidité de régner, ils ne 
désireraient pas les tomments des autres, 
comme un homme qui désirerait la servitude 
de sa patrie et la ruine de sa ville, poUl' jouir 
s,eul de l'amitié des vainqueurs. Dans les an
goisses et les tribulations, nous avons coutume 
de dire: Puissé-je sortir de ce corps, être délivré 
des misères de ce monde! Nous oublions que, 
tant que nous sommes enveloppés de cette 
chair, il nous est possible de faire pénitence, au 
lieu que, si nous l'avons quittée, nous sommes 
sous le coup de cette parole du Prophète: "Sei
gneur, qui vous louera dans la tombe? » Psalm. 

VI, 6. Sous ce fardeau du dégoùt de la vie qui 

sub peccato, ut omnium misereretur [al. misemtu1· 
GaZat. !Il. CUll1 igitur nemo possit de Dei judicll.re 
judicio, et de otioso qnoque vorbo rodclituri simus 
[al. $umus] rutionem, Matth. xu, ct Job quotidie pro 
filiis suis obtulerit hostias, ne quid forte perversull1 
contra Dominum cogitarent, Job, l, quœ temeritas 
est audire cum Corinthiis : « Sine nobis regnatis [al. 
l'egnastis] ; atque utin am regnal'etis, ut et nos vobis
cum l'cgnaremus ! » 1 COI'. IV, 8. Tertc si eos etiam 
propria conscientia non l'cmorcleret, debuel'ant imi
tari Paulum dicentem : « Quis scandalizalul', et ego 
non Ul'Ol'? ;, II COI'. XI, 29, et pro omnibus esse sol
liciti, ne, quasi amatorcs sui, et ipsi regnent, alio
l'um tOl'menta desideral'cnt [al. desinel'ent] : quomodo 
si qui s yclit capi patl'iam BU/lUi mbell1que subverti, 
nt solus amicitia yictorurn )lerfruatur. Solemus et 
angustiis et tribulationibns cliccre : Utinam mihi 
liceat exire de corpore , et EêCculi Illljns miseriis iibe
l'uri; nescÎentes quia qUfundiu in hae carne vcrSil
mur, habemus locum pœnit!lntiœ; si antom recesse
rimus, audiemns ilIud Prophetœ : « In inferno autem 

mène à la mort, l'Apôtre ne veut pas que pé
risse le coupable qui avait commis la fornica
tion avec la femme de' son père, 1 COl'inth. Y, et 
il causa la perte du malheureux Judas, qui, 
dans l'excès de la tl'istesse, ajouta à la trahison 
le suicide, Matth. XXVII, le pire de tous les ho
micides, - Judas, qui cl'oyait en se pendant 
trouver le remède ct la fin de tous ses maux, 
et ne trouva dans ce crime que le lion, l'ours 
et le serpent. Les noms de ces animaux désic 
gnent, à mon avis, ou des supplices différents, 
ou le diable lui-même, qu'on peut, à bon droit, 
appeler lion, ours et serpent. Lorsque nous 
croirions entendre pour nous cette parole d'I
saïe: " Allez, mon peuple, entrez dans le secrct 
de votre chanibre, fermez vos portes sUl' vous 
et tenez-vous caché un moment jusqu'à ce que 
la colère du Seigneur soit passée, » IsCb. XXVI, 

20, et , que nous croirions être comme dans 
notre demeure et nous reposer comme dans la 
tombe, c'est alors que nous mordrait le serpent, 
appelé ici Nahas, et Léviathan dans Job, qui 
nous édific pleinement sur sa nature et SUl' la, 
terreur sans égale qu'il doit nous inspirer. 
L'obscurité et les ténèbres, qui sont le contraire 
de la lumière et de la clarté, sont la figure de 
la diversité des châtiments. 

" Je hais vos fêtes et je les abhorre, et je ne 
puis souffrir l'encens de vos assemblées. En vain 
vous m'offrirez des holocaustes et des présents: 
je ne les recevrai point, et quand vous m(\ sa-

quis confitebitur tibi ? li PsaZm. YI, 6. Ista ct sœculi 
tl'istitia, qUaJ ducit ad mortem, qua Apostolus non 
vult perire enm qui cum uxore patris fuerat fornica
tus, 1 COI'. v, qua et Judas periit infelix, q~i abun
dantiori absorptus tristitia, proditioni homicidium 
copulavit, l'tfatth. XXVII, et homicidium omnibus pojus 
homicidils: ut ubi putabat remeclium, et mortem 
suspendii finem malorum, ibi leonell1 et ursum et 
colubrum reperiret. Quibus nominibus videntur llIibi 
significal'i yel divers a supplicia, vel ipse diabolus, 
qui recte et lco et ursus et coluber appellatur. Cum
que nos putaverimus Isaiam audirc dicentem: «Vade, 
populus meus, intra cubieula tua; claude ostium, 
absconclere pllsillum donec tl'ansoat ira Domini; » 

Isa. XXVI, 20, et esse quasi in domo nost1'a, quasi in 
inferno requiesccre : tune morcl ebit nos colnho1' qni 
in prœsenti loco Nahas, in job appellatur Lavialhan. 
De cujus uatma et torrore lllulliplici plenius in ipso 
yolumine di scimus (a). ln crrligne autem et tencbris 
qnm contraria sunt luci ct splcnclol'i, tOl'mcntOl'Um 
diversitas explicatur. 

(a) UnillittCl'D. tantum fecit errOI'cm Mariano, ut pntavcrit I-lidt'onymum edidisse Commentarios in Joh, (juia hic legebat, ple1liu3 
in ipso volumine diximus. Vide admonitionem nostram in expositioncm libri Job, tom. III in Appendice. Nos a\'l.tem c duobus antiqui g 
codiGibus mss. l'estituimus genuinam lectionem d1'scimus, quro argumenta nostra roborat advcrsus f\Iarianum Vietol'ium. MAnT. 
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crifièrez les hosties les plus grasses pour vous 
acquitter de vos vœux, jene daignerai pas les 
regarder. » Amos. Y, 2f, 22. Les Septante: « Je 
hais vos fêtes et je les l'éprouve, et l'encens de 
vos réunions ne m'est point agréable. Si vous 
m'offrez des holocaustes et des sacrifices, je ne 
les accepterai point, et je ne daignerai point 
regarder vos présents pour votre salut. · » Ces 
paroles sont particulièrement dirigées contre la 
tribu de Juda et contre ceux d'Israël qui étaient 
revenus aux cérémonies du Seigneur, parce 
qu'en même temps ils fréquentaient les hauts 
lieux, adoraient les idoles et souillaient par la 
grandeur de leurs péchés les sacrifices offerts à 
Dieu. Ce n'est point assurément des sacrifices 
faits aux veaux d'or de Dan et de Béthel que le 
~eigneur aurait dit: « En vain vous m'offrirez 
des holocautes et des présents, je ne les rece
vrai point.» Dieu hait; il fait plus que haïr, il 
abhorre les fêtes de ceux qui fuie)),t le lion pour 
tomber dans la gueule de l'ours, et qui entrent 
dans leur maison où le serpent las mord; ce 
sont, non pas les solennités du Seigneur, mais 
leurs fêtes qu'ils célèbrent, et c'est à cause de 
cela qu'il leur dit: « Je hais et j'abhorre vos 
fêtes. » Il n'a pas pour agréable les assemblées 
des hommes de cette sorte, il ne les a pas en 
bonne odeur, il déteste tous leurs présents, il 
I).e daigne pas regarder leurs sacrifices les plus 
gras offerts pour accomplir leurs vœux. Ce 
n'est pas seulement aux hommes de ces temps-

« Odi et projeci festivitates vestras, et non capiam 
odorem cœtuum vestrorum. Quod si attuleritis [Vulgo 
obfulel'ifis] mihi holocautomata et munera vestra, 
non nccipiam, et vota pinguium vestrorum non res
piciam. " Amos. v, 21, 22. LXX : « Odio hahui 
et repuli festivitates [al. solemnitates] vestras, 
nec odornbor in conventionibus vestris. Et si 
obtuleritis mihi holocausta et sacrificia, non sus
ci piam, et salutare prresentire vestrre non respi
dam. » Proprie hoc contra tribum Juda dicitur 
et eos qui ex Israel ad Dei creremonias commi
grarant, 'et nihilo minus non recedebant de excelsis 
colebantque idola, et peccatorum magnitudine Dei, 
sacrificia polluebant. Nunquam enim reor quod de 
oblationibus vitull)rum, quas ofIerebant in Dan et 
Bethel, dixerit : « Si obtuleritis mi hi holocautomo.la 
et mu'nera vestra, non suscipiam. » Odit autem Deus 
et non solum odit, sed et projecit festivitates eorum, 
qui fugiunt leonem et incurrunt in ursum, et ingre
diuntur domum , et a serpente mordentur, quia non 
celebrant festivitates Dei, sed festivitates suas, di
cente Domino: « Odi et projeci festivitates vestras. » 

Et hujuscemodi hominum conventum odoremque 
non suScipit, nec habet in odorem bonffi fragrantire, 

là qu'étaient réservés ces maux: ils nous frap
peront aussi, si nous commettons les mêmes 
sacriléges, et si nous pensons, en offrant à Di~u 
le produit de nos rapines, de nos parjures et 
de nos crimes, racheter nos péchés, lorsque 
nous lisons que Zachée restitua le quadruple de 
ce qu'il avait pris, et offrit la moitié de tO}!t ses 
autres biens. Luc. XIX •. Il ne lui était pas, en 
effet, permis de faire des dons à Dieu avec des 
richesses mal acquises, avant d'avoir restitué 
aux possesseurs dépouillés, pour accomplir 
ensuite ce qui est écrit: « Honorez Dieu du fruit 
de vos justes travaux; » Provo III, 9 joo. « Les 
richesses qui lui appartiennent sont la rançon 
de l'âme de l'ho111me. » Provo XIII, 8. Dieu n'ac
cepte pas l'offrande faite avec le salaire de la 
prostitution. Deut. XXIII. Au contraire, le juste 
peut dire: « Que ma prière s'élève comme l'en
cens en votre présence; » Psalm. CXL, 2 ; .tandis 
que la .prière fut imputée' à péché au traître 
Judas, parce qu'il n'avait pas la bonne odeur 
et disait par ses œuvres: « Mes plaies se sont 
remplies de pourriture et de corruption à cause 
de ma folie. » Psalm. XXXVII, 6. 

Ce passage, nous le poùvons aussi appliquer 
aux hérétiques qui, en fuyant le lion, tombent 
dans la gueule de l'ours, et entrant dans la 
maison qu'ils croient être l'Eglise de Dieu et s'ap
puyant aux murs qu'ils ont faits eux-mêmes, 
sont mordus par le serpent j l'obscurité et les 
ténèbres leur 6tent la lumiëre et le jour, au 

et omuia eorum munera detestatur, et pinguissima 
vota non respicit. Quod quidem non solum iUius 
temporis hominiJms, sed et nobis accidet, si similia 
delinquamus, et de rapinis ot perjuriis sceleribusque 
quresita, Deo nos putemus ofIerre, et nostra peccata 
redimere, çum legerimus Zachreum quidquid rapue~ 
rat in quadruplum redelidisse, et de his qure bene 
quresierat, mediam obtulisse substuntiam. Luc. XIX. 

Neque enim quod male quresitum erat in Dei donuria 
pote rat ofIerre, nisi prius dominis suis redderet, et 
postea impleret quod scriptum est: « Honora Domi
num de justis tuis laboribus ; » Provo III, 9; et: « Re
elemptio animre vi ri propri\\l divitire ; » P,·ov. XIII, 8; 
do mercede enim meretricis Deus vota non suscipit. 
Deuf. XXIII. E contrario jllstus dicere potest: « Diri
gatur oratio moa, sicut incensum in conspectu tuo.» 
Psalm. CXL, 2. Quœ oralio Judre proelitori versa est 
in peccatum : ROll enim habebat bonum oelorem; seel 
opere loquebatur: « Pntruerunt, et corruptre sunt 
cicatrices mere, a facie insipientire mere. » Psalm. 
XXXVll, 6. 

Qure omnia et de hrereticis dicere possumus, qui 
dum fugiunt leollem, incurrunt in ursum, et ingressi 
domum, quam putant Ecclesiam Dei, innituntur PB.-
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point que ces ténèbres deviennent palpables et 
que leurs premiers-nés y sont mis à mort. Dieu 
hait leurs sacrifices, il les rejette loin de lui, et 
to'Utes les fois qu'ils s'assemblent au nom du 
Seigneur, leur mauvaise odeur l'écœure et il 
détourne sa face. Il est dit qu'il hait, qu'il rej ette 
et qu'il est écœuré par . comparaison avec 
l'honirpe et pour que le sentiment de Dieu puisse 
être tvaduit en notre langage. C'est en vain 

\ 

qu'ils offrent des holocaustes, qu'ils paraissent 
jeûner, donner des aum6nes, avoir les dehors 
de la chasteté - car ce sont-là les vrais holo
caustes - Dieu ne les reçoit pas, il ne daigne 
pas regarder leurs hosties les plus grasses. Cc 
n'est pas la grandeur des sacrifices, ce sont les 
mérites et les intentions de iceux qui offrent 
qu'il apprécie. Aussi la veuve de l'Evangile, 
Luc .. XXl, qui avait déposé deux minimes pièces 
de monnaie dans le tronc du temple, est-elle 
par le Sauveur pf'éférée à tous ceux qui 
croyaient offrir de grasses hosties en donnant 
peu de beaucoup, tandis qu'elle offrait tout ce 
qu'elle avait. C'est plus clairement encore et 
avec plus de vérité que ces paroles s'appliquent 
aux Juifs après l'avénement du Seigneur, en ce 
que le temple et l'autel étant détruits, ils .croient 
néanmoins offrir des hosties. Dieu hait et rejette 
leurs fêtes, et l'odeur de leurs réunions ne lui 
est pas agréable, quand ils s'assemblent pour 
crier: « Crucifiez, crucifiez un tel homme 1 » 
Joan. lUX, 6 ... « Que son sang retombe sur nous 

rietibus, quos ipsi fecerunt. et n serpente mordentur, 
quorum lucem et diem tenebrre cripiunt et cnligo, 
ita ut palpabiles tenebrœ sint, et interficiantur pri
mitivn eorum. Horum Deus odit sacriflcia, et a se 
projicit, et quotiescumqu~ sub nomine Domini fue
rint congregati, detestatllr fœtorem eornm, etclaudit 
nf!.res suas. Odisse autem, et projicere, et non odorari, 
humana loquitul' similitudine, ut nos affectum Dei, 
llostris sermouibus cognoscamus. Et si obtulerint 
holocausta, aut videnntur jejunare, dare eleemosynas, 
pudicitinm polliceri, qure holocausta sunt vera, non 
en suscipit Dominus 1 nec diguatul' nspicere piu
guissimas hostias eorum. Non cnim sacrificiorum 
magnitudiuem, sed offerentium meritll causasque 
dijudicnt. Unde ct vidua, qure in Evangelio Luc. 
XXI in corbonam eluo minuta miserat, omnihus 
a Salvatore pI'wIertur, qui vota pinguissima et 
hostias meelullatas se oUerre credehant, do multo 
elantes pal'ulll ; cum illa totum quod hnbuit, obtulis
set. ManifesLius et verius hœc post adventum Domini 
dicuntur populo Judœorum, qui deslructo templo et 
alto.ri, hostias offerre sc creduut : quorum Deus oelit 
et projicil fè stivitates , et non capit odorem cœtus 
eOl'um, quandocongregati dicunt : « Cl'ucifige, cru-

et sur nos enfants. » Matth. XXVII, ' 20. C'est en 
vain qu'ils offrent des holocaustes dans les sy
nagogues, des présents' dans les conciliabules 
de Satan et les hosties les plus grasses pour 
l'acquittement de leurs vœux; le Seigneur ne 
les regarde pas, comme il ne regarda pas ·les 
présents de Caïn. Genes. IV. Certes, leur adora
tion d'un seul Dieu est bonne et ils offrent cor
rectement j si Dieu ne les regarde pas, c'est 
qu'ils ne divisent pas leur louange entre le Père 
et le Fils et le Saint-Esprit. Au contraire, nos 
présents, les présents de l'Eglise, les prémices 
que nous offrons, Dieu les regarde favorable" 
ment, comme autrefois il regarda les sacrifices 
d'Abel. 

« Otez-moi le bruit tumultueux de vos ~an
tiques; je n'écouterai point les airs que vous 
chantez sur la lyre.» Amos. v, 20. Les Septante: 
« Portez loin de moi le bruit de vos chants, je 
n'écouterai pas les psalmodies de vos instru
ments de musique. » Aux beaux cantiques des 

, Lévites, dans lesquels ils louaient Dieu, la pro
phétie donne les noms de tumulte et de bruit 
confus, parce que la louange perd sa beauté 
dans la bouche du pécheur, et qu'ils avaient 
coutume d'offrir ces mêmes chants aux idoles, 
Eccli. xv. La prière des Juifs et les Psaumes 
qu'ils chantent dans les synagogues, et les 
louangesélégarnment arrangées des hérétiques 
ne sont que tumulte pO\lr le Seigneur, des gro
gnements de pourceaux:, en quelque sorte, et 

cifige talem ; " Joan. XIX, 6 ; et: « Sanguis ejus super 
filio s nostro~. • lIfatth. XXVII, 25. Et si obtulerint 
holocausta in synagogis, et munera in conciliis Sa
tanre, et vota pinguissimn, non en respicit Dominus, 
sicut non respexit munera Cain. Gen. IY. Qui hene 
quidem unum Deum' coluut, et recte offerunt; Bed 
in eo non respiciunlur, quia non dividunt in Plltrem , 
et Filiulll et Spiritum snnctum confessionem. Nostrn 
nntem munera, id est, Ecclesire,quœ offeriinus de 
primitivis uostris, respicit Deus, sicut respexit quon· 
dam sacrificia Abel. 

« Aufer a me tumultum carminum tuorum, et cnn
tien lyrre ture non nudiam. " Amos. v, 23. LXX: 
« Transfer a me sonitum carminum tuorum, et psal
mum orgauorum tuorum non nudiam. " Pulehra 
cantica Levitarum, quibus laudabant Deum, tumul
Lum vocal, · sonitumque confusunl; quia non est 
pulchrn laudalio in ore peecatol'is, et hœc eadam 
irlolis offerre quoque consueverant. Eccli. xv. Ju
dœol'um quoque oratio et Psalmi, quos in synagogis 
canunt, et h~reticol'um composita laudatio tUlllnltns 
est Domino, et ut ita dicam, grunnitus suip, et clamol' 
asinorum, quorum magis cantibus Israelis opera 
comparantur. Psalmum nutem et carmina, Iyram et 
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des clameurs d'âmer;. C'est surtout aux braie
ments ,de l'âne que sont comparées les œuvres 
d'Israël. Quant aux psaumes et aux cantiques, 
à la lyre et aux harpes, il faut entendre par là, 
ou, selon la lettre, les cérémonies du peuple is
raélite qu'il pratiquait autrefois en image' de 
choses à venir, ou, selon l'esprit, nos louanges 
à Dieu, que le Seigneur écoute si elles sont ac
compagnées de bonnes œuvres, et les canti
ques des hérétiques et des impies , auxquels' 
il ferme ses oreilles, et qu'il refuse d'écouter, 
parce que les mauvaises œuvres les rendent 
vains. 

« I\10n jugement se répandra sur vous comme 
une eau qui déborde, et ma justice comme un 
torrentimpétueux. n Amos. 5, 24. Les Septante : 
« Votre jugement roulera comme une eau qui 
déborde, et votrejustice comme un torrent in
franchissable. » Conuue lorsque l'eau trouve une 
pente'et s'écoule, la place qu'elle couvrait au
paravant se trouve à nu et découverte aux yeux 
de tous, ainsi le jugement de Dieu, la justice se
lon laquelle il jugea autrefois son peuple, ap
paraîtra à tous et rouléra comme un torrent 
impétueux, qui entraîne avec lui tout ce qu'il 
rencontre et ne souffre pas qu'aucun obstacle 
lui résiste. D'après les Septante , c'est le juge
ment des impies qui roule comme l'eau, parce 
qu'il ne sc fixe pas sur une base unique et qu'il 
est emporté au vent de toute doctrine , désap
prouvant le lendemain cc qu'il approuvait la 
veille, et ne faisant bientôt aucun cas de ce qu'il 
avait loué d'abord. Leur justice est comparée , 

organa, vel juxta litteram accipe in populo Israel, 
quœ olim fiebant in imagine futurorum, vel juxta 
spiritum in nobis et in hrereticis, quœ si bonis ope
r ibus dirigamus, ~udiuntur a Do'mino : si malis , con
cludit aures suas, impiorum cantiea n on dignatur 
audire. 

« Et revelabitur quasi aquu judieium, et justitia 
quasi torrens fortis. » Amos. v, 24. LXX : « Et vol
vetur sicut aqua judicium, et justitia sieut tOrI'ens 
invius. » Sieut aqua si lahatur in pronum, quod 
lirius texerat, nuelat, et patm'e faeit omnium oeuli s : 
sic judicillll1 Dei utque justitia, qure ele suo quonelull1 
populo jlldieaYit, putebit omnib us, et feretur instar 
torrentisfol'tissimi. Qllidquid urripuerit, Bocum trahit. 
ct sibi ohsisterc non patitur, Jnxta Scptuagin tu uutem 
volvitur quasi uqua j uc1i eiull1 pessilllorum ; qlLia nOIl 
sLat in una scntentiu; seel eircumfertur omni vento 
c1octrinœ, quo cl probuverat illlprobanH , et quoe! prius 
lauduverat, putans esse nihili, Justificationes connu 
non fluminibus et purissimis fontibus, so c! turhitlis 
cœnosisque tOl'rentibus comparantur, qui suas aquas 
n on habent ; seel de saxi~ rupibusque et vepribu8 

non pas à un fleuve. ct à un courant limpide ,/ 
mais à un torrent bourbeux et trouble qui a J 
non pas des eaux à lui, mais des eaux ramas
sées du milieu des rochers , cles pierres et 96s 
buissons. Quiconque voudra traverser ce tor
rent sera aussitôt entraîné , r enversé l~s pieds 
en l'air , et il ne pourra dire: (( Dieu a af9'{.mi 
lUes pieds sur la pierre, » Psalm. XXXIX, 3, Iparc6 
qu'il roulera avec le sable qui n'a ·pas de fonde
ment, et, se sentant péricliter, il s'écriel:' : « Un 
torrent est passé sur mon âme. » Psallj! . CXXIlI , 

5 , d'après les Hébreux. Au contraire , i au sujet 
des justes, dont le jugement ne roule pas 
comme l'eau et la justice n'est pas emportée 
comme un torrent infranchissable, nous lisons : 
« Les pensées des justes sont pleines de jus
tice. '» Pl·OV. XII, 5. 

« Maison d'Israël, m'avez-vous offert des hos
ties et des sacrifices dans le désert pendant qua
rante ans ? Vous y avez porté le tabernacle de 
votre Moloch, l'image de vos idoles et l'étoile 
de votre Dieu, qui n'étaient que les ouvrages 
de vos mains. C'est pourquoi je vous ferai 
transporter au-delà de Damas, dit le Seignour, 
qui a pour nom le Dieu des armées. » A mos. v, 
25 et seqq. Les Septante: « Maison :d'Israël, 
m'avez-vous offert des hosties et des victimes 
dans le désert pendant quarante ans ? Vous y 
avez pris le tabernacle de Melchom, et l'étoile 
de votre dieu Bépham , les figures des dieux 
que vous vous êtes faits. C'est pourquoi je vous 
ferai transporter au-delà de Damas, dit le Sei
gneur, qui a pour nom 10 Dieu t.out-puissant. » 

collectas. Quas qui transire yoluerit, statim l'apietur 
in prœecps, et subversis pedibus, dicm'e non poterit : 
« Statuit supra petrum pedes meos ; " Psalm, XXXIX, 

3 ; caleat enim super m'enus , quœ non habent fun da
ll1entum , et cum perielitatus fuerit, loquetnr juxta 
Hehrœos : « To1'1'ens transiyit super unimammeum. " 
Psalm. CXXill, 5. E contrario de justis' legimus, quo
rum non volvitur sieut aqua judicium, et justitia 
non fertnr quasi torrens invius : « Cogitationes jus
torum judicia. " Pl'Ou. XlI, 5, 

« NUIllquid hostias ct sacrificium obtulistis mihi 
in desel'to quadragilltu anlli f.<, clomus Israel? Et por
taslis tabernaelllll lll üloloc veslro , et imaginem irlo-
10l'nm YCst l'ol'um, siLIus dei ves tri, qUéC fcei sUs vobis. 
Et migl'al'è vos faciam lmns Damascum , (lixit [Vul go 
dicil] Domillu s : Dens oxereitnum 1l0mè ll ejus, )) 
Amos, v, 2!j et se!]!] , LXX : « Nlllliquid hostias at 
vidimas obtulislis mihi in eremo quac1rugintu auuis, 
domus Israel? et assnmpsistis tuhernuculum Mel
chom, et sidus De i vestri Hepham, llgUl'US COl'um 
quas feci stis vobis. Et tl'ansferam V(,g trans Dnmas
cum, dicit Dominus : Deus omnipotens nomen ejus. » 
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Ce passage nous apprend que toutes les hosties 
et les sacrifices qu'Israël offrit dans le désert, 
il ne les offrit pas à Dieu, mais à Moloch, dont 
ils se firent les suj ets et dont ils portèrent les 

. tabel'llacles , et qu'ils adorèrent l'image de leurs 
idoles et des statues ouvrages de leurs mains. 
Quelle était cette image ou idole? Le texte nous 
le dit aussitôt : « L'étoile de votre Dieu, » en 
hébreu CHOCAll, c'est-à-dire de Lucifer, que les 
Sarrasins adorent encore de nos jours. Voilà 
pourquoi le Seigneur les fit transporter au-delà 
de Damas, en Assyrie et en Chaldée. Et la pro
phétie nous montre la toute-puissdnce du Sei
gneur, en l'appelant le Dieu des armées . Nous 
nous demandons comment ils offrirent dans le 
désert des hosties et des sacrifices , non pas à 
Dieu, mais à leur roi qu'ils appellent Lucifer? 
Du jour où ils transformèrent l'or en tête de 
bœuf et dirent : « Israël, ce sont là vos dieux 
qui vous ont tiré de la terre d'Egypte, » Exod. 
XXXII, 4, il est avéré que tout ce qu'ils firent, 
ils le firent en vue des idoles , et non pas en 
vue de Dieu. Sans doute, l'histoire nous dit que, 
plus tard, ils offrirent des sacrifices à Dieu; 
mais ce fut contre leur gré , par crainte des 
châtiments et en voyant la mort de ceux dont 
les idoles avaient causé la ruine. Or, le Seigneur 
a égard, nOn pas à ce qui est offert, mais à la 
volonté de ceux qui offrent. Pour eux, toutes 

Ex hoc loco discimus, oumes hostias et sacrificia 
qure iu deserto obtullt Israel, non Deo obtulisse, sed 
Moloch regi suo, cujus pOl'taverunt tubernacula, et 
imaginem idolorum 6uorum statuurumque velleruti 
sunt. Et quru sit ipsa imago vel idolum, sequenti ser
mone d'emollstrat: «Sidus dei ves tri , )) quod Hebraice 
dicitar CllOCAB, id est, « Luciferi, )) quem Sarraceui 
hucusque vellerantur. Quam ob causam migl'are eos 
fecit Dominus trans Damascum, id est, in Assyrios 
atque Chaldœos: cujus omnipotentia ex co quod 
Dominus Deus exercituum est, demonstratur. Quœ
rimus quomodo !lostias et sacrificium non Deo obtu
lerillt in deserto, sed regi suo, quem Luciferum 
lluncupant? Ex eo tempore quo aurum in caput 
vituli transformarunt, dicentes : « Isti sunt dii tui, 
Israel, qui te eduxerunt de t erra A<:gypti, l) Exod. 
XXXII, ", omnia qure fecerun t, non Deo, sed idolis 
feci sse monstrautur. Et qnod pOiltea qmedam Domino 
cos legimus oblulisse, non volnntate, sed pœnarum 
fecel'unt motu, et eorum intcrfcctione, qui propLer 
idole, cOrrUCI'llnt : DOlllinus autCll1 non ca Cjlléll Of1'fl
ruutu!' , sed voluutatelll respicit olfercntiuru. Dcniqllc 

les fois que l'occasion s'en 'présenta, ils retour
nèrent de cœur en Egypte, regrettant l'ail, les 
oignons, les melons et les viandes de ce pays, 
et dédàignant la manne qui leur était envoyée du 
ciel. Num. XI. C'est bien ainsi que nous devons 
entendre ce passage, et c'est là l'interprétation 
qu'Etienne,premier martyr de l'Evangile et si 
digne de son nom, en a donnée dans l'histoire 
des Apôtres : « Ils firent ensuite un veau et sa
critlèrent à l'idole, mettant leur joie dans cet 
ouvrage dé leurs mains. Alors Dieu se détourna 
d'eux et les abandonna , de telle sorte qu'ils 
adorèrent l'armée du ciel, comme il est écrit 
au livre des Prophètes : Maison d'Israël, m'a
vez-vous offert des sacrifices et des hosties dans 
le désert pendant quarante ans? Au contraire, 
vous avez porté le tabernacle de Moloch, et 
l'astre de votre dieu Remphan, qui sont 'des 
figures que vous avez faites pour les adorer . 
C'est pourquoi je vous transporterai au-delà 
de Babylone. » Act. VII, 4f et seqq . Et qu'on 
n'accuse pas d'erreur le premier martyr pour 
avoir dit : « Au-delà de Babylone, )) quand la 
prophétie porte : « Au-delà de Damas. » Il a 
plutôt rendu le sens que rapporté le mot même : 
ils furent conduits au-delà de Damas, à Baby
lone et au-delà de Babylone. Le mot du texte 
hébreu MELCIIECHEM, que saint Luc a rendu par 
Moloch, Aquila et les Septante l'ont traduit par 

ubicumque oc casio fuit, semper corde reversi [al. 
versati) sunt in lEgyptum, desiderantes allia et cepe, 
ct cucumeres et carnes A<:gyplias, et manna quod de 
cœlo datulll est contemnentes. Num. x. Quod ut sic 
intelligamus, Stephauus primus martyr Evangelii, 
diglll~s uomine suo, in apostolorum narrat historia: 
« Et vitulum feceruut in illis diebus, et obtllierunt 
hostiam simulacro,et lœtahanturin operibus manuum 
suarum. Convertit autem Deus, et tradidit eos servire 
militire cœli, sicut scriptum est iulibro prop!letarum: 
Numquid victimas aut !lostias obtulistis mihi anuis 
quadraginta in deserto, dom us Israel? Et suscepistis 
tahernaculum Moloch, et siduB dei vestri Rhemphan, 
fi guras quas fecistis adorare cas, et transferam vos 
trans Babylonem. » Act. vu, 4i seqq . Nec putandus 
est primus martyr errasse , qui [al. quia) pro eo quod 
in Propheta scriptum est: « trans Damascum, )) 
dixcrit, « [mùs Babyloncm. » Magis enim intelligen
t.iam C[n alll vcrbulll posuit, quia truns Damascum 
ducLi sunt in Bubylollem, sive trans Babylonem. In 
co autem loco ubi Lucas PO S\lit Mo),à" , et in llebraico 
scriptull1 est MELcrmcmm (a) : Aquila et LXX verterurit 

(a) Totl1l11 huncce locum cUl'iose ne l'eligionc rcsluitimus mljuti multis pcrantiquis cx.cmplal'ilms manuscripti s, quia in Ullti qU1S 
cditjollibus muita in"cnimus omissn, multn faho posita . Confcrat utraqtlc qui ,folllcrit, ct statim pcrcipict in cdit iol1c LXX intcl'
pl'clul1l lectum fui sse fifelcftom ct B cmpltan, vol B ep/tan, non l\IwÀàx. ct l)q,tcpC<\I, juxt.a falsam edilioncm Erasmi ct nfari ani. 

MART. ~ Quœ vero supersunt exempl.ria ,wV LXX M OÀ6" ; Aqui1ro aut MEÀ)'.OV, aut MOGÀ".Jv, legunt: fortasso adeo verius 
SeJlluaginta Victol'Ïus hic nOIl nominat. Cisterciens. Latine Jlrrofe!"t il/alchan et Rœphan. 
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Melchom, Symmaque et Théodotion par « de 
votre roi. » A l'endroit des Septante où nous 
lisons Rephan, Aquila et Symmaque ont trans
crit le mot hébreu lui-même CRION, que Théo
dotion a traduit par obscurité. Enfin, comme 
traduction de SOCHOTH, nous trouvons dans 
Aquila, (! les tabernacles j» dans Symmaque et 
dans les. Septante « le tabernacle, » et dans 
Théodotion, « la vision. » Une remarque qui 
s'applique à toutes les Ecritures saintes, c'est 
que les Apôtres et leurs disciples, quand ils 
citent des exemples de l'ancien Testament, s'at
tachent au sens et non pas aux mots, et se 
préoccupent peu de suivre pas à pas le texte, 
pourvu qu'ils ne s'éloignent pas de la pensée. 
Au reste, tout ce qui est dit ici selon la lettre 
contre le peuple juif, il le faut appliquer à ceux 
qui; à l'ombre du nom de Jésus-Christ, adorent 
les idoles, et, se faisant un corps de doctrines 
perverses, portent le tabernacle de leur roi le 
diable, et l'image des idoles et des simulacres 
de leur invention. Ils ne se contentent pas d'a
dorer une idole: c'est plusieurs dieux qu'ils 
adorent et l'étoile de leur dieu , selon la diver
sité de leurs doctrines. Leur Dieu, alors qu'il 
est un ange de Satan, se transfigure en ange 
de lumière, II Corinth. Xl, tombe du ci-el comme 
la foudre, Luc. x, et Antéchrist porte le masque 
du Christ. Le texte ajoute à bon droit: « Que 
vous vous êtes faites. " Ils n'ont pas reçu de 
Dieu ces idoles, ils les ont tirées de leurs propres 
pensées. C'est pour cela que le Seigneur les fera 

MOÀXOiJ·: Symmachus et Theodotio, « regis vestri. » 
Pro eo quoque quod in Septuagiiltalegilur « Rephan,)) 
Aquila et Symmachus ipsum Hebraicum transferentes 
posuerunt CIIlON , Theodotio "flC(\'pwcrtV, id est, « obs
curitatem. ,1l Rursum pro SOCHOTlI Aquila crucrXto:crp.oùç, 
id est, « tabernacula j • Symmachus et Septuaginta, 
« tabernaculum; )) Theod-otio transtulit, " visionem. Il 

Et hoc in omnibus Scripturis sanctl.s observandum 
est, apostolos et apostolicos viros in ponendis testi
moniis de Veteri Testamento non verba considerare, 
sed sensum : nec eadem sermonum calcare vestigia, 
dummodo a sententiis non recedant. Quidquid autem 
juxta litteram dicitur contra populum Judreorum, 
hoc omne refer ad eos qui sub nomine Christi vene
rimtur idola, et prava sibi dogmata confingentes, 
por tant tabernaculum regis sui diaboli, et i mnginelll 
statuarulll et idolorum suorum. Non enim unuru 
colunt idolulll; sed pro varietate doctrinre diversos 
adorant deos, et sidus dei sui. Qui CUIll sit ungelus 
Satanre transfiguratur in aogelum lucis, II CO". XI, et 
cadit de cœlo quasi fulgur, Luc. x, et imitatur Chris
tum Antichristus. Pulchreque intulit, « qUlll fecintis 
vobis. " Non enim ea a Deo acceperunt, sed de pro-

émigrer au-delà de Damas, afin qu'ils ne boi
vent point le sang du Seigneur et que, passant 
dans la servitude de Babylone, ils entendent 
cette parole du Prophète : t< La coupe d'or de 
Babylone enivre toutes les nations. )) Jél'ém. 

LI , 7. Damas, en effet, je l'ai dit souvent, si
gnifie « qui boit le sang, )) ou « sang du cilice, » 
en sorte que la pénitence nous provoque il, boire 
le sang du Seigneur. 

« 1l1alheur à vous qui vivez en SioI1 dans 
l'abondance de toutes choses et qui mettez votre 
confiance en la montagne de Samarie, grands 
qui êtes les chefs des peuples, et qui entrez avec 
une pompe fastueuse dans les assemblées d'Is
raël! » Amos. VI, i. Les Septante: « 'Malheur à 
ceux qui méprisent Sion et qui mettent leur 
confiance dans la montagne de Samarie 1 Ils 
ont vendangé les prémices des nations, et ils 
sont entrés pour eux-mêmes. )l C'est à Sion, nous 
l'avons dit, et il, la montagne de Samarie, aux 
deux tribus qui portaient le nom de Juda, et 
aux dix qui portaient celui d'Israël, que s'adresse 
le discours du Prophète j notamment àeeux qui, 
chez l'un et l'nutre peuple, sont les grands et 
les princes et so plongent dans les. délices, il, 

l'exemple de ce riche couvert de pourpre et tout 
entier à la joie des festins, dont l'orgueil était 
si monstrueux qu'il s'indignait de voit' devant 
sa porte Lazare tout couvert d'ulcères et ne 
voulait même pas lui donner les restes de sa 
table qu'on jetait nux chiens, Luc. XVI. Voilà ces 
chefs des peuples qui mettent leur espérance en 

prin mente finxerunt. Unde migrare eos faciet Do
minus trans Damascum, ut non billant sanguiaem 
Domini j sed transeant in Bnbylonem, et audiant per 
prophetam : « Culix aureus Babylon, inebrians omnes 
gentes. !) Jel'em. LI. 7. Damascus enim, ut crebro 
diximlls, interpretntur " sanguio91ll bibens, » sive 
" sanguis cilicii, !) ut pel' pœnitentium ad bibendum 
Domiili sanguioem provocemur. 

"Vre qui 0pllienti estis in Sion, et confidetis in 
monte Saruariœ, optimates, capita populorum, ingre
dientes pompatice domum Israel 1 !) Amos. VI , 1. 
LXX: « Vœ qui despiciunt Sion, et confidunt in monte 
Samarire : viodellliarunt primitias gentium, et ingressi 
sunt sibi. !) Ad Sion, ut supru diximus, et ad montem 
Samarire, id est, ad duas tribus, qu,e appeliabantur 
Juda, et. ad decem, quœ Israelis nomine vocabantur, 
prophetœ sermo confertur, maxime ad eos, qui in 
utl'oque populo optimates sunt et principes, et vacant 
deliciis in exeruplumillius divitis purpurati, qui lalta
battU' in convivio, et in tantam erigebatur superhiam, 
ut Lazarum ante ostium Buum plenum ulceribus in
dignaretur aspicere, et ne hoc quidem ci tribueret, 
quod piritmum esset ex mensa. Luc. XYI. Is\i sunt ' 
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leurs richesses, qui sont opulents dans Sion et 
mettent leur confianctl dans la. montagne de 
Samarie, et qui entrent avec pompe dans les 
assemblées d'Israël, en sorte que leur extérieur 
montre l'enflure de leur esprit et qu'ils parais
sent semblables à l'appareil des triomphes. D'a
près les lois de l'allégorie et la version des 
Septante, on rapporte Sion à l'Eglise, dont nous 
lisons dans l'Ecriture: « Qui m'élève des portes 
de la mort, afin que j'annonce toutes vos louan
ges dans les portes des filles de Sion.)) Psalm. 

IX, iii. Montagne de Samarie s'entend des hé
rétiques, qui méprisent l'Eglise de Dieu, à eause 
_ de l'orgueil avec lequel ils se vantent d'avoir la 
garde des commandements de Dieu; or, Dieu a 
choisi ce qu'il y a de plus faible pour confondre 

la force et la folie du monde, pour perdre . la 
sagesse des sages et réprouver l'intelligence des 
prudents. 1 Corinth. I. Voilà ceux qui ont ven
dangé les prémices des nations, en se couvrant 
du nom de chrétiens pour _ faire entrer leurs 
dupes dans leurs pressoirs, où l'on ne foule pas 
le raisin, mais où on le perd j où c'est du ve
nin, et non pas du moût, qu'on exprime. « Et 
ils sont entrés pour eux. )) L'expression" pour 
eux» est fort juste: c'est bien pour eux, et non 
pour Dieu, qu'ils sont entrés. Eu égard à Dieu, 
ils sont sortis plutôt, puisqu'ils s'éloignent de 
l'Eglise. Les mots cc maisons d'Israël, )) que les 
Hébreux mettent à la fin de ce verset, se rutta-
chent, d'après les Septante, au commencement 
du verset qui suit. ' 

LIVRE III. 
C'est sans égard à l'ordre chronologique que 

j'ai commencé et qu'avec l'aide de Jésus-Christ, 
je mènerai à sa fin l'œuvre des douze Prophètes. 
Je ne les ai pas commentés du premier jusqu'au 
dernier dans l'ordre où on les lit, mai" comme 
j'ai pu et à mesure que j'en ai été prié. J'ai 
d'abord dédié Nahum, Michée, Sophonie et Ag
gée à nos bien chèreii sœurs Paule et sa fille 

capita populorum, qui confidunt in divitiis, et opu
lenti sunt in Sion, et habent flduciam in monte Sa
marire, et ingrediuntur pompatice domum Israel, ut 
tumoremanimi corpus ostendat, et pomparum fer
culis similes esse videîmtur. Juxta leges Ilutem tro
pologiœ et Septuaginta interpretes, Sion refertur ad 
Ecclesiam, de qua scriptum legimus : « Qui exaltat 
me de porta mortis, ut annuntiem omnes laudationes 
tuas in portis fili1B Sion. » Psalm. IX, 15. Mons vero 
Samarire, propter superbiam et jactantiam custodire 
mandatorum Dei, intelligitur supe'r hrereticis, qui 
despiciunt Ecclesiam; quia infirma mundi elegit 
Deus, ut confundat fortia et stulta, ut perdat sapien
tiam sapientium, et intelligeutiam prudentium re
probet. 1 Cor. '1. Isti vindemiaverunt primitias gen
tium, ut sub nomine Christiano introducerent eos in 
torcularia sua, ubi non calcatur uva, sed perditur ; 
ubi non mustum exprimitur, sed venenum. « Et 
ingressi sunt sibi. » Pulchre dixit," sibi : » non enim 
.ingl'essi sunt Deo, sad .ibi ingl'essi sunt. Alioquin 
Deo magis egressi sunt, dum recedunt de Ecclesia. 

Eustochium; j'ai ensuite envoyé deux livres sur 
Habacuc à Chromatius, évêque d'Aquilée j puis, 
après un long silence, j'ai expliqué, sur votre 
ordre - il s'adresse à pammachius - Abdias 
et Jonas j cette année, qui a donné à nos fastes 
le nom du sixième consulat d'Arcadius Auguste 
et d'Anitius Pl'obus,j'aiinterprété Zacharie pour 
Exupère, pontife de l'Eglise de Toulouse, et Ma-

Quodque sequitur, « Domus Israel, » juxta Septua
ginta, in principio capituli sequentis legendum est; 
juxta HebrmoB, in fine hujus, quod expoBuimus. 

LIBER TERTIUS, 
Prrepostero ordine ntque confuso duodecim pro

phetarum opus et cœpimus -et, Christo adjuvante, 
complebimus. Non enim a primo mque ad novissi
mum, juxta ordinem quo leguntur, sed ut potuimus, 
et ut rogati sumusj ita eos disseruimuB. Nahum, Mi
chœam, Sophoniam, et Agflreum, primo qnÀo1toYo't&

'tOtt<; Paulœ ejusque filire Eustochio 1tpOO'f'f>WYYjO'Ot; 

secundo in Habacuc duos libros Chromatio Aquilei
ensi episcopo delegavi; tertio post longi temporis 
siJentium, Abdiam et Jonam tibi (Pammachio) .impe
ranli edisserui ; prresenti anno, qui sexti consuliltus 
Arcadii Augusti (a), et Anitii Probi fastis nomen im
po suit, Exsuperio Tolosanre Ecclesiœ pontifici Zacha
riam, et ejusdcm urbis JI1ivervio et Alexandro mona-

{al Fallitur Martiaureu5, ipseque anten Yictorius qui hune cOllsulatum aono illigant Christi 408, 'luem constat ex Fastorum serie, 
ae priscis monimentJs, ad 406 esse reCerendum. '- -
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lachie pour Minervius et Alexandre; moines de 
la même ville. Revenant alors au commencement 
du volume, j'ai abordé Osée, Joël et Amos, que 
je ne pouvais vous refuser. II y a eu peut-être 
témérité de ma part à reprendre le cours de ces 
dictées au lendemain d'une maladie corporelle 
des plus graves, alors qu'en un travail que 
d'autres n'osent écrirc en tenant eux-mêmes la 
plume et en corrigeant souvent, j'ai affronté la 
chance qui suit toujours ceux qui dictent, et qui 
peut faire mettre en doute leur talent et leur 
doctrine. Pal' conséquent, comme je l'ai souvent 
dit, puisque je ne puis supporter la fatigue d'é
crire moi-même, il faut chercher en ces com
mentaires de l'Ecriture sainte, non pas l'élégance 
d'un style paré de tous ses ornements, mais la 
discussion sérieuse et la simplicité de la vérité . 

« Passez à Chalané et voyez-la; alle'z de là à 
Emath la grande, descendez à Geth des Philis
tins, et dans les plus beaux rQyaumes qui dé
pendent de ces villes, et voyez si les terres qu'ils 
possèdent sont plus étendues que celles que 
vous possédez. Vous êtes réservés pour le jour 
de l'affliction, et vous le faites approcher en vous 
asseyant sur les tribunaux d'iniquité. Vous dor
mez sur des lits d'ivoire, et vous satisfaites votre 
mollesse dans vos couches. Vous mangez les 
agneaux les plüs heaux, et les veaux choisis 
SUI' tout le troupeau. Vous accordez vos voix 
avec le son de la harpe. Hs ont cru imiter David, 
parce qu'ils se servaient comme lui des instru-

chis Malachiam prophetam inerpretatus sum, Sta
timque recurrens ad principium voluminis, Osee , ct 
Joel, et Amos, tibi negare non p0tui. Et post gravis
simam .corporis œgrotalionem, dictanti celeritate 
ostendi temeritatem meall1 : ut quod alii stylum SŒ

pe vertendo non audent scribel'e, ego committerem 
casui, qui semper dictantes sequitur, et de ingenio 
atque doctrina, audacire periculum facit : quonium, 
ut siEpe testatus sum, laborem propl'ia sc~ihond i 
manu ferre non valeo, in explanatione sanctllrum 
Scripturarum, non verba composita, et oratoriis 
florihus adornata, sed eruditio et simplicitas quœri
tm veritb.tis. 

« Transite in Chalalle, et videt.e j et inde He in 
Ematl! magnllm et descendite in Getll Palmstiuorum ; 
ad optima qu œque regna horuLTIj si lalio!' terminus 
eOl'um termino vcstro est. Qui separali oslis in diem 
malllIl1, et appl'opinquatis solio iniquitatis. Qui dol'
;.rI itis in lectis ebul'11eis, et lascivilis iu stl'atis vestris ; 
qui comcclitis o.gnum de groge, et vitulos de medio 
arIl10nti ; qui canitis ud Yoco.m psalterii. Sicut David 
putaverunt se haboro vasa cantici, bibentes in phia-

ments de musique. Ils ont bu Je vin à pleines 
coupes, ils se sont parfUl}1és des huiles de sen
tem les plus rares, et ils sont demeurés insen
sibles à l'affliction de Joseph. » limos . YI, 2 et 
seqq . Les Septante: « Maison d'Israël, passez 
tous et voyez dans Chalané; passez de là dans 
Emath Rabha et descendez dans Geth des 
étrangers, qui sont les plus helles cités parmi 
tous ces royaumes, et voyez si leur tel'l'itoÏl'e 
est plus étendu que le vôtre, vous dont le 
jour d'affliction est proche, qui vous approchez 
des sabbats mensongers et qui y touchez . Vous 
dormez SUl' des lits d'ivoire et vous multipliez 
les délices SUl' vos couohes; vous mangez les 
chevreaux les plus gras et les veaux de lait choisis 
sur tout le troupeau; YOUS modulez vos voix au 
son des instruments de musique; vous êtes de 
ceux qui croient que les choses du monde sont 
stables , tandis qu'elles sont éphémères; vous 
transvll.sez le vin que vous huvez; vous vous 
parfumez des huiles les plus précieuses, et vous 
êtes insensibles' à l'affliction de Joseph. » Passez 
tous à Chalané, que l'on appelle maintenant 
Ctésiphon, passez tous. Qui sont-ils, tous ceux
ci? assurément, ceux dont la prophétie vient de 
dire: « Grands qui êtes à la tête du peuple, qui 
êtes opulents dans Sion et qui mettez votre con
fiance dans la montagne de Samarie.» Vous 
donc, grands du peuple, passez par la capitale 
de la Perse et. considél'ez-la attentivement. Allez 
de là i'l. Emath la grande, qui se nomme à pré-

lis vinum, et optimo unguento delibuti sunt, et nihil 
patiebautur super contritione Joseph. » Amos. VI, 2 
et seqq. LXX: « Dou1Us Israel, transito Dumes, et vi
dete in ChalaneUl, et pcrtransite inde in Emath Rab
ba, et dcscendile in Geth alienigenarum optimas ex 
omnibus regnis his, si ampliores sunt termini eorum 
tcrmiuis vestris, qui vcnitis in diem malum, et IIp
pl'opinquatig et tangitis sahbata men da cio. . Qui dor
milis inlectis ebul'l1eis, et Ilffluitis deliciis in stratis 
v,estl'is, et comeditis hœdos de gregibus, et lactcntes 
vitulos de media armentorum, qui cùncrepatis ad 
vocem organoTulll ; quasi stantia putaverunt, et non 
quasi fugientia; qui bihitis vinum defiEcatuUl, et 
primis unguenli s ullgimini, eu nihil patiehamini su
per contritiollC Joseph. » Transite omnes in Chalane, 
qn<ll Hunc appellatur Clesiphon, et transite omnes, 
Qui sunt isti omnes? ulique illi de quibus supra di
xel'at: « Optilllates, capita populorum, et qui opu
lenti estis in Sion, et confiditis in monte Salllarüc. » 

Vos igitur tmllsile in Persidis civitutClll , et ùiligentcr 
attcudite, et inde l'ergite in Emath maguillll, C[me 
nunc Antiochia llominutur. Magnam autem vocat, ael 

(a) VCl'qOl', ne die tan di festinatione hic erret S. Doctol'. Nam Antiochia. quœ condilorcs suos Syri œ l'eges agn oscit, immanc qunll w 

tum Amoso rccentior est. lit vero Ematl!, qu ro ob amplitudincm Magna, sive Ematl;-Rabba dicebatul', non Antiochiam, sed Emesam. 
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sent Antioche, la grande, po m' la distinguermgourmandise, et tout ce qu'il y a de gras et de 
d'Emath la petite , aujourd·lniiEpiphrülia. Ac-~~rtendre dans les troupeaux et parmi les bestiaux, 
tuolloment encore, la première halte pour les'ô,' vous le réservez à votre bouche. Et ce n'est pas 
voyageurs qui vont en Mésopotamie, s'appelle assez pour vous des honteux excès du lit et de 
Emmas, et, tout défiguré qu'il est , ce mot rap- la table: il faut que des chants mélodieux cha
pelle l'ancien nom Emath. La contrée environ- touillent vos oreilles aux sons de la flùte, de la 
nante porte le nom de Reblatha; c'est là qu'en harpe et de la lyre, et ce que fit David pour le 
présence de Nabuchodonosor furent massacrés culte de Dieu, ParaZ. XXllI-XXVI, quand il trouva 
les enfants de Sédécias, roi de Juda, et les yeux les chœurs de Lévites et les concerts d'instru-
arrachés à Sédécias lui-même. « Descendez, » 
continue le texte, « il Ceth des Philistins . » Vous 
qui dcmemez sur la montagne de Sion et sur 
la montagne de Samarie, descendez vers les 
Philistins qui habitent le plat pays, et dans leurs 
plus beaux royaumes, qui sont sous la dépen
dance de différentes villes) Gaza, Ascalon, 
Azot, Accaron et Geth, et voyez si leur territoire 
est plus étendu que le vôtre; et qui, d:eux ou de 
vous, possède de plus belles provinces. Allez, 
dis-je, vous, grands du peuple d'Israël, qui êtes 
réservés pour le jour d 'affliction, pour le jour 
de la captivité, et qui vous approchez du trône 
d 'iniquité, puisque vous marchez vers le tribu
nal injuste du roi de Babylone. Voilà les maux 
qui vous attendent; et vous dormez il présent 
sur des lits d'ivoire, vous languissez dans la 
mollesse sur vos couches, où vous faites au 
sommeil succéder le plaisir . Vous mangez, non 
pas pour chasser la faim et soutenir le corps, 
mais pour vous faire de la table un plaisir, par 

distindionem minoris Emath, qum uppellatur Epi
pho.nio.. Un de usque hodie pergentibus Mesopola
miam primo. munsio yoeuiur " Emmus, " eorrupto 
qlli dem yocubulo, sed pl'istini nominis vestigia reti
nens j cujus regis uppellatur "Reblutha," in qua, pl're
sente Nabllchodonosor, regis Judmm [al. JudE] Sede
chire interfecti sunt filii, et oculi illius excœcati. " Et 
c1escendite, " inquit, « in Geth Pulœstinorum. » IV 
Reg. xxv. Vos qui habitutis in monte Sion, et in 
monte Saillurim, descendite ad Palrestinos, qui mo
ran tur in campestribus, et ud optima quœque regnu 
horum, quœ c1iversis civitutibus subjacent, Gazœ, et 
Ascaloni , Azoto, Accaron, et Geth, ct "idete si Jutior 
terminus eorum termino vestro sif, utrum vos, un 
illi, mujores obtineatis provincius: vos, iniquarn vos 
de populo Isruel, qui separati estis in (liem malum, 
in diem vic!elicet captivitatis, et appropinquutis 80-

lio iniquitatis, ud iniquuill judiccm pergentes regem 
Babyloniuill . Qui cum hœe passuri sitis, nunc dormi
Us in lectis eburneis, et luscivitis in stratis lllollibus, 

ments de musique, vous le faites servir aux sa
tisfactions de vos sens. Si vous buvez le vin de 
vos coupes, ce n'est point pOUl' apaiser la soif, 
mais pour trouver l'ivresse où se noie la raison . 
Vous oignez votre corps, non pas de l'huile la 
plus pure, pOUl' adoucir ses fatigues, mais des 
parfums les plus précieux. Et pendant que vous 
nagez dans cette abondance, si vous voyez 
quelqu'un du peuple mourant de misère sous 
vos yeux, son agonie ne vous émeut d'aucune 
compassion : vous le regardez avec mépris, 
comme s'il était un vil et stupide animal mou
rant dans son sang. C'est la même idée que le 
prophète Ezéchiel exprime dans l'exemple des 
bergers : « Ils mangent le lait des brebis, ils se 
couvrent de leur laine, ils prennC:'nt les plus 
grasses pour dévorer leur viande, et ils ne son
gent point à panser celles qui sont blessées , à 
fortifier celles qui sont faibles, à secourir celles 
qui sont en danger de périr. » Ezech. XXXIV, 3,4. 

Tout ce que nous venons de dire conformé-

ut somno libidinem copuletis. Qui comeditis non ael 
rQpellendam flimem, et uc! sustèntandum corpus hu
manulll j sed ad c!elic\as atque luxuriam, ut quic1quid 
in gregibus et in armentis len.el'uill utque pingue 
est, vestrœ gulm paretis : quibus, non sufficit libic!o 
penis, et gutturis, et mstuantis cibis aqualiculi, nisi 
ct tihiaruill et psaltel'i i et Iyrre cuntieis aures vestms 
'lllulceatis, ut ({uoc! Duvid fecit in cultum Dei 1 Parai. 
xxnr-XXVI, Levitarum ordines, et orgunol'um l'ep eriens 
vurietates, vo ',; ad voluptatem et luxul'iurn conferutis. 
Et bibi tis in phialis vinum, non ad satiunc!am sitim , 
sed ad opprilllenc!uill unimum. Et ungimini, non ad 
!abores corporis lllitigandos cleo purissimo, sed un
guentis pl'etiosissimis. Cumque his uffluatis, si quos 
vic!eritis perire de populo, nulla lllisericordia super 
interfectione eorum flectimini, sed contemnitis quu
si bl'llta unimnlia, et in suo hestiils cru ore perellutes. 
Hune eumc!em sensum etium Ewchiel pl'ophctu EUb 
pastol'um ponit exemplo : « Qui cOlllec!unt lac de ovi
bus, et vestiuntur lanis, et quidquid pl'imum est de-

essc <loccl 'l'hcodol'it us in JCl'et1l. XXX", èclcbrcrtl nCOlpe Syriœ ul'bem ad Orontcm Libano pl'Oxlmàrtl. Coil:venH cl cOl'ruptufil hoilleU 
Emas. quod mox Hieronymus notat, adeoqne et ipsnm Emath; t cnim c:: S .ex Ol'icntalium linguarull.l jnge~lio fac ile oommutnntUl'~ 
Ad hœc ct Reblat.ha, qnam tertio 10co nominat, in cjus crat rcgionc COI1.9tituta, ut aliis Scripturro locis docemur. Altcl'um Ematlt, 
sive ~fÎ1im'em, no"H<ltinm Joscphus AnHquitt.lib. T, c0p'. 7, qui eamdcm esso atque Epiphaniam} ut ct I-Iieronymus, b'adit. Confer 
Quml, lleb,·ale. in Gelles;»!, c'p , 10. 
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ment au sens historique, rapportons-le au sens 
figuré, en suivant la version des Septante. Mai
son d'Israêl, qui vous êtes éloignée de moi, qui 
mettez votre confiance dans la montagne de 
Samarie, et qui avez vendangé les prémices des 
nations, passez et voyez; allez là où il y a plu
sieurs murs - tel est, en effet, le sens d'Emath 
Rabba, - descendez ensuite dans le pressoir 
de ceux qui tombent en buvant - tel est encore 
le sens de Geth et de Philistiim - et considérez 
toutes choses, notamment les plus beaux royau
mes ou les plus belles villes de tous les royaumes, 
afin de vous assurer si leurs territoires sont 
plus étendus que le vôtre. Et, en vérité, si nous 
voulons bien voir de près et soumettre . à un 
examen sérieux la philosophie d'une nation 
quelconque, des Egyptiens, des Indiens, des 
Persans, nous devrons conclure que son do
maine est moins vaste que celui des saintes 
Ecritures: « Leur bruit s'est répandu par toute 
la terre et leurs paroles sc sont fait entendre 
jusqu'aux extrémités du monde. » Psalm. XVIll, 

li. Quant à. ceux à qui la prophétie vient de dire: 
« Maison d'Israël, passez tous et voyez, » la 
suite du discours indique quels vices ils doi
vent quitter pour passer à des œuvres meilleures. 
« Ils viennent vers le jour mauvais, » ils se 
préparent leur mauvais jour par wurs péchés. 
Ce n'est pas qu'aucun jour soit mauvais par 

. lui-même, mais les jours sont pour chacun 
ce qu'il les fait lui-même, conformément à cette 

vorant, et vulnerata non sanant, confracta non soli
dant, pereuotia non requirunt. » Ezech.xIXIV, 3, 4. 

Cuncta quœ juxta historire diximus veritatem, se
cundum Septuaginta interpretes, ad allegorlre nnbi
lum transferamuB. Domus Israel, quro a me recesBisti, 
qure confidis in monte Samarim, qnre vin demi asti 
primitias nationum, transi, et vide, et perge ad mu
ros, plurimos hoc enim interpretatur Emath Rabba : 
atque inde clementer descende iu torcular eorum, 
qui cadunt bibentes : Geth enim et Phislistiim hoc 
resonant. Et omnia contemplare, prrecipueque opti
~a (al. omnia) regna, vel optimas civitates de omni
bus ragnis: et considera si plures sint termini eorum 
quam vestri .. Si enim voluerimus mente tractare, et 
univers arum gentium discutere philosophiam, A':gyp
tiorum, Indorum, atque Persarum, reperiemus an
gustiores earum terminos sanctarum terminis Scrip
turarum : " In omnem l) enim« terrllm exivit sonus 
eorum, et in fines orbis teme (al. tcrrarum) verba 
eorum. » Psalm. XVlll, 5. lst! quibus supra dixerat : 
" Domns Israel, transite omnes, et videte, » a quali
bus vitiis ad meliora transire jubeantur, sequens 
sermo deseribit : " Qui veniunt in diem malum, Il 

parantes sibi vitio suo diem malum : non quo dies 

maxime de l'Ecclésiuste : « Ne dites pas: Les 
premiers jours étaient meilleurs pour moi que 
ceux d'à présent, car ce langage n'est pas sage.» 
Eccl. VII, 11. Et vraiment, c'est une folie de se 
plaindre des temps, puisqu'il est en notre pou
voir de nous les rendre bons ou mauvais. La 
prophétie reproche aux homme~ qu'elle vise de 
s'approcher des sabbats mensongers et d'ytim
cher. Et, en effet, de même qu'il y a la circon
cision de la chair et la circoncision du cœur, 
des Juifs qui le sont ostensiblement et des Juifs 
qui le sont secrètement, ceux-là qu'on rejette et 
ceux-ci qui en imposent, de même il y a des 
sabbats du Seigneur saints et qui ont la vérité 
pour fondement, et des sabbats impurs et men
songers, qui pratiquent le repos selon la lettre 
qui tue. Ce qui suit: « Vous dormez sur des 
lits d'ivoire, » se peut expliquer ainsi: « L'athlète 
du Seigneur, qui s'exerce à la lutte et se pré
pare contre les puissances ennemies, dort sur 
le sol nu, à l'exemple de Jacob; Genes. XXVIII ; 

il met pour oreiller sous sa tête la pierre qu'ont 
rejetée ceux qui bâtissaient et qui a été placée 
à la tête de l'angle. Psalm. CXVII; Act. IV. Au 
contraire, ceux qui recherchent les délices et 
le luxe, et qui font tout en vue des satisfac
tions charnelles, dorment dans les lits d'ivoire, 
ornés de la dépouille d'un animal mort, et sont 
attachés à d'impurs o$sements; et comme les 
vices paraissent beaux et charment par leur 
éclat du moment, ces hommes ~'eposent dans 

uUus sit malus; sed quo unusquisque paret sibi ma
lum, juxta illud quod in Ecclesiaste legimus : « Ne 
dixeris : Dies priores melior~s erant mihi quam isti, 
quoniam non in sapientia interrogas super hoc. )) 
Eecle. Vil, 11 ; stulum est enim referre ad tempora, 
cum in nostra sit potestate, vel bonum diem nobis 
facere, vel malum. Isti su nt qui appropinquant atque 
continguntSabbata mendacia. QuomodQ enim circum· 
cisio earnis et circumeisioeordis appeUatur, et sunt in 
manifesto Judrei, et inoculto, quorum alterum abjici
tur et alterum comprobatur ; ita sunt Sabbata Domini 
sancta, et veritnt6 subnixa, et alia non saneta atque 
mendacia, qure occidentis litterre sequuntur otiu!li. 
Quodque sequitur: « Qui dormitis super lectos ebur
neos , )) sic interpretati possumus : Qui athleta est 
Domini, et exercetur ad luctam, et prreparat se contra 
adversarias potestates, dormit in nuda huma imitans 
Jacob; Gen. XXVIII; et ponit sibi Inpidem ad cnput, 
quem reprobaverunt redificantes, et factus est in 
cnput anguli. Psalrn. CXVIl ; Act. IV. Qui Vero deliciis 
vacnnt atque luxurire, et omnia causa ventris faciùnt, 
dormiunt in lectis eburneis mortui animalis, et 
immundis hrerent ossibus; et quia pulchra viden
tur vitia, et prresenti nitore delectant, resquiescunt 
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les lits de ces vices et y sont dans l'engourdis
sementd'un lourd sommeil. Ce n'est pas d'a
liments solides, tels que les · choisissent les 
athletes pour développer leur force avant la 
lutte, qu'ils se nourrissent; il leur faut une 
nourriture molle, les viandes tendres des ani
maux qui sont à la gauche, la viande grasse 
des chevreaux et des veaux encore à la ma
melle. Leurs mains aussi applaudissent aux 
chants et aux sons des instruments de musique, 
en sorte que toutes leurs œuvres ont la volupté 
en vue et qu'ils ne font rien que ce qui peut 
satisfaire leurs sens et leurs passions. Qu'on ne 
se hàte pas de m'objecter qu'il est écrit: "Les 
fleuves battront des mains. » Psalm. XCVII, 8 ... 
« Nations, applaudissez toutes . » Psalm. XLVI, 1. 
« Héjouissez-vous en louant Dieu notre protec
teur. » Psalm. LXXX, 1. Il ne s'agit pas l à d'ap 
plaudissements donnés au son d'instruments de 
musique, mais d'unanimité à louer Dieu. Après 
l~s applaudissements donnés aux sons des ins
truments, le texte ajoute : "VOUS êtes de ceux 
qui regardent comme stables les satisfactions 
terrestres qui sont fugitives.» Les choses de la 
terre, tous les corps, Epicure l'avoue, passent 
et s'écoulent, en quelque sorte, d'un instant à 
l'autre; . rien ne l'este dans un état permanent, 
tout croit et décroît, tout s'écoule avec la rapi
dité des eaux d'un torrent. Aussi entendons
nous le poète profane s'écrier: « Et cependant 
le temps fuit, il fuit irréparablement; Il Vil'g. 

in eorum lectulis, et sopore gravlsslmo deprimun
tur. Ist.i non comedunt solidum cibum et athleti
cum, de quo roborantur vires luctantium, sed 
mollem, et tenerum et sinistrarum partium : qua
les sunt hred i de gregibus et vituli saginati, et 
tenelli, imo adhuc lac te nutriti : hoc enim signi
ficat [J-OO';Zcfplex yexÀe(01)vcf. Concrepant quo que ma
nibus ad vocem organorulll et sonitum, ut omnia 
opera eorum exspecteut voluptatem: nihilque fa
ciunt nisi quod ventri procurant et libidini. Nec 
slatlm nobis illud prudens leclor opponat, et quo
modo sàiptum est: "Flumina concrepent manibus. " 
Psalm. XCVII, 8. Et : « Olllnes gentes, plaudite mani
bus. " Psalm. XLVI, LEt: « Jubilate Deo adjl1tori 
nostro. » Psalm. LXXX, L lbi enim non ad organoI'um 
sonitulll dicuntur concl'epare, sed in laude Dei ha
bere unum conseusum. Post ol'ganorum vocem in
tulit: « Quasi stantia putaverllnt, et non quasi ru
gientia. J) nes enim sfficuli, et omnia cOl'pora, 
seCUndl1ill Epicurum, pel' mOll1enta fluunt et abeunt, 
et nihil in suc consistit statu, sed vel crescunt om
nia, vel decrescuut, ct aqual'ull1 more tOl'rentiull1 
labuntur in pr<cceps. Vnde et in sreculari litteralura 
legimus: Virgil. III Georg. : -

Georg. III :et encore: « Posthumus, PosthumllS, 
les années fuient, hélas 1 et s'écoulent." Homt., 
II Od., XIV. Et rien, en effet, n'est fugitif comme 
le monde et les choses du monde. La vie que 
nous croyons tenir, nous échappe : à travers 
le bas-àge, l'enfance, la jeunesse, l'Age viril, la 
maturité, la vieillesse et la déûrépitude - ce 
sont les sept degrés que Philon établit dans 
notre existence, - nous changeons sans cesse, 
nous courons et nous arrivons, à notre insu, aux 
frontières de la mort. Ce qui suit : « Ils filtrent 
le vin qu'ils boivent, » vise plus particulièrement 
les hérétiques, qui acceptent tels points des 
Ecritures et rejettent tels autres, désireux qu'ils 
sont de boire des vins filtrés, lorsque dans les 
saintes Ecritures il n'y a rien de trouble, auoun 
dépôt au fond du . vase, et que tout y est pur 
comme le liquide le plus pur à sa surface. Ils 
se parfument d'huiles de pfix, et ils sont com
plètement étrangers il. l'art d'employer ces par
fums; ils n'ont aucune science des Ecritures, 
des traditions et de' la doctrine des Apôtres, et 
ils s'arrogent la dignité du sacerdoce, ils se 
proclament les oints du Seigneur; ils souillent 
l'huile la plus pure de la lie de leurs interpréta
tions. En agissant ainsi, ils causent la perte de 
leurs dupes , et non-seulement ils n'en éprou
vent aucune douleur, mais encore ils se ré
jouissent de la mort du prochain ct se font une 
joie des malheureux qu'ils ont faits. Cette belle 
pensée des Septante : « Ils regardent comme 

Sed rugit in torea, rugit il'reparabile tempui. 

Et in alio loco : CHorat. Il, Cm·m., od. 14): 

Eheu fugaces, Posthume, Posthume, 
Labuntur Rnni. 

Nihil enim fl1gacius sreculo r ebusque sreculi. Qunm 
dum tenemus amittilllus, et per infantiam, pue
ritiam, juventutclll, ac virilem et ingravescentem 
ac maturam retatcm, nnnosque ultimos senectutis, 
in quœ septell1 spath .. Philo vitam describit huma
nam, mutaml1r, et currimu9, et nescientes ad mor
tis terminos pervenimus. Quod.que sequitur : « Qui 
bibunt defœcatum vinum, » proprie referri ad hrere
ticos potest, qui quasdam Scriptllras probant, quas
dam repl'obant, defœcatacnpientes vina potare, CUlll in 
sanctis Scripturis nihi! turbidum atque cœnosum sit, 
sed totllm de supel'iori unda purissimum. Isti pl'imis 
unguntur uuguelltis, qui non habentes artem unguen
tariall1, absque ulla scientia SCl'ipturafum, et tradi
tionibus atque doctrina apostolorulll, vindicant sibi 
sacerdotii dignitatelll, et tlnclos Domini dicunt se 
esse: oleumque purissimum sens us ' sui frece conta
minant. Cumque bœc faciant in interfectionem eorum 
quos deceperunt, nullo dol ore cruciantur j sed gau-
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stables les choses de monde, si éphémères, )) 
n'est pas dans le texte hébreu, qui porte à cet 
endroit : « Ils croient imiter David, en se scr
vant comme lui d'instruments de musique. » 

Elle a donc, à mon avis, été ajoutée par les 
traducteurs, qui, dans cette description de la 
luxure, ont émis cette maxime contre les vices 
et les satisfactions charnelles, sans se préoccu
per de rendre Je texte de l'ECl;ituré, ou plutôt 
changeant ce texte pour y faire entrer leur 
pl'Opre sentiment. 

« C'est pourquoi maintenant ils seront expa
triés à la tète des émigrants, et la faction de 
ces gens lascifs sera détruite. Le Seigneur Dieu 
a fait ce serment dans son âme, dit le Seigneur 
Diou des armées: Je déteste l'orgueil de Jacob, 
je hais .ses maisons, et je livrerai la ville avec 
ses habitants; s'il reste dix hommes dans la 
même maison, ils mourront aussi; c'est son 
voisin qui enlèvera Jacob, et qui le brûlera, 
afin d'emporter ses os hors de la maison; et il 
dira à celui qui est dans le lieu le plus secret 
de la maison : Est-il encore auprès de vous? et 
celui-ci répondra: C'est la fin; et il lui sera dit: 
Taisez-vous, et ne vous souvenez pas du nom 
du Seigneur. » Amos. VI, et segq. Les Septante: 
« C'est pourquoi maintenant ils seront captifs 
au commencement des forts, et le hennissement 
des chevaux sera ôté d'Ephraïm, parce que le 
Seigneur a fait serment SUl' lui-même, dit le 
Seigneur Dieu des vertus. J'ai en abomination 

dent in alienis mortibus, et miserorum sanguine de
lectantur. Sensus iste pulcherrimus in quo dicitul' : 
" Quasi stantia putavel'Unt, et non quasi fllgientia, » 

in Hebraico non habetur ; sed pro eo scriptum est: 
" Sicut David putaverunt se habere vasa cantici. » 

Unde videtur mihi ab intel'pretibus additum, qui iu 
descriptione luxuriœ, contra Yitia et voluptatcs hu
jusmodi seutentiam protuleruut, et non yerterent 
quod sCl'iptum e1'l1t, sed de suo quod sibi videretur, 
addel'ent, imo mutarent. 

" Quaproptel' nuuc migrabunt in capite transmi
grantium, et auferetur factio lascivientium. J uravit 
Dominus Deus in anima sua, dicit Dominus Deus 
exercituum : Detestor ego superbiam Jacob, et domos 
oius odi, et tradam civitatem curu habitatoribus suis; 
q~lOd si reliqui ·fuerint decem viri in domo un a, et 
ipsi morientul'; et tollet cum propinquus suus, et 
comhuret eUln, ut enere.t ossa de domo; et dicet ei 
qui in penetl'alihus dOU1US est: Numquid adhuc apud 
te est? et rcspondehit : Finis est; et dicetei: Tace, 
et non 1'ecorderis nominis Domini. » Amos. YI, 7 et 
seqq. LXX: "Pl'opterea nunc captivi erunt ah initio 
fortium, et auÏeretur hinnitus equol'um ex Ephraim; 
quiajur!\vit Dominus per semetipsum, dicit Dominus 

tous les outrages que m'a. faits Jacob, je hais 
toutes ses contrées, et j'anéantirai la ville avec 
tous ses habitants. Il arrivera ceci: s'il reste 
dix hommes dans une maison et qu'ils soient 
morts, ceux qui l'hahitent les ôteront et travail
leront à emporter leurs os de la maison; et ils 
diront à ceux qui sont à la tête de la maison: 
Serait-il encore auprès de vous? et il dira; 
Nullement; et il lui sera dit: Taisez-yous et ne 
prononcez pas le nom du Seigneur. » Pour les 
motifs que le récit prophétique vient de signa
ler - ils dorment sur des lits d'ivoire, ils re
cherchent les plaisirs SUl' leurs couches, ils 
mangent les agneaux du troupeau et les veaux 
choisis sur tout le bétail, ils chantent aux sons 
des harpes, ils vident leurs coupes, ils se par
fument de l'huile la plus rare, et, en outre, ils 
sont insensibles à l'affliction du peuple qui a 
été engendré de la race de Joseph, - le Sei
gneur fait maintenant entendre cette menace : 
Puisqu'ils ont commis crime SUl' crime, ils vont 
être cxpatriés en tête de ceux qu'on expatrie, 
Le sens est celui-ci: La peine n'est nullement 
différée à long terme, la prophétie n'a pas trait 
à des temps à venir lointains; ma parole prédit 
ce qui est près de fondre SUl' vous, près d'arri
ver; ils vont aller à la tête des captifs, eux, les 
princes et les puissants, à qui il vient (['être dit: 
« Ecoutcz cette parole, génisses grasses, qui 
paissez sur la montagne de Samarie;» Amos. 
IY, 1 ; ... « Malheur à vousqlli êtes opulents dans 

Deus vil'tutum : Quia ego ahominahor omnem con
tumeliam Jacob, et regiones ejus odi, et lluferam 
civitatem cum omnibus habitatorihus suis. Et erit, 
si remanserint decem viri in domo una, et morLui 
fuerillt ; et toIlent domestici ejus, et conalJUntur ut 
auferant ossa eornm de domo; et dicent his qui 
prœsunt domui : Si adllllC est apud te ? et dicet : 
Nequaquam; et dicet: Tace, nec nomines nomen 
Domini. » P1'opter superiores causas quas prophe
ticus sermo descrihit (eorum qui dormiunt in lectis 
eburneis, et lasciviunt in stratis, et comedunt agnas 
de grege, et vitulos de media armenti, et canunt ad 
yocem psalterii et bibunt in phialis, et optimo un
guento delihuti sunt, et insuper nihil patiuntur super 
contritione populi ejus, qui de Joseph stirpe gene
rutua est), nunc Dominus comminatur, et dicit: 
Quia ista et jsta fecerunt, nunc migrubunt in capite 
trunsmigrantimu. Et est sensus : Nequaquam in fu·· 
turum pœna differtur, nec de longis post sœcu.lis 
prophete.tur : quod nunc ingrllit, nUllC ventUl'Ulll est, 
meus sermo prœdicit, eos itur08 esse in principio 
transmigrantillIll, principes viclelicet et potentes , 
quilms supra dixerat : « Auclite yerhum hoc, vaccre 
pingues, quœ estis in monte Samariœ. » Slipm IV, 
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,Sion et qui mettez votre confiance dans la mon
tagne de Samarie, grands , chefs du peuple, 
qui entrez en pompe dans la maison d'Israël. " 
Vous qui êtes les prcmicrs pal' les richesses, 
vous porterez lcs premiers le joug de la capti
vité' selon ce qui est écrit dans Ezéchiol : 
« Conunenoez par mon sanctuaire. " Ezech. IX, 

6. Non point pal' les saints, comme plusieurs 
le pensent; mais par 10 renversement du tem
ple, qui fut saint. Los puissants seront puis
samment châtiés, Sap. VI, ct il sera d'autant 
plus exigé d'un dépositai re, qu'il lui a été plus 
confié. Luc. XII. « La faction des gens de plaisir 
sera anéantie," de ces gens qui n'ont eu d'u
nion que pour les débauches, les festins et 
l'orgie: ils seront anéantis ensemble ; unis dans 
le àime, ils seront unis dans le châtiment. Au 
lieu de cela, la version des Septante porte : « Le 
hennissement du cheval sera ôté d'Ephraïm," 
ce qui n'est pas dans l'hébreu, et que j'anal ys cr ai 

_ surabondamment quand je donnerai le sens 
allégorique. « Le Seigneur a juré sur lui-même,» 
ou, comme porte le texte hébreu, « sur son 
âIile, » selon ce qui est écrit dans Isaïe: « Mon 
âme hait vos nouvelles lunes, vos sabbats et 
vos jours de fête . » Isa. l, i3. Ce n'est pas que 
Dieu ait une tlme, mais il parle selon le lan
gage de l'homme. Il n'est pas étonnant qu'il 
soit dit qu'il a une âme, puisque nous lui 
voyons attribuer les -autres membres , qui sont 
plus vils que l'âme, les pieds, les mains, l'esto-

1. Et rursum: « Vœ qui opulenti estis in Sion, et 
confidistis in monte Samal'iœ, optimates , capita po
pulol'um, ingredientes pompatiee domum Israel. » 
Vos qui primi estis divitiis, primi captivitatis susti
nebitis jugum, secundum iIlud quod in Ezechiele 
BCl'iptum est: « A sanctual'io meo incipite. » Ezech. 
IX, 6. Non a sanctis, ut plerique IBstimant; Bed a 
subversione templi, quod sanctum fui t. Potentes 
enim potenter tormenta patientur, Sap. VI, et cui 
plus creditur, plus exigetur ab eo. Luc. XI!. « Et aufer 
l'etuI', » inquit, « factio lascivientium, « qui in capien
dis voluptatibus unum hahuere consensum, et co
mess1ftiones exercuere :tc sYll1hola : hi pari ter aufe
rentur, ut quorum una fuit luxuria, una sit pœna. 
Pro quo LXX interpretati sunt : « Auferetur hinnitns 
equi de Ephraim, » quod iu Hebraico non habetur, 
et ex superfluo disseretul' a nobis, cum tropologialll 
texere cœperill1us. « Juravit Dominus in sell1etipso, » 

sive ut in Hebrreo legimus, « in anima sua, » jùxta 
illud quo,d in Isaia scriptull1 est: « Neomenias et 
Sabbata vestra, et dies festos odit anima mea ; » Isa. 
l, 13 ; non quo Deus aninlam habeut, sed quo huma
nis loquatur ufIectibus. Nec mirllm si aniruam hallere 
dicatur, cum etiam membra cretera , qUifj viliora sunt 
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mac, et les autres parties du corps. Si nous 
nous trouvons . à l'encontre de ceux qui nient 
que Jésus-Christ ait eu une âme humaine, affir
mant que dans son corps d 'homme la divinité 
était à la place de l'flme, qu'ils voient ici uno 
démonstration de la substance de l'tune en J é
sus-Christ, tout comme ses membres avaient la 
substance corporelle. Mais en Dieu le Père, la 
tète, les pieds et le reste dont on parle, ce ne 
sont point des membres : on indique par ses 
termes les différents effets de sa puissance ; il 
n'a donc pas une tune, mais ce mot indique ses 
secrets desseins et ses pensées, pal' où se mani
feste sa volonté. « Le Seigneur a» donc « fait 
leserment, <de Dieu des armées» ou "Sabaoth,» 
- les Septante disent "des vertus» -- qu'il dé
teste l'orgueil de Jacob et qu'il hait ses demeures. 
Par Jacob , d'après le précédent passage, où il 
est écrit : « Ils étaient insensibles à l'affliction 
de Joseph, » entendons ici ou les dix tribus, ou 
assurément l'ensemble des douze tribus. Dieu 
a juré qu'il livrerait la ville avec tous ses habi
tants, ou Samarie, ou Jérusalem, ou l'une et 
l'autre. Nous pouvons rapporter la prophétie 
au temps du Sauveur; après sa venue et sa 
passion, Dieu prit en aversion l'orgueil de Jacob 
ou les outrages qu'il en avait reçus, quand ils 
traitaient à grands cris le Seigneur de fils d'ar-
tisan, de Samaritain et de possédé du démon; 
Matth. XIII, Joan. VIII; et voilà pourquoi Jérusa
lem, avec ses habitants, fut livrée aux armées 

anima, pedes, manus et ventrem, et artus cffitero s 
se habel'e testetur. Quod si opposuel'int nobis hi, 
qui Christum negant humanam habuisse animam; 
sed in humano cOl'pore Deum fui sse pro anima, 
audiunt in Christo substantiam animœ demonstrari, 
quomodo et membra corporis ejus habuere suhstan
tiam. In Deo autem Patre caput et pedes et cIBtera, 
qU IB dicuntur, non sunt membra, sed pel' eorum vo
cabula effici ential'um dive l'si tas indicatul' ; sic et 
animarn non esse substantialem, sed afIectum mentis 
internffi, et cogitationum 10cull1, pel' quem Deus sllam 
indicet voluntatem. «Juravit » ergo " Dominus, 
Deus exercituum, » id est « Sabaoth )) (pro qno, « vir
tntllm » Scptllaginta transtllierunt), se detesturi su
perhiam Jacob, et clomos ejus odisse. Hic Jacob, se
cundum superins capitulum, uhi scriptum est: « Et 
nihil patiehantur super contritione Joseph, » aut 
decem tribus accipe, aut certe univers am domum 
duodecim tl'ibuum. Et traditurum civitatem cmn ha
bitatoribus suis; vel Samarium vel certe Jerusalem, 
vp.l in communi utrm:i1que. Quocl ad tempus Domilii 
Salvatoris r efene possumu s ; post cujus adventum 
et passionem deteslatus est Deus OU1nem superbiam, 
vel injuriam Jacob, quu [al. quia) ilium fabri filiUJl1 
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romaines, La colère divine sévit contre eux au 
point que s'il restait diK hommes d'une même 
l'ace, ils moururent même, et que le voisin 
brûla leurs cadavres pOUl' emporter les os de 
sa maison, parce qu'à cause du grand nombre 
des morts, on ne pouvait suffire il se débar
rasser des cadavres entiers. Et lorsque ce voisin 
sera las d'emporter, il demandera il. celui qui 
est au fond de la maison s'il n 'a plus de cada
vres à lui livrer, et celui-ci répondra : C'est la 
fin, je n'en ai plus aucun il vous livrer pour 
l'ensevelir; et avant qu'il fasse le serment qu'il 
n'en a pas, celui qui l'avait interrogé, qui était 
dehors et qui savait qu'il n'en restait plus, lui 
donne cet ordre: « Taisez-vous, ct ne vous sou
venez pas du nom du Seigneur. » Ceci est dit 
pour 'montrer que, même poussés par le poids 
des maux ct la nécessité, ils ne veulent pas 
confesser le nom du Seigneur; Israêl a mis en 
un tel oubli le nom de Dieu, qu'il ne veut 
même pas l'entendre prononcer dans un simple 
serment. Je viens d'indiquer à grands traits le 
sens historique, abordons maintenant le sens 
figuré. 

Les princes des hérétiques, qui dévoraient 
mon peuple pour leurs plaisirs et demeuraient 
insensibles à l'affliction de Joseph, seront con
duits les premiers il l'expiation, et le hennisse
ment du ch~val sera ôté d 'Ephraïm, le cheval 
étant, dans les Ecritures saintes, la figure ou de 

et Samaritanum, et hab~ntem dremonium conclama
bant; Matt!! . XIJl; Joan. VIII; idcirco Jerusalem tra
dila est cum habilatoribus sui s Romanis exercitibus . 
Et in tantum 'contra eos Dei ira desœvit, ut etiam si 
remanserint decom viri in domo una, ipsi quoque 
morialllur, et propinquus, sil'e vicinus comlmrat 
cudavera mortuorum, ut eITerat ossa do domo sua ; 
quia pra~ morientium tnrbis, integra corpo1"a efferri 
nOll valeant. Cumque jalll lasslls fuerit aspor lando, 
intorroget eum qui in ponatralibus domus ost , utrum 
supersint quos sibi traderc debeat, ct ille r espondeat : 
Finis est, jam non habco qUClll tihi tJ'adam ael sepc
li endum ; et antequam non haberc se juret, ill e, qui 
iJltnrr'ùgaverat, et foris erat et non esse cognoverat, 
imporat ci, et dicit : « Tace, ct non recordQris no
minis Domini. » Hoc autem idcirco commemorat, ut 
ostendat, nec malorum quidem pondere ct nccessi
tate compulsos vclle nomen Domini confiteri, et in 
tantam apud Israel oblivionem, Dei vcni ssc vocabn
lum, ut ne in simplici quidam jnramento n01110n ejus 
dignetur audire. Tenues historiœ lineiLs dnximus, 
nunc aliegoriaJ imprilllamus manum. 

Principes hœreticorum, qui proptcr delicias suas 
III oum populum devorabant, et nihi! pati ebantur super 
contritiono Joseph, primi ducentur ad pœllas, et au-

l'orgueil ct de la pnissance de ceux qui h en
nissent, ou de l'excès des débauches ; de l'org ueil 
et de la ligue des méchants, commo clans ces 
exemples: (( Ceux-ci mettent leur confiance 
dans leurs chars et dans leurs chevaux.» Psalm. 
xrK, 8 ... « Le cheval est trompeur pour qui en 
attend son salut; » 'Psulm. XXXII, -li ; ctlorsqu'il 
est ordonné aux rois d'Israël de ne pas multi
plier leurs chevaux; Deut. XYll; que, dans le 
livre de Joh, la voix du cheval est comparée il 
l'éclat de la trompette; Job. XXXIX ; et que nous 
lisons dans Zacharie, ce qui est confirmé par le 
témoignage de l'Evangile, ct se rapporte il la 
présence du Sauveur: « Fille de Sion, soyez 
comblée de joie ; fille do Jérusalem, poussez 
des cris d'allégresse: Voici votre Roi qui vient 
à vous, co Roi jilste qui est le Sauveur; il es t 
doux, et il est monté SUl' une ânesse et sur le 
petit de l'ânesse ; il anéantira les chariots d 'E
phraÏln et les chevaux de Jérusalem. » Zach. IX , 

9. Le choval est la figure des désirs mauvais et 
de la passion effrénée, comme dans Jérémio, 
qui, parlant des luxurieux et les adultères , 
ajoute: " Chacun hennissait après la femme de 
son voisin. " Jé1·érn. Y, 8. La venue de Jésns
Christ et la colère de Dieu brisent la force de tels 
chevaux ; et 13 Seigneur jure par lui-lUèmo
parce qu'il n'y a pas plus grand par qui il 
puis.se jmer, Hébl· . VI, - qu'il déteste tous los 
outrages que lui font les hérétiques, qu'il hait 

fcretur hiunitu s equi ex Ephrnim : qui iu Scripturis 
sauctis dipliciter accipitur, Rut in superbialll poten
tiamque eOl'llll1 qui hinniunt, aut in libidinis magni
tudinoill. lu sup crbiam malorumCju{) consensum, ut 
ihi : « Hi iu curribus, et h i in eqnis . » l'saZm. XIX, 8. 
Et: « Fallax eeruus ad sall1tell1 . )) PsuZm. XXXII , 17. 
Et regibu s Israel prrecipitur, ne sibi muItipli cent 
equos. Delit. XVI]. Et in lihro Job, vox equi clango!'i 
tubm comparatnr. Job. XXXIX. In Zacharia quo que 
legimus, quod Evangelii testimonio comprobatur, et 
refcl'iur ad prœsent iam ' Slllvatoris : « Gaud e nillli s, 
jUia Sion; prredica, filia Jerusalem : Ecce r ex tuus 
venit tibi justus et Salvator ; ipse mansuetus, et as
cendens super asiuum et pullull1 asinœ ; et disperdet 
quadrigas ex Ephraim , et equos de JerusaleIll . » Zac!!. 
IX, 9. In lihi diuis vero magnitudinom, ct effrenutulU 
coitu s desideriulll , ut in Jeremia, qui luxuriosos 
udulterosque clescrihens , intlliit : « Unus Cflli squ8 
super uxorem proximi sui hillniebat. )) Jel'em. v, 8. 
Tales 8fj110S, Chri sti acll'entus, ct Dei ira subnervut. 
Etjnrat Dominus per semetipsum (quia majol'em pel' 
qnem juret non habet [Hcbr. VI]) se detestllri OUlIl es 
hmreticorl1m oontumeliüs, et lluiversasregiones oorUIll 
odbse. Ql1idquid euim lOCjlluutur injuria est, et cli
gnuOl Dei odio. Et allluturl1ll1 civitatem et concilia-
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toutes leurs contrées, Toute parole qu'ils pro
noncent est une injure contre Dieu et mérite sa 
haine. JI jure qu'il anéantira lcur ville et lcurs 
conciliabules avec ceux qui les habitent, et que 
le peuple et ses maîtres, alors même qu'il y 
resterait dix hommes dignes de ce nom - s'il 
s' en était trouvé dix dans Sodome et Gomorrhe, 
Genès. XvIII, le feu du ciel ne serait pas descendu 
sur elles '-' mourront tous de cette mort qui 
mène à l'enfer et dont Ezéchiel a dit: « L'tune 
qui aura péché mourra. » Ezéch. XVIII, 4,. Leurs 
os sont ensevelis par leurs proches et leurs fa
miliers, au sujet desquels nous lisons: « Laissez 
a ux morts le soin d'ensevelir leurs morts, » 
Luc . IX, 60. Or, celui qui est dehors, qui n'entre 
pas dans la maison des morts, . et qui jette les 
morts au dehors, ordonne il celui qui brûle les 
morts et réduit leur cadavres en cendres, de se 
taire et de ne pas profaner le nom très-pur de 
Dieu, cn le prononçant avec une houche de mort. 
Dieu dit, en effet, au pécheur: « Pourquoi ra
contez-vous mes justioes, et pourquoi avez-vous 
mon alliance dans la bouche?» Psalm .. XLIX, i 6. 
Nous devons donc prendre garde de n'être pas 
des morts ensevelissant leurs morts; soyons, au 
contraire, des vivants qui rapportent à la vie 
ceux qui sont morts. Si nous n'agissons pas 
ainsi, c'est à nous que s'adreSSE! cet ordre: 
« Taisez-vous, )) parce que nous sommes jugés 
indignes de prononcer le nom de Dieu. 

« Parce que le Seigneur va donner ses ordres. 
n ruinera la grande maison et il fera des brè-

bula eorum cum his qui habitant, et populum vide
licot, et magistros, etiamsi reliqui fuerint decem viri 
(qui si fuissent in Sodomis et Gomorrhis [Gen. XVIII], 

neql1aql1am super eas descendissetincendittm), omnes 
esse morituros ea morte, quœ ducit ad tal'tarulll, de 
qua Ezechiel scrihit : « Anima qUIB peccaverit, ipsa 
lUorietl1r. » Ezech . XVIll, 4. IstorulU ossa sepeliunt 
propinqui et domestid eorum, de quibus dicitur : 
" Sine, mortui sepeliant mOl'tuos suos, » Luc, IX, 60, 
Et ille qui foris est, et domum non ingreditur mor
tuorum, sed magis mortnos foras ejicit, imperat ei 
qui comhuritmortuos, et dissolvit in cineres, et eorum 
ossa comminuit, ut tacent et purissimum Dei nomen 
mortuo ore non maculei- Peccntori enim dicit Deus: 
« Quarc tu euarras justitias mens, et nssumis testa
mentum meum pel' os tnum? » Psalm, XLIX, 16, Vnde 
et nos l1l'ovidel'B dehenlus ne morLui sepeliamus 
mortuos ; sed ut mugis viventes, eos qui snnt mor
tui, pl'oducamns nd vitam . Qnoc! si non fecerimus, 
imp el'utur nohis et dicitul': « Tace, » quin indigni 
Dei nomille judicamnr. 

« Quin ecce Dominus mundnhit, ct percutict domum 
mnjol'em l'uinis, et domulll minol'em scissiouibllS. 

ch es à la petite. Les chevaux peuvent-ils courir 
au travers' des rochers, ou peut-on y labourer 
avec des bœufs? Qu'espéreriez-vous, puisque 
vous avez changé en amertume vos jugements 
et en absinthe le fruit de la justice? Vous qui 
mettez votre joie dans le néant, et qui dites : 
N'est-ce pas par notre propre force que nous 
nous sommes rendus redoutables ? ~aison d'Is
raël, dit le Seigneur Dieu des armées, je viüs 
susciter contre vous une nation qui vous ré
duira en poudre, depuis l'entrée du pays d'E
math jusqu'au torrent du désert. » Amos. VI, f2 
et seqq, Les Septante: " C'est pourquoi le Sei
gneur va donner ses ordres . Il ruinera la grande 
maison, et fera des brèches' à la petite. Les 
chevaux peuvent-ils poursuivre parmi les ro
chers; sc tairont-ils auprès des cavàles? Qu'es
péreriez-vous, puisque vous avez changé. vos 
jugements en fureur, et le fruit de la justice en 
amertume? qui ne puisez votre joie dans au
cune parole bonne et qui dites : N'est-ce pas pal' 
notre force que nous nous sommes rendus re
doutables? C'e:stpourquoi, maison d'Israël" 
dit le Seigneur Dieu des vertus, je susciterai 
contre vous une nation qui vous lllettra en 
poudre, afin que vous n'entriez pas dans Emath 
jusqu'au torrent de l'Occident. " Puisque vous 
êtes tombés dans un tel excès de rage, qu'au 
temps de la mort même et de l'imminence dcs 
maux, vous n'avez pas voulu prononcer le nom 
du Seigneur, le Seigneur va donner ses ordres: il 
ruinerala grande maison et il fera des brèches àla 

Numquld CUl'l'ere queunt in petris equi, nut nrari 
potest in huhnlis? Quoniulll convel'tistis in umnl'itu
dinclll judicillm, et fl'uctum justitiro in ah sinthium . 
Qui lrotull1ini in nihili, qui dicitis : Nnmquid non in 
fortitudine nostl'a assull1psimus nohis COl'nua? Ecce 
enim suscitabo sJlper vos, doniùs Israol, dicit Do
minus Deus exercituum, gentem, et conterent ' vos 
nb intl'oitu Emath, usque ad tori'cntem desertL » 
Amos. VI, 12 et seqq , LXX: « Propteren ecce Dominus 
mandahit, et percutiet domum magnam ruinis, et 
c!omum parvam scissionihus. Si persequentur in petris 
eqni ; si reticebunt nd femiuas ? quoniall1 convertistis 
in furorem judicium, et frnctull1 justitire in amaritu
dinelll , Qui lretamini super nullo verbo bono, qui 
dicit : Nonne in forlitudine nostra habuimus cornun? 
Quia ecce ego suscitabo super vos, domus Israel, nit 
Dominus Dens virtutum, gentem, et conterent vos; 
non ut intl'oeatis in Emuth, et usque ad torrentem 
Occidenti s, » Qniu in tnntam rabiem prosiliistis, ut 
ctiam mOl·tis tcmporo, et immillcntihus malis, no1no
ritis nom en Domini nominare : ideo mandabit Do
minus, etpercutietdomumlllujorem minis, et domum 
miuorcm Scis8ionihl1s~ Si mnudat, quomoclo percutit? 
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petite. S'il donne l'ordre de frapper, comment 
frappe-t-il lui-même, et s'il frappe lui-même, 
pourquoi donne-t-ill'ordre de frapper? En ce 
qu'il ordonne il. ses ministres de frapper, c'est 
comme s'il frappait lui-même; de même que, 
le Père ordonnant et le Fils agissant, e 'est celui 
qui ordonne qui agit, selon ce que dit le Psal
miste: « Il a parlé et toutes choses ont été faites; 
il a commandé, et elles ont été créées; » Psalrn. 

CXLVIII, 5 ; cal' toutes choses ont été faites pal' 
lui, et rien de ce qui a été fait n'a été fait sans 
lui. Joan. 1. Comme il dit qu'il mit lui-même à 
mort, en Egypte, les premiers-nés que fit périr 
l'ange exterminateur, Exocl. XII, ainsi, en cet en
droit, le Seigneur ordonne et frappe de ruine 
lui-mème, pal' ses ministres, la grande maison, 
ou les dix tribus appelées Israël, et de bréches 
la petite maison, ou les deux tribus qui étaient 
gouvernées par la raee de David. Remarquez la 
propriété du langage. Israël, qui avait commis 
de plus grands péchés, est réduit en ruines et 
livré à une éternelle captivité; tandis que Juda, 
où était le peuple, et qui avait moins péché, est 
retenu en captivité pendant soixante-dix ans, 
et, au lieu d'être ruiné, est seulement frappé de 
brèches. On peut boucher les brèches d'une 
maison; celle qui est en ruines, on ne la répare 
pas, il faut la rebâtir. Ces deux maisons, dont 
l'une sera ruinée et l'autre percée de brèches, 
le texte les compare aux ehevaux et aux bœufs 
sauvages, dont les uns ne peuvent pas eourir 

Si percutit, quo modo mandat? Sed in co quod mandat 
ct jubet ministris, videtur ipse percutere. Quomodo 
in jubente Patre et faciente Filio, racit ipse qui jnssit, 
impleto illo versiculo : « Ipse dixit et facto. sunt, ipse 
mo.ndavit et creo.to. sunt. » Psalm. CXLVIJI, 5. Omnio. 
cnim pel' ipsum fo.cto. sunt, et sine ipso factum cstnihil 
(juod fo.ctum est. Joan. I. Etin lEgypto,ubi primogenita 
quœ ab exterminatore cœso. referuntur, se Dorninus 
interfecisse testatur; E,1Jocl. XII ; sic et in pl'œsenti 
loco mandat Dominus, et ipse percutit pel' minis
stros clomllm mo.jorcm ruinis, id est, clecem tribm, 
quœ appellabantur Israel, et domum minorem scis
sionibus, duo.s tribus, qllœ regebantur a stÎrpe domus 
Do.vid. Et noto. singulorum proprietates. I8l'ü.el, quia 
majora pecco.vel'ü.t, feritur ruinis, et in œternam tra
ditur captivitatem. Domus o.utom Jnda, in quo. erat 
tellll'lum, et quœ ex parte pecco.vero.t, LXX auuorum 
captivitate relinetur, et non pCl'cntitur ruinis. sed 
scissionibus. Scissa enim domus so.rciri pote8t : 
ruinœ non tam instanrationem, quam œdifico.tionem 
desiderant. Cujus utriusqllo domus ruinas, scissio
nes, equis et 1mbo.lis compal'ü.t, quorum priores in 
petris currere nequeunt, posteriore~ tam indomiti 
sunt, ut jugum cel'vicilms non recipiant, ei CUlU Bil-

au milieu des roehers et les autres sont SI 1l1-

domptés que leur cou ne veut pas supporter le 
joug, et comme ils vivent en liberté dans les 
fQrèts, ils refusent, à cause de leur férocité, d'ou
vrir la terre avec la charrue. Et vous, quand 
les chevaux et les buffles ne peuvent changer 
de nature, vous avez changé la nature de Dieu, 
et de doux vous l'avez fait amer, et vous avez 
transformé le fruit de la justice en absinthe, 
qui est la plus amère des plantes! - vous qui 
mettez votre joie dans le néant, ou dans les 
idoles et les veaux d'or qui ne sont rien, selon 
la parole d 'Esther au Seigneur: « Ne livrez pas 
votre sceptre à ceux qui ne sont pas; » Esther. 
XIV, 'II; ou dans le mensonge, qui n'est rien 
aussi. Et vous croyez que c'est pal' votre propre 
force que vous vous êtes rendus redoutables et 
que vos rois ont dissipé aux vents vos ennemi3. 
Puisque vous avez commis ces crimes, maisori 
grande et maison petite, qui devez être l'une 
ruinée et l'autre percée de brèehes, c'est-à-dÏi'e 
maison d'Israël et de Juda, je vais susciter contre 
vous l'une des plus cruelles nations, celle des 
Assyriens et des Chaldéens, qui vous réduira en 
poudre, qui vous renversera du commencement 
jusqu'à la fin, de la tête aux pieds, depuis les 
limites de votre terre du côté du soleil levant, 
j Llsqu'au torrent du désert, ou, d'aprés les Sep
tante, de l'occidClit, depuis Emath jusqu'à Rhi
nocorura, entre laquelle et Péluse une branehe 
du Nil ou un t01'rent venu du désert se jette 

vestres boves sint, propter ferito.tem nolint terram 
vomere scindere. Vos o.utem, cnm equi et 1mbo.li na
turam suo.m mutare non possint, Illuto.stis naturam 
Dei, ut dulcem amarum fo.cereti., et fructnm justi
tiœ ejus in absinthium verteretis, quœ est berbo. ama
rissima. Qui lietarnilli in nihili, vcl idolis vitulisque 
o.urcis, qui llibil sunt, dicente Esther ael Domi!111 ~l : 
« Ne traelas sceptrum tuum his, qni non sunt,» 
Esthel·. VIV, H, vel in nihili o.tque mendo.cio. Qui pro
pria fortitudine putatis o.ssumpsisse vos cornu a et , 
reges et potentiam, qnibus ventilarctis inimicos. 
Oui a igitur ista fecictis, ecce ego suscitabo super vos, 
o domus magno., et dom us minor, quœ feriendre estis 
ruinis et scissionibus, id est, 0 domus 1sro.e1 et om
nes clnodecim tribus, gentem sœvissimam Assyrio
rnm et Cllü.ldœorum, quœ vos conterat atqne subvel'
tat 0. j}rincipi6 usquc ad finem, 0. capite usque ad 
cauclo.m, a terminis teure vestl'iD, qui solem rèspi
cillnt, usque ad tOl'l'elltem deserti, sive Occidentis, 
ut LXX tro.ustulerunt, id est, ab Emath, usque ad 
Hhinocoruram, inter quo.m et Pelusium rivus Nili, 
sivc torrens de eromo venions, mare ingreditur. 
Emo.th supra Epiphaniam diximus, quœ ab Antiocho 
cui cogllomentum 'J;;1t('I'c(v~, fuit, nomen sortita est . 
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dans la mer. Nous avous déjà dit qu'Emath 
s'appelle de nos jours Epiphania, en mémoire 
d'Epiphane, surnom d'Antiochus. Ceux qui 
croient que ce texte ne vise que les dix tribus 
d'Israël, ne peuvent expliquer que les dix tribus 
soiCllt menacées d'être réduites en poudre depuis 
Epiphania jusqu'à la frontière d'Egypte. Ce ne 
sont pas les dix tribus seulement, ce sont les 
douze, y compris Juda et Benjamin, qui sont 
en~ermées dans ces limites. 

Au sens figuré, quelques interprètes pensent 
que la grande maison, c'est le peuple juif, et la 
petite, l'Eglise recrutée parmi les Gentils. Les 
Juifs sont qualifiés de grands, à cause de leurs 
pères, de la Loi des Prophètes; nous sommes 
appelés petits, parce que nous fûmes sans Tes
tament et sans commandements de Dien, et 
c'est cn ce sens que nous lisons dans le Canti
ques des cantiques: « Ma sœur est fort petite 
et n'a pas le sein formé: » Canto V III , 8. Cette 
maison grande et petite, qui a été réunie en 
une seule famille de Dieu, si elle n'est pas dis
ciplinée et n'accomplit pas les commandements 

. divins, sera ruinée et percée de brèches. Par 
conséquent, toutes les fois que la maison de 
Dieu, l'Eglise, tombe sous les coups des persé
cutions ou est déchirée par les hérésies et les 
schismes, il faut voir en cela la main de Dieu 
qui frappe. Voulons-nous éviter cette main, 
écoutons la comparaison du texte et faisons-en 
notre profit. Les chevaux ne peuvent nous 
poursuivre au milieu des pierres. La pierre par 

Qui autem putant qnorl hic domus Israel decem tri
bus significet, explunare non poterunt, quomodo 
in comminl1tione dicatnr adversus decem tribus, 
qnod contcrendœ sint ab Epiphaniu nsque ad termi
nos JEgypti : qnilJUs terminis, non utique clecem tri
uus, 8Cel omnem duodecim concluduntur, in quibus 
fuit etiam Judas et Benjamin. 

Quidum juxta anagogen, domum magnam et do
n1U1ll minorem, Judaicnm popu!um significari putant, 
et de gentihus Ecclesiulll congregatam. Illi enim 
magni propter patres vocantur, et legem, et prophe
tas; nos minores, quia ubsque Testamento fuimus 
et mundatis Dei, de quibus et in Cantico legimus : 
« Soror mea parvu!a eet, et uberu non habet. » Gant. 
VIII, 8. Quœ donms magna etparvu, in unum Dei 
familiam congre"gatu, si non habuerit disciplinam, ct 
Dei mandata non fecerit, pcrcntietur ruiais et scis
sionibus. Quotiesculllq118 ergo vel in persecutioaiblls, 
vol in hœresibus et schisl1latibus doums Dei, quœ 
est Ecclesia, cOl'l'uit -atque laceratur, Dei percutienlis 
ostendit manum; qnam si voluml1s effugere , COIll
parationis audiumus et fuciamus exemplum. In pe
tris equi persequi non valent. Petra Christus est, 

excellence, c'est Jésus-Christ, 1 Corinth. x, qui 
fit la faveur à ses Apôtres d'être ft. leur tour 
appelés pienes: « Tu es Piene, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Eglise. » TYIatth. XVI, 18. 
Celui qui habitera au milieu de ces pierres, les 
puissances ennemies, que le texte appelle che
vaux, SUl' lesquels nous nous sommes expliqué 
déjà, ne pourront le poursuivre, leur course 
étant embarrassée et chaque pierre leur étant 
une occasion de chute, Abordons aussi une 
autre eomparaison, pour analyser, selon notre 
eoutumc, la version des Septante: s'en tenir 
absolument au texte hébl;CU, ce serait se jouer 
de la bonne volonté du lecteur, et en passant 
sous silence l'édition de la Vugate, j'encourrais 
le reproche de l'avoir citée en pure perte. Il y 
est écrit: « Ou se tairont-ils près des cav\lles, " 
ces chevaux dont elle vient de dire: « Les che
vaux poursuivent-ils au milieu des pierres?» 
Or, ces chevaux que le voisinage des feme~les 
l'end fous, ees puissances ennemies, dis-je, 

. quand elles recontrent un esprit viril que la 
force de Dieu soutient, elles n'usent en appro
cher; mais si elles ont affaire à une ,hne effé
minée, qu'ont énervée les parfums et les plai
sirs et qLli languit dans une mollesse de femm!), 
la fièvre les emporte aussitôt, elles ne peuvent 
se contenil" le feu de la concupiscence les dé
vore. Poursuivons: « Parce que vous avez 
changé en fureur le jugement. )) Il, change le 
jugement en fureur, celui qui juge dans la 
colère. Oubliant que le Seigneur a dit: « Vous 

1 COI'. x, qui donavit apostolis suis, nt ipsi quoque 
petrre vocentur: " Tu es Petrus, et super hanc pe
tram reclificabo Ecclesium meulll.» },[atth. XVI, 18. 
Quj in istis petris fuerit, adversarüe potestutes, quœ 
alipellantur equi, de quihus supra dlximus, perse
qui eum non poterunt, cursibus prœpeditis, et pcr 
singulus petras corruentibus. Vcniumu s et ad aliam 
similitudinem, juxta consuetudinem nostram, edi
tionem LXX intcrpretull1 disserentes, ne si hrel'ea
mm omnino Hchruico, illusisse lcctoris diligentiœ, 
et tacenelo de eclitionc Vulguta, frustra oom pl'OpO
suisse viclGamur. « Aut reticebunt, » inquit, ,< in (c

minis, » hauel dnbium quin equos significet, de 
quillUs supra dixerat : « Si persr,quentl1l' in petris 
equi. » Tsti equi, ici est, contrariœ fortituclines, qui 
insaniunt ad feillinas, quaudo vil'ilem vielcrint nni
UlUm, ct Dci fortitudinc robOl'atulll, non auelcllL ac
cedere. Quando vero effcmillatam lllentem, et \llJ

gucntis et eleliciis enervaLam, et in muliehl'em 
vers am mollitiem, stl1tim illsaniunt, et sc tcn(11'e 
,non possunt, ct gesLiunt arl lihidillcm. Sequitnl': 
" Quia convertistis in furore juclicium. » Convertit 
in furorcm judiciulll, qui iratus judicat, et diccnt 
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n'aurez point d'égard à la qualité de personnes 
dans le jugement. » Deut. XVI, H) ... « ,Vous ne 
ferez point acception des personnes dans le ju
gement, parce que le jugement est à Dieu, » 

Exod. XXIll, 3, c'est le cœur plein de colère qu'il 
vient comme juge; bien plus, ne sachant rien 
de la cause et ne connaissant pas où est la vé
rité, il préjuge quelle ,sentence il doit porter, et 
il change en amertume le fruit de la justice, qui 
est des plus doux. Ce qui est vrai de cette vertu 
l'est de toutes, de la prudence, de la force, de 
la tempérance, dont celui qui est sous l'empire 
de la colère ne peut golIter les fruits, et s'il les 
goùte, ils seront amers pour lui. De là le lan
gage d'Isaïe: « Malheur à quiconque appelle 
doux ce qui est amer, et amer ce qui est 
doux! » Isa .. v, 20 '- C'est là ce que font ceux 
qui, dans les jugements, considèrent, non les 
causes, mais les personnes; ils changent en 
amertlun'e le fruit de la justice; Jésus-Christ, 
qui est le plus doux des fruits. Par conséquent., 
quiconque, dans ses jugements, se prononce 
sous l'influence de la parenté ou de l'amitié, 
de la haine ou de l'iniinitié, pervertit le juge
ment. de Jésus-Christ, qui est la justice, et en 
change le fruit en amertume. Ceux qui agissent 
ainsi ne puisent leur joie dans aucune parole 
bonne, ou, comme traduit Symmaque, se ré
jouissent en vain, et ils disent, enflés d'orgueil: 
N'avons-nous point trouvé la puissance dans 
notre propl'e force? » quand, au contraire, le 

Domino : « Non accipies personam in judicio.» 
I;Jeut. XVI, 19. Et in alio loco : j( Non accipies perso
nam in judicio; quia Dei judicium est;)) Exod. 
XXIlI, 3; ille irata ad judicandum monte descendit, 
ill10 cum causall1 nesciat, nec judici i novel'it verita
tem , ante prrejudicat qualem debe'at ferre sententiam: 
fructum quoque justitire, qui dulcissimus est, vertit 
in amarituclinem. Quod de uI)a virtule diximus, intel
ligalllus et de reliquis, prudentia, fortitudine, tempe
rantiu, quarum qui iratus fu el'it fructus capel'e non po
terit, etcumceperit,amari el'unt. Vnde dicitur in Isaia: 
« Vro qui dicUllt clulce amarum, et amarl1111 dulce ! » 

Isa. v, 20. Hoc autem illi dicunt, qui non causas in 
judicando, sed personas considerant, et fructum 
Christi justitire , qui es t clulcissimus, vertu nt in ama
ritudinem. Quicull1ql1e igitur aut consanguinitate, 
aut amicitia; et e contrario, vel hostili odio, vel ini
micitiis in judicaudo dicitur, pervertit judicium 
Christi, qui est justit ia; ct fructull1 illi118 vertit in 
amaritnclin81l1. Qui hoc faciunt, lœtantur in nullo 
verbo bono, sive j( frl1stl'a, ') ut Symmachus irall s tll
lit, id cs t, "),0,''';' et erecti in superbiam clicunt : 
" Nonnc in fOl'titudine no stl'a habuÎmus cornua? j) 

CUIll e rcgione justus in Domino glol'ietul') et clicat : 

juste se glorifie ainsi dans le Seigneur: « C'est 
pal' vous que nous avons eu la puissance de 
dissiper au vent nos ennemis. »". « Ce n'est 
point dans mon arc que jB mettrai mon espé
rance, et je sais que ce n'est point mon épée 
qui me sauvera. » Psalrn. XLIII, 5, 7. De là ce 
que nous lisons dans l'Exode, d'après le texte 
héhreu et l'éditition d'Aql.1ila: « Moïse ne savait 
pas que l'auréole de la puissance entourait son 
front, » Exocl. XXXIV, 29, lui qui pouvait cepen
dant dire à bon droit: « C'est pal' vous, Sei
gneur, que j 'ai eu la puissance de dissiper au 
vent mes ennemis. » Ailleurs, nous lisons en
core: « C'est lui qui a élevé la puissance de 
son peuple; » PsaluL CXI.YIlI, 14 ; « il élèvera la 
puissance de son Chl'ist ; » 1 Reg. II, fO ; et elle 
nous parle des cornes de l'autel, et des animaux 
purs ayant des comes, qui doivent seuls être 
ofl'erts àDieu. Mais ce n'est pas icile lieu d'expli
quer cette matière. A cause de leurs cl'Îmes si 
grands et de leur extrême orgueil, qui profère 
le blasphème contre Dieu et porte haut sa pa
role, le Seigneur Dieu tout-puissant annonce 
qu'il va susciter contre eux le plus crucl des 
peuples , qui les écrasera , qui les persécute l'a, 
bien plus, qui les empêcher,a d'entrer dans 
Emath et jusqu'au, torrent de l'Occident. Emath 
veut dire mur ou fortifiée . Ce peuple cruel, 
chargé de leur chàtiment, les empêchera donc 
de se réfugier dans la ville fortifiée, qui est la 
céleste Jérusalem, où entrant, ils seraient sau-

« In te inimicos Ilost l'O S ventilabimus cornu .• Et 
in ulio [al. eodem] loco : « Non 0nim in arcu meo 
sperabo. et gladius meus non salvabit me. » Psalrn , 
XLIll, 6', 7. Vnde et in Exoclo juxta I-I ebraicllll1, et 
Aquilœ editionem, lcgiillus : j( Et Moyses nesciebat, 
quia cornuta erat species [al {acies] vuUus ejns, " 
Exod. xxxiv, 29, qui vere di cere poterat : « In te 
illimicos meos corn u ventilo . » Legill1us et in alio 
loco : « Et exa!tabi t cürnu populi sui; 1) ct : « Exul
tabit cornu Christi Gu i, » Psalm. cXLvnr , 14 ; I Reg. 
lI, 10, et cornu a!taris, ct mUlldu anill1alia atque 
cornuta, qUill sola offcrentnr Deo, quorum illterpre
tatio non hujus est tCll1poris. Ob hrec tantu peccata 
et extremam superbiam, qure iniquitatem loquitur 
contra Deum, et ponit in cxcelso os SUUll1, gentem 
Sieyissimam DOill inus Deus omnipotens se sUBcita
turum esse dicit, quœ conterat, et tribulet eos , 
imo pl'ohibeat ingredi in Ell1ath, et usque ad torron
leill Occidfntis. Cl Emaih » interprctatllr « lllm'us , 1) 

aut « Illul'ala. " Velabunlm' nuque ab hac goute 
si.Cv issima, cui supplicia delcgata sun t, confugel'c 
ad civitatem munitall1, qml) est cœlestis Jeru salnlll, 
ne introoant et salveniur : in Illod\llll jUi ns capituli 
([uod in Gcncsi legimus, ubi posuit Deus Cherubill1 
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vès; c'est ainsi que la Genése nous montre 
Dieu, Genès . m, plaçant le Chérubin armé d'un 
glaive de ·feu poUl' garder la route de l'arbre 
de vie, afin qu'Adam , chassé du paradis, n'y 
rentrttt point en étant indigne. Ces mots: « Jus
qu'au torrent de l'Occident, » nous les interpré
terons d'après le psaume soixante-sept, où il est 
écrit: « Chantez pour le Seigneur, faites enten
dre un cantique en l'honneur de son nom; 
préparez le chemin à celui qui est monté sur 
le couchant: le Seigneur est son nom. " Psu/m. 
LXVII, 5. Et en effet, si les mauvaises œuvres ne 
se couchent point en nous, Jésus-Christ no 
montera point SUl' nous . Lorsqu'elles se soront 
couchées, et que nous au'rons Jésus-Christ poUl' 
conducteur , alors , comme nous progressons 
et parce que nous- nous avancerons dans le 
bien, nous recevrons, dans le même psaume, cet 
ordre: « Chantez les louanges de Dieu, faites 
retentir des cantiques à la gloire du Seigneur 

- qui est monté au-dessus de tous les cieux vers 
l'Orient. » Psalm. LXVII, 33, 34. De là vient que, 
dans nos mystères , nous renonçons d'abord à 
celui qlli est en Occident et qui meurt en nous 
a vcc les péchés, et nous tournant ensuite vers 
l'Drient, nous faisons alliance avec le Soleil de 
justice et nous promettons de le servir désor
mais . Au lieu de torrent de l'Occident, nous 
lisons dans Symmaque vallée champêtre ; dans 
Théodotion, torrent de l'Arabie; dans Aquila, 
torrent qui est dans une plaine. Cc qui montre 

et flammeam r0mpheam, Gel! . III, qUal vertitur ad 
custodiendam viam ligni vitœ, ut qui ejectus fucrat 
de puradiso , nequaquam iIluc ingreder elur indignu s_ 
Quo dque sequitur : « Vsquc ad torrcutem Occi denLis," 
de sexagesimo septim o Psulmo iuterpretuhitur, in quo 
scriptmll cst: « Cantate Domino, pEalmull1 clicite 
llomini cjus; iter fac ile ei qui uscendit super occa
SUll1 : Domiuus ll omeu illi. " Psalm. LX\,l[ , 5. Nis i 
euim müla opera in nabis oceiderint, Christus non 
ascendct super nos. CUll1qne iIla oeciderint, et 
Christum habucl'imus üur igam - : tune no])is profi
eientibus et ad m eliora pergen tiJms in eodem Psalll10 
ill1perahiLur: « Cantate Deo, psallitc Dom ino qui 
ascendil super eœlllln eœli ad Orientem . " Psalm . 
LXVII, 33 , 34- . Vnde et in m )'steriis, pri mulll renun
tiamus ci e[ui in Occidente est, nobisctuc moritur 
cum peccatis , et sic verû ad Orientem, pactulU ini
mus CUlll w le jllsti tiœ, ct ci wl'v ilul'oS 1l0R Cl'se pro
]JJ iUi lllUS. Pro «( tO lTente OcciLiunLis, l) SylllD1uehus 
inLcl'pl'etal.us est, « va l1cm C<llll pe~'trelll ; )) Thcodo
ti o, « torrentcm Arabire ; " Aquila, « tOl'rCIl tom qu i 

que les péchés ne peuvent mourir en ceux qui 
sont exclus de la cité fortifiée , et qu'ils ne peu
vent parvenir au torrent de la plaine ou du 
désert, qui est appelé torrent de volupté, dans 
le Psaume : « Vous les abreuverez au torrent 
de votre volupté. » Psalm. xxxv, 9. 

« Voici ce que le Seigneur Dieu me fit voir: 
Il parut celui qui fait la- sauterelle, et cela ar
riva lorsque la pluie de l'arrière-saison com
mençait à faire repous3er l'herbe, et, apr&s cette 
pluie, on vint couper l'herbe pour le roi. Et 
lorsque la sauterelle eut achevé de manger 
l'herhe de la terre, je dis : Seigneur Dieu, faites
leur miséricorde, je vous prie; qui pourra ré
tablir Jacob, après qu'il est devenu si petit ? 
,\10rs le Srigneur fut touché de compassion: 
Cela n0 sera pas, dit le Seigneur.» Amos. VIl, 1-3. 
Les Septante : « Voici ce que me montra le 
Seigneur : Il parut une nuée de sauterelles qui 
venait dès le matin, et il parut aussi un hanneton, 
le roi Gog; ct il allait arriver que ce fléau achè
verait de dévorer l'herbe de la terre, et je dis: 
Seigneur Dieu, fa ites miséricorde; qui relèvera 
Jacob, après qu'il est devenu si faible? repelltez
vous, Seigneur, de cette sentence. Cela ne sera 
pas,ditle Seigneur.» Non-seulement le discours 
prophétiquo annonce ce qui doit arriver après 
de longs siècles, mais aussi les événements pro
chains et qui suivront la prophétie de près. 
L 'homme, en ses pensées, se préoccupe beaucoup 
plus de lui-même que de ses descendants; 

est in piauitie. » QuibllS verbis os teoclitur nequa
qUlll11 in eis a illUl'ata civitute cxclusis, m ori possc 
pcceutl1 (a),11cc pervenire illos ad torrclltelU cam
pcstrcm et plunum sive desel'ti, qui tOl'rens dicitlll' 
voluptatis, jllxta illlld quod legil11u s : « De Lorreule 
yoluptütis tuiC polabis cos. » x xxv , 9. 

« Bœc ostendit m ihi Dom inus Deus : Et ecce fletor 
locusta'- in l' rillcipio gcrmi nanti uL1l serotÎlii imbl'is, 
c t e,:cc pos t serotiun1l1 tonsor (siva tonsura) l'agis. 
Et factllnl est cum cons llmillassot comeder e h()]'bam 
t CI'l'œ, ct rJixi : Dominc Deus, propilil1s esto , obse
cro ; qu is suseitabit Jacob, quia parvulus est? Mise r
tus est Dominus super hoc: N,)n erit, dixit Domi 
ons.» Amo:'. YII, i-3 . LXX : « Sic ostendit mibi Do
minus: Et ecce feuus locm,tltl'um yeoiebat matutinlls; 
e t ecce bruchus llllUS Gog l'ex. Et erit si complcycrit 
ut cl cvoret fenull1 terr:e , et clixi : Dom ine Deus, 1'1'0-

pitius est.o; qui suscitahit Jacoh, quonia lll lllO<lir;\lS 

Olll.? l'wnitcuL le, Domin o, t'uper hoc: Et hoc non 
erit, tlici l Domiuus,» NOli solntn ca qu a:: mulla l'os t 
Fœcul a flltura sunt prophcticll S l'CI'IllO prœdicit. sec! 

(a) Falsam hic lcctiollelll ohtrudullt El'asl1lns ct l\Iariallus, IlCrllpC : I{ Q'llibus vCl'bi s ostcuclitUl' ncquaqu<lm in cis a mUl'nia ciyilalc 
cxclusis ll1uniri posse peccuta, » etc., quod quid s ign ifieet seir!; non possum. l\Lu\T. - Duo Palati n. mS3. t1luniri, _pro 1}lol'Î , ({ltemad_ 
modum ct , rotercs cdit.iollcs El'asmi ac Victorii , quœ prœterca addunt cont1'a peccata. 
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SAINT JÉHOME 

écoutons Ezéchias : « Que la paix règne sur mes 
jours. )) IV Beg. xx, 19. C'est afin que, voyalitla 
réalisation de cc qui a été annoncé, on se con
vertisse au culte de Dieu, dont les Prophètes ont 
seuls la vraie divination. Le Seigneur fait donc 
voir que Sennachérib, roi des Assyriens, avec 
une multitude innombrable de soldats, sem
blable à la sauterelle qui dévore tout, va venir 
au commencement des pluies de l'arrière sai
son, quand Israêl avait besoin que le Dieu 
tout-puissant lui fit une dernière fois miséri
corde; et de cette sauterelle, l'auteur et le créa
tem, c'est le Seigneur. Elle viimt au commence
ment des pluies de l'arrière-saison, lorsque tout 
reverdit, que le sol produit partout, et que les 
fleurs des arbres divers éclosent pour porter les 
fruits de leur espèce. Pour tout dire en quelques 
mots, alors les fleurs des arbres et les moissons 
en herbe promettent l'abondance de toutes 
choses. Ces sauterelles, qui volaient de toutes 
parts au commencement du printemps, d'in
nombrables hannetons les suivaient, et venaient 
après la pluie de l'arrière-saison; et le hanneton 
était appelé tondeur du roi, parce qu'il rava
geiüt tout, et qu'il ne laissait aucune trace 
d'herbe verte sur la terre. Ce tondeur, Isaïe 
l'appelle un rasoir affilé, prêt à raser tous les 
poils et tous les cheveux du corps israélite. Isa. 
VlI. Et comme, dit Amos, je me demandais quel 
était ce rasoir, Dieu me montra aussitôt que 

et vicina, et qure statim vaticinium consequantur . 
Solemus enim homines multo plus de nobis quam 
de posteris cogitare, dicente Ezechia : « Fiat pax in 
diobus meis. " IV Reg. xx. 19. Ut qui viderint rebu s 
expleta qure ante nuntiata sunt, convertantur ad 
cultum Dei, in cujus prophetis divinationis est veri
tas. Ostendit igitur Dominus Sennacherib regem 
Assyriorllm cum infinita exercitus multitudine, ins
tar locustro universa tondentis, esse venturum iu 
principio imbris serotini, quando extrema Dei om
nipotentis misericordia indigebat Israel: hujus au
tem locustro fictor et creator est Dominus. Qum lo
custa venit in principio imbl'is serotini, quando 
cuncta virent et parturit Oill1lis ager, et divel'su
l'um arlJOrnm flores in sui generis poma rumpuntur. 
Et ut uno sermono indic cm quod volo, cunctal'um 
r.bundantiam rerum j flores nrborull1, atqne herhm 
segotulll polliccntul'. Has autcm locustas , qll::e 
primo yere ' voliLabaut, hruchus iUllumerabilis sc
quebalur, qui veniebat post imbrem serotinl1m, et 
appellabatur tonsor vcl tonsura r egis, co q nod 
universa vastavel'it, et nihil penitus roliquerit 
herb::e vil'entis in terra. Hunc tonsorem, sive ton
suram, lôaias acutam novacnlam vocat, [sa . VII, qnro 
pilos omnes et capillos Israelitici cOl'poris raserit. 

c'était le roi d'Assyrie. Le rasoir ou le tondeur 
du roi, c'est donc l'armée des Chaldéens, qui 
ravagea tout à la manière des hannetons, et dé
vora, outre les fruits, le bois, l'herbe et la paille. 
n arriva donc que le hanneton qui était venu 
après la sauterelle, ayant achevé de dévorer 
l'herbe de la terre, le Prophète comprit cc qu'il 
voyait, et aussitôt il a recours à la prière: « Sei
gneur Dieu, faites miséricorde, je vous en con
jure. » Je ne puis vouloir que mes paroles 
s'accomplissent pour la perte de ceux de mon 
peuple; je ne voudrais pas avoir été choisi 
d'entre les bergers pour annoncer la ruine des 
dix tribus. Qui pourra relever Jacob, si ce n'es t 
vous seul? si vous brisez, nul ne peut rétablir. 
Jacob est devenu bien petit; les fi'équentes in
cursions des ennemis l'ont tant amoindri! Et 
pendant qu'il priait et qu'il répandait les larmes 
de l'homme intérieur, le Seigneur eut compas
sion de Jacob, et lui répondit: Je ne perdrai 
pas toute la race de Jacob, il y aura des l'estes 
qui en seront sauvés; ou assurément, voici 
comment il faut entendre ce passage: Amos a 
vu que deux fléaux sont près d'arriver: la sau
terelle et le hanneton. Il prie le Seigneur de les 
éloigner l'un et l'autre, et il n'est exaucé que 
sur la moitié de sa demande : le hanneton ne 
ravagera pas tout jusqu'à l'extermination; mais 
la sauterelle, volant çà et là, dévorera ceci et 
laissera cela intact. Les Septante me paraissent, 

Cumque, ait, dubitarem, quœ esset ista novacula 
statim intulit, regem Assyriorum. Novacula igitUl: 
et tonsor regis, exercitns Chaldreorulll cst, qui 
in modum bruchi universa populatus est, et non 
solum fruges, sed li gna, fenum, st.ipulamque COI1-
sl1mpsit. Factum est autem cum consumll1usset bru
chus qui venerat post locustam comedere het'bam 
terrœ, et proplteta intelligeret quod viclebat, ad preces 
vertitur, et ait: « Domine Deus, propitius esto, ob
secro . " Nolo in subversione populi mei mea verba 
compleri ; nolo me (le! hoc clectum de pastorllll1 nu
moro, ut ruinam decêm trilmnm nllntiem. Quis enim 
poterit suscitare Jacob, nisi tu solus? quo allidente, 
nullus est qui suscitet. Parvulus est Jacob, crehra hos
tiuJ11 incursione cleletus. Cumque ille precaretur, et ill
tcrioris ltominis lllcrymas funderet, misertus est Domi
nuss llper hoc, etrespondit: Non pet'dam omnesgenus 
Israel, reliquÎle salvœ erllUt. Autcerte sicuccipiendum: 
])110 pariter futlll'U conspexit : primum locustam, 
deind e bruchulll . Pro utroque Dominmn deprecalus 
es t, et in IlllO tautum exauditur , ut brllchlls lIsque ad 
internecionem cuncla non vaste!. Locusta autem vo
litans quœdam dcvorct, quredam integl'U derelinquat. 
Videntur mihi LXX interprctes , verbtllli Hebraicum 
GOZI, quod intel'pretatlll' « tonsor, 1) sive « tonwra, 1) 
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au lieu de GazI, tondeur, avoir lu GOG, prenant 
la lettre Zai pour la lettre Vau, et avoir comparé 
l'innombrable multitude des sauterelles il la fé
roce nation de Gog, qui est annoncée comme 
devant dévaster la Judée. Mais qu'a voulu dire 
Aquila par: « Voilà la pluie de l'arrière-saison, 
après le roi de Gaza,» alors que le nom hébreu 
de Gaza est AZA; je ne le comprends guère, à 
moins peut-être qu'il n'eût transcrit le mot Gozi 
lui-même, et que des altérations successives n'en 
aient fait Gaza. 

Cherchons aussi le sens spirituel. Sur ceux 
qui, après avoir fait les œuvres de justice, dont 
il est dit dans les Prophètes : « Semez pour 
vous dans la justice, défrichez pour vous des 
guérets, et ne semez pas au milieu des épines, D 

Osé. x, Jé1'ém. IV, commettent de graves péchés, 
est déch~înée une génératiOlt de sauterelles ve
nant dès le matin, . lorsque, l,es ténèbres de la 
nuit se dissipant, ils eommencent à eonnaître 
leurs péchés, et parce qu'ils n'ont pas fait péni
tence, Dieu envoie aussi le hanneton, appelé le 
roi Gog, mot qui se l'end en notre langue par 
« toit, » une force orgueilleuse et arrogante. 
Quand ee Gog aura dévoré l'herbe et la paille 
de notre terre, quiconque parmi le peuple sera 
saint, implorera le pardon, Isa. x, et s'écriera: 
'" Seigneur Dieu, faites miséricorde. » Qui done 
autre que vous, pourrait relever Jacob? quel 
médeein pourrait guérir l'hémol'l'hoïsse, autre 
que vous seul, dont il suffit de toucher le bord 
du manteau pour être rendu à la santé? Luc. 

intellexisse GOG, ZAI litteram VAU arbitrantes, et bruchi 
innumerabilem multitudinem Gog genti sffivissimffi 
comparasse, qUffi terram Judœom vastatura clescribi
tur. Quid autem voluerit Aquila di cere : « Ecce sero
tinus post Gazffi regem, » cum Gaza verbo Hebraico 
AU appelletur, non satis intelligo, nisi forte ipsum 
sermonem GOZI po suit, et paulatim in « Gazam » 
errOl'e corruptus est. 

Dicamus et spiritualiter. Qui post opera jUStitiffi, 
de quibus in propheta dicitur : « Seminate vobis in 
justitia, et innovate vobis novalia; et ne seminetis' 
super spinas, }) Osee x, Je/'. IV, gravia peccata com
miserint, inducitur super eos fetus, vel generatio 
locustarum veniens matutina, quando transeuntibus 
noctis tenehris incipiunt sua peccata cognoscero, et 
quia non egel'llllt pœnitentiaUl adducitur hruchus, 
qui appellatur Gog rex : « Gog" autem in lingllmn 
nostrall1 vertitur « tectllll1, )l sllperba quœdam et 
arrogans fortitudo. Cumque terne nostrœ fenum sti
pulall1que consumpsel'it, quicumque sancti in populo 
fuerint, veniam pi'ecabuntur, Isa. x, et dièent : « Do
mine Deus, propitius esto. » Quis enim alius suscitare 
poterit Jacob? quis medicorum sanare oâlJ.OPpoi)'ow, 

VlII. Jacob est bien petit, ou en bien petit nom
bre, .parce qu'il n'est resté parmi ' eux aucune 
trace, ou parce qu'il est resté parmi eux peu de 
traces des vertus. Repentez-vous, Seigneur, du 
chàtiment que vous avez menacé de déchaîner 
contre votre peuple. Nous devons, dans les Ecri
tures, entendre le repentir en Dieu, comme le 
sommeil et la colère: ee n'est pas que Dieu se 
repente, ou qu'il change d'avis, lui qui dit pal' 
la voix du Prophète: « Je suis Dieu et je suis 
immuable, » Malnch. III, 6, et à qui nous disons: 
« Pour vous, vous êtes toujours le même, et vos 
années ne finiront point; )} Psalm. CI, 28 ; mais 
si nous revenons au bien, il se repent de sa sen
tence, en ce sens que, de même qu'il n'accorde 
pas au juste la récompense qu'il avait promise, 
si ce juste tombe dans l'iniquité, de même il 
n'applique pas au pécheur qui se convertit au 
salut les peines dont il l'avait menaeé. Il est dit 
ù celui qui doit faire pénitence: « Ne laissez pas 
aller vos yeux au sommeil et que vos paupières 
ne s'assoupissent point, afin de vous sauver 
comme un daim qui échappe aux piéges et 
comme un oiseau qui échappe aux lacets. » Provo 
VI, 4, 5. L'homme qui, après avoir d'abord mé
prisé les commandements du Seigneur, a com
mencé ensuite ù pratiquer les veilles dans les 
angoisses, éveille le Seigneur qui dort pour lui 
et lui crie: «( Levez-vous, pourquoi sommeillez
vous, Seigneur? » Pwlm. XLIII, 25. Au contraire, 
celui qui se sera amassé un trésor de colére pour 
le jour de la colère, sentira le poids du courroux 

ni si tu solus, ad cujus tactum fimbriœ, statim sanitas 
redit? Luc. VllI? Parvulus est enim Jacob, sive mo
dici numeri, quia nulla in eis vel pauca virtutum 
remansere vestigia. Pœniteat te, Domine, super hoc, 
quod te facturum tuo populo eomminatus es. Pœni
tentiam autem Dei in Scripturis sic debemus acci
pere, quomodo somnum et iram : non quod Deum 
pœniteat, aut mutet sententiam, qui loquitur per 
prophetam : « Ego Deus, et non mutor; » Malaclt. 
m, I}; et cui non dicimus : « Tu autem idem ipse es, 
et anni tui non deficient ; » Psalm. CI, 28 ; sed quod, 
nohis ad meliora conversis, et ipsum pœniteat sen
tentiffi SUffi, ut nec justo rec1dat prœmia qure promisit, 
si declinavel'it ad iniquitatem, nec pcccatori pœnas, 
quas cOIl1!l1inatus est, si conversus fuerit ad salutem. 
Dicitur ad eum qui actUl'us est pœnitentiam : « Ne 
cledsl'is somnUll1 oeulis tuis, neque dormil1ationem 
palpehris tuis, ut libereris quasi dau1Ula da cassibus, 
et sicut avis ex laqueis. )) Provo YI, 4, 5. Qui si Domini 
primum mandata contempserit, et postea in angus
tiis constitutus evigilare cœperit, suscitat Dominum 
dormientem sibi, et dicit: « Exsurge, quare obdol'mis, 
Domine? )) l'salrn. XLIII, 23. E contrario, qui thesau-
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de Dieu; Rom. II; mais, s'il fait pénitence, ce cour
roux se changera en miséricorde; en sorte que, 
selon que nous sommes sous l'empire des pas
sions ou sous l'empire des vertus, le Seigneur 
est pour nous plein de menaces ou plein de 
clémence. 

« Voici ce que le Seigneur Dieu me fit voir 
encore; Je vois le Seigneur Dieu qui appelait un 
feu pour exercer son jugement. Ce feu dévorait 
un grand abîme et consumait en même temps 
le partage d'Israël. Et je dis : Seigneur Dieu, 
apaisez-vous, je VOU!3 prie. Qui pourra rétablir 
Jacob, après qu'il est devenu si petit? Le Sei
gneur eut encore compasBion . sur cela : Mais 
cela encore ne sera point, dit le Seigneur Dieu. )) 
Amos. VII, 1, et seqq.Les Septante: « Le Seigneur 
Diou me montra encore cette vision: Je vis le 
Seigneur Dieu qui appelait en jugement dans le 
feu. Ce feu dévorait un grand abime et consu
mait le ' partago d'Israêl. Et je dis : Seigneur 
Bieu, arrêtez-vous; qui relèvtlrait Jacob, après 
qu'il est devenu si petit? Repentez-vous, Sei
gneur, de cette sentence. Cela ne sera point, dit 
alors le Seigneur Dieu. » Le Seigneur a montré 
d'abord au Prophète celui qui faisait des saute
relles au commencement de la germination des 
herbes, so us les pluies de l'arrière-saison, ct, après 
ces pluies de l'arrière-saison, le roi tondeur, ou 
le tondeur du roi, ou encore, pour exprimer le 
mot par le mot équivalent, la tonsure du roi 
Sennachérib, qui allait tondre et ravager tout le 
pays des dix tribus. A présent, le Seigneur lui 

rizaverit sibi iram in die irffi, Deum lratulli sontiet. 
Rom. Il. Quod si egcrit poenitentiall1, ira vortotur in 
misericordiam, ot cum perturhationibus nostris atque 
virtutibus in utramque partem poenarull1 atque cle-
1l10ntiffi Dominus comll1utabitur. 

« Hœc ostendit ll1ihi Dominus Deus: Et occo vo
cavit judiciull1 ad ignem Dominus Deus; et devoravit 
ahyssull1 multam et comedit sill1ul partell1. Et di xi : 
Domino Deus, quiescc, obsecro; quis suscitabit Jacoh, 
quia pal'vulus est? Misertus est Dominus super hoc: 
Sed et istud non orit, dixit Dominus Deus. » Amos. 
YII, 4 et seqq. LXX: « Sic o~tendit mihi Dominus 
Deus: Et ecce vocavit judiciull1 in igne Dominus 
Deus, et devoravit abyssum l11u!tall1, et comedit par
tem, et di xi : Domino Deus, desine; quis suscitabit 
Jacoh, quoniam pal'vulus est? Poeniteat te, Domine, 
super hoc, et : Hoc non flet, dicit Dominus Deus. )) 
Primulll DominllS ostlindit prophetm flclol'Olll locus
tarum in principio germinuntium scrotini imhris, ot 
post imbron sel'otinum, tonsorelll regem, sivo regis, 
ot ut verhum exprimall1us C verho, tonSUl'üll1 rogis 
Seunachol'ib, qua cuncta decelll tl'ibuum totondcrit 
atqqe vastaverit, NUllC idem Dominu& ostendit Nabu-

montre Nabuchodonosor, ou plutôt il l'appelle 
et lui ordonne de marcher contre Juda et Jéru
salem. Il l'appelle, pour qu'il livre aux flammes 
le temple ct Jérusalem, et pour qu'il juge dans 
le feu cc peuple qui fut autrefois le peuple de 
Dieu. Et le peuple étant venu exercer le juge
ment,pour obéir à l'ordre du Seigneur, dévora 
un grand abîme, ct consuma en même temps 
l'héritage, toutes les villes de Juda, et le partage 
du Seigneur que l'on appelait le temple du Sei
gneur. Cc qu'ayant vu le Prophète, il dit au 
Seigneur, non pas comme précédemment : 
«Faites miséricorde, )) mai~ : « Apaisez-vous, )) 
ou « arrétez-vous; )) il voit que Dieu a déj à com
mencé l'application du châtiment, et par ses 
prières il veut en obtenir la cessation, alors 
surtout que nul autre n'a le pouvoir de relever 
Jacoh abattu, petit et humilié, sauf le Seigneur 
qui peut ramener dans la terre de Juda les cap
tifs transportés en Chaldée. 

Nous avons déjà, d'après le prophète Osée et 
le Psalmiste, qui dit: ({ Les enfants d'Ephraïm 
qui tendent l'arc ct lancent la flèche ont tourné 
le dos au jour du combat, )) PSŒlm. LXXVII, 9, 
appliqué aux hérétiques cc qui est dit des dix 
tribus ou cl'Israël, et ce qui est dit des deux tri
bus, il la tête desquelles était Juda, il. l'Eglise et 
aux pécheurs de l'Eglise, qui confessent sans 
cloute la vraie foi, mais, il. cause des souillures 
des vices, ont besoin cles flammes pour être 
purifiés. Par conséquent, le Seigneur montre ici 
qu'il appelle un feu pour exercer son jugement, 

cllOrlonosor, imo vocat et venire prœcipit contra 
Juelam et Jorusalcm. Vocat autem, ut templull1 et 
JCl'usalem igno succencl.at, et faciat in igue juclicium, 
de 00 qui quondam fuit populus SllUS. CUlllque venis
set ignis ad judicium, ut impleret Domini jlls!iionelll, 
devoravit ahyssum mu!tall1, et comedit si 111 ul partcm, 
cunctas urhes Juelffiœ, et partem Domini qUée Yoca
battu' tcmplum ejus, CUlllque hoc propheta vidisset, 
dixit ad Dominum, non ut supra, « propitius esto, 
ohsocro : " seel, « quie~ce, » vel « desinc; " ut quem 
coepisso jam yiderat, cessare precihus iUlpetraret ; 
prffisertim cum nullns sit alius qui jac8ntcm et pal'
yulUIl1 et llUll1iliutull1 Jacob valeal . suscitar8, nisi 
Dominus qui potestcaptos in Chaldffiamque translatos 
reducere in tel'l'am Judam. 

Quia vero semeljUl::taOsee propbotam etPsalmistalll 
dicentolll: « Filii Ephraim intendentes ct. nlittonlor, ar
cum, cOllvcl'si suui in clic helli,)) Psabn. LXXV ii, ~J dccü!)I 
tribus ad hmrelicorulll personrnn rctulimllS, quceappel
labantur Israol, et dUClS, qnihus Judas priCOl'at, ad Ec
clcsiam otEcclosiœ peccatorcs, qui confltentur qllidem 
rectam fldem, sed propter vitiorum sorcles jlUt'gan
tibus se indigent llammÎs: idcirco nunc Dominus 
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afin que le feu manifeste ce qu'est l'œuvre de 
chacun, 1 G01'inth. Ill, et que s'accomplisse ce 
qui est écrit: « Marchez dans la lumière do votr Cl 

,Jeu, et dans la flamme que vous avez allumée. )) 
Iw. J" 11. De là ces paroles adressées il Baby
lone : « Vous avez des charbons ardents, vous 
vous assiérez sur eux, et ils YOUS viendront en 
aid e. » Isa. XLVII, 24, sec . LXX . De même dans le 
psaume, il est dit que la langue trompeuse et 
pleine de mensonges doit être purifiée pal' l e 
feu des charbons : " Que vous sera-t-il donné, 
ou que servira-t-on il v0tre langue trompeuse? 
les:flèches aiguës du puissant, avec des charbons 
dévorants. » Psalm. CIX, 3,4. Parmi ces charbons 
de l'autel, un charbon purificateur est pris avec 
les pincettes des deux Testaments, et il purifie 
les lèvres impures d 'Isaïe, pour qu'il puisse pro
phétiser la parole du Seigneur, Isa. VI. Or, le feu 
appelé à exercer le jugement dévore d'abord 
un abîme, c'est-à-dire les péchés de toutes sortes, 

' le bois, l'herbe, la paille, et il mange ensuite en 
même temps l'héritage, c'est-à-dire qu'il arrive 
aux saints du SeigneUl', à ceux qui sont réputés 
être dans son lot et dans son partage; car le 
temps est venu où le jugement doit COlllmencer 
par la maison du Seigneur. Nous lisons dans 
Ezéchiel cet ordre donné à ceux qui doivent in
fli ger les peines: « Commencez pal' mes saints; )) 
Ezech. IX ; et dans l'Apôtre : « Si l'œuvre de 
quelqu'un brûle, il en souffrira le détriment; 
poUl' lui, il sera sauvé, mais comme en passant 
par le feu. » l C01'inth. III . Et comme nous serons 

ad ignem judicium vocare se ruomtrat : ut ulliuscu
jusque opus quale sit ignis probet, 1 CO)'. III, et im
pleatur illud quod scriptum est : « Ambulale iuluruiue 
ignis vestri, et in flamma quaru succeudistis. " lsa. L, 

H. Unde ct ad Babylonem dicitur : « Habes carbones 
iguis , sedebis sup er eos ; hi ernnt tibi in adjulorium. " 
l sa. XL"" , 24 , sec. LXX. Et in Psalrno, Lingua dolosa 
ct plena mendaciis , igne carbollum dicitur esse pur
gallda : « Quid detur tibi , aut quid appouatur tibi 
ad linguam dolosam? Sagittal potentis acu t::e , cu rn
carbonibus desolatorii s. » Psalm. CXIX, 3, 4. De his 
aHaris carbonibus desolator caI'bo duorum Testa
mentorum fo rcipe prenditur, et Isaiœ labia purgat 
immuuda, ut possit verbum Dom iui prophetare. l sa . 
VI. Vocatus autem ignis ad judicium, devorat primuUl 
ubyssurn, id est, omnia gencra peccatormo, lignu, 
fenum, stipulum, et postea comedi t s imul partcm, 
!loc es t, aIl srl!1c[os ilIius pet'Yeui t, qui in pecu linlll 
Domini et in ejus par te repu t.all tUI' ; te rn pus ellim 
est ut incipiat judicium a dom o Domini. Et. in Eze
cbiele prmci pitur his qu i pœllus ill utlll'i 8unt : « A 
sunctis meis incipitc. )) Ezech. IX. Et in Apostolo le
gilllUS : « Si cujus opus urserit, detrimentull1 patietur; 

tous dans le péché, et que nous serons abattus 
sous la vérité de la sentence, le Seigneur ama 
pitié de nous, et parce nous sommes petits, il 
nous relèvera au temps de la résmrection, ou 
bien il nous relèvera par les vertus, nous qui 
étions gisants dans les vices . C'est là ce que le 
Seigneur nous promet dans ces mots : " Mais, 
en outre, ceci ne sera point. )) Il dit fort bien: 
" Mais en ontre, puisqu'il a dit déjà : "Cela 
ne sera point; car le Seigneur ne sera pas tou
jours en colère et n'usera pas éternellement de 
menaces . . Pscûrn. CIl. Il ne nous a pas traités 
selon nos péchés , il ne ~ous pas rétribués selon 
nos iniquités. Autant il y a loin du levant au 
couchant, autant il a éloigné de nous nos ini
quités. Comme un père a compassion de ses 
enfants, le Seigneur a eu compassion de ceux 
qui le craignent. 

« Voici ce que le Seigneur me fit voir encore : 
Je vis le Seigneur se tenant sur une muraille 
crépie, et il avait il la main une truelle de ma
çon; et le Seigneur me dit : Que voyez-vous, 
Amos? Je lui répondis: la truelle d 'un maçon. 
Et le Seigneur ajouta : Je ne me servirai plus il 
l'avenir de la truelle parmi mon peuple d'Is
raël, je ne crépirai plus ses murailles. Les 
hauts-lieux de l'idole seront détruits; ces lieux 
qu'Israël prétend être saints seront renversés, 
et je me lèverai avec l'épée contre la maison 
de Jéroboam. » Amos. VIT, 7 et seqq. Les Sep
tante: « Le Seigneur me fit encore voir ceci: 
Je vis un homme debout sur un mur de dia-

ipse autem sulvus erit, sic tumen quasi pel' ignem. » 

l COI'. III. CUll1que omnes fl1 erimus in peccato, et jn
cueriruus ad scntentire vcritutern, ruiserebitur Domi
ous nostri, et quia parvuli SUIll IIS, rèsurractiouis nos 
tempore 8uscitubit, sive suscitabit pel' virtutes qui 
in vitiis jucebaruus, hoc Domino proll1ittonte , atqu e 
dicento : "Sed et istud non erit. » Pulcbre nutem 
dixit, «' sed ct; ~ quia j am supra dixerat : « Hoc nou 
erit. » Non enim in fin em irascetl)r, neque in alter
num comminabitur. Psalrn. CH. Non secunclllm pec
cata nostru fecit nobis, neque sccundum iniquitates 
nostras retribuit nabis . Quantum distat ortus ab acci
dente, longe focit nobis iniquitates nostras. Quomodo 
miseretur pater filiorum, lllisertul' es t Dominus ti
mentibus sc . 

« !fille ostenclit mihi : Et ecce Dominus stabat [Vulg. 
stans 1 sUJlcr lllUl'Um litUlll , et ln manu ojus tl'ull n 
cœmentarii, Et di xit Dominus ad mû : Ql1id tu vides, 
AmoB? El dixi : Trullam call11cnturii. Et dixit Do 
minus : Ecce ego ponum trullarn iu media populi 
mei Israel. Non adjicium ultra superinclucel'e eum , 
et demolientur excelsu idoli, et sunctifica tiones Israel 
desolubunlur, et cousurgam super domuUI Jeroboam 
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mant, et sa main tenait un diamant. Et le Sei
gnem me dit : Que voyez-vous, Amos? Je ré
pondis : Un diamant. Et le Seignem me dit 
encore : Voilà que je jetterai ce diamant au 
milieu de mon peuple d'Israël. Je ne passerai 
plus à l'avenir au milieu de lui .. et les autels du 
rire seront renversés, et les sacrifices d'Israël 
seront anéantis, et je me lèverai avec le glaive 
contre la maison de Jéroboam. » Avant de traiter 
du diamant, qui est la traduction du mot hé
breu ENACH, d'après Symmaque et les Septante, 
l'appelons en passant que ce même mot est 
rendu par « éclat de l'étain» dans Aquila, et 
par « qui devient sec, » dans Théodotibn. Le 
mot « étain» nous fait voir l'application aux dix 
tribus et au royaume de Jéroboam, qui était 
neveu de Jéhu, » IV Reg. I, sous lequel Amos 
eut cette vision prophétique de cette poêle à 
frire dont parle Ezéchiel, Ezech. IV, et qui nous 
dépeint le peuple comme frit par l'ennemi dans 
la ville assiégée. Amos voit donc le Seigneur 
debout sur un mm revêtu d'étain ou crépi; et 
la main du Seignem tient la poële de l'étameur 
ou bien la truelle du maçon, avec laquelle on 

in gladio. 11 Amos. vu, 7 et seqq. LXX: « Sic ostendit 
mihi DominuB : Et ecce vir stabat super murum ada
mantinum, et in manu ejus adamlts. Et dixit Domi
uus ad me : ·Quid tu vides, Amos ? Et clixi : Ada
mantem. Et dixit Dominus ad me: Ecce ego iujiciam 
adilUlantem in media populi lllei Ismel. Nequltqultm 
ultra addltlll ut pertranSeltill eum, eL dissipltbuntur 
arre risus, et sacrificia Israel desolltbuntur, et consur
gltm super dOillum Jeroholtm.in gladio. 11 Priusquam 
de « ndnmante )) clisseramus, {{uem Symmachus et 
LXX, pro eo quodin Hehraico ENACII scriptum est, 
trnnstulerunt, clicendum est hreyiter, quod hoc ver
hum Aquillt y<xvwcrl'l (a), Theodotio ·njx6(J.€'lo'l inter
pretltti sunt: quorum alterum « stannatlwam, 11 alte
rUIll « tahescentem 11 significat; ut il!lt sltrtltgo (quam 
legimus in Ezechiele [cap. IV], in qua populi obsi
dirllie vallati, frixura significatur [al. signew,'])., etiam 
in decem tribubu5, et in regno Jerohoam (qui nepos 
erat Jehu, sub quo prophetia hœc cernitur), IV Reg. 
1, per.stannaturœ yocahulum demonstrctur. Dominus 
itaque cernitur stans supra murum stannatum sive 
litum, et in manu ejus stannatio siye trulla cre men-

crépit les murs, et qui, outre qu'elle leur donne 
la beauté, leur donne aussi la résistance contre 
les inj ures de la pluie et des tempêtes. Nous 
lisons dans Ezéchicl, Ezech. XlII, la menace du 
Seigneur, quand la tempête et la grêle s'61ève
l'ont, de ne pas enduire et revêtir la muraille 
d'Israël, et de la laisser ruiner par la pluie. De 
mÔme ici celui dont il est écrit: Il sera Dppclè 
le constructeur du mur, il est lui-même la 
pierre angulaire et l'architecte de la maison, 
annonce qu'il va déposer la truelle au milieu 
du peuple d'Israël, qu'il la laissera dans un 
repos absolu, qu'il ne crépira plus Israël à l'a
venir, qu'il ne le revêtira plus de sa protection 
et de son secours. Et lorsque le Seigneur, en 
déposant la truelle, aura retiré sa protection, et, 
en quelque sorte, le vêtement du mur, alors 
seront démolis les hauts-lieux des idoles , en 
hébreu BAMOTH, et ces lieux qu'Israël prétend 
être saints, seront livrés à la désolation, et Dan 
et Béthel, où étaient adorés les veaux d'or, se
ront détruits. 

« J'ai rapporté comme j'!lÎ pu la tradition des 
Hébreux sur le sens historique de ce passage; 

tarii, qua soIent superinduci parietes, et non solum 
pulchritudinclll accipere, sed et fortituclinem contra 
injuriam imbrium et creherrimas tempestates . Legi
mus in Ezechiele, Ezech. XlII, Dominum comminan
tem, quod tempestate et graudine consurgente, ne
quaquam linat nec yestiat, parietem Israel , sed di
mittat eam pluyiis dissipari. Uncle et nunc dicit 
iIIe, de quo scriplulll est: Structor macerire yocahitur, 
ipse angularis lapis, redificlttor domus, quocl deponut 
trllllam in medio populi sui Israel, et cessarc faciat 
atque torpere, ut llequaquum ultra ~superinducat eum, 
et suo vostiat ltC tUBatur auxilio. Cnmque Dominus 
proteetioll elll suaJ1] , ct ut itlt dieam, parietis yesti
mentum trulla cessante suhtraxerit, tllne demolienlur 
excelsu idolorum, qure Hebraicc o.ppello.ntur DA~!o'j'II, 
et sanctiflcationes decem trihuum desolahuntur, et 
destruantur Dan et Bethel, in quibus aclorabuntur 
yituli aurei. 

Dixilllus ut potuimus quid ah Hehrœis nobis juxta 
historiro si t traclitum verltatem : transeamus ad 
anagogen, de Xenocrate (b ), qui scrihit de lapi
dum gemmarumquc naturiB pauca yerIJa pOllcn-

(a) Morc suo mutant hanc leotionem Gl'œcam Erasmus et Marianns, fi ctam aliam poncntes, CDŒ{~ll)0'tV seilicct, <Jnre causa errol'is ' 
fllit Jcxicogruphis, prœscrtim mcdico Constantino, qu·i halle vocom ex IIieronymo sumptam Amos c. , ' JI intcl'jll'clatur in l1unc modum : 
)1\' E{cpCJJO'tç .... ewç, ~, stagllatw'u: sic Hieronymus in cap. IX .Amospl'ophetm. PonD yci'ltJ)(Jt~, gcnuina "OX Aqui1œ et lectio Hicl'o

nymi, interprctatul' a nobis splc11llo)') ct illustratia sh'c îllusll'amenlurn, quod ma x. im e COln' enit stanllo, et S/aJtllatU1'œ, de qutt 
sOl'mo est in hoc Commental'io. l\lAnT. 

tb) NOli illo ql1ideni cclcberrimo Platonjs auditorc, cujus "Ham ct scripta l'ccensuit LaC1'lius; sed jUlliol'C alio Aplll'odi s iensi, qui 
mcdicam callebat artûm, et clnruit Tibm'ii œla te, pass imque li. Plinio cl Galcno, Tl'alliano et Aclio Jaudatul'. Quil1 etiam libt.'ulll.; ex. 
quo isthrec Hieronymus dcscribit, cumùcm colligas esse, quem cHat Galenus lib, X, Simplicimn jlfedicament01'um, uhi de VCSpCl'ti -

liOllUn1 agit sanguine: videlicct 1üpl ,!.~; àr:o 'tÙ)\} SWW1J wyû,do:.ç, De petciplenda ab animantibu& utililate. Enim VCt'O Ho. 

persuadent, qure hic de hirci sanguine emolliondo adamanti disput.ntur. 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE AMOS. 4·61 

passons maintenant au sens figuré. Je 'cite d'a
hord un court cxtrait de Xénocrate, qui a écrit 
sur la nature des pierres et des perles : « Le 
diamant est une pierre que, d'après l'étymolo
gie dc son nom, nous pourrions appeler en 
latin «indomptable, "parce qu'elle résiste à 
toute autre matière , et au fer lui-même. Qu'on 
la pose sur l'enclume et qu'on la frappe avec 
un lourd marteau, l'enclume et le marteau 
s'entament avant d'avoir détaché la moindre 
parcelle de diamant. Le feu, qui dompte tout et 
qui met en fusion tous les métaux, rend le dia
mant plus dur, et la chaleur la plus intense ne 
parvient pas à en émousser la plus légère aspé
rité. J'ai vu un diamant de la grosseur d'un 
grain de mil enchâssé dans de l'or, et tandis 
qu'un long usage et une vétusté trop grande 
ont rongé l'or qui J'entoure, le diamant seul ne 
s'est diminué en rien, et aucune lime ne le 
pourrait diminuer; au contraire, il use les dents 
_de la lime, il sillonne profondément tout ce 
qu'il touche. Il n'y a que le sang des boucs qui 
puisse dissoudre cette pierre indomptable, la 
plus dlù'e de toutes; plongée dans le sang 
chaud de cet animal, elle perd sa force. Le 
diamant est petit et sans beauté; il a la couleur 
du fer et le brillant du cristal. On compte quatre 
espèces ' de diamant: celui de l'Inde, celui de 
l'Arabie, celui de la Macédoine et celui de la 
Chypre, qui possèdent plus ou moins de dureté, 
selon le pays d'origine. On dit aussi qu'il attire 
les poisons comme l'ambre et résiste aux ma
léfices . JI Tel est notre Seigneur et Sauveur, qui 

tes: " Adam&:! sui nOlllinis lapis est, qllelll Latino 
« indomitum » possumus appellare: eo qllod nulli 
eedat Illateriœ , nec ferro quidem . Nam si ponatur 
super ineudem, et gravi ietu feriatnr mallei, ante a 
inens et mulleus vulnus aeeipillnt, quam adamas 
eonteratur. Cnmque ignis omnia dom et, et universa 
metalla consumat, r eddit adamantem clllriorem, ut 
ne parvllium quidam in eo anglllllm vis nimii ardoris 
obtundat. Vidi et in auro adamailtem magnitudine 
millii : eumquc vicinum consulllatur aurum longo 
usn ae nimia vetustate, solus adamas non atlcritur, 
ct nulla lima imminui potest: secl e contrario !imum 
terit, et quidquid attigel'it, Iineis sulcat. His lapis 
duri ssimus et indolllabilis solo hireorum eruore dis
solvitnr, et missus in ealidulll sanguinclll, perdit 
fortitlldinem suam. Est autem parvus ct indeeorus, 
ferrugineum hahens colorelll, et splendorem erystalli. 
Qllatuorque adalllantis genera clescriblln tur. Primus 
est Indieus : secllndus Arabieus : tel'tius Macedoni
eus: quartns Cyprius, pro qua!itate r cgionulll plug 
vel lllinus duritialll possidentes. Dieitnr qüoque in 
electri similitudinem venena deprehenderc, et male-

« ayant la forme et la nature de Dieu, n'a pas 
cru que ce fût pour lui une usurpation d 'ètre 
égal à Dieu; mais il s'est anéanti lui-même, en 
prenant la forme et la nature de serviteur, en 
se rendant semblable aux ' hommes, et étant 
reconnu pour homme par tout ce qui a paru 
de lui au-dehors; il s'est rabaissé lui-même, se 
rendant ob~issant jusqu'à la mort, et jusqu'à 
la mort de la croix . » Philp. Tl, 6, 8. Isaïe a écrit 
de lui: « Il est sans beauté et sans éclat; nous 
l'avons vu, et il n'avait rien qui attirât l'œil; il 
nous a paru un objet de mépris, le dernier des 
homl1les, un homme de douleurs, qui sait ce 
que c'est que souffrir. Y> Isa. LIll, 2. C'estlui qui se 
tient ,debout surIe mur de diamant, c'est-à-dire 
sur les. saints et sur ses Apôtres , à qui il a donné 
le privil~ge d'être appelés eux-mêmes diamants, 
d 'être inVIncibles contre tous et de pouvoir dire : 
« Qui nous séparera de l'amour de Jésus-Christ? 
la tribulatiçm, ou les angoisses, on la persécu
tion, ou la faim , ou la nudité, ou le danger, ou 
le glaive?» Rom. vm, 35 ... « Je suis certain que 
ni la mort, u.i la vie, ni les Anges, ni les prin
cipautés, ni le présent, ni l'avenir, ni la force, 

.ni la hauteur, llÎ la profondeur, ni aucune créa
ture ne pourra nous séparer de l'amour. de 
Dieu, qui est en Jésus-Christ Notre-Seigneur. » 
Ibid. 38, 39. Pierre était un diamant des plus 
résistants, et aussi les portes de l'enfer ne pré
vaudront point contre lui. Matth. XVI. Cet homme 
et Notre-Seigneur, qui se tient debout sur le 
mur de diamant, a dans sa main un diamant, 
et celui-ci, si la main de Dieu ne .le tient, s'il 

fieis resistel'e artibus. » Talis est DominllS et Salvu
tOI' : qui « eUlll in form a Dei esset, non rapinam 
arbitratus est esse se œqualem Deo; sed semetipsum 
exinanivit, formum servi ueeipiens , in similitudinem 
hominum factus, et hahitu inventus ut'homo : humi
lians semetipsum, faetus ohecliens usqu,,! . ad mortem, 
mortelll autem cl'ueis. » Philip. Il, 6-8 . De quo Isaias 
seribit: H Non est speeies illi [al. illius] , neque deeor ; 
vidimus eum et non erat pulchritudo ; despectulU et 
novissimum hominum, virnm dolorum, et scientem 
ferre infirmitatem. » Isa . LIli, 2. Hic stat supra inurum 
adamautinum, id est, super sanctos et apostolos 
suos, quitus donavit, ut et ipsi adamantes voearen
tur, et a nullo superati dieerent: « Quis nos scparabit 
a eharitate Christi? tribulatio, an angustia, an perse
eutio, an fames, au nuditas, an peri culum, an. gla
clius? ) Rom. VIll , 35. Et iterum: « CCl' tus sum, qui a 
neque mors , neque vit a , neque angeli, neque prin< 
eipatus, neque illstantia, n equ e fntura, ncque fOlti
tudo, neque altitudo, neque profundum, neque crea
tura alia poterit nos separare a charitate Dei, quœ 
est in Christo Jesll Domino n08t1'0. " Ibid. 38, 39, 
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n'est entouré de son secours, perd toute sa 
force , le Seigneur disant dans l'Evangile : 
« Personne ne peut rien ravir de la main de 
mon Père.» JOCtll. x, 29. Il est si résistant qu'il 
lui est dit: « Si tu passes par le feu, la flamme 
ne te brûlera point;" Isa. XLlII, 2; plus il est 
en butte aux coups des tentations, plus il de
vient fort, plus il trouve de joie ù supporter les 
tortures pour le nom du Sauveur. Il est invin
cible ù tout; seule, la chaleur mortelle de la 
concupiscence le peut dissoudre. Telle est, dit-on, 
la nature du sang du bouc et du bouc lui-même : 
il est le plus lascif des animaux, et voilà. que 
ce que le feu ne peut entamer, seul, le sang du 
bouc le peut dissoudre. Tel est le diamant que 
le Seigneur place au milieu d'Israël, de son 
peuple, et il ne va pas plus loin, il ne le quitte 
pas, que les autels dignes de rire et de mépris 
ne soient abattus, que tous les mystères des 
hérétiques ne soient détruits, que le glaive 
n'ait frappé la maison de Jéroboam, qui mit le 
prrmier le schisme dans le peuple de Dieu. 

« Alors Amasias, prêtre de Béthel, envoya dire 
à Jéroboam, roi d'Israël: Amos s'est révolté 
contre vous au milieu de la maison d'Israël; les 
discours qu'il sème partout ne peuvent plus se 
souffrir; car voici ce que dit Amos: Jéroboam 
mourra par l'épée, et Israël sera emmené captif 
hors de son pays. Amasias dit ensuite à Amos: 
Sortez d'ici, homme de vision; fuyez au -pays 

Petrus quoque qui erat fortissimus adamas, portœ 
inferorum non prrevaluerunt adversus eum. Matth. 
XVI. Hic vil' et Dominus , qui stat super murum ada
ll1ilntinum, babet in manu suu aclamantem, qui nisi 
Dei teneatur manu, el illius valletur auxilio, omnem 
perdit fortitudinem, dicente Domino in Evangelio : 
« Nemo potest rupere de manu Patris mei. » Joan. 
x, 29. Et in tantum robuslus est, ut dicalur ad eum: 
« Si transieris per ignem, flamma non comburet te." 
Isa. xun, 2: quantoque magis tentationibus creditur, 
tanto fortiOl' fit , ct pro nomine Salvatoris inter fla
gella lœtatur. Cumque a nullo superari queat, solo 
morliferre libidinis ealore dissolvitur. Hœc enim 8an
guinis hircorum et iPBius hirci dicitur esse natura, 
ut sit ad libidinem co.liclissimus, et quocl ignis edo
mare nequeat, solus iIlius dir.solvat cruor, Ponit ergù 
DOlllinus hujuscelllodi adarnantem in meclio populi 
sui I~rael, et ultra non transit eum , nec dimittit ut 
dissipentur arre, qure l'isu et subsannatione sunt 
clignre, et ornnia brereticorum mysteria dOll1urnque 
Jerohoam, qui primus Dei populum separavit, pel'
cntiat gladio, atque suhvertat. 

« Et lllisit Amasias sacerdos Bethel ad Jeroboam 
regern Israel, dicens : Rebellavit contra te Amos in 
rnedio dornus Israel; non poterit terra sustinere uni-

de Juda, où vous trouverez de quoi vivre, et ~à, 
vous prophétiserez. Mais qu'il ne VOllS arrive 
plus de prophétiser dans Béthel, parce que c'est 
là qu'est la reli gion du roi et l'une de ses mai
sons royales. » Amos. VII, 10 et seqq. Les Sep
tante: « Amasias envoya dire pal' des prêtres 
de Béthel ù Jéroboam, roi d'Israël : Amos fo
mente des factions contre vous au n'lilieu de la 
maison d'Israël; les discours qu'il sème partout 
ne peuvent plus se souffrir, cal' voici ce que dit 
Amos: Jéroboam mourra par le glaive, et Israël 
sera emmené captif hors de son pays. Amasias 
dit ensuite à Amos : Homme de vision, sortez 
d'ici, retirez-vous dans la terre de Juda, où vous 
trouverez de quoi vivre, et là, vous prophéti
serez. Mais qu'il ne vous arrive plus de prophé
ti ser dans Béthel, parce que c'est là qu'est la 
religion dn roi et l'une de ses maisons royales. » 

Un proverbe, ou plutôt un ordre de Salomon, 
dit: « Gardez-voLIs de reprendre les méchants, 
de peur qu'ils ne VOLIS haïssent; » PI'OV. IX, 8; et 
il ajoute sur les hons : « Reprenez l'homme 
sage, et il vous aimera. » Ibid. Ailleurs, il s'ex
prime ainsi : « Celui qui redresse les voies d'un 
homme trouvera grâce ensuite auprès de lui 
plus que celui qui le trompe par des paroles 
flatteuses.» PI'OV. XXVl1I, 25. Arnos parlait au 
peuple dans le but de l'amender, et, sur l'ordre 
de Dieu, lui adressait de terribles menaces, afin 
que, faisant pénitence, il revînt à Dieu et ab an-

versos sermones ejus. Hrec enim dicit Amos: fn gla
clio morietur Jeroboam; Israel autem captivus mi
grabit de terra sua. Et dixit Amasias ad Amos: Qui 
vides, gradere [al. eg" edere]; fll ge in terro.m Juda, 
et comelle ibi panern, et ibi prophetabis, ct in Bethe! 
non adjicies ultra ut prophetes; quia sanctificatio 
r egis et domus. l'egni est. » Amos. VII, tO et seqq. 
LXX: « Et rnisit Amasias sac.erdoteij Bethel ad Jero
boam regem Israel, dicens : Congregationes facit 
contra te Amos in medio domus Israel; non poterit 
terra sustinere omnes sermones ejus. Hrec enim dicil 
Amos: In gladio morietur Jeroboam; Israel antem 
captivus ducetur de terra sua. Et dixit Arnasias ad 
Amos: Qni vides. egredere [0.1. grade/'e 1 , recede in 
terram Juda, et ibi vive, et ibi prophetahis; in Be
thel autem non adjicies ultra prophetare, quia san<:
tificatio regis est, et clomus regni » Salomollis pro
verbium est, imo mandatum : « Noli arguere malos, 
ne oderint te: » Provo IX:, 8. Et e contrario de bonis 
prœcepit: « Argue sapientelll, ct diliget te . » Ibid, 
ln alio qnoque loco: ({ Qui o.l'guit, inquit, bominis 
vias, gratiam habebit magis quam is qui loquitur 
(Jure delectent. » P1'OV. XXYIII, 23. Haque et Amos 
emenclationis affectu 10C[uebatur ad populum, et ex 
sermonibus Dei terribilia minabatur, ut agentes pœ-
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donnttt les idoles . Alors le prêtre de Béthel, où 
était le veau d'or établi par Jét'ohoam, fils de 
Nabath, III Beg. x[J, et maintenu par ses succes-

. seurs, envoya à Jéroboam, neveu de Jéhu, un 
messager pour lui dire : « Amos s'est révolté 
contro vous , » ou bien il fait des assemblées fac 
tieuses au milieu de votre royaume d'Israël, et 
il tient de tels propos qu'on ne peut plus les 
souffrir SUl' le sol de votre royaume. Amasias 
ose envoyer au roi d'Israël, à titre do pontife; 
il oraint, si le peuple retourne au culte de Dieu, 
de perdre les priviléges du sacerdoce. Il a en
tendu deux ohoses : les hauts-lieux des idoles 
ou les autels du l'ire seront détruits, les choses 
qu'Israël croit saintes ou les cérémonies d'Israël 
seront abolies , et je me lèverai avec le glaive 
contl'e la maison de Jéroboam ; et alors que, 
d'un c6té, les idoles dont Amasias est ·le pontife 
doivent être anéanties, et de l'autre, Dieu doit 
se lever avec l'épée contre Jéroboam, s'il ne fait 
-pénitence, Amasias ne fait p'oint parler de ce qui 
est son injure à lui, pour paraitre ne s'émouvoir 
que de l'outrage fait au roi. " Voici ce ·que dit 
Amos. » Tu te trompes, calomniateur. Dans au
cun de ses discours, le Prophète ne parle en son 
propre nom; il a le soin de toujours les faire 
précéder de ces mots: « Voici ce que dit le Sei
gneui'. » Ainsi donc , ce que le Seigneur a dit, 
Amasias le met sur le compte d'Amos , pour 
mieux attirer sur lui la vengeance du roi. Et que 
dit-il, Amos? « Jérohoam mourra par l'épée. » 

nitentium , revcrter entur uel Deum et idolu elesererent. 
Tunc sucerdos Bethel, in q nu erut vi tulus unreus, 
quem constituerat Jeroboam filius Nabath, In Règ. 
X II, et ulii qui illi in imperio successerant, mittit uel 
.T eroboum nepotem Jehu, qui ei nuntiet, dicens: 
« Rehelluvit contra te Amos, » sive COllgregutiones 
fucit utque conventus in lllcelio regni tui Israel, et 
tanta loquitur, ut terruregni tui verba ejus sjlstinere 
non possit. Audet uutem mittere ael regem Isruel 
quasi pontifex , metucns ne si populus cOllvertatur 
ud cnltum Dei, ille sucerdotii perclut glorium. Gum
que cino ul)clierit, demolientnr excelsa idolis, sive 
urre risus, et sunctificationes, vel cœremoniœ Israel 
desolabuntur, et consurgum super elomum j eroboam 
in gladio, co quod idolu penitus destrutlntur, qui bus 
prœerut Amusias sucerdos, et contru Jeroboum Deus 
consurgat in gludio, nisi egerit poenitentium : ille ele 
sua non mandat injur iu, ut ele regis tantum COlltU
meliu, elolere videutur. « Hœc eniin, iriquit, elicit 
Amos. » Errus , . calumniator. In omnibus enim 8el'
monihus suis non quusi ex se prophetu loquitur, sed 
semper prreponit in titulo : « H<cc elicit Dominns. » 

19itur guru locutus est Dominus, Amos prophetum 
dixi ssc commemorut, ut mugis regem provocet ud 

Nouveau mensonge d'Amasias : le Prophète n'a 
pas dit « il mourra, » ce qui sell1blerait exclure 
l'acceptation de la pénitence; il a dit : « Dieu 
se lèvera avec le glaive contre la maison de Jé
robam. » Et en effet, Jéroboam ne périt point 
par le glaive; ce fut sa maison, c'est-à-dire son 
fils Zacharias qui périt par Dieu. « Et Israël sera 
emmené captif hors de son pays . » Ajoutez 
donc, s'il ne fait pas pénitence. Or, Jéroboam 
ayant regargé comme vains les avis d'Amasias 
et n'y voulant rien répondre, celui-ci s'arroge 
l'autorité de la plus haute fonction sacerdotale, 
et il dit à Amos : « Homme de vision, sortez 
d'ici; fuyez dans la terre de Juda. » Les Pro
phètes, je l'ai dit souvent, étaient d'abord ap
pelés voyants, parce qu'ils voyaient avec les 
yeùx de l'esprit les événements futurs qu'ils an
nonçaient. Peut-être se demandera-t-on d'où 
vient qu'Amasias l'appelle voyant et l'honore 
d'un titre donné aux Prophètes? Je réponds que 
c'est, ou par dérision et par antiphrase, comme 
pour dire qu'il mentait sur toutes choses, ou 
parce que, v0yant qu'un grand nombre di.l 
peuple écoutent Amos avec faveur - et de là 
ce qui a été rapporté au roi: « Amos soulève 
des factions contre vous, » - il n'ose pas lui 
faire injure ouvertement, de peur de paraitre 
blesser ceux qui l'écoutent: Allez, lui dit-il, dans 
la ,terre de Juda où vous êtes né et où l'on 
écoute volontiers les insensés ; mangez-y votre 
pain, ou passez-y votre vie, ou encore exereez-y 

vinelictum. Qum sllnt quru diclt Amos? " lu glaelio. 
mOl'ietur Jeroboum. )) Et in hoc mentiris: non enim 
dixit, « lllorietur ; » si enim hoc elixisset, vielebutul' 
non suscipere poenitenti ulll; sed : « Gonsurget Do
minus super elomum Jeroboum in -gludio : )) commi
nuns poenulll, non inferens. Nec elixit: « In gludio 
11l0rietur Jeroboàm ; seel, consurgun~ in gludio super 
elomum Jeroboam . ), Jeroboum quippe gludio non 
es t mortnus, seel elomus ejns, id est, filins Zacharias, . 
Deo percuticnte, eleletus est. « Et Isruel, inquit, cup
tivllS migrubit ele terru suu: » uelde et creteru, si 
non egerit poenitentiam. Porro Jeroboum vanissima 
Amasire mundatu contemnens, nihii ué! éuquru ille 
munduverat voillit responelere: nnde ipse sibl ussu
mit uuctoritatem sucerclo tulis fustigii , et Ioquitur ud 
Amos: « Qui vicies , grudere ; fuge in terrum Judu. )) 
Prophetre , ut crebro eliximus, prius uppell abantur 
viclentes, quiu qure ventuJ'U elicebunt, cordis oculis 
intuebuntur. QU<D!'ut prudcns lector , quure vielentem 
vocet et nomine prophetuli, quem de terra Israel 
exire compellit? Gui respondenelulll est : uut CUlU 

irrisione eum di cere 1.("''' à,'l"t{'!'pC«HV, quod omniu 
lllentiutur j uut quiu vielebut multos esse in populo, 
qui eum libenter unelirent, propter quod et regi re-
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votre art, qui >:9US feri!.;trpuver de quoi vivre, et 
,là prophétisez, -vous 'qùiavez côutume de faire 
tant de du·pes : ~~I'a:i~ qu'il ne vous arrive plus de 
pl'oplr~tiser dl~.ns ' Béthel on je suis prêtl'e, 'pal'ce 
que c'est là q]l'est lüreligion du roi et qu'il y a 
une Jna~s:on r:oyale, Il dit, non pas la religion 
de notr,e Dieu et la demeure de notre idole, mais 
la .religion du roi et une maison royale; il parle 
en' faux prêtre, comme un vil adulateur de la 
puissance royale; tous les adorateurs des faux 
dieux ont cette habitude d'imputer leur propre 
orgueil aux l'ois et de croire que ceux-ci agissent 
comme eux-mêmes , 

Toutes les explications que nous.,av.ons don
nées au sujët d'Amasias, de Jéroboam, d'Israël 
et d'A~llos; Il les faüt, au fig~I'é, applique/ 'aux 
héréti'qùes: Lelll~ pontife AmasiaS' envoie payfois 
à Jél'oboàJll~'leur roi:et le1.l,r patron,pour:'~~usel1 
al,lpl'ès de' i,ui les ~àint~; hommes -ef :Ie~li;~a:tit , 
de ;'la foi'; et il ordO,n!l~ , aÎ1x::aQc'i~iU.l~ i'(.d~ .. as -
prêcher eri~isi!aël,: ce qJ,ü 's:éJ:itiUa,gi' 'la' 

. .. .. l, " •.. ,' " ," . 
volonté ' du roi, parce ,que Bétliel';vÇ.u 
'de Dieuet'la ~à\,isseéglise, ést1~\s'lii , de la re-

. ;- !. . . . . -.. ~ \".:A','~ ') .1 

ligio~ sIu 'r«.i .et 'd'.lmO' mais~.~l;: :tb'yale. Ils ont 
coutumé de, <,lire, : :;L'el:hpereUr:~,tl'ous comJlluùi
que; .. . et si\ltèlqi/i:illletlq~~rhe'!,èu:x'aussit6t de 
crier: Vous agIssez dOI;të op'î~tre' l'i:nnp'erëut~, vous ' 
méprisez dOllc Ihs ,Ql;a:PlÎs d''Aug\Îste? )=t'èfuçti'
quons que plusieui'~3~0~s chrétiens, 'pets~ètite~'rs' 
de l'Eglise ' çle Di~lt ,~t 'qui se. sonteffOl:cés d"a~-, ' 

tulit : « Gongregâtione,s facit contra te A.mos,,» aperte 
injuriaIp,) ninî Q.udet, facer:e ~~l).e auclientes Jredere vi
cleatu';':'Y.âdei ingtfit;,.jn ,t~ri'i.in J}lda, in qua ' natns 

" est, ;~~i, ;libenIer .(lu(:li~htu,l:;'ïnsani: et comecle ibi 
' punentttnum .- v~1 ibi ·v.iv.e ', aut ce rte, exer,ce' art.em 
JU ;U~l pel' quam tibi i' ~periafl, cibos, et ibi"·vatièfJ1ar.~'f 
quihabes multos"qùos ëQ'nsu,evisti:t'séchrcere; in Be
the! auteill'j in"qua ego 'süm~s'I(ç,eraos~, ultra nQn IÎclo' 
jicies prophetaq~ , ' qut1!.', sanct-Ufeati'iJ . regis' est, eb 
clomus regni. Et hoc quasi falsus sacerclos loquitur, 
adulans l'egali fastigio ',, " t ,J ,qn dicat : sanctificatio 
Dei nostri est, et domus icl0'li ; secl 'Sanctificatio regis, 
et clomü~ regni : hané nabenfibus cunctis qui fals08 
cleos , colu,nt consuetudinem, ut superbiam suam re-

, gibus ' impute.nt, et qUQcl ipsi faciunt, l'ex fecisse 
vicleatur~ , . -

Orimia t[ure cle .Amasia, et Jeroboam, èt 'Israel, et 
Amos interpretati sumus, ,1:P01toÀoy,y-w"acl hœreticos 
referencla sunt-. quorum sacerdos ' Amasias, solet in
terclum mittere"ad 'Jeroboam règem hrereticum, at
que hœreticorum patronum, et, ~anctos Viros ac prre
cones fid ei accusare upud"eun1'1 et jubQI;e 'doctorihus, 
ne prœdicent in Israel, ne, contra regis t;uciurit vo

,luntutem : quia Bethel, hoc est, ' ", 'domus Dei, '" et 
fal sa Ecclesia sanctificatio regis sit, et' domus regni. 
Solertt enim dicere : lmperator' nobis communicat, 

seoü; dans le monde entier' l'impiété arjenne, 
ont surpass{l dp,ns le crime Jérohoarn'; ,l'Qi d1Is- ' 
raël. Celui-ci méprisa les avis ,du f&UfC ·prêt.re .e 
ne voulut rien répondre à sel" suggestions ; ~,y.'X , 
au contraire, de concert aveç leurs :no'n).bte:u~ 

, ., ", , 
Amasias, avec tous leurs prêtres, ont faih pédr 
par la faim et les privations', dans les éach9t~" et '. 
en exil, le prophète Amos ct les prêtres d,li"Sei- " 
gneur . 

« Amos répondit à Amasias : Je ne suis, ni 
prophète, ni fils de prophète , mais je mène 
paitre les bœufs et je me nourris du fruit des 
sycomores. Le Seigneur m'a pris lorsque j e 
suivais mon troupeau,! et il m'a dit: Allez .'et ~ 
parlez conlllle mon Prophète à mon peuple 
d'Israël. Edoutez clone maintenant la parole du 
Seigneur: y,pus me 'dites : Ne vous mêlez plus ' 
d e pI\opliétisef sur Israël, ni de prédire des 
malhei.u1S à la:, malson de l'id'ole. Mais voici ce 
que le Seigneû:r Y~us'" dit : Votre femine sera 
exposée :à làpr'o~ti't~ti@p, d~ns la ville, vosiils 
·et vos ~lles p~rirw.t~.p(ll' l'~p,ép , l'ennt;ltl1i ,parta
gera vos terl'es'~a,\f'~:p'rdea;l! , VOllS moiu'rez 5l).r 
1,lue t èl' f,e souillé,e', ~t· isi;àêl, sera emmel1~e captif 
hors de son pays,'·;) Amos: VII, 14 et seqq, Les 
SJ'ptahte: « Amos I~ëpo.néht .à A:masias :' J,e ü'é

.taisni:'prop~ète, ni fils d~ pI~6.Ph~te~:.~~ai~,~Jin. 
ll\ttsteur me nOl1àisant d'Cs fruits du sy\<omore. 
Le Seignilurm'a pris à meshrepis, et le même 

'Seigneur mra dit : iA.llez, propIté! ', ~ez ' contre Is-, 
. .; '~;..>~.;I( . ~::' .~ '. :,. ,;~ 

e! ,~ i quis eis res,vtèrit, \ stat'mtalulljll'i~?'tur . : crgo 
tu ,èontra imperilltorem faci s? ' ,ugustimand&tacon
télri'P};;?, m t~m~n ~onsidêrè):Ôù ~; \fU6'd'\riüiiii ~reges . 
dijisfiU'ill!q1!i" pcrsecuti' êunt Eccles}rtw., liler;:et '1\i'li a. ' 
nam infpi~tatein in toto orbe fundare conhti _ sun~ 
vincant in scelere Jeroboam regem Israe[ Ille enim 
falsi sa,Gerdotis mandata despexit; nec ad suggestib.
.nom éI~is quidquam ~ol uit respondere. Isti alltém 
cùm mul,tis Amasiis sacerdotibus suis : 'fame et pe- • 

enuriif, cà rceribus et ex~ilii s Amos prophetam et sa~ " 
c6l'dotes Domini necuverunt. .,. 

" Et respondit Amos, et dixit ILd AmasiaJIi : Non 
sum propheta ego, et non suÎn ' filiu~ .prophetœ", ~ed , 
opilio ego sum vellicans sycolllblà~} ,et~i!it in!l' P?~' 
minus cum sequerer gregem, et di~it ,àq 01\1' [Vulg, 
ucldit 'Donlinus] : Vade, propheta àdl)'o'pulum meum 
Israel. Et nunc audi verbum Domini : Tu clicis : Non 
prophetabis super Israel, et non stillahis super do
nmm idoli. Propterea IIœc dicit [Vulg, dieit) Dominus : 
UXOL' tua in civitate foriÎicabitur, ët filii tui ,et nWê 

. -~". . >-, 

ture in gladio cadeut, et humus tua fllJÜ«u]o )n:y tietûr, 
et tu .in terra polluta morietis et I sr~~l ' èitphvi1'S ni1-
grabit de terra suu, » Amos.>vIl, 14 et seqq. LXX : 
"Et respondit Amos., et dixit ad Amasiatn : Non 
eram propheta ego, neque filins prophetre; sed pus
tor vellicuns sycamina [aL mom) , et tulit me Domi· 
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raôl mon peuple. Et maintenan t écoutez la parole 
du Seigneur : Vous me dites: Gardez-vous de 
prophétiser contre Israël, et n'assemblez pas des 
auditeurs contre la maison de Jacob . C'est pour
quoi le Seigneur vous dit: Votre femme sera 
exposée à la prostitution clans la ville , vos fils 
et vos filles tomberont sous le glaive, votre te1'1'e 
sera partagée au cordeau, vous mourrez vous
même sur une terre impure, et ' Israël sera 
emmené captif hors de son pays. » Ce que 
les vaillants Apôtres firent, l'Ecriture l'atteste, 
lorsque les scribes et les pharisiens leur ayant 
signifié de ne pas enseigner au nom de Jésus, 
ils leU!' répondirent : « Mieux vaut ohéir il Dieu 
qu'aux hommes, » Act. v, 29, nous voyons ici 
qu'Amos le fit au ssi : le pontife des idoles lui 
interdisant de prophétiser dans Béthel , non
'seulement il prophétise et mOlltl'e qu'il craint 
plus Dieu qui l'envoie qu'un homm~ qui lui dé- ' 
fend, mais hardiment et librement il annonce 

_les supplices qui l'attendent à celui qui avait la 
prétention d'empêcher la parolè de Dieu de se 

, faire entendre. Non-seulement, dit-il, je ne suis 
pas prophète - par humilité - ou je n'étais 
pas prophète - - ce qui est la vérité - ni fils de 
prophète, ni descendant de race de prophètes; 
mais, lorsque j'étais bouvier et ,que je me nour
rissais de mùres sauvages, Dieu me prit à la 
suite de mon troupeau. Aquila, Symmaque,Théo
dotion et la cinquième édition ont traduit i'hé-

breu BoeER par bouvier, qui lllène paître du 
bétail, et non des hrehis; les Septante seuls l'ont 
rendu par chevrier, gardeur (je troupeaux qui 
paissent sur les plus hauts sommets, pour 
montrer que les troupeaux de chèvres grimpent 
sans cesse parmi les rochers, les pentes escar
pées et jusqu'aux faîtes élevés. Mais le nom de la 
profession étant suivi des mots : « Le Seigneur 
m'a ôté à mes pécores,» €h 1:cD'I "poGe"w'l, il s'agit 
plus tôt de bl;ehis que de chèvres, bien qu'uu 
commencement du Lévitique nous lisions que 
ce mot de pécores désigne à la fois et les brebis 
et les chèvres. Voici le 'passage du Lévitique: 
« S'il a offert au Seigneur d'entre les pécores un 
agneau ou un bouc, une brehis ou une chèvre. » 

Levit. r, 10. Sur ce qui suit « Vellicans syca
mina, » qu'Aquila l'end pal' scrutant les sy<:o 
mOi'es, et Symmaque par ayant les sycomores, 
certains veulent que sycamina soit le nom d'un 
genre d'arhres qui naissent en Palestine, dans les 
lieux champêtres, et portent des figues agrestes, 
et s'ils ne sont point dépouillés, ils portent des 
haies très-amères et sont infestés de, mouche
rons. Pour moi, cette sorte d'arbre ne croissant 
nullement dans le désert où demeurait Amos , 
je crois qu'il s'agit plutôt des ronces qui portent 
la mùre, et qui sont pour les berg~rs un seco,urs 
contre la faim dans les moments de disette. 
,Quoi qu'il en semble au lecteur, il n'en est pas 
moins vrai que le Seigneur prit Amos humhle 

nus ex ovibns, et dixit Dominus ad me : Vade et Symmachus et Theodotlo, et quinta editio ~OUy.oÀov 
prophetiza super populum meum Israel. Et nunc transtulerunt, qui armenta pascit, non oyes. Soli 
audi serJP,ouell1 DOll1ini : Tu dicis : Noli prophetare Septuaginta C([~6),ov dixerunt : qui proprie pas tOI' 

, super Israel" et ne congreges audientes contra do- caprp,rum appellatur ano 'tou d"oUo~, quod intel'pre
, mUll1 Jacob. Propter hœc dicit Dominus : Uxor tua tatul' quidem grex, qui in alti oribus converS!ltur :' ut 
.in civitate fornicabitur, et filii tui et filiœ tuœ üi ostendat' greges caprarum Seml)er rupes et asperas 
gladio cadent, et terra ' tua funiculo dividetur, ct tu , cantes et altiora conscendere. Sec! quoniam infert : 
in terra immunda morieris; Israel autem captivus « Et tulit me Dominus EX 1:cD'I rcpo6ehw'l, li ic! est, Cl de 
~lucetur de terra sua, » Hoc quod heatos Apostolos pecoribus,» videtur Cl oves» magis significare, quam 
l'ccisse Scriptura commemorat, quando denuntiave- Cl capras : » licet in principio Levitici legerimus, et 
l'Unt eis Scribm et Pharisœi ne docerent in nomine oves et capras, pecorum nomine demon strari. !ta 
J cau; et ilIi responc!erunt dicentes : Cl Obedire Deo enlm Dominus loq uitur : «' Si ohtulerit altO "cDV 1ipo-
magis oportet, quam laI. an) hominihus, » Act. Y, 6"'tW'I,» id est, Cl de pecorihus Domino agnum, vel 
29, etialJ\ Amos proplletarù fecisse cognoscimus, qui hœc!um, et ovem, sive capram. " Levit. l, iO. 1'01'1'0 

juhente idolorum pontifice, ne prophetaret in Bethel, hoc quod ait: Cl Vellicans sycamin a, » quod Aquila 
non solum prophetat, et ostendit se magis Deum interpretatus est {( scrutans sycomoros, l) et Symma
timere mittentem, quam ilium prohihentem ; sed chu s" habens sycomoros, » quidam ita ed isserunt, 
audactcr et lihere ipsi c!enuntiat supplicia qui vetare ut sycamina velint appellar:i gelltls arhorum, qure 
conatus est , et Dei impeclire sermonem, Non solum, Palœstinœ nascuntur in campestribuB, et agrestes 
inquit, non sum propheta, sive non eram (quorum afferunt ficus, quœ si non vellicentur, amarissimus 
alteruLll hnmilitatis, àlterum veritatis est), nec fil ius cariculas faciunt, et a culicihus corrumpuntur. Nobis 
prophetœ, nec de prophetali stirpe descendens ; sec! , autem (quia solitudo in qua morahatur Amo s, nullam 
cum esseLll armentarius ct ruhorum mora distrin- ' llujuscemodi (signit al'horem) mugis vi detur Cl rubos" 
gerem, tulU me Dominus sequentcIll greges. Pro dicere, qui afferunt « mora, » ac pastorum famem 
armenturio, qui Hehraice dicitur' nOCER, Aquila et et penurium consolantur. Utcumque voluer-it lector 
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berger, homme rustique, pour l'envoyer vers 
son peuple d'Israël, qu'il lui ordonna de sortir 
de sa terre natale pour se rendre à Samarie, et là 
prophétiser cc qui devait arriver. Puisque, dit-il, 
le Seigneur m'ordonnant de parler, vous, Ama
sias, me dites: « Gardez-vous de prophétiser 
contre Israël, et vous ne répandrez pas goutte à 
goutte des menaces contre la maison de l'idole,» 
écoutez les menaces du Seigneur contre vous. 
Au lieu de maison de l'idole, le texte hébreu 
porte BETH ISAAC, maison du rire - car Isaac sc 
traduit par rire - ce que les Septante ont rendu 
par maison de Jacob, entendant, non pas une 
chose différente, mais un nom pour un autre. 
J'ai dit : « Vous ne répandrez pas goutte à 
goutte des menaces; » Symmaque interprète 
cela par: « Vous ne réprimanderez pas. )) Que 
les Prophètes distillent des menaces, c'est une 
locution habituelle des Ecritures pour signifiér 
qu'ils ne dénoncent pas d'un seul coup toute la 
colère de Dieu, mais qu'ils la font tomber, pour 
ainsi dire, goutte à goutte. Puis done que vous 
m'avez dit : « Vous ne prophétiserez point, » 
votre femme sera prostituée dans la ville, ce que 
Symmaque rend mieux par « sera exposée à la 
prostitution, » en ce sens qu'elle ne se prosti
tuera pas elle-même, mais qu'elle supportera 
passivement la souillure de la prostitution im
posée. Douleur bien grande, honte inouïe, quand 

uccipere, hoc dicendum est, quod humilem pa~torelll 
et rusticum (a) ussumpserit Dominus, et miserit ad 
populum suum Israel, ct pncceperit ei, ut egredieus 
de terra sua, Samarium pergeret : et ibi qure ventura 
sunt propheturet. Quia igitur Domino, inquit, ju
bente ut loquar, tu Amasia dicis mihi: " Noli pro
pheture super Israel, et non stillabis super domum 
idoli j " audi quœ contra te Dominus comminetur. 
Pro « domo idoli, 'lÎnHebraico scriptum est nETI! ISAAC 

id est, « domus risu8, " ([Ilsac enim " l'isus " inter
pretlltur), quod LXX transtulerunt, « domum Jacob, " 
noman pro altero no mine, et non rem intelligentes. 
Rmsum ubi nos posuimus, « et non stillahis, » Sym
machus interprotatus est, « non increpabis. II Stillare 
autem prophetas, idioma Scrip turarum est j quod 
non totam Dei simul infernnt iram, seel parvas siillus 
comminatione denuntienl. Quia crgo dixisti mihi : 
"Non pl'ophetabis, » uxor tua in civitatc fornicabitur, 
quod melius interpretatus est Symmachns 7rOpV~U

O'r,üé,<X'; non quod ipsa fornicetur, sed qnod pnssivo 
genore, ab Illiis constuprata sustineat fornicationem. 

le mari, au milieu de la ville, en présence de 
tous, ne peut pas empêcher l'outrage fait àsa 
femme! "VOS fils aussi et vos filles tomberont 
sous le glaive. » La douleur ressentie du dés
honneur d'une fille est moindre que celle qu'on 
éprouve de la violence faite à sa femme; et l'on 
ressent aussi moins de douleur en voyant sa 
femme mise à mort qu'en voyant massacrer ses 
fils. Un mari est moins péniblement affecté d'ap
prendre le meurtre de sa femme que sa honte. 
Mais là ne sc borne pas l'injure faite à Amasias : 
il verra en outre sa terre natale, partagée au 
cordeau par les ennemis, recevoir de nouveaux 
colons. Amasias lui-méme, qui se glorifie main
tenant de la puissance du sacerdoce, ne mourra 
nullement ùans sa terre , mais, après avoir été 
conduit en captivité, il mourra sur une terre 
souillée par le culte des idoles, mais il ne mourra 

" pas sans avoir vu en servitude et captif le peuple 
qu'il avait trompé. Au figuré, Amasias veut dire 
robuste et rigide, en ce que, révolté et plein de 
fureür contre l'Eglise, il empêche le fidèle et le 
vrai prophète de publier les paroles et la doc
trine de Dieu et le peuple égaré de se corriger. 
Sa femme, la fausse église, sera exposée à ce 
que tous lui fassent violence, et ses fils et ses 
filles , qu'il' a méchamment engendrés à reneur, 
seront frappés par l'épée du Seigneur; en outre, 
sa terre et tout ce qu'il possède seront le partage 

Grandis autem dolor, incredibilisque ignominin, 
quando maritus in media civitate, prœsentibus cunc
lis, uxorisinjuriam prohibere non potest. Filii qnoque, 
iuquit, tui, et filiœ ture gladio cadenl. Non est tantus 
dolor in filia constuprata, quantus in m:ore polluta, 
nec tantus dolor in nxore occisa, quuntus in filiis 
irucidatis. Maritus enim libentius audit uxorem in
terfici, quam pollui. Nec hoc sufficit aeI injurinm, 
nisi et terra ipsius funiculo ab hostibus dividatur, ct 
novos cultores l'ecipiat. Ipse quoque Amasias, qui 
nunc gloriatur in sacerdotii postestate, nellullqllam 
morietur in terra sua, sod ductus in captivitatem. 
'morietur in terra quœ polluta est idoli s, et non ante 
morietur, nisi populum quem deceporat, sorvientem 
videat atque captivum, Secundum tropologiam, Ama
si as sacerdos interpretatur robustus et rigidus [al. 
(i'igidus], co quod rebellis et ferox ecclesiasticum 
virum et vere prophetam vetet Dei verba profel're et 
doctrinam, et errantem populum corrigere prohibeat. 
Hujus Ul(or falsa Ecclesia, patebit fornicationi om
nium ; et filii ejns ae filiœ quas male in errore gene-

(a) /ltpoius fuit AlriéS pi'ophetn jüxla LX)!', eôiigcqiiciiier ci infimus intel' pastores: Nam Doualus ln vita Vl rglill nl! 1X17rJ~ou~· 
lnfirmos esse inter pastores. Est autem Cr;lrcOÀoç pastol' proprie capl'urum 1 id est, cap1'al'ius, siva 1tOtfJ·~v '"CcD'! cd,wv, ct o:lyovdp.o~, 
hoc est, cap'i'af"mn ducto1'. Yi di ego srepius in Ynsconin hujuscemodi pastores ,l'uborum mora disll'Îngcntcs, qui a maxima est in 
rcgio)libus fioostris copia rubol'um mara nigl'a affcrentium, quœ Camen ct pClluriam pauperum cOllsolantul', qui si muita comedcrÎllt, 

' statim in morbum dyssentoriculIl incurrunt. MAnT. 
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des démons, et lui-même mourra sur une terre 
profonde , qui n'aura pas Dieu pour habitant, 
mais sera souillée par les erreurs sans nombre 
d'une religion mensongère; enlin, tout le peuple 
qui se pare sans aucun droit du nom d'Israêl 
sera mené captif hors de sa terre, et, au lieu de 
servir Dieu, pliera le cou sous le joug des héré
tiques et des démons. 

/( Voici ce que le Seigneur Dieu me fit voir: 
Je voyais un crochet à faire tomber les fruits, et 
il me dit: Que voyez-vous, Amos? Je répondis: 
Un crochet à faire tomber les fruits. Le Seigneur 
me dit alors : Le temps de la ruine de mon 
peuple d'Israël est venu ; je ne dissimulerai plus 
ses fautes à l'avenir. En ee temps-là, dit le Sei
gneur Dieu, on entend l'a un horrible bruit à la 
chute des principaux soutiens du temple. Il se 
fera un grand carnage d'hommos, et un silenco 
affreux régnera de toutes parts. " Amos. vur, i 
ct scqq. Les Septante : « Le ' Seigneur Dieu me 
montra oeoi : Je voyais un met d'oiseleur. Il me 
dit: Que voyez-vous Amos? Je répondis: Un 
fUet d'oiseleur. Le Seigneur me dit alors: Le 
temps de la ruine de mon peuple d'Israêl est 
venu; il n'arrivera plus quo je dissimule ses 
fautes à l'avenir. En oe temps-là, dit le Seigneur 
Dieu, les prinoipaux soutiens du temple pous
seront des hurlements. Un grand nombre tom
beront, et je ferai régner le silence en tous 
lieux. l> Ce qui est apparu à Jérémie dans la 
verge des veilles ou d'amandier, pour montrer 
que Dieu serait en éveil sur les péchés de son 

ravit, Domini mucrone ferientur; humus quoque 
iUius et universa possessio el'it pars dmmonum, et 
ipse morietur in terra polluta, qUal non habeat habi
tatorem Deum, sell lllultis pravœ religionis contnmi
netur el'roribus, et omnis populus qui falsum sibi 
nomen assumit Israel , captivus migrabit de terra sua, 
ut non serviat Deo , sed b&I'eticorum ae dremollum 
jugo colla submiUat. 

« Halc ostendit mibi Dominus Deus: Et ecce un
cinus pomol'um, et dixit : Quid tu vides, Amos? ct 
dixi : Uncinum pomorum. Et dixit Dominus ad me : 
Venit finis super populum mcum Israel, nOll ndjiciam 
ultra ut pertransenm eum, et, stridehunt carcliues 
templi, in clie illn, clicit Dominus Deus. Multi 1l10ricn
tur, in omni loco projicictur silentium. )) Amos. VIII, 

1. et seqq . LXX: « Sic ostendit mihi Dominus Deus: 
Et ecce vas aucupis. Et dixit : Quicl tu vides; Amos? 
Et dixi : Vas aucupis. Et clixit Dominus ad me: Venit 
[al. veniel] finis super populum meUll1 Israel ; non 
addam ultra ut pertranseam eum; et ulnlabunt la
queari:t templi in die illa, dicit Dominus Deus. lI1ulti 
cadentes erunt ; in omni Jaco injiciam silentium. " 
Quod Jeremias, Je)·em. l, sub virga cernit vigiliarum, 

• 

peuple, et ne pourrait être aoousé de fermer les 
yeux sur leurs orimes, et d'être , pour ainsi dire, 
de connivence avec eux, Jél'ém. l, Amos le voit 
maintenant contre Juda et Israël, sous la forme 
d'un crochet, en hébreu CHELun, que les Sep
tante traduisent pal' filet d'oiseleur, alors qu'oi
seleur se dit proprement IIfOCES, comme nous 
l'avons déjà lu dans oe même Prophète: « Un 
oiseau tombe-t-il sur la terre dans le filet, sans 
que ce filet y ait été tendu par l'oiseleur?» Voici 
le sens :' comme on attire avec un croc les ra
meaux des arbres pour oueillir les fruits, ainsi 
j'ai attiré le temps proohain de la oaptivité. Il 
ne peut y avoir doute là-dessus, Dieu expliquant 
ainsi lui-même la vision qu'il avait montrée au 
Prophète : « Le temps de la ruine de mon peuple 
d'Isl;aêl est venu. " Ce qui suit: « Il ne m'arri
vera plus Il l'avenir de l'omettre en passant, )) 
veut dire qu'il ne passera pas outre aux iniquités 
de son peuple, qu'il ne les négligera plus, qu'il 
ne permettra point que ses orimes passent im
punis . Et pour ne point paraître parler seulement 
des dix tribus, il ajoute: « En oe jour-là, dit le 
Seigneur, les gonds JJ ou « les voùtes du temple 
grinoeront. )) Il y a là hyperbole : le fardeau des 
maux sera si acoablant que les gonds mêmes 
des portes et les hautes voùtes pousseront des 
hurlements de douleur sous l'impression de oette 
dévastation inoroyable, lorsqu'un grand nombre 
mourront, et que, les habitants ayant été pris ou 
mis à mort, le silenoe règnera de toutes parts. 
Si au lieu de crochet pour cueillir les fruits, 

Bive nucis, co quod vigilaverit super peccata populi 
sui, ne qtiasi clausis et conniventibus oeùlis corum 
delicta non viclerit ; hoc nunc Amos adversus Judam 
et Israel pariter intuetur sub specie uncini, qui Hc
brai ce appellatur CIIELUB, et a LXX in « vas aucupis " 
vertitur : CUlll « auceps » proprie ~IOCES nuncupetur, 
sicut supra in hoc eodem propheta legimus : « Si 
cadet avis super terram sine aucupe ? » Et est sensus : 
Sicut uncino rami arbol'um detrabuntur ad poma cur
penda : Ha ego proximum captivitatis tcmpus attraxi. 
Et ut sciamus hoc esse, quod dicimus, ipse interpre
tatur Deus, quid significet visio , quam prophetœ 
ostendel'at : « Venit finis super populum meum Is
rael. )1 Quoclque sequitur : « Non acljicinm ultra ut 
pertl'al1senm e111n, » hoc significnt, quod iniquitates 
popu\i. sui non trun seut, nec neglignt, neque impu
nita scelel'a transil'e permittat. Et ne solum de decem 
tribubus dicere videretur, intulit : « Stridebunt cur
dines templi, » sivc « laqueari a in die iIla, dicit Do
minus. » Hoc autern UTCEp6oÀt)([o; nccipien dum est: 
t[uod tam grave mulorum pondus incumbat, ut ipsi 
quo que portaruill cal'dines ct excelfa laquearia ulu
lent, et incl'cdibilem sentian t vastitatcll1 : quando 
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nous lisons « filet de l' oiselem, » il faut dire 
que, de même que l'oiseleur, par la glu ou les 
rets, attire à terre les oiseaux volanl dans les 
airs, dont ils parcourent les plus grandes hau
teurs, ainsi Dieu, au moyen de Sennachél'ib ou 
de Nabuchodonosor , que l'Ecriture appelle des ' 
oiseleurs, saisit son peuple, libre auparavant et 
placé haut par l'observation de la loi, l'enchaîne, 
le transporte et le met à mort. Ce n'est pas in
justement que des piéges sont tendus à ces oi
seaux; et il faut l'apporter ce passage, non-seu
lement au temps de la captivité de Babylone, 
mais aussi à la venue du Sauveur, lorsqu'ils 
crièrent: « Otez un tel homme de la terre; cru
cifiez-le, crucifiez-le 1 » Joan. XIX, 15, et qu'ils 
perdirènt les ,ailes dc la colombe. La ruine, la 
captivité suprême, fondit sur eux, le Seigneur 
he les épargna plus désormais. Les gonds du 
temple ou les voûtes du temple gémirent en 
tombant sur le peuple occis. Le silence s'étendit 
de toutes parts, les Juifs ayant Moïse et les Pro
phètes, et n'ayant. pas le Verbe de Dieu, lisant 
la lettre et perdant le sens selon l'esprit, lorsque 
leur table fut changée en piége, en salaire et en 
ruine, que leurs yeux furent aveuglés en sorte 
qu'ils ne vissent pas, leurs oreilles bouchées en 
sorte qu'ils n'entendissent point, que lem dos se 
courba, en sorte qu'au lieu de lever leurs regards 
au ciel, à l'exemple de la femme de l'Evangile, 
Luc. xm, 11, possédée de l'esprit d'infirmité, ils 

multi morientllr, et cuptis huhitutorihuB vol occisis, 
in omni loeo projieiutur silentium. Sin uutem vol lle
rimus legere pro uneino pomorum « vas uucupis, >l 

hoc dieendum est , ([uocl quoll1odo aucops visco v81 
retihus aves volantes pel' uerem, et suhlill1ius dis· 
cUl'rentes ud tm'ram detrahit, sic Deus pel' Senuu
cherib sive Nabuchodonosor, quos nunc aucupes in
telligimus, populum suum prius liberull1, et legis 
observatione sublimem cowprehenderit, vinx8rÎt , 
transtulerit, enecarit. Non enim injuste tqnduntur 
r etia uvibus. Et hoc non solum ud Bubyloniro capLi
vitulis tempus referelldl1m est, sed et in a(lventum 
Domini Salvutoris, quundo, dixerunt: « AuIer de 
terru talem, crucifige emn, crucifige eum, » Joan. 
XIX, 15, et perdiclerunt alas columba:. Et venit finis 
super eos, et extrema captivitas, ultraque non pe
percit eis Dominus , Et ull1laverunt carc\ines templi 
vclluqueria templi, super occisum populum COl'l'llen
tia. Et in omni loco pl'oj ec tuUl est silentiul1l, habell
Libus Judreis Moysen et Pl'ophetus, et non llabentiblls 
Verbum Dei; legentibus litterull1, et perd@ntihus 
spiritum, quunclo facta est mensu eorUlll in IUCjueull1, 
et in retributionem, et ruinall1, et excfficati sunt oculi 
eorum, ut non viderent, et obturutro sllntaures eOl'um, 
ut non auclirent : et ineurvatum est dorsnl1l eorUlll, 
ne cœlum suspicerent; sed cum evangelica iIlu mu-

les attachent sans cesse ft la terr8 , la colère de 
Dieu s'est l'épandue SUl' eux, sa fureur les a 
saisis, en sorte que leur demeure est devenue 
déserte, et que, dans lems tentes, il n'y a plus 
d'habitants. Ce fut alors l'accomplissement de 
cette prophétie: « Le temps viendra, dit le Sei
gneur, et j'enverrai la faim sur la terre; ». non 
pas la faim du pain ou la soif de l'eau, mais la 
faim d'entendre la parole de Dieu, » prophétie 
quc nous expliquerons plus loin, si j'arrive à 
bonne fin. Pour nous, en voyant que Dieu n'a 
pas épargné les rameaux naturels, craignons 
d'encourir les mêmes maux, évitons les filets de 
l'oiseleur et disons au Seigneur: Ne vous taisez 
point, ô mon Dieu, ne soyez pas indifférent, ne 
gardez point le silcnce sur mon compte, et faites 
que je ne sois point semblable ft ceux qui des
cendent dans le lac de feu. » pS[ûm. XXVII, 1, Le 
silence des Juifs s'est l'épandu pal' tout l'univers : 
en quelque lieu qu'ils soient, ils murmurent 
plutôt qu'ils ne parlent, et, pendant que leurs 
blasphèmes contre le Seigneur Sauveur par
viennent jusqu'au ciel, toute leur interprétation 
des Ecritures est muette et silencieuse et ne pé
nètre pas dans les oreilles des auditeurs. 

« Ecoutez ceci, VOliS qui écrasez le pauvre, 
qui accablez l'indigent de la terre, et qui dites : 
Quand le mois sera-t-il passé, pour que nous 
fassions notre trafic? quand viendra le sabbat, 
et nous ouvrirons nos greniers, diminuant la 

liere, qure hubebat spiritmu infirmitatis, Luc. XIII, 1'1, 
semper terne incumberent. Et efl'usu est super eos 
iru Dei, et fnror il'œ cjus, comprehendit iIlos, itu ut 
fi ere t habitatio eorum desertu, ct in tuhernaculis 
cOt'um non esset habitutor : quando completulll est: 
Cl Ecce dies velliunt, dieit Dominus, et cmittam famem 
super terram : non famcm panis , !leque sitim uquw, 
sed falllelll audicndi verbum Domini, " inf,'a, v. il : 
de quo in posterioribus, si pcrycnerimus ad calcem, 
plenius disserendtlln est. Nos orgo cernentes, quia 
Deus naturalibusramis non pepercit, tilllcallluseadem 
pcrpcti, et aucupis laque os declincml1s, dicamusque 
ad Dominum : « Ne taceas, neque compescaris, Deus, 
ct uo sileas u me, et Ussilllilabor descendentibus in 
laclllu'. " Psalm. XXYII, 1. In toto orbe tcrl'arum pro
jectutn est silentium Judœorum : ubicum que fucrint , 
mussitant potiusquam 10qUUlltur, et CUlU hlasphelllia 
corllm contru Domillum Salvutorcm ad cœlum u sC[ue 
perveniut, omni s illterpretlltio Scripturarum muta es t 
et silons, et uures non penetrat audientium. 

« Audite hoc qui contel'itis paupercm, et deficel'e 
racilis egenum terl'œ, llicentes : Qnanclo tl'unsibit 
mensis, et venunduhimlls mcrces, et. sllhhlltum, et 
aperiemus frum cntum, nt i1llll1inual11us mensurum, 
et uugeumus siclmn : ct sllpponamus slaterus dolo
sus, nt poss.Jdeamus in urgento egenos , et paulleres 
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meSUl'e et augmentant le sicle? Nous userons de 
balances trompeuses, afin de posséder les indi
gents pOUl' de l'argent, èt les pauvres pOllr des 
chaussUl'cs, et que nous vendions les balles de 
blé.» Amos. VllI, 4 ct scqq . Les Septante: « Ecou
tez ces paroles, vous qui écrasez le pauvre le 
matin, qui opprimez les indigents de la terre, 
et qui dites: Quand sera passé le mois, nous 
ferons notre trafic, et quand viendl'onJ; les sab
hats, nous ouvrirons notre grenier pour faire 
plus petite mcsure ct plus grand poids; nous 
aurons une balance injustc, pOUl' posséder les 
pauvres pOUl' de l'argcnt et l'indigent pOUl' des 
chaussures, et pour trafiquer sur toute vente. » 

Afin que la vision du crochet pour les frllits ou 
du piége de l'oiseleur ne puisse paraître vaine, 
et pour prouver qu'elle annonce l'imminence de 
la captivité, les offenses faites à Dieu, qui la 
causent, sont rapportées en peu de mots. Juda, 
et vous, Israël, écoutez les crimes pour la per
pétration desquels vous vous êtes levés la nuit, 
au lieu de louer Dieu pé!:r.la priére et les hymnes: 
vous êtes pleins de zèle pour opprimer 0 u écraser 
les pauvres, en sorte qu'épuisés de faim et de 
privation, ils soient 6tés de la terre. Vous atten
dez les Calendes pour trafiquer, pour ajouter 
les usures aux usures; vous attendez les sabbats 
-pour ouvrir vos greniers, pour prêter du blé 
qui vous sera rendu en plus grande quantité, et, 
en vue d'un' lucre honteux, vous faites tourner 
à. votre profit les solennités de Dieu; vous faites 
plus petite mesure dans la vente des mat'chan-

pro calciamentis, et quisquilias frumenti vendamns. » 

Amos. Vlll, 4 et seqq. LXX: « Auditc hœc qui conte
ritis mane pauperem, et opprimitis egcnos de terra, 
qui dicitis : Quando pertransibit mensis, et negotia
bimur : et Sabhata, et aperiemus horreulll, ut facia
mus minorcm menSlU'am et majus pondus: et facia
mus statcram iniquam, ut possideamlls in pecnnia 
pauperes, et egenum pro calciamentis, ct de omui 
venditione uegotiemur. )) Ne frustra videaLUl' uncinus 
pomorum, et vas aucupis esse monstratum, et pel' 
hœe vicina imminere captivitas, caUSffi offensffi Dei 
hreviter c1escribuntlll'. 0 tu, Juda, 0 tu, Israel, audite 
qUffi scelera fecel'ilis, de nocte surgentes, pro Ol'a
tione et hymnis in Deum: studium hahetis oppri
mendi, sive contel'endi pal1percs, ut fame et egestate 
confecti auferantur de terra. Qui exspectalis Kalendas, 
ut negotiemini, et USUl'as augeatis de usuris, et Sab
hata, ut aperiatis honea, detisC{llc fl'umenLa amplil1s 
l'ecepttiri, et Dei solemnitates turpis lucri gratia in 
vesLl'a compcnclia vel'titis ; qni·minol'cm in venclenclis 
mel'ciJJUs mensuram facitis, et majora pondera in 
accipiendis, stateramque iniquam, ut possideatis 
pecunia paupel'es, ct tam viles habeaLis homines, ut 

dises et vous avez des poids plus grands quand 
on vous les rend; vous usez d'une balance 
inique, pOUl' posséder les pauvres à. prix d'ar
gent, et vous estimez les hommes si peu de 
chose, que vous justifiez ce que j 'ai dit de vous 
plus haut: « Parce que vous avez vendu le juste 
à. prix, d'argent, et le pauvre comme une vieille 
chaussure. » Amos . !l,G. Vous en êtes arrivés il 
unc telle fureur de vous enrichir, que ce n'est 
pas seulement le hlé qui nourrit et soutient le 
corps de l'homme, mais aussi les halles et les 
purges du hlé que vous vendez au pauvrc,et 
vous mêlez au grain la poussière et la paille. 
C'est ce que font ces docteurs et ces princes 
pervers qui, sans aucune crainte cle Dieu, tyran
nisent les partages cléricaux, dont Jérémie a 
dit: « Leurs partages de clercs ne leur serviront 
de rien, )) Jé1'ém. XII, 13, sec. LXX: ils se font de 
la piété un instrument de gain; assis dans le 
temple en marchands, ils proposent des co
lombes, non clans des cages, mais clans leurs 
chaires, comme maîtres, vendant les dons du 
Saint-Esprit; ils pratiquent la mesure plus petite 
et plus grande, accordant aux pauvres peu ou 
rien, tandis qu'aux riches et à ceux aupr~s des
quels ils attendent un gain, ils adreS1lent d'in
terminables discours pleins de flatteries; pour 
de l'argent, ils écrasent les têtes des pauvres et 
les foulent aux pieds, et, au lieu de donner à 
leurs boùches affamées le hlé du Seigneur qui 
fortifie le cœUl' de l'homme, ils les nourrissent 
de balles et de la plus vile poussière, vendant 

impleatis illud, qnod supra de vobis dixeram : « Pro 
eo quod vendidistis argento justum, et pauperelll pro 
calciamentis; )) Amos. Il, 6 ; in tantam lucri rabi8m 
prosilistis, ut non frullleuta, quoI'um esu hominulll 
cOl'pora sus tentantur, sed quisquilias et purgamenta 
fl'unicnti vendatis pauperibm, pulverelll et paleas 
tritico commiscentes. Quod quidem et peI'versos 
doc tores ac principes, qui absque Dei timore do
ll1inantur clcris, de quibus J erell1ias loquitur : 
" Cleri eorum non proclerunt cis. li Jel'em. XII, 1:1, 
sec .. LXX, nonnul1quall1 facere cernimus, qui pu tant 
quœstum esse pietatclll, et sedentes in tcmplo nUll1-
mularii proponunt columbas, non in cavcis, sed in 
cathedris quasi magistri, Spiritus sancti clona ven
dentes; qui faciunt ll1ensurall1 ll1illOrem atque ll1a
jorcm, ut pauperihus, vcl parum, vsl nihil ; divitihus 
autem~t his, de quihus sectantnr lucra, in moclum 
concionatorum loquantur sermone longissimo; (lt 
propter pecuniam contcrant capila pauperum al(jue 
conculcent, et non frumeutum Domini, quod con_ 
firmat cor hominis' , sed quisquilias et vilissimum 
pulverém avidis faucibus ingerant, etiam hœc qUffi 
nullius sunl pretii vcnditanLcs, cum Dominus apo s 
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même ce qui n'a aucun prix, alors que le Sei
gneur a fait ce commandement aux Apôtres: 
« Recevez gratuitement et donnez gratuitement. » 
Matth. x, 8. 

« Le Seigneur a juré contre l'orgueil de J ucob : 
Je n'oublierai point leurs œuvres jusqu'à la fin. 
Est-ce que la terre ne s'ébranlera pas contre 
eux? Tout habitant sera dans le deuil; il mon
tera comme un fleuve, et il sera rejeté, et il 
s'écoulera comme un ruisseau d'Egypte. " Amos. 
VIII, 7, 8. Les Septante: « Le Seigneur a juré 
conh'e l'orgueil dc Jacob, qu'il n'oubliera pas 
jusqu'à la fin vos œuvres. La terre ne s'ébran
lera-t-elle pas contre eux? Quiconque l'habite 
sera dans le deuil, et sa consommation montera 
comme un fleuve et descendra comme le fleuve 
d'Egypte. " L'Ecriture parle souvent de Dieu 
faisant serment. Ainsi, dans la Genèse: l'Ange 
du Seigneur appela Abraham du haut du se
cond ciel, et lui dit: « Voici le serment qne 
j'ai fait par moi-même, dit le Seigneur: Puisque 
vous avez exécuté cet ordre et que vous n'avez 
pas épargné votre fils bien-aimé, je vous com
blerai de bénédictions, et je rendrai votre race 
innombrable comme les étoiles du cicl et comme 
le sable qui couvre le rivage de la mer. » Genès. 
XXII, 16,17. Et dans le psaume cent ncuf: « Le 
Seigneur a fait ce serment et il ne s'en repentira 
pas: Vous êtes prêtre éternellement, selon l'ordre 
de l\ielchisedech. » Psalm. CIX, ts. L'auteur de 
l'Epitre aux Hébreux, quel qu'il soit, s'explique 

tolis prœceperit: « Grntis nccepistis, grutis dnte. » 
},latlh. x, 8. 

" Jurnvit Dominus in superhinm Jncob : Si oblitus 
fuero usque in [Vulgo adj fin8m opera eorUll1. NUll1-
quid super isto non c011lll10vebitur terrn? ct lugebit 
omnis habitator ejus; ct asccndet quasi fluvius uni
versus, et ejicietur, et defluet qunsi rivus ,Egypti ? )) 
Amos. VIII) 7, 8. LXX: « Jurnvit Dominus contra su
perbiam Jncob, si obliviscetur in finem omnia opem 
vestra. Et super his non conturbnbitur te1'1'n, et luge
bit omnis hnbitator ejus, et nscendet qunsi flumen 
consummntio ipsius; et descendct qunsi fluvius 
lEgypti. » Jurnntem Deum sœpius Scriptura descri
bit. Primum iu Genesi: vocnvit ungelus Domini 
Abrahnm secundo de cœlo, dicens : « Pel' ll1emetip
sum jurnvi, dicit Dominus: Quia feclsti verlmm hoc, 
et non pepercisti filio tuo charissimo, benedicens 
henedicam tihi, ct multiplicans multiplicabo t'è qun
si stellas cœli, et sicut nrellam qum est inlittore ma
ris. )) Gen. XXll, 1.6, n . Et in centesimo nono psalmo : 
« Juravit Dominus, et non pœnitebit eum : Tu cs 
.acel'dcis in œternuill secundum ordinem Melchise
dech. » Psalm. CIX, o. Quod quicumque est ille qui 
nd lIebrœos scripsit epistolam, disserens ait: « Quo-

ainsi à ce sujet: « Pal' ce qu'il ne pouvait jurer 
par personne de plus grand, il jure par lui
même. )) IIebl'. VI, 13. Nous lisons aussi plus 
haut dans ce même Prophète: " Le Seigneur a 
juré sur son saint, )) ou « par ses saints: Les 
jours viennent contre vous, ct ils VOliS pren
dront en armes, etc. » Amos. IV, 2. Or, Dieu, 
après avoir d'abord juré sur son saint ou par 
ses saints, jure à présent contre l'orgueil de 
Jacob, afin que, s'ils ne croient pas à ses me
naces, ils le croient lorsqu'il jure à l'exemple 
des hommes, qui recourent au serment quand 
on n'ajoute pas foi à leurs simples discours. Que 
l'Ecriture dise que Dieujure, il n'y a rien d'é
tonnant à ce langage, puisqu'elle dit qu'il dort 
avec ceux qui dorment, qu'il veille avec ceux 
qui veillent, et qu'il s'irrite contre ceux qui ont 
amassé un trésor de colère pour le jour de la 
colère. Rom. II. Il jÜl'e que, jusqu'à la fin des, 
temps, il n'oubliera pas leurs œuvres, parce que 
Dieu résiste aux superbes et donne sa grâce 
aux humbles; Jac. IV; il gardera le souvenir de , 
tous leurs péehés, et il le prolongera jusqu'à la 
fin des temps et au jour du jugement. De là 
cette prière de ceux qui se repentent: " Ne vous 
souvenez point de nos iniquités d'autrefois; )) 
Psalm. LXXVIII, 8 ; surtout lorsque la terre elle
même sera ébranlée ou troublée contre les 01'-

- gueillcux, et que, non pas le colon et le passant, 
mais celui qui l'habite, sera dans le deuil; que 
la consommation montera comme un fleuve et 

ninm neminem hnbuit per quem juraret mnjorem, 
juravit per semetipsull1. » Heb". VI, 1.3. Et in hoc eo
dem propheta suprn legimlls : « Jurnvit Dominus in 
snncto SUO,)) sive « pel' snnctos suos: quin ecce dies 
venient super vos, ct toilent vos in arll1is, Arno5. IV, 

2, sive in contis, » et l'eliqua. Qui ergo priu2 in 
snncto suo, sive pel' snnctos su os jurnvernt, nunc 
jurnt, contrn superbiall1 Jncob : ut si non credunt 
comminanti, crer[nnt juranti in hUll1nnnll1 sill1ilitudi
nem : qui juramentull1 tunc nssumunt, qunndo sim
plicibus eorum verbis non creditur. Nec mirum est 
si Deus jurnre dicnlur, cum dorll1ientibus dormiat, 
et vigilnntibus vigilet : hisCJue qui sibi thesnurizave
runt iram in die irœ, dicntur irnsci.llom. Il. Jurat 
uutem, quodnon obliviscaturusque in finem opermn" 
eorU!J1 ; superbis enilli Deus resistit, humilibus nu
tem dat grntiall1. Jac. IV ; sed omnia ll1emoriter te
neat quœculllqlle peccnvel'int, et usque ad f1nem et 
judicii tempus adducat. Unde pœnitentes [al. patien
tes] rogunt : « Ne memineris iniquitntum nostrarum 
nntiqunrum ; Psalm. LXXVIlT, 8; prœsertim cum ad
versus superbos ipso. terra moventur, sive turbetur 
et lugeat, non colonus et advena, sec! hnbitntor ejns : 
et uscendat sicut fluvius consull1matio, et descendnt 
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descendra comme le fleuve d'Egypte, en sorte 
que celui qui aura fait pénitence montera avec · 
le fleuve qui monte, tandis que celui qui aura 
persévéré dans le mal descendra comme le 
fleuve d'Egypte, et arrivé dans la mer, y sera 
englouti. La prophétie montre par là que l'or
gueil de Jacob, contre lequel jure le Seigneur, 
sera dévoré pal' les supplices éternels. 

« Voici ce qui arrivera en ce jour-là, dit le 
Seigneur: Le soleil se couchera à son midi, et 
je couvrirai la terre des ténèbres au milieu de 
la lumière du jour; je changerai vos fêtes en 
deuil, et tous vos cantiques en plaintes; je 
mettrai sur le d0s de chacun dc vous le sac, 
et je rendrai toute tête chauve. Je ferai de ce 
jour commc le deuil du fils unique, et ses der
niers moments seront comme un jour amer. » 

Amos. VIIl, 9, fO. Les Septante: « Voici ce qui 
arrivera en ce jour-là, dit le Seigneur· Dieu: Le 
soleil so couchera à midi, et la lumière sera 

.remplacéo par les ténèbres sur la terre en plein 
jour; je changerai vos fêtes en deuil, et tous 
vos cantiques en plainte; j'étendrai sur tout 
flanc le sac, et sur toute tète la calvitie. Je ferai 
de ce jour comme le deuil du bien-aimé, et 
comme un jour de douleur pour ceux qui sont 
avec lui. )] 

Ce jour-là signifie le jour de la captivité, 
quand l'un et l'autre peuple sera emmené chez 
les Assyriens et les Chaldéens. Pour eux, à 
cause de l'excès de leur tristesse, le soleil se 

sicut flumen iEgypti : ut qui egerit pœnitentio.m as
cendat cum fluvio scandente; qui autem persevera
vel'it in delictis, descendat sicut fluyius iEgypti, et 
iugresBus mare nbsorbeatur. Ac pel' hoc ostendit su
perbiam Jacob, contra qualll jurat Dominus, œtcrni~ 
suppliciis deyorandam. 

Et crit in die illa, dicit Dominus [Vulg. addit 
Deus): Occidet sol in mel'idie, ct tenebrescere faciam 
ten'am in die luminis ; et conyertam festiyitates Yes
tras in luctum, et on1l1ia cantica vestra in planctum ; 
cL inducam super omne dorsum Yestrulll saccum, et 
super omne capllt calyitium ; et ponam eam quasi 
luctum unigeniti ; ot novissima ejus quasi diem ama
rum. )) Amos. l'Ill, 9, iD. LXX: « Et erit in die ilIa , 
dicit Dominus Deus: Occidet sol meridie, et con tc
nehrcscet super t erram in die lux; ct convertalll so_ 
Icmnitates yestras in luctum, et Olnnia cantica Yes
tra in planctum ; et inducam super omnellllumbum 
saccum, et super omne caJlut calvitium; et ponam 
eam quasi luctum dilecti, et qui cum eo sunt, quasi 
diem doloris. 

Dies iIla [al. diem illam) , dielll capLivitaLis signifi
cat, quando uterqllc populus ducetur in Assyrios ut· 
llue Chaldreos, quibus prre tristitiœ magnitudil!le occi-

couchera à midi, et, la lumière brillant pour 
tous, ils seront plongés en pleines ténèbres, puis
que leurs fètes et tous leurs cantiques seront 
changés en deuil et en plainte. Tous ont entouré 
du cilice leurs dos ou leurs flancs, et, selon la 
coutume des pleureurs d'autrefois, ils ont rasé 
leurs têtes; c'est ce que Job, au rapport de 
l'histoire, fit à l'occasion de la mort de ses fils. 
Job, 1. Le deuil et la tristesse seront si grands 
qu'ils dépasseront la douleur qu'on ressent à la 
mort d'un fils unique des · plus chers à sa mère; 
tous les cœurs seront remplis de deuil et d'a
mertume. Nous pouvons aussi entendre cc pas
sage sur la Passion du Seigneur, lorsqu'à la 
sixième heure le soleil retira ses l'ayons, et n'osa 
pas regarder son Seigneur suspendu àla croix; 
Luc. XXIII; que les ténèbres couvrant tout, après 
la victoire de Yespatien et de Titus, leurs fètes 
ct leurs cantiques furent changés en plaintes ct 
en deuil; que les larmes, le repentir etles cilices 
furent partout, et que furent chauves les tête5 
qui auparavant ornées de la chevelure des Na
zaréens, la nourrissaient pour le Seigneur. Alors 
le fils 'premier-né de Dieu, le peuple 'd'Israël, 
qui avait mis la main sur le Fils unique, sur le 
vrai Fils de Dieu, fut livré à un deuil éternel, .. 
et ses derniers instants ou ceux qui étaient avec 
lui furent remplis d'amertume. Maintenant donc 
qu'ils ont les ténèbres, ayant repoussé le soleil 
de justice, nous qui étions assis dans les ténè
bres et l'ombre de la mort, nous avons vu une 

det sol meridie, et clara omnihus luce, tenebrœ 
Cllncta comJllebunt; quando festivitates eorum et 
Olunia cantiea in luctum planctumque conyersa sunt. 
Et super omnc dorsum, siye lumbos, accincti su nt 
cilicio, et juxta consuetudinem Yeterlllu lugentium, 
super capita habuere calvitium: q.uod etJob in mo1'
tituB filioruill fecisse legimus. Job.!. Et tanta erit 
magnitudo luctus atque tristitüc, ut unici filii 1110-

rientis matrique charissimi vincat dolorem : ct om
Ilia planctll et amaritudine compleantur. Possumus 
hunc locum et in DOlllini intelligere passione, quan
do sol ho ra sexta retraxit radios suos, ct pendentem 
in cruce Dominum suum spectare non ausus est; 
Luc. XXIII; quando tenobris cuncta complentibus, 
festivitates eorum et cantica, Vespasiano Titoqlle su
perantihus, in planctum luctumqne 11mtata sunt; 
quando lacrymarnm et pœnitudinis et ciliciorum 
replela sunt omnia, et capita habuere calvitium, 
quœ prius Nazarœorllm decorala cresarie, comalll Do
mino nutriehant. Tunc primogenitus Filius Dei, po
pulus I~rael, qui in Unigenitum et vere Filium Dei 
llliserat manum, ;eterno luctui traditus est; et novis
sima ejus, sive qui CUlU co crant, allaritucline su nt 
replota. Nunc or go iIIis habcntibus tenehras, qui re-
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grande lumière, Isa. IX, et toutes leurs fêtes ont 
été tranférées aux mystères de l'Eglise, en sorte 
que, tandis qu'ils pleurent, nous chantons à 
l'envi ll's louanges du Seignelll' ; tandis qu'ils 
~ont ceints de cordes et de cilices , au lieu de 
de ceintures, il nous est dit avec les Ap6tres: 
« Ayez les reins ceints, et que vos mains tien
nent des lampes ardentes, n Luc. XII, 5~ . Nous 
sommes, nous, ceints de la vérité de Jésus
Christ, et nous j'ustifions ce précepte de l'Ecri
ture: « Tenez-vous debout, les reins ceints de la 
vérité. nEphes. VI, 14. Eux, au contraire, ont pour 
ceinture le mensonge du diable, au lieu de la 
vérité. Notre tête, dont le Sauveur a dit: « Les 
cheveux mêmes de votre tête ont été comptés , n 

~latth. x, 30, a une chevelure perpétuelle; c'est 
dans notre tête, qui est Jésus-Christ, que nous 
possédons la force pour tuer le lion. Eux, au 
contraire, se sont endormis sur l@s genoux de 
la prostituée, Judie. XVI, de la synagogue, et, 
rasés pal' la main du diable lui-même, ils ont 
perdu la force, et avec elle les yeux, dont il est 
écrit dans l'Eccclésiaste : « Les yeux du sage 
sont à sa tête, tandis que l'insensé marche dans 
les ténèbres. n EeeZ. II. 4. Leurs compagnons 
sont plongés dans le deuil; les nôtres ont la 
joie pour vêtement. 

« Voici que les jours viennent, dit le Seigneur, 
et j'enverrai la famine sur la terre: la faim et 
la soif, non du pain et de l'eau, mais d'entendre 
la parole du Seigneur. Ils seront ébranlés de-

pulerunt solem justitiro , nos qui sedebamus in tone 
bris et in umhra mortis, vidimus lucem mugnum, 
Isa. IX, et illorulll universa festivitas ad Ecclesiœ 
transluta est m}'steria, ut, illi s;,flentibus, nos laudes 
Domino concinamus. Illi pro zona accinguntur fllni
bus et ciliciis, nobis CUln npo stolis clicitur : « Sint 
lumhi vestri prœcincti [a l. accincti], et lllCel'l1ro ar
dentes iUll1anibus vestris. » Lue. XII, 35. Nos accinc
ti SUIl1US Christi vcritate, inrplentes iIlucl quocl scrip
tum est : « State accincti lunrbos vestros in vcritate » 

Ephes. VI, 14. llli autem pro veritate circumclati sunt 
diaboli ll1endacio. Nostrum capu l, de quo Salvalor 
loquitur : « Vestri autom et capilli capitis llumeruti 
sunt, n Matth. x, 30, habet conrum perpetuam, et in 
capite noslro, qui Christus est, fOl'l1itudin em possi
clenrus, ut interDciuJ1lus leonem. Illi uutem clormie
runt in merotricis SyllUgOgro genibus, Judie. XVI, c 
diaholo lonclen te clorasi, virtlltcm capitis percl icl eruntt 
amillentes Clllll roborc oClllos , de quihus in Ecclc' 
sillsle SCl'ÏptUlll est : « Supientis oculi in capile ejus ~ 
qui uutom stUltllS est, in tonehris amhulat. » Eccie: 
Il, H. 1ll0l'l1l11 socii vorsanlnr inluctu, nos tri comites 
incluuntur lœtitiro vostimento. 

« Eccc clios vcniunt, dicit Dominus, ol clll ittam 
[Vulgo miUam] , famem super ten'am; non famcm 

puis la mer jusqU'à la mer, et depuis l'Aquilon 
jusqu'à l'Orient ils rôderont, cherchant la pa~ 
l'ole du Seigneur, et ils ne la trouveront pas. 
En ce jour-là, les belles vierges et les adolescents 
défailliront de soif, eux qui jment par le erirne 
de Samarie et qui disent: Ton Dieu est vivant, 
6 Dan, et la voie de Bersabée est vivante. Ils 
tomberont et ils ne se relèveront pIns désor
mais. n Amos. VIII, -1 j, -1 2. Les Septante : « Voici 
que les jours viennent, dit le Seigneur Dieu, et 
j'enverrai la famine SUI' la terre.: la faim et la 
soif, non du pain et de l'eau, mais d'entendre 
la parole du Seigneur. Les eaux seront ébran
lées depuis la mer jusqu'ù la mer, et depuis 
l'Aquilon jusqu'à l'Orient ils rôderont, cherchant 
la parole du Seignem, et ils ne la trouveront 
pas. En ce jour-là défailliront de soif les belles 
vierges ct les jeunes hommes qui jment par la 
propitiation de Samarie, et qui disent : Ton 
Dieu est vivant, ô Dan, ton Dieu est vivant, û 
Bersabée. Ils tomberont et ils ne se relèveront 
plus. Le mot « eaux») n'est pas dans le texte 
hébreu, et « propitiation, n que j'ai traduit par 
« crime," en hébreu A S AiIlATIl, veut ici dire 
({ idole, » qui est le commencement des péchés. 
L'histoire ancienne latine, grecque et de toutes 
les nations barhares, atteste que rien n'est <l,ussi 
dur que la faim, qui pousse souvent ceux qu'elle 
obsède à se nourrir de chairs humaines et à 
sévir cont,'e leur propre nature, au point que 
les parents n'épargnent pas leurs petits enfants, et 

panis, ne que sitim aqu U'3 , se ll uudiencli verbmll Do
mini. El commovehuntul' u UHU'j tlilqUC uLl maro ; et 
ab AC[uilonc usqu e ad Oriontcm circuibunt qurorcn
tes YOl'bum Domini, ct non invellient. In die illa cle
ficient virgines pulchrœ, et urlolescentes in siti ; qui 
jurant in delicto Sami1l'iœ, et dicunt : Vivit Deus 
tuus, Dan, et vivit via Bcrsubeo; ot cadent, et non 
resurgent ultra. " Amos. VIIr, IJ, 12. LXX: « Ecce 
dies veniunt, dicit Dominus DOllS, et emittam famem 
super tenam: non famolll punis, neque sitill1 aquœ, 
sed famem audiendi yûrbum Domini. Et commove
bUlltur aquœ de mari usquo ut! nuire: et ab Aquilone 
usque ad Orientem circuibullt qurorentes vcrbum 
Domini, et non invcnient. In die illa cleficient virgi
nes pulchrœ, et juvellcs in siti; qui jurant pel' pro
pitia tionom Samaricc ; qui dicunt : Vivit Deus tuus, 
Dun , ct vivit Deus tUllS, BCl'subeo ; ot cacloul, ct non 
resul'gcnt amplill s. " « Aqlli!) " in I-l ebl'Uico non ha
bcntul', cl « propitiatio, » quam nos in « dclicLum " 
VCl'tilllllS, ct ab Helmcis vocatm ASAMA'I'H « idolull1 " 
si gnificnt: quod principillm peccntorulll ost. Velus 
nanat bistoria, tam Latina quam Grroca, et omnium 
gentium burbararu1l1, nil!i l fame durius, qum srope 
compellit ohsessos humanis yceci cal'uiJms, et in 
sualll srovirc naturl\1l1 ; itu ut nec parentes parvulis 
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qu'un mari, malgré l'affection profonde qu'il a 
pour elle, déchil'e les membres de sa femme. 
Si la faim du corps pousse à ces extrémités, 
qu'est-ce à dire de la faim de l'tuue? Elle acca
bla le peuple des Juifs au jour de la résurrec
tion du Seigneur, et à la faim se joignit la soif 
la plus ardente: ils n 'avaient ni ce pain qui est 
descendu du ciel, ni ees eaux qui j aillil'ent du 
sein de Jésus-Christ. La loi leur fut 6té, et leurs 
prophètes tombèrent dans un éternel silence. 
Ils, sont ballotés de la mer à la mer et de l'océan 
Britannique à l'océan Atlantique, de l'Occident 
au Midi et de l'Aquilon à l'Orient, et ils enent 
par tout l'univers sans pouvoir trouver la parole 
de Dieu. Ici nous demanderons aux Juifs quel 
temps ils pensent être indiqué par ce jour où 
ils soutiendront la faim d'entendre la parole de 
Dieu, surtout àlors que, lisant les Ecritures, ils 
suivent en rampant la lettre? Nous prétendons, 
nous, que la faim qui a été prédite est celle de 
l'intelligence spirituelle où l'on voit Jésus-Christ, 
et où l'on trouve la Passion du Seigneur et sa 
Résurrection ~ Ils tournent par tout l'univers, ils 
cherchent la parole du Seigneur et ils ne la 
trouvent point, parce qu'ils ont nié le Verbe du 
Seignem qui a été figuré dans les œuvres de 
tous les Prophètes, qui au commencement était 
avec le Pére, qui s'est fait chail' et qui a habité 

parcant liheris, et maritalis affeclus dudum amatœ 
uxoris memhra dilaceret. Si hoc facit fames corpo
rum, quid de fame dicendum est auimarum ? qure iu 
die resurrectiouis Domiui oppressit populum Judreo
rum, et juncta'fami ardentissima sitis, non hahen
tium pauem, qui de cœlo descendit, et eas aquas, 
(jure de Jesu veutre mauaruut. Ahlata est ah eis Lex, 
et prophetre œteruo conticuere silentiu : moventur a 
mari ad mare, et ab oceano Britannico, usque ad 
oceanum Atlanticum, id est, ah Occidente ad l\Ieri
diem, et ah Aquilone usque ad Orientem, toto orhe 
peregrini, verhulll Dei non valent invenire. In quo 
loco interrogahill1us Judreos, quam illam diem signi
ficari putent, in qua sustineant famem audiendi ver
bum Dei: pl'resertim cum legant Scripturas, et hu
militatem sequantur littcrre? Quihus ingerimus [al. 
ingerernus] famem esse prredictam intelligentire spi 
l'itualis, in qua Christus cernitur, pussio Domini et 
l'esul'rectio reperitur. Circumeunt orhem, et qurerunt 
verhum ])omini, et non inveniunt: quia VerllUm 
Domini negaverunt , quod factum est in manibus 
omnium prophetaruUl, quod in pl'incipio apud l'a-

parmi nous . Joan. 1. En ce temps-là tombèrent 
en défaillance les belles vierges et les adoles
cents, ou les hommes d'élite et les docteurs 
- cal' tel est le sens de DAHRIM - furent dé
faillants de soif. Les belles vierges, ce sont les 
synagogues, et les hommes d'élite, les maîtres 
du peuple. Leur défaillance montre que les 
malédictions du Deutéronome contre le peuple 
juif ont été accomplies. Deut. XXVII, XXVIII, XXIX. 

Ces hommes d'élite et ces docteltrs ,ont juré 
sur l'idole de Samarie, sur les veaux d'or, et 
ils ont dit : « Ton Dieu . est vivant, 6 Dan, » 
dans la terre de Juda, ail lieu où est mainte
nant Panéas, et où en ce tempS-là on adorait le 
veau d'or; « et la voie de Bersabée est vivante,» 
parce qu'on faisait rarement cette longue route, 
selon que les rois de Juda étaient ou justes ou 
injustes. Puisqu'ils ont fait cela, ils tomberont, 
et ils ne se relèveront plus, ils ne recouvreront 
pas l'état dans lequel ils avaient été aupara
vant. Or, le Seigneur envoie la faim sur la terre 
contre ceux qui ont le goùt des choses terres
tres, et la faim et la soif, non du pain et de 
l'eau, mais d'entendre la parole du Seigneur, 
quand à cause des péchés du peuple la doc
trine manque dans les Eglises; et ils vont de la 
mer jusqu'à la mer, c'est-à-dire depuis les flots 
salés et les plus amers jusqu'à la mer, n'allant 

trem erat, qnod caro factum est, et hahitavit in 
nohis. Joan. I. In ilIo tempore defecerunt vil'gines 
pulchrre, et adolescentes, sive electi, atque doctores 
(hoc eùim significat DAUllm defecerunt in siti. Virgi
nes pulcbras synngogas interpretatur (a), et electos, 
magistros populi. Qui cum defecerint, maledictiones 
Deuteronomii in populo .ludaico docent esse comple
tas. Deut. XXVII, XXVIII, XXIX. Hi electi ntqne doctores 
jurnverunt in idolo Samal'ire, in vitulis scilicet aureis, 
et dixerunt : « Vivit Deus tuus, Dan, " fn terminis 
terrœ Jndaic<c, uhi nunc Paneas est, et eo tempore 
vitulus aureus eolehatul' i « Et vivit via Bersahee, " 
quia Longo illuc et raro itinere commeabant, propter 
l'eges Judre justos pari ter et injustos. Et quia hoc fe
cerunt, idcirco corruent, et non l'es urgent amplius, 
id est, non recipient eum statulll, quem prius ha
hueraut. l\1ittit autem Dominus famem in terram 
super eos, qui terrena sllpiunt: et famem non panis, 
sitimC[ue non aquœ, sed audiendi v:erhllm Domini, 
quando proptel' peccata populi doctl'ina deficit [al. 
de(ecit] in Ecclesiis i et a mari usque ad mare, id 
est, a salsis et amarissilllis fluctihus usql1e ad mare 

(a) Ad iI)Qstl'Ol'um codicum f1ùCll1, ct Florentil\ol'un~ quos Vic\orius consuI~it, 10cu111 hUIle Ha cmaculavim us : ([uem l'Ilartianœus 
COl'l'upturn , impedecto, aut nuUo sensu, ctinm post Victol'ii moniiulU rctinuit ad hune modulU : l'ù'gines pu/elu';e , quas synagofJlls 

intcl'pretantw', etc. MDX quoquc ex iisdcm milS. ct Drixianis apud Yictol'Îum docent l'cposuimus pro clicent: sciUcet ostcndunl, 
mnlcdictionc9 Deutcl'ollimii jam esse cmnpletas, postquam 'Venit tcmpus, quo dcfccCI'unt elécti populi magistri, _puto quod hahclul' 
cap. xxyiu, J'udaicum popululll in caudam ponendnm, sel'viturum inimicls sui., ct ad paucos lIumero l'èdigendum. (Edit. i'r'Iign.) 
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pas aux,tleuveset auxdiflérentes sources d'eaux 
pleines de douceur, mais courant des eaux amè
res aux eaux amères, et de l'Aquilon à l'Orient, 
désireux qu'ils sont d'abandonner l'Aquilon-qui 
est le plus dur de tous les vents, bien que les igno
rants l'appellent vent de droite - et parvenir 
jusqu'à l'Orient, qu'ils n'ont pu trouver, parce 
qu'au lieu de s'avancer par le droit chemin, ils 
tournent et s'enchevêtrent dans les sentiers tor
tueux, et que, ne suivant pas la voie royale, 
ils se perdent dans les détours des routes an
fractueuses. En ce temps-là défailliront les âmes 
virginales, que l'Apôtre appelle non corrom
pues, désirant qu'elles possèdent une éternelle 
chasteté, quand il écrit aux Corinthiens : « Je 
vous ai fiancés à un époux unique, Jésus-Christ, 
pour vous présenter à lui comme une vierge 
chaste; mais je crains que, comme le serpent 
séduisit Ève par sa ruse, aipsi vos sens ne 
soient corrompus et ne déchoient de la sim
plicité qui est en Jésus-Christ. » II Corinth. XII, 

2, 3. Si toutes les vierges étaient belles et 
bonnes, jamais le texte n'etH dit: « Les vierges 
bonnes tomberont dans la défaillance ; » il 
met en avant les vierges bonnes, qui sont 
saintes de corps et d'esprit, pour qu'on en dis-

perveniunt ,: non occurrentes fluminibus, non dl1l
cissimls et variis fontibus, sed rursus ad am ara 
currentes ; et ab Aquilone u,qque ad Ori entem, 
cupientes Aquilonem deserere (qui est ventus duris
simus, et ab ignorantibus dexter vocatur) et perve
nire ad Orientem, quem reperire non poterunt: 
quia non recto pergunt itinere, sed deviis circume
unt callibus : viam,que regiam non tenentes, curvis 
ducuntur anfractibus. In illo tempore deficient 
animre virginales, quas incorruptas Apostolus 
nominat. et cu pit reternam pudicitiam possidere , 
scribens ad Corinthios: « Despondi enim vos uni 
viro virginem custam exhibere Christo. Timeo autcm 
ne sicut seI'pens Evam seduxit astutiu sua, ita.cor
rumpuntur sensus vestri, et excidant a simplicitate, 
quœ es t in Christo. » II COI', XI, 2, 3. Et si cssent 
omnes virgines pulchrro vel bonlll, nunquam dixisset, 
« deficient virgines bonal;» sed ad distinctionem 
malarum virginum bonus posuit, qu re Bunt sunctal 
corpore et spiritu. MaIre virgines quinque sunt 

tingue de mauvaises. Les vierges mauvaises, 
ce sont les. cinq foll es qui n'ont pas apprêté 
l'huile pour leurs lampes. Matth. xxv. Les 
bonnes et belles vierges, ce sont celles qui ont 
eu la lumière des vertus et sont entrées dans la 
chambre nuptiale de l'époux. Les ,~ierges tom
beront en défaillance, parce qu'elles ne trou
veront point la parole du Seigneur, D'où nous 
comprenons que, lorsque la doctrine n'est pas 
ùans les Eglises, la pudeur périt, la chasteté 
meurt, toutes les vertus s'en vont, parce qu'elles 
n'ont pas été nourries de la parole de Dieu, 
tandis que, quiconque a été nourri et rassasié 
de cet aliment, entendra Salomon lui dire: « Le 
juste qui mange rassasie son âme, mais les 
âmes des impies sont pressées par la faim. » 
PI'OV. XIII, 2. Et David, qui était parvenu à la 
vieillesse, chantait librement : «J'ai été jeune 
et je suis devenu vieux, et je n'ai vu ni le juste 
abandonné, ni sa race cherchant le pain. » 

Psalm. XXXVI, 26. Que de martyrs, dans les per
sécutions, ont péri de faim, et ont manqué du 
pain et des aliments du corps. Il s'agit donc de 
ce pain qui est descendu du ciel, et quiconque 
en mangera ne pourra avoir ni faim ni soif. 
Les vierges défaillant, les adolescents défailli-

stultre, qure lampadibus suis oleum non paraverunt. 
1.Iatth. xxv, Bonre et speciosœ virgines illre sunt, 
qure lumen habuerunt virtutum, ct sponsi [al. spon
Sil?] thalamum ingressre sunt. Deficient autem virgi
nes, quia verbum Domini non invcnient. Ex quo 
intelligimus, quando doctrina lion fuerit iu Ecclesiis, 
perire pudicitiam, castitatem mori, omnes ubire 
vir tutes: quia non comederunt verbum Domin i, ql.\od 
qui comederit saginatus ejus cibo ', audiet pel' Salo
monem: « Justus comedens saturat unimam suam; 
animre autem impiorum esurient. D [aL eSlll'iunt]. 
P I·OV. xm, 2. (a) Et David qui ad scnectutem perve
n erat, libere decantabat : « Juvcni s fui, et senni, et 
non vidi jus tum derelictum, nec semen ejus qurercns 
punem. " Psalm, XXXVI , 26. Quanti martyres in per
secutionibus perierunt fame., et indiguerunt frumento 
afimentisque istis corporum. Ergo de eo dicit pane, 
qui de cœlo descendit, quem 'qui comederit, nec 
esurira poterit, nec si tire. Deficientibus autem vir
ginibus', et adolescente. deficient, qui prius vicerant 

(<<) Addunt bic edlti libri ne mss, qu.mplu~es nomen Abrnhœ, Et n«vid qui lUI senectutem pel'vene,.«t Ab/'alue , libe/'e decan/abat. 
etc. Quod perspicue falsum est, quia Abraham pervcnit ad senectutem annorUm centum septuagintn quinque (Gen . XXV, 7): David 
,'el'o.fll to functu s est cmn nel annos septuaginta pCl'venisset, uti cxploratum nahis C3t c lib. II Reg. cap . Y, vcrs. h·, Ergo nomon 
Ahl'ahœ ab imperi tis positun! es t, quod ms. codex monaster ii S. Cygiranni non lcgit. r.lAn'f . - IlltCl'Ser unt mss. editiquc an te ~rar~ 
tianœum libri Abmilam, nut A1JI'ahœ, quod nomen Cisterciens;'. ,pro subsequenti verbo libere substi tllit. Atqlle es t 'I" idem ejus 
lcctionis .sensus paulo impedit ior, ncque enilll ad Ahrnhœ senectutcm, qui ccntum septuagin'ta quinque annos, Dayid, qui solos "hit 
septut't ginta, pervenit. Nihilosecius pl'œferellda ill lL sit , 'etus, (IlHB libl'ol'Ulll onmi fhn ost, lcelio, huic quam ex UI\O ms . Sanct i Cygil'Ilnni 
Martianœus expressit. Et ' facilo 't'p01tty-wç animœ .senectus, id est, justitin ad S. Doctoris mcntcm ex toto SllPCriOri contcxlu, ipsoquc 
laudati Psnlmi argumenta o.ecipienda est, non annOl'um, ut scnsus sit , Da,'idem eum ad justitiam pCl'vcnisset Abl'ahœ, libcl'c decan· 
tasse: Juveni. fui, et sellui; et non vidl justunl deroiic/w" nec semen ejvs quœl'ens p anem. Congruit et mod'o propositum e Pro, 
verbiis testimonium, Justus contedens satw'at animalll $uam, etc, . 

1 
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l'ont aussi, qui avaient auparavant vaincu le 
monde; et ils défailliront, parce qu'ils jurent 
sur l'idole de Samarie, que nous avons tou
jours entendue comme figure de l'hérésie, selon 
ce même Prophète : « Malheur à ceux qui mé
prisent Sion et qui mettent leur confiance dans 
la montagne de Samarie 1 » Amos. VI, L Les 
hérétiques, en effet, méprisent l'Eglise de Dieu, 
et mettent leur confiance dans la fausseté de 
leurs dogmes, s'érigeant contre la science de 
Dieu, après avoir mis la scission dans son peu
ple, et disant: « Nous n'avons pas de partage 
en David, et notre héritage n'est pas dans le Fils 
de Jessé.» Reg. XII, i 6. Par conséquent, si 
quelqu'un jure sur le délit de Samarie, et dit : 
« Dan, votre Dieu est vivant, et la voie de Ber
sabée est vivante, » il tombera et ne pourra 
plus se relever ensuite. La tribu de Dan, aux 
extrêmes frontières des Juifs, ne put trouver de 
possession, comme c'est écrit dans le livre des 
Juges; Judie. XVIII; le nom de Dan veut dire 
« jugement. » Pour BersaMe, selon la diversité 
des accents, on le rend on notre langue par 
Cl puits du serment, » ou « puits de la satiété, » 
ou « puits du septième. » Ainsi les hérétiques, 
aux extrêmes confins des Ecritures saintes, au
ront llne soif brùlante, dans leur mépris du 
jugement de Dieu et dans leur désir de la voie 
de Bersabée, qui fut dans la tribu de Juda; ils 
veulent imiter un grand nombre des sacre
ments de l'Eglise, et ils se disent rassasiés et 
satisfaits. L'apôtre Paul leur lance cette répro-

,If 

mundum; et idcirco deflcient, qui jurant in idolo 
SamarÎ<e, quam in hœreticorum persona semper 
accipimus, dicente hoc eodem propheta: « Vœ qui 
despiciunt Sion, et confidunt in monte Samariœ ! » 
Amos. VI, i. Despiciunt enim hœretici Ecclesiam Dei, 
et confidunt in falsitate dogmatum suorum, erigentes 
se contrit scientiam Dei, scisso populo ejus, dicentes: 
" Non est pars nobis in David, neque bœreditas in 
fllio Jesse.» III Reg. XII, iG. Si quis ergo jurat in 
delicto Samariœ, et dieit: " Vivit Deus tuus, Dan, 
vivit via Dersabee j)) iste cadet et resurgere ultra 
non poterit. Dan tribus in ultimis Judœorum ter
minis possessionem invenire non potuit, sicut in 
libro Judicum, Judie. XVIII, scriptum est, interpreta
turque « judiciulD. )) Bersnbeo autem pro varietate 
accentuum vcrtitur in linguam nos tram, « puteus 
juramenti, aut, puteus satietatis, ae septimi. )) !ta
que et hoore tici in extremis Scriptul'Urum sanctarum 
finibus Bilient, Dei judicium contemnentes, et desi- . 
derantes viam Bersabee, qure fuit in tribu Juda: 
multaqne Ecclesiœ imitari sacramentll cupientes, 
saturatos et repletos esse se dicunt. Quibus np08to
lus exprobrat Paulus: « Jam saturati estis, jam 

bation : « Vous êtes déjà rassasiés, vous êtes 
déjà devenus riches.» 1 C07'inth, IV, 8. Ils jurent 
sur le nom du Seigneur, et une fois tombés, 
p!lrce qu'ils croient que les dieux-idoles sont 
Dieu, ils ne se relèveront plus. l\1ais ceux qui 
voudront faire pénitence et qui ne diront pas : 
« Ton Dieu est vivant, ô Dan, et la voie de 
Bersabée est vivante, » entendront ces mots de 
la bouche de Jérémie : « Est-Ci) que celui qui 
tombe ne se relèvera pas, ou celui qui s'est dé
tourné ne retournera pas? " Jérérn, VIII, 4. 

« Je vis le Seigneur debout SUl' l'autel, et il 
dit: Frappez le gond et que le haut de la porte 
soit ébranlé, car ils ont tous l'avarice dans la 
tète. Je ferai mourir par l'épée jusqu'au dernier · 
d'enti'e eux. Il n'y aura pas de fuite pour eux; 
on fuira, et nul de ceux qui fuiront ne se sau
vera. » Amos, IX, cl. Les Septante : « Je vis le 
Seigneur debout sur l'autel, et il dit: Frappez 
le propitiatoire, et les vestibules seront ébran
lés; abattez-les de toutes parts sur les têtes de 
tous, et je mettrai à mort avec l'épée le reste 
d'entre eux, Pour celui d'entre eux qui voudra 
fuir, ce sera comme s'il n'avait pas fui; et au
cun de ceux qui avaient été sauvés de nouveau 
ne sera sauvé,,, Quiconque, avec Ezéchiel et 
Jean-Baptiste, aura vu les cieux ouverts, Ezech. 
l, Matth. m, et dont les yeux auront été délivrés 
du voile qui avait été mis devant le visage de 
l\1oïse, Eœod. xxxv, en sorte que s'accomplisse 
en lui cette parole de l'Ecriture : Cl Le comman
dement de Dieu est une lumière qui éclaire les 

divitcs facti OSti8 •• 1 Cor. IV, 8. Et jurant in nomine 
Domini, qui semel cadentes , quia deos idolorum, 
deum orbitrantur suum, ampli us· non resurgent. Qui 
autem voluerint agere pœnitentiam, et non dixerint: 
« Vivit Deus tuus, Dan, et vivit via Bersabee, » au
dient pel' Jeremiam: « Numquid qui élldet [al eadit], 
non resurget j autqui adversus est, non revertetul'? 
Jel'em. Vlll, 4. 

« Vidi Dominum stllntem super al tare , et dixit : 
Percute cardinem, et commoveantur superliminaria j 
avaritia enim in capite omnium, et novissimum 
eorum in gladio interflciam. Non erit fuge. eis : fugiet 
[Vulg. eis, qui fugient], et non salvabitur ex his qui 
fugerit. » Amos. IX, 1. LXX: « Vidi Dominum stantem 
supel' nltare, et dixit: Percute super propitiatorium, 
et commovebuntur vestibula : et disjice in capita 
omnium, et reliquos eorum gladio interflciam. Non 
fugi et ex eis, qui fugerit j et non salvabitur ex illis, 
qui fuerit resalvatus. " Qui cum Ezechiele et Jo{mne 
Baptista apertos vlderit cœlos j Ezech. l, Matth. III j 

et velamen, quod positum erat ante faciem Mtlysi, 
Exod. XXXIV, ab oculis ejus fuerit ablatum, ut im
pleatur in eo quod script)lm, est: « Mandatum Dei 
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yeux,» Psatm, XVIII, 9, ' celui-là verra le Sei
gneur debout sur l'autel, ordonnant au Pro
phète, ou, de l'avis de plusieurs, à l'Ange 
pl'éposé à la répartition des supplices dus aux 
péchés , de frapper les gonds du temple ou le 
propitiatoire, et d'ébranler le haut de la porte 
oli les vestibules, Lorsque, dit-il, à cause de la 
malice des hommes, le temple aura été ruiné ct 
détruit et que ma colère aUl'a commencé son 
œuvre par mon sanctuaire, que chacun recon
naisse qu'il ne peut échapper, l'avarice régnant 
dans tous les cœurs, que la mort l'attend en 
dernier lieu, qu'aucun secours ne peut faire 
qu'il évite la sentence divine. Ut version des 

. Septante porte : « Dispersez-les sur les têtes 
d'eux tous. » C'est à bon droit qu'elle parle de 
la division des têtes de ces hommes qui se sé
parèrent volontairement de celui qui est la tète 
de tous, et qui dirent: "Nous n'avons d'autre 
roi que César,}I Joan. XIX, 1:5 , et poussèrent 
cette clameur impie : « Crucifiez, crucifiez un 
tel homme 1. .. » Ibid. 6; « que son sang retombe 
SUl' nous et sur nos enfants. » Matth. XXVII, 25 . 
Tout cela, nous le pouvons appliquer aux hé
rétiques, dont l'autel est frappé, dont toutes les 
initiations et les sacrements sacriléges sont 
ébranlés , et qui ont tous l'avarice dans la tMe : 
ils sont cette perdrix qui crie pour l'assembler 
les petits qu'elle n'a pas engendrés et qui 
amasse des richesses injustement. Jé1'ém. XVIII . 

C'est pourquoi le Seigneur mettra à mort le 

lucidum illumillans oculos ;}) Psalm. xvm, 9; iste 
videbit stantem Dominum super altare, et prœeipien
tem prophetre, sive, ut multi putant, angelo, qui 
reddendis peccatorum suppliciis mancipatus est , ut 
perçutiat cal'dines templi, sivc propitiatorium, ct 
commOTeantur superlimino.ria ejus, sivc vestibula. 
Cumque, ait, templum propter malitiam hominum 
dissipatum fuerit et destructum, et ira mea a san
ctuario llleo eœperit, unusquisque cognoscat se non 
posse evadcre, avaritia omnia possidente, et novis
sima sua esse mortem, nullaquc prœsidia ad evaden
dam sententiam Dei posse succurrere : quodqne 
.iuxta LXX legimus: « Ut di sjiceret in capita omnium,» 
pulchre eorum capila dividnntur, qui ab eo, qui est 
caput omnium, sua sponte divisi s'Unt atque dixe
runt .: « Non habemus r egem ni si Cœsarem, » Joan. 
XIX, 15, qui voce impia clamaverunt : « Crucifige, 
cl'Ucifige talem. » Ibid. 6. Et: « Sanguis cj us super 
nos et super filio s nostros. » JJfatth. XXYII, 25. Quœ 
omnia et ad hrereticos r eferre pOSSUll1U s , quoruUl 
o.ltare percutitur, et Oll1nes initiationes ct sacramento. 
sacrilcga eOlIlmoventur, qui avaritialU habuerunt iu 
capitlbus suis, clam ante pel' eos perclice, et cou gre
gante quos non peperit, ct faCiente divitias absque 
jndicio. Jerern. XVII. Unde et noyjssima ejns sive 

dernier d'enlre eux ou leurs restes, el la folie sera 
leur fin dernière. Or, lorsque le Seigneur aura 
frappé les gonds et tiré contre eux le glaive, 
nul ne pourra échapper, nul n'évitera ce glaive 
levé sur lui. Une remarque à faire, c'est que, 
le Seigneur se tenant debout sur l'autel, l'Ange 
frappe d'abord le propitiatoire ou les gonds du 
temple, puis les vestibules sont ébranlés, puis 
encore les têtes de tous sont divisées , ct enfin 
ceux qui restent sont mis il. mort par l'épée. 
Il faut, en effet, que le Seigneur ait foulé aux 
pieds l'orgueil des hérétiques, qu'i! ait frappé 
du tranchant spirituellclU' doctrine perverse ct 
criminelle, qu'il ait mis la division entre leurs 
maitres, l:egardés par eux comme leurs tètes, 
et qu'il les ait mis à mort en honne part, pour 
queles disciples puissent être vivifiés, confor
mément à ce qui est écrit : «Je donnerai la 
mort et je rendrai la vie, je ferai la blessure et 
je la guérirai. ».Dcut. XXXII, 39. Les maîtres 
sont mis à mort et blessés , afin que leurs disci
ples soient rendus à la vie; les têtes sont divi
sées, afin que les autres membres soient guéris . 

Quand même il~ descendraient jusqu'aux en
fers, ma main les en retirerait, et quand même 
ils monteraient Jusqu'au ciel , je les en ferai 
tomber. S'ils se cachent sur le haut du Carmel, 
j 'irai les y chercher et je les en ôterai, et s'ils 
vont au plus profond de la mer poUl' se dérober 
à mes yeux, je commanderai à un serpent qu'il 
les morde. S'il en reste que leurs ennemis em-

reliqnias Dominus interficiet, ut cœptull\ capitulu)Il 
compleatur, et novissill1UlU ejus erit insipiens. Cum 
autûm Dominus percusserit cardines, el! indux.erit 
sup er cos glacl inm, nullus erit qui possit evadere , et 
impendentem Domini glaclium declinare. Simulque 
et hoc erit notandum, quod, stante super altare 
Domino, primum percutitur propitiatorium, sive 
carclil1es tcmpli , cleincle commoventlll' vegtibula, 
tertio capita omnium dividuntur, quarto qui r eliqni 
sunt, interficiuntur gladio. Nisi el1im snperhiam bre
r eticorum suo Dominns calcaverit pcde, et pcrver
sam scelerat amque doctrlnam spiritu rrli mucrone 
percusserit, et magistro s eorum, qui ac"ipiuntnr in 
capitihus , inter se diviserit, atque in bonam partem 
occiderit, non possunt di scipuli: vivillcari , secundum 
illud quod sCl'iptmn est : « Ego oceiclum, et vivifi
cabo; ego percntiam, et so.naho. » Deùt. XXXII, 39. 
Oceicluntur et percutinntur magistri, ut vivificentlll' 
discipuli ; cupita dividl1ntlll', ut ero tera memhra sa
nentur. 

" Si descenderiut usque ad infel'lltlm, iude manus 
mea edncct cos ; et si ascendcl'int usque in cœlulll, 
inde detrah o.m eos ; et si ahscon,liti fllorint in vertice 
Carmeli, inde scrutana aufel'am cos; et si cclaverint 
se ab oculis meis in fuudo maris, ihi mandabo sel' 
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mènent captifs en une terre étràngère, je com
manderai là à l'épée, et elle les tuera; et 
j'arrèterai mes yeux sur eux, non pou'r leur 
faire du bien, mais pOlir les accabler de maux. 
Le Seigneur Dieu des armées est celui qui 
frappe la tel'l'e, et la terre sèche de frayelll', et 
tous ceux qui l 'habitent sont dans les larmes : 
elle sera toute couverte comme d'un fleuve qui 
s'élèvera sur elle, et submergée comme par le 
fleuve d' Egypte. » Amos . IX, 2 et seqq . Les Sep
tante : « Quand même ils seraient enfouis dans 
les enfers, ma main les en arracherait; et 
quand même ils seraient montés dans le ciel, 
je1es en ferais tombor. S'ils se cachent sur le 
sommet du Carmel, j'irai les y chercher et je 
les en 6terai ; s'ils se plongent au plus profond 
de la mer pour se dérober il mes yeux, je 
commanderai là à un dragon, et il les mordra; 
s'il en reste que leurs ennemis emmènent en 
captivité, j'ordonnerai là à l'épée, et elle . les 
tuera. 'J'affermirai mes yeux sur eux, non pour 
feur accorder des hiens, mais pour les accabler 
de maux. C'est le Seigneur Dieu ' tout-puissant 
qui frappe la terre et qui l'ébranle, et tous ceux 
qui l'habitent sont dans les larmes : leur con
sommation s'élèvera comme un fleuve et des
cendra comme le fleuve d'Egypte.)) Dieu avait 
dit : " La fuite ne sera pas possible, et celui 
qui voudra fuir ne trouvera pas le salut dans 
cette fllite ; )) maintenant, il énumère les diffé
rentes sortes de fuite, il les exagère, et îl affirme 

peuti, et illOl'debit eos ; et si abierint in captivitatem 
COl'am inimicis suis, ihi mundabo gladio, ct oecidet 
eos, ct pouum oculos meos super cos in malulll, et 
non iu honum. Et Dominus Deus exercituum, qui 
taugit terram, et tabescit [Vulgo tabescet], et lllgebunt 
omnes hahitantes in ea, et ascendet sieut rivus om
nis, et defluet sicut fluvius .A<;gypti. » Amos. IX, 2 et 
·seqq . LXX: « Si defossi fuerin t in inferno, inde ma
nus mea evellet eos; et si ascouderin~ in cœlum, 
inde detraham illos; si ahseonditl fuerint in vertieG 
CUI'meli, inde [al. ibiJ scrlltans auferam eos ; et si 
demcrserint se ab oenlis meis in profundum maris, 
ibimanelabo elraooni, et mO\'dehit eos ; et si ahierint 
iu captivitatem ante faeiem inimicorulll suorum, ihi 
prœcipiam gladio, et illterfieiet cos , et ohfirmaho 
oculos meos super Illos in mala, et non in bona. Et 
Dominus Deus omnipotens qui tangit terram, et 
oomJl1ovet eam, et lugehunt omnes habitatoros ojus, 
et aseendot · siout fluvius consllmmatio corU111, et 
deseendet sieut flumen JEgypti.)) Qui supra dixerat: 
« Non erit fuga eis; fugiet, et non salvahi'lur qui fu
g~rit, » nunc ipsam fugam in partes 5ecat, ct hyper
holice etiamsi hoc et hoe feeerint, evaelere eos non 
posse testatur. « Si desccnderint, ait, uSCJu e ad in-

que par aucun de ces ' moyens on ne pourra 
lui échapper. « S'ils descendent jusque dans les 
enfers, ma main les en retirera. » Ce n'est pas 
que qui que ce soit soit retiré des enfers avant 
le jour de la résurrection, mais il montre que, 
mème descendus dans les enfers, il saut sous 
sa puissance. C'est ce qui s'accomplit contre 
Dathan et Abiron : la terre s'ouvrit sous leurs 
pieds et les engloutit vivants . Num. XVI. « S'ils 
montent jusque dans le ciel, je les en arra
chel'ai.)) Par conséquent, Enoch et Elie, ravis 
an ciel avec lÈmr corps, Genes. v, IV Reg. II, n'y 
échappent pas à l'empire de Dieu. Obs81'vez la 
justesse des termes : On descend aux enfers et 
l'on monte au ciel, nous sommes retirés des 
enfers et nous sommes' arrachés des cieux. Là, 
le fond le plllS reculé du désespoir; ici, le faîte 
le plus haut de l'orglleil. Se seraient-ils cachés 
sur le sommet du Carmel, soit près des fron
tières de la Phénicie, au: nord, soit au midi, à 
cause du vaste désert, là où habita jadis Nabal 
du Carmel, 1 Reg. xxv, « je les y chercherai et 
je les en ôterai. )) Et s'ils prétendent les regards 
de Dieu au plus profond de la mer, et, pour 
parler comme le Prophète, ' dans Tharsis, Joan. 

I, je commanderaî là le serpent, Leviathan on 
le monstre, désignation métaphorique des en
nemis, et il les mordra, c'est-à-dire il les dévo- . 
rera. Et de peur que d'aventure on ne pensât 
que ce qllivient d'être dit vise autre chose que 
la captivité, l 'Ecriture selon sa coutume dévoile 

fernum, .ind o mauus mea educet eos: » non quod 
ullus ante resurrectionis diem uh inferis relrahatur; 
seel quod et in inferno positi, in illius potestate sint. 
Quoel super Dathan et Ahiron impletum esse cogno
seimus , quos viveutes t erril) hiatus ubsorhuit. Num. 
XVI. Et si ascenelerint, inquit, usque ad cœlum, inde 
detraham eos : quia et Enoeh et Elias rapti oum 001'
porihus in eœllllD, Gell . v; IV Reg. II, Dei reguutur 
arbitrio. Et ceme proprietates : ad infernuJl1 descen
ditur, ad cœluul consconelitur ; de inferno educimur, 
de eœlis detrahimur. lu altero extrema desperatio 
est, in aUero superhiœ magnitudo. Si absconditi 
fuerint in vertice Carmeli, vel juxta Phœnici~ tel'mi
nos in septentl'ionali plaga, vel ad meridien propter 
ercmi vastitatem, uhi hahitavit Cfnondam Nahal Car
melius, I Reg. xxv, « inde, inquit, scrutans auferam 
eos ; et si in profundo maris atque, ut de propheta 
loquaI', in 'l'harsis, Jon. 1, Del oeulos vitare conentur, 
ibi rnandaho sCl'penti , quem [al. qui] in hoc 10eo 
Leviathan, sive cete signifieat, ut servet metaphorarn, 
et' pel' serpentcrn atque cetum [aL cete] ad hostes 
veniat Et mordebit eos , iel est, suis faucibu s devo
rahit. Et ne fOl'sitan pel' superiora qUill dixit alind 
Cfuidquam quam captivitalem ah hostibus -s~ntire-
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ce qu'elle avait d'abord exprimé en énigmes: 
« S'ils vont en captivité, emmenés par leurs en
nemis, je commanderai là à l'épée et elle les 
mettra à mort j ils ne doivent pas estimer que 
la servitude sera la fin de leurs maux: captifs, 
le glaive ennemi les percera, et s'il s'en trouvait 
quelques-uns qui pussent échapper à la mort, 
ils n'échapperont pas au regard de Dieu: il 
arrêtera ses yeux sur eux, non pour leur faire 
du bien, mais pour les accabler de maux, les 
visitant sans cesse et les poussant à la pénitence 
par les souffrances. C'est là, ce qu'annonce qu'il 
fera, le Dieu tout-puissant dont le doigt, dont 
un signe ébranle ou fait sécher de frayeur les 
fondements de la terro, et plonge dans le deuil 
et les larmes tous ses habitants. Ceci est dit 
pour montrer la grandeur de la divine puis
sance, et ce n'est pas qu'il veuille réaliser ses 
menaces, m,ais afin que ses forces n'en vien
nent pas à accomplir sa volonté. Puisque la 
terre sèche ou est ébranlée, et que la nature 
insensible même sent l'action de son Créateur, 
combien plus la: doit sentir l'homme, frêle ani
mal dont l'Ame, son vrai trésor, est renfermée 
dans le vase fragile du corps? Et comme le 
fleuve d'Egypte court dans la mer et y est englouti, 
ainsi la terre d'!sraêl, dont la prophétie a dit: 
« Dieu touche la terre, et eUe sèche,» ira en 
captivité et sera dévorée par ses ennemis, la 
parole divine signifiant, par métonymie, dans. 
ce qui possède ce qui est possédé. Nous avons, 

mus, juxta morem suum aperit [al. aperuit] Scriptura 
quod prius sub œnigmatibus' dixerat. Et si abierint in 
captivitatem coram inimicis suis, ibi mandabo gladio, 
et occidet eos, ne scilicet extrema malorum suorum 
œstiment servitutem ; sed etiam captos hostilis muera 
confodiat; et qui superes~e potuerint et mortem ova
dere, Dei aspectum non effugiant ; sed ponat super 
eos oculos suos in malum, et non in bonum, ut sem
per eos visitet, et ad pœnitentiam per tormenta 
compellat. Et hœc facturum 0s'se se dicit omnipotens 
Deus ad cujus tactum et nutum terrœ fundamenta 
quatiuntur, sive tabescunt, et omnis ejus habitator 
planctu et luctibus occupatur. Qure loquitur, ut 
ostendat magnitudinem divinœ potentire·, ne forsi
tan veUt quidem facere quod minatur ; seel vires non 
impleantvoluntatem. Sin autem terra tabescit, sive 
concutitur, et Creatorem suum insensibilis quo que 
natul'a prresentit [al. pel'sentit), quanta magis homo, 
fragile animal, cujus animœ thesaurus in vasis ficti
libus atque corporeis clauditur? Et quomod9 fEgypti 
fluvius decurrit in mare atque sorbetur, ita et terra 
Israel, de qua supra dixerat : « Qui tangit terrnm, 
et tabescit, » ibit in captivitatem, et ab hostibus de
yorabitur, (J-E'tWVU(J-t1.W" ab eo quod habet, id quoel 

en suiva.nt, l'ordre de l'histoire, expliqué ce 
passage selon nos forces, et en tant que l'in
telligence ne nous fait pas défaut sur certains 
points. ' 

Quant au sens figuré, David le dévoile tout 
en ces paroles: « Seigneur, vous m'avez 
éprouvé et vous me connaissez. II Psalm. CXXYlIl, 

L Et il poursuit aussitôt: « Où irai-je pour 
échapper à votre esprit, où fuirai-je pour éviter 
votre regard? Si je monte dans le ciel, vous y 
êtes j si je descends dans l'enfer, vous y êtes 
encore j si je prends mes ailes dès le matin, et 
que j'aille habiter aux extrémités de la mel', 
votre main m'en ramènera et votre droite me 
tiendra. p Nous lisons aussi pareille chose dans 
le Deutéronome: « Ce commandement, dont je 
vous fais un précepte aujourd'hui, n'est pas au
dessus de vous, ni placé au loin, ni relégué 
dans le ciel, en sorte que vous auriez pu dit'e : 
Qui de nous peut monter au ciel pour nous 
l'apporter, afin que nous l'écoutions 1)t que 
nous l'accomplissions. Il n'est pas relégué au
delà de la mer, pour que vous puissiez recourir 
à cette excuse: Qui de nous pourrait aller au
delà de l'Océan et le porter de là jusqu'à 
nous, afin que nous puissions l'entendre et faire 
ce' qui est ordonné? Mais c'est le plus près de 
vous qu'est la parole, dans votre bouche et 
dans votre cœur, pour que vous l'exécutiez. » 

Deut. xxx, 11, i2. Lorsque l'tune, délivrée des 
liens du corps, aura la. liberté, grâce à la sub-

habetur, divlno signiflcante sermone. Et hillC quidcm 
sequentes historiœ ordinem, utcumque potuiinus in
terpretati sumus : si tamen in quibllsdam nos intel
ligentia non defecit. 

Cœterum omnem loci istius 1tEptOX~V David exp li
cat, dicens : «Domine, probasti me etcognovisti me.» 
Psalm. CXXVllI, i. Statimque infert : « Quo ibo u spi
ritu tuo, et a facie tua quo fugiam? Si uscendero 
in cœlum, tu illic es; si descendero ln infernum, 
ibi es. Si sumpsero pennus meas diluculo, et habi
tavero in extremis maris: etenim illuc manus tua 
deducet me, et tenehit me dextera tua. » Ibid. 7-9. 
In Deuteronomio quoque simile quid legimus : "Man
datum hoc, quod ego prrecipio tibi hodie, non supra 
te est, neque pro cul positum, nec in cœlo situm, ut 
possis dicere : Quis nostrum ad cœlum valet cons
cendere, ut deferat illud ud nos, et uudiumus utgue 
opere compleamus? Neque trans mure positUn1, ut 
causcris et dicus : Quis e nobis transfretare polera, 
et illud ad nos usque deferret, ut possimus uudire, 
et facere quod prreceptum e~t? sed juxta te eot 
sermo valde in ore tuo, et in corde tuo ut facias 
illum [al. illud]. » Deut. xxx, H, 1.2. Quando enim 
anima vinculis luxa tu corporeis volundi quo veUt, 
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tilité de sa substance, de voler soit où elle vou
dra, soit où elle sera poussée, ou bien sera 
menée à l'enfer, sur quoi il est écrit: « Qu'ils 
soient dirigés vers l'enfer, les pécheurs et tous 
les peuples qui oublient Dieu j )) PSŒZm. IX, 18 j ... 

p «Dans l'enfer, qui vous louera, Seigneur? » 
PSŒZm. YI, 6 j ... « Votre gloire descend dans 
l'enfer j » Psalm. XLVIII, 18 j ou assurément elle 
sera soulevée vers les régions célestes, où sont 
les esprits de méchanceté dans les airs, et si 
elle veut revendiquer la science de la vraie cir
cOllcision - c"est là ce que veut dire Carmel, 
- si, dédaignant l'humilité, elle prétend habiter 
sur les montagnes, là aussi elle ne pouri'a 
éehapper à la maill de Dieu qui la cherehe. Si, 
désespérant du salut, elle tente d'éyiter les re
gards du Seigneur, et de se cacher au plus 
profond des flots salés, là aussi le Seigneur 
commandera au serpent tortueux et antique, . 
Apoc. xx, qui est l'ennemi et le vengeur, et il la 

. mordra. Captive des vices et des péchés, elle 
sera punie par l'épée de Dieu; il arrêtera ses 
yeux sur elle, non pour lui accorder des biens, 
mais pour l'accabler de maux, afin que les 
tourments et les supplices la ramènent au Sei
gneur. Lorsque le Dieutout-puissant aura touché 
et frappé leur terre, qu'il aura fait sécher tout · 
ce qui était terrestre en eux, comprenant leurs 
crimes, ils se livreront au deuil et le Seigneur 
montera et descendra: il montera sur les saints 

sive quo ire compellitur, propter tenuitatern Buh
stantiro hahuerit libertatem, aut ad inferna ducetur 
(de quibus) scripturn est: « Convertantur peccatores 
in infernulll, omnes gentes quœ obliviscuntur Deum .• 
Psalm. IX, 18 ; et : .<In inferno quis confitebitur tihi?» 
Psalm. VI, 6; et: « Descendit in infernum gloria 
tua; » Psalm. XLVIII, 18; aut certe ad cœlestia su
blevabitur, ubi sunt spiritualia nequithe in cœlesti
bus, et si sibi veral « circumcisionis)) scientiarn vo
luerit vindicare, hoc enim interpretatur « Carmelus, » 
et humilitate contempta, hahitare in montihuB, et 
ibi scrutantem rnanum Dei evadere non valebit. 
Quod si desperans salutem. oculos Domini vitare 
tentaverit, et in ultimos salsorum fluctuum termi
nos pervenire, etiam ibi mandabit Dominus seI'penti 
tortuoso et antiquo, Apoc. xx, qui est illimicus et 
uItor, et mordebit eam. Capta quo que vitiis atque 
peccatis gladio Domini punietur et ponet occulos 
suos super earn in malum, et non in bonum, trt pel' 
cruciatus atque supplicia ad Dominum rovertatur. 
Curnque Deus omnipotens tetigcrit terrull1 eorUIl1 
atque cOllcusserit, et tabescere feaerit cunctu terrena 
intelligentes scelera sua, vertentur in luotum, et 
ipse Dominus suppliciter ascendet atque descendet. 
Ascendet super sanctos quasi fluvius consurnmo.· 

comme flauve ayant consommé la perte de la 
terre, afin de détruire leurs œuvres terrestres j 
il descendra sur les pécheurs comme le fleuve 
d'Egypte, afin que, dans l'amertume des tour
ments, ils soient terrassés par son assaut. 

e< C'est lui qui édifie son ascension dans le 
ciel, et qui a fondé son faisceau sur la terre j 

lui qui appelle les eaux de la mer et les répand 
sur la face de la terre. Son nom est le Seigneur. » 
Amos. IX, 6, Les Septante: « C'est lui qui édifie 
dans le ciel son ascension, et fonde sa promesse 
sur la terre; lui qui appelle l'eau de la mer et la 
répand sur la terre. Le Seigneur tout-puissant est 
son nom. » Le Seigneur Dieu tout-puissant, qui 
regarde la terre ou la touche et l'ébranle, édifie 
aussi chaque jour dans le ciel son ascension et 
dit dans l'Evangile: « Mon Père opère jusqu'à 
maintenant, et j'opère moi-même.» Joan. v, 17. 
Et non-seulement de la côte d'Adam, comme 
figure de l'Eglise, il a édifié une première fois 
Eve, Genès. Il, mais chaque jour il édifie les fi
dèles et les membres de son corps, et il les 
élève de la terre au ciel, pour s'éleverlui-méme 
sur eux, Le Seigneur monte dans le ciel avec 
Enoch, Genes. v, il monte avec Elie, IV Reg. Il, 

il monte avec Moïse, dont on n'a pu retrouver 
sur la terre la place de sa sépulture, parce quïl 
était monté dans le ciel. Deut. XXXIV. Il monte 
avec Paul, ce vase d'élection qui fut changé de 
persécuteur en apôtre, II Corinth. XII, et des 

tionis ej us, id e8t, terrro: uf opera eorum terrena 
consurnat. Descendet super pecoatores quasi flumen 
A':gypti, ut in torrnentorUll1 amaritudinem impetu 
Domini destrudantur. 

" Qui a/dificat in cœlo ascensionem suam, et fas
ciculum suum super terram fundavit; qui vocat 
aquas maris, et effundit eas super faciern tema : 
Dominus nomen ojus .• Amos. IX, 6. LXX: « Qui 
rodificat in cœlo ascensionem suam, et promissionern 
Buam super terrum fundat; qui vocat aquam rnaris, 
et effundit cam super faciem terrro : Dominus omni
potene nomen ojus. » Dominus Deus omnipotens, 
qui respicit, sivc tangit tel'l'um, et cornmovet eam, 
ipse est qui quotidio rodificat in cœlo [al. cœlum) as
ccnsionem suam, et dicit Evangelio : " Pater meus 
usque lllodo operatur, et cgo operor. » Joan. Y, 17. 
Et non solurn de costa Adam in typum Ecclesire selUel 
rodificavit Evam, Gen. II, sed quotidie credentes et 
membra corporis sui redifiaat, et de terris ad cœlum 
levat, ut in ilIis ipso conscendat. Ascendit Dorninus 
in cœlum cum Enoch, Gen. Y, ascendit curn Elia, 
IV Reg. II, ascendit cum Moyse, cujus sepulturre lo
cus, quia in cœlmll ascendorat, in terra nonpûtuit 
illveniri. Dellt. XXXIV. Asccndit cum Puulo qui vas 
.electionis, in apostolurn de persecutore l11utatu~ est, 
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plus basses régions ravi jusqu'aux plus hautes, 
monta dans le troisième ciel, par le Saint-Es
prit et le Filspllrvint au Père, et entendit des 
paroles ineffables du mystère de la Trinité qu'il 
n'est pas permis aux hommes d'entendre. Celui
là donc qui s'élève chaque jour dans les saints 
a fondé sur la terre son faisceau, dont il dit 
dans l'Evangile: « Ne crains point, petit trou
peau, parce qu'il a plu à mon Père d'habiter 
au milieu de toi. » Luc. xii, 32. Ce faisceau est 
lié par la seule religion du Seigneur. Aussi la 
religion a-t-elle tiré son nom de relier, parce 
qu'elle unit le faisceaU: du Seigneur. D'après les 
Septante: « il fonde sa répromission sur la 
terre, » afin que toutes ses promesses , qui ont 
été chantées par la bouche sainte des Prophètes, 
ne soient pas un vain son et des noms figurés 
sans base, mais qu'ils aient leur fondement 
dans la terre. Ayant les fondement de l'histoire, 
ils recevront ensuite le faîte de l'intelligence 
spirituelle, en sorte que Jésus-Christ soit véri
tablement né, qu'il ait véritablement ressuscité 
Lazare mort, que l'hémorrhoÏsse ait été réelle
ment guérie en le touchant, qu'à l'avénement 
du Sauveur les aveugles aient vraiment vu, les 
boiteux marché, les mains paralysées retrouvé 
leur force, les lépreux aient été rendus à la santé. 
Au figuré, quoique de l'âme virginale naisse la 
parole divine, morts chaque.jour par le péché et 
enchainés dans les liens des vices, les pécheurs 
rcçoivent l'ordre de sortir de leur tombeau; 

II COI'. XIl, et de humilihus raptus in suhlimia, ' ita 
ut ascenderet in cœlum tertium, et per Spiritum 
sanctum et Filium perveniret ad Patrem, et audiret 
verhu ineffahilia, mysterii [al. mystel'ia] Trinitatis, 
quœ hominihus uueUre non Iicitum est. Iste ergo qui 
quotidie ascendit in sanctis, fusciculum suum fun
davit super terram, de quo in Evangelio: loquitur : 
« Ne timeas, grex parvule, quia complucuit Patri 
meo hahitare in te. )l Luc. XII, 32, Iste fasci'culus una 
Domini religione contrictus est. Unde et ipsa religio 
a religando, et in fascem DominÎ vinciendo nomen 
uccepit. Porro juxta Septuaginta, « repromissiollem 
suam fundat [al. funclavit] super terram, » ut omnes 
iIIius repromissiones quas sancti prophetœ suo ore 
cecinerunt, non il1anem sonllm haheant, et cassa 
solius tl'opologiœ nomina; sed fundentur in terra. 
Et cum historiœ halmerint fundumenta, tunc spi ri
tualis intelligentire culmen accipiant : ut vere Chris
tus de Virgine natus sit , vere LazarlllU mortuum 
susciturit, vere ad tactum ejus o:htoppoucro: sanata 
sit, vere in adventu Domini cœci viderint, clau di 
cucurrerint, contractœ manus extensre sint, lepra 
mundata sit; licet secundum tropologiam quotidie 
do unima virginali nascotur sermo divinus, quotidie 

étant étroitement enchaînés chaque jour dans 
les œuvres du sang, les aveuclcs voient la lu
mière de Jésus-Christ dans la foi; ceux qui 
étaient auparavant boiteux dans la foi courent 
clans la voie du Seigneur; les mains fermées 
pal' l'avarice s'ouvrent pOUl' l'aumôné ; la rèprB . 
de Marie) qui souille tout ce qu'elle touche, re
couvre sa pureté d'autrefois. Num. XII. Le Sei
gneur appelle aussi les eaux amères de la mer 
et les répand sur ceux qllÏ onUourné leur ~isag~ 
vers lui. Il appelle les eaux amères pour les 
rendre douces, et, faisant sortir les eaux de ses 
trésors, il suspend en haut, pal' son ordre, ces 
eaux que le sel appesantit, il les purifie, il les 
transforme pal' la chaleur de l'air,' pour les dis
penser en pluie et les répandre sur la face de 
la terre, arrosant par elles tout ce qui est aride, 
afin que là où abonda le péché, la grâce sura
bonde. 

« Enfants d'Israël, n'êtes-vous pas à moi 
comme les enfants des Ethiopiens, dit le Sei
gneur? Si j 'ai tiré Israël de l'Egypte, n'ai-je pas 
tiré les Philistins de la Cappadoce et les Syriens 
de Cyrène? Les yeux du Seigneur Dieu sont 
ouverts sur tout royaume qui pèche, et je l'ex
terminerai de la face de la torre ; néanmoins, je 
ne ruinerai pas entièrcment la maison de Jacob, 
dit le Seigneur. l) Arnos. IX, 7, 8. Les Septante: 
" Enfants d'Isl'aêl, n'êtes-vous pas à moi comme 
les enfants des Ethiopiens , dit le Seigneur? N'ai
je pas tiré Israêl de l'Egypte, et les étrangers 

peccato mortui, et vitiorum funihus alligati, de se
pulcro scelerum suornm jllbeantur exire, quotidie 
songuinis opera constringantur, creci in fidelilate 
Christi lumen aspiciant, claudicantes prius fide , 
currant in viu Domil1i, et uridre manus avaritia, ex
tendllntul' /ld eleemosynam, et lepra Mariœ, qum 
contaminat quidquid attigerit, recipiut pristinllm 
puritatem. NUril. XII. Iste autem Dominus amarissi
mas quo que aquas muris vocat, ' et effudit [al. fzmclit] 
eas super eos, qui faciem suam verterunt ad Domi
num. Ideo autem vocet amaras aquas, in dulces fa
ciat, et educut ventos de theslluris suis , et graves 
salsugine uquas sua in . altum jussione suspendat, 
eliquansque eas, et mthereo calol'e decoquens, dis
penset in pluvius et emittat supor faciem terrœ, ut 
arentil1 qUlllque rigentur imbrilms, et ubi abun:davit 
peccatum, superahundet gratia. 

" Numquid non ut fiIii JE thiopum vos estis mihi, 
filii Israel, ait Dominus? Numquid Israel ascendere 
feci de torra JEgypti, et Palœstinos de Cappudociu, 
et Cyros de Cyrene? Ecce oculi Domil1i Dei super 
regnum peccans, et contcram iIInd a faci e terra!; 
verumtamen cOl1terens non conterum domum Jl1coh, 
dicit Dominus. » Amos. IX, 7, 8. LXX: « Nonne ut 
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de la Cappadoce, et les Syriem de la fosse? Les 
yeux du Seigneur Dieu sont ouverts sur le 
royaume des pécheurs, et je l'ôterai de la. face 
de la terre . Néanmoins, je n'ôterai pas jusqu'au 
dernier la maison de Jacob, dit le Seigneur. » 
Au lieu de Cyrène, on trouve dans Aquila et 
dans la cinquième édition le mot hébreu même, 
Cm; dans les Septante, « la fosse, )l et dans 
Théodotion, « la paroi; » nous avons adopté 
« Cyrène» comme Symmaque. Je vais résumer 
en peu de mots tout le sens de ce passage et de 
tout ce que contient le fragment de ce chapitre, 
jusqu'à l'endroit où il est écrit: « Qui disent: 
Le mal ne s'approchera pas et ne viendra pas 
co11tre nous, » afin que nous comprenions ce 
qui nous est dit: Moi, le Seigneur Dieu tout-puis
sant, à qui rien ne peut être caché, qui ébranle 
la terre en la touchant, qui édifie mon trône 
dans le ciel, qui appelle les eaux de Ia mer et 
les l'épands sur la terre, dont le nom est le Sei
gneur, et qui suis le Créateur de toutes choses, 

-j'ai formé tous les peuples du même limon et je 
le, ai créés pour le même sort. J'ai uni pal' la 
loi de la mortalité, les Ethiopiens, les Philistins, 
les Syriens et les Juifs, séparés de résidence et 
différents de corps j ma volonté change mes 
serviteurs d'un lieu il un autre, et les trU1~sporte 
de province en province. Ne soyez pas enflés 
d'orgueil, parce que je vous ai retirés de l'E
gypte et que je vous ai-traités en peuple privi-

filii .Œthiopum vos estis mihi, filii Israel, dicit Do
minus? Nonne [al. Non] Israel eduxi de terra .Œgypti, 
et alienigenas de Cappadocia, et Syros de fovea? 
Ecce oculi Domini Dei super regnum peccatorum, 
et auferam illud a facie tenœ. Vertlllltameu non in 
finem Iluferllm domum Jllcob, dicit Dominus. )} Pro 
Cyrene, Aquila et quinta editio ipsum verbum He
hraiwJ11 possuerunli CIR, Septuaginta « foveam, }) id 
est, ~60po'l, Theodotio « pariet(jm, }) Symmachus 
'" Cyrenem : » quem et nos in hoc loco secu ti su
mus. Totam loci hujus qucm proposui, et omnium 
qme hoc capitulo continentur, intelligentiam brevi 
sermone concludam, usque ad eUln locum in quo 
scriptulll est : « Qui dicunt : Non appropinquabit, 
et non veniet super nos malum, l) ut possimus nosse 
quod dicitur : Ego Dominus Dous omnipotens, quem 
celari [aL ce/w'e] nihil ])otost ; CJui tango terram, et 
movebitur ; qui redifico in cœlo ascensionem meam ; 
qui voco aquas maris, et e'ffundo eas super faciem 
tenœ; cujus et nomen Dominus, c[ui crealor sum 
omniulll, cunctas gentes d'e eodem finxi luto, et 
requali sorte generavi. Denique lEthiopes, PaJœsti
nos, Syros atque Judreos, distantes locis !ltque co1'
porihus, mortalitatis -Iege sociavi, et pro arhit1'io 
mec servos meos huc illl1cque commuto, ot in uni-

TOME VIII. 

légié, en ne permettant pas que vous demeuriez 
dans la servitude de Pharaon: j'ai fait de même 
pour les Philistins - les Septante les appellent 
étl'angers; le mothébreu est CAPH'fORIM, puisque 
je les ai tirés de la Cappadoce pour les établir 
dans la Palestine j j'ai tiré aussi de Cyrène les 
Syriens ou ARA~I. Par conséquent, tous les 
hommes ayant été faits de lu même condition, 
ils seront tous égaux devant ma justice, et je 
renverserai tous les royaumes impies , sans dis
tinction de personnes. Vous donc, enfants cl'Is
raël, dont j'avais dit: « Israël est mon enfant 
premier-né j» Exod. Iv,22 j ... « J'ai appelé mon 
fils de l'Egypte,» Osé. XI, 1, je vous frapperai de 
la verge et je visiterai vos péchés; mais je ne 
vous ruinerai pas à jamais, je ne vous retirerai 
pas ma miséricorde, Psalm. LXXXV!ll, et vous 
passant, pour ainsi dire au crible, je vous puri
fierai ot je vous trierai, afin que celui qui sera 
petite pierre fortifiée par la pénitence, ne tombe 
pas de mon crible, et que celui qui tombera 
sUl' la terre comme un grain de poussière, soit 
frappé du glaive, en sorte que les péchés de mon 
peuple meurent, non point parce qu'il a péché 
auparavant, mais parce qu'il a persévéré dans 
les péchés jusqu'à la mort. Or, quiconque est 
Israël, ayant vu autrefois Dieu en esprit et ayant 
été tiré d'Egypte, si, désirant les vices de l'Egypte 
et les plaisirs du monde, il retourne, non-seule
ment en Egypte, mais en Ethiopie, dont Jérémie 

versas provincias transfel'o. Ne erigalllini, in su
pe1'hillm, quoe! vos de .Œgypto eduxerim, ot quasi 
poculiarem populum meUll1 Pharaoni serviro non 
passus Si lll : hoc idem fcci et Palœstinis, quos Sep
tUllginta " alienigenas » transtulerunt, qui Hehraice 
appellantur CAPHTORlM, ut transfer1'em eos de Cap
padocia, et in Palœstinre regionilms collocarem : 
Syros qllOclue id est, AllAM, transtuli de Cyreno : ex; 
quo qui requali conditum sunt facti, œquali judicii 
mei sententill punientur et omnia absque discre
tione personarum, impia regna suhvertam. Vos 
autem, 0 filii Israel, de quibus dixi : PriLUogenitus 
filius meus Israel; " Exod. IV, 22; ct : « Ex 
A<:gypto vocavi filium meum, )} Osee. XI, 1, pCl'CU
tiam in virga, 'ct visitabo pcccata vestra; sed non 
in perpctuum conteram, et misericoreli()Jll mcamllon 
aufe1'am a vohis, Psal1ll. LXXX VIII, et quasi in cribro 
agitatos atque concussos, mundabo et eligalll, ut 
qui lapillu s fuerit, et pel' pœnitentiam rohoratus, de 
crib1'o meo non excielat : qui autem instar ]Julveris 
ceciderit in ton'am, pe1'cutiatur glaelio, ut [al, et] 
moriantur poccatores populi mei : non quia ante 
peccaverint; seel quia usque ad mo1'tem perscvera
verint in peccatis . Omnis autem qui est Israel et 
prius Deum mente conspiciens, eductusque de 
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nous apprend quo les habitants ne peuvent 
changer la couleur de leur peau, Jel·Cm. VIII, est 
sauvé par l'avénement de Jésus-Christ/et en lui 
s'accomplit ce qui est écrit : « L'Ethiopie sera 
la première à tendre ses mains vers Dieu. » 
Psa/m. LXVII, 38. Lorsqu'il aura adoré Dieu, il 
sera dit de lui: «Les Ethiopiens se prosterneront 
devant le Seigneur. » Psalm. LXXI, 9. Et alors, 
ayant apporté d'au-delà des fleuves de l'Ethiopie 
des viotimes pour les offrir au Seigneur, il pourra 
s'écrier : « Je suis noire, mais belle, parce que 
le soleil m'a colorée. » Gant. 1, 4. Les corps effé
minés languissant à l'ombre dan~ l'oisiveté ne 
peuvent résister aux tentations et aux attaques 
du siècle; ceux, au contraire, qu'on prépare ft la 
lutte et au combat, séchés au soleil, surmontent 
les injures du monde, et obtiennent la bénédic
tion du Saint-Esprit, qui dit au juste: ({ Le soleil 
ne vous brûlera pas pendant le jour, ni la lune 
pendant la nuit. » Psalm. cxx, 6. Les Ethiopiens 
;;ont donc changés en enfants de Dieu quand ils 
ont fait pénitence, et les enfants de Dieu se 
changent en Ethiopiens' quand ils descendent 
dans l'abîme des péchés. Dieu, créateur de 
toutes choses, change les Cappadociens en Phi
listins, et ceux qui vivaient dans le froid, loin 
de la foi, exposé â l'Aqlülon, le plus dur de tous 
les vents, il fait qu'ils tombent pal' leur propre 
volonté, et, se dépouillant de leur orgueil, qu'ils 
sentent la justice du Seigneur. C'est lui aussi 

~gypto, si desiderans vitia ~gypti, ct siBculi volup
tates, non solum in ~gyptum, sed in ~thiopium 
revertatur, in qua qui fu erit, juxta Jeremiam, Jerem. 
XIl!, pellem suam mutare non potest, Christi salva
tur [al. saluai) adventu, et impletur in eo quoù 
scriptum est : (( hlthiopia priBveniet manus ejus 
Deo. » Psalm. LXVII, 32. Cumque eum aùoravel'it, 
dicetur de illo : « In conspectu ejus prociùent ~thio
peso » Psalm. LXXI, 9. Qui cum pl'ociderint, et tl'allS 
flumino. Mthiopiœ inde ùetulerint victimas Domino, 
dicere polerunt : « Nigra sum et spcciosa, quonialll 
decoloravil mc sol. » Canto l, 4. Corpora enim 
umbris otioque marcentia , tentationes et rostns 
siBculi ferre non possunt : qum autem ad luc
lam, ad certamino. )lriBparo.ntur, sole siccata supe
rant mundHnjnrlas, ct bcneùictionem sanct.i Spiri
tus cOllsequnntur, clicenlis ad justum : « Pel' cliem 
sol non ur et te, neqne lnna pel' noctem. )) Psalm. 
GXX, 6. Mthiopes ergo vertunlur in filios Dei, si ege
ri nt pœnitentiam, et filii Dei trallseunt in &thiopcs, 
si in profunclum venerint peccatorum. Ipse enilll 
Creator omnium Deus Cappadoces vcrtit in Palms
tinos, et cos qui versabantur in frigore fidei, et 
Aquiloni vento clurissimo subjaeebant, focH liben
tes eadere, et deposita supel'bia, Domini sentire 

qui ,a transporté les Syriens ou élevés, appelés 
AnAnI , de Cyrène, de la muraille sans force, ou 
bien de Cyrène au bord de la mer amère ct voi
sine des Syrtes, ou ql.lÎ, d'après les Septante, 
était retenue dans la fosse . Il les a changés pour 
leur bien et HIes a faits élevés. Cal' les yeux du 
Seigneur sont arrêtés sur tous les royaumes qui 
pêchent, ceux que le diable montra au Seigneur, 
Matth. IV, et dont l'Apôtre a dit: « Que le péché 
ne règne pas SUl' votre corps mortel, et ne vous 
fasse point obéissants à ses désirs. » Rom. VI; 12. 
Toutefois, Dieu, qui visite avec la verge les pé
cheurs et frappe et brise ceux qui persévèrent 
dans le péché, ne permet pas que ces âmes, 
qu'il appelle maison de Jacob , qui supplan'tent 
le péché, le terrassent dans le combat et s'atta
chent au pied de leur frère couvert de sang, 
périssent à jamais. 

« Car je vais donner mes ordres, et j'ébran
lerai la maison d'Israël entre toutes les n~tions, 
comme le blé est remué dans le crible, sans 
qu'il en tombe seulement à terre un seul grain. 
Ils mourront sous le glaive, tous les pécheurs 
de mon peuple qui disent: Les maux ne vien
dront pasjusqu'ànous et ils n'arriveront jamais .» 
Amos. IX, 9, 10. Les Septante: « Parce que c'est 
moi qui ordonne, et jo vannerai la maison d'Is
raél parmi toutes les nations, comme on vanne 
avec un van, et la contrition ne tombera pas 
sur la terre. Ils mourront sous le glaive, tous 

judicium. Syros qnoque, id est, excelsos atque 
~ublimes, qui dicuntur AllAl!, transtulit de Cy
rene, infirmo pariete, siv" qUiB imminebat ama
l'issimo mari, et vicina Syrtibus erat, et juxta LXX 
in fovea tenebatul', mutavit in honam pm'tem ut ex- . 
celsos feeeret. Oculi enim Domini super omniù sunt 
regna peecantia, quce ostendit diaholus Domino, 
Matth . IV, et dc quihus Apostolus dicit : « Non regnet 
peccatulll in ll10rtali vestro corpore, ad obediendum 
desideriis ejus. " Rom. VI, i2, Verumtamen cum in· 
virga Yisitet peccatores, et contflrat eos atque pel'cu
tiat, qui pel'manserint in peccato : cas o.nimas, quœ 
uppellantllr ùomns Jacoh, et supplantant ;peccatllm, 
cl in certamine superant, ct plantam cruenti fl'utris 
invUùllnt, in mternum perire non putitur. 

« Ecce cnim ego l1landabo, ct concntam in omni
hus gentibus clolllum Israel, sicnt concutitur [Acld it 
Vulgo tl'iticum] in cribro, et non cadet lapillus super 
terram. In gladio morientur omnC9 peccatores populi 
mei qui dicunt : Non appropinquahit, et non veniel 
super nos malum. )) Amos. IX, 9, 10. LXX: « Quia 
ecce ego Pl'illCipio et ventilabo in cunctis gentibus 
domum Israel, sicut ventilatur in ventilabro, et non 
cadet eontritio super tel'l'am. In glaclio mOl'ieutllr 
omnes peccatores populi 'mei, qui dicnnt: Non ap-
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les pécheurs de mon pcuple qui disent: Cela 
n'arrivera point, et ccs maux ne fondront pas 
sur nous . )} Dieu, qui tient les eaux dans la main, 
le ciel dans le creux ùe sa main et toute la tcrre 
sur son poing, Isa. XL, lui-même, en vertu de sa 
grandeur, saisissant avec chaque main un bord 
de la terre, l'agitera en tous sens comme un 
crible, afin que, les pailles ct les ordures des 
péchés tombant sur le sol, le pur froment reste 
pour être enfermé dans lc grenier; ou bien, 
d'après les Septante, il tiendra le van, nettoiera 
son aire, et enfermant le bon grain dans ses 
greniers, brùlera dans le feu qui ne s'éteint pas 
ces pailles dont il parle ainsi par la bouche de 
Jérémie : « Qu'y a-t-il de commun entre les 
pailles et le froment? dit le Seigneur. )) Jél'ém. 

XXIIT, 28. C'est la même chosc que signifie, sous 
la figure d'une autre parabole, ce filet qui est 
lancé de ce monde et en retire des poissons de 
toutes sortes ; on rejette les mauvais, et on ne 
garde que les bons; Mattlt. XIII; c'est ainsi que 
le Seigneur a dispersé dans tout l'univers la 
pauvre maison d'Israël, qu'il l'a agitée dans le 
crible, qu'il l'a vannée avec la pelle; les petites 
pierres et les petits cailloux ne tombant pas du 
crible sur le sol, ceux qu'il appelle les pécheurs 
du peuple, à. cause des souillures et de la pous
sière qui les couvrent, mourront sous l'épée. Ils 
subiront ce sort, parce qu'ils ne croient pas aux 
prédictions des Prophètes, et il. la réalisation des 
menaces que le Seigneur leur adresse par eux. 
Ils se promettent le bonheur, et ils seront plus 

propinqunbit, neque venient super nos main. " Deus 
qui mensus est aquus manu, et ccelum palmo, et 
omnem terrum concludit pugillo, Isa. XL, ipse pro 
mngnitudine sua, utruque manu tenens margines 
terroo, quusi cribrum hue illucqueconcutiet : ut pulcis 
uc sordibus peccutol'um in terrum cadentibus, purum 
frum entum remuneut, quod condatur in hOlTeu: sivo, 
ut LXX trunstulerunt, velltilubrum tenebit in munu, 
et purgubit nream suam, et triticum condet in 1101'
reis, puleus uutem comburet igni inoxstinguibili j de 
quibus loquitur pel' Jercmiam: (( Quid pulois ud 
frumentum? dicit Dominus. " Jerem .. xxm, 28 . De 
hoc eodem sub .fi gura alterius parabolre, sngena illu 
demonstrnt, quœ mittitur in ffi[lre hujus sIDculi, et 
extrahit pigces omnium generum, proj ectisque malis 
piscibus, boni tantummodo reservantur j Matt!!. xm j 
itu ot Dominus miserabilem domum Tsrael toto orbe 
dispenit, et concussit in cribro et ventilnvit pala : 
lupillisque et calculis super terram non cadenHbus, 
morientur in gladio, ql1ipropter sordes et pulverem 
peccatores populi nominantur. Et hoc patientur quia 
non credunt vaticinia prophetarum, nec putant esse 
venturn quœ pel' eos Dominus comminatur. Cumque 

tard accablés de maux, tandis que les saints, 
pleins de crainte et fuyant le péché, ne meurent 
point sous le glaive, parce qu'ils ont dit: « Les 
maux viendront sur nous , les châtiments qu'ont 
mérité nos péchés fondront sur nous. n A ce sujet , 
Dieu dit plus ex.plicitemcnt dans Jérémie: « Je 
prendrai ma résolution, je parlerai contre ce 
peuple et ce royaume pour les anéantir et les 
perdre; si ce peuple abandonne ses mauvaises 
œuvres, il. mon tour je me repentirai de ce que 
j'avais eu la pensée de lui fairc. )} Jérém. XVIIl, 

7, 8. Dieu, qui est immuable, ne change point en 
lui-mème, mais nous le changeons pour nous 
dans notre conversion. Il entre en courroux, il 
s'irrite, il menace, il dit qu'il va nous envoyer 
les châtiments; si nous faisons pénitence, il se 
repent il. son tour de sa sentence. D'autre part, 
comme l'enseigne Jérémie, Jél'ém. XVII, nous 
promet-il des biens, si la négligence s'empare 
de nous, il se repent, lui aussi, de son engage
ment et abandonne ses promesses. Ninive et 
Jérusalem nous offrent un exemple de cette vé
rité : l'une fut délivrée des dangers près de fondre 
sur elle, tandis que les habitants de l'autre ont 
perdu les promesses faites à leurs pères. 

« En ce jour-là je relèverai le tabernacle de 
David qui sera tombé, je refermerai les ouver
tures de ses murailles, j c rebtttirai ce qui était 
tombé, et je le rebàtirai,comme il était autrefois, 
afin qu'ils possèdcnt les restes de l'Idumée et 
toutes les nations du monde, parce qu'ils ont 
été appelés de mon nom, dit le Seigneur qui 

sibi prospera repromittant, mala poste a sustinebunt, 
e regione snnctis timentibus et non peccnntibus, et 
idcirco nequaquam 1l10rientibus gladio, quia dixe
l'unt : Appropinqunbunt nohis main, f!t venient super 
nos , supplicia, quœ peccnta nostra meruerunt, de 
quo plenius in Jeremia loquitur Dous : (( Assum am , 
et loquar super gentem et l'egnull1, ut auferam eum 
et dispel'dam j si conversa fuerit g·ons illa a malis 
suis, et ego agam pœnitentiul1l de bis qUiB cogitave
ram facere ei. " Jerem. XVllI, 7, 8. Non el'go Dells 
rp.utatur, qui semper est immutabilis j sed nos eUln 
nostra convorsione mutamllS. SiBvit, irascitllr, com
minatul' , et dicit se ilInturum esse supplicia: si aga
mus pcenitentiam, ipsull1 quoque SU ffi pcenitebit 
sententire. Rllrsum jllxtn eumdem Jeremiam, Je1·em. 
xyn, promittit prospera j si negligentia dissolvamllr, 
et ilium pœnitcbit sponsionis SUffi, promissaque mu
tabit. Cujus rei exemplum Ninivit.as et Jeru salem 
habere possumus, quorum alii do imminentihus sup
pliciis liherati sunt j nlii qure patrihus pl'omissa flle
rnnt, perdiderunt. 

(( In die illn smcitaho tubernaculum David quod 
cecidit, et reœdificnbo aperturas murorum ejus, et 
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fera ces choses. » Amos. IX, 11 et seqq. Les Sep
tante: « En ce jour-là je relèverai le tabernacle 
de David qui était tombé, je rebâtirai ce qui 
était tombé, je relèverai ce qui avait été abattu, 
je le réparerai comme il était aux jours d'au
trefois, afin que le reste des hommes me cher
che, et toutes le~ nations auxquelles sera donné 
mon nom, dit le Seigneur qui fera toutes ces 
choses. JI Où précède l'autorité des Apôtres, et 
surtout de Pierre et de Jacques, que le Vase 
d'électionapp~lle les colonnes de l'Eglise, Galat. 
II, là doit disparaître toute ombre de diversité 
dans le Commentaire, et l'explication donnée 
par ces grandes voix est celle qu'il faut suivre. 
Dans les Actes des Apôtres, nous lisons que, la 
question s'étant élevée entre les Apôtres d'ap
prouver ou de désapprouver Paul et Barnabé 
qui avaient admis à la foi des Gentils sans la 
circoncision et l'observance du Sabbat, Pierre 
répondit comme il le devait, et Jacques souscri
vant à sa décision, s'exprima ainsi: « Mes frères, 
écoutez-moi. Simon vous a représenté de quelle 
sorte Dieu a commencé dé regarder favorable
ment les Gentils, pour choisir parmi eux un 
peuple consacré à son nom, et les paroles des 
Prophètes s'y accordent, puisqu'il est écrit : 
« Après cela je reviendrai et j'édifierai de nou
veau le tabernacle de David qui est tombé; je 
réparerai ses ruines et je le relèverai, afin que 
le reste des hommes et tous les Gentils qui seront 

ea qure eorruerant instaurabo, et reredifieabo mud 
sieut in diebu~ antiquis, ut possideant reliquas Idu
mere, et omnes nutiones, eo quod invocatum sit no
meri meum super cos, dicit Dominus faciens hœc. » 

Amos. IX, 11 et seqq. LXX: « In die illa suscitabo ta
bernaculum David quod eeciderat, et reœdifieabo ca 
qure corruerant, et quœ suffossa sunt suscitabo, et 
instaurabo ea sieut die~. antiquos, ut qllœrant me 
reliqui hominum, et omnes gentes super quas invo
eatum est nomen meum, dieit Dominus fâeiel1s hale 
omnia.» Ubi apostolorum prœceclitauctoritas,maxime 
Petri et Jacobi, quos coluÎnnas Ecclesire Vas olectionis 
vocat, GaZat. Il, ilJi omnis varial explanationis tol
leuda suspicio est, et quod a tantis viris cxponitllr, 
hoc sequendum. In Aetibus apostoloruill, quœstione 
inter apostolos suscitata, CUI' homines ex gelltibus, 
Paulus et Barnabas, absque circumeisione et obser
vantia Sabbati suscepissent, Petrus respoudit, ut 
debuit; cujus sententiam probans Jacobus, hœc 
locutus est: "Viri fratres, audite me : '" Simon enar
ravit quemadmodum primum Deus visitavit sumere 
ex gentibus populum nomini suo, et huic concordant 
verba prophetarum, sieut scriptum est: Post heec re
vertar, et œdificabo tabernaculum David quod ceci
dit, et diruta ejus reœdificabo, et erigam illud, ut 
equirant eroteri hominum Dominum, et omnes gen-

appelés de mon nom cherchent le Seigneur, dit 
le Seigneur qui fait ces choses. Dieu connaît son 
œuvre de toute éternité. » Act. xv, 13 et seqq. 
Pal' conséquent, ce tabernacle de David qui était 
tombé - il était tomhé en ceux qui disent: cc Les 
maux n'arriveront pas et ne fondront point sur 
nous, » que le Seigneur avait agités dans son 
crible pour les éprouver, dont il avait purgé 
son aire avec le van de sa majesté, mettant à 
mort tous ceux qui avaient été pécheurs - main
tenant, après les tourments et les peines pro
mettant le bonheur et la joie, selon la coutume 
des Ecritures, Dieu annonce qu'il le relèvera, 
qu'il rétablira tout dans la résurrection du Sei
gneur, en ~orte que ce qui était tombé dans les 
synagogues se relève dans les Églises, que les 
fidèles possèdent les restes de l'Idumée et toutes 
les nations, que tout ce qui l'estera du royaume 
sanguinaire et tel'J'estre soit changé en royaumes 
célestes, ' et que toutes les nations qui avaient 
oublié le Seigneur soient converties et retournent 
à lui. Si nous lisons d'après les Septante: « Afin 
que le reste des hommes et toutes les nations 
qui auront été appelées de mon nom, » par reste 
des hommes, nous devons entendre ceux du 
peuple j uif qui, ayant embrassé la foi, semblables 
ft la petite pierre, ne tombèrent pas du crible,' 
et ne furent pas rejetés avec la poussière, la 
paille etles ordul'es. Des restes, en effet, devaient 
être sauvés au commencement de la foi, et d'au-

tes super quas invocatum est nomen meum, dicit 
Dominus faciens halC : notum a salculo est Domino 
opus SUUlll. » Act. xv, 1.3 seqq. Hoc igitur tabernacu
lum David quod ceeicleral (ceciderat autem in Ilis ' 
qui dicunt: " Non appropinquabit, eL non veniet 
super nos malum : » quos Dominus cribro suo con
cusserat et probaverat, et quorum aream maj estatis 
SUal purgaverat ventilabro, et quicumque peccatores 
fUeJ'ant interfecit gladio) nunc juxta consuetllùinem 
Scripturarulll, post tormenta post pamas, prospera 
et lieta prOll1ittells, suscitaturulll esse se dicit, et in 
resurrectione Domini onmia restitllturum, ut quod 
in synagogis ceciderat, surgat in Ecelesiis, et possi
cleatlt credentes reliquias J dumreal, et omnes nationos, 
ut quidquid reliquum fuerH de regno sanguinaJ'io 
atque tel'I'ono, in cœlestia regna mutetur, et omnes 
gentes quœ oblihc sunL Dominnm, convertantur et 
revertantur ad eum. Sin autem juxta LXX legere 
voluerimus : « Ut qUalrant me reliqui hominum, et 
omnes gentos super quas invocatum est nomen 
meum, " reliquos hominum eos clehemus aeeipere, 
qui de Judaico populo crediderunt, et quasi lapillus 
non ceciderunt de cribro, nec eum pulvere paleisque 
et sordibus sunt projecti. Heliquiœ enim in pl'incipio 
fidei salvœ fient, et in fine mundi, ut eum suhiutra
verit plenitudo gentium, tunc omuis Israel salvus 
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tres le seront à la fin du monde, afin que, lors
que sera entrée la plénitude ~es nations, tout 
Israël soit sauvé. Rom. XI. Quant au nom du 
Seigneur, qui est donné au reste ,et à toutes les 
nations, c'est celui dont le Sauveur a dit: « Mon 
Père, j'ai révélé votre nom aux hommes.» Joan. 
XVII, 6. Quelques mots encore sans pIns de retard 
sur la règle à suivre quant aux promesses. Tout 
ce qui est prédit dans ce Prophète et dans les 
autres, SUl' la réédification de Jérusalem et du 
temple, et sur la prospérité de toutes choses, les 
Juifs l'attendent en vain pour eux à la fin des _ 
temps, et prétendent qu'il s'accomplira selon la 
chair. Pour nous qùi suivons, non pas la lettre 
qui tue, mais l'esprit qui vivifie, nous sommes 
convaincus que ces promesses se sont déjà réa
lisées dans l'Eglise, et qu'elles s'y réalisent chaque 
jour, quand ceux qui tombent par le péché sont 
relevés par la pénitence. 

« Il arrivera un jour, dit le Seigneur,où le 
. laboureur viendra dans le champ au~sitôt après 
le moissonneur, et celui qui foule les raisins sera 
là aussitôt .après celui qui sème. La douceur du 
miel découlera de toutes les montagnes, et toutes 
les collines seront cultivées. Je ferai revenir les 
captifs d'Israêl; ils rebâtiront les villes désertes 
et ils les habiteront, ils planteront des vignes et 
ils en' boiront le vin, ils feront des jardins et ils 
en mangeront les fruits. Je les planterai dans le 
sol qui leur convient, et je ne les arracherai plus 
il l'avenir de la terre que je leur ai donnée, dit 
le Seigneur votre Dieu. » Amos. IX, 13-Hi. Les 

fiat [al. fiet]. Rom. XI. Nomen autelll Domiui quod 
inv.ocatur super reliquos et super Olllnes geutes, 
illud est de quo 8alvatol' dicit: « Pater, rcvelavi 
nomen tuum bominibus. " Joan. XVII, 6. Et ne longo 
sermone regulam differam spousionum, et in hoc 
propheta, et in cœteris quœcumque de œdificatione 
Jerusalem [al. mUl'i Jerusalem] et t empli, e ~ r erum 
omuium beatitudine- prœdicantur, Judœi in ultimo 
tempore vaua sibi exspectatione promittuut, et car
naliter implenda commemorant.. Nos autclll qui non 
occidentem li tteram, sed spiritllm sequimur vivifi
cantem, jam in Ecclesia conyincimus explota, et 
quotidie impleri in· singulis, qui ruentes pel' pecca
tum, reœdificantur per pœnitentiam. 

« Ecce dies veniunt, dicit Domiuus, et compre
hendct arator messorem , et calcator uvœmittentem 
sem en- Et stillaJlUnt montes clulcedinem, et omnes 
colles culti erunt. Et convertam captivitatelll populi 
moi Israel, et œdiflcabunt civitatcs desert[ls , et hubi
tabùnt, et plantabunt vineas, et bibent vinum earum, 
et fac ient h01"OS, et comedent frnctus eorUlll . Et 
plantaho eos super humum suam, et nOI1 evellum eos 
ultra de terra sua qualll dedi ois, dicit Dominus 

Septante: « Il arrivera un jour, dit le Seigneur, 
où le battage du blé alternera avec la vendange, 
et la cueillette du raisin avec l'œuvre du semeur. 
La douceur du m'iel découlera des montagnes 
et toutes les collines seront ensemencées. Je ferai 
retourner les captifs de mon peuple d'Israël; ils 
rebâtirontles villes détruites et ils les habiteront, 
ils planteront des vignes et ils en boiront le vin, 
ils feront des jardins et ils en mangeront le fruit. 
Ils seront plantés sur leur terre, et ils ne seront 
plus arrachés à l'avenir de leur terre que je leur 
ai donnée, dit le Seigneur Dieu tout-puissant. » 

Après le relèvement du tabèrnaele de David qui 
était tombé et la réédification de ce qui était 
écroulé et qui était en ruines, on nous décrit 
l'abondance de toutes choses : ceux qui aupa
ravant s'en allaient les yeux pleins de larmes, 
emportant leurs semences, reviendront avec 
joie, portant leurs javelles; Pscûm. cxxv; et le 
battage des javelles suivra de près la vendange 
ou le laboureur suivra le moissonneur, et le 
raisin changera de mœurs et aq.ra sa couleur au 
temps de la moisson, ou, ce qui est plus vrai, 
celui qui foule les raisins alternera avec le se
meur; toutes choses se succéderont ainsi tour à 
tour, en sorte qu'il n'y aura aucun jour qui n'ait 
son froment, son vin et sa joie. En ce temps-là, 
le vin sera foulé à pleins pressoirs, les l'ouges 
moùts seront faits du sang de Jésus-Christ et des 
martyrs, et celui qui foulera des raisins de cette 
sorte sera aussi semeur de la parole de Dieu, en 
sorte que leur sang crie dans le monde plus 

Deus tuus. ), Amos. IX, 14, 15. LXX: « Ecce dies ve-
. niunt, dicit Dominus, et apprehendet tritura ~inde
miam, et variabitur uva in semente. Et stillabunt 
montes dulcedinelll, et omnes colles consiti erunt 
Et cOllvertam captivÏlatem populi mei Israel, et œdi
flcahunt civitates dissipatas, et habitabunt, et plan
talJUnt vineas, et bibcllt vinul1l earum, et facient 
bortos, et cOl1lcdcut fructum eorum. Et plantabuntur 
super terram suam, et non avellentur amplius de 
terra sua ql1am dedi eis, c1icit Dominus Deus omni
potens . )) Suscitato tabcrnaculo Davi d quod ceciderat, 
et reœdificatis bis quœ fuerunt lapsa-atque subversa, 
descrihitur rerum omnium ahundantia, quomodo hi 
qui prius eUlltes, ibant et flehant, portantes semina 
sua, vcnientes venient cum exsultatione, portantes 
manipulos suos, Psalm. cx:xv : ut consequutur muni
pulorulll tritura vindemiam, sive arator l1lessorem, 
et uva varietur, nc ducat colorem in tempore semi
nis : sive, ut verius est, calcator uv;e .col1lprehendat 
sementel1l, et sic sÜJi invicem Cllncta succedant, ut 
nuIla dies sit absque fl'umento, vina et gamlio. ln 
illo tempore, plenis torculurilJUs uva calcabitur, ct 
de Christi ac martyrum sanguine rllbontia musta fuu-
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que ne cria celui d'Abel le juste. Quiconque, par 
le mérite de ses vertus, se sera élevé vers les 
sommets, sera ruisselant de miel, ou plutôt, 
distillera la douceur de la parole de Dieu, dont 
il est écrit: « Goûtez et voyez combien le Sei
gneur est doux 1 Psalm. XXXIII, 9 j ••• « Que vos 
enseignements sont doux à mon palais! ils sont 
plus doux à ma bouche que le miel le plus ex
quis 1 » Psalm. cxvnr, 103. Ceux qui seront au- ' 
dessous des montagnes, qui auront le second 
rang après les montagnes que l'époux franchit 
dans le Cantique des cantiques, Canto II, et qu'il 
appelle collines, seront ensemencés et com
plantés et ressembleront au paradis de Dieu, 
en sorte que tous les fruits des doctrines crois
sent et mûrissent en eux. Alors, si quelqu'un est 
captif dans l'infidélité, s'il ne croit pas encore 
au nom du Seigneur et fait partie des restes du 
peuple d'Israël, autrefois peuple de Dieu, il re
tournera à la foi de Jésus-Christ, et possèdera 
dans l'Evangile le Dieu qu'il avait écouté dans 
les Prophètes. Or, ces montagnes qui distilleront 
le miel et ces collines complantées, après que le 
Seigneur aura ramené les captifs de son peuple 
d'Israël, rebâtiront les villes désertes auparavant 
et les habiteront, et chaque ville rebâtie s'é
criera: « Je suis une ville forte, une ville inex
pugnable,» Provo sec. LXX, celle dontle Seigneur 
a dit dans l'Evangile : « La ville qui est située 
sur la montagne ne peut être cachée j » Matth. 

deiltur, et hujuscemodi calcatol' uvre erit seminarium 
sermonis Dei, ut sauguis 'eOI'Ulll magis clalllet in 
mundo, quam clamavit sanguis Abeljusti. QUiculllque 
autem merito virtutum suarumad moutana consr.en
derit, melle sudabit, imo stillabit dulcedinem serrno
nis Dei, de quo scriptum est: « Gustate ct videte 
quam suavis est Dominus, " Psalm. XXXIlI, 9 ; et, 
« Quam dulcia eloquia tua gutturi meo, super mel et 
favum ori meo. " Psalm. CXVIll, 103. Et qui infra 
montes, imo secundi a montibusfuerint, quos sponsus 
trallsilit in Cantico canticorum, Canto Il, et appellat 
colles, consiti erunt et imitabulltur paradisuIU Dei: 
ut olllnia in ilIis pOllla pencleant doctrinarulll. Tunc 
si quis infidelitate captivus est, et necdum credidit 
in nomine DOillini, et est de relic{uiis populi quondam 
ejus Israel, revertetur ad fidem Chri sti, ut qnem in 
prophetis audierat, in Evangelio telleat. Hi autem 
montes qui stillabunt dulcedinein, et colles qui con
sHi fuerint, postquam converterit DOillinus captivi
tateill populi sui Israel , œdificabunt civitates antea 
desortas, et hahitabunt in eis : ut unaqulllquc civitas 
exstructa clicat : (l Ego civitas firma, civitas ([ure op
pugnatnr, » Pl'OV. sec. LXX, et de qua DOillinus in 
Evangelio loquitm' : « Non potest civitas abscondi 
super montem posita. " Matth. v, 14. Et in psalmis 

v, '14; et dans les psaumes : « Un fleuve abon
dant répand la joie dans la cité de Dieu. » Psalm. 
XLV. 5. Ils planteront aussi des vignes avec Noé, 
Gènes. IX, et ils en boiront le vin; ils en seront 
enivrés, et le Seigneur leur dira: « Buvez, mes 
amis, et enivrez-vous. » Canto v, L Ils hoiront 
le vin que le Sauveur a promis de boire de nou
veau avec ses Apôtres dans le royaume de son 
Père. MaTc. XIV. C'est là cette vigne de Soree 
dont nous buvons chaque jour le vin dans les 
mystères. Non contents de l'abondance de toutes 
ces choses, ils feront des jardins en vue de leurs 
délices et ils les arroseront j aucune sorte de 
vertu n'y fera défaut, et ils en mangeront les 
fruits; car c'est celui qui aura planté et al'l'osé 
qui mangera les fruits. Après que les montagnes 
et les collines auront fait tout cela, distillant la 
douceur, bâtissant des villes et les habitant, 
plantant des vignes et en huvant le vin, faisant 
des jardins et en savourant les fru,its, alors le 
Seigneur planter Il les planteurs eux-mêmes dans 
sa terre, dont il est dit : « Je crois que je verrai 
les biens du Seigneur dans la terre des vivants j » 

Psalm. XXVi, 13 j et dans l'Evangile: " Heureux 
les doux, parce qu'ils possèderont la terre. » 
DIatth. v, 4. Après les avoir ainsi plantés et les 
avoir profondément enracinés, le Seigneur ne 
les arrachera plus ù l'avenir de la terre qu'il 
leur avait donnée. D'où nous comprenons quo 
l'Eglise sera assaillie jusqu'à la fin du monde 

dicitur : « Fluminis impetus lrutificat civitatem Del. " 
Psalm. XLV, 5. Plantahunt quoque vineas cum Noe, 
Gen. IX, et bibent vinum earum, et inebriabuntur, et 
audient a Domino salvatore : « Bibite, amici mei, et 
inebriamini. " Canto Y, 1. Bibent au lem vinulll, 
quod se in regno Patris cum apostolis suis no
vnm bibitUl'um esse pollicitus est. Mm'c. XIV. Urec 
est vinca Sorec, cujus vinum quot'Ïdie in mys
teriis bibimus. Nec harnm rerum felicitate con
tenti, pl'optcr delicius facient hortos j et irrigli
bunt eos : ut nulla de sint in eis genera virtutull1, 
et comedent fructus eorum; qui enim plantaverit 
et rigaverit, ipse el cOllledet. Cumque bœc omnia 
montes ct colles fecel'int, stillantes dulcedinem, et 
œdificuntes civitalcs, el habitantes in eis, plantalltes 
vineas, et bibelltcs vinum earnm, facientes horto s, 
et comedentes fl'netns eorum : tunc ipsos plantato
l'es pluntabit Dominus super terram SU !lm , de qua 
dicitur : « Credo videre bona Domini in terra viven" 
tium. " Psalm. XXVI, i3. Et in Evangelio : « Beati 
mites, quonium ipsi possidehunt terram. " Matth. 
v, ~'. Postquflm au lem plantavcl'it eos, et firma [al. 
fll'mas ] in altum radice [al. j'adices] solidarit, nOll 
evellet ultra de terra ([uam dcderat cis [al. dedel·it]. 
Ex quo intclIigimus Ecclesiam usque ad finem muudi. 
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pal' les persécutions, mais ne pourra être nul
lement renversée ; on l'attaquera, mais on ne la 
vaincra point. Cela aura lieu, parce que le Sei-

eoneuti quidem pel'seeutionibus, Ged nequaqam posse 
subverti ; tontari, non superari. Et hoc fiet, quia Do·, 
minus Deus omnipotens, sive Dominus Deus cjus , 

gneur Dieu tout-puissant ou le Seigneur Dieu de 
l'Eglise avait promis qu'il le ferait, et que sa 
promesse est la loi de la nature. 

id est, Eeelesiœ, se faeturum esse pollieltus est: cu
jus pl'omissio , lex naturre est. 

COMMENTi\.IRE,~S 

SUR LE PROPI-IÈrrE ABDIE 
UN LIVRE. 

PROLOGUE. 

« Quand j 'étais enfant, je parlais comme un 
enfant, j'avais les sentiments et les pensées d'un 
enfant i dès que je suis devenu homme, j'ai 
dépouillé ce qui tient à l'enfance. » 1 C01"inth. 
XIII, 11. Si l'Apôtre a pu progresser, s'il oubliait 
chaque jour les choses laissées en arrière, pour 
s'étendre vers celles qu'il avait devant lui j si, 
fidèle au précepte du Sauveur, dès qu'il a mis 
la main à la charrue, il ne retourne plus la 
tète j Philipp. m, Luc. IX ; à combien plus forte 
raison, moi qui n'ai pas encore atteint l'âge de 
l'homme parfait et la mesure du Christ, Ephes. 
IV, ne dois-je pas me faire pardonner d'avoir, 
dans mon adolescence, poussé par l'amour et 

OOMMENTARIORUM 

IN ABDIAM PROPHET AM 
LIB ER UNUS 

PROT-,OGUS, 

Cum esscm paryulns, ut paryulns loquchar, u t par
vnlus snpiebam, nt pal'Ylllns cogitab am ; po~tquam 
faet lls sum Yir, qUffi parvllli crant deposui. l COi'. XIII. 

Si Apostolus proficit [al. ]Jl'ofecit] , et quotidic prœte
ritol'ulll obliviscens, in priora se oxtenclit , nc seeun
dum prlCceptulll Domini Salvutoris, StiVUIll tenons, 

le goùt des saintes Eeritures, allégoriquement 
interprété le prophète Abdias, alors que j'en 
ignorais le sens historique. Mon esprit était en
flammé pour la science des mystères j ayant lu 
que tout est possible à celui qui croit, je ne sa
yais pas qu'il y a des grâces diverses; possédant 
la faible instl'llction du siècle, je me persuadais 
que je pouvais lire le livre scellé. Insensé que 
j'étais 1 lei'! vingt-quatre vieillards qui tiennent 
dans leurs mains les urnes et les cithares, ainsi 
que les quatre animaux pleins d'yeux, se lèvent 
de leur trône, confessantleul'Împuissance, quand 
ils chantent la gloire de l'Agneau, le rejeton de la 
racine de Jessé ; Apoc. v j et je comptais pouvoir 

post terguill nou respicit , Philipp. III ; Luc. IX, quanta 
mllgis ego, qui needulll ad retlltcm perfeeti vi ri et in 
mensuram Christi, Ephes. IY , veni, merere deheo ve
nilllTI , quod iu adolescentiu mca provocatus arclore 
ct studio Scriptu l'arum , ullegorice interpretatus SUlll 
[al. sim] Ahdiulll prophetull1, cujus historium nes
cicbam. Ardehat unimus cognitione mysticu , et quia 
legerllill omnia possibilia crcdentibus, ignoruhum 
c1iversu ·eS6C charisilluta ; liUeras sreculi noverum, 
et oh id putubaJU Ille libruill legere posse signatuill . 
Stultus ego, viginti quatuor seniol'Cs habcntes in 
manibus phialus ct cithuras , et qllatllOr animalia 
plena oeulis eonsul'gllnt do t11l'ono suo, imperitiam 
confitentur, glorillill Agno cununt, Apoc. v, et virgœ 
de radice Jesse; et putob<1l11 posse Ille, quod cre de-
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ce que je croyais, moi qui n'avais pas en mon 
pouvoir la parole de Dieu, ni le droit de dire: 
« Par' vos commandements j'ai compris; » 

Psalm. CXVIII, 104; moi qui ne me souvenais 
pas de cette béatitude évangelique: « Heureux 
ceux dont le cœur est pur, parce qu'ils verront 
Dieu. » !tIatth. Y, 8. Le charbon retiré de l'autel 
n'avait pas encore purifié IDes lèvres. Isa. VI. 

L'erreur provenant de l'ancienne ignorance 
li'était pas encore dissipée par le feu de l'Esprit 
saint, et je disais hardiment au Seigneur: « Me 
voici, envoyez-moi. » 

J'espérais que mon écrit restait caché dans 
IDes tablettes, j'avais même voué aux flammes 
ce téméraire essai d'un esprit novice, quand 
tout-à-coup un eXèmplaire me fut apporté 
d'Italie par un jeune homme pas plus àgé que 
je ne l'étais moi-même lors de cette composition, 
et louant fort mon opuscule. Il n'est donc au
teur de si mauvais écrit, me disais-je avec sur
prise, qui ne trouve un admirateur digne de lui. 
n se répandait en éloges, j'étais dans la confu
sion; il portait au ciel ma pénétration mystique, 
et moi, baissant la tête, j'étais dans l'impossibilité 
de confesser ma honte. Est-ce à dire pour cela 
que nous condamnons les premiers jeux de 
notre enfance? Nullement; nous savons que 
dans le divin tabernacle étaient offerts l'or et le 
poil des chèvres. Nous avons lu dans l'Evangile, 
ll'Iw'c. XII, que les deux deniers de la pauvre 
veuve furent mieux agréé~ que les présents des 
riches. Nous avons alors donné ce que nous 

baro ; cujus in manu non fiebat sermo Dei, nec dicere 
poteram : « A mandatis tuis intellexi i » Psalm. 
CXVIU, 104 i neque illius de Evangelio beatitudinis 
record ab ur : « Beati mundo corde, quoniam ipsi 
Deum videbunt. » J'rIatt!!. v, 8. Necdum de altari 
carbo sublatus, labia mea purgaverat. Isa. VI. Nec
dnm error veteris ignorantire igne Spiritus suncU 
fuera:t ci1'cumcisus, et audacter loquebar ad Domi
num : « Ecce ego, miUe me. » 

Sperabam in scriniolis latere [al.jacere) quod sc1'ip
seram, et ingenioli mei p1'imam temeritatem ignibus 
vovel'am, cum subito de Halia affertur exemplar a 
quodam juvene tot annis quot et ego quondam sc1'ip
serum,laudante opusculum meum. Fatcor miratus 
sum, qnod quantulllvis aliquis male scripserit, inve
nit similcm lecto1'em sui. Ille prœdicabat, ego ern
bescebam i ilIe quasi mysticos intellectus ferebat ad 
cœlum, ego demisso capite confiteri llleum pudorem 
prohibebar. Quid igitur? condelllnamus in quilm5 
pue1'i lusimus ? minime. Scimus enilll in tube1'nacu
lum Dei, et aU1'UIll, et pilos capraruIll siIlliliter obla
tos. Legimus in Eval1gelio, Mw'c. XII, vidum pauperis 
dM minuta, magis quam divitum substantias appro-

avions; maintenant, si même nous avons fait 
quelques progl'ès, nous rapportons à Dieu se~ 

propres dons. " C'est par la grâce de Dieu que 
je suis ce que je suis. » 1 COl'inth. xv, fO. Pen
dant ces trente années, je n'en disconviens pas, 
aucune fatigue, aucune difficulté ne m'a dé
tourné de son œuvre. ' Il est un père clément; 
il se hàte d'accueillir le fils qui revient à lui; 
il n'attend pas qu'une autre main ouvre la porte. 
Poussé par la jalousie, le frère aîné a beau traiter 
le second d'impudique et d'étranger, la sym~ 
phonie des chœurs célestes et l'accord de toutes 
les vertus célèbrent le retour du prodigue. 
Luc. xv. 

C'était le temps, cher Pammachius, ce temps 
plus doux que la lumière, où, sortant de l'école 

. des rhéteurs, nous entrions dans des voies di
verses , quand le bien-aimé Héliodore et moi 
avions résolu d'habiter ensemble le désert de 
la Syrie chalcidique. Ce que je croyais caché fut 
lancé dans le public. Je. repasserai donc pal' 
une route déjà parcourue, redressant, si c'est 
possible, les linéaments irréguliers. Enfant, je 
ne savais pas écrire; mes doigts tremblaient, 
ma main était incertaine. Aujourd'hui, sije n'ai 
pas appris autre chose, du moins ai-je gravée 
dans l'esprit cette sentence de Socrate: "Je sais 
que je ne sais rien. » Cicéron, ton auteur pré
féré, disait de même qne des essais incomplets 
lui avait échappé dans son adolescence. S'il a pu 
parler ainsi de ses livres à Hérennius et de ses 
traités de rhétorique, que j'estime si parfaits, 

bata [al. appl'obatas). Et tunc dedimus quod habui
mus i et nunc, si tamen aliquid profecimus, Domino 
suum reddimus. Grati{t enim ejus sum quod sumo 
I COI'. xv. Nec diffiteor pel' hosce triginta annos in 
ejus opere me ac labore sudasse. Clemens est pater: 
cito reve1'tentem filium suscipit, nec exspectat do
nec quis apel'iat ostium i ipse egreditur obviaIll, an
nululll et stolam parat i licet gerIllanus invidéat, et 
scortatorem ac nepotclll vocet, de salute iIlius sym
phonia ungelicre Ire titÎiIl cunctarumque vi1'tutulll in 
cœlestibus personat. Luc. xv. 

Hoc est iIIud telllpus, mi Paillmachi, hac luce dul
cius, quo egressi scholam rhetorum, diverso studio 
fereballlur , quando ego et Heliodo1'us charissimus 
pari ter habita1'e solitlldincm SY1'ire Chalcidis nitebu
mur [al. volebamus) i quod putabam late1'e, vulgatum 
cst. Pcr vctera vesti gia 1'ursum ingrediur, emendnns, 
si ficl'i potest, curvos apices litterarnm. Infans eram, 
necdum scribere nove1'am : ti tubuhat manus, tremeo 
bant articuli. Nunc, ut nihil {tliud pl'ofcccrim, sultem 
Socl'aticum iIluel habeo : Scio qnod neseio. Dicit et 
Tullius tuus, adolcscentulosibi inchoat{t quredam ct 
1'udia excidisse. Si hoc ille tam de libl'is (C ad Herou-
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quand il les ' comparait aux fruits mùrs de sa 
vieillesse, combien plus suis-je en, droit de dis
tinguer entre les prèludes de l'enfance et les 
travaux d'un âge avancè? Dans ses livres contre 
Marcion, Tertullien exprime le même sentiment, 
comme Origène dans son explication du Canti
que des cantiques, et Quintilien dans son traité 
de l'institution oratoire. Il résulte clairement de là 

que chaque âge a sa perfection relative et que, 
dans sonj ugement,ilfauttenir compte dunompre 
des années. Mais il est· temps d'aborder l'exode 
d'Abdias et de passer, avec le secours de vos 
prières, puisque ce volume vous est dédié, la 
mer furieuse et les tourbillons impétueux du 
siècle. 

COMMENCEMENT DU LIVRE. 

« Vision d'Abdias.» Les Hébreux prétendent 
que ce Prophète est celui qui, sous Achas, roi 
de Samarie et la saci'ilège J6sabel, nourrit cent 
autres Prophètes réfugîés dans les grottes et 
qui n'avaient pas ployé le genou devant l'idole 
cle Baal, au nombre de ces sept milles fidèles 
qu'Elie aurait méconnus, toujours selon l'opi
nion des Hébreux. Le tombeau d'Abdias est 
encore honoré dans notre époque, avec le 
mausolée du prophète Elisée et celui de Jean
Baptiste, dans la ville de Sébaste, l'ancienne 
Samarie. Hérode, roi de Judée et fils d'Anti
pater, lui donna ce nom en l'honneur de César
Auguste, traduisant en grec ce dernier mot. 
C'est parce qu'il avait nourri cent Prophètes 
qu'il reçut le don de prophétie; de chef d'ar
mée, il devint chef d'Eglise. Il avait d'abord 
alimenté un petit troupeau dans la Samarie : 

nium, » quam « de Il.hetoricis, » quos ego vel per
fectis~imos puto, ad compurutionem senilis peritiœ 
dicere potuit; quanta mugis ego libere profitebor, 
et Illud fuisse puerilis ingenii, et hoc matul'œ senec
tutis ! In libris quo que « contra Marcionem ~ Septi
mius Tertuilianus hoc idem passus [al. fassus] est, et 
Origenes in Cantico canticorum, et Quintilianus in 
duodecim libris Institutionis oratoriœ. Ex quibus 
perspicue ostenditur unamquamque œtatem in sua 
esse perfectam, et ex annorum debere numero jucli
cari. Sed jam tempus est proponere exordium Abdiœ, 
et orationum tuarum auxilio, cui volumen hoc scri
bitur, confragosum mare, et sœculi recurvos gurgi
tes transfretare. 

INCIPIT LIBER. 
« Visio Ahdiw. » Abdi. 1. Huuc aiunt esse Hebrrei, 

qui sub l'ege Samarire Achab, et impiissima Jezahel 
pavit centum prophetas in specubus, qui non cur
vavel'uut genu Bual, et de septem millibus erant 
quos Elias al'guilur ignorasse, III Re.g. XIX, sepul
crumque ejus usq ue hodie cum Mausoleo Elisrei pro-

maintenant, il alimente los églises du Christ 
dans l'univers entier; et, de même que, 
dans les Actes des Apôtres, le nom d'Etienne 
le couronne de son propre martyre, de même 
son nom nous manifeste en lui le serviteur de 
Dieu. Ce qu'il voit, concernant l'Idumée, n'est 
plus un fardeau, un poids ac'cablant, conforme 

. à ce que noûs avons établi pal' rapport au pro
phète Nahum; et voici pour quelle raison : 
Edom ou Esaü n'est pas rangé parmi les na
tions étrangères, Esaü étant fils d'Isaac et frère 
de Jacoh. Aussi sa terre n'est-elle pas livrée 
au pouvoir- d'Israêl, et celui-ci n'a-t-il pas le 
droit de l'attaquer ; il lui est défendu de s'armer 
contre son frère. On pourrait dire enC'ore que 
cette vision ne regarde pas l'Idumée, ce qui 
serait l'objet d'une question, si c'était écrit; 
c'est la vision d'Abdias, c'est-à-dire « du servi-

phetœ et Baptistre Joannis i\l Sebaste veneratiolli 
habetur, qure olim Samaria dicebatur. Hanc HeJ'oeles 
rox Judrero Alltipatri filius, in houorem Augllsti CICsa
ris Grreco sermone vocavit « Augustam. » Hic igitur, 
quia centum prophetas aluerat, accepit gl'atiam pro
phetalem, et de duce exercitus fit dux Ecclesial. Tunc 
in Samaria parvum gregem paveral : nunc in toto 
orbe Chri~ti pascit Ecclesias, et 'f'<pwvûp.w;, sicut in 
Actis apostolol'um Stephanus martyrio coronatus, 
Act. VII, Ha et hic servus appellatus est Domini. 
Porro quoel contra Idumream cernens, non" onus, » 

id est, ),iip./,.IX, et « pondus» Idumrere videt secun
dum regulam et distinctionom, quam in 'Nahum 
scripsimus, ilIud in cuusa est, quod vel " Edom, » 
id est, "Esau, » Gen. XXXVI, non de extraneis genti
bus computatllr, filius Isaac et frater Jacob: unde et 
terra illius non datur in possessionem Israel, nec eli
mittitul' llellure contra eam, et adversus fratrem ar
mari prohibetur, Deut. n, vel certe vi si est, non 
Idumœre, quod poterat, si ita sCl'iptum esset, facere 
qurestionem; seel Abdiœ, id est, " servi Domini, n 
quam videt gcntibus ad quas legatum misit DoIitinus. 

1 . 
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teur de Dieu; 'b elle regarde les nations aux
quelles le Seigneur envoie son ministre. Il leur 
dit: « Levez-vous et marchons au combat contre 
elle . ) La description de l'Idumée e5t l'objet de 
la vision de Nahum. On nous demandera peut
être pourquoi, ce titre étant posé, li Vision 
d'Abdias, » il n'est rien dit ensuite de ce que le 
Prophète Il vu, tandis que nous lisons dans 
Isaïe: « J'ai vu le Seigneur Sabahot assis sur 
un trône élevé et sublime;» Isa . VI, i ; et dans 
Ezéchiel : « Les cieux se sont ouverts, et j'ai 
vu les visions de Dieu; » puis aussitôt: « J'ai . 
vu, et le souffle de la tempête venait de l'A
quilon avec un grand nuage, et la splendeur 
enveloppait ce nuage, » Ezéch. l, i et seqq. Dans 
la vision d'Abdias, ont lit immédiatement : 
« Voici ce que le Seigne~r dit à Edom j » et 
encore: « Je t'ai placé comme un petit enfant 
au milieu des nations. » Il prend exemple du 
Deutéronome, où se voient plutôt les paroles 
que les faits. « Veille sur toi et garde courageu
sement ton âme, de peur que tu n'oublies les 
discours que tes yeux ont vus. » Deut. IV, 9. 
Jean dit aussi: « Ce que nous avons vu de nos 
yeux, ce que nous avons perçu, ce que nos 
mains ont palpé concernant le Verbe de vie. » 
1 Joan. l, i. Moïse avait de même dit qu'il 
voyait la voix du Seigneur, quand elle lui par
lait. Exod. xx. 

Si donc après l'annonce de la vision viennent 
de simples paroles, si les yeux de l'âme voient 
ce que les oreilles du corps ont coutume d'en-

Et quibus dicitur : « SUl'gite, et consurgamus ad
versus eam iu prœlium. « Destructio enim Idumœœ, 
visio Nahum est. Sin autem quœritur quare ponatllr 
in titulo, « Visio Abdiœ, " et nihil postea Cfuod visum 
est demonstretur, secundum illud lsai re : « Vidi Do
minum Sabaoth sedentem super thronum excelsum ct 
elevatum;)) Isa. VI, 1; et Ezechiel: «Aperti suut cœli, 
et vieli visiones Dei,» statimque subjungitur: «Etvidi, 
et ecce spiritus turbiuis [al. aufel'ens] veniebat ab 
Aquilone, et nubes magna, et splendol' in cil'cuitu 
ejuB; )) Ezech. l, 1 seqq.; sed post 'Iisionem Abdiœ 
protinus inferatur : « Hmc dicH Dominus ad Eclom; " 
et Hemm : « Ecce parvuillm dedi te in gentibus," de 
Deuteronomio sumemus exempillm, in quo non l'es, 
sed verba cernuntur: oc Attende, " in quit, « tibi, et 
conserva animam tuam vehementer, ne forte oblivis
caris sermonum, quos viderunt oculi tui.' " Deut. IV, 

9. Et Joannes in Epistola : « Quod vidimus, " inquit, 
« oeulis nostris, quod perspeximus, et manus nostraJ 
palpaverunt de Verbo vital. )) l Joan. l, 1. Et Moyses 
vocem Domini, qure ad eum loquebatur, vidisse so 
dicit. Exod. xx. 

Sj ergo post visionem inferulltur quœ dicta supt, 

tendre, c'est à bon droit que le voyant adopte 
ce titre de vision j cal' les Prophètes étaient ja
dis appelés voyants. « Voici que le Seigneur dit 
à Edom. » C'est ici un petit prophète pal' le 
nombre de versets, mais non par la grandeur 
des pensées. Ainsi, dans les tl'ois volumes de 
Salomon, le Cantique des cantiques est d'au
tant plus difficile qu'il est plus bref. Nous avons 
exprimé déjà combien renferme de sens l'é
pître à Philémon. Le texte évangélique n'est 
lui-même que le discours abrégé, quand on le 
compare au vaste développement de la loi. De 
même ici le Prophète, serviteur de Dieu dans 
l'ordre d'Abraham, d'Isaac, de Jacob, de l\loïse, 
de la parole même du Christ, entend et voit 
des choses dignes de sa fonction prophétique. 
Beaucoup, se rapportant à l'étymologie de son 
nom, pensent que cehü,là est le serviteur de 
Dieu à qui Dieu lui-même dit dans Isaïe: « C'est 
une grande chose pour toi d'être appelé mon 
serviteur j» Isa. XLIV, 6, d'après les Septante; 
lui qui s'est anéanti jusqu'à prendre la forme 
d'un serviteur. Philipp. nI. Mais, si nous l'eli
tendons de eette manière, il nous faudra cher
cher un autre envoyé qui se rende auprès des 
nations. En nous attachant ù la signification 
tropologique, nous perdons la plus manifeste 
des prophéties . Nous avons donc à trouver 
quel est cet Edom, quelle est cette Idumée, à 
qui le Seigneur parle maintenant par Abdias. 
Nous voyons clairement dans la Genèse qu'E
saü, fils d'Isaac, reçut le nomd'Edom, parce 

et videntllr mcntis oculis tjll re auribus porcipi soient, 
recte vidells, quia prophetre antea vocabantur « vi
deutes, " titulo prœnotat visionem. )) Hœc dicit Do
minus Deus "d Edom . ., Pm'vus propheta, versnum 
suppntatione, non sensuum. Alioquin ut in tribus 
voluminibus Snlomonis, Canticum canticorum quanta 
brevius est, tanto difficilius. Et Epistola ad Philo 1l10-

nem quem sensum haberet, expressimus. Evangelicus 
quoque SeI'mo breviatus, laciniosis legis operibus 
angustior est. Ita hic quoque propheta quasi scrvus 
Domini juxta Abraham, Isaac, ct Jacob , et Moyson 
famulum Dei, et apostolum sermo Christi, ca viclet, 
ea audit, qme prophetal i cligna sunt servi tu te. IIIulti 
putunt jUXtfl interpretationem nominis, quod serVUfl 
iste sit Domini, cui dicitur in Isaia : « Magnum tibi 
est vocari te puerum mculll, » Isa. XLIX, 6, sec. LXX, 
qui sc cxinanivit formam servi Ilccipiens. Philipp. Il. 
Sed si hoc ita intellexerimus, aliuE nobis quœrendus 
crit legatus, qui est missus ad gentes. Et clum Itropo
logiam sequimur, pcrclimus manirestissimam proplw
tiam. Quœrimus ergo quis sit iste Edom, vel Iclumœa, 
ad quam nunc pel' Abdiam Dominus loquitur. Inlibro 
Geneseos Estl.u filium Isaac appellatum fuisse Edon1 , 
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qu'il vendit son droit d'aînesse pour un plat 
de rousses lentilles; Genes. xxv; Edom signifie 
roux ou couleur de feu. Dans le même livre, il 
est écrit qu'il fut encore appelé Séir, ce qui 
veut dire velu; cal' il était couvert de poil ct 
n'avait pas la peau douce de Jacob. Il est donc 
désigné par trois différents noms, Esaü, Edom, 
Séir; il posséda cette région qù'on appelle au
jourd'hui terre de Gébal, sur les confins de la 
cité libre, primitivement habitée par les Horréens, 
ou hommes libres, d'après la signification de 
leur nom, qui resta dans la suite à cette même 
cité. Edom, comme les Hébreux l'appellent, ou 
l'Idum~e, selon l'expression des Grecs, est au
jourd'hui un petit bourg de la Palestine qui 
garde le nom de son fondateur, et l'histoire 
latine en fait mention, aussi bien que l'histoire 
grecque. C'est à lui que Dieu parle ainsi par 
Amos : ({ A cause des trois crimes d'Edom, et 
même à cause de quatre, je ne le convertirai 

. pas; il a frappé son frère avec le glaive, abusé 
de sa douceur, dépassé les bornes de la colère 
et gardé son ressentiment jusqu'à la fin. » Amos. 
l, 1 t et seqq. Nous lisons également dans Isaïe, 
selon le texte hébreu: ({ Le fardeau de Duma 
crie vers moi de Séir : Sentinelle, que se passe
t-il dans la nuit; sentinelle, que se passe-t-il 
dans la nuit? » Isa. XXI, 1 t. Jérémie, à son tour, 
concorde avec cette prophétie : ({ N'existe-t-il 
plus de sagesse dans Théman ? » Jé1"ém. XLIX, 

quia propter rufnm lenticulœ cibum primogenita 
vendiderit, manifestissimelegimus; Oen. xxv; « Edom» 
enim interpretatur r-uppà" id est « rufns. » In eodem 
volumine scribitur hunc eumdem vocatum esse «Seir,» 
id est" piJosum, » quia hispidus erat, et non habebat 
lenitatem Jacob. Unus ergo atque idem tribus nomi
nibus appellatur, « Esau, Edom, Seir, n posseditque 
cam regionem, qum nunc Gebalena dicitur, et in 
finibus est D,wOepor-6),ew" uhi ante hahitaverant 
« Horrœi, » qui interpretantur « liberi : » ul1de ipsa 
urbs postca sortitll vocabulum est. Quod ergo He
hraice EDOM et Gra:cc dicitur, 'I8oup.odc<, Hune viculus 
Palœstll1œ est, Il cOl1ditorc sic imposito nomine; 
cujus Latina quoque et Grœca meminit historia. Iste 
est cui dicilur pel' Amos: " Super tribus scoleribus 
Edom et super quatuor non convertlllll oum: co quod 
persecutus sit gladio fratrem sUllm, el violaverit mi
scricordiam ejus, et teDuerit ultra furorcm suum, et 
indignationem suam sCl'vaverit usque in finem. II 

Amos l, 11 seqq. In lsaia quoque juxla HebraicuUl 
legimus : « Onus Duma ad me clamat ex Seir : oustos 
quid de nocle, custos quid de noctc? » [ sa. XXI, II ? 
Et Jeremias in eamdem prophetiam pari voce con
sentit, dicens : « Nunquid non est ultra sapientia in 
Themllm? » Jel'em. XLIX, 7, et reliqua usque ad flnem 

7 ; et la suîte jusqu'au dernier verset, où il est 
dit : « Et le cœur des forts de l'Idumée sera 
dans ce jour comme le cœur d'une femme dans 
le travail de l'enfantement. » A part l'ordre, 
qui se trouve changé, et d'autres différences 
apparentes, la majeure partie d'Abdias est con
tenue dans le volume ' de Jérémie. Voilà les 
montagnes de Séir contre lesquelles se corro
borait la face d'Ezéchiel et dont il est dit: « Je 
rendrai la montagne de Séir déserte et désolée j» 

et un peu plus loin : « Tu seras dispersée, 
montagne de Séir, et l'Idumée tout entière. » 

Il serait trop long de i'emuer toutes les Ecri
tures et de citer les passages qui se rapportent aux 
montagnes de Séir. Malachie surtout y revient 
incessamment, et déjà dès le début : « Esaü 
n'était-il pas le frère de Jacob? dit le Seigneur; 
j'ai aimé Jacob, j'ai pris en aversion Esaü j j'ai 
livré ses montagnes à la solitude et son héri
tage aux dragons du désert. Si l'Idumée dit: 
Nous avons subi la destruction, mais nous re
viendrons et nous relèverons nos ruines, voici 
ce que répond le Seigneur des armées : Eux, 
édifieront, et moi je détruirai j on les appellera 
les frontières de l'impiété, un peuple contre le
quelle Seigneur est à jamais irrité. » Malach. l, 

2 et seqq. Ayant donc appris que l'Idumée est 
en opposition à la terre promise, et ayant lu 
qu'Esaü est ennemi de Jacob et qu'il y a un 
peuple contre lequelIe Seigneur est irrité à ja-

ejus pl'ophetiœ, ubi dicitur: «Et erit cor fortium 
Idumrere in die illa, quasi cor mulieris parturientis. II 

Exceptoque ordine commutato, et aliis quœ videntur 
discrepare, magna pars Abdiœ in Jerell1iœ volumine 
contin etuI'. lsti sunt montes Seir adversum quos Eze
chielis facies roborntur, et dicitur : " Dabo montem 
Seir desolatum et desertum; » Et post paululum : 
« Dissipatus cris, mons Seir, et Idumrea oll1nis. l) 

Longum est si volnaro cunctas Scripturas eventi
lare, et proferre in medium snper montes Seir, maxi
meque Malachiœ, uhi statim in principio scriptum 
est: « Nonne frater erat Esau Jacob? dicit Dominus i 
et dilexi Jacob, Esau lI.utem odio habui. Et posni 
montes ejus in solitudinem, et hœreditates [al. h(J!
l'editatem] cjus in draconcs descrti. Quod si dixerit 
Idllmœa : Destructi sumull , sed revertentos redifica
himus qu re desertu Bunt. Uœc dicit Dominus èxerci
tuum : Isti œdificabunt, et ego destruam, ct voca
buntur termini impietatis, et populus cui irlltus e~t 

Domiuus usque in œternum. l) Malach. l, 2, 3, 4· 
Quia ergo âidicimus terl'am idumœol'um aclversa
riam e8se terrre repromissionis, et Esau inimicum 
legimus Jacob, et populum esse cui iratus cst Do
minus in sempiternum, nosse debemus secundum 
leges tropologiœ, aut cOlltra Juqilios fact,u~ esse se\"-
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mais, nous devons savoir, selon les lois de la 
tropologie, que cette parole a été prononcée ou 
contre les Juifs, adversaires des chrétiens et per
sécuteurs de leur frère Jacob, ce peuple sup
plantateur qui leur a ravi leur droit d'ainesse , 
ou bien contre les hérésies et les dogmes con
traires à la vérité, qui tout en paraissant n'être 
pas éloignés de nous, sont d'autant plus nos 
ennemis, et s'efforcent de chasser de la mai
son paternelle l'homme simple et qui habite la 
maison de Jacob. Or, comme Idumée est aussi 
interprétée terrestre, et qu'à cause de sa cou
leur rouge elle peut être dite ensanglantée, 
c'est pour cela que le Sauveur présentant à son 
Père la victoire qu'il a remportée sur le monde, 
pendant que les Anges criaient de concert : 
« Ouvrez vos portes, 6 princes , et le roi de 
gloire entrera; » Psalm. XXIII, 7; et que dans 
Isaïe ils interrogent avec étonnement : « Qui 
est celui-ci qui vient d'Edom et de Bosor, vêtu 
d'une robe roussâtre, qui éclate dans la beauté 
de ses vêtements? DIsa. LXIII, !. Et ils lui di
saient aussitôt: « Pourquoi votre robe est-elle 
l'ouge, et vos vêtements sont-ils comIlle les ha
bits de ceux qui foulent la vendange dans le 
pressoir? » Ibid. 2. Le Sauveur répond triom
phalement, en exposant le trophée de sa croix: 
« J'ai été seul à fouler le pressoir, sans qu'au
cun homme d'entre les nations fût avec moi. » 

Ibicl . 3. Il en est qui rapportent l'Idumée à la 
chair, et qui pensent que l'tune est provoquée 
à la combattre, en sorte que, mortifiant sur la 

monem (qui sunt remuli Christianis, et persequuntul' 
fratrem 8uum Jacob, populum supplantatorem, qui 
illis primogenita prreripuit), aut certe adversus omnes 
IU8reses et contraria dogmata veritati, qUiI! viden tur 
quidem nobis esse vicina j sed magis adversaria sunt , 
et de paterna hrereditate simplicem, et habitatorem 
domus Jo.cob nituntur expellere . Porro, quia " Idu
mrea »et" t errena» interpretatur, et propter colorem 
rubrum " cruento. » quoque intelligi potest j idcirco 
Salvator reportans ad Patrem de mundo victoriam, 
quando angeli conclamabant : « Aperite portas, prin
cipes , ve5tms, et illtroibit l'ex gloriœ. " Put/m. XXIJI, 

7. Et in Ieaia stupentes interrogabant: « Quis est 
iste qui nscendit de Edom, fulvicla veste de Bosor, 
sic formo sus in stola candida ? " Isa . LXlII, i ? Et ad 
ipsum cOll1inus Ioquebantur : « Quare rubl'um est 
inclumenLum tuum, et vestimenta tua sicut calcan
till lll iu to~'culari ? » Ibicl. 2? Ipse loquitur in tl'ium
pho, exponens palmas crucis SUiI! : « Tarcular cal
cavi solus , et de gentibus non est vil' ll1ecum. » Ibid. 
3. Sunt qui Idumream ad carnom referant , et advcl'
sus illiuB pugnam animam ros tim anl provocari, ut 
mortificalltes membra uostra super terram, fornica-

terre nos membres, la fornication, l'impureté, 
toutes les passions, nous remportions dans le 
Christ une victoire éternelle. C'est en vain que 
les Juifs rêvent que cette prophétié regarde 
Home et l'empire romain; et que dans ce pas
sage d'Isaïe" Fardeau de Duma, » on peut, avec 
une légère modification dans la forme de la let
tre, au lieu de DALIlTH, lire HES; ces paroles 
alors se rapportent à Rome, attendu que la 
lettre vau se prend en leur langue poUl' u et 
pour o. 

« Nous avons entendu la parole du SeigneUl', 
et il a envoyé un ambassadeur aux nations: 
Levez-vous et marchons ensemble contre Edam 
pour ie combattre.» Abcli. l, 1. Les Septante 
portent :. « J'ai entendu la parole du SeigneUl', 
il a mis une défense dans les nations : Levez
vous, et marchons ensemble contre Edom pour 
le combattre. » Il couste dès lors, comme nous 
l'avons dit plus haut, qu'Edam n'ost autre que 
l'Idumée, puisque dans l'hébreu est 'nommé 
celui-là même qui l'a fondée, et dans le grec, 
la ville qui a été bâtie par lui. Donc, Abdias et 
tous les Prophètes pareillement (car ils écrivent 
tous contre Edom), ont appris qu'avait été en
voyé aux nations un ambassadeur, Jésus-Chl'Ïst 
homme, médiateur de Dieu et des hommes, 
dont le Père céleste dit aussi par Aggée: " J'é
branlerai tous les peuples, et le désiré de toutes 
les nations viendra. )) Aggœ. II, 8. Cet ambassa
deur est appelé dans Isaïe : Ange du grand 
conseil et père du siècle futur. Isa. IX. Les Sep 

tionem, immunditiam, passionem, œternam inChl'isto 
victoriam consequllmur. Judrei frustra somnianl con· 
tm ul'bem Romam l'egnumque ROll1anum hanc fieri 
pl'ophetiam j et illllcl quod in Isuia scriptum est, 
« Onus Duma " paulululll litterro apice commutato 
pro DALETH legi posse RES, et son are « Romam : » VAU 

quippe liUera ct pro «( u " ct pro « 0 " eorum Iil1gua 
accipitur. 

« Auclitum audivimus 0. Domino, et lcgatum ad 
gentes misit : Surgite et consurgamus adversus eUlU 
in prrolium. » Abdi. 1. LXX: « Auditum audivi 0. Do
mino, et munitionem in gcntibus misit : Surgi te et 
consurgamus adversus eum in prrolium. " Jum ut 
supra diximus, eumclem esse Edoll1 quam et Idu
mrellm , quia in Hehraico ipse qui condidit j in Grœco 
urbs qure sit ab eo conclita nominatur. Audivit ergo 
vel Ahdias, vel omnes prophetre pari ter audi erunt 
(omnes euim scribunt contra Edam) quod ad gentes 
legatus lllissus sit, mediator Dei et hominulD, homo 
Christus J e8us, de quo et Pater loquitur pel' AggroulI1: 
" l\fovebo omnes gentes, et veniet desiclerutus cunctis 
gentihu s. » Agg(JJi Il) 8. Iste in Isaia , magnÎ consili i 
Angelus, et Pater futu l'i sreculi scrihitur. Isa. IX . Quod 
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tante ayant interprété ambassadeur par: dé
fense, nous pouvons dire que Jésus-Christ est 
lui-môme notre envoyé et notre défense, nous 
fondant SUl' le contexte des prophéties qui di
sent : « Levez-vous, et marchons ensemble 
contre lui ou contre elle, pour le ou la com
battre. » L'ambassadeur qui a été envoyé aux 
nations fait entendre ces paroles: "Levez-vous, 
vous qui dormez, levez-vous d'entre lcs morts, 
et le Christ vous éclairera;" Ephes. v, 14; et, de 
peUl' que le combat ne nous paraisse trop in
commode et insolite, vous me trouverez, dit-il, 
le premier dans la mêlée. Je serai général en 
chef dans les combats, moi qui apparus, un 
glaive à la main, à Jesu, fils de Nave, et qui, 
avec le concours de MOIse, vainquis Amalec 
pal' l'étendard de ma croix. Eœod. XVII. Jérémie, 
dans sa vision contre l'Idumée, n'en diffère pas 
de beaucoup : "J'ai entendu, dit-il; une voix 
qui venait du Seigneur, et un ambassadeur a 
été envoyé aux nations: Assemblez-vous, venez 
contre elles et marchons tous ensemble pour les 
combattre. » Jèl'ém. XLIX, 14. 

Il poursuit: "Je vous ai fait l'un des moindres 
peuples, et vous n 'êtes digne que de mépris. 
Mais l'orgueil de votre cœur vous a élevé, parce 
que vous · habitez dans les fentes des rochers, et 
qu'ayant mis votre trône dans les lieux les plus 
hauts, vous dites dans votre cœur: Qui m'en 
tirera, et me fera tomber à te1'1'e? Quand vous 
vous éleveriez aussi haut-que l'aigle, et que vous 

autem pro leguto, id cst SIR, Septuaginta 7téplOX~'1 , 
id es t « muuitionelll, » intarpretati sunt, pOSS UIllUS 
dicel'e, quod ipse legatus noster sit, et ipse munitio ; 
dicens ea qUie prophetalis sermo eontexuit : « Sur
gite, et consurgumus adversus eum, » 'leI « eam, in 
pra·lium. » Legatus qui ad gentes est missus, hrec 
loquitur : « Surge qui dormis, et elevure a mortuis, 
et illumiuabit te Christus. " Ephes. v, H. Ac ne for
sitan gravis nobis [al. vobis] et insolita pugnu videa
tur, Ille, iuquit, habetis primum in acie. Ego ero 
dpyyHp"1: ·~y&ç prreliorum, qui et Jesu filio Nave gla
dium tenens upparui : et Amulec iu crucis more ve
xÜlo, Moyse pugnante, superavi. Ex od. XYII. Jere
mias in visioue contra Id umieam uon multulll ab his 
discrepat: « Auclitu, » inquit, audiyi a Domino, et 
legatus ad geutes missus est: cougregamini , et Ye
uite contra eam, ct consurgamus in prœlium. » J.e
?·em. XLIX, 1.4, Sequitur : 

« Ecce purvulum cledi te in gentibus : eoutempti
bilis tu es valde. Superhia corclis tui extulit te hahi
tuntcm iu scissuris petrœ [Vulgo petral'um) : exal
tantem solium tuum, [Vulgo sUl/ml, qni dicis in conIe 
tuo : Quis detrahet me in tel'rmÎ1 ? Si exaltatus fueris 
ut nquila, ct si inter sidera posueris nidum tuum : 

mettriez votre nid parmi les asti'es, je vous ar
racherai de là, dit le Seigneur. ») Abcli. 2 et seqq. 
Les Septante: « Voilà que je vous ai rendu le 
plus petit des peuples; vous êtes bien méprisé. 
L'orgueil de votre cœur vous a élevé, vous qui 
habitez dans les crevasses des pierres, qui avez 
placé sur des hauts lieux votre habitation, et qui 
dites dans votre cœur: Qui me fera tomber par 
terre? Quand vous vous éleveriez aussi haut que 
l'aigle, et que vous placeriez votre nid parmi 
les astres, je vous arracherai de là, dit le Sei
gneur. » Jérémie, dont nous avons fait mention 
plus haut, se sert presque des mêmes termes, 
lorsqu'il dit : « Voilà que je vous ai rendu petit 
entre les nations et méprisable entre les hommes; 
votre insolence et l'orgueil de votre cœur vous 
a séduit, vous qui habitez dans les creu'x des 
rochers, et qui vous vous efforcez de monter 
jusqu'au sommet des collines. Quand vous au
riez élevé votre nid aussi haut que l'aigle, je vous 
arracherais néanmoins de là, dit le Seigneur, 
Dans l'interprétation des Prophètes nous devons, 
suivant notre habitude,jeter d'abord les fonde" 
ments de l'histoire, et ensuite, si nous le pou
vons élever les tours et les combles des toits. 
o Edom, dit-il , quoique vous soyez la plus pe
tite des nations qui vous environnent, et qu'en 
comparaison des autres nations le nombre de 
vos habitants soit petit, l'orgueil qui vous élève 
vous fait exagérer vos forces, et, quoique vous 
habitiez dans les cavernes et les creux des 1'0-

iude te detraham, dicit Dominus. » Abdi, 2 et seqq, 
LXX: « Ecce minimum decli t e in gentibus : iuhono
ratns es tu 'laIde.' Superbia cordis tui eIevuvit te 
habitantem in foruminihus petrarum, exaltnntem 
hubitaculum tuum atque dicentem in corde tuo: 
Quismc deducet iu terram? Si exaltatus fneris ut 
aquila, et si inter mediu sideru ponus nidum tuum : 
inde te detrahum, dicit Dominus. " Jeremias, cujus 
supra fecimus mentiouem , prope iu eadem verbu 
conseutit, dicens : « Ecce parvulu1l1 decli te in gen
tibus; contemptihilem inter hOlllines : arrogantia 
tua decepit te, et superbia cordis tui, qui habitas in 
eavernis petrie, et apprehendere niteris ultitudiuem 
collis :, cum exultaveris quusi aquilu nidum tuum : 
inde te detraham, clicit Dominus. » In interpl'etatione 
prophetica dehemus morelll nostrum . sequi, ut pri
mum historiie fundumenta jaciamus, deiude si pos
sumus, exeelsas turres et tectorulll culmina subrigu
mus. 0, inquit, Edom, qui eum mininms sis, inter 
omnes in circuitu nationes, et ad comparutiol1em 
geutium cœterarum pUl'VUS in numero, ultra vires 
erigeris superbiu. Cumque habites in speluncis, imo 
in cavernis petrurum, ·humilis atque puuperculus, et 
excelslJ. redificiorum teeta non possidens, qnusi aqnila 
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chers, étant humhle et bien pauvre, et n'ayant 
pas en votre possession d'édifice aux toits élevés, 
vous montez néanmoins, comme l'aigle, au plus 
haut des airs, et vous vous enflez tellement dans 
vos pensées, qu'il vous semble avoir votre habi
tation parmi les astres; et, lors même que votre 
nature vous permettrait de vous élever dans les 
hauteurs des cieux, je vous en arracherais et je 
vous ferais tomber par terre, dit le Seigneur 
Dieu. Dans ce qui est ajouté dans Jérémie : ~ et 
vous vous efforcez de monter jusqu'au sommet 
de la colline, »il a mis à découvert un énigme, 
signifiant par colline la montagne de Sion, et 
voulant qu'on entende par là, ou la ville même 
de 1érusalem, ou le temple qui a été bati dans 
cette cité: Ceux qui traitent de la nature des 
oiseaux nous ont appris que l'aigle vole plus 
haut que tous les autres : on dit que telle est 
la vivacité de son regard, que, lorsqu'il plane 
au-dessus des mers, les ailes étendues et immo
biles, à une hauteur si grande que les hommes 
le perdent de vue, il ne laisse pas de voir, d'une 
telle élévation, nager les petits poissons, et, 
lorsqu'ils sont près du rivage, il fond sur eux 
comme une machine de guerre, et, de ses ailes, 
il traîne sur les bords de la mer le butin qu'il a 
fait. Voilà ce que nous apprend l'histoire; suivons
en l'intelligence spirituelle. Quoiqu'il te semble, 
6 hérétique, que tu "'es grand, et que tu méprises 
l'Eglise, en considérant le petit nombre de ses 
membres, tu · es néanmoins peu de chose (ou 
petit), dans les nations, tu es méprisable et bien 

in sublime sustolleris, et tautum cogitatione intu
mescis, ut inter sidera hubitnre te credns : etinm si 
ultra naturnm posses coeli nUa penetrnre, inde te 
detrnherem, et ad terrnm deducerem, dicit Dominus 
Deus. Illud nutem quod in Jeremia ndditum est, « et 
upprehendere niteris nltitudinem c.ollis, )) nperuit 
œnigma, « (tollem )) significans « montem Sion, » ac 
per hoc vel ipsam urbem Jerusnlem, vel templum 
quod in en conditum est, vult intelligi. Aquilam autem 
cunctis nvibus altius volitllre, etinm hi qui de nnturn 
avium disputant, memorilll prodiderunt: tnntique 
contuitus esse dicitur, ut cum super maria immohili 
pennn feratur, nec humnnis pnteat obtutihus, de 
tanta sublirnitnte piscicnlos nntare videat, et cnm 
jnxtn Jittus fuerinû, tormenti instar descendere, rnp
Inmque prrednm pennis ad Jittus pertrahere- Si didi
cimus historiam, sequamur intelligentiam spiritlla
lem. Licet tibi, 0 hreretice, magnus esse videaris, et 
conternnus Ecclesiœ pnucitatem : tamen pnrvus es in 
gentihus, et contemptibilis, et non solurn contempti
bilis, sed et cum È1meXoêl vnlde contemptibilis. « Su
perbia cordis tui extulit te. )) Quis enim hœreticorum 
non in superbilirn ~xtollitur, Ecclesiœ simplicitatem 

méprisable. « Mais l'orgueil de ton cœur t'a 
élevé. Car quel est l'hérétique qni ne s'élève pas 
dans son orgueil, faisant peu de 9as de la sim
plicité de l'Eglise, et regardant la foi comme 
une ineptie. « Vous qui habitez dans les fentes 
des rochers, et qui placez votre trône sur des 
lieux élevés. » 

Quoique la pierre soit fréquemment employée 
pour exprimer la personne du Seigneur ou la 
fermeté, d'où il est dit par le Prophète: « Il a 
établi mes pieds sur III pierre; )) Psulm. XXXIX, 

3; et il est dit à Pierre: Vous êtes Pierre, et sur 
cette pierre j e batirai mon Eglise; Matth. XVI, 18 j 
néanmoins, le mot pierre est pris fréquemment 
dans un sens opposé: « Je vous ôterai, dit-il, ce 
cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de 
chair; » Ezech. XXXVI, 26; et : « Dieu est assez 
puissant pour susciter de ces pierres des enfants 
à Abraham. » Matth. III, 9. Surtout ici où il ne 
dit pas : qu'il habite sur la pierre sur laquelle 
un architecte prudent bâtit sa maison; n;ais 
dans les fentes de la pierre, pour signifier les 
scissions qui séparent les hérésies du Christ 
pierre et de son Eglise. Par les paroles qui sui
vent: « Ayant mis votre trône sur un lieu élevé, )) 
et il dit dans son cœur: « Qui me fera tombar 
à terre? )} il montre l'enflure de l'esprit hérétique, 
de ces hommes qui ont confiance dans leurs 
mystères et dans leurs secrets, et qui, autant 
qu'il est en eux' (passez-moi cette hyperbole), se 
promettent le royaume des cieux. C'est à de tels 
hommes que s'adresse l'Apôtre, lorsqu'il écrit: 

pnrvipendens, et fidem imperitialJl reputnns? " Ha
bitll.ntem in scissuris petrœ, et exnltnntem solium 
suum. )) 

Petra qunnquam frequenter vel in personn Domini, 
vel in soliditate ponnntur [unde et propheta dicit]. 
« Statuit supra petram pedes rneos. )) Psalrn. XXXIX, 

5 : et nd Petrum dicitur, « Tu es Petrus, et super 
hanc petram œdificnbo Ecclesiam menm; )) Matth. 
XVI, 18] ; tllrnen et in contrarinm pnrtern . fl'equenter 
nccipitur: « Auferam, )) inquit, « cor lnpideum, et 
daho vobis cor cnrneurn. )) Ezech. XXXVI, 26. Et : 
« Potens est Deus de lapidibus istis suscitnl'e filios 
Ahruhre; )) Matth. III, 9 ; mnximeque hic, ubi non dixit, 
hahitnntem super petram, in qun prudens redificutor 
domum sunrn exstruit, sed in scissuris petrre, ut 
hrereseoll a petrn Christo [nI. Christi] et nb Ecclesia 
significet scissiones. Porro quod sequitur : « Exal
tantem solium tuum : )) et, « qui dicit in corde SUD: 

Quis detrnhet me in terram? )) tumorem hœreticre 
mentis ostendit, confidentium sibi in mysteriis et in 
secretis suis, et quantum in ipsis est (byperbolice 
autem hoc accipere debemus), repromittentillffi sibi 
regna coelorum. Unde ad hujuscemodi hOlnines 
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« Vous régnez déj à sans nous, et plaise à Dieu 
que vous régniez, en sorte que nous aussi , nous 
régnions avec vous! " COl'inth. IV, 8. David parle 
il peu près dans le même sens: « Ils ont levé 
leur bouche vers le ciel, et leur langue a passé 
sur la terre." Psulm. LXXlI, 9. S'ils montent allssi 
haut que l'aigle, - eux-mêmes s'arrogont le 
cleoit de se comparer aux aigles, qui se rassem
blent sur le corps du Seigneur - - s'ils bàtisscnt 
leur nid au milieu des astres, je les repousserai 
de là, dit le Seignem. ll'Iatth. XII!. De même que, 
pendant le sommeil du père de famille, l'homme 
ennClp i vient semer l'ivraie parmi le bon grain, 
de même ce grand aigle, Ezech . XVIIJ , aux larges 
ailes , aux membres développés, aux plumes 
abondantes et diverses, ayant un accè~ libre au 
Liban, enlève de la cime des cèdres, et plante sur 
les grandes eaux, dans la pensée que les plants 
deviendront ceux de la vigne, et brilleront plus 
tard parmi les astl'es de l'Eglise , dont il est dit: 

- « Les justes étincelleront comme les étoiles . » 
MattJ~ . XVI , 43 . J'ai dit plus haut que cela pouvait 
s'entendre aussi contre la domination de la 
chair ; car ses forces sont amoindries par l'avè
nement du Christ; .elle est désormais méprisable 
et soumise à l'empire de l 'àme . C'est vainement 
qu'elle tache de s'élever, étant reléguée dans les 
cavernes de la pierre, des sens ou des pensées ; 
c'est vainement qu'elle veut subjuguer l'àme, 
exalter son pouvoir, se persuader que ses alU
vres ne peuvent être dépassées. Il lui est signifié 

scribit Apostolus : « Jam sine nobis regnatis, atque 
utinam regnaretis, ut et nos vobiscum regnaremus. " 
1 Cor. Il", 8. Tale quid et David loquitur: « Posuerunt 
(al. po.suel'int) in cœlum os suum, et lingua eorum 
transivit in terram. » Psalm. LXXlI, (J. Si exaltati ergo 
îuerint, ut aquiJa (nam et ipsi aquilarulll sibi SillliJi
tudinelll pollicentur, qu::e solent ad cadavor Domini
cum congregari) , et si intel' media sidera posuerint 
nidull1 ~uum , inde detraham eos , dicit Dominus. 
Sicut enim dOl'miente patrofumilias, inter bonam se
mentem inimicus homo zizania sup erseminat: 1rfatth. 
X ii[ : itu solet aquila illa grandis , Ezech. xVlll,lllagna
r um alal'um,longo ll1ell1bl'orum duc tu, plena plumis 
et varietate, Cjua~ habat ductum intrandi in Lihanulll, 
ct tollit do cacumine cedl'i, et plantat super aquas 
lI1ultas, ut in vincam planturia pullulent, inter sidera 
EccJesire , de quibus et in ulio 1000 dicitur: « Justi 
autem sicut stellm fulgebunt, "J1fatth. Xlii , 43, ponere 
nidum suum. Dixi supra, hoc ipsum et adversum 
curn8111 posse intelligi quod imminutm sint vires 
ejus in udventu Christi, et contemptibilis sit, ani
m::eque suhj ectu imperio et frustra el'igatm, cum 
habitet in cavernis petrœ, vel sensibus, vel cogittt
tionibus, et velit dominari animal, Gxaltans solium 

que ses efforts sont inutiles, qu'elle a beau se 
redresser, imiter le vol sublime de l'aigle, séduire 
mème beaucoup de saints, le Seigneur l'a sou
mise et terrassée. Ce que nous disons des héré
tiques et de la chair, on pourrait également 
l'entendre des Juifs. 

« Sicles voleurs s'étaient introduits chez toi, 
ou des brigands la nuit, comment te serais-tu 
prés ClIvé ? N'auraient-ils point pris tout ce qu'il 
leur eùt fallu? Si des vendangeurs étaient venus 
chez toi, ne t 'eus.sent-ils pas laissé au moins un 
raisin? Comment donc ont-ils scruté Esaü et 
fouillé toutes ses cachettes? )} Abdi. 5. Les Sep
tante: « Si des voleurs ou des brigands étaient 
entrés chez toi pendant la nuit, où te serais-in 
conduit? n'auraient-ils pas emporté ce qui leur 
eùt suffi? et si des vendangeurs étaient venus 
chez toi, n'eussent-ils pas laissé un raisin? De 
quelle manière n'a pas été fouillé Esaü et n'a-t
on pas surpris toutes ses cachettes?» Jérémie 
tient le même langage, quoique dans un ordre 
différent: « Si des vendangeurs avaient fondu 
sur toi, est-ce qu'ils ne t'eussent point laissé un 
raisin? Si c'eût été des voleurs de nuit, ils au
raient clér'obé sans doute ce qui leur aurait suffi. 
Mais moi, j'ai découvert Esaü,j'ai mis à décou
vert ce qu'il tenait caché, et impossible de le 
soustraire. » Jéj·ém. XLIX, 9,· W. Voici ce qu'il dit: 
Si ces voleurs et ces larrons qui ont l'habitude 
de surprendre les habitations, la nuit, et de dé
rober ce qu'elles -contiennent, avaient pénétré 

suum, nec opera sua credens posse superal'i. Cui 
dicitUl', quod Cjuamvis se erigat, et aquilœ imitetur 
Bxcelsu, multosque sanctorum deceperit: tam en a 
Domino superata sit atque dejecta. Quod in hœreticis 
ct in carne intelleximus, contra Judœos Cjuoque in
telligi pote st. 

« Si fures introissent ad te, si latrones pel' noctem, 
quomodo conlicui sses? Nonne furati essent suffi_ 
cientia sibi ? Si vindemiatores introissent ad te, lllm
quid non [Vulgo tacet nonJ saltem racemum reliquis
sent tibi ? Quolllodo scrntati sunt Esau, investigave
l'Unt abscondita ejus ? » LXXj : « Si fures introissent " 
ad te, vel latrones pcr noctem, ubi proj ectus esses ? 
Nonne furati essent 8ufficientia [al. suf ficien t iarn] 
sibi ? Et si vindemiatorcs introissent ad te, nonne 
reliquissent l'acemum? Quomodo perscrutatus cst 
Esau, et deprehensa sunt ahscondita ejus?» Jeremias 
similitcr, licet ordine commutato: « Sin vindemia
tores venissellt super te, non (al. nonne) r eliquissent 
l'aCelllum? si fures in nocte, l'apuissent utique quod 
sufficeret sibi. Ego vero discoopel'ui Esau, r evclavi 
abscondita ejus , et celare non possunt. " Jel'em. XLIX, 

D, 10. Quod dicit, hoc est: Si fures et latrones qui 
de nocte domos suffodere consueverunt, et l'upere 
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chez toi, ils auraient, à la faveur des ténèbres, 
fouillé tous les coins de ta maison et pris tout 
ce qui leur oùt paru suffisant, mais ils auraient 
laissé quelque chose, ou par embarras ou par 
mégarde. Si des vendangeurs étaient venus à ta 
vigne, soit en ennemis pour la ravager, ou en 
ouvriers loués par tqi dans le dessein dela ven
danger, quelle qu'eût été l'attention apportée, ils 
auraient négligé toujours quelques grappes ca
chées sous la vigne ou sous les feuilles . Mais ces 
ennemis que le Seigneur a envoyés sur toi - il 
vise les Babyloniens et l'armée de Nab uchodo
nosor - ont fouillé tous les réduits, toutes les 
retraites, et les trous des cavités où tu te tenais. 
Et, en vérité, pour dire un mot du genre m(~me 
de cette contrée, toute la partie méridionale des 
Iduméens, depuis Eleuthél'opolis jusqll'à Petra 
et Aila, - c'est là qu'était Esaü - a de petits 
abrits souterrains et des grottes profondes où 
l'on se retire à cause de la grande ardeur du 
soleil dans cette province, située au midi. " J'ai 
découvert Esaü,» dit-il, c'est-à-dire, j 'ài produit 
au grand jour ce qui était enfoui sous terre; j'ai 
mis à découvert tout ce que tu renfermais, et 
tes biens que je recherche, de concert avec tes 
ennemis, il n'est pas de réduit qui puisse les 
tenir secrets. Autre sens: Ces voleurs et brigands 
qui s'introduisent la nuit, parce qu'ils sont les 
fils de la nuit et des ténèbres, me paraissent être 
les hérétiques, prêchant des dogmes contraires 

quro in domibus sunt, introiBsent ud te, et ubsconditi 
tenebris, circuissent donlUs tuœ ungulos, utique hoc 
tulissent quod sihi putuhunt posse sufficere , et uli-~ 
quid in œdihus tuis, vel pel' sutietntem, vel pel' igno
rantiam ; reliquissent. Si vindemiatores introissent 
vineam tuam, et eam vel hostiliter vastare, vel a te 
conducti demetel'e cuperent, quamvis diligens eorum 
fuisset vindemia, tumen racemos vitibus foliisquc 
celatos, inter palmites reliquissent. Sed omnia hos
tes , qui ad te, Domino jubente , venerunt (significat 
autem Bahylonios , et exercitum Nahuchodonosor), 
investigaverunt omnia secre ta tua, et cavernas , ac 
foramina speluncarum, in quibus habitas, lustruve
runt. Et revera, ut dicamus uliquid et de natura loci , 
omnis australis regio Idumœorum de Eleutheropoli 
usque Petram, et Ailam (hœc est enim possessio 
Esuu), in specubus hahitatiunculas hahet. Et propter 
nimios calores solis, quia meridiana provincia est, 
suhterruneis tu guriis utitur. « DiscooPerui,» inquit, 
« Esau, » id est, guod terra premebatur in medium 
protuli, et uperta sunt omnia quœ c1audchas, suh
stantiamque tuam me pari ter cum hostihus perqui
rente, nulla potuerunt secreta celare. Aliter, fures et 
latrone s, qui ingrediuntur nocte; quia filii su nt noc
tis et tenehrarum, hœreticos puto, contraria veritati 

cl la vérité, dérobant tout ce qu'il leur faut, et 
faisant diligence pour voler chaque jour le trou
peau de l'EgJlse. S'introduisant dans la vigne 
du Seigneur, qlt'il a fait sortir de l'Egypto de ce 
monde, et dont il promet de boire le vin daus 
le royaume de son Père , Ils ne veulent que la 
détruire, n'y point laisser même un raisin. Mais 
le Scigneur fait, au contraire, que tous les se
Cl'ets, tous les ténébreux mystères de cet Esaü, 
de ces patriarches d'erreurs, - je n'ai en vue, 
en effet, que les premiers inventeurs d 'héi'ésies,
soient produits en plein jour par ses saints, les 
ecclésiastiques et les docteurs, et sa première 
victoire est de divulguer ce qu'i ls tenaient caché, 
et de faire qu'on s'écrie avec admiration: « Voilà 
comment est pénétré Esaü et tous ses secrets 
décoîherts! » Voyez comme Marcion, Valentin 
et tous les hérétiques, avec leurs doctrines dia
boliques et leur conscience blasée, s'en font ac
croire, et comme s'ils les initiaient à quelque 
mystère divin, ils che)'chent, par leur langage 
étudié, à tromper les iÎ.mes simples. Mais quand 
la parole divine aura démasqué à tous les yeux 
leurs Eons à trente, quarante , quatre-vingts 
exemplaires et par douzaines, et leur double 
dieu et leur monstrueux Abraxas, alors la pru
dence d'Esaü sera convaincue de démence et 
tous ses secrets manifestés. 

« Tous tes alliés t'ont poursuivi jusqu'aux fron
tières; ils t'ont joué et ont prévalu contre toi, 

dogmata prredicantes, qui fllrantur sufficientia sibi, . 
et .quotidie de Ecclesiœ gregibus rapera festinant. 
Isti ingredientes vineam Domini nostri , Psalrn . LXXIX, 

quam de .Œ:gypto hujus sœculi transtulit, et cie cujus 
genimine vinum sc esse hibiturllm in regno Patris 
pollicetur, ita cupiunt universa populari, ut vix ra
cemum relinquant in ea. Sed e contrario Dominus 
agit: omnia enim secreta eorum, et occulta myste
ria, et patriarcharum Esau (hos quippe intelligo qui 
primi hrereses adinvenerunt) pel' sanctos suos, ,et 
ecclesiasticoa viros utque doctores profert in me
dium, et prima iIlius victoria est, patere qure tege
hantur occulta. Vnde et cum admiratione dicitur, 
« Quomodo perscrutatus est Esau, deprehensa su nt 
occulta ejus? Vide Murcionem et Valentinum, et 
oml1es hœretico s, quomodo in doctrinis dœmoniorlllll, 
cauteriatam habentes conscientiam, applaudant sibi, 
et simplices animas quasi quibusdam divinis myste
riis initiantes, composito sermone decipiant. Sed 
cum triginta reonas, et quaclradas, et octoadas et 
duodecadas , et duplicem deum, et portentosulll 
Ahra:xas in medium sermo protulerit : tunc pruden
tia Esau stultitia demonstrahitur, et investigabuntur 
secreta ejus. 

« Usque ud terminos' emiserunt te om11e9 vi ri 
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tous ces hommes avec qui tu étais en paix" et 
qui mangeaient avec toi, ils te tendront des 
pièges; il n'y a pas de prudence en lui. » Abdi. 
7. Les Septante : « Ils t'ont envoyé jusqu'aux 
frontières; tous les hommes de ton alliance t'ont 
rôsisté ; ils ont dressé des emblÎ.ches sous tes 
pieds : il n'y a pas de sagesse en lui. » Il y en 
a qui pensent que le texte eit{~ plus haut: « Voilà 
comment a été pénétré Esaü ct tous ses secrets 
découverts,» comprend les paroles: « usque 
ad terminos, » de façon que le sens soit: tout 
ce que tu cachais et tous tes secrets ont été ré
vélés jusqu'à la fin. Il nous paraît préférable 
qu'elles soient jointes à ce qui suit. A l'arrivée 
donc de Nabuchodonosor, dont Jérémie dit 
contre l'Idumée : « Voici qu'il montera comme 
un lion, des flots superbes du Jourdain, vers cette 
terre forte et belle, parce que je le ferai g'élancer 
tout-à-coup sur elle. » Jél'ém. XLIX, 49. ,Plus loin: 
« Voilà que, COlllme un aigle, il montera, il vo
lera, il étendra ses ailes SUl' Bosra, et le courage 

-des forts de l'Idum'ée ser,a ce jour-là comme 
celui d'une femme qui enfante, » Ibid. 22 , tous 
ceux qui, avant, étalent les alliés d'Edam ct 
l'appui de sa ville superbe, l'ont abandonné , ct, 
sc joignant ,HlX ennemis , ils lui ont tendu des 
pièges : ils ont prévalu contre lui, et alors il a 
bien paru qu'Edom n'avait aucune sagesse, 
puisqu'il espérait en cellx qni se sont montrés 
ses ennemis. Autre sens : Lorsque les sec.rets 

fœderis tui, illuserllnt tibi, invaillerunt adverSllill t e 
viri pacis turo , qui comedllnt t ecum, poneut insidias 
subter te : nou est pl;udentia in eo. » Abdi . 7. LXX: 
« Vsque ad terminos dimisel'llut t e : omues vi!'i 
testamenti tui r estiterunt tibi, prœvaJuerunt ad ver
sum te viri pacifici tui : pssuerllnt insidias subter 
te : non est sapientia in dO. » Quidam id CJuod supra 
exposuimus, « Quo modo perscrutatu8 est Esau , et 
comprehensa su nt abscondita ejns, II ad terminos 
usque distinguunt : ut sit sensus , abscondita tua 
atque secreta usque ad terminos revelata sunt. Nohis 
autcm melius vide lul', ut cum posteri orihus copule
letur. Veniente crgo Nabu chodonosor de quo in 
Jeremia contra Idum roam dicitm' : « Ecce quasi leo 
ascendet de superhia Jordanis ad pulchritudinem 
rohustam, quia subito currere eum faciam ad ilIam.» 
Jn 'em. XLIX, 19. Ac deinde : « Ecce quasi aqllila as
cendet et volahit, et. expandet alas suas super Bos
l'am, et crit COl' fortium IdUlnœœ in die illa, quasi 
cor mulieris parturientis , II Ibid. 22 , omnes qui ante 
erant fœderati Edom , et in p,'œsidio urbi g sup erbis
sim œ fuerant, r eliqu erunt eUlU, et jllncti ho slihus 
contra eum insidias tetenc\erunt : pl'illvulu el'untque 
aclversus eUlu, et tune indieatum osb, quia Huila in 
Ed om esset sapi eutia : dum spel'llt in his qui ad ver-

rmlIl VIII. 

d'Esaü et, pour ainsi dire, les mystères mer
veilleux avec lesquels il séduisait les peuples, 

- auront été produits au grand jour, de façon que 
le fils de l'Eglise puisse dire : cc Nous n'ignorons 
pas vos stratagèmes, » Eccli. l, 6, alors on dé-
801'tera les frontières d'Edom, on l'abandonnera, 
et, gagnant les champs de l'Eglise, on dévoilera 
ses doctrines perverses. Alors ses adeptes d'au
trefois raillei'ont lem maitre , lui résisteront, di
sant qu'ils n'ont appris que le mensonge; ils 
prévaudront contre lui, et, éclairés par la foi de 
l'Eglise , le convaincront de fausse doctrine. Ceux 
qui autrefois mangeaient, au sein de l'hérésie, 
non le pain de l'Eucharistie, mais le pain du 
deuil, le pain cuit sous la cendre et qu'on ne 
retourne point, poseront des questions sur l'Ecri
ture, tendront des piéges à cet Iduméen terrestre, 
maître habile dans œuvres de la chair, - nous 
trouvons l'hérésie rangée parmi les œuvres de 
la chair, Gcûat. v, - et alors on verra qu'il n'y 
a en Edom aucune sagesse. 

« Est-ce que dans ce jour, dit le Seigneur, 
je ne perdrai pas les sages de l'Idumée et la 
prudence qui vient de la montagne d'Esaü? Ils 
seront saisis de crainte , les hommes forts, à 
l'aspect du midi, afin que cette montagne d'Esaü 
voie péril' tout homme digne de ce nom. » Abdi. 
8, 9. Les Septante disent: « Dans ce jour, dit le 
Seigneur, je perdrai les sages de l'Idumée et 
l'intelligence de la montagne d'Esaü; tes défen-

sarii demonstrati sunt. Aliter : Cum abscondita 
Esau, et quasi sacramenta magnifica, quihu s prius 
populi fn erant irretiti, prolata fll erint in medium, 
ita ut vil' ecclesiastieus possit dicere : " Non enim 
ignoramu9 ejns astutias, >l Eccli. l, 6, derelinquent 
t erminos Edom, et dimittent eum, et usque ad t er
minos Eeclesiro transmigrantes , proferent doctrinas 
pessimas. Tune illudent et r esistent quondam ma
gistro suo, dicentes falsa esse quœ didicerant ': prœ
valehunt contra eum, et eruditi fide Ecclesiœ, falsum 
dogmllconvineel~t. Illi qui qllondam com edebant apud 
hœrcticos, n on panem Eucharistiœ, sed panem luctll s 
et panem subcinericium qui non reversatur, propo
Hent quœstion es de Scripturis , tendent illsidias Idu
mœo utqu e tm'reno, et in omnibus carneo prre ceptori 
(bœrc!;es ellim ad Galatas in ter cUl'llis opera nume_ 
ratas legimus), Galat . v, et tune ostendetur non esse 
pr ud en tia in Edom. 

« Numquid non in die i11 a , dicit Dominus, perd ilJl1 
snpientes ex Idumœa, et prlldentiam de monte Esau? 
Et timehunt fortes t ui a meridie, u t intereat vil' de 
monte Esau. » Abdi. 8, 9. LXX : « In die illa , c\ieit 
Dominl1s, pel'c\am sapien tes ex Iclumœa , et intelli
gentiam de m onte Esull. Et p avebunt pugnatores 
t ui de 'l'hem an , \lt a \l fcr atul' homo lle monte Esau. » 
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seurs pâliront à l'aspect de Theman, afin que 
l'hol11me soit extermin6 de cette montagne. » 
Quand l'ennemi sera maître de tes fmutières, 
quand tous les hommes de ton alliance te tour
neront en dérision, et prévaudront contre toi, 
alors périra la sagesse de l'Idumée, et son ha
bileté ne paraîtra plus que démence. Le Seigneur 
enlèvera lui-même toute prudence de la mon
tagne d'Esaü, c'est-à-dire des montagnes de Seïr, 
ou bien parce que la ville de l'Idumée est située 
sur la m(jmtagne, ou bien parce que toute cette 
région, s'étendant vers le Midi et longeant le 
désert, est hérissée de montagnes escarpées. De 
là cette parole: "Tes défenseurs pâliront à l'as
pect de Theman, » ce que nous entendons par 
le Midi. Trois noms désignent Esaü, disions-nous 
plus haut; de même la contrée qu'il occupe vers 
le Midi porte trois noms : Dal'om, Theman, Na

geb; et ces noms, d'après Ezéchiel, répondent à 
la position topographique, Auste7' Africain, jyIé
l'idionat. Quand donc les hommes forts de son 
royaume, habitant au l\1idi, seront frappés de 
terreur, la montagne d'Esaü sera privée de celui 
qui défendait la eité dans les batailles ou l' éclai
rait dans les conseils. Autre interprétation : 
Lorsque ceux qu'on avait d 'abord égarés seront 
rentrés dans le sein de l'Eglise, périront sous 
les coups mêmes du Seigneur les sages de l'Idu
mée, qui mettaient leur sagesse dans les ohjets 
charnels et terrestres; alors disparaîtra de la 
montagne d'Esaü cette prudence qui s'élevait 
contre la science de Dieu; alors aussi ceux-qui 

Cum hostis fines tuos possiderit, et omnes viri fœ
deris tui illuserint tibi, et prœvnluorint contra te, 
tunc peribit snpientin do Idumœn et cnlliditus ejus 
stultitin demonstrnbitnr. Prudentinlll quoque ipse 
Dominus nuferet de monte Esnu, id est de montibus 
Seir, vel quia tubs Idumœn in monte sita est, vel 
quia omnis illn l'egio quœ ad Au strum vergens con
fini s es t eremo, prœrulltis in montibus edi tu sit. 
Un de et dicitur: « Puvebunt pugnntores tui de The
mnn, )) quod nos interpretnti sumus « llleridielll. )) 
Quomoclo nutem supru dixcrum, Esnu tribus ll omini
bus uppellntum; Îtn e t plagn l'agni ejus , q llœ nd 
Austrum vergit, tribus vocabulis nppellntlll', Daro1n, 
l'keman, Nageb, quœ omnia jllxta Ezechiel, Ausl1'u1n, 
Afl'icurn, Mel'idiemque significnnt. Postqunlll vero 
timuerint fortes regni ejus, qui hnhitubnnt [al. habi
tant) in llleridie, tunc interibit vil' de m onte Esnu 
qui et pugnare pro civitnte, ' et prudenter dare con
siliulll solitus emt. Aliter: Postqunlll hi qui prius 
decepti ernut, conversi fuerint nd Ecclesinm, tunc 
ipso Domino dillicante, perihunt snpientes Idumœœ, 
.qui carunlin et terrena snpiehant, et auferel ur pru
dentiu de monte Esau, qua; elevnh~tur contru scien-

combattaient auparavant pour Esaü, avec les 
armes de la dialocpque étrangère, et qui oocu
paient los forteresses de Theman, dont le sens 
étymologique est consommation, cesseront de 
lutter pour leurs anciens maîtres. On peut ajouter 
ceci: Ceux qni, jusque-là, se promettaient la 
lumière de la sagesse et se oroyaient en plein 
Midi, seront saisis de crainte, pâliront d'efft'oi; 
10 véritable ecclésiastique détruira leurs sophis
mes, au point qu'il ne restera plus personne qui 
soit en état de soutenir, pal' les conseils de la 
puissance royale ou la force des armées, l'or
gueil et les aberrations des hérétiques. 

« A oause do tes meurtres et de tesïniquités 
contre ton frère Jacob, tu seras couvert de honte 
et tn périras à jamais. Dans le jour où tu mar
chais contre lui, quand les nations étrangères 
s'emparaient de son armée, entraient par ses 
portes et jetaient au sort la ville de Jérusalem, 
toi-même comptais au nombre de sès ennemIs.» 
Abcli. 10, 1 j. Les Septante n:offrent pas dans ces 
versets une divergence qui mérite d'être signalée. 
L'homme fort périra SUl' la montagne d'Esaü, la 
sagesse disparaîtra de l'Idumée; il n'y restera 
plus de prudence, parce que tu n'as pas épargné 
ton sang, à cause de ton injuste et perfide con
duite envers ton frèro Jaoob : quand les naby
Ioniens et les Chaldéens dévastaient la Judée, 
dssiégeaient la ville, pénétraient dans ses murs, 
tiraient au sort le partage du butin, ils t'avaient 
pour associé, tu figurais dans les rangs des 
ennemis. Encore une signification : Tous les 

tinm Dei. Et qui priu8 pro Esnu, et Idumœn dialec
ticn nrte pugnabant, et emut in prœsidiis « Themnn,,, 
quod interpretntur" consummulio, " desinent pu
gnnre pro mngistris prioribus. Sive qui ante lumen 
sibi scientiœ promittebant, et putnbaut se esse in 
meridie, timehunt et formiduhunt, ecclesinstico viro 
obtinentc sophismntn eOl"Um .: in tantulll ut Hullus 
r esideat qui possit, vel regis consilio, vel pugnc,tori
hus viris, pro hœreticorum superbin et fa180 dogm ntc 
dimicare. 

" . Propter intcl'fectionelll et (Vulg. addit proptel') 
iniquitntem in fratrem tuum Jncob, operiet t e con
fn sio , et pet'ibis in reternum. In die cum stnres ud
versus eum, qunndo cupi chnl1t ali cni exercitum cjns, 
e t extrnnci iugrediehnntl1l' porias cjus, et super Je

.rusnlem mittebant sortcm: tu quo que erns qunsi 
U Il US ex eis. " Abcli. 10 , H. LXX: « Propter inter-

\ fectionem e t impietutem ndversum fratrem tuum 
Jacoh, operi et te confusio, et uufereris in œteruum. 
Ex die qun restitisti contrn, in die ut caperent nlie
nigenœ fortitudincm ejus, et nlieni ingress l sunt 
portns ejus : et supcr J erusnlem miserunt SOl·tem ; et , 
vo s eratis qunsi unus cx eis. " Iclcirco interihit vil' 
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maux énumérés fondront SUi' toi,peuple ter
res tre, Cl'lwl et sanglant Edom; pal' ta fausse et 
mortelle doctrine , vomissant le blasphème contre 
Dieu, tu as commis un horrible fraticide. Nous 
lisons dans Salomon : « 11 y en a qui, tout on 
parlant, tuent avec 10 glaive ; » Provo xxv, .j 3 ; 
ailleurs: « Le venin des aspics est sous leurs 
lt~ vres ; » PSC!lm . r.XXXIX, 4; et enfin : « Leur 
langue est un glaive acéré. » Psa~m. LVI, 5. Tu 
seras donc couvert de honte et tn diras : « La 
confusion de mon visage m'a comme enve
loppé. » PSC!lm. LXVIII , 8. Tu périras , non pour 
un temps do courte durée, mais pour toujours. 
Autant qu'il dépendait de toi, n'as-tu pas fait 
une hIes sure éternelle il ton frère? et, nouvelle 
cause de châtiment, lorsque les étrangers dé
truisaient l'armée de Jacob, lorsqu'ils entraient 
par ses portes dans Jérusalem, autrefois ville 

. pacifique, et qu'ils tiraient au sort ses dépouilles 
pour les partager entre oux, tu étais de ses en
nemis . Nous lisons, nous voyons, nous expéri
mentons chaque jour que les Juifs et les héré
tiques deviennent de plus méchants persécuteurs 
des ohrétiens que les païens eux-mêmes. Nous 
pouvons appeler étran gers franchissant les 
portes de Jérusalem ),oj' ('Jp.o:Jcr , c'est-à-dire , les 
pensées perverses , et portes de Jérusalem, c'est
à-dire d'une âme en paix et voyant Dieu, les 
oinq sens, par où pénètrent nos ennemis et se 

de monte Esau, et perihit sapientia de Idum œa , et 
prudentia de monte Esau, quia interfecisti germanum, 
et inique cgisti contra fratrem tuum Jacob : quanclo 
Chaldœis Bahyloniisquc vastantibus J erusalem, et 
obsidentihus civitatem, et ingredientibus portas ejus, 
mittel1tihusquc sortem in tlivisione prœdnrum, tu 
eorum socius eras, et in hostium num ero vcrsabaris, 
Aliter: Cuncta quœ supra scripta sunt patieris, 0 

Edom cruente, t on ene , crudelis : quia falsa mortife
raque doctl'ina et adversum Dominum impieta
tem loc[uente, occidisti fratrem tuum Jacoh. Legi
mus in Salomone : « Sunt qui loquuntur et inter
fi ciunt gladio. » P,'ov. xxv, 1. 8. Et in alio loco : 
« Venenum aspidum sub lahiis corum. » Psal. CXXXIX, 

4,. Et, « Lingua eorum gIadius acutus . ) Psalm. I.vi, 5. 
Operiet el'go te r.ollfusio, ct dices : « COl1fusio vultus 
mei operuit me; » T'salm. I.XVIII, 8 ; ac pOl'ibis, non 
ad hreve tempus, sed in œternum. lEterno enim 
quantum in te fuit fratrem vulnere percussisti. Sed 
et hrec erit causa crucialus; nam quando alieni cle
vas labant exercitull1 Jacob \lt ingrediehantur per 
portas ejus in pacificam quondam Jerusalem, mittc
hantque ' sortes ut ejus sibi spolia dividerent, tu 
unus eras ex hostihus. Legimus, vidimus, quotidie
que comprohamus, quando persecutio contra Eccle
siam oritur, multo ' pejores persecutores Judœos et 

partagent les dépouilles de Jérusalem. Si nous 
avons regardé une femme avec concupiscence, 
Matth. v, la mort est entrée par nOs fenêtres'; 
JéTém. IX; si notre oreille a accueilli le mensonge 
et de sanguinaires projets, c'est par une autre 
porte qu'est entl'é l'ennemi. L'odorat, le goùt, 
le toucher, excités par la douceur des parfums, 
la délicatesse des mets ou la sensualité des ca
resses, deviennent des portes par où sont entrés 
les ennemis et se sont partagés les dépouilles de 
cette malheureuse Jérusalem. A l'heure clone où 
la persécution et la mortelle volupté fait faillir 
quelqu'un clans l'Eglise, nous voyons les héré
tiques tressaillir, le Juif se l'éjouir, être comme 
un des persécuteurs et se ranger parmi les païens. 

({ Et tu ne mépriseras pas ton père au jour de 
son affliction, au jour de son pélerinage; et tu 
ne te réjouiras point sur les enfants de Juda, au 
jour de leur ruine, et n'auras point d 'orgueil
leuses paroles aujour de son malheur. « Les Sep
tante : « Et tu ne mépriseras point le j our de ton 
.frère dans le jour des étrangers; et tu ne te ré
jouiras pas sur les enfants de Juda au jour de leur 
perte, et tu ne parleras pas orgueilleusement au 
j our de sa détresse, ni tu ne passeras pas les portes 
des peuples au jour de leur affliction. » C'est le 
même sens que plus haut. Lorsqu'à cause du 
massaore et de sa dureté contre son frère Jacob, 
il tombera un homme de la montagne d'Esaü, 

hrereticos in Christianos fieri quam ctlmicos, Possu
mus extraneos ingredientes porta~ Jerusalem ÀOj'tcr

IJ·ouç , id es t, « cogitationes » pessimas clicere, pOl" 
tasque Jerusalem, id est animœ quiescentis et viden
tis Deum, quinque senSllS interpretari, pel' quos 
introeant hostes, et spolia dividant Jcrusalem. Si 
viderimus mulierem ad concupiscendum [al. concu
piscendam eam], Matt!!. v, mors ingrcssa est pel' fe
nestras nostras ; Jel'ern . IX; si susceperimus ' pel' 
aures mendacium ac judiciulli sanguinis, pel' uliam 
portam ho stis ingressus es t. Odoratus quoque, gus
tus et tactus, si vel variis ocloribus, vel dulcibus 
cibis, vel amplexiblls delicatis captu s fu erit, pel' 
alias portas ingressi sunt adversarii , et spolia divi- ' 
dunt miserre Jel'usalem. Eo igi tur tempore quo per
seclltionis impetu, et mortiferis voillptatiblls de Ec
clesia quispia;n corruerit, videmus [al. videas] exsul
tare h rereticos, gaudere Jlldreum, et unum esse de 
persecutoribus, et in ethfi icorum cos Humera com
pntari. 

« Et non despicies in die friltris tui, in die pere
grinationis ejns. Et non lœlaberis super filios Juda 
in die perditioni s eorllm, et. non magnificabis os 
tUum in clie al1gustire; n equc ingredieri s pOl'tam 13 0 -

]Juli mei in di e ruinœ eorum. » Abdi. 1. 2. LXX: " Et 
non despicies diem fratri s Lui in di e ali enorum. Et 
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et qu'îl sera couvert d'une confusion éternelle, 
il ne fera point ce qu'il a fait antérieurement 
contre son parent j il ne dédaignera pas, il n'in
sultera pas en voyant son frère traîné en capti
vité et ne se réjouira pas sur les enfants de Juda. 
Les deux tribus, en effet, qui régnaient à Jéru
salem, sont devenues captives des Chaldéens. 
Tu n'en tireras point vanité, et comme si tu étais 
un des vainqueul'S, tu ne te réjouiras pas de la 
détresse de ton frère. Au jour de la ruinll et de 
la désolation de mon peuple, tu n'entreras pas 

, en insulteur dans Jérusalem. Tu ne le feras donc 
point, parce que de pareils revers te menacent. 
Encore, quand tu verras ton frère, victime de per
sécutions diverses, déchoir de la foi de l'Eglise , 
s'écarter de son sein pour suivre des doctrines 
étrangères, ne t'en réjouis pas, parce que pa
reille chose vous attend. Tu te réjouissais, en . 
effet, quand Jacob était pris, du sort des fils de 
.Tuda, en qui nous pouvons voir les disciples du 
Christ, tu triomphais le jour de leur perte. Cela 
veut dire que l'âme est placée entre le vice et la 
vertu, et qu'à chaque instant elle peut dévier 
d'un côté ou de l'autre. « Tu ne seras pas or
gueilleux en paroles, au jour de l'affliction . » 

Ce que nous pouvons entendre doublement, et 
de l'affliction du corps dans les persécutions et 

non lœtaberis super filios Juda in die percÜtioois 
eorum, et non mpgna loqueris in die angusti re , ne
que ingredieris portas populorum in die laborum 
eorum. » Idem seusus qui supra: Cum interiel'i t 
vil' de monte Esau, propter interfectionem et impie
tatem in fratrem ejus Jacob, et operuerit eum mteroa 
confosio, nequaquam faciet quœ fecit ante contra 
germanum : non euilll despiciet et parvipendet, vi
dens fratrem suum ire captivulll, nec lœtabitur [al. 
lœfaberis] super filios Juda. Dure enim tribus excepta 
Levitica, qure reguahant in Jerusalem et appella
bantur Juda, a Chaldœis captœ sunt. Et noquaquam 
magna loqueris , et quasi uuum de victoribus esse 
te credens, in fratris ridcbis angustia. Nequc in die 
vastitatis et l'uinœ populi mei, tu pel' portam .Teru
salem gloriabundus incedes . Et icleo ista non facies, 
quia et tu sill1ilia patieris. Aliter quando captivum 
videl'is cliversis persecutionibus fratrem tuum, et 
ahduci vinctulll de Ecclesiœ fide , nec civitatell1 sualll, 
sed peregrina quœque scctari, ncquaquam lœtubel'is, 
quia et tu sill1ilia patieris. Lœtabal'is cuim quando 
capiehatur Jacob, et super fitios Juda, quos discipu
los Christi intelligimus, exsultahas in die perditionis 
eOl'um. Significatur autem, quod anima in mcdiLullio 
vitiorum atquc virtutum posita sit, et possit in 
uUl'Ilmque partem pel' hOl'arum momenta converti. 
« Nequaquam,)! inquit, « magnificabis os tuum in 
clie angustire. » Quod secundum dllplicem sensum 
accipere debemus : corpol'alis, in persecutiouibus 

les péchés, et de la détresse spirituelle, quand 
l'âme, dominée pal' ses ennemis et les vices , 
aura été emmenée à Babylone. « Et tu n'entreras 
point pal' la porte de mon peuple au jour de 
leur ruine. » QUllndle doute ou la volupté nous 
opprime, et que la conscience malheureuse a 
rabattu de sa fermeté première, alors, facilement 
nous inclinons vers les maximes contmires, qui 
flattent notre erreur sans guérir nos blessures. 
Un soulagement à la misère, c'est encore de 
pouvoir espérer. 

« Tu ne le mépriseras point, ni au milieu de 
ses maux, ni au jOUl' de sa dévastation, et tu ne 
te mettras point contre son armée le jour de sa 
dévastation j ni tu ne te tiendras pas aux pas
sages poUl' faire péril' ceux qui fuiront, et tu 
n 'enfermeras point ceux qui resteront au jour 
de la tribulation. » Les Septante : « Et tu ne 
mépriseras point son rassemblement au jour 
de leUl' perte, ni tu ne t'élèveras contre leur 
force le jour de leur ruine, ni tu ne te trouveras 
pas dans les issues pour mettre à mort ceux 
d'entre eux qui se seront sauvés, et tu n'enfer
meras pas leurs fuyards au jour de la tribula
tion. » Lorsque tu auras été pris toi-même et 
défait par le Babylonien impitoyable, n'ajoute 
pas à ce que tu as fait, en n'observant point ce 

et in peccatis ; spiritualis angustiœ, CUlll anima b09-
tihus vitiisque. capta, ducta fuerit in Babylonem. 
« Neque ingredieris pOl'tam populi mei in die ruinœ 
eOl'um; quanclo enim aut ncgatio nos oppresserit, 
aut voluptas, otrigorem pl'istinum infelix conscientia 
non servaverit, tunc facile ad contraria dogmata la
bimur, hlandientia errori nostl'o, et non curantia 
vulnus, sed palpantia, Solatium miserüo est, quam
vis perditulll, habere quod spel'et. 

« Neque despicies et tu in malis eJ us io die vasti
tatis Illius , et non emitteris adyersum exel'citum ejus 
in die vastitatis illius. Neque stabis in exitihus nt 
interficias eo~ qui fllgerint; ct non conclucles reli
quos ejus in die tribulationis. )) Abdi. i 3, H. LXX: 
« Et non despicies etiall1 tu congregationem eOl'Ull1 
in die perditionis eOi'um, neque apponeris fortituclini 
eOl'um in clie perclitionis cOl'um, neque stabia in 
egressibus eorum, ut intel'ficias cos qui salvi fuel'int 
ex eis, nelJlle conclu des fugitivos eorum in die tl'i
hulationis. » CUIll ipse captus fueris et Bahylol1io 
yastant.e c1eletus, inter cœtera quœ fecisti, ne halc fa
cias ([ure sequuntur : Non despicies, neque contem
tiCS fr,..trem tuum Jacoh in die vastitatis illius ; ne
qu e aJlponeris ad exel'citum Babyloniorum, sivc non 
emittel'is acIversum exercitum Juda, quando supera
tu s ab adversuriis terga vel'terit. Cumque cœperint 
fugere pel' notas sibi vias, et diverticula, et calles ad 
solitudinell1 perferentes, non stabis in bivio, nec ve
nicntes exspcctabis in compitis, ut interficias cos 
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qui suit: tu ne dédaigneras pas, tu ne mépri
seras pas ton frère Jacob au jour de sa dévas
tation; tu ne t'adjoindras pas à l'armée de 
Babylone ou tu ne te mettras pas contre l'armée 
de Juda, lorsque, vaincue par ses ennemis, elle 
aura tourné le dos . Dès qu'ils auront commencé 
de fuir par des chemins à eux connus, p ttr les 
détours et les sentiers qui mènent à la solitude, 
tu ne te tiendras pas à la jonction des chemins, 
ni dans les avenues à smveiller ceux qui vien
nent, pour massacrer ceux qui se seront sauvés 
ou emprisonner les autres, et cela, ou pour en 
faire des captifs toi-même ou les livrer à l'ennemi. 
Ceci soit dit d'après l'histoire, car nous ne de
vons qu'efflemer ce qui est clair, pour passel' 
aux choses obscures . Qui des hérétiques n'a 
point dédaigné les membres de l'Eglise ? qui ne 
se réjouit de lem s maux? Si parfois,à cause 
des péchés, les peuples sont livrés à la persé
cution, et qu'il advienne que plusieurs, d'une foi 
fâible ou sans profondes racines, faiblissent dans 
leur croyance, vous les voyez triompher, battre 
des mains·, faire de notre ruine leur propre vic
toire, au point ,qu'ils s'unissent aux Gentils et 
que la pcrsécution devient plus cruelle pal' le 
fait des Juifs ou de ceux qui fei gnent d'être nos 
frères et s'appellent du mên'le nom; et lorsque 
quelqu'un s'échappe pal' la fuite ou par la pé
nitence, ils s'embusquent dans les issues, et , 
avec des sophismes et des témoignages qu'ils 
présentent comme étant de l'Ecriture , ils offrent 
à ces hommes fatigués, accablés, comme des 
coussins cousus pOUl' lem tête, et les placent 

qui fu el'int lihel'uti, ulio sque comprehensos recludas : 
et vel ipse ~apias , vcl captivitati hostium serves. 
Hwc juxta histor iam clixirnus : clebcmus enim brc
viter manifestiol'a cUl'pentes, ad ea quw ohscura sunt 
pel'gere. Qui hœrcticol'um non dcspici t ecclesiasticos ? 
Quis non cxsultat in mulis eOl'um ? si quando propter 
pcccata populi pers ecutioni tracliti fllel'int, et rnulti 
vel infirma Bde, vc l supra petrosa seminati, in ne
gationem corrllcrillt , vi cleas illos exsultare , gaudere, 
nostrum l'uinam , su am putare victoriam : in tantum, 
ut jungantur gentibus , et pci'secutio swvior, vel ex 
J uclmis, vel ex his fiat , qui fratres nostl'OS esse se 
simulant, ct eodell1 [al. cOl'um ] censentur nomine. 
CUlllqllc aliqui s, vel ruga , vel pœnitelltia elapsus 
fu crit, slant in diverticulis, ct pi'oponunt sophi slll aLu, 
et testim onia , qu aBi ci e SCl'ipt lll'is pro:cl'unt; ut las
sis atC[ue conreo Lis consuLa offc l'ant cervicali a, et 
ponant ea sub omni cubito manus. Atque i lét fit , II t, 
qui fOl'sitan {lersecutioncm , unt vi l'Lute sl1pol'arint, 
aut timol'e cfIl1gerint; decepti pl'é\vis dogmatihus, 
rnrSUll1 ~n carcere teneantl1l' errorum , et Jl1ulto Hat 
pejol' ista tribulatio, Cjuum fuit ex gentibus; facilius 

sous leurs membres endoloris. Pal' là il arrive 
que ceux qui ont triomphé de la persécution 
par leur courage, ou l'ont évitée pal' crainte, 
trompés pur des doctrines perverses, se retrou
vent emprisonnés pal' l'erreur, et cette persé
cution est pir'e q ue celle des Gentils . Plus faci
lement, en effet, on échappe aux chaines des 
païens qu'on ne se dégage des subtilités des 
hérétiques. 

« Cal' est proche le jour du Seigneur pour 
toutes les nations ; il te sel'a fait comme tu as 
fait. Il fera retomher sur ta tête ce que tu as 
mérité et comme tu as bu sm ma sainte mon
tagne, les nations hoiront sans interruption; et, 
elles hoiront et jusques à la lie et elles seront 
comme si elles n'avaient point été.» Lès Septante: 
« Parce que le jour du Seigneur est proche pOUl' 
toutes les nations, il te sera fait comme tu as 
fait. Ce que tu as mérité te sera rendu SUl' ta 
tète . Parce que comme tu as bu sur ma mOll
tagne sainte, toutes les nations hoiront le vin; 
elles hoiront jusques ù la lie et elles seront 
comme si elles n'avaieùt point été. » Tout cela, 
Ô Idumée, tu cesseras de le fairc, parce que la 
vengeance du Seigneur va descendre sur toi; 
cal' si, d'après Jérémie, Jél'èm . xxv, ceux SUl' qui 
ne planent pas la condamnation de boire ce 
calice, y ont hu ù longs traits, serais-tu laissé 
comme innocent? tu ne seras point innocent, 
mais tu boiras pleinement. Quant à co qu'il dit: 
« Le jour du Seigneur est proche pour toutes 
les nations, » lisons le même Jérémie et nous 
verrons le calice du Seigneur présenté à toutes 

enim ah ethnicis captum liberes, qllltll1 hroreticol'ull1 
prœstigiis irl'etitull1. 

« Quoniam jlixta est dies Domini super O!l1nes 
gentes ; sicut fecisti, fi et tibi . Hetrihutionem tuulU 
convertet in capnt tuUlU. QuolIlodo enim bibisti su
pOl' montelll sanctulll meum, bihent omnes gentes 
jugitel'; ethibent et ahsorhehunt, et erunt quasi non 
sint. » Abcli. i 5, 1G. LXX : « Quia juxta est c1ies 
Domini super omnes gentes : sicut fecisti, fiet [al. 
recel'it] tibi. Het.rihutio tua rcdcletur in caput tuum. 
Q,uia quomodo bihi sti sup~r montem sanctum meum, 
hibent omne8 gentes vilium ; bibent et ahsorhebunt, 
et Cl'llut quasi non sint. » Hœc autell1, 0 Iclumœm, 
ideo racere cessahis, quia veni et super te ulLio Do
mini . Si enim, jnxta JCl'emiam, Jel'em . xxv, quibl1s 
non crat judi cillDl ut hih el'cllt' calicem, hibentes hi
herun t, tu quasi innoccns reli fIu eris? non cri s ill
lloccms, sed bibcntcs hibes. Pono quod ait: H Juxta 
est dies Domini super OLUnes gentes , " legamus 
eumdem [al. j llx ta] Jel'emi all1, et videhimus cali ccm 
Domini cUllctis gentibus propinatull1. Vnde dicitnr 
in eodem : " Calix uurens Babylon in manu Domini 
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les nations. Aussi est-il dit: « Le calice d'or de 
Babylone, dans la main du Seigneur, enivre 
toutes les nations; » tontes les nations, en effet, 
jusqu'à la Propontide, les mers Scythique, 
Ionienne et l'Archipel, ont été sous le sceptre de 
l'Assyrie et de Babylone. Lisons Hérodote ct l'his
toire grecque et barbare et nous verrons com-

. ment, sous ces dominateurs, s'est réalisée cette pa
l'ole: « Lejour du Seigneur est proche sur toutes 
les nations. » Le sens de ce qui suit: « Comme 
tu as fait, il te sera fait, ce que tu as mérité se 
retrouvera sur ta tête, » est celui que nous 
lisons dans le Psaume: « Souvenez-vous, Sei
gneur des enfants 'd'Edom, disant au jour de 
Jérusalem: Détruisez, détruisez jusqu'à ses fon
dements en elle. » Psalm. CXXXVI, 7. Aussi le 
Prophète jette contre Babylone cette impréca
tion : « Malheureuse fille dé Babylone, heureux 
qui te rendra cc que toi-même tu nous as fait! 
heureux qui saisira et écrasera tes petits enfants 
contre la pierre? » Ibtcl. 8, 9. De mêine, 6 Sion, 
que tu as bu sur ma montagne sainte avec les 
Babyloniens et tu t'es réjouie, ainsi tontes ces 
nations que le Babylonien avait dans sa main 
avec toi, se retournant contre toi, boiront et se 
réjouiront; et non-seulement ils boiront, mais 
ils t'absorberont tellement que l'Idumée sera 
comme si clie n'eût point été. Les nations elles
mêmes, après t'avoir absorbée, le seront par les 
Mèdes, et ainsi, comme Israël fut dévoré pal' toi, 
tu le seras par Babylone, Babylone par le Mède 

inebl'ians ol11nes gentes. » UniV81'sas quippe natio
nes usque ad Pl'opontidcm, Scythicumque mare, at 
Ionium vel.illgalUm, Assyrii Bllbyloniique tenuel'unt. 
Legamus Herodotum, et Gl'IBcas barbal'asque histo
rias, et videbimus quol11odo sub Babyloniis et As
syl'iis impletum sit hoc quod dicitur : « Juxta est 
dies Domini super omnes gentes. )) Quod autem 
gequitur : « Sicut fecisti, fiet tibi; retl'ibutionem 
tuam convel'tet in' CRput tuum,)) hic est sensus, 
qLlem in Psalmo legimus : « Memento, Domine, 
filiol'um Edom in clie Jerusalem clicentium :' Exina
nHe, exinanite usque ad fundamentum in ea. » Put/m. 
CXXXVI. 7. Unde et contra Babylonem imprecatur 
propheta: « Filia Babylonis misera, beatus qui ré
tribuat tihi retributionom tuam, quam retribuisti 
nobis. Beatus qui tonehit et allidet parvulos tuos 
[aL SilOS] ad peLram ! » Ibid. 8, 9. Sicut enim super 
montcm sanctnm meum, Sion, bibisti èum Babylo
uiis atque lœtatus cs ; sic omnes gentes quas tecum 
habebat Babylonius in prœsidio, conversœ centra te 
bihent et hetahuntur. Et non solum hibent, sed ita 
te absorbebunt, ut sint Idumœi quasi non sint: vel 
certo ipsIB gentes, cum absorbuerint, absol'bebuntur 
a Me.dis, et hoc circulo vindicta procedet, ut tu Israe-

et le Perse; tel sera le cours de la vengeanc~ 
divine. Suivons l'ordre de l'ïnterprétation. Tl est 
prochain, 6 hérétique, le jour du Seigneur pour 
toutes les nations, et près de nous le jour du 
jugement où seront jugés tous les peuples. Ce 
que tu fis aux enfants de l'Eglise sera changé en 
douleur pour sa tète, et ton iniquité retombera 
sur ton front. De même que tu t'es rcjoui de 
leur perte et que tu l'as célébrée par des fêtes 
et que SUl' ma sainte montagne, c'est ' à-dire 
l'Eglise, tuas bu, non mon calice, mais celui du 
diable, dont il est dit dans Habacuc: « Malheur 
à celui qui donne ù son prochain le hreuvage 
troublé de la dérision , )) Habac. II, Hi, ainsi 
toutes les nations ou los forces contraires pré
parées aux supplices ou les puissances ennemies 
boiront et absorberont ton sang jusqu'au jour 
suprême où le châtiment ayant lieu pour tous, 
elles-mêmes soient comme si elles n'avaient 
point été. Celui qui meurt à celui qui est et qui 
dit à Moïse: « Celui qui est m'envoie vers vous, )) 
Exacl. Ill, 14, selon la manière des Ecritures, est 
dit n'être point. Aussi dans Esther lisons-nom: 
« Ne livrez point, Seigneur, votre royaume à 
ceux qui ne sont pas. » Esthc1·. XIY, H. Ce pas
sage peut être interprété d'une autre manière: 
Parce que vous vous êtes réjouis de la ruine de 
mes serviteurs, pareille persécution viendra 
contre vous et vous souffrirez selon ce que vous 
avez fait; et comme vous vous êtes réjouis avec 
les autres nations contre mon peuple, ainsi 

lem, te Bahylonius, Bahylonium Tliedus ac Persa con
èumrrt. Sequamur intcrpretationis orclinem. Juxta 
est, 0 hœretice, dies Domini super omnes glmtes : 
prope est tempus juc\icii in quo omnes judicandiD 
su nt nationes. Sicut fecisti contra ecclesiasticos, con
vertetur in caput tuum dolor tuus, et in verticelll 
tuum iniquitas tua clescendet. Quomoclo enim in 
nece corum lœtatus es, conviviulllque celebrasti, et 
in monte sancto meo, hoc ost, Ecclesia, bïbisti non 
meum calicem, sod cliaboli, cio quo ot in Habacuc 
clicitur : « Vœ qui potat proximulll SUUl11 suhver
sione turhida! '» Habac. Il, i5; ita universiB gentes, 
vel fortituc\ines contrarim suppliciis dele~atm , vol 
adversarim qumqne virtutes, hihent et ahsorbebunt 
sangllinem tUllm, et ad extremum in Cllnctos ve
niente cruciatn, ipsœ quoque erunt qusi non sint. 
Qui enim perit ci qui est, et qui dicit ad moysen : 
« Qui est misit me ad VO S,)) Exod. in, 14, secun-' 
dum regulam Scriptlll'arum, non esse clicitur.Uncie 
et in Esther legimus : « Ne traclas, Domine, regnum 
tnum hÎs qui non sunt. )) Esther. XIV, H. Possumus 
hunc locum et aliter interpretari : Quia lœtati estis 
in ruina sel'VOl'ilm meorum, eaclem porsecutio con
tra vos quoque veniet, et patiemini qUIBcumque 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE ABDIE. ti03 

toutes les nations se réjouiront contre vous, 
vous dévoreront et boiront et vous perdront 
dans une persécution semblable. 

« Mais sur la montagne d'e Sion sera le salut 
et elle sera sainte et la maison de Jacob possé
dera son héritage; et la maison de Jaco]) sera 
un feu, et la' maison de Joseph une tlamme, et 
la maison d'Esaü une paille sèche, et ils y met
tront le feu et ils les dévoreront, et il ne restera 
rien de la maison d'Esaü, parce que le Seigneur 
a parlé . » Abcli. 17, 18. Les Septante: « Sur la 

. montagne de Sion sera le salut, et ce sera saint 
et la maison de Jacob possédera son héritage; 
et la maison de Jacob sera un feu, etla maison 
de Joseph' une flamme, et ils y mettront le feu, 
et ils les dévoreront et il n'en restera pas un 
pour en porter la nouvelle, car le Seigneur a 
parlé. » L'Idumée détruite et dévorée par ces 
nations ennemies avec qui elle s'était unie au
paravant contre Jacob, ce qui restera sera sur 

-la montagne de Jacob et elle sera le salut, et 

fecistis. Et sicut lœtati estis adversulll POPU1Ulll 
meum cùm gentibus reliCJuis; ita omnes gentes lœ
tabuutur r,ontra vos, et devol'abul1t et bibeut, ct 
persecntione simili conterent. . 

« In monte autem Sion erit ~nlvatio, et erit sanctns 
et possiclebit d01l1uS .Tacob eos qui se posseclerunt 
lVulg. possede/·ant]. Et crit domu s Jacob ignis, et 
dou1Us Joseph fl(lmma, et donms Esau stipnla; et 
succendentur in ei.s, et devorabunt cos, et non erunt 
reliquœ domu s Esau : quia Dominus locutus es t. )) 
Abdi. 17, 18. LXX: « In montem Sion erit salvatio; 
et erit sanctum, et possidebit domus Jacob qui se 
possederant. Et erit domus Jacob ignis, et domus 
Joseph flamma, domus nutem Esau stipula, et suc
cendentur in eos, et deve'rabunt illos, et non erit 
frumûntarius clomui Esau, quia Dominus locutus 
est. » IdulDma sllbvel'sa , ct ah inimicis gentibns 
cum quibus prius contra Jacob fœelus inierat, cle
vorata, in monte Sion. emnt reliquiœ, eritque 8al-

elle sera sainte, ce qui signifie, ou que le Sei
gneur reviendra dans le temple qu'à cause des 
péchés il avait abandonné, ou qu'il sera absolu
ment saint, c'est-O.-dire le Saint des saints; et 
la maison de Jacob possédera, sous Zorobaj)el 
et Esdras et Néhémie, ceux qui l'avaient eue en 
héritage; et la maison de Jacob, c'est-O.-dire 
Juda, sera un feu, la maison de Jacob, c'est-à
dire les dix tribus, une flamme; de Joseph était 
né Ephraïl11, de la tribu duquel fut le royaume 
de Samarie. Quant à la maison d'Esaü, c'est-à-

, dire des Iduméens qui s'étaient montrés si durs 
et si cruels contre leur fi'ère, elle sera changée 
en paille desséchée; et comme le feu et la 
flamme en ont vite raison, ainsi ces deux États, 
réunis en une seule verge, selon Ezéchiel, sac
cageront l'Idumée, la dévoreront et de ce peuple 
il n'en restera pas un pour annoncer aux na
tions voisines la rnine de leurs ennemis. C'est 
ce que les Septante ont entendu dire par le mot 
T.tJp<popov, que nous avons traduit pal' ({ frumen-

vatio, et el'Ît sanctus; hoc est, vel ipse Dominus 
revertetur ad templulD, quod propter peccata di
miserat; vel erit absolute sanctum, id est, Sanctum 
sanctorum. Et possidebit donms Jacob sub Zoro
babel, et Esdl'a, et Nehemia eos qui se hereditate 
possedernnt. Et erit clomus Jacob, id est Juda,' 
igniB, ct donms Joseph, id est decem tribuum, 
flammu" de Joseph quippe natus est Ephraim, ex 
qua tribu Sfimuriœ imperium fuit; domus autem 
Esau" id est Idumœorum, qui tam sœvi et crucleles 
exstitel'nnt coiüra fratrem suum, vel"tetur in stipulam. 
Et qnomodo ignis et flamma eito stipulam devorat : 
sic duo· regna in unius sibi virgaJ juda Ezechiel , 
Ezech. XlX, copulam fœderata, vastabunt Idumœam 
et devorabunt cam, et non eril residuus ex populo, 
qui po~sit eversionem aclversariorum vicjni~ gentibus 
nllntiare. Hoc est enim quod LXX transtulerunt 
1':Up<popov, qllem nos in « fl'llmenturillm » vertimus (a), 
juxta antiqlli sermonis eloquillm; eos enim quos 

(ct) Post Victol'ium ex Florentiœ Dl'ixiœque codicibus ,'crbum est l'cstituimus, cujus d;rcctu in El'usryi l.lc l\IartiamBi , editionibus 

SCIlSU5 labOl'abnt. AIH codiccs œque hene, IJ"oc onim quod LXX {J'allstulel'unt, 1tUPO(POPOV, cos in f1'umentm'ium, etc. Jam "CI'O 

quod nit S. Doctor juxta antiqui scrmonis c10quium appcl1atos (t sc frumental'ios, qui tune agentes in l'cbus, yc!','credarii diccrenhu' 
cl'uditos vi l'OS, ntque in pl'imis Salmnsium mo,'ct. Fatentl1f cnim, fl'lImcntnl'iorum. in ol'dinaria militia s ub impcl't\tol'ibus nom en 
e):stitisse atque officium fuisscque cos milites, quibusque Iegionibti s cCl'lo numero adscl'iptos, qui l'ci ,'chicuinriro prœcSicnt, fru
mentulll milital'c ct nnnonam importandam CUl'lll'Cnt in ,horrea militarÎa nIque .inde in castra, , 'ectigales quoquc cxigercnt, compel
IÛl'cntquc aù solvendllll1 pro,'incinles : quod postea munus agelllÎllril. in l'cbu s ct vCl'edul'iorum fuit, quod ex loge cod. ThcodO'siani, tit
de Exactionibus liquc t. Vcrum non co sensu 7tUpo)Oopouç a Gl'œcis nppcllatos contondunt, cosque non chto "C'f)U 1t'UpOÜ, hoc est, 

a fl'umento, sed &1tO 'to~ 1tUpoç) hoc est igne, rcrendo nomcn traxisse: l'oetius Q.dco ct fl'equent.ius quod infra Hieronymus ipso 

nnnotat TCUPCPOpouç sCl'ibi, quum TCUP0'{J0pou;. Ad hœc, ([uod 1tUpoc.pOptl) respondc t. Hebl'aicuin ~:::tid intc;pret~ri ,ab anli quis, 
Hieronymo testc, 1'eliqu.wn" elfugienlcJn .. 1'esiduum: sicque a Gl'recis vulgo dici de magna. clade: OuOS 1tUpcpopoç E)~a901j, 'lcque 
taWS ,.cliquus fuit, sivc juxta s'cnSU1l1 , ncqu.e mmtius 1'enzansit. Ut. "ero Cl1nql1C sc l'es hahcat de Grreca nominis ctymologia, quam 
nec ipsc tJrget Hicronymus, quin imo infel'ius, judo. cos qui T-UpyOpOV legunt" ab igniculo gcstan~10 e>: plieat: nihil certe , 'ctat., 
frum entnl.'ium eo dici Latinc illtellectu, qui pl'OpiU5 ad ,r etCl~urn scnsum intm'pl'etum acccdat, ut -·yide!icct.!,'·?'eliquwn: e/(ll(jientC)!1, 
nunttum sonet, al1t qllid similc. Etenim, quod Gl"flmmntieol'um testimonlum laudat ipsc Salmasius, EX,PWY't'O xa'tIX \:'0 1tCÛ,.Ct.lOV 
EV 't'ots 1WÀÉP.Otç av"Ct O'CÛ .. 1tlYX"CÛ>Y 'totç 1tupcpàpOtç. "etercs in bello jJ~'o tubicinc tttebanl1l1' {l'itmcntarfo, sell vcrcclw'io,
i1n'iolnbiles cum cssent id genu5 militcs, nec ab ho~tc lrodel'cntur ut hoùicrnum usuycnit, de magna intcl'necione dictum nccipikS, ne 
fl'ulllentlll"ium quidem fuisse l'elictulll, sive nec eUlU fuisse l'esiduulll, cui ah hostibus pal'cebatul'. (Edit . 1I1i{/n,) 
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taire, )) selon la manière antique de s'exprimer . 
Les anciens appelaient frumentaires ceux que 
nous appelons aujomd'hui pourvoyeurs ou 
courriers. Mais il vaut mieux suivre l'hébreu 
lui-même SARrD, qui signifie soit « l'este," d 'après 
Aquila, ou « fugitif," selon Symmaque, ou 
« survivant, " d'après Théodotionet la cinquième 
édition. Tout cela arrivera, parce qlle le Seigneur 
a parlé , et pOUl' lui, avoir ordonné, c'est avoir 
fait. Autre interprétation : Quand les œuvres de 
la chair auront été détruites et l'empire terrestre 
désolé, le salut sera dans l'Eglise pOUl' ceux'qui 
ne se seront jamais éloignés de leur mère. En 
elle demeurera le saint, celui dont Isaïe dit: 
« Saint, saint, saint le SeigneUl' Dieu des ar
mées, " [S ft . VI , 3, parce que celui qui sanctifie 
et ceux qui sont sanctifiés ne sont que de Dieu 
seul. Et la maison de Jacob, le supplantateUl', 
possédera ceux qui l'avaient eue en héritage , 
en faisant des chrétiens de ses persécuteurs et 
recevant dans la foi de l'Eglise les Iduméens 
eux-mêmes; mais la maison d'Esaü sera chan
gée en paille, et comme le chaume ne peut sou. 
tenir le voisinage du feu, ainsi la maison d'Esaü 
ne pourra soutenir l'argumentation de Jacob, 
rendue de feu par la parole divine: « Les dis
cours du Seigneur sont éprouvés pal' le feu; ») 

Psalm. XVII, 3-1 ; ni la flamme de Joseph, qui si
gnifie « accroissement, )) et qui, vendu par ses 
frères, Genès . XXXVII , nourrit le peuple en Egypte; 
mais au premier abord tous leurs sophismes 
seront mis à néant, et ils se):ont dévorés pour 

nunc ugentes in l'ebus, vel vcredal'ios appellant, ve
teres « frum entarios » nominabant. Sed melius est, 
ut ipsum sequumur Hebruicum, id est, SAI1ID, quod 
interpl'etatur vel « reliquus » juxtu Aquilum, vel 
« effugiens » juxta Symmachum, vel secllnclnm Theo
dotionem, et quint am eclitionem , « resitlllus. » Bœc 
autem Olunia fient quia Dominus locutus ost, ét illius 
jussisse , fecisse est. Aliter: Destructis .carnis ope
l'ibns, et terreuo impel'io desolato, erit in Ecclesia 
salvatio eorum qui u matre uon exierint. Et in ipsa 
morubitur Bunctus, de quo in Isaiu dicitul' : « Sanctus, 
sanctus, sunctus Dominus Dens Sabuoth, » [sa. VI, 3, 
quiu et qui saIl,ctificat, ct qui sanctificuntllr, ex UllO 

omnes. Et possidebit don1Us supplantatorisJacob eos 
qui se hœreditate possedel'an t, de persecutoribns 
faciens Christiauos, et ipsos Idumœos in Ecclesiœ 
fidem recipiens : clomus uutcm Esau vertetur in r. ti
pulam. Et qllomodo igllis viciniam culmlls non valet 
sustinere : Ha clispututionorn Jacob, quœ ignitu est 
sermono Domini : « Eloquia enim DOlpini igue ex a
minutu, » Psalm. XVII, 31, et llummam Joseph, qni 
intcrprotutur « augmentum, ») et qui u fratl'ibu s ven
ditu~ , Genes. XXXVII, POPUlUIll pavit in IEgypto, dOIllUS 

leur salut, selon la parole d 'Isaac bénissant Esaü: 
« Mais c'est lui quc j'ai établi ton maître et à 
lui que j 'ai soumis tes frères: tu serviras ton 
fr ère;» Genès . XXVII, 37; et il ne restel~ personne 
de la maison d'Esaü, quand. tout, dans le ciel, 
SUl' la terre et dans les enfers fléchira le genoux 
devant le Christ, Phil'ipp. H, et qu'à lui tout sera 
soumis, pour que Dieu soit tout en toutes choses . 
Cependant, sur le fondement du Christ, Esaü 
aura élevé , par sa faute, du foin, de la, paille et 
du bois, l Cm'inth. m, voilà pourquoi la maison 
de Jacob et celle de Joseph se changeront en feu et 
en flamme, à. l'imitation du Seigneur, qui dit : 
« Je suis un feu qui consume, » Deut. IV, 24:, 
pOUl' que les pailles des péchés une fois détruI
tes, le pur froment soit enfermé dans les gre
niers . Tout ce que nous avons dit et que nous 
devons dire, les Juifs se le promettent dans l'a
venir, quand ils recevront l'Antechrist, réalisant 
la prophétie du Sauveur: « Je suis venll /.tu 
nom de mon Père et vous ne m'avez point reçu; 
s'il en vient un autre en son propre nom, vous 
le -recevrez. )) Joan. Y, Mi. Tout ce que nous 
avons exposé contre l'Idmnée , ils le rève1lt 
contre l'empire l'ornain, tandis que nous disons 
ou CJue cela s'est déjà accompli, d'après l'his
toire, sous Zorobabel, ou selon la prophétie, et 
au sens mystique qlle cela se passe tous les 
jours dans l'Eglise, et dans le royaume de l'ame, 
contre la chair, en chacun de nous. Au figuré, 
disons que tout « frumentaire )) a disparu du sein 
de l'hérésie, où il n'y a personne qui se puisse 

Esau sustincre non poterit; seel ad pl'imam congres
sionem sophismatu eonnu vertentur in nihilllm. Et 
elevorubuntur in salulom suam, jnxta illnd quod in 
bcncdictione Isaac dicitm ad Esau : « Seel dominu!ll 
tuum ilium feci , et omnes fratres tuos subjeci ci 
servos , fratriqu e tuo servies, » Gen. XXVll, 37, Et non 
ornnt reliquim dOllms Esuu, quando oll1nia Christo 
genulloctent cœlcstium et terrestrium, et infernorum, 
Philipp . H, et subjicientur ci universa, ut sit Dem 
omnia in omnibus. Quiu vcro Esau super fundamen
tum Christi vitio PUO exstruxerut fenum , ligna et 
stipulam ; I COI'. III ; idcirco domus Jacob et Joseph 
in igncm vertetur et fl ammam, imitans Dominum 
SUUll1, qui dicit : « Ego sum Deus ignis C0I18UmellS, » 
Delit. IV, 24, ut devoratis paleis peccutorum, frum en
tum purum in horrea congregctur. Cuncta qum dixi
mus, et qum dictlll'i sumus, Judœi sibi futuro tcmpore 
pollicclllur, qualldo pro Christo r ecipicnt Antichri s
tum, illl)lletu (lrophetia Domiui Salvatoris : « Ego 
veni in nomine Patris moi, ct nO)l suscepistis me ; si 
alius vcnerit in nominc suo , illum recipi etis, » Joan. 
v, 43. Et quidqllid contru Idll llJœam interpretati su
mus, illi advel'sus Romanum l'egnum somniunt: quod 
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vanter d 'avoir le grain de froment qui est mort 
en terrc, ni le pain du ciel. Quelques-uns pen
sent que c'est non 1tUpocpop0'i, ou « pourvoyeur, » 

mais 1tupcp6po'i « qui peut porter l'étincelle, » qui 
a été traduit par les Septante. Acquiesçant donc 
aux diverses interprétations, nous disons au fi
guré, que du sein de l'hérésie disparaîtra tout 
pourvoyeur, mais aussi celui qui feint d'avoir la 
lumière du Christ. Satanlui-mêmesetransfigure 
en ange de lumière. II Corinth. XI. « Et ceux 
qui sont au Midi posséderontla montagne d'Esaü, 
et ceux qui sont dans la plaine, le pays des 
Philistins et la contrée d'Ephraïm et de Samari@ ; 
Benjamin possédera Galaad. » Abdi. 19. Les 
Septante: «Etceux qui sont dans Nageb pos
séderont la montagne d'Esaü, et ceux qui sont 
à Séphéla, le pays des étrangers et la montagne 
d'Ephraïm et les terres de ·Samarie et ·de Benj a
min et de Galaad. 5) De retour dans leur royaume 
de Juda, ceux qui occupèrent le midi de cette 

-région que leur divisa Josué, fils de Nave, et 
regarde le s.corpion, c'est-à-dire tout l'Acrabith, . 
occuperont la montagne d'Esaü, et tandis qu'ils 
étaient resserrés dans d'étroites limites , ils au
ront les montagnes de Séir ct le pays accidenté 
qu'avait possédéEdom. Ceux qui habitaient dans 
Séphéla, c'est-à-dire les plaines où sont Lydda 
et Emmaüs, Diospolis et Nicopolis, auront la 
terre de la Palestine, les cinq villes qu'elle com-

nos dicimus, aut juKta historiam sub Zorobabel esse 
jam factum, aut certe juxtu prophetiam et mysticos 
intellectus quotidie in Ecclesia lieri et in regno unimœ 
udversus carnem, in unoquoquB compleri. Frumenta
rium autem secundum tropologium de~inere esse 
dicimus inhœreticis, quando nullus fuerit qui apud 
eos granum tritici, quod in terra mortuum est, ot 
plmem de cœlis habere se juctel. Sunt qui non 
1tUpocpop0'l, id est «frumental'ium,,, sed 1tUpcpopO'l, hoc 
est « qui gestare possit ignicululll, )) a Septuagiuta 
translatllUl putent. Acquioscentes igitur diversis in
terpretationibus, dicemus juxta tropologiam, non 
solum frlllllcntariulll cossaturum upud hœreticos, sed 
et eum qui lucem Christi hahere se si mulat. Et onim 
ipse Satanas transJiguratur in angelulll lucis . II 
Cor. XI. 

« Et hrereditabunt hi qui acl Austrum sunt, mon
tom Esau ; et qui in campestribus, Philisthiim; et 
p08sidebllnt regionelll Ephraim, ct regiollom Sama
riœ ; et Benjamin poss iclebi t Galaad. )) AMi. Hl. LXX: 
« Et possidchunt qui in Nageh, Illontem Esau ; et qui 
in Scphcla, alicnigonas, ct jlossiclehuut montem 
Ephraim, et campum SmnarÏin, ot Benjamin, et Ga
laad. » Hev"rso in regnum SUUIll Juda, qui habitavit 
in moriclie, ot posseclit Cllnctam rcgioncm, juxtu 
divisionem J esu filii Nave, quœ vergit ad Scorpionem, 
ici est, ad omnsm Acrubittheuam, hi qui prius ter-

prend: Gaza, Ascalon, Azot, Aûcaron, Geth, 
toute cette plage qui, d'après les Actes des Apô
tres , est appelée Saron. Quelques-uns y voient 
pour cette Séphéla, ou la contrée qui avoisine 
Eleuthéropolis, la promesse de s'étendre jusqu'à 
Rhinocorma et jusqu'à la mer, c'est-à-dire que, 
depuis la tribu de Juda, ils occuperont non-seu
lement Eleuthère, mais le littoral de la iner, et 
qu'ils soumettront les Philistins, qu'antérieure
ment ils n'avaient pu soumettre. Les bornes des 
fils de Juda se clilaterontjusqu'à Ephraïm, où se 
trouve maintenant Néapolis, et jusqu'à la terre de 
Samarie, où s'est bâtie Sébaste. Benjamin, dont 
les limites vont de Jérusalem vers le Septen
trion, possédera toute l'Arabie, appelée àutrefois 
Galaad et qui se nomme On se moment Gerase ou 
Gerare. D'après les Septante, ce sera ceux qui 
amont été au l\iidi qui occuperont et la monta
gne cl'Ephraïm et les · terres de Samarie, de 
Benjamin et de Galaad. En a-t-il été ainsi? Dieu 
l'a vu; cela peut s'être fait, en partie, dans les 
cinq cents ans qui précédèrent la venue du Sau
veur; ce que je sais avec certitude, c'est que 
chaque jour le voit se réalisér et s'affirmer dans 
le royaume de l'Eglise. Ceux qui habitent au 
Midi, c'est-à-dire dans Nageb et sont dans la 
vraie lumière , et ceux qui occupent les plaines 
et les bas-fonds, c'est-à-dire ces disciples à qui 
il fut dit: « Apprenez de moi que je suis doux 

minis arctabantur angustis, possidebunt montem 
Esau, id est montes Seir, et mOlltana qure Edom unte 
p08sederat. Qui autem habitahant in Sephela, id est 
in campestribus, Liddam et Emmaus, Diospolim scili
cetNicopolimque significans, possidebulltPalœstinos , 
quinque urbes Palœstinorum, Gazam, A8calonem, Azo
tum, Accaron, Geth, vel omnem illam plagul11 qumjuxta 
Actus apostol'Jrum Saronasappellatur. Alii vero pu tant 
eam Sephelam, id est, call1postl'emregionem quœ circa 
EleutheJ'opolim est, repromitti : quod ad Rhinoco
l'umm, et ad mure usque tendenda si t, id est, de 
tribu Juda non 80lul11 Eleutheropolim teneant, sed 
usque ad maritimu perveniant, et Philisthiim suo 
imperio suhjugent, quos prius non habuerant Bubjn
gatos. Dilatabitur quoque t erminus filiorum Juda 
usque ad Ephraim, ubi nunc Neapolis est, et USqU8 
ad r egionem Samarim, ubi Sebuste condita. est. Ben
jamin autoUl cujus statim ab Jerusalem, contra sep
tentrionem tcrl11ini dilatautur, cunctum possidebit 
Arahialll, qllm prius vocahatur Galaad, et nunc Ge
rasa [al. Germ'a 1 nuncupatur.lnxtaSeptuagiuto.autel11 
et lllontcm Ephraim, et campos Samariœ, et Benja
min, ct Galaad, hi qui fuerint in meridie possidd'tunt. 
Hoc utrum factum sit, Deus viderit ; potest eniUl ex 
parte pel' anuos quingentos usque ad adveutum 
Christi osse completum : quod sieut cerlissimc scio, 
quotidie completur, et in reguo Ecclesi(e coufir!1latur. 
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et humble de cœur, » Matth. Xl, 29, ceux-là oc
cuperont la montagne d'Esaü et des Philistins, 
que nous pouvons retrouver dans la personne '
des païens, à cause de l'orgueil de leurs doctri
nes et de leur éloquence mondaine. Oui, qu'ils 
soient comme sur la montagne les docteurs , et 
qu'ils se tiennent dans les plaines des Philistins et 
des étrangers les disciples que condui.t l'autorité 
des docteurs. Et ce n'est pas seulement la mon
tagne d'Esaü et le pays des étrangers . qu'ils 
posséderont mais aussi la contrée d'Ephraïm et 
de Samarie. Fréquemment, dans l'explication 
d'Osée, nous avons voulu voir Ephraïm et Sa
marie dans les hérésies qui, sous un nom chré
tien, divisent l'Eglise. Chez elles, disent-elles, 
c'est l'abondance, c'est l'intégrité de la foi. Or, 
Benjamin « le fils de la droite» et de la vertu, 
où se trouve le temple de Dieu, possédera Galaad 
qui veut dire « déplacement du témoignage» 
et représente le terrestre Israël; et d'eux à 
nous, en effet, est passé le témoignagne du Sei
gneur. Selon 'les Septante, ce seront ceux qui 
étaient au Midi qui occuperont Benjamin et 
Galaad. 

« Et la tl'ansmigration de l'armée des enfants 
d'Israël occupera les · terres des Chananéens 
jusqu'à Sarepta, et ceux de Jérusalem qui 
avaient été transportés jusqu'au Bosphore ob
tiendront les villes du Midi. Et il montera des 
sauveurs sur la montagne de Sion pour juger 

Hi enim qui habitant in meridie, id est, in Nageb, et 
in vero sunt lumine, et qui tenent campestria et 
humilia, id est, discipuli ej ns, quibus dicit : " Discite 
a me quia mitis sum, et humilis corde, " Matth. XI, 

29, possidebunt montem Esau et Philistiim, quos 
possumus propter superbiam dogmatum et eloqu8n
tiam sœcularem in ethnicorum persona accipere. Ut 
in monte sint magistri, in Philisthiim et alienigenis 
discipuli, qui magistrorum auctoritate ducuntur. Et 
non solum montem Esau et alienigenas, seel regio
nem quoque Ephraim et Samariœ possidehun t. 
Ephraim et Samariam crebro in Osee legimus, et in 
hœresibus, quœ sub numine Christiano Ecclesiam di
vidunt, interpretati sumus. Et ibi enim speratur 
ubertas, et ibi custodiam fidci repromittunt. Porro 
Benjamin ," filius dexterœ, " atque virtutis, ubi tem
plum Dei est, possidebit « Galaad, " qUif) interpretatur 
« transmigratio testiIl1011ii, )) Israelell1 carnellm si
gnificans : ab illis enill1 ad nos testill10nium Domini 
commigravit. Juxta Septllaginta autem et ipsllm Ben
jall1i~ , et Galaad, hi qui fu erint in meridie, posside
bUllt. 

" Et trallsmigratio exercitus ejus filiorum Israel, 
omnia Cbananreorum usque ad Sareptham [al. Sa
)'aplam J: et transmigratio J erllsalem, qure in Bos
pho1'o est, pos~idebit civitatcs Austri. Et ascendent 

Esaü et le règne demeurera au Seigneur.» Abcli. 
20, 21. Les Septante : « Et la transmigration des 
enfants d'Israël au commencement aura la terre 
de Chanaan jusqu'à Sarepta, et la transmigra
tion de Jérusalem jusqu'à Ephrata possédera 
les villes de Nageb; et ceux qui auront été 
sauvés monteront de la montagne de Sion pour 
punir la montagne d'Esaü et le règne seru au 
Seigneur. » Dans ce passage, notre traduction 
s'éloigne sensiblement de la Vulgate; aussi 
devons-nous suivre, dans l'exposition de l'his
toire, le texte hébraïque. Ceux qui seront reve
nus de Babylone en Judée, d'aprés le livre 
d'Esdras et de Néhémie, seront appelésla trans
migration. Toute cette portion des enfants d'Is
raël placée au Midi, à l'Occident et au Sep
tentrion, occupera l'Idumée, la Palestine, la 
montagne d'Ephraïm et la Samarie. Benj amin, 
qui confine à la solitude, aura spécialement 
Galaad. Ils commanderont du c6té de l'Orient 
à tout ce qui se trouve dans la terre des Cha
nanéens, jusqu'à Sarepta des Sidoniens, où Elie 
fut autrefois nourri par la veuve. Ceux qui, de 
la ville métropole de Jérusalem, ont été trans
portés à Sapharad, que nous traduisons par 
Bosphore, posséderont les villes du Midi qui 
sont dans la tribu de Juda, et, de retour dam 
leur cité, ils obtiendront tout ce qui l'avoisine. 
Quand cela sera arrivé, de même que le Sei
gneur, nous dit le livre des Juges, envoyait des 

salvatores in monte Sion, juelicare illontem Esau ; ct 
erit Domino regnull1 . )) A bdi. 20, 21. LXX: « Et trans
migrutionis principium istud filiis Israel: terra Cha
namBorum nsque Sarepthall1 , et transmigratio Jerll
salem usque Ephratha, possidebullt civitatcs Nageh. 
Et ascendellt qui salvi fllBrant de monte Sion, ut pu
niant montcm Esau, et crit Domino r egnum. )) Mul
tum in hoc loco translatio nostra discrepat ah edi
tione Vulgata : unde debemus in exposiLiolle histo1'iœ 
Hebraicam veritatem sequi. Qui de Bahylone, juxtil 
yolumim Esdrœ et Neemiœ, reversi fuerant in Ju
dœam, recte trallsmigratio vocabuntur. 'l'otus iIle 
exercitus filiol'llm Israel ad meridiem quidcm, et ad 
Occidentem , et ad Septell trionempossidebunt Idu
mœos , ct J'alrestinos, et montem Ephraim, et Samü
riam. Benjamin quoqu e quia confinis cst solitudini, 
specialiter ohtinehit Galaad. Contra Orientcm vero 
cunctis quœ in terra Chününœorum sun t, imperaJmn t 
usque ad Sareptham Sidoniorum, uhi quondam Eliam 
pavit vidna. III Reg. XVlI . Pono hi qui de ipsa Jeru
salem metropoli civitate translati f\lerant in Sapha
rad, quod nos in " Bosphorum " vertimus, posside
bunt civitates Austri, quœ sunt in tribu Juda; reversi 
enim in nrbem suam , ca qure urhi vicina sunt ohti
"nebunt. Cumque hœc expletafuerint, sicul in Judicum 
libro, mittebat Dominus salvatores qui populum de 
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sauveurs qui retiraient son peuple de la capti
vité, ainsi il en paraîtra, il en viendra sur la 
montagne de Sion, pour juger et traiter comme 
sujette et esclave la montagne' d'Esaü, c'est-à
dire les Iduméens, et, tous étant réduits, lc 
règne sera au Seigneur. Où nous avons dit 
« Bosphore,» l'hébreu porte SAPllARAll; je ne 
sais pourquoi les Septante ont traduit « Ephrata,» 
quand Aquila, Symmaque et Théodotion con
cordent avec le texte hébreu. Nous, nous avons 
appris de l'Hébreu qui nous a initié dans les 
saintes Ecritures, à appeler ainsi le Bosphore et 
à dire comme le Juif : Voilà cette contrée où 
Hadrien nous traîna en captivité. Quand donc 
notre Christ sera venu, la Judée nous verra 
revenir de cette captivité lointaine. Nous pour
rions voir là un lieu quelconque de l'empire du 
roi de Babylone, quoique cependant je pense 
autrement. C'est la coutume des Prophètes, 
quand ils parlent contre Babylone,les Ammonites, 

-Moabites, les Philistins où d'autres nations, d'u-
ser fréquemment de ' termes de leur langue et 0 

de garder le langage de ces pays; or, comme 
borne ou limite, qui s'appelle en hébreu GEDUL, 

se dit en assyrien SAPHAnAll , voici quel me pa
raît en être le sens : La transmigration de 
Jérusalem, qlli fut portée sUl' tous les lieux et 
dans tous l!'ls pays, recevra les villes du Midi, 

captivitate salvarent: sic ascendent et venient in 
montem Sion, ut judicent atqu e dicernat quasi sub
jectQill et servientem sibi montem Esau, hoc est Idu
m~;lOS : subjugatisquc omnibus, erit Domino regnum . 
Ubi nos posuimus « Bosphorum, » in Hebraico hahet 
SAPIIARAD j quod nescio cur Septuagintu Ephrathu 
t ransferre voluerint [al. }Jotuel'int), CUlll et Aquila, 
et Symmachus et Thcodotio cum Hehraica veritate 
concordent. Nos autem ab Hehl'ieo, qui nos in Scrip
turis sunctis erudivit, didicimus bosphorum sic 
vocari j et quas i Judœus : Ista, inquit, est r egio , ad 
qualll Hadrianus captivos t ranstulit. Quando ergo 
Christus, noster venerit, tunc reversura est in Ju
dœam otialll illa captivitas. Possumus autem 10CUlll 
quemlihet reglli Babylonis intelligere, quanquam et 
aliud arbitrer. Nam COD6uetudinis prophetarum est, 
qunndo loquuntur contra Babylonem, Ammonitas, 
Moabitas, ]Jhilisthiim , et cœteras nationes, multis 
scrmonilms lil1guœ eorum ahuti , et servarc idiomata 
provillciarllm. Quia ergo lingua Assyriorum « termi
nus,» qui Hehraice vocatur GEIl Ul" dicitur SAPHARAD (a), 
hunc sensum esse cOlljici o : Trunsllligratio Jernsalem, 
qum iu cllnctis tet'minis regiollihusque divisa est, 
urb@s Austri, id est, tribus suœ recipiet. Pro co au-

c'est-à-dire de sa tribu. Quant à l'expression 
que nous avons employée, ({ il viendra des 
sauveurs, » et que les Septante ont traduite pal' 
« ceux qui auraient été sauvés , » le terme hé
breu en est MOSIM, et qui ne veut point dire être 
sauvés, au passif, comme l'ont rendu Aquila 
et les Septante, mais qui doit être pris à l'actif, 
({ sauveul'S, » ainsi que l'a fait Symmaque; car 
« sauvés, » en grec ae<lwap.Évot , se dit en hébreu 
PHELETI~!. Jusqu'ici, en expliquant l'histoire, 
nous avons conduit comme nous l'avons pu 
notre nacelle au milieu des anfractuosités des 
rochers ; tendons les voUes de l'interprétation 
spirituelle, et que le souffle du Seigneur, en 
nous découvrant ses mystères, nous fasse arri
ver joyeux au port. 

« A l'époque où Benjamin possédera Galaad, 
la transmigration de l'armée des fils d'Israël, 
ou le commencement de la transmigration de 
l'Israël terrestre, sera qu'il arrivera à la terre 
des Chananéens et que la parole prophé
tique qui mourait de faim dans la Judée, la 
toison d'Israël se trouvant desséché, passe à,la 
terre arrosée des Gentils,. Là, elle trouve à 
nourrir des cœurs qui la reçoivent, et son pain 
elle-même. Ou Sareptha est un composé de 
deux mots et veut dire a. détresse de pain, » ou 
c'est un seul mot qui signifie ({ incendie. » 

t em quod nos interpretati sumus, « et ascenelcil t 
salvatores , » ac Septuaginla trallstulerllnt, « hi qui 
salvi fuerint j l) in Hebrœo scriptum est, Mosm : qui 
non ut Aquila, et Septuaginta, et Theodotio pass ive 
aeawap.Évot, vel àvaaw~6fLEVOt; seel juxta Symmachum 
aw~oneç, id cst active « salvatores, l) intelligendi 
sunt. Siquidem aeawap.Éyot, id est, « salvali, 0)) PIIE
LETHl11 .Hehrœo sermone elicuntur. Quia juxta hi 6tO
riam, ut potuimus, interpretati sumus, et inter con
fragosos scopulos nostram naviculam reximus : 
spiritualis iutelligentiro vela panelamus, ut, flante 
Domino, et sua reserante mysteria, lœli pervenia
mus ael portum. 

,Eo tempore quo Benjamin possederat [al. }Jossecle
i'it] Galaael, truusmigrutio exercitus filiorum Israel, 
vel certe principium transmigrationis carnei quon
dam Israel, istrid erit, ut ad Chananreorum terram 
perveniut, et propbeticus sermo qui fame periclita
hatur in Juclœa, exsiccato vellere Israel, ad gentium 
rorem transeat : ihique pascatur, et pascat, dum 
et r ecipitur n creclentibus, et pa6cit ipse credentes. 
« Sarepthaj " vel ex duohus compositum est, et iu
tel'pl'ctatul' « angustia panis j " vel unulll verhum 
es t, et trallsfel' tur in (~ incendium " Chanaan vero in 

(a) Nolalum cr.iticis viris, Sepltm', non Sepharad appcllari tm'minum. Assyl'ÎOI'um lingua: tnmelsi nec id prdpl'ie : nam Gl'amma
tici expo nunt dicenlcs, esse tCl'l'am populorum, (jure , ricina sit terrœ ISl'acl: intcrdum autern aliter explicnnl, ut CUln dicunt essO 
c'ivitatcl11 vicinam mari, id es t mnritimam. In .Tosue littns maris exponitur ah inttl rprcte Chaldooo Sephm' iamma. Dl'usius adco 
Hiel'onymum hallucinationis accusat ob vocis i1tl'ius(jue similitudinem. 
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Chanaall veut dire crep.ov, é'est-à-dire « agité, » 
ou encore « négociant» et « humble. » Quand 
donc quittant la lettre qui tue, la transmigra
tion en viendra à l'esprit qui vivifie, clIc ren
versera tout ce qui tenait à la Loi; clle enga
gera toutes scs pierreries pour la seule perle 
précieuse, et, déposant l'orgueil judaïque, em
brassera l'humilité chrétiennc et s'en ira j us
qu'au lieu où antérieurement sévissait la disette, 
ct où la vcuve, délaissée pal' son Créateur, 
pouvait à peine nourrir son enfant; là, tous ses 
péchés et tous ses vices seront détruits pal' les 
flammes. La captivité, ou la transmigration de 
Jérusalem, où était autrefois la vision de paix 
et qui est maintenant dispersée par toute la 
terre, possédera les villes du Midi, c'est-à-dire 
les Eglises de la vraie et parfaite lumière et 
dira avec l'épouse dans la peine: « Où gardez
vous votre troupeau, où le faites-vous reposer 
au milieu du jour?» Canto 1,6, et ramenée dans 
l'ancienne fraternité de Joseph, elle s'enivrera 
du sang du pasteur et du prince. Si, selon les 
Septante, nous lisons Ephratha, nul doute qu'il 
ne faille entendre la foi du Christ. Ephratha, 
en effet, veut dire XlXpr.0 'f0pCa, c'est-à-dire abon
dance, et s'appelle Bethléem, où a paru le pain 
céleste. C'est . après cela que les sauveurs, ou 
bien ceux qui auront été sauvés des restes du 
peuple juif monteront sur la montagne de Sion, 
pour juger et châtier la montagne d'Esaü. De 

cr&Xov, ici est « ll1otUll1, » vertitur j aut certe « nego
tiator» et « hUll1ilis » appellatur. Igitur transnligra
tio filiorull1 Israel quanclo occiclentell1 clill1iserint Iit
teram, et acl spiritum venerint vivificantem, movebit 
cuncta quœ legis sunt. Negotiabitur de multis lllar
garitis un am pretiosissill1an marguritall1, et, cleposita 
Judreorum superbia, humilitatem sectabitur Chris
tianam, et iIIuc usque perveniet, ubi ante a fuit tri
bulatio panis, et lllulier vielua a sua conditore cle
serta pupillulll filiulll vix alebat, et ubi univcl'sa 
Hlius peccatl1 et vitil1 concrelllentUl'. Captivitl1s au
tem sive trunsmigratio Jerusalem, Ubl quonclalll el'at 
visio pacis, et qUal nunc in toto orbe dispersa est, 
possiclebit civitates Austri, id est Ecclesias veri et 
perfecti luminis, dicetque cum sponsa pœnitens : 
{( Ubi pascis, ubl cubas in meridie ?» Canto l, 6. Et 
CUlll Joseph in antiqualll gerlllanitatelll rccepta, ine
briabitul' sanguine pastoris et principis. Quocl si 
juxta Septuaginta Ephratha legimus, Hulli dubinl1l 
est, (jUill Christi intelligatur fidcs. Ephratha cnilll 
interpretutur xapr.0'f0p'IX, ici est, « ulJcl'tas , )) el OU0)
vUimç est, appellaturque Bethleell1, in qua ortus es t 
cœlestis punis. His autem Ha gestis, ascelldent sal
vatores vel qui salvati fuerint cie reliquiia populi 
Juclaici Illmontem Sion, ut juelicent, et ulciscalllur 

même que le Seigneur, la · vraie lumière, ap
pelle ses Apôtres lumière et leur dit: « Vous 
êtes la lumière du monde, » 'Pr[atth. Y, 14, qu'é
tant, lui, la pierre, il a gratifié Pierre de ce 
nom, et, bon Pasteur par excellence, il les a 
appelés pasteurs et a voulu que tout ce qui est 
dit de lui-même se dise et soit vrai de ses servi
teurs, ainsi, sauveur de tous , il a voulu qt!.C 
ses Apôtres fussent les sauveurs du monele et 
que, montés sur le haut sommet de la mon
tagne de l'Eglise, confondant la fierté judaïque 
et toutes ces hauteurs orgueilleuses qui sc 
dressaient contt'e la science de Dieu, ils aient 
préparé le royaume au Seigneur. 

C'est en suivant l'autorité des anciens et sur
tout l'exposé hébraïque, que j'ai dicté rapide
nient ces deux opuscules ; j'ai ouvert ma 
bouche, je ne sais si le Christ l'aura l'emplie: 
Que la sagesse du lecteur recherche plutôt 
l'importance du sens que la beauté du langage. 
Nous ne dictons pas avec l'élégance étudiée de 
celui qui compose. Autre chose c'est, cher Pmll
machius, de tourmenter son style et d'écrire ce 
qui paraît digne de figurer, et autre chose d'être 
amené, par la vcrgogne de n'oser sc taire, à 
dicter à des secrétaires tout ce qui se présente 
à la pensée. Nous aurons porté dans ce Pro
phète, et la témérité du jeune homme, et la 
présomption du vieillard. Si éluelqu'un a dit 
mieux et plus vrai, embrassez son sentiment. 

1l10ntelll Esau. Quomodo lumen Dominus lucell1 
appellat apostolos suos , et dicit : « Vos estis lux 
llluncli j )) Matth. v, 14 j et ipsa petra Petro dOl1arit, 
ut petra sit j pastor quoque bonus illis pastorum 
largitus est nomina j et quoclculllque dicitur de eo , 
servis tribuit ut dicantur : sic ipse Salvator aposto los 
suos muncli esse voluit salvatores, qui ascenc1entes 
speculam lllontis Ecclesiœ, et clepollentcs superhiulll 
Judaicam, ulliversorulllque montium, qui [al. quœ] 
ae! versum scientiam Dei erigebantur, rcgnum Domino 
paraverunt. 

Hœc ad du as lucubrtltiunculas vcterum auctorita
tem seeutus et maxime expositionem Hebraicam, 
propero sermone clictavi aperuique os meum j sed . 
nescio an illuel Christus impleverit .1 Une!e sapiens 
lector sensuum magis clebet consequentiam quœl'ere 
quall1 eloquii venustatcm. Nequc enim ea lenitate et 
cOl11positione verhorum elictall1us, ut sCl'ibimus. Aliud 
est , mi Pell1machi, Siepe stylum vBrterc el qum me
moria cli gna sunt scrihere j aliud llotal'iol'Ulll al'li
culis pl'mparatis, pu clore reticendi , dictare qUOllCllW
que in huccalll vcnerit. In hoc propheta, ' et adoles
centuli lusil11us, et scnes pl'resul11p simus. Qui veriol'a 
et meliora clixerit, in illius sententium transgrcclel'e. 
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PROLOGUE. 

Trois ans environ se sont écoulés depuis l'é
poque où j'avais fini d'expliquer les cinq pro
phètes Miellée, Nahum, Abacuc, Sophonie et 
Aggée, et retenu par un autre travail, je n'ai pu 
depuis continuel' celui-là. J'ai écrit dans cet 
intervalle le livre des Hommes illustres, deux 
volumes contre Jovinien, une apologétique, un 
traité SUl' la meilleure manière de commenter 
(il Pammachius), deux livres à Népotianus ou 
SUl' Népotianus, et d'autres productions qu'il 
serait long d'énumérer. Après tant de temps, 
en entrant ' dàns ces commentaires par Jonas, 
comme par une seconde porte, je prie ce Pro
phète, figure du Sauveur, lui dont le séjour de 
trois jours et trois nuits dans le ventre de la 
baleine fut l'image prophétique de la résurrec
tion de Notre-Seigneur, de m'obtenir la faveur 
de la primitive Eglise, afin que je mérite la 
venue de l'Esprit saint vers moi. Puisque Jonas 

COMMENTARIORUM 

IN JONAM PROPRET AM 
LISER UtlUS. 

P H OLOGU8 . 

'l'riennium circiter fluxit, postquam Cfl1inque pro
phetas interpretatl1s sum, Michœmn, Nahum, Haba
cuc, Sophoniam. Aggœum, et alio opere detentus, 
non potui implere Cfl10d cœperam : scripsi enim li
brum de lllustl'ibu s viris, et adversllm Jovinianum 
duo volumina; apologeticum qU0'lue, et cIe optimo 
generlil interpretandi acI Pammachium j et ad Nepo
tiunum, vel de Nepotianù duos libros, et alia Cfl1œ 

veut dire colombe, et que la colombe est l'em
blème du Saint-Esprit, commentons donc la 
colombe prophétique au mO'yen de la venue de 
la vraie colombe vers nous. Je n'ignore pas 
que les anciens interprètes ecclésiastiques, tant 
grecs que latins, ont dit bien des choses sur ce 
livre, et en ont obscurci plutôt qu'éclairci le sens 
en soulevant tant de questions, au point que leur 
interprétation même a besoin d' étreinterprétée, et 
que le lecteur, quand il s'en sépare, est plongé 
dans une incertitude plus profonde qu'avant 
d'en aborder la lecture. Ce n'est pas, en parlant 
ainsi, que je veuille jeter quelque ombre SUl' la 
gloire de grands génies, et diminuer les autres 
pour me grandir; mais je rappelle simplement 
que la tàche du commentateur consiste il 
éclairer à fond , et en peu de mots, les points 
obscurs, et moins il faire preuve d'élégante dic
tion qu'à mettre en évidence le sens du livre 

enumerare long11l11 est. Igitur tanto post tempore, 
quasi Cfl10dam postliminio a Jona intcrpretandi su
mens principium, obsecro ut qui typus est Salva
toris, et u'ibus diehus ac noctibl1s ,in ventre ceti 
morat119, prœfiguravit Domini ressl1rrectionem, no
bis Cfuoque fervorem pristinum tribuat, ut sancti ad 
nos Spiritus mereamur.acIventum. Si enil11 « Jonas» 
interpretatur « columba, )) columba autem refertur 
ad Spiritum sunctum : nos Ql10Cfue colul11balll, ex 
adventn (al. et adventll1n] ad nos interpretelllur co
lumbœ. Scio veteres ecclesiasticos tam Grœcos Ql1am 
Latinos super hoc lihro multa dixisse, et tantis 
quœstionihus, non tam aperuisse, quam obscurasse 
sententias ; ut ipsu interpretatio eorum opus hubeat 
interpretatione, et multo incertior lector recedut, 
qualll fuerat antequam legeret, Nec hoc dico, CfuO 
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qu'il expliqùe. Je me demande en quel autre 
endroit des Ecritures, à l'exception de son livre 
même et des Evangiles, où Notre-Seigneur lui 
rend témoignage, il a été question du prophète 
Jonas. Si je ne me trompe, c'est de lui qu'il est 
écrit au livre des Rois: « La quinzième année 
d 'Amasias, fils de Joas, roi de Juda, Jéroboam, 
fils de Joas, roi d'Israël, commença à Samarie 
son règne de quarante-et-un ans. Il fit le mal 
devant le Seigneur, Il ne se retira point de tous 
les péchés de Jéroboam, fils de Nabath, ,qui 
avait fait pécher Israël. Il l'établit les limites 
d'Israël, depuis l'entrée d'Emath jusqu'à la mer 
du désert, selon la parole que le Seigneur Dieu 
d'Israël avait prononcée par son serviteur Jonas, 
fils d'Amathi, prophète, qui était de Geth qui 
est en Opher. " IV R.eg. XIV, 23 et seqq. La tra
dition des Hébreux veut qu'il ait été ce fils de 
la veuve de Sarepta que ressuscita, le prophète 
Elie, à qui la mère disait ensuite: « Maintenant, 
j'ai reconnu que vous êtes un homme de Dieu, 
et que la parole de Dieu et la vérité sont dans 
votre bouche; » c'est de cette cause que l'enfant 
aurait reçu son nom, Amathi en notre langue 
voulant dire vérité: la parole d'Elie ayant été 
vraie, celni qu'elle ressuscita est appelé fils de 
la vérité. Geth, au second mille de Saphorim, 
aujourd'hui appelée Diocésarée , sur la route de 
Tibériade, est un petit bourg où l'on montre 

magnis ingeniis detruho.m, et alios mea laude sug
gillem j sed quod commentatoris officium sit, utqure 
obscura sunt, breviter aperteque dilucidet, et non 
tam disertitudlnem ostentet suam, quam sensum ejus 
qllem exponit, edisserat. Quœrimus igitur, Jonas pro
pheta, excepta volumine suo et Evangeliis [al. Evan
gelio] , hoc ost, Domini de eo testimonio, ut alihi in 
Scripturis sanctis lectus sit? Et ni fallot' in Regum 
volumine de eo ita scriptum est: « Anno quintode
cimo Amasiœ filii Joas, r egis Juda, regnavit Jero
boam, filius Joas, regis Israel, in Samaria quadra
gin ta annis et uno. Fecitque .malum coram Domino, 
et non recessit ah universis peccatis Jerohoam !llii 
Nahath, qui peccare fecit Israel. Ipse convertit fines 
Israel in Samaria ab introitu Emath, usque ad mare 
solitudinis, juxta verhum Domini Dei Israel , quod 
locutus est in manu servi sui J onre,filii Amathi pro
phetre, qui fuit de Geth, qure est in Opher. » IV Reg. 
XIV, 23 seqq. Tradunt autem Hehrœi hune esse filium 
vidure Sareptanre (ul. Sm'aptenm) , quem Elias pro
pheta illortuum suscitavit, maire )lostea dicel1te ad 
eum : « Nunc cognovi quia vil' Dei cs tu j et verhum 
Dei in ore tuo est veritas; ), (nI. vel'itatis) j et oh 
hanc causam eLiam ipsum pnerum sic YOcatllm. 
« Amathi » enim in llostra lingua' « veritatem» sonat j 
et ex eo quo ci verum Elias locutus est, ille 'qui sus-

le tombeau de Jonas ', bien que certains préten
dent qu'il naquit et fui enseveli pl'ÔS de Diospolis 
ou Lidda, ne comprenant"pas qu'Opher est dit 
pour distinguer Ce Geth des villes de même 
nom qu'on trouve aujourd'htlÎ encore aux en
virons d'Eleuthéropolis ou de Diospolis. A son 
tom, le livre de Tobie - je le cite quoiqu'il 
ne soit pas dans le Canon, parce que les 
auteurs ecclésiastiques le revendiquent, -
l'apporte quelque chose de seniblable, quand 
Tobie dit à son fils: « Mon fils, j'ai vieilli, 
et mon heure est proche où je dois quitter 
la vie; prenez vos enfants et allez en Médie, 
mon fils, car je sais que la ruine de Ninive, 
prédite pal' le prophète Jonas , est proche. » 

Tob. XIV, 5, 6. Au reste, en tant que les histoires 
tant des Hébreux que des Grecs l'attestent, et 
surtout Hérodote, nous y lisons que Ninive fut 
détruite sous le règne de Josias chez les Hébi'eux 
et d'Astyage chez les Mèdes; d'où nous compre
nons qu'en premier lieu les Ninivites, ayant fait 
pénitence après la prédication 'de Jonas, obtin
rent leur grâce; mais que plus tard, s'étant 
de nouveau endurcis dans leurs crimes d'autre
fois, ils attirèrent sur eux la vengeance divine. 
La tradition des Hèbreux rapporte qu'Osée, 
Amos, Isaïe et Jonas prophétisèrent à la même 
époque. Voilà pour ce qui a trait aux fonde
ments de l'histoire. D'autre part, 6 Chromatius, 

cHalus est, filius esse dicitur veritatis. POITO Geth in 
secundo Saphorim (al. Sapphi1'irn) milliario, qure 
ho die appellatul' Diocœsarea euntihus Tyheriadem, 
haudgrandis est vieulus, uhi et sepulcrum ejus os
tenditur. Quanqnam alii juxta Diospolim, id est 
Liddam, eum et natum et conditum velint: non 
intelligentes hoc quod additur, « Opher, » ad clis
tinetionem aliarum Geth urhiulU pel'tinel'e, qure 
juxta Eleutheropolim, sive Diospolim, hoclie quo
que monstrantur. Liher quo que Tohiœ, licet non 
haheatur in Canone, tamell quia usurpatul' ab 
ecclesi'asticis viris, tale quicl memol'at, clic ente 
Tohia ad filiam saum: « Fili, ecce senai, ct in eo 
sum ut rel'er tal' cie vita mea; toile filios tuos, et 
vade illMedi all1 , fili; scio enim qure locutus est .Jo
nas propheta de Ninive, quoniam snhvel'tetul'. » To
bi/li. XIV, 5, 6. Et revera quantum ad historias tam 
lIehrœas ([uam Grrecas pertinet, et Maxime Heroc1o
tnm, legimus Niniven, regnallte apud Hebrreos Josia, 
et Astyage rego l\1eclorulll, fuisse suhversam. Ex q.uo 
intelligimus primo tempore ad Joure prredicationem, 
acta pœnitentia, Nillivitas yeniam consecutos j pos
ten vero in pristinis vitiis perseverantes , Dei in sc 
pl'ovocasse sentel1tiam. Tracluntque Hebrrei, Osee, 
et Amos, et Isaiam ae Jonam iisdem prophetasse 
temporihus. Hoc quantum ad historiœ pertil1et fun-
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père vénérable, je n'ignore pas quelle lourde 
tâche c'est que de rapporter à la figure du Sau
veUl' tout ce qu'a fait ce Prophète: lorsqu'il prit 
la fuite, qu'il s'endormit, qu'il fut précipité dans 
la mer, qu'il fut recueilli dans le ventre de la ba
leine, qu'après avoir été rejeté sur le rivage il 
prêcha la pénitence, qu'il fut contristé à cause 
du salut d'une ville immense, qu'il trouva 'pan 
l'ombrage du lierre, qu'il fut réprimandé par 
Dieu pour avoir eu plus de souci d'une plante 
verdoyante soudainement séchée que d'une 
si grande multitude d'hommes, et le reste, que 
je m'efforcerai d'expliquer au courant du texte 
lui-même; toutefois, afin cl'embrass81' tout le 
sens de la prophétie dans une courte préface, 
je ne saurais trouver un meilleur interprète de 
de la figure du Sauveur que le Sauveur lui
même, qui inspira les Prophètes, et mit en relief 

dam enta. Cœterum non iguoramus, Chromati (a) 
papa venerabiliô, sudoris esse vel maximi totum 
prophetam referre ad intelligentiam Salvatoris : vi
clelicet quod fugerit, qnod dormierit, quod prœcipi
tatus in mare sit, quod susceptus a ceto, quod ejec
tus in littùs pœnitentiam prœc!icarit, quoc! contris
tatus oh salutem orbis innumera;, cucurhitœ sit 
c!eledatus umhraculo; (juoc! reprehellsus a Deo CUI' 

majorem curam habuerit hel'hœ virentis et ex templo 
aI'ie!a;, quam tantœ hominum multitue!inis, et cœ
tera qUie in ipso volumine explanare nitemUl' j et 
tamen, ut totum prophetie senSllm brevi _prrefatione 
comprehene!am, nullus melior typi sui interpres erit, 
quam ipse qui inspiravit prophetas, ct fllturre veri-

dans ses serviteurs les lignes de la vérité future. 
Voici ce qu'il dit aux Juifs, incrédules à sa pa-
1'010 et qui ne veulent pas savoir qu'il est le 
Christ Fils de Dieu: « Les Ninivites s'élèvoront 
au jour du jugement contre cette race, et la 
condamneront, parce qu'ils ont fait pénitence 
à la prédication de Jonas, et cependant il y a 
ici plus que Jonàs. » ]i[atth. xu, 41. La race des 
Juifs est condamnée, le monde embrassant la 
foi, et Ninive faisant pénitence, Israël incrédule 
périt. Les Juifs ont les livres et nous avons le 
Seigneur des livres ; à eux les Prophètes, à nous 
l'intelligence des prophéties; la lettre les tue, 
et l'esprit nous vivifie; II C01'inth. III; chez eux, 
Barabbas, le larron, est mis en liberté, Joan. 
XVIII, 18, et c'est pOUl' nous qu'est délié le Christ 
Fils de Dieu. . 

tatis in servis suis lineas ante signa vit. Loquitur 
ergo ae! Juc!reos sui sermonis incredulos, et Chris
tum Dei Filium nescientes : « Vi ri Nillivitœ surgent 
in juc!icio cum generatione ista, et conc!eù1llabunt 
eam, qui pœnitentiam egerunt in prrec!icatione 
JoniE ;-et ecce plus quam Jonas hic. » Matth. XII, 4'1. 
Conc!emnatur generatio Juclœorllm, credente mundo ; 
ct Ninive agentE! pœnitentiam, Israel increc!ulus pe
rit. llli habent libl'os, nos librorum Dominum, illi 
tenunt prophetas, nos intelligentiam prophetarum; 
illos occic!it littera, nos vivificat spiritus; II CO?'. III j 

apud illos Barabbas latro dimittitur, Joan. XVIlI, 18, 
nohis Christus Dei Filius solvitur. 

(ct) Sic lcgunt omnes mss. codices S. GCl'mani a Pratis, monnsterii Cluniacensis, S. Albini Andegavcnsis., ct S. Cygiranni, etc., 
eodem quoque modo editi libl'i ah Erasmo ct Mariano. Falsam tu men hune esse lectionctn, et pro Clu'omatio papIf! vclner.1,bili nomon 
Pamrnachii snhstituendum non ignoramus: nam ipso Hieronymus prrofatione in librum tc1'lium Commentariorum: in Amos prophetam 
conccptis vQrbis admonct lectorcl1l sc cdidisse CommentarÎos in Abdiam ct Jonam, imperante Pammachio, hoc est, rogante exposi
tioncm istol'um -amborum prophcturllm. «( Tertio, inquit, post longi temporis silcntium, Abdiam ct Jonnm tibi impel'anti edi~scl'ui. )1 

Ergo cidem Pnmmachfo cdisscruit Abdiam et Jonam, non Chromatio episcopo Aquileiensi, cui delegavcrat tantum duos lilu'os in 
Habacuc. Unde autcm tam constans errOl' manarit in editas ae mss. libl'os, leeto1'is divinationi pel'mittimus ju(licium. Nisi forte ct 
et aliis vil'is sanctis pl'omiscl'ut expositionem in Jonam, qucmudmodum Commental'ios in Amos et Osee, li cel ipsos pammachio dedi
caserit. Vide Comment. ~n Amos cap. 1. Si hoc uccidit, habemus exemPlar, nOIl Pummaehio, sed Chl'omatio missum ab Hicl'onymo. 
r.i~lll'. - Quanquam minime diffiteatur i'i1artianrous, hane librorum esse o-mnium lectionem, falsam tamen librariol'um culpa pl'onun
tiare non dubitat, quod ex. -I-iiel'onymi mox recitando testimonio in Amos hunece Commentarium videatur ipsc Pammachio, non 
Chl'omatio inscl'ipsisse. Et C/womai"ii quidem nomen cxscriptol'um Iapsu pro i110 Pammachii substitui potuisse; non inficior, serl 
{{uod cvincit minime substitutum, illlld cst: Papa venm'abili.~, quod optime quidem de Ch4'omatio Aquilcicnsi cpiscopo", minime ~Cl'O 
de Pammachio dicere potuisset. Cum itaque in Hla pN.efat. lib. II[ Comment. in Amos ad Pammuchium ait S. Doctol' .• ({ post longi 
tempol'Îs silentium Ab~diam et Jonam. lihi impcl'unti cdisSCl'ui, )) vcl Abdiam tantum respirerc putandus est, qucm Pamma.chio 
inscri~)sit j ,'cl si Jonam quoque, llUllC tal:nen cjus Ilutu cxplanatul1l signifieat, non ctiam domini dedicatulll .. Prior nobis opinio magis 
arridet, quandoquidcm alia id gcnus locutionum apud iIim'onymum c~en~pla non desunt, ubi pIura simnl enumeruns, proprie ullum 

aliquod rcspicit, ut eum de Eusehio loquens III Apolog. libro primo contra Rufinum : « Laudavi, inquit, Euscbium in Ecolesiastica 
Historia, in digcstione ternporum, in descriptïonc sanctœ Terrœ: ct hœc ipsa opuseula in Latinum ver~ens, mere lillgllffi omillibus 
dccli. )1 Nihilosecius· constat non nis~ post-el'iora duo opllscula, minime vero Ec'clesiasticam Histol'iam, 14ati~lC HicronynmOl explico.ssc. 
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tH2 SAINT JÉROME 

LE LIVRE COMMENCE. 
« Le Seigneur adressa sa parole à Jonas, fils 

d'Amathi, et lui dit: Levez-vous, allez en la 
grande vi Île de Ninive, et y prêchez, parce que 
sa malice s'est élevée jusqu'à moi. » Jan. l, 1. 
La traduction des Septante est la même, à cette 
différence près: cc La clameur de sa malice est 
montée jusqu'à moi, » Jonas est envoyé vers les 
Gentils pOUl' la condamnation d'Israël, en ce 
que, Ninive faisant pénitence, les Israélites per
sévèrent dans leur iniquité. Ce qui est dit ici: 
« Sa malice s'est élevée en ma prés~nceJ » ou 
« le cri de sa malice est monté jusqu'à moi, » 

est la même chose que ce qui est dit dans la 
Genèse :' « Le cri de Sodome et de Gomorrhe 
s'est multiplié; » Genès. 'Hm, 20; et à Caïn: 
« La voix du sang de ton frère crie de la tene 
vers moi. » Genès. IV, 10. Au figuré, Notre-Sei
gneur, Jonas, c'est-à-dire ,c la colombe, » ou 
« qui gémit» -- car Jonas répond à ces deux 
interprétations, soit parce que le Saint-Esprit 
descendit en forme de colombe et s'arrêta sur 
lui, Luc. III, soit parce qu'il gémit sur nos bles
sures et pleura sur Jérusalem, et que nous avons 
été guéris par ses meurtrissures, 1set. LIlI, -

vrai fils de la vérité, puisque Dieu est vérité, 
Joan. XIV, est envoyé à Ninive la belle, c'est-à
dire au monde, parce que nous ne voyons rien 
de plus heau que le monde par les yeux de la 
chair; aussi les Grecs lui ont-ils donné le nom 

INCIPIT LIBER 
« Et factum est verbum Domini ad Jonam, filium 

Amathi, dicens: Surge, in Niniven civitatem mugnam, 
et prredica in ea, quia Ilscendit malitia çjus COl'am 
me. » Jun. l, 1. Septuaginta, excepto eo quod dixe
l'unt, cc Ilscendit clamor mali ti re ejus ad me, » cretera 
similiter trunstulerunt. ln condemnationem Isruelis 
Jonas ad gentes mittitur, quod Ninive agente pœni
t entiam, iUi in malitia perseverent. Porro quod ait : 
" Ascendit malitia ejus coram me, )) sive, ,, ·clamor 
malitire ejus ad me, » hoc ipsum est quod in Genesi 
dicitnr : « Clamor SodomaJ et Gomorrhœ multiplica
tus est; Gen. XVIlI, 20 ; et ad Cain; « Vox sanguinis 
fl'atris tui clamat ad me de terra. Gen. IV, 10. Juxta 
tropologiam vero Dominus noster, Jonas, hoc es t 
« columba, » - sivc « dolens » (utrumque enim in
terpretatnr, vel quia Spiritus sanctus in spccie co
lumbœ descendit, et mansit in eo, Luc. III, vel quia 
nostris doluit ipse vulnel'ibus , et flevit super Jeru
salem, et livore sanati sumus, l sa. LIli, vere filius 
vel'itatis, Deus quippe vel'itas est; Joan. XIV, mittitur 
ad Niniven pulchram, id est, mundum, quo nihil 

de cosmos, ornement, et l'Ecriture, après avoir 
l'apporté les œuvres ,de la création, dit-elle de 
lui: " Dieu vit qu'il était hon ; » - il est envoyé 
vers Ninive, la grande cité, afin que le monde 
entier des Gentils l'entende, puisqu'Israël refuse 
de l'écouter. Il lui est envoyé, parce que sa 
malice est montée jusqu'à Dieu. C'est qu'après 
que Dieu avait construit comme un magnifique 
palais à l'homme qui devait le servir, l'homme 
s'est corrompu volontairement, que son cœur a 
été porté au mal dès sa jeunesse, Genès. VIII, 

qu'il a levé son front contre le eiel, et qu'ayant 
bàti la tour de l'orgueil, Genès. XI, il a fallu que 
le Fils de Dieu descendit sur la terre, afin que 
l'homme, qui n'a pu monter jusqu'au ciel en 
s'enflant d'orgueil, s'y élève en s'abaissant dans 
la pénitence. 

" Mais Jonas se leva avec le dessein de fuir 
à Tharsis de devant la face du Seigneur. » Jon. 

l, 3. Même traduction dans les Septante. Le 
Prophète sait - le Saint-Esprit le lui suggère 
- que la pénitonce des Gentils doit être la ruine 
des Juifs. C'est pourquoi , aimant sa patrie, il 
ne porte pas envie au salut de Ninive, mais il 
ne voudrait pas que son pou pIe périt. Au reste, 
il avait lu que Moïse, priant pour le peuple, 
avait dit: « Si vous leur pardonnez leur faute, 
épargnez-moi , ou, si vous ne le faites pas, 
effacez-moi de votre livre de vie que vous avez 

pulchrius oculis camis [al. carneis] aspicimus . Unde 
et apucl Grœcos ab ornatu nomen accepit )(6crp.o~ ; 
consummatisque operibus singulis, de co dicit: 
"ViditDeus quia bonum est. " Ad Ninivem, inqu am, 
civitatem magnam, ut quia Israel audire contempsit, 
totus gentium mundus exaucliilt. Et hoc propterea, 
quia ascendcrit malitia ejus coram Deo. GUll enim 
Deus quasi quamdam pulcherrimam domum servi
turo sibi homini extruxcrit, depravatus est homo 
proprio. voluntatc, et 0. pueritio. diligenter appositum 
est ad malum cor ejus ; Gan . VIll; posuitque in cœ
lUDl os SUUDl , ct exstructa tune superbiaJ , Gen. XI, 

meretur ad se descendentem Filiull Dei, ut pel' pœ
l1itentia: ru in am conscendat ad cœlum, qui pel' tu
morem supel'biœ [al, subire] non potuit. 

« Et sÔl'l'exit Jono.s, ut fugeret in Thal'sis a facie 
DODlini. » Jan. r, 3. 'LXX similiter. Scit propheta, 
6ancto sibi Spil'itu suggerente, qnod pœnitentia gen
tium, ruina si t JUda:Ol'Ull. Idcil'cO allator patriœ 
suœ, non tam saluti invidct Ninive, quam non vult 
perire populum suum. Alioqllin legerat Moysen 1'0-

gantem dixisse pro eo : « Si dimitti s eis peccatum, 



\ COMMENTAIRES SUR LE PROPHlITE JONAS. iH3 

écrit, » Eœod. XXXII , 31, 32, qu'Israël avait été . 
sauvé il sa prière , crue Moïse ne fut pas ef
facé du livre, et que ïd Seigneur, au contraire, 
à l'occasion de son serviteur, fit miséricorde à 
tout le peuple. En disant « épargnez-moi, » 

Moïse atteste qu'il peut être frappé. L'Ap6tl'e 
tient le même langage : « J'aurais désiré deve
nir victime soumise à J'anathème pour mes 
fl'èl;eS selon la chair, qui fiont les Israélites. » 

Rom. IX, 3. Ce n'est pas qu'il désire de périr, lui 
dont la vie est Jésus-Christ et pour qui la mort 
est un gain; Philip. 1; mais il mérite d 'autant 
plus la vie, qu'il a une volonté plus arrêtée de 
sauver les autres. En outre, Jonas,qui voit que 
ses devanciers ou ses contemporains en pro
phétie ont été envoyés aux brebis égarées de la 
maison d'Israiil pour provoquer le peuple à la 
pénitence, et que le devin Balaam lui-même" 
prophétisa SUl' le salut du peuple israélite, Num. 
XXll, se plaint d'avoir été seul choisi pour être 
envoyé aux Assyriens, ennemis d'Israël, et à la 
plus grande ville de ces ennemis, où règne l'i" 
dolàtrie, où Dieu est ignoré. Enfin, motif plus 
grave que tout cela, il craignait que les Nini
vites s'étant rangés à la pénitence à l'occasion 
de sa prédication, Israël ne , fùt entièrement 
abandonné. Le même Esprit qui lui confiait la 
mission de héraut chez les Gentils, lui faisait 
connaitre que, lorsque les Gentils auraient em
brassé la foi, la maison d'Israël périrait, et il 
tremblait que cet événement n'ei,U lieu en, son 

dimitte; sin autem non dimi ttis, et me clele delibro 
tuo quem scripsisti, " Exod. XXXII, 3i, 32, et ad pre
ces illius servatum Israel, et Moysen de libro non 
fuis se deletum, quin potius DOl1lillUm occasionel1l 
accepisse pel' servum, ut cœteris conservis illius par
ceret. Dum enil1l dicit, « ' dimitte me, » ostendit se 
posse retineri. Tale quid et Apostolus loquitlll' : 
« Optabam anatlwma esse pro fratribu s meis, qui 
sunt Israelitre seculldulll carnem. " Rom. IX, 3. Non 
quod ipse perire desideret, cui l'Ïv~re Christus est, 
et mori lucrum; Philipp. 1; sec! magis meretur vi
tam, dum salvare vult cœteros. Prœterea vidons 
Jonas comprophetas suos mitti ad oves perditas 
domus Israel, ut ad pœnitentiam populum provo
carent, Balaam quoque divillum de salute Israelitici 
populi prophetasse, NUril. XXIII, dolet se solum elec
tum, qui mitteretur ad Assyrios inimicos Israel, et 
ad civitatem hostium maximam, ubi idololati'ia, ubi 
ignoratio Dei; et quod his majus est, timebat ne pel' 
occasionelll prœdicationis suœ, illis conversis ad 
pœniten~iam, Israel penitus relinqueretnr. Noverat 
enim eodem spiritu, quo illi gentium prœconium 
credebatur, quod quandonationes credidissent, tunc 
l)eriret dOllms Israel, et Cj\1od aliquando futurum 

TOME VIII. 

temps même. De là vient qu'à l'exemple de 
Caïn, Genlis. 'IV, s'éloignant de la face, du Sei
gneur, Jonas voulut fuir ù Tharsis, dans laquelle 
Josèphe voit la ville de Tarse, en Cilicie, en 
changeant toutefois la première lettre, et qui 
est le nom d'lm lieu de l'Iride, autant qu'on 
peut l'entendre d'après les Paralipomènes. Les 
Hébreux pensent que Tharsis veut dire la mer 
en général, d'après ce texte : « Vous briserez 
sous un vent impétueux les vaisseaux de Tha1'
sis, » Psalm. XI,VII, 8, c'est-à-dire de la mer; et 
clans Isaïe: « Poussez les hauts cris, navires de 
Tharsis. » Isa. XXIII, H:. Sur ce point, il y a 
déjà plusieurs années, dans une lettre à Mar
cella, il me souvient d'avoir dit : Le Prophète 
n'avait donc pas le désir de fuir vers un lieu 
déterminé; il prend la voie de la mer, pour 
aller où que ce soit en toute httte; dans la timi
dité du fugitif, il y a moins de place pour le 
choix oiseux d'une destination que pour la 
précipitation à saisir la première occasion de 
'se mettre en mer. Nous pouvons ajouter qu'il 
croyait que Dieu était coill1u seulement en Ju
dée, Psalm . LXXV, et que son nom n'était grand 
qu'en Israël; mais après qu'il a éprouvé son 
action dans les flots, il le confesse et s'écrie: 
« Je suis Hébreu, et je crains le Seigneur du 
ciel, qui a fait la mer et la terre.)l Puisqu'il a 
fait la mer et la terre ferme, pourquoi pensez
vous, en quittant la terre, pouvoir échapper 
sur mer aux regards du cl'éateul' de la mer? 

erut, boc ne in suo fieret tempore, verehatur. Un de 
imitatus Cain Jonas, Gen . IV, et rece-dens a facie Do
mini, fugere voluit in '1'harsis, ql1am Josephus inter
pretatur '1'harsum Ciliciœ civitatem, prima tamen 
lit.tera commutata; quantum vero in Paralipomenoll 
libris intelligi datur, quidam locus Indi~ sic vocatl1r. 
Porro l-Iebrœi 'l'HARSIS mare dici generaliter autn
mant, seculldull1 ilIud : « In spiritu vehementi con
fl'in ges naves Tharsis, " PsrLlm. XLVII, 8, id est « ma
ris ; » et in Isaia : « Ullllate, naves Thal'sis. " [sa. 
XXlII, 1.1" Super Cjuo ante allnos plurimos in epistola 
quadam ad Marcellam dixisse me memini. Non igitur 
propheta ad certum fngere cupîebat locum; "ed 
mare ingredien s, quocumque pergere festinubat; 
et magis hoc conveilit fllgitivo et timido, non 10-
cum fllgœ otiosffi eligere, sec! primum occasionem 
arripel'e navigandi. Hoc qnoque possumns dicere, 
qui notum tantum putabat in Judœa Deum, Psalm. 
LXXV, et in Israel magnum nomen ejus, postqultm 
illum sensit in f1uctihus, confitetur, et dicit: « He
brams ego sum, et Dominum cœli ego timeo, qui 
fecit mare et aridam ;" si autem ipse fecit mare et 
aridam, curaridam relinquens arbitraris te comli
torem maris in llllll' i posse viture? Si1l11llque instrui-
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En même telflps, il es;t instruit par la cûnversiûn 
des nautûnniers, que la multitude des Ninivites, 
pûur grande qu'elle sûit, peut être sauvée par 
une semblable co.nfessio.n . To.uchant No.tre
Seigneur et Sauveur, no.us po.uvo.ns dire qu'il 
quitta sa demeure et sa patrie, et que, se revê
tant de la chair, il s'enfuit en quelque so.rte du 
ciel et vint à Tharsis, c'est-à-dire sur la mer de 
ce mo.nde, selûn ce qui est dit ailleurs: « Dans 
cette mer si grande et d'une si vaste étendue, 
se trûuve un no.mbre infini de po.isso.ns, de 
grands et de petits .~nimaux. C'est là que les 
navires passeront, et que se pro.mènera ce dra
go.n que Vo.us avez fo.r111è po.ur s'y jo.uer. » 

J'salm. CIll, 25 et seqq. C'est po.urquo.i, dans la 
Passio.n, il disait ': « Mo.n Père, s'il est po.ssible, 
que ce calice p<).s~e lûin de mo.i,» Luc, XXII, 42, de 
peul' que, le peuple criant à l'envi: « Crucifiez, 
crl).cifil)z-le ! » Joan . XllC, 6; ... « nous n'avo.ns 
d'autre ro.i que Cèsar, " Ibid. Hi, la plénitude 
des f>~p,tils n'entrât ~t ne fussent brisés les ra
meam;: de rolivier franc, à la place desquels 
cro.îtraient les rejeto.ns entés de l'ûlivier sau
vage. Rom. XI. So.n amûur po.ur ce peuple était 
si grand et si généreux, à cause de l'électio.n 
des ancêtres et des prûmesses faites à Abraham, 
qu'att!j.cllé ~ lé). cro.ix il disait: « Mo.n Père, par
do.nnez-Ieur, car ils ne savent ce qu'ils fo.nt; » 
Luc . XXIIJ" 34; o.u assurément, puisque Tharsis 

tnr pel' salutem conversionemque nautarulll, etiam 
tantam multitudinem Ninive simili posse confessione 
salvari. De Domino autem et Salvatore nostro pos
sumus dicere, quod dimiserit domum et patl'iam 
suam, et assumpta carne, qllodammodo de coelesti
bus fugerit, veneritque in Tharsis, hoc est, in mare 
istius sreculî, 8ccundum quod alibi dicitur: « Hoc 
mare magnum et spatiosum, ibi reptilia, quorulll 
non est numerus, Animalia pusilla cum magnis, îllic 
naves pertransibunt [al. perambulabunt], Druco istc 
quem formasti ad illudendum ei." Psalm, ' CU I, 23 
segg, Idcirco enim et in passione dicebat : " Pater, 
si possibilc est, transeat cali x iste a me, » Luc, X:OI, 

1,2, ne populo conclamante : « Crllcifige, crncifige ta
lem; » Joan . XIX, 6 ; et : « Nos non habemus regem 
nisi CiEsul'em , » Ibid, 15, pl enitudo gentiuUl subin
traret, et frangerantur rami olivœ, pro quibm ole as
tl'i virgulta succrescerent. /lom, Xl. Tantœque pieta
tis et amoris fuit in popululll pro electione patrum 
et rcprbmissione ad Abraham, ut in CI'uce positus 
di<:eTet: « Pater, ignosce eis, quod enim fuciunt, 

signifie « contemplation de lajoie, » le Prophète, 
en venant il. Jo.ppé, do.nt le no.m veut dire 
« helle,» se hâte d 'aller à la jo.ie pour jo.uir de 
la béatitude du repos, pour se livrer tout entier 
il. la théo.rie, pensant qu'il vaut mieux jo.uir 
pleinement de la beauté et de la variété de la 
s.cience, que de voir, à l'occasion du salut des 
autres natio.ns, périr le peuple parmi lequel le 
Christ doit êtI'e engendré selon la chair. 

« Il descendit à Jappé et trouva un vaisseau 
qui allait à Tharsis; il paya son passage et il 
y entra avec les autres, po.ur aller il. Tharsis et 
fuir de devant la face du Seigneur. » Jon. 1, 3. 
Les Septante: « Il mo.nta à Jo.ppé, et trouva un 
navire allant il. Tharsis; il paya so.n passage, 
et il y monta, pour naviguer avec les autres jus
qu'à Tharsb et fuir de devant la face du Sei
gneur. « Jappé est un po.rt de la Judée, le livre 
des Rois et des Paralipomènes l'attestent; III 
Reg. v; II Paml. lI; c'est là qu'Hiram, roi de 
Tyr, envoyait par ses vaisseaux les hais du Li
han qui devaient être tl'anspo.rtès par terre à 
Jérusalem; c'est là enco.re le lieu où l'on IJ?ori
tre de nos jours, sur le rivage, les ro.chers où 
fut jadis liée Andromède, qui dut sa délivrance 
au secours de Persée, Les lecteurs érudits co.n
naissent cette histoire. C'est ù bo.n dro.i.t que le 
texte dit : « Le Prophète descendit, » d'après la 
co.nfiguration de la contrée, puisque d'un pays 

nesciunt. » Luc. Hm, 34, Vel certe quoniam ,,'l'har
sis» interpl'etatlll' " contemplatio gaudii, " veniens 
ad " Joppen » prophela, qUiB et ipsa " sper.iosam " 
sanat, ire fostinat ael gaudiull1, et quietis heatitudine 
pel'frui, totum se tradere theoriœ, melius esse ur
bitl'ans pulchritudinc et varietate scientiœ perfrui, 
quall1 pel' occasionem salutis gentillm crete l'arum 
perire populull1, do quo Christus in carne generun
dus sit.. 

« Et descendit in J DJlpen, et invenit naVCll1 Cllll

tem in Tharsis ; pt dedit naulum ejus, et descendit 
in eam , ut iret cum ois in Tharsis a facie Domini . » 
Jan, 1; 3, LXX: « Et ascendit in Joppen, et inveuit 
navem euntem in Tharsis ; deditque naulllm SUUill, 
ascendît in eam, ut navigal'et cum cis in Tharsis a 
facie Domini. » Joppen pOl'tUll1 esse Judœœ, et in 
Hegnorum et Paralipomenon (al libris legimus, III 
Reg, y; II l'ami, Il , ad quem Hiram quoqlle l'ex Tyri 
ligna de Libano ratibus tl'ansferebat, quœ Jerusalem 
terreno îtinere perveherentm, Hic locus est, in quo 
usque hodie saxa monstrantur iu littore, in quibuB 

(a) Victorius nit: Hrec Hiram historia scribitul' III Reg. Y, et Il l'al'aL II. Vel'llm fjllod de Joppe mentio fiat ÎIl Iibris Regull1, . 
e,quidem adhuc non inveni. Scribitur tamen de ea in liln'o Josue, Nurnel'is, Ezdl'u, I\Iachabœis, ct Actis apostolol'u,m. Nihil t~me,r,l 

llJ.utatum, qUÎ a eum i1?i qnoque cadem trncletul' historia, l)On l'es, sed nomen tantum omissull1 "idellll'. Sappho Joppe ho(lie Yoc~~ur : 
Plinius a Phœnicibus conditam ante tel'l'arum inundati one m prodit, Est enim oppidum, a quo portui quoquc nomcn cst indit!-lm , 
Pulchram speciosamque Hcbraice Joppe significat, lIoc cUlm sonat vox. "Vide (Jure in epist , 108, {ul Eustochium, oum. 8 adnotamus', 

(Edit, Mign,) 
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accidenté et montagn8ux il venait dans les 
plaines de Joppé. Il y trouva un navire dont 
les marins détachaient le cè.ble qui le retenait 
au rivage et qui allait cntrer en mer; il paya le 
prix de la traversée qu'allait faire le navire, ou, 
d'après les Septante, le prix de son passage, 
et il y descendit, continue l'hébr8u, - car tel 
est le sens de IEllED, - s'inquiétant en fugitif d'y 
trouver une cachette, ou bien " il y monta, » 

dit la Vulgate, pour se rendre au lieu, quel qu'il 
fùt, où allait le navire, pensant avoir échappé, 
pourvu qu'il qüittàt la Judée. Notre-Seigneur 
lui aussi, sur le littoral extrême de la Judée -
qui était appelé trè~-beau, parce qu'il était en 
Judée, - ne veut pas enlever le pain aux en
Ïants et le donner aux chiens; lrlattlt. xv; et 
parce qu'il était v:enu vers les brebis égarées 
de la maison d'Israël, il donno aux nautonniers 
le prix du passage, en sorte que, voulant gué
rir d'abord son peuple, il ~auve les habitants 
(~la mer, et, au milieu des orages et des tem
pêtes, c'estcà-dire de sa passion et des ignomi
nies de la croix, submergé dans l'enfer, il sauve 
ceux que,' comme endormi dans le vaisseau, 
il négligeait. Mattlt. VIIl. Je prie le lecteur pru
dent de ne pas s'attacher au même ordre dans 
le sens figuré que dans l'histoire. C'est ainsi 
que l'Apôtre voit dans Agar et Sara la figure 
des deux Testaments, et pourtant nous ne pou
vons interpréter en ce sens figuré tout ce que 

Andromeda religata, Pel'sei quondam sit liberata 
prresidio. Seit eruditus lector histol'iam. Sed et juxta 
regionis naturam de montanis et arduis ad Joppen 
et campestria veniens propheta, recto dicitur descen
disse, et invenisse navem funem solventem e littore, 
et ingredientem mare, deditque naulnm ejns, sive 
mercedm:n navis, id est, . subvectionis ojus, juxta 
Hebraicum, sive' « naulum pro se [al. suum], )) nt 
Septuaginta transtulerunt. « Et descendit in eam, )) 
ut proprie continetur in Hebraico : !ERED enim « des
cendit» dicitur, ut fngitivus sollicite latehras qurere
l'et. Vol « ascendit, )) ut scriptnm est in editione 
Vulgata, ut quocumque navis pei'goret, perveniret, 
evas.isse se ,putans, si Juclœ!ll11 relinqueret. Sed et 
Dominus noster in extre,ll1o Judœœ littore (quoeJ, quia 
in JueJœa erat, appellabatur pulchorrimull1) non vult 
talion, panem filiorum, et dare eum canibus, MaUlt. 
xv; sed qui(L venerat ad oves perditas clomns Israel, 
dat vectorihus pretium, ut qui primum sunm sanu
ra [al. salval'e] vult populum, salvet accolas mario" 
et inter turbines ac tell1pestates. id est, passlonell1 
suall1, crucisque cùnviéï'a subll1ersus in inferno, sal
vet o eos, quos quasi in navi dormiens negligebat. 
Matth. VIII. Prudens rogandus est lector, ne eumdem 
velit ordinem tropologiœ, quell1 et historire et qure
rere. Nam et ApostolusAgar et Sar.am ad duo Tcs-

l'histoire raconte d'elles. Discutant au .sujet 
d'Adam et d'l~ve, il écrit aussi aux Ephé.siens : 
« C'est pourquoi l'homme quittera son père et 
sa mère pOUl' s'attacher il, son épouse, et ,ils 
seront deux en une même chair. Ce sacrement 
est grand; il est grand, dis-je, en Jésus-Christ 
et en l'Eglise. » Ephes. Y, 31, 32. Pouvons-nous 
appliquer il, Jésus-Christ et à l'Eglise tout le 
commencement de la Genèse, la création du 
monde et de l'homme, parcEl que l'Apôtre a 
invoqué ce témoignage en ce sens? Ces paroles: 
« C'est pourquoi l'homme quittera son père , » 
admettez qu'on les rapporte à Jésus-Christ, et 
qu'on dise qu'il quitta dans le ciel le Père-Dieu, 
afin que le peuple des Gentils fût joint à l'E
glise; ce qui suit, « et sa mère,» comment 
pourrons-nous l'interpréter, à moins de dire 
peut-être qu'il quitta la céleste Jérusalem, qui 
est la mère des saints? et bien d'autres points 
plus difficiles encore. Ce passage encore qui 
est écrit dans le même Apôtre: «Ils buvaient 
.de l'eau de la pierre spirituelle qui les suivait, 
et Jésus-Christ était cette pierre, » 1 Corinth. x, 
4, ne nous impose pas l'étroite ohlîgation d 'ap
pliquer à Jésus-Christ tout le livre do l'Exode. 
Que pouvons-nous dire, ,en effet 'f quo cette 
pierre fut fl'appée par Moïse, non pas une fois, 
mais deux, que les eaux en jaillirent et que les 
torrents furent remplis. Ferons-nous violence en 
cette occasion à tout ce que dit l'histoire en cet 

tamenta rafert: et tamen non omnia qure in historia 
illa narrantur, tl'opologice interpretari possumus. Et 
aeJ Ephesios de Adam et EVlL dispntans, ait: « Prop
tel' hoc relinquet homo patl'em et matrem, et adhœ
rebit uxori sure, et erunt duo in carne una. Sacra
ll1entull1 hoc magnum est; ego autem dico in Christo, 
et in Ecdesia. » Ephes. v, 3:1, 32. 'Numquid tOtUlll 
principiull1 Geneseos, et fahricall1 muudi, et hOllli
num condition8ll1 ad Christull1 et ad Eccles,iam refer
re possumus, quia hoc testimonio sic abusus est 
Apostolus? Fac enim hoc quor! scriptulll est: « Icleo 
relinquet homo patrem SUUl11, » referall1us ad Chl'is
tum, ut dicamus OUlU Patrem in cœlis reliquisse 
Deum, ut gentiul11 populus jUilgeretnr Ecclesire ; hoc 
qlloe! sequitur, « matrem suam, )) quomodo possu
mus interpretari, nisi forte dicamus reliquissc eum 
cœlestem Jerusalel11,quœ est mater sanctorum? et 
cœtera multo his difficiliora. Illud etiam qllod ab 80-

dem Apostolo scrihitur : « Bibebant autem de spiri
tuali consequente eos petra; petra autem erat Chris" 
tus, )) l Cor. x, 4, nequaquam nos arctat ut omnem 
Exodi librum referamus ad Christum. Quie! ellim 
possumus dicere? quod hree petra a Moyse percussa 
sit, non semel sad bis, Nurn. xx, quod aqure fluxerint 
et tOlTentes repleti sint. NUll1 llniversam loci hujus 
historiam pel' hanc occasionem cogemus sub loge 
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endroit, pour le plier au joug de la même allé
gorie? et chaque'endroit ne doit-il pas plutôt, 
selon la diversité de l'histoire, recevoir un sens 
spirituel différent? De même donc que ces té
moignages ont leurs interprétations, et que ni 
ceux qui les suivent ni ceux qui les précèdent 
ne demandent la même explication allégorique, 
de même la prophétie de Jonas ne saurait, sans 
grand péril pour l'interprète, être appliquée tout 
entière à la figure du Seigneur, se baserait-on 
sur ce qui est dit dans l'Evangile: « Cette race 
méchante et adultère demande un prodige, et 

, on ne lui en donnera point d'autre que celui 
du prophète Jonas: comme Jonas fut trois jours 
et trois nuits dans le ventre de la baleine , ainsi 
le Fils de l'hoillmesera trois jours et trois nuits 
dans le cœur de la terre. » Matth. XIT, 39 , -tO. 

« Mais le Seigneur envoya sur la mer un vent 
furieux, et .une grande tempête s'étant élevée, 
le vaisseau était en danger d'être brisé. » Jan. J, 

4. Les Septante: « Le Seigneur suscita un grand 
vent sur la mer, et une grande tempête s'étant 
élevée, le vaisseau était en danger d'être brisé. » 

La fuite du Prophéte peut aussi s'appliquer à 
l'homme en général, qui, méprisant les pré
ceptes de Dieu, s'est éloigné de sa face, et s'cst 
livré au monde, où plus tard la tempête du 
mal et le naufrage du monde entier sévissant 
contre lui, il a été obligé de reconnaître le doigt 
de Dieu et de revenir à celui qu'il avait fui. 
D'où nous comprenons que les choses que les 

nllegorire? 'e t non potius unusquisque locus secun
dum historire diversitatem, diversam recipiet intelli
gentiam spiritualem ? Igitnr sicut hrec testimonia 
suas intel'pretationes habent ,et nec prwcedentiu, 
nec consequentia eamdem desiderant ullegorium ; 
sic ct Jonus propheta non ubsqlle pericnlo interpre
tantis, totus referri ad Dominnm poterit, nec ex eo 
quod in Evangelio dicitur : " Generatio pessillla [a l. 
pmva] et adultera signum qurerit, et signulIl non da
bitur ci, ni si signulll Jonre prophetre. Sicut enilll fuit 
Jouas in ventre ceti tribus diellUs et tribus noctibus, 
sic erit Filins hominis in corde terral tl'ibns diebus et 
tribus noctibns, » Matth. XIl, 39 , 40. 

« DOlllinus antem misit ven tum magnum in mare, 
et facta est tempestas magna in mari, et navis pel'i
clitabutllr conteri. » Jan. l, 4. LXX: « Et Dominus 
8uscitavit spiritum magnum in mare, et facta est 
tempestas magna in mari, et navis periclitabatur 
conteri. » Potest fngn prophetre et ad hominis rcferri 
ln communi personam, qui Dei prœcepta contem
nens, recessit a facie ejus, et se mundo tradidit, uhi 
postea mulorum temp estate et totins mnncli contra 
se salviente naufragio, compulsus est sentire Deum , 
et revcrti ad eum quem fllgerat. Vnde intelligimus 

hommes pensent leur être un moyen de salut, 
si la volonté divine n'y souscrit, se tournent en 
instruments de leur perte, et que, outre que 
leur secours est vain pOUl' ceux à qui il est 
offert, ceux-là même qui l'offrent sont brisés 
pareillement. C'es t ainsi que l'Egypte fut vain
cue pal' les Assyriens , parce qu'elle était venue 
en aide il Israël contre la volonté du Seigneur. 
Le vaisseau qui a reçu celui qui était on dan
ger est en danger lui-même j le vent soulève 
les flots, la tempête nait au milieu du calme, 
et à cause de l'opposition de Dieu, rien n 'est en 
sécurité. 

« La peur saisit les mariniers, chacun in
voque son dieu il grands cris, et ils j etèrent 
clans la 111er toute la charge du vaisseau pour 
le soulager . » Jon. I , 5. Les Septante : « La peul' 
saisit ceux qui étaient sur le vaisseau, chacun 
cria vers son dieu, et ils jetèrent toute la charge 
du navire il la mer pour l'alléger. » Ils croient 
que le vaisseau s'enfonce sous sa charge ordi
naire, et ils ne comprennent pas que tout le 
poids provient de ce qu'il porte le Prophète fu 
gitif. Les mariniers craignent, chacun crie vers 
son dieu j ils ignorenUa vérité, ils n 'ignorent 
pas la providence, et, dans l'erreur de leur 
superstition, ils savent qu'il ya quelque chose 
qu'il faut vénérer . Ils jettent la charge dans la 
mer, afin que le vaisscauplus léger franchisse 
les flots· soulevés. Israël, au contraire, ni pal' 
les hienfaits ni par les maux ne comprend 

etiam ca. qUal sibi homines alstimant Balutaria, Deo 
nolente [al. valente] , verti in pèrniciem, et non solum 
non prodesse auxiliulll his, quihus prœbetur ; sed et 
ipsos qui prœhent, par i ter conteri. Sicut legimus vic
tam ab Assyriis JEgyptum, quia ûpitlllubatur Israel! 
contra Domilli voluntalem . Periclitatul' nuvis qUi!) 
periclitantem susceperat ; vento maria. concitantur, 
in tranquillitate tempestas ol'itur, nihil, Deo, adver
sante, securum est. 

« Et timuerllnt nautœ , et clamaverunt viri ad 
Deum sunm , et mi serunt vasa qure erant in navi in 
marc, ut alleviaretur ab eis.» Jan. 1, 5. LXX: « Et 
timnerunt qui navi gab'ant, et clamavernnt unu~quis- ' 
que ad Deuill suum, et jactum fccerunt vasorum na
vis in mare, u t alleviarCtur navis. " Arbitruntnr nu
vem solito onere prœgravari, et non intelli gunt 
totum pondus esse fllgitivi prophetal . 'riment nautre, 
clamaI unusquisque ad Deum SUUIl\ ; ignorantes ve
l'itatem , non ignorant providentiam, et sull errore 
religionis sciunt aliquid esse venerandu1l1: projici
unt onera in mare, ut magnitudinem fluctuum cl as
sis leviol' transiliret. At contra Israel nec honis nec 
malis intelligit Deum ; plangentc Christo populum, 
siccos oculos hab~t. 
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Diou j quand Jésus-Christ pleure sur lui, il a les 
yeux secs. 

(! Cependant, Jonas étant dèscendu au fond 
du navire, dormait d'un profond sommeiL" 
Jon. r, 5. Les Septante : « Or, Jonas descendit 
dans les flancs du navire, et il dormait du plus 
lourd sommeil." Au sens historique, on nous 
montre l'espri t plein de sécurité du Prophète: 
il n'est troublé ni par la tempête, ni pal' les 
dangers,- ayant la même égalité d'lime et pen
dant le calme et lorsque le naufrage est imnii
nent. Lorsque les autres crient vers leurs dieux, 
jettent leurs marchandises, et que chacun fait 
tout ce dont il est capable, il est si en repos, en 
sécurité, en tranquillité d'âme, que, descendant 
dans le fond du vaisseau, il jouit d'un sommeil 
profond. Voici encore ce que l'on peut dire: 
Il avait conscience de sa fuite, du péché d'a
voir négligé les préoeptes du Seigneur, et quand 
les autres l'ignorent, il sait que la tempête sévit 
contre lui j c'est pour cela qu'il descend dans 
l'intérieur du navire, et, dans sa tristesse, il se 
cache, pour ne point voir les flots s'enfler contre 
lui comme des vengeurs divins. S'il dort, c'est 
l'effet, non de la sécurité, mais du chagrin. 
L'Evangile l'apporte qu'au moment de la Passion 
du Seigneur, les Apôtres furent plongés dans 
un lourd sommeil, à cause de l'excès de leur 
tristesse. IŒatth. XXVI. Si nous interprétons au 
figuré, le sommeil dl,l Prophète , sa léthargie 
profonde est l'image de l'engourdissement dans 
l'erreur de l'homme, à qui il ne suffit pas d'a
voir voulu fuir de devant la face de Dieu, et 

« Et Jonas descendit ad interiora navis, et dormie
hat sopore gravi. » Jan. l, 5. LXX: « Jonas autem 
descendit in ventrcm na,fis, et dormiehat, ct sterte
b'at. » Quantnm ad hisloriam pertinet, prophetœ 
mens secura describitur : non tempestate , non peri
culis conturbatur, eumdem et in tranquillo et immi
nente naufragio animum gerens. Denique I1lii clamant 
ad deos suos, vasa proji ciunt, nititur unnsquisque 
qnod potest. Iste tum quietus c.t et secnrus , animi
que tranquilli, ut ad navis interiora descendens , 
sonmo placido perfI'Ulltur .. ,Sedet hocdici potest: 
COl1scius erat fllgœ et peccati, quo Domilli prœcepta 
lleglcxerut, et telJlpestatem , ignorantibus cœteris, 
contra sc sœvire cernelJal; idco descendit ad inte
riora navis, et tristis absconditur, no quasi Dei Vill

dices fluctus adversum sc videre l intumcscere. Quod 
autem dormit, non secnri tutis est, sed mœroris. 
Nam ct apostolos legimus i11 Domini passione pra, 
tristitiœ' magnitudinc sommo fuisse depressos. Matt!!. 
XXVI. Sin autem intcrprctamus in typo, somnus pro
phetœ et gravissimus sopor hominem significat er
l'oris sopore torpentem, cui non sulfecel'ut fugi ssea 

dont l'âme, écrasée par une sorte de folie,ignore 
la colère divine et ressemble à un donneur 
plcin de sécurité dont la respiration égale trahit 
bruyamment le sommeil profond. 

\( Le pilote s'approcha de lui et lui dit: Com
ment pouvez-vous ainsi dormir? Levez-vous, 
invoquez votre Dieu, et peut-être que Dieu se 
souviendra de 'nous, et ne permettra pas que 
nous périssions. )) Jon. I, ,6. Les Septante: « Le 
timonier s'approcha de lui et lui dit: Comment 
pouvez-vous être ainsi couché? Levez-vous, 
invoquez votre Dieu, et pout-être que Dieu nous 
sauvant do quelque manière, nous ne périrons 
pas. )) Il est naturel que chacun, dans son pro
pre danger, espère plus d'autrui que de lui
même j aussi le pilote ou le timonier, qui avait 
il consoler les matelots timides , voyant la gran
deur du péril, gourmande le dormeur, lui rc~ 
proche son imprévoyante sécurité, et l'exhorte 
il prier Dieu lui-même pour sa part, en sorte que 
le danger étant commun, il Y eùt une commune 
prière. Au fLguré, il y a un grand nombre 
d'âmes qui, naviguant avcc Jonas et ayant 
leurs dieux particuliers, vont avec empresse
ment vers la contemplation de la joie. Mais 
après que Jonas aura été la proie du sort, et 
que, par sa mort, aura été apaisée la tempête 
du monde et la tranquillité rendue il la . mer, le 
vrai Dieu sera seul adoré et on lui immolera 
les victimes spirituelles qu~on n'avait pas cer
tainement au milieu des flots de la mer du 
monde. 

« Ils se dirent ensuite l'un à l'autre: Allons, 

facie Dei, nisi et quadam vecordiu mens iIIins obru
ta, ignoraret iracundiam Dei, et quasi Becurus dor
mit'ct et profLlllclissimum somnum ranca nare reso
naret. 

« Et accessit od eum gubernator, et dixitei: Quie! 
tu wporc deprimeris? Surge , illvoca Deum tuum, 
si forte rp-cogitet Deus de nobis, et non pereamus. " 
Jan. l, G. LXX: « Et aecessit ad I:um- proreta; ct di
xitei: Qllid tu sterti s? Slll'ge, invoca Deum tuum, 
si quo modo salyos faciat 110S Deus, et non pel'ea
mus. » Naturale est unumquelllque in suo periculo 
de alio plus sperare : unde gllbel'nator, si ve pro re
ta, qui vectores timidos debueral consolari, cernens 
discriminis Illagnituclinelll, excilat dormientem, ct 
al'guit improvidœ securitatis , commolletque ut ipse 
qlloque pro virili portione depreceLur Deum suum, 
ut cujus erat commune periculum, communis esset 
oratio. Pono juxta tl'opologiam plures sunt qui CUlU 

Jona navigantes ct habelltcs proprios deo s, ad con
tcmplalionem gaucHi irB .cstinant. Sec! postqnalll 
Jonas fuarit sorte deprehensus, et morte illius mundi. 
se data tempes tas, mûriqllc tranquillitas reddita, Lunc 
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jetons le'sort pour savoir d'où ce malheur a pu 
nous venir; et ayant jeté le sort, il tomba sur 
Jonas. » Jan. l, 7. Les Septante: « Ils se dirent 
ensuite l'un à l'autre : Allons, jetons le sort 
pour connaître d'où cette calamité a pu fondre 
sur nous; et ayant jeté le sort, il tomba Slli' 

Jollas; » La nature de la mer leur est connue; 
ils naviguent depuis longtemps et ils savent la 
mesure des vents et des tempêtes; assurément, 
s'ils avaient vu seulement les flots comme de 
coutume et comme ils les avaient surmontés 
tant de fois, ils ne rechercheraient pas qui peut 
être la cause du naufrage, et ne tenteraient pas, 
au moyen d'une chose incertaine, d 'éviter un 
péril certain. On ne doit pas se hâter, sur cet 
exemple, d'ajouter foi aux sorts, ou de joindre 
ce témoignage avec celui des Actes des Apô
tres, où il est· rapporté que Matthias fut désigLlé 
par le sort pour l'apostolat, Act, l, alors que 
les priviléges de quolques-uns ne peuvent de
venir la loi commune. De même que l'ânesse 
parle pOUl' la condamnation de Balaam, Nunc, 
XXIf, que Pharaon, Genes. XLI, et Nabuchonosor, 
Dan. II, pour leur condamnation aussi, connais
sent l'avenir pal' des songes, et toutefois ne 
comprennent pas le Dieu qui le leur révèle, et 
que Caïphe prophétise sans ontendre le sens 
de sa prédiction, qu'il faut qu'il y en ait un 
qui périsse pour tous, Joan. xl' et XVIII, de 
même le sort tombe SUl' notre fugitif, non par 

unus adorabitur Deus, et immolahuntur victimaJ spi
rituales, quas utique juxta litteraw in mediis flucti
bus non haheb ant. 

« Et di xit vil' ae! collcgaw suuw : Venite et witta
mus sortes, et sciamus quare hoc walum sit nobis ; 
et miserunt sortes, et ceci dit sors super J onam. » 

Jon.i l, 7. LXX: « El dixit unusquisque ae! proximum 
suum : Venite, mittamus sortes, et cognoscamuB cu
jus gratia ma:Jitia hrec est super nos ; et miserunt 
sortes, et cecidit sors super Jonalll. » Noverant nutu
l'am maris , et tanto tempore navigantes scicbant 
tempestatum ventorumque rationes, et utique si so
litos, et quos aliqnando experti t'uerant, fluctus vidis
sent consurgere, nunquam forte auctorem naufragii 
qmcrerent, et pel' l'cm in certam, certum cuperent 
evitare discrilllen. Nec statim elellemus sub hoc exem
plo sortihu8 creclere, vel illue! cIe Actiblls apostolo
l'um huic testill1oIlio copulure, ubi sorte in apostola
tum Matthias cligitul' , Ace. l, cum privilegia singulo
l'um non possint legem facere CflWll1unem. Sicut 
enim in cone!ell1nationem Balaam asina loquilur, 
Num. XXlI, et Phal'ao, Gen. XLI, et Nabuchodonosor 
in judicium sui, Dan. Il, 4, somniis futura cognos
cunt, et lamen Deum non intelligunt l'evelantelll ; 
Caiphas quoque prophetat ignol'ans, quod expediret 

la force des sorts et surtout de sorts des idolà
tres, mais pal' la volonté de celui qui dirigcait 
ces sorts incertains. Ce qui suit: « Connaissons 
à cause de qui ce mal est suspendu SUl' nos 
tètes , » ici nous devons entendre mal sans 
le sens d'affliction et de calamité, selon celte 
parole : « A chaque jour suffit son mal; » 

iliatth. VI, 34; et dans le prophète Amos : «. Il 
n'arrivera aucun mal dans la ville que Dieu 
ne l'ait fait; » Amos. III, 6; et dans Isaïe: 
!J. C'est moi, le Seigneur, qui fais la paix 
et qui crée les maux. » Isa. XLV, 7. Ailleul's , 
mal s'entend con11ue le contraire de vertu, 
selon ce que nous avons déjà lu dans ce même 
Prophète : « Le cri du mal qu'elle a fait est 
monté jusqu'à moi. » 

« Ils lui dirent donc: Indiquez-nous quelle 
est la cause de ce péril où nous sommes .. A 
quoi vous occupez-vous? quelle est votre pa" 
trie? où allez-vous? quel est votre peuple? » 

Jan. l, 8. Les Septante: « Ils lui dirent donc: 
Apprenez-nous à cause de qui ce mal est sus
pendu sur nous. A quoi vous occupez-vous? 
d'olt venez-vous? où allez-vous? de quelle 
contrée ètes-vous et de quel peuple? » Celui 
que le sort a désigné, ils l'obligent à proclamer 
lui-même quelle est la cause de cette terrible 
tempête, ou pour qui la colère divine sévitcontl'e 
eux: « Indiquez-nous qui est la cause que ce 
lllai est près da fondre SUl' nous. » Quelle est 

unulll ' perire pro cunctis; Joan. xi et XVIII; ita et hic 
fugitivus sorte depreb enditur, non virihus sOl'tium, 
et maxime sortibus ethllicorum, seel yoluntatc ejus 
qui sortes l'egebat incertas. Quod autem dicilul': « Et 
cogno.camus proptcr qUClll malitia halc es t super 
nos, » hic malitiam pro afflictione et calamitat~ acci
pere debemus, secundum illue! : « Sufficit e!iei malitia· 
sua; » lJlà.tth. vr , 34; et in Amos pl'opheta: « Si es t 
malitia in civitate quam Dowinus non fecerit. ; » 

Amos. Ill, G; et in Isaia : « Ego Dominus qui facio 
paGem, et creo mala. » [ sa. XL", 7. In alio vero loco 
lllalitia contraria virtuti [al. vel'itati] intelligitur, jux
ta quod in hoc eodem propheta supra legimus : « As
celldit clamor maliti ;c ejus ad me. » 

« Et dixerunt ad eum : lndica nobis, cujus causa 
1l1l\!UIJl istud sit nobi s, quod opus (Vulg. ade!it est) 
tUllW, qllm terra tua, et quo vae!is, vel ex quo 
populo es tu ? » Jan. l, 8. LXX : « Et di'xe-
1'1lllt ad CUlU : Al111untia n obis cujus gratia halC 
walitia est in nobis, quoe!opus tuum, et unde venis, 
et quo vadi s, et ex qua l'egionc es , et ex quo populo 
es tu ? » Ql1ern SOI'S ine! icaverat, cogunt voce pro pria 
confiteri, CUl' tanta tempestas sit, vel ([naro contra 
eos Dei ira desroviat. « Indicn, » inql1iunt, (' nobis 
cujus causa maltun istud sit super nos; ,» quid .operis 
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'votre profession? de quel pays et de chez quel 
peuple êtes-vous parti ? où allez-vous? Il faut 
remarquer cette rapidité du discours, que nous 
admirons dans Virgile: « Jeunes gens, quel 
motif vous a poussés Il entreprendre un voyage 
inconnu? Où allez-vous? dit-il. Votre l'ace? 
votre patrie? En apportez-valls la paix ou la 
guerre? Encid. v. L'interrogatoire porte SUI' SIl 

personne, son pays, le hut de son voyage, sa 
ville nata~e, afin que de là sorte aussi la cause 
de leur calamité. 

« Il leur répondit : Je suis Hébreu, et je 
crains le Seigneur Dieu du ciel qui a fait la 
mer et les continents.)) Jan. I, 9. Les Septante: 
{( Il leur répondit: Je sais le Seigneur, et j'a
dore le Dieu du ciel, qui a fait la mer et les 
continents. » Il ne dit pas: Je suis Juif, le schisme 
des dix tribus ayant fait donner , co. nom au 
peuple à cause des deux autres; il dit: Jé suis 
Hébreu, c'est-il-dire passant, comme Abraham, 

-qui pouvait à bon droit s'exprimer àinsi: « Je 
suis étr~nger et voyageur comme tous mes , 
pères ; » Psalm. XXXYlII, i 2; et dans le psaume: 
Il Ils sOllt passés d'une nation à l'autre, et d'un 
royaume à un autre peuple; » et Moïse : « Je 
passerai ct je verrai cette grande vision. » Exod. 

Ill, 3. Je crains le Seigneul' Dieu du ciel; non 
les dieux que vous invoquez et qui ne peuvent 
sauver, mais le Dieu du c,iel, qui a fait la mer 
et les continents; la mer sur laquelle je fuis, et 
le continent que je fuis. Le texte oppose élé-

agas, de qua terra, de quo populo profici scaris , quo 
abire festines. Et notanda brevitas, quam admirari 
in Virgilio solcbamus ; 

Juvcncs , qllœ cnusa s llbeg il 
Ignotns tentare vins, quo tcnditi!J, inquit; 
Qui gcnusj unde domo , pacemnc hu e fertis nn' arma? 

(.lEneid ., y,) 

Intcrrogatur persona, regio, iter, civitas, ut cx bis 
cognoscatlll' et cllusa discriminis. 

« Et dixit ad eos ; Hebrreus ego suru, et Domillulll 
Deum cœli ego timeo , qui fccit ma\'e et aridam. )) 
Jan. l, 9. LXX ; « Et dixit ad cos: Servus Domini 
ego sum, et Deulll' cœli ego colo, qui feèit U1llre et 
aridllm. " Non dixit ; Judreus ego sum, qubd sci s~ urll 
deccm tribuum a duabus populo nomen illi posuit ; 
sed : Hebrreu s sum, hoc est ~EpO:1:';Î" « trllnsitor, l) 

sicut et Abraham, qui dicere poterat : « Advcno. sum 
ego et peregrinus, Bicut omlles patres mei ;» Psalm. 
XXXVIll, i 3; de quo in alio psalmo scribitul' : " Tran
sieruut de gente in gen tcm, ct de regno ad populul1l 
nltcrum ; )) Psalm . CIV, 13; JlIoyscs ; « Transeam, » 
inquit, « et videbo visionem hanc magnam. » Exod. 
III, 3. Et Dominum Deum cœli ego timeo ; non deos 
quos invocati t ', et qui 'salva\'û Jlon 'possunt', sed DÎlUlll 

gamment au nom: dé iner celui de confinent, 
et non cclui de terre; et un trait sùffif à l10US 

montrer le Créateur de toutes choses dans celui 
qui est le Seigneur du ciel et de la terre et de 
la mer. On se demande comment il peut dire 
avec vérité: « Je crains le Seigneur Dieu du 
ciel, )) quand il ne fait pas ce qu'il orclol1l'te. 
On peut répondre, puisque les pécheurs eux
mêmes craignent Dieu, le propre des serV'itèurs 
est , non d'aimer, mais de craindre. Ici toufefois 
crainte peut s'entendrc pour culte, selori lé sens 
de ceux qui entendaient Dieu, qu'ils ignoraient 
encore. 

« Alors ils furent saisis d'un'e grande cl'ainte, 
et ils lui dh'ent : Pourquoi a vez-vous fait cela ? 
cal' ils avaient su de lui-mênle qu'il fuyait de 
devant la face du Seigneur . )) Jon. I, 10. Les 
Septante: « Les mariniers furen:t saisis' d 'uile 
grande crainte, et ils lui dirent': ( p ôurqU'oi 
avez-vous fait cela? car ils avaient Slt qü'il 
fllyait de devant la fàee du Seigneur" parce 
qu'il le leur avait indiqué lui-même. )) L'(')l;dre ' 
chronologiquè est'Ïnferverti. Comme on pOlin;ait 
objecter qu'ils n'avaient aucllll sujet de crainte 
de cet avlolu qu'illeür avait fait: « Je ~uis hébreu, 
et je crains lc Seigneur Dieu du ciel, qui a fait 
la mer et les continenfs, » le texte ajoute aus
sitôt qu'ils fUI'ent saisis de crainte, parce qu'il 
leur avait indiqué qu'il fuyait la: présence du 
Seigneur et qil'il n'obéissait pas à son 6l'clre. 
De là leur accusation: « Poul'quoi avez~voüs 

cœli, qui mare fee it et aridam. Mare , in quo fugio ; 
Ill'idarri, de qua fugio. Et eleganfer ad dÏstinctiobem 
maris, n on terra, sed Ilrida nuncupntur. Et in hravi 
llniversitatis factor ostenditur, qui e t cœli, Dominus 
est , et terrce, et mllris. Quœri tur atltem , qùorrioclo 
vere dicere comprobetur ; « DoibinuIll DeUm cœli ego 
timeo, » cum cj us prœcepta non fadât. Nisi forte 
respondeadl us, quod et peccatorcs timeùIit Dcum, 
sCl'vorumque sit non diligêrc, seel tÏinere ; qtUiU'qùllUl 
in hoc loco tinlor pro cultu possit; iiheiligi, jüxta 
sensüm eorUlll qui' aueliebant et udhuc igilOr'abant 
Deum. 

~ Et timuerunt viri timorc magno" ct' dlierllnt ad 
eum : Quit! hoc fecisti ? Cognoverunt[Vulg: cognove
mnt] enim viri quod a facie Domini fllgeret quia 
iudicaverat ois. l) Jan , l, i O. LXX; « Et timueruut 
viri ti more maguo, et dixerun t' ad eum ; Q~iü : lioc 
fecisti ? Cognoverunt enim viH quod Il' fùcie Domini 
fugeret, co quod indièassct eis. )) Historial ordo pnc
pos terlls est; qui a enim poter,ü dici ; Nhllii cllusa 
timori s fuir, cx eo qLiod eïS confesims cst , dicens ; 
« Hcbl'uius ego suin , et' Dominum DeUlu cœli ego 
tillieo, qui fccït màr'ê et ar'idalii, :'; statitii subneèlltlli' 
qUl:id' it!èii'20 ' tinliîéi-l1iit', ' qtiil1:J~isl iii'di~aV'filï'at" s'ciDljl 
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fait cela? » si vous craignez Dieu, pourquoi 
fuyez-vous? quand vous proclamez que celui 
que vous adorez est tout-puissant, comment 
croyez-vous pouvoir lui échapper? Ils sont 
saisis d'une grande crainte, parce qu'ils com
prennent qu'il est un saint et un homme d'une 
nation sainte - il Joppé, où ils avaient levé 
l'ancre, ils avaient connu le privilège du peuple 
hébreu, - et néanmoins ils ne peuvent recéler 
le fugitif. Hs le reprennent pour ,sa faute, ils 
confessent leur crainte; ils le prient, puisqu'il 
a oommis le péché, d'y porter lui-mème re
mède; ou assurément, en cette parole: « Pour
quoi avez-vous fait cela? » ils ne récriminent 
point; ils interrogent pOUl' savoir pourquoi il 
a fui, serviteur son Seigneur, fils son père, 
homme son Dieu. Quel est ce mystère, ct pour
quoi fuir la terre, chercher un refuge sur les 
mers, abandonner la patrie et se rendre dans des 
lieux étrangers. 

« Ils lui dirent donc : Que vous ferons-nous 
pour nous m9ttre il couvert de la violence de la 
mer? car les vagues s'élevaient et grossissaient de 
plus en plus. )) Jon. I, 11. Les Septante: « Ils 
lui dirent donc: Que vous ferons-nous, afin 
que la mer s'apaisse pour nous? car les vagues 
s'élevaient, et les flots grossissaient de plus en 
plus. » C'est il cause de vous, vous l'avouez, 
que les vents, les flots, la mer, les abîmes sont 
bouleversés? Vous avez déclaré la cause du mal, 
indiquez donc le remède. En ce que la mer 
s'élève contre nous, nous comprenons que nous 

mini fugere 'conspectnm, et ejus non feoisse prœ
cepta. Denique causantnr, et dicullt: « Quid hoc 
fecisti? » id est, si times Deum, CUl' rugis? SI tuntre 
potentiœ prredicas qnem colis, qllomodo te plltuS oum 
posse evœdere ? Timent uutem timoro magno , quod 
intelligunt sunctum et sanctre gelltisvirum (de J oppe 
quippe solventes funem, Hebrœre gentis noverunt 
priviIQgium), et tamen fugitivum celare non possunt. 
Magnus est qui fugit, sed major ille qlÜ quœrit : non 
alldent tradere, celare non possnnt. Reprehendunt 
cllipam, iimoren confitentnr; rogant ut ipse remeelio 
sit, qui auctor peccati fuerat. Vel certe qllOel dicunt : 
(( Quid hoc fecisti ? "non increpant, seel interrogant, 
voleutes callsam fugœ uosse , servi a Domino, filii a 
patre, hominis (L Deo. Quod est, inquinnt, tlmtum 
mystcrillm, nt terra deserallll', expetanlur maria, 
relinquatur patria, lor.a appetantnr aliena? 

« Et dixerunt ad eunl : Quid facianlu s tibi, et ces
sabit mare a nohis? quia mare ibat et inlumescebat. " 
Jon. I. 11. LXX: Et dixerllnt (Ld cum : Quid tihi fa
ciemus, et qui escet mare anobis? quia mare ihat, et 
suscitabat mugis fluctus. " Propter te dicis, ventos, 
fluctus, mare, gurgites coucitatos? Exposuisti caus am 

portons pour vous le poids de la colère divine' 
Puisque nous le portons il cause de votre péchr, 
que pouvons-nous faire pour que Dieu ne soit 
plus irrité? ({ Que vous ferons-nous? » vous 
mettrons-nous il mort? mais vous êtes un ser
viteur du Seigneur; VOliS épargnerons-nous ? 
mais vous fuyez Dieu. Notre devoir est de prêter 
nos bras il l'exécution; le vôtre, de commander 
ce qu'il faut faire, afin que s'apaise la mer, qui 
par son courroux atteste maintenant le courroux 
du Cl'éatem. Et l'historien donne aussitôt la 
raison de cette question: « La mer allait et gros
sissait toujours. )) Elle allait sur l'ordre qu'elle 
en avait reçu, elle allait pour venger son Sei
gneur, elle allait pour poursuivre 10 Prophète 
fugitif. Elle grossissait de moment en moment, 
et aux yeux des matelots conl111e en suspens, 
elle s'élevait en vagues plus grandes, pour 
montrer qu'elle ne pouvait différe]' plus long
temps la vengeance du Créateur. 

" n lour répondit: Prenez-moi et me jetez à 
la mer, et elle cessera d'être violente contre 
vous; car je sais que c'est il cause de moi que 
cette grande tempête est venue fondro sur 
vous. )) Jon. I, 12. Les Septante: « Prenez-moi 
et me jetez il la mer, et elle s'apaisera pour 
vous; car je sais que c'est à cause de moi que 
les flots ont grossi contre vous. » C'est contre 
moi que mugit la tempête, elle me cherche, et 
c'est pour me saisir que le naufrage vous me
Dace: il me prend l'a pour que vous viviez par 
ma mort. <1. Je sais que c'est il. cause de moi 

mOl'hi, indiea sanitatis. Ex co quocl contra nos surgit 
mare, intelligimus il'am esse susceptionis tuœ. Si 
culpa est quod suscepilllus , quid facere pOSSUlllUS, 
ne DOlllillUS irascatur? « Quid faciemus tibi? " hoc 
est, illterficiemus te? see! cultOI' es Dornini ; Se!'va
himus? seel Deum rugis. Nostrum est pl'œbere ma
nus ; quid fieri jubeas, tunm est illlperare, quo facto 
quiescat mare, quoe! nunc Creatoris iram suo tumore 
testatur. Statirnque historicns cuusam juugit istius
lllodi quœslionis, « mare, " dicens, « ibat et intumes
cehat. » lhut, ut jussum fuerut, ibat in vindietam 
Domini sui, ihat, persequens fugitivum prophetam. 
Intumescehat autem per singula momellta temporum, 
el quusi nantis mot'alltibus, in fluctus mujores susd
tabatur, ut ostendoret ultionem Creatol'is se differl'e 
non posse . 

« Et elixit ad cos : Tollite me, et mUtile me [Vulgo 
tacet me] ln mare, ct cessabit mare a vobis; scio 
enim [Vulgo addit ego] quia proptee me tempes tas 
hœc grandis est [Vulg, venit] super vos. » Jon. l, 12. 
LXX: « Et dixit ,JOU(LS ad COB : Tollito me, et mittite 
me in mare, et quiescet marc [1 vobis; ego enim 
uovi quod propter me fluctua magni contra vos sunt. » 



COMMENTAIRES SUR LE PROPHÈTE JONAS. 

que s'est élevée cette violente tempête. )) Je n'i
gnore pas que c'est pour mon châtiment que 
les éléments sont bouleversés, que le monde est 
dans la confusion, que la colère me poursuit, 
que le naufrage sévit contre vous: ces flots 
mêmes vous commandent de me jeter à la mer. 
Si je porte le poids de la tempête, vous recou
vrerez la tranquillité. Admirable magnanimité 
de notre fu gitif! il ne tergiverse pas, il ne dissi
mule rien, il ne nie pas; il a fait l'aveu de sa 
fuite, il en accepte volontiers la peine : il aspire 
à périr, de peur que d'autres ne périssent à 
cause de lui, et qu'au péché de sa fuite ne s'a
joute encore la responsabilité de la mort d'au
h;ui. Voilà pour l'histoire. D'autre part, on 
n'ignorc pas que les vents courroucés, auxquels 
l'Evangile nous dit que Notre-Seigneur com
manda de s'apaiser, Mattlt, VIII, et la barque en 
péril, dans laquelle Jésus dormait, et la mer 

, grossissante, qu'il gourmandait ainsi: « Tais
tpi, rentre dans le silence, » doivent être rap
portés au Sauveur réveillant l'Eglise en danger 
de ,périr; ou les Apôtres qui, en l'abandonnant 
dans sa Passion, le précipitaient en quelque 
sorte dans les flots. Ce Jonas nous dit: « Je sais 
que (est à cause de moi que cette tempête ter
rible est venue fondre sur vous, » parce que 
les vents me voient aller avec vous en Tharsis, 
c'est-à-dire naviguer vers la contemplation de 
la joie, pour vous conduire avec moi à cette 
joie, et, afin que là où nous sommes, mon Père 

Contra me tempestas detonat, me quœrit, naufragium 
vobis minatur, ut me prehendat : me prehendet, ut 
mea morte vivatis. « Scio, )) inquit, « quia propter 
me tempestas hœc grandis est. )) Non ignoro in meam 
pœnam elementa turbari" mundi osse confusiqnem, 
mibi irasci, in vos sœviro llaufragium : fluctus ipsi 
imperant vobis, ut me mittatis in mare. Si ego sen
sero tempestatem, vos recuperabitis tranqnillitatem. 
Et animadvertenda pari ter fugitivi nostri magnani
mitas, non tergiversatur, non dissimulat, non negat; 
sed qui confessus fuerat de fuga, pœuam libenter 
assmnit, se cupiens perire, ne propter se et cœteri 
pereant, et ad peccatum fugœ, alienœ quoque delic
tum addatur necis. Hoc quantum ad histol'iam : cœ,
tel'um non ignoramus, flan tes ventos, quibus in 
Evangelio, ut quiescerent, Dominus imperavit, JJfatth. 
VIII, et pel'iclitantem naviculam, in qua dormiebat 

,Jonas, et intumescons mare quod increpatur : « 'l'ace 
et obmutesce, )) referri ad Dominum Salvatorem, et 
periclitantem Ecclesiam vel apostolos 8uscitantem 
[nI. sustantes), qui eum deserentes in passione quo
dammodo in fluctus prcecipitabant ; iste Jonas dicit : 
« Scio quia propter me tempestas grandis est super 
vos, )) quia me vident venti vobiscull\ ire in 'l'hlWSiS, 

et moi, vous soyez vous 'aussi. Joan. XIV, 3. 
Voilà pourquoi les vents sont en fureur, pour
quoi frémit le monde, qui est sous l'empire du 
malin esprit; l Joan , v, 19 ; 'c'est pour cela que 
les éléments sont troublés, que la mort veut me 
dévorer, pour vous faire périr en même temps, 
et elle ne comprend point, semblable qu'elle 
est au poisson qui mord à l'hameçon, qu'elle 
mourra pal' ma mort. ({ Prenez-moi et me jetez 
à la mer. » Il ne nous appartient pas de re
courir à la mort, mais nous devons , la recevoir 
volontiers d'une autre main que la nôtre. De là 
vient que, dans les persécutions, il n'est pas 
permis de se donner la ,mort, hors le cas où la 
chasteté est en péril, mais on doit tendre le 
cou au fer de celui qui frappe. Apaisez ainsi les 
vents, nous dit-il, versez mon sang en libations 
dans la mer: moi mourant, la tempête qui sévit 
contre vous à cause de moi, s'apaisera. 

" Cependant les mariniers ramaient pour re
tourner vers le sol ferme, et ils ne pouvaient 

, point, parce que la mer continuait à se soulever 
contre eux. » Jon. l, 13. Les Septante: ({ Les 
marinier s'efforçaient de regagner la ter~'e" et ils 
ne pouvaient point, parce que la mer continuait 
à s'insurger contre eux. » Le Prophète avait 
prononcé la sentence contre lui-même; mais 
eux, apprenant qu'il était un adorateur de Dieu, 
n'osaient pas porter les mains sur lui, et c'est 
pour cela qu'ils s'efforçaient de regagner la terre 
ferme et d'éviter cette dure extrémite de verser 

hoc est, ad contemplationem lœtitiœ navigare, ut vos 
mecum perducam ad gaudium; ut ubi ego sum et 
Pater, ibi et vos sitis. Joan. XIV, 3. lelcirco sœviunt, 
ielcirco mundus, qui in maligno positus est, ft:emit : 
l Joan. v, 19 ; ideo elementa turbantur, me cupit 
devorare mors, ut vos pari ter occidat, et non intelli
git, quin velut in hamo escam capit, ut mea morte 
moriatur. ({ 'l'ollite me, et mittite in mare. )) Non est 
enim nostrum, mortenl arl'ipere, seel illa:tum ab aliis 
lib enter excipere. Vnde et in persecutionibus non 
licet proprio. perire manu, absque eo ubi castitas 
periclitatur, sed percutienti colla submittere. Sic, 
inquit , placattl ventos, Bic in maria libamania fun
dite: tempes tas quœ propter me salvit contra vos, 
me moriente, seclabitul'. 

« Et remigahant vil'i ut reverterentur ad uridam, 
et non valehant, quia mare ihat et intumescebat super 
eos. )) Jan. I, i3. LXX: ({ Et couabantur viri ut l'eYer
terentul' ncl tel'ram, et non poteraut, quia mare Ibat 
et insurgebat contra eos. )) Protulerat propheta contra 
s.e sententiam; sed illi cultorem audientes Dei, manus 
injicere non audebnnt; propterea nitebantnr reverti 
ad arielam, et effugere discrimen, ne songuinem fun
clerenl, m~is volentes perira quam perdere, 0 rerum 
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s'on sang; aimant mieux péril' eux-mêmes que 
le pei'dre. COÏnbien tout est changé Ilà le peuple 
qui servait Dieu, crie: « Crucifiez, crucifiez un 
tel homme 1 » Joan, XIX, 6; ici, il est ordonné à 
ceux-ci de le mettre à mort, la mer est en fu
teui', la tempête le leur commande, et, négligeant 
leur propre péril, ils s'inquiètent seulement du 
salut d'autrui. De là l'expression des Septante, 
r."'pé6lc(~OV'tO, « ils désiraient faire violence Il à la 
nature et la vaincre, pour ne point porter leur 
main profane sur le Prophète, Si ces mariniers 
ramaient en arrière pour regagner la· terre ferme, 
c'est qu'ils pensaient que,hors du sacrement de 
celui qui devait souffrir, le navire pouvait être 
délivré du danger, tafldis, que la perte de Jonas 
devait êtl'e' te'.l'elèvement du navil'e'. 

« Ainsi, ils cl'ièl'ent aU Seîgnem" et lui dirent: 
Nous vous! priotrs; Seigneur, afin qlle la mort de 
cet homme l'l'e'cause pas rioti'e perte, et ne fiütès 
pas retomber' sur nous' ie San'g innocent, pâl'ce 
que' c'est vous-même, Seigneur, qui faites eri 
ceci ce que vous' voulez. » Jon. r·, 141. Les Sep
tante: « Alors, ils crierent au Seigneur, et lui 
dirent: Empêchez, Seignelll', que la mort de cet 
homme cause notre pel'te, et ne faites pas re
tomber sur nous le sang du juste, car c'est vous, 
Seigneur, qui faites eU ceci ce que vous voulez. » 

Admirable foi des mariniers! ils sont eux-mêmes 
en danger de périr, et ils prient pour le salut 
d'un autre. Ils savent qlie la mort dù péché est 
pire que la p'crfe de' la vie. « Ne faites' pas re
tombel' sur nous le sang innocent. » Ils attestent 

quantu mutatio! populus qui servierat Deo,. dicif: 
« Cl'ucifige, crucifige talem. »Joan. XIX, 6. Istis impe
ratur ut occidant, mar'e furit, tempestas jubet, et pro
prium periculum negligentes, de aliena salute solli
citi sunt. Quamobren- et Septuaginta r."'p E 6l<:<~OV'ro in
quiunt', id est, « Villl cupiebant facere " et naturam 
rerUlll vincere, ne' violarent prophetam Dei. Quod 
auterh remigabant viri, ut rcverterentur ad aridam, 
putabant ,absque sacramento ejus qui passm;us erat, 
posse:lla'fem,de periculo liherari" cum Joure subver
sio: nUiViS' fueJ1at [al, {uel'ît] relevatio. 

«'Et ;clnmav'erunt ad D'oillinum, et dixerunt : Qure
sumus; ,Domine, ne' pereamus in anili1a viri istiiIs, 
et ne des super nos sanguinem 'innocentem, quia tu, 
,Domine, sicut , voluÎsti, fecisti. )) Jon. l, i4, LXX: 
«' Et, clamaverunt· ad Dominum, et'dixcrunt : Neqna
quam, Domine',. ne' pereamus pl'opter animam vi ri 
hujus, etl non ' des i super nos sanguinem justum; tu 
'enil1l; Domine', sicut' vOlllisti" fecisti. " Grandis vec
torum fid ifs:: perièlitanttll"ipsi"et pro alterius anima 
deprecantur. Sciunt enim · pejorem· mortem peccati 
esse, quam'vitl'e, « Et'ne' des, »' iilquiunt, « super nos 
painguiu'cm- inuoc'el1tëlh': 'i' COiitesta:ntur ))ominum; 

le Seigneur, afin que, quoi qù'ils doivent faire, 
cela ne leùr soit pas' imputé, et ils disent, en 
quelque sorte: Nous ne voulons pas mettre à 
mort votre Prophète, mais il a lui-même pro
clamé votre colère, et la tempête l'atteste, parce 
que, Seigneur, vous avez fait en ceci comme 
vous avez voulu; votre volonté s'accomplit par 
nos mains. La parole des matelots ne nous 
semble+elle pas être la confession de Pilate, 
qui se lava les mains en disant: « Je suis pur 
du sang de cet homme. » MattlL. XXVll, 24:. Les 
Gentils ne veulent pas que Jésus-Christ périsse, 
ils protestent contre la responsabilité d'avoii' 
versé le sang innocenf, et les Juifs dismit, au 
contraire: « Que son sang retombe sur nous et 
sur nos enfants; » Ibid. 25; aussi ne seront-ils 
pas exaucés s'ils lèvent leurs mains atl ciel, 
parce qu'elles sont pleines de sang, « Parce que 
c'est vous-même, Seigneur, qui avez fait en ceci 
C0111111'e vous a'vez voulu; » ce qui nous m;rive, 
la tempête q'ni mugit, les' venls qui sévissent, la 
lh'eli qui' grossit ses flots, le sort trahi'ssanl re fu
gitif, ce fugitif indiquant ce qui doit être fait, 
tout cela, Seigneur, est etTet de votrc volonté; 
vous avez tout fait en ceci comme vous' avez 
voulu. De là: le lan gage du Sauveur dans le 
psaume: " Ma volonté, Seigneur, a été de fairc 
votre volonté. » PSCtlm. XXXIX, 9. 

« Puis ayant pris Jonas, ils le jettèrent daris 
la: lner, et sa fureur s'arrêta aussitôt. D Jon. l, 1'5. 
Les Septante :: "Puis, ayant pris Jonas, ' ils le 
jetèrent dans la mer, et son soulèvement s'ar-

ut quodcumque facturi sunt, non sibi reputetul', et 
quodammodo dicunt : Nolumus interficere prophetam 
tUl1m, sed iram tuam et . ipse confessus est , et tcm
pestas loquitur, quia tu, Domine, sicut voluisti, 1'e
cisti ; voluntas tUll expletur pel' nostras mallUS. 
Nonne nobis videtur nuutarum VOX, Pilati esse con
fas sio, qui Iavatnianus suas, et dicit: « Mundus sum 
ego a sanguine vi ri hujus ?)) Maftl!. XXYII, 24. Nolunt 
Cbristum perire gentes, innocentem sanguinem pro
testat'ur. Et Judrei clicl1nt : « Sauguis ejus super no s, 
et super filios nostro s. » Ibid. 25. Et ideo si' Ievave
rint maaus, non exauclientur, quia plenœ sunt Sllll

guine. (, Quia tu, Domine, sicut voluisti, fecisti; H 

quod nos suscepimus, CJuod turbo consurgit, quod 
venti sœvillnt, qllocl mare suscitatur in fluctus, quod 
pl1bditul' sorte fugitiyus , qllod indicat CJuid fieri dc
beat,. tuœ est, Domine, voIllntatis ; tu ' enim sicut vo
luisti, fecisti. Unde et Salvator dicit in psalmo : 
« Domine, ut facerem yoluntatem tuum, yolui. H 

Psalm. XXXIX, 9. 
«, Et tulerunt Jonum, et miseruut in mare, etstetit 

mare a feryore suo. » Jon: I, 15! LXX: « Et tulerunt 
Jono:'m, · et :IiiiserÙiit üi'niare', et' sletit !llllre\lJCOlllIDO-
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l'êta aussitôt. » Le texte ne,dit pas,: Ils saisirent, 
ni ils se précipitèrent pour. saisir, il dit : Ils 
prirent, comme quand on porte avec déférence 
et honneur; il ne leur résistait pas, il leur ten
dait les mains et se mettait à leur merci quand 
ils le jetèrent à la mer, et la mer s'arrêta, parce 
qu'elle avait trouvé celui qu'elle cherchait. 
Lorsqu'un homme qui poursuivait un: fugitif, 
et précipitait le pas' à sa suite, l'a atteint, il · 
cesse de courir, il s'arrête et tient fortement celui 
qu'il a saisi; de même la mer ,irritée tant qu'elle 
n'avait pas Jonas, dès q,u'elle a englouti en son 
sein l'objet de ses désirs, est pleine de joie, elle 
l'entome de caresses, et cette joie ramène la 

, tranquillité, Il suffit de ' considérer, d'une part, 
avant la. Passion, de Jésus-Christ, .les erreurs du 
monde, les vents opposés des diverses doctrines, 
le navire et tout le genre humain, c'est-à-dire 
la créature du Seigneur près de périr, et d'autre 
part, après la Passion., la tranquillité de la: foi, 

- la paix de l'univeJ:s" la sécurité de tous, la con
version à Dieu, pour voir comment la fureur de' 
la mel' s'est apais'ée dès que Jorras y a été P11é
cipité. 

« Alors ces hommes conçurent polir le Sei
gneur une crainte pleine de respect; ils immo
lèrent des hosties; au Seigneur, et firent' des 
vœux. » Jon. I, f6, Même traduction dans les 
Septante. Avant la Passion du Seigneur, dans 
leur crainte, ils crièrant vcrsleurs dieux; après 
sa Passion, c'est le Seigneur lui-même qu'ils 
craignent, c'est-àcdirej qu'ils vénèrent et adorent, 

tione sua. » Non dixit, arripuerunt, non ait invase
runt, sed tulerunt j quasi cum obsequio et honore 
porlantes, miserunt in mare non repugnantem, sed 
prœbentem manus ipsol'um voluntati., Et stetit mare, 
quia invenerat quem quœrebat. Velut 5i quis perse
quatur fugitivum, et concito pm'gat gl'lldu; postquam 
fuerit consecutus, desistit Cllrrere, et stat ac tenet 
qu'em apprebenderit,j ita et malie quod, absente Jona, 
irascebatur, in visceribus suis desidel'lltulll tenens, 
galldet 'et confovet, et ex glludio tranquillitas' redit. 
Si considere mus ante: passionem' Christi, errores 
mundi, et diversorum dogmatum f1atus contrarios, 
et naviculam tolumque humanum geuus, id, est, crea
tmum Domini periclitantem, et post passionelll ejus 
tranquillitatem fidei, et orbis'pacem, et secura omnia, 
et conversionem ad Deum, videbimus quomodo prœ
cipitutionelll Jonœ stetel'it murc il fervol'e [al fm'ol'c] 
suo. 

« Et timuerllnt viri timore magno ' Dominum, et 
immolaverllnt hostias Domino, et voverunt vota, »' 

Jan. l, 16. LXX similiter. Ante Domini passionem 
limentes clam8verunt ad deos suos ; post passloneru. 
ejùs Dominnm timent,,idi est"venerantui."; et .. colllnt, 

et ils conçoivent, non'pas' seuleine-nt de 'là' èrailité, 
comme' le disait: plus haut l'e texte, lllais uUe 
grande crainte,. selon cette parole: (( De toute 
voti'e âme, de tout votre eœuI' et de toute votre 
pensée. » Matth. xiu, 37. ,, 'Ils imlholèrent des 
hosties, », non qu'ils eussent la possibilité, en 
pleine mer, d'offrir des victimes matérielles; 
mais en ce sens qu'un esprit c'Ont1'it est le sa
crifice qui plaît a Dieu; PSa'lm. 1, ,; de même qu'il 
est' écrit ailleurs : " Immolez à Dieu un' sa:cl'ifice 
de louanges, et l:endez vos vœux au Très-Haut. » 
Psalm. XLIX, 14 .... « Nous VotIS rendrons, Sei
gneur"les génisses de nos lèvres. » C'est ainsi 
qu'ils immolent en mer' des hosties, et: qu'ils en 
promettent d'autres par le vœu' d'e ne s'éloigner 
jama:is du IDieu <1u'ilsont commencé d~adorer. 
Us conçurent une gllande cra,inte', parce' que' la 
mer tranquil'le et la, tempête en fuite leur' mon
trait la vérité des' paroles du Prophète, Jonas 
fugitif SUl' mel1, nauf'vagé,.mort, sauve 'le navire 
ba.lloté par les flots; il sauve des' idolMres' bal
lotés j us'q:ue-là entre les el'l'eurs' etleS'sophismes 
divers du monde, et Osée, Amos, Isaïe"Joèl, qui 
prophétisaient à la même' époque, ne peuvent 
amender le peuple en Judée. Ce'qui montl'ehiell 
que la tempête ne peut être apaisée que pal\ III 
mort' du fugitif. 

« Le Seigneurtînt'prêt un. grandJpoisson' poUl' 
engloutir Jonas. )) Jon. Il ', L Les Septante' : « te 
SeigneUll'commanda alors à une grande;breleine 
et elle dévora Jonas. )) Le Seigneur ordonne à ' 

la mort et à .l'enfel' de recevoir le Prophète., La 

et non timent' simpliciter, ut in principio legilllus, 
sed timore magno, juxta. illud qüod ' dicitm: « Ex 
tota anima, et ex toto corde, et ex tota mente t'na. !) 

Mattl!. XXI, 37. « Et immolaverunt hos'tias, » quas 
certe juxta litteram in mediis f1uctibus non habe
bant j sed quia sacrificium Deo spiritus contribula
tus est. Psalm. L. Et in s:lio loco dicitur : "Imi110Ia 
Dco sacrificium laudis', et redde Altissimo vota tua. » 
Psalm. XLIX, 1'4, Et rurSUlll : « Heddemus tilli vitulos 
labiol'lUll nostrorum. » Idcirco in mari imnlolant 
hostias; et' alias sponte promittunt' vota facientes se 
nunquam ab eo quem colere cœperant recessUros. 
Tilluerunt enim timore magno', qllia ex tranq~lilli

ta te maris et tempestatis fuga, vera prophetœ verba 
eernebsnt. Jonas in mari fugitivllSj naufr'agus; mo!''
tuus, salvat naviculam fluctuantem j salvat· ethnicos 
iu divers as prius sententias mundi errOl'8 jactatos. 
Et Osee, Amos, lsaias, Joel, qui eodem teinpore pro
pbetaUant, populum in Judœa nequemU einendare. 
Ex quo ostenclitus sedari non.posse l1aufi'agiülll, ni si 
morte filgitivi. 

«' Et· prœparavit DOllli:I1US' pü(cem gl'antlelil !, Uti cle
glutirot J,ollam: >)' Jom' Il\ ,i" LX:X! : ,<" Et:l111ulè'epifJ.Do\ 
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mort, dont la gueule avide croit avoir affaire à 
une proie, le rejettera avec autant de regret 
qu'elle met de joie il. l'engloutir . Alors s'accom
plit cette parole d'Osée : ,e 0 mort, je serai ta 
mort; je serai ta morsure, 6 enfer.» Ose. XIII, 

14. Le texte hébreu porte « un grand poisson, » 
ce que les Septante et Notre-Seigneur, dans 
l'Evangile, expliquent, en allant an plus court, 
pal' le mot « baleine. » Sans doute , DAC GADOL 

veut dire « grand poisson, » mais c'est la dési
gnation évidente d'une baleine. Il est à remar
quer que,le Prophète trouve une sauvegarde là 
où l'on pensait qu'il dùt trouver sa perte. Quant 
à ce qui est dit: « Le Seigneur tint prêt, Ji ou 
c'est qu'il le fit dés le commencement, en créant 
le monstre dont il est écrit dans le psaume : 
« Ce dragon que vous avez formé pour s'y jouer;» 
ou bien, il fit venir la baleine auprès du navire, 
afin qu'elle reçut en elle Jonas, précipité dans 
la mer, et 'qu'elle lui fournît un refuge contre la 
mort, en sorte qu'ayant, sur le navire, eu cons
cience de la colère de Dieu, il comprît sa bonté 
dans la mort. ' , 

« Et Jonas demeura trois jours ct trois nuits 
dans le ventre de ce poisson.» Jon. II, 2. Les 
Septante : « Et Jonas demeura trois jours et 
trois nuits dans le ventre de la baleine.» Notre
Seigneur, dans l'Evangile, explique le mystére 
de ce passage, Matth: XII, et il se.rait superflu, 
ou de répéter son explication, ou de dire autre 

minus ceto magilo, et devoravit Jonaill . " Morti et 
inferno prœcepit, Dominus, ut prophetam suscipiat. 
Quœ avidis faucibus prœdaill putans, quantum in 
(levoratione lœtuta est, tantum luxit in vomitu. 
Tuncque completum est illud quod lcgitur in Osee: 
« Ero mors tua, 0 mors; CI'O morsus tuus, inferne, » 

Ose,e. XIII, 14. In Hebraico'autem « piscem grandem» 
legiinus, pro quo LXX interpretes et Dominus in 
Evangelio '« cetum " vocant, rem ipsam brevius ex
plicantes. In I-Iebraico enim dicitur DAG GADOl, quod 
interprtJtatur, « piseis grandis; » haud dubium quia 
« cetum " signifieet. Et animadvertendum, quod ubi 
putabatur interitus, ibi custodia sit. Pono ([nod ait, 
« prœparavit, » vel ab initio cum conderet. de quo 
et in psalmo scribitur: « Draco iste quem form as ti 
ad illudendnm ei;» Pmlm. CIlI, 26 j vel eel'te juxta 
navem fecit venire, ut prœcipitem Jonam in suos re
ciperet sinus,_ et pro morte prœberet huhitaculum j 
ut qui in navi iratnm sell serat Deum, p'ropitium in 
morte sentir et. 

« Et erat Jonas in ventre piscis tribus cliebus et 
tribus )loctibus. ,, ' LXX: « Et erut Jonus in ventre 
oeLi tribus diehus et trihus noctibus.» Hujns loci 
mysterium in Evangelio Dominus exponit, Matt!!. XII, 

e~ superlluulP est, vel id ipsum, vel Il,litld dicere, 

chose que cc qu'a déclaré celui-là même qui 
l'a souffert. Nous nous demandons seulement 
comment il demeura trois jours ct trois nuits 
dans le sein de la terre. Certains divisent en 
deux jours et ,deux nuits le pamscevé, quand le 
soleil disparaissant depuis la sixième heure 
jusqu'à la neuvième, la nuit succéde au jour, 
et, ajoutant le sabbat, estiment qu'il faut comp-

o ter trois nuits et trois jours; pour nous, par 
synecdoche, nous entendons le tout de la par
tie, en sorte que, depuis le moment où il est 
mort dans le parascevé, nous comptons un jour 
et une nuit, puis un autre pour le sabbat, ct 
quant à la troisiéme nuit, qui est sous la dé
pendance du jour du Seigneur, nous la rappor
tons au commencement du jour qui suit, parce 
que, dans la Genèse, la nuit n'appartient pas 
au jour qui précède, Genes. l, mais au suivan t, 
c'est-à-dire qu'elle est le commencement du 
lendemain, ct non pas la fin de la veille._ Pour 
plus de clarté, je m'exprime plus simplement. 
Supposons qu'un homme soit parti d'un en
droit à neuf; heures , et qu'il soit arrivé à un 
autre endroit, le jour suivant, à trois heures: 
si je dis qu'il a voyagé deux jours, on ne m'ac
cusera pas aussitôt de mensonge, parce q~le 

celui qui a marché, au li eu d'y avoir employé 
toutes les heures de l'un et de l'autre jour, n'y 
en a employé qu'une partie. Je ne crois pas 
qu'il y ait d'autre explication. Que si quelqu'un, 

quam exposuit ipse qui passus es t. Hoc solum qUIll
rimus, quomodo tres clies et tres noctes fuerit [iiI. 
recel'if] in corde tenre . Quiclam 7tC(p<XcrXEU~Y, quando 
sole fugiente ab hora sexta usque ad 110ram nonam , 
nox successit diei, in duos dies et lloetes dividunt, 
et apponentes Sabbatum, tres clics ct tres noctes 
œstimant supputandas ; nos vero cr~VE1.aoyyW> tot111l1 
intelligamus a parte, ut ex eo quod Èv 7tC(p",crxw~ 
mol'tul1s est; unam diem snppntemus et noctc1l1, et 
Sabbati alteram ; tel' tiam vero noctem, quœ diei Do
minicœ mallcipatur, referamus ad exordiun\ diei al
terius ; num et in Genesi nox non pneccdentis dici 
est, Geu . l , sed sequentis, id est, prfllcipinm futuri , 
non finis 'prœteriti. Hoc ut intelligi possit, dicUlll 
s i1l1pliciu ~ . Finge aliquem hora non a egressum esse 
de mansione, et alterius diei hora tel'tia ud ll1unsio
nem alter am pervenisse ; si dixero hidni eum fccisne 
iter, non stutim l'epl'ehelldar ll1endacii, quia ille qu i 
all1bulavit , non omnes horas utriusque diei, sed 
quamclulll partem itinereconsumpserit. Certe mihi 
hrec videtur tnterpretatio. Si qui s autem istam non 
rccepcrit, et meliuri sensu potest loci hujl1s expo
nere sacramentulll, illius magis sequenda est sen
tentia. 
, « Et oravit Jonas ad ,Domin\1m Deum suum de 

" 
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ne l'acceptant pas, peut donner un sens meil
leur du mystère de cet endroit, son avis doit 
être suivi de préférence. 

« Et du sein de ce poisson, Jonas adressant 
sa prière au Seigneur son Dieu, lui dit. » Jan. 

II, 2. Ivlême traduction dans les Septante, sauf 
un changement de place pour les mots. Puisque 
Jonas est la figure du Seigneur, et en ce qu'il 
fut trois jours et trois nuits dans le ventre de 
la baleine, est un emblème de la Passion du 
Sauveur, sa prière doit figurer aussi l'Oraison 
dominicàle. Il y a des gens,je le sais, à qui il pa
raît incroyable qu'un hommc ait pu être sain et 
sauf trois j ours et trois nuits dans le ventre d'une 
'haleine. Ces gens sont assurément ou des fidèles 
ou des infidèles. Si ce sont des fidèles, ils seront 
obligés d'ajouter foi à des mystères bien plus 
gTands : Comment trois enfants jetés au milieu 
des flammes d'une fournaise ardente, demeu
rèrent si bien sains et saufs, que leurs vêtements 

- n'avaient même pas l'odeur du feu; Dan. III; 
comment la iner se retira, et forma de part et 
d'autreeomme deux murs, pOUl' livrer passage 
au peuple israélite; Exod. XIY; comment les 
lions, dont la faim excitait la. fureur, regar
dèrent, sans y toucher, leur proie avec crainte, 
C0111mc s'ils avaient eu la raison de l'hommc ; 
et bien d'autres traits du même genre. Si ces 
personnes sont des infidèles, qu'elles lisent les 
quinze livres cles Métamol'phoses d'Ovide et toutes 
les histoires de la Grèce et de Rome, et elles y 
trouveront le changement de Daphné en laurier 

ntcro piscis, et dixit. » Jan. Il,2. LXX similitel', tan
tum ordiue commntato . Si Jonas l'efertur ad Domi
mUTI, et ex eo qnod tribus di ebus ac noctibus in 
utero ceti fuit, passionem iudicat Salvatoris, debet 
et oratio illius typus esse orationis Dominicœ. Nec 
ignoro quosdam fore, quibu~ incredibili videatur, 
tribus diebus ac noctibus in utero ccti, in quo nau
fragia dirigebantur, hominem potuisse servari. Qui 
utiqu e aut fideles erunt, ant infideles . Si fideles, 
multo majora credere cogentur : Quomodo tres pueri 
missi in caminum œstuantis incendii, in tantùm ilhesi 
fuerint, uh ne vestimeuta quidem eorum odor ignis 
attigerit ; Dan. Ill; quomodo recesserit mare, et ad 
instar murorum hinc inde rigidum steterit, ut prie
beret viam. populo transeu'llti ; Exod. XIV; quomodo 
humaua ratione, aucta fame; leonum rabies prœdam 
sualll timens aspexerit, nec tctigcrit ; et mnlta hu
jusccmodi. Sin autem infideles erunt, legant quindc
cim lihr03 Nasonis MetamorphoseoB , et Oilluem Grœ
calll Latinamque historialll, ibique cernent vel 
Dapbnen in luurum, vcl Phaethonis sorores in popu
los arbores fuisse conversas: quomodo Jupiter eo
rum sublimissillluS deus, sit mutatus in cyg.num, in 

et des sœUrs de Phaéton en peupliers; comment 
Jupiter, le plus grand des dieux du paganisme, 
fut changé en cygne, coula en pluie d'or, prit 
la forme de taureau, et autres fables où l'obs
cénité contredit à la sainteté de la divinité. 11s 
croient à cela, et ils disent que tout est possihle 
à Dieu; pour des turpitudes, ils défendent la 
toute-puissance de Dieu, et ils la lui déni/mt 
pour des choses honnêtes. Quant au texte lui
même : (, Et du ventre de ce poisson, Jonas 
adressant sa prière au Seigneur son Dieu, lui 
dit, » nous comprenons par là qu'après s'ètre 
senti sain et sauf dans le sein de la haleine, le 
Prophète ne désespéra pas de la miséricorde du 
Seigneur et tourna toutes ses pensées vers la 
prière. C'est que Dieu, qui avait dit au sujet 
du juste : « Je suis avec lui dans la tribulation;» 
Psalm. xc, 15; « lorsqu'il m'invoquera, je répon
drai : Me voici, » lui vint en aide, et ayant été 
exauoé, il peut s'écrier: « Vous m'avez l'empli 
de joie dans l'affliction. » Psalm. IV, 2. 

II. J'ai crié au Seigneur dans le fort de mon 
affliction, et il m'a exaucé. J'ai crié du fond de 
l'enfer, et vous avez entendu ma voix. » Jan. 
II, 3. Même traduction dans les Septante,! à . 
cette variantc près : « Vous avez entendu ma 
voix, mon cri du fond de l'enfer.» Il dit, non 
non pas « je crie,» mais « j'ai crié, » et il rend 
gràces, non pas pour l'avenir, mais au sujet 
du passé; il nous montre que, dès l'instant où, 
précipité dans la mer, il a vu la baleine, sa 
masse monstrueuse, sa gueule affreusement 

auro fluxerit, in tatlro rapuerit, et Cietera in quibus 
ipsa turpitudo fabulal'um divinitatis denegat sancU
tatem. Illis creclllnt, et dicunt Deo cuncta possibilia; 
et cum turpihlls credant, potentiaque Dei universa 
clefenclant, camclem virtntem non tribuunt et ho
nestis. Quod anlem scriptum est: « Et oravit Jonas 
ad Dominum Deum sunm de utero piscis, et dixit, » 

intelligimus eum postquam in utero cati sospitem 
esse se seuserit, non c1espel'asse de Domini miseri
cOl'dia et totum ad obsecrationem esse conversum. 
Dens enim qni dixel'at de juxto: « Cum ipso sum 
in tribulat.ione ; » Psalm. xc, 15; et : « Cum invoca
verit me, dicam : adsum, » affuit ei, Olt dicere potest 
qui exauditns est: « In tribulatione dilatasti mihi." 
Psalm. IV, 2. 

« Clamavi de trihulatione mea ad Dominum, et 
exaudivit me, de ventre inferni clamavi, et exaudisti 
vocem meam. » Jan. II, 3. Septuagiuta similiter, hoc 
tantummodo COlllnmtato : « De ventre inferi clamo
ris mei uudisti vocem meam. " Non dixit, « clamo, » 
sed «clamavi ;" nec de fnturo precatur, sec! de prie te
rito grati.as agit, indicans nobis quod elÇ eo tempore 
quo prœcipitatus in mare vidisset cetum, et tunlum 
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béante qui l'eJ;lgloutiss,ait, il s'est SO~lvenu du 
Seigneur, et qu'il a crié, soit que les eaux se 
soient divisées pour livrer passage à son cri, 
soit qu'il ait crié dans toute l'affection de son 
cœur, selon l'expression de l'Apôtre: « Criant 
dans vos cœurs : Père, Père! » Rom. YIII, 15. 
Il il crié vers celui qui connaît seul les cœurs 
des hommes, et dit à Moïse: « Que criez-vous 
vers moi?)) Exod. XIV, Hi, quand l'Ecriture atteste 
que Moïse n'a fait entendre aucun cri avant 
cela. De même nous lisons dans le premier 
psaume des Degrés: « J'ai crié vers le Seigneur 
lorsque j'étais dans l'accablement de l'affliction, 
etilm'aexaucé.» Psalm. CXIX, 1. Par fond de l'en
fer, il faut Cl~ltendre le ventre de la baleine, d'une 
si monstrueuse taille que son sein est comparé à 
l'enfer. Mai,s il est mieux d'appliquer le mot à 
la mission de Jéslls-Christ, qui, sous le nom de 
Da vid, fait entendre ce chant da.ns le psal,lme : 
« Vous ne délaiss!)rez point mon âme dans l'en
fer, et vous ne permettrez pas que votr·e saint 
voie la corruption. » t'salm. XV, 10. Il fut vivant 
en enfer, et libre parmi les morts. 

« Vous m'avez jeté au cœur de la mer, jus
qu'au fond de l'abîme qui m'a entouré de toutes 
parts. » Jon. II, 4. Les Septante: « Vous m'avez 
jeté jusqu'au plus profond de la pleine mer, et 
ses eaux m'ont entouré de toutes parts.» Quant 
à la personne de Jonas, l'interprétation n'est 
pas difficile: il fut enfermé dans le ventl'e de la 
haleine all plus profond et au milieu de la 

corporis mJlem, et immflnes rictus flperto se ore 
sorbere, Domini recordfltus sit, et clamaverit, vel 
aquis cedentibus, et clumore iuveniente locum, yel 
toto cordis uffectu, secundum illud quod Apostolus 
dicit: « Clflmuntes in cordibus vestris, ahbfl, pater. li 

Rom. V III , 15, Et clamaverit ei qui Bolus noyjt corda 
hominum, et loquitur ad J'.loysen : « Quid clumus ud 
me? J) Exocl.XIV, 15, cum utique nihil unte hunc vo
cem clam usse Moysen Scriptura commemoret. Hoc 
est illud quod in primo gmduum psalmo legimus : 
« Ad Dominum cum l.ribularer clumavi, et exaudivit 
me. li Psalm. CXIX, 1. Ventem uutem infel'i, nlyum 
ccti intelligemus, qum tuntœ fuit mugnitudinis, ut 
instar obtineret inferni. Sed melius (ld personflm 
Christi referri potest, qui sub nomine David cantut 
inPsulmo : « Non derelinqlles unimflm meflm in 
inferno, necdubis sanctum tUllm videre corruptio
nem. J) Psalm. xv, 10. Qui fuit in inferno vivens, in
ter mortuos liber. 

« Et proj ecisti me in profllndum in corde maris, 
et flumen Cil'CUllldedit me. J) Jan. 1.1, 14. LXX: « Pro
j~cisti me in profundull1 cordis maris, et flumina 
me c.il'cumde.derunt. J) Quantu.~ll ad personall1 Jonm, 
non est difficilis inlerpretfltio : quod ceU clausus 

mer, dont les eaux l'entouraient <le toutes parts. 
Quant au Sauveur, prcnons cct exemple du 
psaume soixante-dix huit: « Je suis enfoncé 
clans une boue profonde, et je n'y trouve pas où 
poser le pied; je suis descendu dans la pro
fondeur de la mer, et la tempête m'a suhmergé.)) 
PsaJm. LXVIIl, 3. C'est qu'il est dit de lui dans 
un autre psaume : t< Cependant, vous avez re
jeté et méprisé, éloigné de vous votre Christ; 
vous avez renversé l'alliance que vous avez 
faite avec votre serviteur, vous avez jeté par 
terre et souillé dans la poussière son sanctuaire, 
vous avez détruit toutes les )laies qui l'envü'on
naient, » etc. Psnlm. LXXX VIII, 39-41. En com
paraison de la céleste béatitude, et de ce lieu 
dont il est l~crit : « Sa demeure est dans la 
sainte paix, " Psulm. l.XXV, 5, l'habitation ter
restre est pleine de flots, pleine de te l11péte~. 

Le cœur de la mer désigne l'enfcr, que l'Evan
gile appelle aussi « le cœur de la terre. » Matth. 
Xli, 40 . Comme le cœur est au milieu de l'ani
mal, l'enfer passe pour être au centI'e de la 
terre. Au figuré, il dit qu'il est au cœm de la 
mer, c'est-àcdire au milieu des tentations. Et 
pourtant, bien, qu'au milieu des eaux amères, 
étant tenté à tous égards, mais exempt de pé
ché, il n'éprouve aucune atteinte des eaux 
amèrcs, mais il est entouré de cc fleuve, dont 
nous lisons ailleurs : « Un fleuve impétueux 
répand la joie dans la cité de Dieu. » Ps(ûm. 
XLV, O. Les autres buvant les flots salés , dit-il, 

alvo in profulldissimo et in medio mflris fuerit, nu_ 
minibusque vallatus sit. Quantum ad Dominum Sal
vatorem, sexagesimi 6ctuvi psulmi Sl1mumus exem
plum in quo 10quitl1r : «Infixu3 sum in limo profl1ndi , 
et non est substuntill. ; " eni in profundum muris, et 
tempestas demersit mo, » Psalm. LXYJU , 3, de quo et 
in alio psalmo dicitur : « Tu autem abjecisti et des
pexisti, distulisti Christum tuum; subyertisti testa
mentum s@rvi tui, contuminusti in terra sunctl1arium 
ejus, deslruxisti olllnes macel'ias ejus, » Psalm . 
LXXXVlII, 39-41., et reliquu. Ad compamtionem enim 
cœlestis beatitudinis, et ejus loci, de quo scriptum 
est: " In pace sancta locus ejus,·» Psalm. LXXY, 3, 
terrena habitatio pleua est fluctihus, plenu tempes
tutibus. Porro pel' cor muris significutur infernus, 
pro quo in Evungelio legimus : « In corde terrœ. )) 
Matth . XII, 40. Quomodo uutem cor animulis in me
dio ost, ita et infernus in media terrm esse perhihe
tur. Vel certe juxtu "v(xywy~Y , in corde mflris, id est, 
in mediis tentationibus esse se memomt. Et tumen 
cum iuter umUI'as aquus fuerit, et tentutus sit juxta 
omnin uhsque peccnto, non sensit am ums aquas, sed 
flumine circumdatus ost , de quo et in fllio loco legi
mus: « Fluminis impotus Imtificut civÎtutem Dei; » 
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moi, au milieu d~s tentati~ns, je me dés(j.ltérais 
aux eaux les plus douces. Et qu'il ne vous sem
ble pas impie qu!ici le Seigneur dise : « Vous 
m'ave:r. plongé au fond de l'abîme, )l lui qui 
s'exprime ainsi dans le psaume: « Parce qu'ils 
ont persécuté celui que vous avez frappé, )l 

Psalm. LXVIll, 27, selon le langage qui est mis 
dans la bouche du Père, dans Zacharie: « Je 
frapperai le pasteur, et les brebis seront dis
pm'sées . Zach. XIIl, 7. 

« Tous vos abimes et tous vos flots ont passé 
sur moi. » Jan. Il, 4. Les Septante : « Tous vos 
soulèvements et tous vos flots ont passé sur 
moi.» Que les flots grossis aient passé sur Jonas, 
que la tempête en fureur ait grondé sur lui, cela 
ne fait doute pour personne; mais on se demande 
comment les soulèvements, les abîmes et les 
flots de Dieu peuvent avoir passé sur le Sauveur. 
« La vi.c des hommes SUl' la terrc est une épreuve,» 
Job. VII, 1, ou, d'après l'héhreu, cr une milice, » 

parce que nous combattons ici pour recevoir 
ailleurs la couronne. Il n'y a pas d'homme qui 
puisse souteriir toutes les épreuves, toutes les 
tentations, sauf celui-là seul qui fut tenté en 
toutes choses, selon notre ressemblance, sans 
commettre le péché. De là le langll.ge tenu aux 
Corinthiens: « Vous n'avez eu encore que des 
tentations humaines et ordinaires; Dieu est fidèle 
et il ne souffrira pas que vous soyez tentés au
delà de vos forces; mais , en permettant la te!l~ 
tation, il vous donnera d'en sortir victorieux, 
en sorte que vous aurez la force de soutenir les 

Psalm. XI.V, 5; aliis bibentibus salsos fluctus, ego in 
mediis teutationibus dulcissima fluent:). sorbebam. 
Nec impium tibi esse videatur, si nunc Dominus 
dieat : « Projecisti rue in profundum, )) qui loquitur 
in psulmo : « Quoniam quem tu pel'cussisti, ipsi per
secuti suut, » Psalm. LXVllI, 27, seeundum illud quod 
ex persona Putl'is in Zacharia ponitm : " Pel'cutium 
pastorem, et oves dispergentur. » Zach. XIlI, 7. 

« Omnes gurgites tui et fluctua tui super me tran
sierunt. » Jon . TI, 4. LXX: « Omnes elevationes tuœ 
et fluetus supel' me transierunt.)J Quod super J 0-

nam tumentes maris fluctus tl'ansierint, et detonue
rit sœva tempestus, nulli clubium est. Quœrimus au
tem quomoclo omnes elevationcs, et gmgites, et 
fluctus Dei, super Salvatorem tl'ansierint. « 'l'entatio 
es t vita hominuru super terram,» Job. VII, 1, sive 
ut in Hebraico habetul', « militiu, » quia hic milita
mus, ut alibi coronemur. Nullusque est hominuru, 
qui cunctas sustinere queat tenta tiones, absque eo 
qui tentutus est in omnibus, juxla nostrum silllili
tudinem, sine peecato. Unde et ad C.orinthios dicitnr : 
« 'l'entatio vos non appl'ehendat, ni si humano.. Fide
ljs o.utem De\\s qui non dimittet vos tento.ri supra 

épreuves. » J Corinth. x, i 3.,C'ellt parce que tO.ntes 
les tentations et les accidents n 'arrivent qu'avec 
la permission de Dieu, qu'il est pÇl.rlé ici de ces 
vagues et de ces flots de Dieu, qui n'engloutirent 
pas Jésus, mais passèrent à côté de lui, le me
naçant d'un naufr1).ge qu'ils 1).e pouvaient réa 
lisel'. Toutes les pel'sécution~ et t(ms les orages, 
dit-il, qui ballotaient le genre humain et ~)l'i

saient tous les esquifs, ont grondé sur ma tête; 
j'ai soutenu les tempêtes, j'ai vaincu la rage des 
ouragans, afin que les autres puissent naviguer 
avec plus de sécurité. 

« Et j'ai dit: Je suis dans l'abjection, loin de 
11). présence de vos yeux.» J01!-. II, 5. Les Sep
tante: « J'ai dit: Je suis dans l'abjection, loin 
de vos yeux. » Avant que j'aie crié du fond 4e 
mon affliction, et que vous m'ayez exaucé, parce 
que j'avais accepté la forme et la nature d'uI). 
esclave, j'ai imité la faiblesse d'un esclave, et 
j'ai dit: « Je suis dans l'abjeçtion, loin de la pré
sence de vos yeux. » Lorsque j'étais avec vous, 
que je jouissais de votre .lumière, et que, dans 
votre lunÜère, j'étais moi-même la lumière, je ne 
disais pas : Je suis dans l'abjection. Après être 
descendu au plus profond de la mer, et avoir 
été entouré de la chail' de l'homme, je parle 
comme homme et je dis: « Je suis dt,tns l'ab·
jection, loin de la présence de vos yeux. » J(I 
me suis exprimé ainsi comme homme; mais 
comme DielJ., aux hommes poUl' qui, puisque 
j'avais votre fonne et votre nature, ô mon Père, 
je n'ai pas Ct'U que ce fùt une IlslJ.rpati()I). de me 

id, quod potesti s ; sed facict CLlln tentatione et exi
tum, ut possiUs 5ustinere : )) 1 COl'. x, 13 : Et quo
ni am omnes pel'secutiones , et univel'sa qure accidunt, 
absque Dei non ingl'uunt voluntate : idcil'cO Dei 
gurgites dicuntur et fluctus, qui non oppresserunt 
Jesum, seel transiel'unt pcr eum, minantes tuntum 
n:).ufragiuru, non infel'!ln tes . Universœ ergo persecu
tiones et turbines, quibus gcnus vexabatul' huma
Hum, et cllnctœ naviculœ frangeh(!ntul', super meum 
detonuere caput. Ego sustinui tempestates, et fl'egi 
turbines sœvientes, ut cœteri securius navignrsnt. 

« Et ego di xi : Abjectus sum a conspectu OCU10l'l1l1l 
tuorum. » Jan. II, 5. LXX: « Ego dixi: Abj ectus 
sum ab oculis tuis. » Antequo.m clamarem de tl'ibu_ 
Iatione mM, et exauelires me, quia [al. qui) form<lm 
~.ervi accepel'am, fragilitatem quoque illius imit.utus, 
clixi : « Abjectus sum a conspectu oculorum tuorum.» 
Quando eram tecum, et tuo iumine pel'fl'uebul', et in 
te [al. tuo J Iumine ego eram lumen, nQn dicehum : 
A,bjectus sumo Postquam autem veni in profundum 
maris, ct hominis carne circumdatus sum, hllmanos 
imito!' affectus, dico: ~ Abjectus sum .a conspeetu 
oculorum tuol'um. » Hoc quasi homo 10cl1tus sum; 
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croire égal à vous, Philip. Il, voulant élever le 
genre humain jusqu'à vous, afin que là où nous 
sommes vous et moi, ils soient aussi, tous ceux 
qui ont cru en vous et en moi, je dis cc qui 
suit. 

« Mais de nouveau, je vois votre temple saint. » 
Jan. Il, 5. Les Septante : « Pensez-vous que, 
néanmoins, je verrai votre temple saint. » Le 
mot grec Jp<x, que la Vulgate rend par « pensez
vous, » peut s'interpréter par (( donc, » comme 
pour indiquer la dernière conclusion du raison
nement avancé, du syllogisme entouré de ses 
preuves, conclusion émise sans hésitation et sans 
incertitude, avec la confiance d'une ferme adhé
sion; de là notre traduction: «( Néanmoins, je 
vois de nouveau votre temple saint, » selon ce 
qui est · dit au nom du Fils dans le Psaume: 
({ Seigneur, j'aime la beauté de votre mai~on et 
le lieu du tabernacle de votre gloire; » Psalm. 

xxv, 8; et le passage de l'Evangile où il est 
écrit: « Mon Père, glorifiez-moi auprès de vous 
de cette gloire que j'eus avant que le monde fl'lt 
fait; » Joan. XVII,. [); à quoi le Père répond du 
haut des cieux: ( Je vous ai glorifié et je vous 
glorifierai. » Joan. Xli, 28. Ou certainement, parce 
que nous lisons dans l'Evangile: «( Mon Père est 
en moi, et moi je suis en mon Père,» Joan. XIV, 

11, comme le Fils est le temple du Père, ainsi 
le Père est le temple du Fils, qui a dit lui-même : 
({ Je suis sorti de mon Père, et je suis venu; » 

creterum quasi Deus, et his, qui cum essem in forma 
tua, non sum rapinam arbitra tus requaiem me esse 
tui, Philipp. II, volens ad te evehere hllmunum ge
nus: ut ubi ego sum et tu, ibi sint et omnes, qui in 
me et te crediderunt, Joan. XVII, 24, dico: 

« Verumtamell rursum video templum sallctum 
tuum. " Jon. II, 5. LXX: Putasne ad dam ut videam 
templul11 sanctUl11 tuum? » Hoc quod in Grrecp dicitur 
~pa, et habet Vulgata editio, « putas, " iuterpretari 
potest,« igitur,,, ut sit quasi propositionis, et assum
ptionis , confirmationisqne ac syllogismi extrema 
conclusio,nou ex ambigentis incerto, sed ex fiducia 
comprobautis i pro quo nos interpretati sumus : 
« Verumtamen rursum video templum sanctum 
tuum, » secundum illud quod ex persona ejus in alio 
psalmo dicitlll' : " Domine , dilexi decorem dom us 
tuœ, et locum .tabernaculi gloriœ tuœ; » Psalm. xxv, 
8; et Evangelicam lectionem in qua scriptum est : 
« Pater, g,lorifica me , apud te ea gloria, quam habui 
prinsquam mundus fieret ; )) Joan. XVlI, 5; et respou
dit de cœlo Pater: « Et glorificavi, et glorificabo. » 

Joan. XI!, 28. Vel certe quia legitul' : « Pater in me, 
et 'ego in Patre, » Joan. XIV , H, sicut templu,m Patris 
Filius est, ita templum Filii Pater. Ipse euim dicit : 
« Ego de Patre exivi, et veni i » Joan . XVI, 28; at : 

Joan. XVI, 28; car le « Verbe était avec Dieu, et 
le Verbe était Dieu. » Joan. l, 1. Ou bien encore 
le Sauveur, Dieu . et homme à la fois, comme 
homme, sollicite ce qu'il promet comme Dieu, 
avec la pleine assurance de posséder la nature 
divine qu'il eut toujours. Pour ce qui est de la 
personne de Jonas lui-même, il est évident que, 
descendu au fond de la mer, avec l'ardeur du 
désir et la confiance de la foi, il soupirait après 
la vue du temple du Seigneur; il était ailleurs 
en esprit, il contemplait autre chose que l'ahîme 
où était son corps. 

« Je me suis vu jusqu'à l'tune au milieu des 
eaux qui m'environnaient, l'abîme m'a enve
loppé de toutes parts. » Jon. n, 6. Les Septante: 
« Je me suis vu jusqu'à l'âme au milieu de l'eau 
qui m'entourait; le plus profond abîme m'a en
veloppé. » Ces eaux qui sont voisines des 
abîmes, qui rOlùent et coulent dans les terres, 
et qui entraînent beaucoup de limon avec elle~, 
s'efforcent de mettre à mort, non le corps, mais 
l'tune, puisqu'elles sont amies du corps, dont 
elles aiment les voluptés. De là, d'après ce que 
nous avons déjà dit, le laugage 'du Seigneur 
dans le psaume: « Sauvez-moi, Seigneur, parce 
que les eaux sont entrées jusque dans mon 
tune; ); Psalm. LXVIll, 1 ; ... (\ notre âme a traversé 
le torrent; » Psalm. CXXIJl, 5; .... « Que l'ouver
ture du puits ne nùmsevelisse pas, et que l'enfer 
ne se ferme point sllr moi; » Psalm. LXVIlI, 16 j 

« Verbum crat apud Deum, et Deus erat Verhum. " 
Joan. J, 1.. Aut unus idemque Salvator quasi homo 
postulat, quasi Deus pollicetur, et de sua quüm 
semper halmit, possessione securus est. Ex Jonre 
vero persona, vel optantis, vel confidentis, affectu 
liquido intelligi potest, quod desideraverit in pro
fundo maris positus videre templum Domini, et spi
ri tu prophetali alibi sit, et aliud [al. alibi] contem
pletur. 

« Circumdederunt me aquœ usque ad animam 
meam, abyssus vallavit me. » Jon. Il, 6. LXX: « Cir
cumfusa est mihi aqud usque ad animam mealU; 
abyssus vallavit me uovissima. » Aqure istre, qure 
vicinœ . sunt abyssis, qme in terris volvuntur et de
fluunt, qure multul11 securn limi trahulIL, non corpus, 
sed 311imam nituntur occidere, arnicœ quippe sunt 
corporum, et ejus voJuptatibus confoventur. Unde 
secundum illud quod supra diximus, loquitur Do
minus in psalmo : « Salvum me fac, Domine, quo
uiam intraverunt aquœ us que ad animam meam; » 

Psalrn. LXVIII, 1 ; et in alio loco : « Torrentem pertran
siit anima nostra; » Psalm. CXXIII, 5; et : « Ne ur
geat super me putous os suum, neque concllldat 
infernus ; » Psalm. LXVIII, 16 ; non mihi deneget exi
lum, qui sponte descendi, sponte conscendam, qui 

'i) 
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qu'il ne me refuse point une issue j j'y suis vo
lontairement descendu, que j'en remonte sans 
obstacle; je suis un captif. volontaire; je dois 
délivrer les captifs, afin que s'accomplisse cette 
promesse : « S'élevant vers les hauteurs, il a 
cmmené la captivité captive. )) Psalm. LXVI!, 19. 
Et en effet, ceux qui étaient auparavant captifs 
dans la mort, Jésus les a pris pour les rendre à 
la vie. Pal' ahîmes, nous devons entendre cer
taines forces mauvaises, ou les puissances char
gées d'infliger les tourments et les supplices, 
vers lesquelles, nous dit l'Evangile, les démons 
eux-mêmes demandaient il ne pas aller. Luc. 
VllI. Aussi la Genèse dit-elle que les ténèbres 
planaient sur l'abîme. Genès. I. Pârfois on entend 
par abime les mystères, les sens les plus cachés, 
les secrets de Dieu: « Vos jugements sont un 
abîme très-profond; Psulm. XXXV, 7 ; ... « un abîme 
appelle un autre abîme, au bruit des cataractes 
que vous envoyez. » Psalm. XU, 8. 

c< Les flots de la mer ont couvert ma tête, je 
suis descendu jusque dans les racines des mon
tagnes, les gonds de la terre m'ont enfermé pour 
jamais. » Jon. II, 7. Les Septante: « Ma tête est 
entrée dans les fissures des montagnes; je suis 
descendu dans la terre, dont les gonds sont 
pour moi des barrières éternelles. » Nul ne doute 
que la mer couvrit la tête de Jonas, qu'il des
cenditjusqu'aux racines des mont~gnes, et qu'il 
arriva jusqu'au plus profond de la terre, jus
qu'aux gonds et aux colonnes, pour ainsi dire, 
qui, par la volonté de Dieu, supportent le globe, 

voluntarius captivus veni, debeo deliberare captivos, 
ut impleatur illud: "Ascendens in altum captivam 
duxit captivitatem ; » Psalm. LXVII, 19 j eos enim qui 
ante captivi fuerant in morte, -isle cepit ad vitam. 
Abyssos autem perniCiosas quasdam et pessimas 
fortitudines accipere debemus, vel tOl'mentis sup
pliciisqlle deditas potestates, ad quas et in Evangelio 
dremones rogant ne ire cogantur. Luc. Vlll. Vnde et 
tenebrre erant super abyssum. Gen. I. Interdum abys
sus accipitllr et pro sacramentis, nc profundissimis 
sensibus, et judiciis Dei: « Judicia ])omini abyssus 
multa; » Psalm. XXXV, ·7 j et : « Abyssus abyssum in
vocat, in voce cataractarum tuarum. » Psalm. XLI, 8. 

« Pelagus operuit caput meum , ad extrema mon
tium descendi, terrro vectes concluserunt me in œter
uum. » Jon. Il, 7. LXX: « Intravit caput meum ad 
scissuras montium j descendi in terrul1l, cujus vectes 
sunt retinucula sempiterna.» Quod Joure caput pe
lagus operuerit, et ad montium extrema descenderit, 
et venerit usque nd profunc!a terrarum, quihusquasi 
vectibus et colunmis Dei voluntnte globus t.errœ sus
tentatur, nulli dubium est, de qua et alibi dicitur : 
« Ego c.onfirmavi columnas ejus. » Psalm. LXXIV, 4. 
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dont il est dit: « J'ai affermi ses colonnes. ) 
Psalm. LXXIV, 4. Quant à Notre-Seigneur et Sau
veur, yoiei, ce me semble, ce qu'il faut en en
tendre, d'après l'une comme d'après l'autre 
version. Son cœur, sa tète, c'est-à-dire son àme, 
qu'il daigna prendre avec le corps pour notre 
salut, est descendue dans les fentes des mon
tagnes, que les flots recouvraient, qui s'étaient 
dérobés à la liberté du ciel, que l'abîme entou
rait, qui avaient fait scission avec la majesté 
divine; elle pénétra ensuite jusqu'aux enfers, 
lieux auxquels étaient entraînées los àmes dans 
la boue la plus profonde des péchés, puisque le 
Psalmiste a dit: « Ils descendront dans les par
ties les plus inférieures de la terre, ils seront le 
partage des renards. ) Psalm. LXII, 10, 11. Ce 
sont là les gonds de la terre, et comme les ser
rures des plus profonds cachots des lieux des 
supplices, qui empêchent que des enfers sortent 
les àmes captives. De là l'expression significative 
des Septante : Kcf,oxot alol'ltOt, c'est-à-dire qui 
désirent retenir toujours ceux dont ils se sont 
une fois emparés. Or, notre Seigneur, dont il 
est écrit dans Isaïe, sous le nom de Cyrus : « Je 
briserai les portes d'airain, et je réduirai en 
poudre les gonds de fer, » Isa. XLV, 2, est des
cendu jusqu'aux racines des montagnes, et a été 
enfermé par les verroux éternels, pour délivrer 
tous ceux qui avaient été emprisonnés. 

« Vous élèverez néanmoins ma vie hors de 
la corruption, ô Seigneur mon Dieu. JI Jon. II, 7. 
Les Septante : " Et que ma vie monte hors de 

De Domino autem Salvatore juxta utramque editio. 
nem videtur mihi sic posse intelligi, quod princi
pale et caput ejus, id est, anima quam cum corpore 
pro salute nostra dignanter assumpsit, descenderit 
iIi scissuras montium, qui fluctibusoperiebatur, qui 
se a cœli subtraxerant libertate, quos abyssU5 am
biebat, qui se a Dei sciderant maj-estllte, et postea 
etiam ad inferna penetrarit, ad quro loca quasi in 
extremo limo peccatorum, animœ trahebantur, di~ 
cente Psalmographo : « Intrabunt in inferiora tenœ. 
partes vulpium erunt. » Psalm. LXII, 10, H. Isti sunt 
vectes Lerrro, et quasi quredam serre extremi cm'ceris 
ac suppliciorum, nolentes ab inferis animas exire 
captivas. Vnde significanter LXX r.cf-roxot atolvtOt 
[al. y.o:,oxou, dwy{ou,J transtulerunt, hoc est, semper 
tenere cupientes, quos semel invaserant. Sec! Domi
nus noster, de quo sub perso.ia Cyri in Isaia legi
mus : « Fores iCne<,ls conteram, et vectes ferreos 
confringam, » Isa. XLV, 2, ad montium extrema des
cendit, et œtel'nis conclusus est vcctibus ut omnes 
qui clausi fueraut liheraret. 

« Et sublevabis de corruptioue vitam meam, Do
mine Deus meus. » Jon . n, 7. LXX: " Et ascendat de 
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la corruption, ô Seigneur mon Dien. » Expres
sioll fort juste : « Vous élèverez ma vie» ou 
« ma vie montera hors de la corruption, » puis
qu'il était descendu vers la corruption et les 
enfers. C'est là ce que les Apôtres estiment 
avoir été prédit de Notre-Seignelll' dans le 
psaume quinze : « Vous n'abandonnerez point 
mon âme dans l'enfer, et vous ne souffrirez pas 
que votre saint voie la corruption.» David assu
rément mourut et fut enseveli; " mais c'est la 
chair du Sauveur qui ne devait pas voir la 
corruption. D'autres expliquent notre texte en 
disant qu'en comparaison de la céleste béati
tude et du Verbe de Dieu, le corps humain, 
semé dans la corruption, n'est que corruption 
lui-même, ce qui est signifié touchant le Juste, 
au psaume cent deux : « C'est lui qui guérit 
toutes vos infirmités, . qui rachète votre vie dc 
la mort. » De là le langage de l'Apôtre: « Mal
heureux homme que je suis! qui me délivrera 
de ce corps de mort? » Rom. VII, 24. La corrup
tion, c'est donc ce corps de mort ou ce corps 
abject. Ceux qui avancent cette explication y 
cherchent un détour vers leur hérésie, pour 
représenter l'Antechrist sous la figure du Christ, 
et se rendre maîtres des Eglises, afin d'accorder 
grasse chère à leur ventre, et de vivre selon 
la chair, tout en discutant contre la chair. Quant 
à nous, nous savons quc le corps pris dans le 
sein de la Vierge immaculée n'a pas été cor
ruption, mais Il. été le temple de Jésus-Christ. 

corruptione vita moa, Domine Deus mous. " Proprie 
'dixit: « Sublevabis, vel asccndat de corruptione 
vita mea, quia ad corruptionom et ad inferna des
cenderat. Hoc est, quod apostoli interpl'etantul' in 
quinto decimo psalmo ex persona Domini prophc
tatum: " Quoniam non derelinques animam mcam 
in inferno , nec dabis sanctum tuum viderc cOl'rup
tionem ; " quod David scilicet mortuus sit ct r-epul
tus : Salvaloris au lem caro non viderit cOl'rllptio
nem. Alii vero interpretantur quod ad compal'atio
nem cœlestis beatitudinis et Verbi Dei, humanull1 
corpus corl'uptio sit, quod seminatul' in corl'UptiollB; 
et in centesimo secundo Psalmo ex pei'sona Justi 
significelur : « Qui sallat omnes illfil'mi tates tuas, 
qui redemit de interitu vitam tuam." Un de et Apos
tolus dï"cit : « Miser ego homo, quis me liheravit de 
corpore mortis hujus. " Rom. YU, 24? Et appcllatur 
corpus morlis, vel corpus humilitatis. Hoc illi ad oc
casjonem sure dUCllut hœreseos : ut sull persona 
Christi mentiantur antichristum ; Ecclesias teneant, 
ut ventrem pinguissimum nutrianl, el carnaliter vi
ventes, contra carnem disputent [al. disputant). Nos 
üutem scimlls de inCOl'rllpta Virgine corpus üssum
ptllm, non corruptionem Chrisli fuisse, sed tClll-

Si, d'autre part, nous en venons à l'enseigne
ment de l'Apôtrél aux Corinthiens, où il parle 
de corps spirituel, 1 GOl'inth. AY, pOUl' ne point 
paraître rechercher les contestations, je me 
contenterai de dire que le mème corps qui a 
été enseveli et la même chail' qui a été enfer
mée dans le sol ressuscitent, et que, sans chan
ger de nature, cette chail' se dépouillc de son 
abjection pour se rovêtir de gloire; « cal' il faut 
que ce qui est corruptible se revête d'incorrup
tihilité, et que ce qui est mortel se revête d'ün
mortalité. )) Ibid. ti3 . Quand l'Apôtre dit ce, il 
montre pOUl' ainsi dire le corps du doigt: ce 
en quoi nous naissons, ce en quoi nous mou
rons, ce que craignent de recevoir ceux qui 
doivent être punis, ce que la virginité attend 
pour sa récompense, que l'adultèro redoute 
pOUl' son châtiment. Appliqué à Jonas lui
même, le texte peut s'entendre ainsi: Dans le 
ventre de la baleine, conformément à la nature 
du corps, il eût dû se corrompre, devenir l'ali
ment du monstre et se décoinposer comme tout 
aliment se décompose, au lieu qu'il y demeura 
sain et sauf et intact. C'est dans un élan d'af
fectueuse gratitude qu'il dit : « Seigneur mon 
Dieu,» en ce qu'à cause de la grandeur du bien
fait qu'il reçoit, il regarde comme son Dieu; à 
lui setù, le Dieu de tous. 

« Dans la douleur profonde dont mon àme a 
été saisie, je me suis souvenu du Seigneur. » 

Jon. Il, 8. Les Septante : « Lorsque mon âme 

plum. Quod ei in Aposloli ad Corinlhios sontentiam 
trabimur, in qua corpus dicitur spirÎlnale, l COI'. xv, 
ne contentiosi videamur, dicemns idilisum quidem 
corpus, et eamdem carllem resurgcl'e, qum sepulta 
est, qum in humo comlita; sed mutare eam gloriam, 
non mu lare l1aturam : « Oportet enim cOl'l'uplivum 
hoc incluerc illCOl'l'uptionem, et mortal(: hoc indnere 
immol'talitaten.l. Ibin. li3. Quando clicitnr, « bac, " 
quodammodo duohus digilulis compl'ehensum cor
pus ostenditlll'; hoc in quo nascimur, hoc in quo 
morinlllr, hoc ([uod tim ent l'ecipere qui puniendi 
suut, hoc quod virginitas exspectat ad p1'aJmium, 
adultel'ium formic\at ad pœnaill. Super Jona autcm 
ita intelligi potcst: Quocl qui in ventre ceti juxta 
natUl'am cOl'pol'Um cOrl'nmpi debuerat, et in cibos 
hestire proficere, ac pel' venas al'lllsque diffundi, 
sospes el integel' manserit. 1'01'1'0 ([uod ait: « Domi
ne Deus mens, " hlandientis affectas es t, quod com
munem Deulll omllium, hencficii mllgniludine SUUlll 

et quasi prop1'iuill senserit Deum. 
" Cum angustiaretllr [al. anxial'et1l1'1 in me anima 

mea, Domini l'ecordatus sumo " Jon. Il, 8. LXX : 
« Cllm dcficcl'ct ex me anima mea, Domini l'ecorda
tns sumo " CUIll, inquit, llllllum aliud sperarcll1 au-
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était en défaillance et près de me quitter, je 
me suis souvenu du Seigneur. » Lorsque je n'a
vais aucun secours il attendre, le souvenir du 
Seigneur a été mon salut, conformément à ce 
qui est écrit : « Je me suis souvenu du Sei
gneur, et j'ai été rempli de joie. » Psalm. LXXVI, 

4 ... « Je songeais aux jours anciens, et j'avais 
les années éternelles dans l'esprit.» Ib·id. 6. 
Alors que j'étais sans espoir de salut, que dans 
le ventre de la baleine la fragilité de la chair 
ne me permettait plus aucun espoir de ne pas 
perd're la vie, ce qni semblait impossible, le 
souvenir du Seigneur l'a rôalisé. Je me voyais 
enfermé dans le sein de ce monstre, et il n'y 
avait pas pour moi d'autre espérance que le 
Seigneur. D'où nous apprenons qu'au temps 
où, d'après les Septante, notre âme tombe en 
défaillance et se sépare violemment . de la char
pente corporelle, nous devons tourner notre 
pensée uniquement vers Celui qui est Notl'e
Seigneur, que nous soyons dans le corps ou 
hors du corps. Ce texte s'applique sans diffi
culté au Sauveur, qui a dit : « Mon tUlle est 
triste jusqu'à la mort; » Matth. XXVI, 38 ; ... 
« mon Père, si cela est possible, que ce calice 
passe loin de moi. » Ibid. 39 ... « Je remets mon 
esprit en vos mains;» Luc. XXIll, 46 ; et d'autres 
paroles semblables . 

« Afin que ma prière arrive jusqu'à vous, 
jusqu'à votre temple saint. II Jon. If, 8. Mème 
traduction dans les Septante. Dans mon afflic
tion, je me suis souvenu du Seigneur, afin que, 

xilium, recordutio Domini mihi saluti fuit, juxta 
illud : " Recordntus sum Domini, et lretatus sum; " 
Psalm. LXXVI, 4 ; et in alio 10co : "Recordatus sum 
dierum antiquorum, et ann08 retel'llOS in mente ha
hui. ') Ibid. G. Ego cum desperarem snlutem, ct car
nis fl'agilitns in media ventre ceti nihil me de vita 
sperare permitteret, quidquid impossihile videhatur, 
Domini recordatione superatum est. Videham me 
clausum in utero ceLi, et tota spes mea Dominus 
erat. Ex quihus discilllus juxta Ser,tuaginta eo tem
pore quo deficit anima nostra , et a corporis compa
ge divellitur, non nos dehere alio cogitationelll ver
tere, nisi ad eUln, qui et in corpore et extl'U corpus 
noster est Dominus. Super Salvatoris vero persona 
non est difficilis interpretatio, qui dixit: "Tristis eEt 
auima mea usque admOl'tcm. " Mattl! . XXVI, 38 . Et : 
" Pater, si possihile est, transeat a me calix istc. " 
Ibid . 39. Et : « [n lllanus tuas commendo spiritulll 
m eum , l) Luc. XXIII, 46, et cœtera his similia. 

" Ut veniat ud te oratio rnea ud templum sanctum 
tuum. " Jon. Il, 8. LXX sillliliter. IdcircCl in trihula
tione DOlllini recordatus SUlll, ut oratio Illea de ex
tremo mari èt scissnris montium conscondat ud CŒ-

du fond de la mer et des racines des monta
gnes, ma prière monte jusqu'au ciel, et arrive 
jusqu'à votre temple saint, où vous jouissez, ô 
mon Dieu, d'une éternelle béatitude; il faut re
marquer cette particularité d'une prièrc faite 
pOUl' une autre prière : il pi'ie pOUl' que sa 
prière monte jusqu'au temple de Dieu. Il de
mande, comme pontife, que le peuple soit dé
livré en son corps. 

« Ceux qui s'attachent inutilement à la vanité 
ahandonnent la miséricorde qui les eût sauvés .) 
Jon. Il, 9. Les Septante: « Ceux qui s'attachent 
aux vanités et aux mènsonges ont abandonné 
la miséricorde qui les eùt sauvés.» Dieu est 
miséricordieux de sa nature et prêt à sauver, 
dans sa clémence, ceux que sa justice ne peut 
épargner; et nous, par notre faute, nOlis per
dons et abandonnons cette miséricorde toute 
prête et qui s'offre il nous d'elle-même. Le texte 
ne dit pas: « Ceux qui font des choses vaines,» 
de peur que Dieu parùt condamner tous les 
hommes, car il n'y a que vanité des vanités et 
tout est vanité, EeeZ. l, 2, et dénier sa miséri
corde il tout le genre humain; il dit: Qui s'at
tachent aux vanités ou au mensonge, ct qui 
lcm ont donné toute l'affection de leur cœur; 
qui ne se contentent ,pas de faire ce qui est 
vain, mais s'en font les gardiens, comme d'un 
trésor qu'ils croient avoir trouvé et qu'ils aiment. 
Et voyez ici la grandeur d'âme du Prophète : 
au fond de la mer, enveloppé d'une nuit per
pétuelle dans le ventre d'un colosse, au lieu de 

los, ct veniat ad templum sanctulll tuum, in quo tn 
œterna frueris heati tudine. Et consiclerandum quod 
novo genere, oratio fiut pro oratione et precetur ut 
orutio illius conscenclut ad templuDl Dei. Petit 
autem quusipontifex, ut in corpore suo populus 
liheretur. 

« Qui custodiunt vanitntes frustra, misericordiam 
suam derelinquent. " Jon. Il, 9. LXX: « Qui custo- . 
diunt vanu et ll1enducia, Illisericordialll SUUIll l'elio 
querunt. " Deus natura misericors est, Ilt paratul! ut 
salvet clementia, quos non pote~t salvare justi tiu ; 
nos autem vitio nostro paratnm misericordiam et 
ultro se offerentem perdill1U9 et relinquill1us, Et non 
dixit, « qui faciunt vunitntes " (Vunitas quippe vaui
tutUIll, et omnia vanitus, Eccle. l, 2, ne damnare vi
dcretur universos , et cuncto generi Immano miseri
cordialll denegare ; sed qui custodiunt vunitutes, sive 
menduciulll, qui transierunt in affectulll tordis ; qui 
non solum fuciunt, sed itu custocliunt vunitutes , 
quusi cliligUllt et thesaurum invenire se putent. Si
mulque cerne magnauimitutcll1 prophetœ: in profun
do maris, in ventre tautm hestim œtcrnu nocte coo
pertuf-, non cogitat de pel'iculo mo, sed de nalma 
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penser à son propre danger, il s'élève à des 
considél'ations générales sur la nature humaine, 
« Ils abandonnent la miséricorde qui les eût 
sauvés.» Bien qu'offensée, la miséricorde, en 
qui nous pouvons entendre Dieu lui-même, 
puisque « le Seigneur est miséricordieux et com
patissant, patient et plein de clémence,» Psa/m. 
CXLlV, 8, pourtant, elle n'abandonne pas, elle 
n'a pas en aversion ceux qui s'attachent à la 
vanité, et elle attend au contraire leur retour; 
mais eux, de leur propre mouvement, aban
donnent la miséricorde qui les attend, qui 
s'offre à eux d'elle-même. Cette prophétie peut 
aussi s'appliquer à Notre-Seigneur au sujet de 
la perfidie des Juifs, qui, pendant qu'ils gar
dent avec sollicitude les préceptes des hommes 
et les enseignements des Pharisiens, la vanité 
et le mensonge, ont abandonné Dieu, qui avait 
toujours été plein de miséricorde pour eux. 

({ Mais pour moi, je vous offrirai des sacri
fices avec des cantiques de louanges·; je rendrai 
au Seigneur tous les vœux que j'ai faits pour 
mon salut. » Jon. Il, 10. Les Septante: ({ Mais, 
pour moi, je vous offrirai des sacrifices, avec 
des cantiques de louanges et de confession; je 
vous rendrai, Seigneur, tous les vœux que j'ai 
faits pour mon salut.» Çeux qui s'attachent à 
la vanité ont abandonné la miséricorde qui les 
eût sauvés; mais moi, qui ai été dévoré par 
cette baleine pour le salut de plusieurs, je vous 
ferai, avec des cantiques de louanges et en 
confessant votre nom, des sacrifiees où je m'of-

rerum generali sententia philosophatur. « Misericor
cliam, » inquit, « su am derelinquent. » Licet offensa 
sit misericordia, quam nos possumus ipsum intelli
gere Deum « (Misericors enim et miserator Dominus, 
patiens et multro miserationis,» Psalm. CXLlV, 8,) ta
men eos qui custodinnt vanitatcs, non relinquit, non 
detestatur, sed exspectat ut redeant; illi vero stan
tem misericordiam et ultro se offerentem sponte 
'propria dereliuquunt. Pote st hoc et ox persona Do
mini de Judœorum pcrfidia prophetari, qui dllm so 
œstimant prrocepta hominum et Phari sœorum man
data' scrval'C, quœ vanitas atque mendacium Bunt, 
Deum qui semper eorum miscrtus ' fn erat, relique-
1'unt . 

" Ego autem in voce laudis immolabo tibi ; quœ
'cumque vovi reddam pro salute Domino. » Jan. II, 

10. LXX: « Ego autem cum voce laudis et confessio
nis immolabo tibi, quœcumque yovi reddam tibi sa
Illtare Domino. » Qui custodinnt vanitates, su am 
misericordiam reliqnerunt ; ego autem qui pro mul
torum saInte devoratus sum, in voce landis et 
confessionis immc;>labo'j;ibi, mcipsum offerens : « quia 

frirai moi-même. Et en effet, « Jésus-Christ, 
notre agneau pascal, a été immolé, » 1 Corinth . 
v, 7, et, comme vrai pontife, il s'est offert pour 
nous lui-même, qui est l'Agneau. « Je confes
serai votre nom, » comme je l'ai déjà fait; en 
disant: « Je vous rends gloire, mon Père, Sei
gneUl~du ciel et de la terre;» llIatth. XI, 25; et je 
rendrai les vœux que j'ai faits au Seigneur pour 
10 salut de tous, afin que tout ce que vous m'avez 
donné ne périsse pas éternellement. Joan. VI, 39. 
Nous voyons ce que le Sauveur a promis dans 
sa Passion pour 11Ot1'e salut; gardons-nous de 
faire que Jésus ait menti en nous; soyons purs, 
exempts de toute souillure des péchés, afin qu'il 
nous offre à Dieu le Père en victimes, comme il 
le lui avait 'promis. 

« Le Seigneur donna l'ordre au poisson, et 
il vomit Jonas sur la terre ferme. » Jon. Il, ll. 

Les Septante: « Dieu commanda au poisson, et 
il rejeta Jonas sur le sol ferme.» La prière que 
nous avons rapportée plus haut a été faite, 
sous la figure de Jonas, 'par Notre-Seigneur, 
dans le ventre de cette baleine dont Job a dit, 
en son langage mystique: « Que sur celui qui 
a maudit le jour tombe la malédiction de celui 
qui doit prendre la grande baleine. » Job. 1II,8. 
n est donc ordonné à cette monstrueuse ba
leine et ," aux abîmes et aux enfers de rendre à . 
la tene le Sauveur, afin qu'après être mort 
pour délivrer coux qui étaient retenus dans les 
fers de la mort, il les l'amène en grand nombre 
avec lui à la vie. Quant au mot « il vomit, » 

Pascha nostrum immolatus est Christus. » 1 COl'. v, 7. 
Et quasi verus pontifex et ovis seipsum pro nobis 
obtulit. Et confitebor, inquit, tibi ut ante confessus 
sum, dicens : « Confiteor (al. confitebol') tibi, PateT 
Domine cœli et terrre, » MaUlt. XI, 25, et reddam vota, 
quœ feci pro salute omnium Domino, ut omne qnod 
cledisti mihi non pereat in œternum. Joan. VI , 39. 
Cernimus qnid in sua passione Salvator pro nostra 
sainte promiserit; non faciamus mendacem Jesum : 
ergo mundi simus, et ab llniversis peccatorum 80r
clibus separati, ut nos Deo Patri offerat victimus quas 
voverat. 

" Et dixit Dominns pisci, et evollluit Jouam in uri
dam. » Jan. Il, i i . LXX: '( Et prœcepit ceto, et ejecit 
Jo.nam super siccum. " Brec qnœ supra legimus sub 
persona Jonœ Dominus deprecatus est in ventre ceti, 
do quo et Job mystice loquitur : « Maledicat ei qui 
maledixit diei, ille qGi magnum cetum captllrus est .. » 
Job. III, 8. Prœcipitur ergo buic magno ceto, et abys
sis et inferno, ut terris r es ti tuant Salvatorem : et qui 
mortuus fuerat, ut liberaret eos qui Il10rtis viuculis 
tenebantur, secum plurimos educat ad vitam. Quod 
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nous devons l'entendre comme écrit emphati
quement, en ce sens que la vie sortirait victo
rieusement du fond des entrailles de la mort. 

« Le Seigneur parIa une seconde fois à Jonas, 
et il lui dit : « Lève-toi, va dans Ninive la 
grande "ville, et publie, comme tu l'as publié 
déjà, ce que je dis. )) Jon. Ill, f, 2,'Les Septante: 
« Le Seigneur s'adressa une seconde fois li. Jo

nas, et lui dit : Lève-toi,' va dans Ninive la 
grande ville, et publie ce que tu as publié déjà 
et que je t'avais dit. )) Dieu ne dit pas· au Pro
phète : Pourquoi n'avez-vous point fait ce qui 
vous avait été commandé? celui-ci a été suffi
samment repris par son naufrage et pal' son 
séjour dans le ventre de la baleine, pour que, 
n'ayant pas honoré le Seigneur dans l'ordre 
qu'il en recevait, il le bénisse dans sa déli
vrance. Au reste, il serait superflu, après qu'un 
serviteur qui a péché a été éprouvé par les 
souffrances, de vouloir lui imputer ce qu'il 
avait fait, une correction de cette sorte étant 
moins un amendement qu'une réprobation. cil'; 
Notre-Seigneur après sa résurrection est envoyé 
une seconde foi s à Ninive, en sorte qu'après 
avoir d'abord fui, pour ainsi dire, en disant: 
t< Mon Père, si cela se peut, que ce calice s'é
loigne de moi, ]) Mattl!. XXVI, 39, et n'avoir pas 
voulu donner aux chiens le pain des enfants de 
Dieu, Matth. xv, maintenant, parce que ceux-ci 
ont poussé cette clameur: « Cl'llcifiez, crucifiez 
cet homme; nous n'avons d'autre roi que Cé
sar, )) Joan. XIX, 6, Hi, il se hâte d'aller volon-

autem scribitur « evomuit, " Èp.cpomMS1:EpOY debemus 
accipere : quod ex imis vitalibus mortis, victrix vita 
processeri t. 

« Et factum est verbuin Domini ael Jonam secundo, 
dicens : Surgc et vade in Niniven civitatem magnam, 
et prredica in ea juxta pl'redicationem priorem, quam 
ego loquor ad te. " Jan. Ill, 1, 2. LXX: « Et factus est 
sermo Domini ad Jonam secundo, dicens : Surge , et 
vade in Niniven civitatem magnam, et prredica in ea 
juxta prrodicationell1 priorem, quam ego locutus sum 
ad te. " Non dicitur prophetre, quare non fecisti quod 
tibi fuerat imperatum, sed sufficit ei naufragii et de
vorationis sola correptio, ut qui imperantem non 
senserat Dominum, intelligeret liberantem. Alioquin 
8uperfluum est delinquellti servo post pl agas velle 
imputare quod fecit, cum hujuscemodi correptio non 
tam emendatio sit, quam exprobratio. DOll1inusautem 
noster post resurrectionem secundo mittitur ad Ni
niven, ut qui prius quOd/J.Il11110do fugerat, di cens : 
« Pater, si possibile est, transeat a we calix iste, » 

Matth. XXVI, 39, et lloluerat dare pallem filiorum cu
nibus i Matt/I. xv i nunc quia illi dixerant : « Cruci
fige, cru ci fige talem j nos non habemus regem nisi 

tiers à Ninive, afin de publier après sa résur
rection ce qu'il avait reçu l'ordre de publier 
mènie avant sa Passion . Tout ce dont il reçoit 
l'ordre, en quoi il obéit, qu'il ne veut pas, qu'il 
est contraint de vouloir ensuite, et en quoi il 
fait en second lieu la volonté du Père, on doit 
l'appliquer à sa nature d'homme et à sa forme 
d'esclave, à laquelle conviennent de telles pa
roles . 

« Jonas se leva et se rendit à Ninive, selon 
la parole du Seigneur. Ninive était une grande 
ville de Dieu, de trois journées de chemin. Jonas 
commença d'y entrer et d 'y marcher pendant 
un jour. )) Jon. III, 3. Les Septante : « Jonas 
se leva et se rendit à Ninive, comme le lui avait 
dit le Seigneur. Ninive était une grande ville ap
partenant à Dieu, d'une étendue environ de trois 
journées de chemin, et Jonas commença de s'y 
avancer "environ jusqu'à une journée de mar
che.)) Jonas exécuta sur l'heure l'ordre qui lui 
était donné. Ninive, où sc rendait le Prophète, 
était une grande ville et d'une enceinte si con
sidérable qu'à peine pouvait-on en faire le 
tour en trois journées de marche. Mais Jonas, 
se souvenant de l'ordre reçu et du naufrage 
essuyé, fit diligence et parcourut en un jour la 
distance de trois journées de marche. D'autres 
entendent simplement qu'il publia la prophétie 
dans le tiers de la ville, et que ses paroles par
vinrent aussitôt au l'este de la population. 
Quand à Notre-Seigneur, il est dit ici qu'après 
sa résurrection d'entre les morts, il publie la 

Cresurem , » Joan. XIX, 6, fiS, 8ponte pergit ad Nini
ven, ut hoc prredicet post resurrectionell1, quod ut 
pr.edi caret et unte passionem ei fuerat imperatum. 
Totum ·autell1 quod jubetur, quod obedit, quotl non 
vult, quod iterum velle cogitur, quod Patris secundo 
exsequitur voluntatell1, refer ad hominem et ad for
malll servi, cui talia verba cODveniunt. 

« Et surrexit Jonas, et ubiit in Niniven juxta ver
bum Domini i et Ninive erat civitas magna Dei [Vulgo 
tacet Dei], itinere tl'ium dierum i et cœpit Jonas in
troire in civitatell1 itinere diei unius. )) JOl!. !li, 3. 
LXX: " Et surrexit Jonas, et abiit in Nlniven, sicut 
ei locutus fuerat Dominus. Erat autem Ninive civitus 
mugna Deo, quasi itinel'e viaJ dierum trium i et 
cœpit Jonas ingredi civita lem quasi itinere vire uni us 
diei. » Statim Jonas quod ruerat sibi imperatum opere 
per·fecit. Ninivil autem erat, ad quam pergebat pro
pheta, civitas magna, et tanti alllbitus, ut vix trium 
dierum posset itinere" .circnwiri. At ille prrecepti et 
superioris naufragii memol', viam trium dierum 
unius diei festinatione complsyit, quanquanl sint qui 
ita simpliciter intelligant , quod in tertin tantum parte 
urhis prœclicaverit, et ad reliquos confestim prredica-
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parole de Dieu, quand il envoie les Ap6tres 
avec mission de baptiser ceux qui étaient à 

Ninive, au nom du Père et du Fils et du Saint
Esprit, c'est-à-dire en trois journées de chemin. 
Et ce mystère luicmême du salut de l'homme 
s'achève en une journée de chemin, c'est-à-dire , 
par la confession d'un seul Dieu, Jonas prê
chant moins aux Apôtres que dans les Apôtres, 
puisqu'il dit lui-même : « Je serai avec vous 
tous les jours jusqu'à la consommation des 
siècles.» !tfatth. XXVIII, 20. Nul ne doute que 
Ninive soit une grande ville de Dieu, lorsque 
le monde et toutes choses ont été faits pal' lui, 
ct que rien n'a été fait sans lui. Joan. l, 3. Il est 
à remarquer aussi que le texte n'emploie pas 
l'expression « trois jours ct trois nuits, » ou 
« un jour et une nuit, » mais qu'il dit absolu
ment « trois jours, » et «un jour, » pour mon
trer que, dans le mystère ,de la Trinité et dans 
la foi en un seul Dieu, il n'y a rien de commun 
avec les ténèbres. 

« Il cria, et il dit : Encore quarante jours, et 
Ninive sera détruite. » Jon. m, 4. Les Septante: 
« Il parla hautement, et il ' dit : Encore trois 
jours, et Ninive sera détruite. » Lc nombre trois 
que porte la version des Septante ne convient 
nullement à la pénitence, ct cette traduction ne 
laisse pas que ùe me surprendre, quand en hé
bl'eu il n'y a aucune ressemblance entre les 
deux mots, ni de lettres, ni de syllabes, ni 
d'accents, trois se ùisant SALOS et quarante 

tionis sermo pervenerit. Dominus autem nos ter pro
prie post inferos consurgere dicitur, et verhum DI)
mini prœdicare, quando mittit apostolos ut haptizent 
eos , qui erant in Ninive, in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti, hoc est, itinere trium dierum. Et hoc 
ipsum sacramentum salutis humanœ unius diei via, 
id est, unius Dei confessione perficitur, non tam 
apos tolis, quam ln apostolis prœdicante Jona. Ips0 
enim dicit : « Ecce ego vobiscum sum omnihus diehus 
usque ad c0119ummationem sœculi. » Jvlatth. XXVIll, 

20. Nullique' duhimu quare Niniye magna sit civitas 
Dei, cum mtllldus et universa pel' ipsum l'acta sint, 
et sine ipso factum cst nihil. Joan. l, 3. Notandulll 
quoql1e quod 110n dixerit, t ribus cliehu8 et noctihus , 
vel, uno die et nocte, sed ahsolute, « diebus » ct 
({ die; » ut ostenderet in myst~rio Trinitatis, et unius 
Dei confessione nihil es Be tenebrosnDl. 

« Et clltmavit et clixit : Adlmc quadl'aginla dies, et 
Ninive subvertetnr. » Jon. !Il, 4. LXX: « Et prœclica
vit et dixit: Aclhuc tres dies, et Ninive suhvertetur, » 

Tfinus numerus qui ponitur aSeptuaginta, non con- ' 
venit pœnitentiœ ; et satis miror cui ita translatum 
sit, cum in l-Iehrœo nec litterarum, nec syllabarum, 
nec accentuum, nec vel'bi sit ulla communitas. Tres 

AllSAÜI. En outre, le Prophète, ayant fait poUl' 
venir de la Judée en Assyrie un long voyage , 
devait demander une pénitence digne de sa 
prédication, afin que des blesS~ll'eS anciennes 
et pleines de pourr.iture pussent être guéries 
pal' la longue application du remède. Le nom
bre quarante convient aux pécheurs et au jeùne, 
il la prière ct au cilice, aux larmes et il la per
sévérance dans l'oraison. C'est ainsi que Moïsc 
jeùna quarante jours sur le mont Sinaï, Exod. 

XXXIV, et Elie quarante jours également, quand 
il fuyait Jézabel, la famine ayant été déchaînée 
contre la terre d'Israêl et la colère de Dieu 
étant suspendue sur elle. III Reg. XIX. Le Sei
gneur lui-même, le vrai Jonas envoyé pOUl' 
prêcher au monde, jeùna quarante jours, ct 
nous laissant l'héritage du jeùne, c'est sous ce 
nombre qu'il prépare nos Ames à se nourrir de 
son corps. ,Il cria, dit le texte, et l'Evangile 
nous montre l'accomplissement de cette pa
l'ole: « Debout dans le temple, il criait et il 
disait : Ou celui qui a soif vienne à moi, et 
qu'il boive. » Joan. Vll, 37. Toute parole du 
Sauveur es t qualifiée de c1'i, parce qu'il prê
chait de gl'undes choses. 

« Les hom111es de Ninive crurent en Dieu; ils 
publièrent i.lll jeùne, ct ils se couvrirent de 
cilices, depuis le plus grand jusqu'au plus petit.» 
Jon. Ill, 5. Même traùuction dans les Septante. 
Ninive a cru et Israël persévère dans son incré
dulité. Le peuple inci1'concis a cru, et le peuple 

eniDl clicuntur SALaS, et qnadraginta ARnAm. Alioquin 
et cle Judœa tanto itinere miSSU8 propheta in Assy
l'los, dignam suœ prœdicationis pœnitentiam Ilagita
bat, ut antiqua et putrida vulnel'l\ diu apposito cura
l'eutnr emplastl'o. l'orro quadragenarius numerus 
convenit peccatoribus etjejunio, et orationi, et sacco, 
et la,;rymis, et per~everantiœ deprecandi : ob quod 
et Moyses quadraginta diehus jejunavit in monte 
Sina, Exod. XXXIV, et Elias fllgiens Jezahel, Înd icta 
fame terrœ Israel, et Dei desuper ira pendente, qua
draginta dies jejunasse descl'ibitnr. III Reg. XIX. Ipse 
quoque Dominus verus Jonas missus ad prœdicatio

' nem mundi, jejunat quadraginta dies; et hœredita-
tem nohis jejunii derelinqliens, ad esum, corporis sui 
suh hoc numeronoslras animas prœparat. Quod autem 
clamavit, Evangelicllm illlld expletur : « Stans cla
mabat in bell1plo, dicen8 : Qui sitit, veniat ad me et 
hibat. » Joan. "II, 37. Omnis enim sermo Salvatoris, 
quia de magnis prœdicahat, clamor appellatur. 

« Et crediclerunt vi ri NinivitaJ in Deurn, et prœcli
cavel'unt jejuuiulll, et vestiti sunt saccis a majore 
usque ad minorem, " Jon. m, 5. LXX similiter. Cre
didit Ninive, et Israelincredulus perseverat. Credidit 
pl'œputiuU1, et circumcisio permanet infidelis. Et 
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circoncis persiste à être infidèle. Ils croient d'a
bord les hommes de Ninive qui étaient par
venUs à l'Age de Jésus-Christ. Ils publient un 
jeûne, ils se revêtent de cilices, depuis le plus 
grand jusqu'au plus petit: nourriture et vête
ment conformes ft la pénitence, et, après avoir 
offensé Dieu pal' le luxe de la table et des ha
bits, ils lui plaisent en condamnant les choses 
par où ils l'avaieiltirrité d·abord. Le cilice et 
le jeùne sont les armes de hi. pénitence, les se
cours des pécheurs : le j eùne d'abord et le cilice 
ensuite; en premier lieu ce qui est caché, et en 
second lieu ce qui est apparent; le jcùne qu'on 
111ontl'8 toujours à Dieu, le cilice qu'on montre 
parfois aux hOlDmes. S'il faut retrancher l'une 
de ces deux choses nécessaires , mieux vaut le 
jeûne sans le cilice, que le cilice sans le jeûne. 
La pénitence commence au plus grand pour 
finir au pIns petit; c'est que nul n' est exempt 
de péché, sa vie ne serait-elle que d'un settI 

_ jour, ct les années de sa vie se compteraient
elles sur les doigts. Job. XII'. Puisque les étoiles 
ne sont point pures en présence de Dieu, COlll

hi en moins le sont le ver et la pourriture, ceux 
qui sont tenus du péché d'Adam envers Dieu? 
L'ordre des idées est des plus beaux : Dieu 
donne l'ordre au Prophète, le Prophète fait la 
prédication ft la ville; les hommes croient d'a
bord, et, après qu'ils ont publié un jeùne, tout 
âge se revêt du cilice. Les hommes ne publient 
pas le cilice, mais seulement le jelÎne ; mais 
ceux à qui la pénitence est ordonnée joignent 
avec raison le cilice au jelÎne, afin que la mol'-

primum credunt viri de Niniye, qui aù œtatem ClIristi 
pervellerallt; pncdicantque jejunium, et vestiuntur 
saccis a majore mquc ad minorem. Dignus et. victus 
et lIahitus pœnitelltiœ, ut qui offenderliIlt Deum luxu 
et ambitions, eorum damnatione placent, pcr qure 
prills offenderant. Saccus et jejunium arma sunt 
pœnitentire, auxilia peccatorum : an te jejullium, et 
sic sacous ; ante quod occultum est, et postea quod 
palam; hoc semper Dco , illud inteL'dum exhibetm 
et hOll1inihus. Et si e duohus necessariis Ullllm est 
suhtrahclldum, nlagis jejunium absque sacco, quam 
saccum eligall1 absque jejunio. Major œtas incipit, ct 
usque ad minorcll1 pervenit; nullus enim ahsqne 
poccato, et si unins quidam diei fner it vita ejnr" et 
numerabilcs anni vitre illius . .Jou . XIV. Si enim stellal 
nOll sunt mundœ in conspectu Dei, quanto magis 
ycrmis ct pntreclo, et hi qui peccato ofi'enclentis Adam 
tencntlll' ohnoxii ? Sed et ordo pulchcrrimus : Prœ
cipit Deus prophetœ. Propheta prœdicat civiiati; 
prins viri credllnt, et i1lis jejuniul11 prœdicantibns, 
. ollluis rotas sacco induitur. Viri non prœdicaut sac
CUll1, sed tantul11 jejunium'; at ycro hi [al. his) quibus 

tification des sens et leur extérieur suppliant 
plaident mieux leur cause devant le Seigneur. 

« Cette parole parvint au roi de Ninive; il 
sortit de son tr6ne, quitta ses vêtement, se 1'6-
vétit d'un sac et se coucha sur la cendre. On 
cria et on publia clans Ninive, de la part du 
roi et de ses princes: Que les hommes, les che
vaux, les bœufs et les hrebis ne prennent au
cune nourriture, n'entrent pas dans les pàtu

. rages, et nehoivent pl)int d'eau; que les hommes 
soient couverts de cilices, ainsi que les animaux, 
et que leurs claineurs s'élèvent vers le Seigneur 
avec force; que tout · homme se convertisse 
et fuie l'iniquité qui souille ses mains. Qui sait 
si Dieu ne reviendra pas vers nous pour nous 
pardonner, s'il ne s'apaisera pas, s'il ne l'évo
quera pas l'arrêt de notre perte qu'il a prononcé 
dans sa colère? l> Jon. Ill, 6 et seqq. Les Septante: 
"La prédication arriva au roi de Ninive; il se leva 
de son trône; il se dépouilla de son manteau, se 
couvrit d'un sac et s'assit sur la cendre. On pu
hlia clans Ninive, de la part du roi et de tous ses 
grands: Que les hommes, les chevaux, les bœufs 
et les brehis ne prennent aucune nourriture, n'en
trent point dam; les pâturages et ne boivent point 
de l'eau . Les hommes et les animaux se couvri
rent de cilices; ils crièrent fortement vers le Sei
gneur ; tous sortirent de leur voie mauvaise et 
s'éloignèrent de l'iniquité qui souillait leurs 
mains, et ils disaient : Qui sait si Dieu changera 
sa sentence et révoquera l'arrêt de notre perte 
qu'il a prononcé dans sa colère? ,. Ce roi de 
Ninive, qui est le dernier à entendre la prédi-

pœnitentia prmcipitur, consequenter ad jejuniull1 
saccuill copulant, ut inanis venter et habitus luctuo
E·US ambitiosins Dominum deprecentur. 

« Et pei'ven it veL'bnm ad l'egelll Ninive, ct surroxit 
de solio sno, et abjecit vestill1entul11 SUUIl1 a se, ct 
inclutus est sacco , et sedit in cinere, ct claml1vit et 
ëiLit in Ninive, ex ore "l'egis et principium cjus di
ccns : Homincs , et jUIl1811ta, et hoves et pccorl1 non 
gustent qllidqll aill , nec pascantul', et I1qllom non Li
hl1ut, ct opel'ia.ntul' saccis homines et jUillcuta, et 
clament ad DomillUl11 [Vulgo Deum) in fortituclinc ; 
et conyertantul' vil' a via sua mala, et ah iniquitate 
quœ est in man iblls COl'IlIll. Quis scit si convel'tatul' 
et ignoscat Deus, et reYCrtutlll' a [more .il'œ SllaJ, ct 
non pel'ibil11us? 1) Jan. 1JJ, G et seqq. LXX: « Et Il])pro
pinqnavit sermo ad regcl11 Ninive, et sml'exit de 
t11rono suo, et ahstulit stolam suam a se, et coopertlls 
est sacco, et seditin cÎllere, et pl'œclicatum est Ninive 
11 rege, et ab omnibus [al./!Ominibus)ll1ajoribus cjns, 
diccntihu s : Homines et j lllllcuta et haves et ol'es 
non gustellt quidquo.l11, nec ])ascantur, et aqual11 non 
hihant; ct cooperli Bunt snccis !lomines et jumenta, 
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cation, descend de son trône, se dépouille de 
son vêtement d'autrefois, se revêt du sac, s'as
sied sur la cendre, et ne s'en tenant pas à sa 
propre conversion, prêche ainsi la pénitence à 
ses grands: « Que les hommes, les chevaux, les 
bœufs et les brebis» se mortifient par la faim, 
se couvrent de sacs, et, ayant condamné leurs 
vices anciens, se consacrent entièrement à la 
pénitence, - ce roi, dis-je, pour certains, ce 
serait le diable, qui, à la fin du monde, sous 
prétexte qu'aucune créature raisonnable et 
ayant été créée par Dieu ne doit périr, descen
dant de son orgueil, ferait pénitence et serait 
rétabli dans sa dignité originelle. Ils appuient · 
leur opinion de cet exemple, pris de Daniel, que 
Nabuchodonosor, après avoir fait pénitence 
pendant sept ans, fut réintégré dans sa première 
puissance. Dctn. IV. Mais l'Ecriture sainte ne dit 
rien qui justifie cette opinion, et elle détruit en
tièrement la crainte de Dieu dans les hommes , 
qui se laissent facilement glisser sur la pente 
des vices, en se disant que le démon lui-même , 
qui est le fauteur du mal et la source de tous 
les péchés, après avoir fait pénitence, peut être 
sauvé ; nous la devons donc rejeter de nos es
prits. N'oublions pas que, dans l'Evangile, les 
pécheurs sont envoyés au feu éternel préparé 
pour le diable et pour ses anges, !Iatth. XXV, et 
que c'est d'eux qu'il est dit: « Leur verne mourra 
pas, et leur feu ne s'éteindrajamais." Isa. LXVI, 24. 

et clamaverunt ad Dominum vehement~r, et.l'eversus 
est unusquisque de via sua mala, et ab iniquitate 
qure erat in manibus eorum dicentium : Quis scit si 
conyertatul' Deus et exhortetur, el avertatur ub ira 
fm·ori s sui, et non pereamus ? •. Scio plerosque regem 
Ninive (qui extremus audiat prredicationem, et des
cendut de solio sua, et pristinum abjiciat ornatum, 
vestitusque sacco, sedeat in cinere, nec sua conver
sione contentu~, creteris qnoque conducibus suis 
prœdicet pœnitentiam, dicellS : " Romiu es et ju
menta, et boyes, et pecora » crucientur fame, ope
riantur saccis, et damnatis pristinis vitiis, totos 
se conferant ad pœnitentiam) super diubolo in
terpretari, qui in fine mundi (quia nulla rationa
bilis, et quœ a Deo facto. sit, creatura pereat), des
cendens de sna superhia, ncturus sit pœlliten
tiam, et in locum pristinum restituendus. Ad 
cujus sensus comprobationem etiam illud de Daniele 
exemplum proferunt : ubi Nabuchodonosor, acta 
per septem annos pomitentia, in regnum pristinum 
restituitur. Dan. JV. Sed hoc quia sancta Scriptura 
non dicit, et evertit penitus timorem Dei, dum facile 
homines labunlur ad vitia, putantes etiam diabolulll , 
qui nuctor mnlorum est, et omnium peccatorum 
fons, acta pœnitentia, posse salvari, de noslris men-

. tibus nbjiciamus. EtsciamuB peccatores in Evangelio 

Sans doute, Dieu est clément; quand nous som
mes pécheurs nous-mêmes, nous ne nous faisons 
pas une joie d'exagérer sa sévérité; et nous 
aimons à lire dans le psaume que « le Seigneur 
est juste et miséricordieux, » que « notre Dieu 
est plein de miséricorde. » Psalm. eXIv, 5. La 
justice de Dieu est envploppée de miséricorde, 
et c'est avec ce tempérament qu'il- procède au 
jugement: il est bon sans cesser d'être juste , et 
il est juste sans .cesser d'être bon. « La miséri
corde et la vérité sont allées l'une au-devant de 
l'autre; la justice et la paix se sont embrassées. » 

Psalm. LXXXIV, H. Au reste , si toutes les créa
tures raisonnables sont égales, si de leur propre 
mouvement, ou elles s'élèvent par leurs vertus, 
ou elles descendent au fond de l'abîme par 
leurs vices, et si, le long cercle des temps et 
des siècles sans nombre, les choses doivent être 
remises en leur premier état, en sorte que la 
gloire de tous ceux qui ont combattu soit la 
même, quelle distance y aura~t-il entre la vierge 
et la: prostituée? queUe différence entre la mère 
de Notre-Seigneur et _. cette comparaison 
seule est un crime - les prêtresses des plaisirs 
publics? Gabriel et le diable seront-ils sur le 
même rang? sur le même rang, les Apôtres et 
les démons? sur le même rang, les Prophètes et 
les faux prophètes? sur 10 même rang, les mar
tyrs et les persécuteurs? Faites telle supposition 
qu'il vous plaira, doublez le nombre des années 

mitti in ignem retemum , qui prreparntus sit diabolo 
et angelis ejus, Mattlt . XXV , et de his dici : « Vermis 
eorUIll non morietur, et ignis eorum non exstingue
tur. " [sa. LXVI, 24. Scimus quidem clementem esse 
Deum, nec qui peccatores Sllmus, crudelitnte illina 
delectamur ; sed legimlls : (( lI1isericors et jnstns Do
minu s, et Deus noster miseretur. " l'salm. CUY, 5. 
Ju stitia Dei vallatur misericordia, et tali ad judicium 
ambitione procedit : sic pareit ut judicet, sic judicat 
ut misereatur. « Misericordia et veritas obyiaverunt 
sihi; justitia et pax osculatœ sunt se. " l'sa/m. LXXXIV, 

iL Alioquin si omnes ratiollabiles creaturœ requales 
sunt, et yel ex virtutibllS, vel ex vitiis sponte pro
pria aut sursum eriguntllr, aut in ima merguntur, 
et longo post circuitu utque infinitis sœculis, omnium 
rerum restitutio fiet, et una dignitas militantium, 
qure distantia erit inter virginem et prostibulum? 
Qure differentia erit inter matrem Domini et (quod 
diclu quoque Bcelus est) victimas libidinum publi
carum? Idemne erit Gabriel et diabolus? Idem apos
toli et dremones ? Idem prophetre et pseudo-prophe-
1<e ? Idem martyres et persecutores ? Finge quodlibet, 
annos et tempora duplica, et infini tas retates congere 
cruciatihus : si finis omuium similis est, prœteritum 
omue pro nihilo est , quia non quœrimlls qllid ali
quando fuerimus, sed quid semper futuri 1' imus. Nec 
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et les temps, et réservez pour les châtiments 
des siècles et des siècles encore ; si la fin de 
tout cela est semblable pour tous , tout le passé 
n'est rien, parce que nous nous attachons, non 
pas à ce que nous avons été transitoil'em ent, 
mais à ce que nous serons pour toujours. lIIais 
ce n'est pas ici le lieu d'écrire plus longuement 
contre ce dogme per vers et contre le piège dia
bolique de ceux qui enseigne secrètement ce 
qu'ils nient en public. Il nous suffira d 'indiquer 
notre sentiment sur le texte que nous analysons, 
et, comme le veulent des commentaires, d'ex
pliquer en peu de mots qui est ce roi de Ninive, 
à qui la parole de Dieu parvient en dernier 
lieu. 

Quelle est la puissance chez les hommes de 
l'éloquence profane et de la sagesse selon le 
monde, on le voit pal' Démosthènes, · Cicéron, 
Platon, Xénophon, Théophraste, Aristote, et les · 
autres orateurs et philosophes, qui sont regardés 
-comme les rois des hommes et dont les pré
ceptes sont reçus, non pas comme des ensei
gnements de mortels , mais comme des oracles 
de dieux. De là le langage de Platon; Heureu
ses les républiques, si les philosophes y étaient 
rois, ou si les rois y étaient philosophes. Sur ce 
qu'il est bien difficile que de tels hommes 
croient en Dieu, je néglige l'expérience de chaque 
jour et je passe sous silence les exemples que 
donnent les histoires de l'antiquité païenne, 
pour m'en tenir au témoignage de l'Apôtre, qui 
écrivait aux Corinthiens ; "Considérez, mes 

ignoro quœ adversum hrec soleant dieel'e, et spem 
sibi ae sallltem eum diabolo prœparare. Varum non 
est istius temporis contra dogma perversum, et 
cruf'.cppawa diaboliculll docentium in . angulis, et in 
publiee denegantinlll, latius scribere. Suffieit nobis 
indieasse , qllod de hoc testimonio sensel'ill1us , et 
quasi in eomll1entariis breviter inti ll1al'e, quis sit 
rex Ninive, ad quem extremum Dei sermo perve
niat. 

Qllid valeat apud hOll1ines salellli eloquentia et 
sapientia sœeularis, tes tes sunt Demosth enes, Tul
lius, Plato, Xenophon, Theophrastus, Aristoteles,- et 
ereteri oratores ac philosophi, qui velut reges huben
tur horninull1, et prœcepta eorum non .ut prœeepta 
ll1ortalium, sed quasi orueula accipiuntur deorum. 
Dnde et Plato dicit ; Feliees fore respublieas , si aut 
philosophi l'egent, aut reges philosophentur. Quall1 
autem difficile istiusmodi homincs eredant iu Deum, 
ut quotidiana exempla prœteream, et silcam de ve
tel'ibus historiis ethnicorum, suffieit nobis Apos
toli teslimonium, qui ad Corinthios scribens, ait: 
« Vide te , fnitres , vocationem vestram, . quia non 
5unt multi sapientes secundulll oarnem, non multi 

frères, qui sont ceux d 'entre vous qui ont été
appelés à la foi. Il y en a peu de sages selon 
la chair, peu de puissants et peu d'illustres ; 
mais Dieu a choisi les moins sages selon le 
monde pour confondre les sages, il a choisi les 
faibles selon le monde pour confondre les forts, 
il a choisi les plus vils et les plus méprisa
bles selon le monde. }) etc . 1 Corinth . l, 26, 28. 
De.làla parole de l'Ecriture ; « Je détruirai la 
sagesse des sages, et je rej etterai la science des 
savants ; ~ Ibid . j 9 ; et ce que Paul dit encore; 
« Prenez garde que quelqu'un ne vous séduise 
par la philosophie et par de vaines subtilités. » 

Coloss. Il, 8. Par tout cela, il est évident que les 
rois du monde sont les derniers à entendre 
la prédication de Jésus-Christ, à se dépouiller 
du faux éclat de l'éloquence et des vaines 
fleurs du langage, à revenir à la vérité siinple 
et sans apprêt, à s'asseoir dans la cendre de 
l'humble foi du peuple, à détruire ce qu'ils 
avaient d'abord prêché. Nous en avons un 
exemple dans saint Cyprien: d'abord soutien 
de l'idolâtrie, il acquit une telle renommée d 'élo 
quence, qu'il enseigna l'art oratoire à Carthage; 
mais il entendit enfin la parole de Jonas, et, s'é
tant tourné vers la pénitence , il parvint à un tel 
degré de vertu, qu'il confessa publiquement 
Jésus-Christ et tendit pour lui le cou au glaive 
du bourreau . Voilà un roi de Ninive qui des
cendit de son trône, et qui échangea la pourpre 
contre un cilice, les onguents parfumés contre 
de la boue, non point la bouç des sens, m ais 

potentes, non multi nobiles j sed stulta mundi ele
'git Deus, ut confundat sapientes , et infirma mllndi 
elegit Deus, ·ut eonfundat fortia, et ignobilia lllundi 
et ea quœ erant contemptibilia elegit Deus, ) l COI'. 

l, 26-28 , et cœtera. Dnde rursulll dicit: « Perdum 
sapientiam sapientium, et intelligentiam pruden
tiul1l reprobabo. Ibid. i9. Et : « Videte, ne quis vos 
spoliet per philosophiam et inanem seductionelll. " 
Coloss. Il, 8. Ex quo perspicllum est, priDdicationem 
Christi l'eges mundi audire novissimos, et deposito 
fulgore eloquentiœ et ornamentis ae decore verborum, 
totos se Silllplicitati et rusticitali tradere, et in ple
beium cultum redactos sodere in sordibm, et des~ 

truero quod ante prœdicaverunt. Pl'oponamus nobis 
beatulll Cyprianum (qui prius idololutriœ assertor 
fuit, et in tantam glorialll venit eloquentiœ, ut 01'11.

toriam qu oque doceret Cartbagini audisse t andem 
sermonem Joure , et ad pœnitentiam conversum, in 
tan tam venissa virtutem, ut Christum publiee prre
dicaret, et pro iIIo cel'vicem gladio fl eeteret. Profeeto 
intelligilllus regelllNinive descendisse de solio suo, 
ct pul'puram sacco, unguenta luto, lllunditius sordi
bus commutasse; non sordibus sensuulll,. sed vel'-



" / , 
: 1,,' 
t \' , \., 
j 'ü ' 
(;{' 
; .... f1 ~' 
~: l~ 
' 1 

J, 
1., 
t,.: 

r 
)1,. 

1 

f 
1, .. , 

j , 
1 •• 

~, 

a38 SAINTJÉRûME 

celle du discours, ])e là ce qui est dit de Baby
lone dans Jérémie: « Le calice d'or de Babylone 
qui enivre toute la terre, » Jél'ém. LI, 7. Qui ne 
s'est pas enivré à la coupe de l'éloquence pro
fane? de quel esprit ne s'est-elle pas emparée, 
grâce à un heureux arrangement des 1110ts et à 
ses éclatants dehors d'érudition? Les puissants, 
les nobles' et les riches croient difficilement à 

Dieu, et beaucoup plus difficilement qu'eux y 
croient les hommes éloquents; les richesses, 
l'abondance et la luxure aveuglent leur esprit, 
et, au milieu des vices qui les circonviennent, ils 
ne peuvent voir les vertus et la simplicité de 
l'Ecriture sainte; ils jugent, non d'après la gran
deur des pensées, mais sur les apparences viles 
de la lettre. Mais lorsque ceux-là mêmes qui 
enseignaient d'abord le mal, s'étant soumis à la 
pénitence, enseigneront le bien, on verra les 
peupl~s ninivites convertis par une même pré
dication, et s'accomplir ce mot d'Isaïe: « Pourvu 
qu'une nation soit née. » Les hommes et les 
anim1l.lIx couverts pareillement de sacs et criant 
au Seigneur, il faut les entendre en ce sens que, 
par la prédication de Jonas, les hommes rai
sonnables et les insensés, les savants et les sim
ples d'esprit font pénitence, conformément à ce 
qui est dit dans le psaume: « Seigneur, VOus 
sauverez les hommes et les bêtes.» PscLlm. xxxv, 
7. On peut aussi entendre, et surtout d'après cet 
exemple: « Le soleil et la lune se revêtiront du 
cilice; » Ezech. XXXII, 7; et celui d'Isaïe: « Je 

borum. Dnds et de Babylone in Jerr.mia dicitur : 
« Calix aureus Babylon inebrians omnem terram. " 
Jerem. LI, 7. Quem non in ebriavit eloquentia sœcu
laris? cujus non animos compositione verhorum ct' 
disertitudilli$ sure ful gore perstrinxit? Difficile ho
mines potentes et nobil es et divites, et lllulto his 
clifficilius eloquentes credunt Deo; ohcœcatur enilll 
mens eorum divitiis et opibus ntque luxuria, et cir
cumdati vitiis, non possunt videre virtutes simplici
tatemque Scripturœ sanche; non ex maj estate sen
SUlllll, sed ex verborulll judic.ant vilitate. Cum autem 
ipsi qui prius mala docllerant, versi ad pœnitentiam, 
do cere cœperint bona, tunc viclebimus Niniviticos 
populos una prredicatioue converti, ct fieri iilud 
quod in l saia legimus : « Si uata est gens semel. » 
Homines qu()que ct jumenta opcl'ta saccis , et c!a
mautia ad Dominum, codem sensu intellige : quod 
et rationabiles, et irratiouahiles, ct prudentes <lC 

sillplices ad prredicationem JOUal agant pœniten
tiam juxta illud, quocl et alibi dicitur : « IIomines 
et jUlllenta salvabis) Domine. » Psalm. xxxv, 7. Pos
su mus autem jumenta operta saccis et aliter inter
pretari, de his maxime testimoniis, in quibus legi
mus; « Sol et luna induentl1l" sacco. » Ezech. XXXII, 

revêtirai le ciel du cilice,» [sa .L, 3, par animaux 
recouverts de sacs, l'extérieur lugubre, le chagrin 
et la tl'istcsse, appelés sac par métaphore. Dans 
les mots: « Qui sait si Dieu reviendra ct par
donnera? » l'événement est laissé en suspens et 
incertain, élfÎn qu'ayant des doutes sur leur 
salut, les hommes fassent pénitence avec plus 
de zèle, et provoquent davantage Dieu il la pé
nitence. 

" Dieu considéra leurs œuvres, et voyant qu'ils 
s'étaient convertis en quittant leur voie crimi
nelle, il eut pitié d'eux, et il ne leur fit point le 
mal qu'il avait résolu de leur faire . » Jon. III, 10, 
Les Septante: « Dieu vit pal' leurs œuvres qu'ils 
avaient quitté leurs voies mauvaises, et il se rc
pentit du mal qu'il avait menacé de leur faire, 
et il ne le leur fit point. » Dans l'un et l'autre 
sens, ou Dieu, en ce temps-là, menace les habi
tants de Ninive, ou chaqne jour il menace les 
peuples du monde entier, afin qu'ils fassent pé
nitence. S'ils se convertissent, il renoncera lui
même à sa sentence, il sera changé par la con
version du peuple. Jérémie et Ezéchiel, plus 
explicites sur ce point, enseignent que le Sei
gneur n'accomplit, ni ses promesses de bien
faits, si les bons tombent dans les vices, ni ses 
menaces de maux contre les méchants qui re
viennent au salut. Dieu donc voit, d'après leurs 
œuvres, que les Ninivites ont quitté la voie du 
mal; il ne lui a pas été fait en paroles des pro: 
messes , COlllme en faisait souvent Israêl: « Tout 

7. Et in alio loco : « lnduam cœlum sacco ,» [sa. L, 

3, pro Ingubri scilicet habitn, et mœrere atque 
mœstitia, qUal fLE1:C<'fopty.wç saccus nOl11iu&ntur. IllurI 
quoque quod dicitur : « Quis scit si convertatul', et 
ignoscat Deus?» idee umbignum ]lon it. ul" et incer
tum, ut dum homin es dnbii sunt de saInte, fOl'titi s 
agant pœnitelltiam, et mugis ad misel'icordiam pro
vocent Deum. 

« Et vidit Deus opera eorum; quia con ver si snnt 
de via sua mala, ct misertus 'est Deus super malitia, 
quam locutus fuerat, ut faceret eis, et uon fecit. » 

Jan. Ill, iD. LXX: « Et viclit Deus opera eorum, quo
niam revel'si sunt de vii s suis maliR, et agit pœni 
tential11 Deus super malitia quam 10cuLus ruerat, ut 
fac eret eis, et non fecit. » Secunclllm utramque In
telligclltiam sivc tunc urhi Assyriw, sivc qnotidie 
l11undi Deus popuiis commillatur ut agant ]lœniten
ti al11 ; qui si conversi fuerint, ipse qnoque vcrtet 
[al. vel·tif] sentelltiam suam, et populi conversiollC 
mutahitur [al. ?1lutatul' J, Quocl et Jeremias et 
Ezechiel manifestius explicant, llec honi). videlicct 
implere Dominum qme promiseri t , si honi vcrtülltm 
ad vitia; uec mala qUal pcssimis commillatur, si 
illi raversi fuerint ad salutem. Ha igiLur et nunc vi-
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ce que le Seigneur dira, nous l'exéCt~terons, » 

Exad. XXIV, 3; mais il a considéré les œuvres, et 
comme il aime mieux le retour du pécheur que 
sa mort, Ezech. XVIII, il a volontiers changé de 
résolution, p arce qu'il a vu le changement des 
œuvres; ou plut6t Dieu a persisté dans sa réso
lution, qu'il a eue dès le commencement, de leur 
faire miséricorde, puisque quiconque désire 
punir, n 'annonce pas hautement qu'il punira. 
Le mot -mal doit être ici, par les raisons que 
nous avons dbnnées ailleurs, être entendu dans 
le sens de supplices et de tOUl'ments, et non dans 
celui que Dieu puisse faire aucun mal. 

« Alors Jonas fut rempli d'une profonde afflic
tion et il s'irrita. Il pria le Seigneur,'et il lui dit:» 
Jan. IV, -1. Les Septante: « Jonas éprouva une 
tristesse profonde et une gl'ande confusion. Il 
adressa une prière au Seigneur; et il lui dit. » 
En voyant l'entrée de la plénitude des nations, 
et l'accomplissement de la prophétie du Deuté-

_ ronome : « Ils m'ont irrité à l'occasion de dieux 
qui ne le sont pas, et, à mon tour, je 'les irriterai 
au sujet d'une nation qui n'est pas mon peuple, 
je provoquerai leur colère au sujet d 'Ulltl nation 
insensée, » Deut. XXXII, 2-1, il désespère du salut 
d'Israël, et il est frappé d'une grande douleur, 
qui éclate dans ses paroles; il expose les motifs 
de son chagrin, et il dit en quelque sorte: J'ai 
été seul choisi parmi un si grand nombre de 
Prophète!, pour annoncer à mon peuple sa 
ruine par le salut des autres. Ainsi, il ne s'attriste 

dit Deus opera, quia conversi sunt a via sua pessima ; 
nou verha audivit qUIll solehat Israel sœpe promit
tere: « Omnia quœcumque dixerit Domiuus, facie
mus, " Exod, XXIV, 3, scd opera conspexit ; et quia 
mnvult pœniteutiam peccatoris, quammortem,Ezeclt. 
XVllI, liheuter mutavit seutentiam, quia vidit opera 
commutata. Quiu potius Deus pcrseveravit iu pro
posito suo misereri volens fib initio; nemo euim 
punirc desider,aus, quoe! factums est comminatur. 
i\Ialitiam autem, ut supra diximus, pro suppliciis et 
tormentis accipe, uon quod Deus mali facere quid
quum cogituret (al. cogitet)'. 

« Et afflictus est Jonas afllictione magna, et iratus 
est; et oruvit ad Dominum et dixit. " Jon. l\', i. 
LXX: « Et contristatus est Jonus tl'Ïstltia [(raudi, et 
coufusus est; oravitque ad Domiuum, et ait. » Vi
deus snhintrure gentiulll plenitue!iucm, et. illue! im
pleri quoe! iù Deuteronomio dicitur: « Ip5i me irri
taverllnt iu his, qui non suut dii, et ego cos irritabo 
super geute quœ non est; super natioue stulta eos 
ad iracundiam concitaho, » Deut. XXXI!, 21, e!esperat 
de salllte Israelis, et magno dolore concutitm, qui 
erumpit in vocem, et causas mœroris exponit, ct 
quodammodo Joquitur; Ego solus electus sum de 

pas, comme le croient d'aucuns, de ce que la 
multitude des nations est sauvée, mais de ce 
qu'Israël périt. De là vient que Notre-Seigneur 
lui-même pleura SUl' Jérusalem, Luc. XIX, ne 
voulant pas 6ter le pain aux enfants pour le 
donner aux chiens; 1I'Ial'c. ' VII; que les Apôtres 
prêchèrent d 'abord à Israël; Act. XIII; et que 
Paul désire être rendu anathème poUl' ses frères, 
les Israélites, à qui appartiennent l'adoption des 
enfants, et la gloire, et l'alliance, et les promesses , 
et la loi, qui ont pour pères les patriarches et 
de qui Jésus-Christ même est sorti selon la chair. 
Ram. IX. Il est d'ailleurs bien vrai que Jonas -
nom qui veut dire "affligé, »- éprouva une 
bien grande douleur et que son âme fut triste 
jusqu'à la mort, puisqu'afin d'empêcher, autant 
qu'il était posssible, la ruine du peuple juif, il 
endura les plus cruelles tortures. Dans le sens 
littéral aussi, le nom cl'affligé convient à mer
veille à ce Prophète, dont il marque les tra vaux, 
les pérégrinations et les souffrances du naufrage. 

« N'est-ce pas là, Seigneur,je vous le demande, 
ce que j e disais lorsque j'étais encore dans mon 
pays? C'est ce que je prévoyais, et c'est pour 
cela que j'ai fui vers Tharsis ; CRr je savais que 
vous êtes un Dieu clément, bon, patient, plein 
de miséricorde, et qui pardonnez aux hommes 
leurs péchés. Je vous conjure donc, Seigneur, 
de retirer mon âme de mon corps, parce que la 
mort vaut mieux pour moi que la vie. » Jan. 

IV, 2, 3. Les Septante: « 0 Seigneur, ne sont-ce 

tanto nUillero p1'ophetarnm, qui pel' aliorum salutem 
1'uiuam meo populo uuutiarem. Non igitur contl'is
tutur, ut quidam putaut, quod geutium multitudo 
salvetur, sed quod pereat Israel. Unde et Domiuus 
uoster flevit super Je1'usalem, Luc. XIX, et noluit tol
lere panem filiol'um, et dare eum canihus. lIfm·c. YII. 

Et apostoli primum prredicant Isrueli. Act. XIII. Et 
Paulus cupit esse anathema pro fratrihus suis, qui 
suut Israelitœ, et quorum adoptio, et gloria, et Tes
tameutum, et repromissiones, et legislatio, ex qui
hus patres, et ex quihus Christus est secuudum cal'
uem . Rom. IX. Pulch1'e autem « dolens » (quod iu
terpretatul' Jouas) affligitur e!olo1'e, et t1'istis es t 
anima ejus usque nd mortem ; qui a ue pe1'iret popu
lus Judœol'um, quantum in se fuit, multa perpessus 
est Histo1'üe quoque magis dolentis couvenit uomen, 
significans lahoriosum pl'ophetam, et peregriuatio
nis atque uaufragii misel'iis pl'reg1'avatum. 

« Ohsec1'o, Domine, numquid non hoc est vel'bum 
mC1~m , CUlll ndhuc essem in terra mea? propter hoc 
prœoccupnvi ut fugerem in Tharsis. Scio enÎm quia 
tu Deus clemens et misericors , (Vulg. addit es), pa
tieus, et multœ miserationis, ignosceus super mali
tia. Et nuuc., Domiue, toUe q~œso l\nimam J:\leam a 
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pas là les discours que je tenais, quand j'étais 
encore dans mon pays? C'est en prévision de 
cela que je voulais fuir à Tharsis; car je sais que 
vous êtes bon et enclin au pardon, patient et 
plein de miséricorde, et vous repentant des 
maux dont vous menacez. Et maintenant, Sei
gneur mon maître, ôtez mon Ame de mon corps, 
parce qu'il vaut mieux pour moi mourir que 
vivre. » Nous avons rendu par « je vous le de
mande, » et les-Septante ont traduit par ({ ô, » 
le mot hébreu ANNA; c'est une interjection habi
tuelle à celui qui supplie, et elle marque l'intention 
d'attendrir. Comme sa prière , où il dit que c'est 
avec juste raison qu'il a voulu fuir, accuse en 
quelque manière Dieu d'injustice, il tempère 
ses plaintes en leur donnant la couleur d'une 
supplique. N'estcce point là, dit-il, ce que je 
disais, quand j'étais encore dans mon pays? Je 
savais que c'est là ce que vous feriez ; je' savais 
que vous êtes miséricordieux, et je ne voulais 
pas vous annoncer comme sévère et cruel; c'est 
pour cela que je voulais fuir à Tharsis, vaquer 
à la contemplation, et, au milieu de la mer de 
ce monde, jouir du repos et du loisir. Je l~le 
suis éloigné de ma maison, j'ai quitté mon hé
ritage, je suis sorti de votre sein, et je suis venu. 
Si je vous peignais miséricordieux, clément et 
pardonnant le mal, nul ne ferait pénitence; si 
je vous peignais sévère, et si je n'annonçais que 
le juge, je savais que c'était contraire à votre 

me, quill. melior est mihi mors quam vitll.. » JOTI. IV, 

2, 3. LXX: « 0 Domine, nonne isti sunt s~rmones 
mei, cum adhuc essem in terra mea? propterea 
prœoccupavi fugere in Tharsis. Scio enim quod tu 
misericors et miserntor, patie\lS et multre misératio
nis, et agens pœniteatiam super malitiis. Et nunc 
dominator Domino, toile nnimum meam a me, qnia 
melins est mihi mari, quam vivere. » Hoc quod nos 
interpretati sumus, « obsecro, » et Septuaginta trans
tulerunt J.i 8~, in Hebraico legitur ANNA quœ mihi vi
ùetur interjectio deprecantis significare blandientis 
aiiectum. Quia igitur oratio ejus, dum se dicit juste 
fugere voluisse, quodammodo injustitiœ argui t Do
minum, querelas suas obsecrationis exordio tem
perat. Numquid, ait, non hoc est verbum meum, 
cum adhuc essern in terra mea? Scivi te hoc esse fac
tm'um; non ignorabam misericordem, proplerea 
severum et truculentum muntiare nolebam; iùeo 
fugerevolui in Tharsis, vacare contemplationi 
rerum, et in mari istins sœculi quiete potins et otio 
pel'frui. Dimisi domum meam, reliqui hrereditatem 
meam, egressus sum de sinu tuo, et venL Si mise
ricordem dicerem atque clementem et ignoscentem 
mali tire , nullus ageret pœnitentiam ; si cruùelem, et 
tautum judicem [al. Jucliciurn] nuntiar6m, sciebam 

nature. Dans éeUe alternative, j'ai mieux aimé 
fuir que détourner de la pénitence par la dou
ceur, ou vous peindre tel que vous n'êtes pas. 
Prenez donc, Seigneur, mon tune, parce que la 
mort vaut mieux pour moi que la vie; prenez 
mon âme qui a été triste jusqu'à la mort; prenez 
mon tnue, je remets mon esprit entre vos mains, 
Luc. XXlII, parce que la mort vaut mieux pour 
moi que la vie. Vivant, je n'ai pu sauver la seule 
nation d'Israël; je mourrai, et le monèle sera 
sauvé. Le sens littéral est évident, et il peut, 
quant à la personne du Prophète, s'entendre 

. ainsi, comllle je l'ai dit souvent, qu'il est attristé 
et veut mourir, de peur que la conversion de 
la multitude des nations n'amène la ruine éter
nelle d'Israël. 

« Le Seigneur lui dit: Crois-tu que ta colère 
soit juste?» Jon. IV, 4. Les Septante: «Les Sep
tante: « Le Seigneur dit à Jonas: Avez-vous 
raison de vous affliger si vivement?» Le mot 
hébreü AR .... LAC peut se rendre par « êtes-vous 
irrité?» on par « êtes-vous affligé?» l'une et 
l'autre interprétation convient, et au Prophète, 
et à Notre-Seigneur : ou il est irrité, dé peur 
de paraître avoir menti à l'occasion des Nini
vites, ou il est attristé, parce qu'il comprend 
qu'Israël doit péril'. Remarquez avec quel tact 
Dieu ne dit pas: Votre colère ou votre tristesse 
est injuste, pour ne pas ajouter à l'afflictiQn ses 
reproches; ou encore : Votre colère ou votre 

hoc ture non esse naturœ. In hoc ergo ambiguo po 
situs, malui fugere potius, quam aut pœnitenles leni
tate deCipere, f.utde te prœdicare quod non eras. 
Tolle igitur, Domine, animam meam, quia melior 
mihi est mors, quam vit.a. Tolle animam meam, qUa! 
tristis fuit usque ad mOl·tem. Tolle animam meam; 
in manus enim tuas commendo spiritullI meum; 
Luc. XIm ; melior quippe mi hi est mors quam vita. 
Vivens llnam Israel glèntem salvare non potui; mo
riar, et mundus salvabitur. Historia manifesta est, et 
super persona prophetre sic potest intelligi, ut crebro 
jam diximus, quoù proptereu contristetur et mori 
"elit, ne conversa multitudine gentium, in œternull1 
pereat Israel. 

« Et dixit Dominus : Putasne bene il'asceris tu? » 
Jon. IV, 4. LXX: « Et dixit Dominus aù JonalI) : Si 
vehementer contl'istatns es tn? » Verbum Hebraicull1 
ARALAC et « iratus es tu, » et « contristatus es tu, » 

transferrl potest; quod utl'umquc et prophetœ, et 
Domini personœ convenit, qnod vel iratus sit, ne 
"iùeretur apud Ninivitas fuisse mentitns, vol cOlltris
tatus, intelligens Israel esse periturum. Et rationnbi
liter non ei ùicit : 1\1ale iratus es, "el contristatus es , 
ne videl'etur reprehendere contristatull1. Nec rur
sum : Bene iratus es, aut co'ntristatns, ne smo sen-
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tristesse est juste, pour ne pas contredire lui
même sa sentence. Il interroge celui-là même 
qui est dans l'irritation et dans la tristesse , afin 
qu'il expose les motifs de sa colère et de son 
chagrin, ou, s'il se tait, que son silence prouve 
la vérité du jugement de Dieu. 

\( Et Jonas sortit de la villo, et s'assit du côté 
de l'Orient; là, il se fit une petite cabane de 
feuillage, et se reposa à l'ombre, attendant ce 
qui arriverait à la ville. » Jan. IV, li. Même tra
duction dans les Septante: Caïn, fratricide et 

. homicide, consacrant le monde souillé du sang 
de son frère, éleva le premier une ville et lui 
donna le nom de son fils Enoch. Gen. IV. Aussi 
le prophète Osée dit-il: « Je suis Dieu et je ne 
suis pas un homme, je suis saint au milieu de 
vous, et je n'entrerai pas dans la ville;» Osé. 
XI, 9; car, comme l'enseignc le Psalmiste, les 
issues de la mort appartiennent au 'Seigneur. 
Psalm. LXVII . C'est pourquoi l'une des villes de 
refuge des fugitifs est appelée Ramoth, ou vi
sion de la mort. Et vraiment, quiconque est 
fugitif, et, à cause de ses péchés, indigne d 'ha
biter Jérusalem, est habitant de la ville de la 
mort, aucdelà du cours du Jourdain, qui veut 
dire descente. La colombe ou l'affligé sort donc 
d'une telle ville, et se fixe du côté de l'Orient, 
d'où vient le soleil; là, il est dans sa tente, où 
il contemple le cours des temps, dans l'attente 
de ce qui arrivera à la ville. Avant que Ninive 
fùt samée et que le lierre ne devint sec, avant 

tentire contl'ail'et j sed interrogat ipsum, qui iratus 
est et contristatus, ut vel causas irre respondeat, vel 
mœroris j aul si ille tacuerit,verum Dei judicium ex 
ejus silentio comprohetur. 

" Et egl'essus est Jonas de civitate, et sedit contra 
orientem civitatis, et fccit sibimet umbraculuill ihi, 
et sedebat sutter illud in umbrct, donec videret quid 
accideret civitati. )) Jan. IV, 5. LXX similiter. Primus 
Cainfratricida et homicida cruentum mundum ger
mani sanguine dedicans, œdilicuvit civitatem, et vo
cuvit eam ex no mine filii sui Enoch. Gen. IV. Dnde 
Osee prophetu dicit: « Deus ego et non homo, in 
medio tui sanctus, etnon ingrediar civitatem. )) Osee 
XI, 9. Domiui enim, Psalmistu dicente, sunt exitus 
morLis. Psalm. LXVII. Quamobren et una fu gitivorum 
civitas appellatllr « Ramoth , » quod interpretatur 
" visio mortis. » Et recte quicn~que fugitivus est, et 
pl'opter peccata non meretul' habi tare Jerusalem, 
hahitat in urbe mortia, et est trans flueutas Jorqanis, 
qni « deBcensus » exprimitur. Egreditur ergo co
lumba, vel dolens, de istiusmodi civitate, et habitat 
contra Orientem, unde sol ol'itnr j et es t ihi in taber
naculo suo, ubi lahentia quœque tempora contelll
platus, exspectat ([uid supradictre eveniat civitati j 
antequam Ninivo salvaretur, et aresceret [al. accres-

que l'Evangile de Jésus-Christ brillât et que filt 
accomplie cette prophétie de Zacharie: « Voilà 
l'homme, et l'Orient est son nom, » Zach. VI, 12, 
Jonas était sous son ombrage. C'est que n'était 
pas encore venue la vérité, dont l'Apôtre-Evan
géliste a dit: « Diou ost vérité. » 1 Joan. IV, 8. 
Le texte ajoute élégamment: « Là, » près de 
Ninive, « il se fit une petite cabane de feuil
lage. » IlIa fit pour lui seul, nul des Ninivites 
ne pouvant, en ce temps-là, habiter avec le Pro
phète; et il était assis sous cet ombrage, ou 
dans l'attitude d 'un juge, ou retiré dans sa ma
jesté et les i'eins ceints dans sa force, afin que 
tout son vêtement ne tombât pas à ses pieds et 
vers nous, qui sommes au-dessous, et fussent 
retenus à lui par une étroite ceinture. , Quant à 
cos mots: « Afin de voir ce qui arriverait à la 
ville, » ils sont conformes à la coutume des 
Ecritures, qui font parler Dieu selon le langage 
des hommes. 

« Et le Seigneur Dieu fit naître un lierre, qui 
s'éleva sur la tête de Jonas, pour le couvrir de 
son ombre et le protéger, parce qu'il avait 
supporté des fatigues; et Jonas eut une trè8 -
grande joie de l'ombrage de ce lierre.» Jan. 

IV, 6. Les Septante: « Le Seigneur Dieu or
donne à la citrouille, et elle s'éleva au-dessus 
de la tête de Jonas, de manière à former un 
ombrage au-dessus de lui, et 'le protéger contre 
ce qui pouvait l'incommoder; et Jonas éprouva 
une grande joie à cause de cette citrouille. )' 

ce)'et] cucurhita j antequam Christi Evangelium co
ruse are t, et compleretur Zacharire prophetia : « Ecce 
vil' Oriens nomcn ejus, » Zach. VI, 12, Jonas sub 
umhraculo crat. Nec dum quippe veritas venerat, de 
qua idem evangelista et apostolus loquitur : « Deus 
veritas est. )) 1 Joan. IV, 8. Et eleganter additur : 
« Et fecit sibimet umhraculum ihi, )} juxta Niniven. 
Sihimet fecit, nullus enim de Ninivitis tunc temporis 
habitarepoterat cum prophetaj etsedehat suh umbra, 
vel judicis hahitu, vel de sua majestate contractus, 
et accinctus lumhos in fortitudine, ut non tota ad 
pedes, et ad nos, qui deorsum sumus, vestimenta 
defluel'ent, sed in se arctiori [al. altio)'i] baltheo con
traherentul'. Porro quod dicit : « Dt videret quid acci
deret civitati, » solita consuÙudine utitur Scriptura
rum, ut humanos Deo juugat affectus. 

« Et pl'reparavit Dominus Deus hederam, et ascendit 
super caput Jonre , ut esset umbra super caput ejus, 
et protegeret eum, lahora,rerat eniLll j et lretatus est 
Jonas super hecl era lœtitià magna. » Jan. IV, 6. LXX: 
« Et prœcepit Dominus Deus cucurbitre, et ascendit 
super caput Joure, ut esset umhl'uculum super caput 
ejus, et protegeret eum [l suis malis j lretatusque est 
Jonas super cucurbit,a gaudio magno. " In hoc Jaco 
quidam Cantherius de antiquissimo genere Corne-
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Sur ce passage, une certain Canthérius, de l'an
tique lignée des Cornélius, ou - comme il s'en 
vante lui-même, - de la descendance d'Asinius 
Pollion, m'accusait, dit-on, de sacrilége, na
guère à Rome, parce qu'au lieu de citrouille 
je parle de lierre; il a craint .. sans doute, que 
si, au lieu de citrouilles, naissaient des lierres, 
il n'eût plus pu boire en secret et dans lefS 
ténèbres. De fait, on a coutume de voir dans 
ces vases, nommés gourdes, les images des 
Apôtres; mais il n'entend pas donner à son 
nom une telle origine. Si les noms changent si 
facilement, qu'on donne le nom des Emiles, 
consuls, aux Cornélius, tribuns séditieux, je 
suis surpris qu'il ne me soit pas permis de dire 
lierre au lieu de citrouille. Mais, arrivons aux 
ehoses sérieuses: Pour concombre ou lierre, le 
texte hébreu porte CrCEION, et en langue s:yria
que et punique, ciceia. C'est une sorte de plante 
ou d'arbuste aux feuilles larg'es comme le pmn
pre, à l'ombre très-épaisse, se soutenant SUl' 

son propre tronc; elle naît abondamment en 

liorum (a), sive (ut ipse jactat) de stirpe .A.sinii Pol
lionis, dudum Romœ clicitur me accusasse sacrilegii, 
quod pro cucurbita hederam transtulcrim; timuit 
viclelicet, ne si pro cueurllitis hederre nascerentur, 
unde occulte et teneb1'ose biberet, non halleret. Et 
revera in ipsis cucurbitis vaseulorum, qua. vulgo 
Saueomarias vocant, soIent apostolorum imagines 
adumbrare ; e qui bus et ille sibi non suum nomen 
assumpsit. Quod si tam facile voeabula comll1utantur, 
ut pro Corneliis ~cditiosis tribunis, A<:ll1ilii consules 
appellentur, miror cur mihi non liceat hederam 
tl'ansferre pro cucurbita. Sed veniamus ad seria. Pro 
« cucurbit/J., lJ sive « hedera ~ in Hehrreo legill1us 
CI CElON qure etiam lingua Syra et Punie a CICEIA (b) 
dicitur. Est autem genus virgulti, vel arhusculœ, lata 
hahens [al. habentis] folia in 1110dum pampini, et 

Palestine, surtout dans les terrains sablonneux; 
il est merveilleux, si l'on jette sa semence 
en terre, de voir la rapidité avec laqnelle elle 
naît et s'élève en arbre, et ù peine l'a-t-on vue 
en herbe qu'on la retrouve arbuste quelques 
jours après. Pour moi, au temps ou j'interpré
tais les Prophètes, je voulais d'abord transcrire 
le nom hébreu lui-même, la langue latine 
n'ayant pas de mot pour ce genre d'arbuste; 
maisJe craignis que les grammairiens, si je leur 
laissais i'entière liberté du Commentaire, ne 
vissent là quelque bète de l'Inde, ou quelque 
montagne de Béotie, ou toute autre monstruo
sité de eette sorte, et, je suivis les anciens tra
ducteurs, qui ont mis lierre, en grec 'l.ld'd'Oç, 

n'ayant pas mieux ù dire. Recherchons donc le 
sens historique, et avant d 'aborder le sens 
mystique, discutons la lettre seule. La nature 
du concombre et du lierre est de ramper sur la 
terre, et de ne pouvoir s'élever au-dessus qu'au 
moyen de fourches ou de tuteurs qui les sou" 
tiennent. Comment donc, il l'insu du Prophète, 

umbra densissiil1am, suo trunco se sustinens, quœ 
in Palœstina ereherrime nascitur, et maxime in are
nosis locis : mirumque in modurn, si semelltem, in 
terram j eceris, citoconfota consurgit in al'bOre111, et 
intra paucos dies ([uam herham videras, arbusculam 
suspicis. Unde et nos codem tempore quo interpre
tahamur prophetas, voluimus iclipsum Hehrœre linguœ 
nomem exprimere, quia sermo Latinus hanc speciem 
arhoris non hahehat ; sed timuimus grammaticos, ne 
invcnirent licentiam commentandi : et vel hestias 
Indire, vel montes Bœotire, aut istiusmodi qU/>Jdam 
portenta confingerent, secutique sumus veteres trans
latores, qui et ipsi hederam interpretati sunt, Cfuœ 
Grreee appellatur Y.tC'd'Oç, aliud cnim quod dicerent, 
non habehant. Discutiamu~ ergo historiam, et ante 
mysticos intellectu8, solam litteram ventilemus. Cn .. 

(a) l\Illltœ sunt in eo lt>co nominum et vcrborum depravationcs, tam in cditis quam in libris manuscriptis, Editi legunt, Canteliu5 
de, etc.; manuscripii 'Cot'nelius de, etc j nnus Sangcl'mancnsis, Cancherior de. etc. j nam Hieronymus hic hominem irridetJ qui 
dlldum Romœ accusarat sacl'ilegii S. Doctorcm, ({nod Pl'O euclIl'bita hcdcram transtulissct. Quœ accusatio cOllvcnit ,'ulgato pl'o,'crbio, 
Cantm'iIl~ in porta, "el Cantl~e1'ius ùz {ossa,. quia Cornelius illc ad id negotii trahcbatur in quo nequaql1am "aIcbat contra I~iero_ 

nymum. Itaque nomCll CanteUu3 ab editol'ibus antiquis confictum est; Canthel'ius autcm non est nomen proprium conviciatoris, sed 
vox usurpatn ab hridente . ./Emilius forte nomine proprio dicebatul' i6tO Cantherius, ut conjicere lieet ex vel'bis consequentiJlUs, ut 
P"O CorneZiis, .... /.Emilî., .... appellentur. HAm'. - Palulin . mss., Canterius,. al. CanleNus. Conferenda pOl'ro est IIieronymi ad 
Augustinum epistola 112, nO 2~~ et quœ nos ibi obsel'vamus. 

(b) Ex hoc verbo intelliges tcmeritatem 'vetel'LÎm editionum, qure non 1ectionem genuinam Hieronymi CICEIA, sed vocem confictam 
Elke1'oa retinent apud Erasm. et Marian. Putavit nempe Joannes Conon, uui veces Hebraicas sllpplere cm:'avit in editione Erasmianu, 
linguam Punicam eamdem esse CUl11. Arabica: et quia noyerat Hebrœorum CICEION esse alce1'va ~ivc El/ccroa hodiernorum Al'uhum, 
ausus est l'eClamulltibus oinnibus cxemplul'ibus manuscriptis Hieronymi, -pro CI CElA, perpcram substitucrc EIJceroa. E faisu aulcm 
hujusmodi cditiollC explanationibus Hieronymiame in Jonam mallUyit e1'l'or pessimus, in ta:ntum ut occuparct etiam optimum Lcxicon 
pentaglotten Valentini Schindle~li OEdel'ani, qui in l'adice de, adducit falsam lectionem El'usmianœ cdit-ionis, ct postca subjungit: 
Est autem Zingua Punica caden'/, qua11'/, .A1'abica, de quo non est prrosentis tcmporis disputnre; scd monCl'e lectorem in unQ mss. 
codice S. GCl'rnani scriptull1 esse CICAns"- pro CICEIA ; quœ si essat genuina lectio, haberet l'adiccm Hcbrœam Cissa, id cst, cllcwnis. 
Vnde infra idem Hieronymus: (( Et dicamus, inquit, quia in alio Scripturœ loco cucurbitam non inyenimus) (Iuod n?i cuctlmis nas 
citur, ibi nasci solcat ct cucurbita. » Scd yerior apparût lcdio Clceia" quod Grœcis est XtÙ, Latinis TicillUS. MART. - Mss. nostri 
Siceia: perperam Erasm. et Victorius, Elkm'oa. In laudata Hicl'onymi ad Augustinum epistoln dieitur, in Heb]'œo volmninc Ciceion 
sCi'iptnm, qua11'/, vulgo Syri Ciceiam vocant. Recole qlHà in eum loellm annotayimU5 : lleinesiulll quoqllf! de tinglll\ Punien, cap . 13. 
)Jax "erha, !,ta tt'llnCO se, nos tri ms. ignorant. 
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une comge s'élevant en une seule nuit, lui eùt
elle fourni un ombrage, puisqu'il est contre 
sa nature de s'élever au-dessus du sol sans 
le soutien de quelque tuteur, pièce ou roseau? 
Quant au cicéion, tout en manifestant un mi
racle dans sa naissance subite et en montrant 
la puissance de Dieu dans la protection de son 
verdoyant ombrage, il suivait néanmoins sa na
ture . Le texte, pOUl' ne pas abandonner compléte
ment la citrouille, à cause de l'ami de la gourde, 
pout s'appliquer il la personne du Sauveur, de 
telle sorte que nous l'appelions ce témoignage 
d'Isaïe: « La fille de Sion demeurera comme une 
loge de branchages dans une vigne, comme 
une cabane dans un champ de concombres, et 
eomme une ville livrée au pillage. » [sa. I, 8. 
Disons, puisqu'il n'est question nulle part 
ailleurs de la citl'Ouille dans l'Ecriture, qu'où 
le concombre naît, ·là aussi d'habitude croît la 
citrouille. Israël est comparé il cette piante, en 
ce qu'il cacha autrefois sous son ombre Jonas 
attendant la conversion des Gentils, et lui fut · 
un sujet de grande joie en lui faisant un om
Jn'age et une tente, plutât qu'une maison, une 
cabane ayant l'apparence d 'un toit sans avoir 
les fondements d'une maison. Quant au cicéion, 
notre plante médicinale, croissant rapidement 
et devenant promptement sec, il · est en tout 
comparable il Israël, jetant de maigres racines 
en terre et s'efforçant il, la vérité de s'élever, 

curbita et hedenl hujus naturre Bunt, ut pel' terram 
reptent, et absque furcis vel adminiculis, quilms in
nituntul', alliora non appelant. Quomodo igitur, 
ignoranto propheta, cucurbi tain unanocte consurgens 
umbraculum prœbuit, qure naturam non habet sine 
pergulis [al. pol'culis] et calamis vel hastilibflS in 
sublime consurgcre? » Ciceion " autem cum in ortu 
subito miraculum prrebucrit, et potentiam ostenderit 
Dei in protectione virentis umbraculi, et naturam 
suam secuta est. Ad personam vero Domini Salvato
ris, ne penitus proptcr 'f"ÀoxoMy.'ljvOoy, cucurbitam 
relinquamus, sic referri potest, ut illud commemo
remus in Isaiœ : « Relinquetur filia Sion sicut taber
n"culum in vinea, et velut casnla in cucumerario, 
quasi civitas quœ expugnatur. » lsa. l, 8. Et dicamus 
quia in alio Scripturœ loco cucurbitam non inveni
mus, quod ubi cucumis nascilur, ibi nasci soleat et 
cucurbita. Et Israellmic generi comparatum, quod 
quondam protexerit Jonam sub umbra sua couvcr
sionem gentinm prœstoluntem, et non parvam h.eti
tiam trihuerit ei faciens umbruculum ettabernaclllum, 
potius quam domum, habens tectorum imfginem, 
domorum nOll habens fundamenta. Porro CICElON 

nostra arbuscula modica, cito cousurgens, et cito 
arescens ordine et vita (al. via) comparabitm Israeli, 

mais ne pouvant égaler la hauteur des cèdres 
et des sapins de Dieu. C'est là encore, à mon 
avis, ce que signifient les sauterelles dont se 
nourrissait Jean, qui a dit comme figure d'Is
raël : « Il faut qu'il croisse et que je diminue. » 

Joan. III, 36; - la sauterelle, petit animal aux 
ailes débiles, qui s'élève au-dessus du sol sans 
pouvoir voler haut, en sorte qu'elle est plus 
qu'un reptile et moins qu'un oiseau. 

«Mais dès le point du j our du lendemain, le 
Seigneur envoya un ver qui rongea la racine 
de la plante, et elle devint toute sèche; et après 
le lever du soleil, Dieu fît souffler un vent hrlÎ
lant ; et, les rayons du soleil donnant sur la 
tête de Jonas, il fut vivement agité et souhaita 
de mourir, disant encore: Il vaut mieux pOUl' 
moi mourir que vivre. » Jon. IV, 7, 8. Les Sep
tante: ({ Mais le lendemain matin, Dieu donna 
l'ordre il, un ver de ronger la racine de la ci
trouille, et elle devint toute sèche. Dès que le 
soleil fut levé, le Seigneur fit souffler un vent 
hrlÎlant, et la tète de Jonas étant exposée aux 
rayons du soleil, il se trouva dans un malaise 
extrême; il éprouva le dégolÎt de la vie, et il 
dit encore: La mort m'est meilleure que la vie.» 
Avant le lever du soleil de justice, l'ombrage 
était verdoyant et Israël ne devenait pas sec; 
après qu'il s'esL levé, et que sa lumière a dissipé 
les ténèbres de Ninive, un ver est envoyé dès 
le point du jour du lendemain, et ce ver, au 

radices parvas mittenti in terI'am, et conanti quidem 
in "excelsa sustolli; sed altitudinem cediorum Dei et 
abietum non œquanti. Quod mihi videntur etlocustœ 
signiiicure, qui bus vescehatur Joannes, qui dicit sub 
typo Israelis : <l IlIum oportet crescere, me autem 
minui,» Joan. Ill, 30, animal parvum, infirmas ha
bens alas, de terra quidem consurgens, seci altius non 
valens avolare, ut plus sit quam reptile, et tamen 
avibus non œqnetur. 

« Et paravit Dominus vermem ascensione diluculi 
in crnstinum, et percussithederam, et cxaruit; et cum 
ortus fuisset sol, prrecepît Dominus vento calido et 
urenti; et percllssitsol super caput .Tonre, etrestuahat; 
et petiit animre SUffi ut moreretur, et dixit : Melius 
est mihi mOl'i, quam vivere. )) Jon. IV, 7, 8. LXX: 

• <l Et prœcepit Deus vermi mane in crastinum, et 
pcrcussit cucurbitam, et arefacta est; statimque ut 
()rtus est sol, prœcopitDominus spiritui ardoris urenti, 
et percussit sol super caput Jonre, et angustiatus est, 
et ta·.duit eum animœ sure, et dixit : Melius est mihi 
mori, quam vivere. » Antequam oriretur sol justitiœ, 
virens erat umbraculnm, et non arebal Israel; post
qllam ille surrexit, et tenebrœ Niniviticœ ejus luce 
discussaJ sunt, paratus vermis in crastinum ascen
sione diluculi (de quo vicesimus primus psahnus 
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sujet duquel le psaume vingt-et-un porte ce 
titre: « Pour l'assomption matinale', » et qui, 
après être sorti de la terre sans aucune semence, 
a dit: « Je suis un vet' et non pas un homme, » 

Psalm. XXI, 7, frappe l'ombrage, qui, abandonné 
du secours de Dieu, perd toute sa verdure. Le 
Seigneur fait souffler ce vent brûlant qu'a pro
phétisé Osée: « Le Seigneur fera s'élever et venir 
du désert un vent brûlant, qui séchera les veines 
d'Ephraïm et tarira sa source; » Osé . xm, 15; 
et Jonas est dans l'abattement, et il souhaite de 
nouveau de mourir dans le baptême avec Israël, 
afin que celui-ci recouvre dans le bain du salut 
la sève qu'il a perdue dans l'incrédulité. Aussi 
Pierre tient-il ce langage aux Juifs desséchés: 
« Faitcs pénitence, que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ pour la rémis
sion de vos péchés, et vous recevez le don de 
l'Esprit saint. » Act. Il, 38. Certains commenta
teurs, daus lever et le vent brûlant, veulent 
voir les généraux romains qui, après la résur
rection de Jésus-Christ, détruisirent Israël de 
fond en comble. 

« Alors le Seigneur dit à Jonas: Croyez-vous 
avoir raison de VO ltS irriter à cause du lierre? 
Jonas lui répondit: J'ai raison de m'irriter 
jusqu'à mourir. » Jan. IV, 19. Les Septante: 
« Le Seigneur Dieu dit à Jonas: Etes-vous gran
dement attristé au sujet de cette citrouille? Jonas 
dit : J'en sùis triste jusqu'à la mort. » Le Pro
phète, interrogé de même sur les Ninivites fai-

, inscribitur : « Pro ' assumptione matutina ;» et qui 
absque Hlo semine de terra oritur, et dicit : " Ego sum 
vernis et non homo, » Psalm. XXI, 7, percussit umbl'a
culum, quod des er~um auxilio Dei omnem virorem 
perdidit. Prœcepitque Dominus vento calido et urenti, 
de quo prophetatur in Osee : « Adducet urentem 
vcntum Dominus de deserto ascendentem, et siccabit 
venas ejus, et desolabit fontem ejus. » O,ee XIII, 15. 
Et œstuare cœpit Jonas, et iterum velle mori in bap
tismate cum Israele, ut in lavacro recipiat humorein, 
quem in negatione perdiderat. Unde et Petrus areu" 
tibus loquitur Judœis : « Pœnitentiam agile, et bap· 
tizetur unusquisque vestrum in nOll1ine Jesu Christi 
in rell1issionem peccatorum vestrorum, et accipietis 
donum Spiritus süncti. » Act. Il , 38, Su nt qui vermem 
et urentem ventull1, Romanos intelligant duces, qui 
post r esurrectionem Christi Israel penitus deleverunt. 

« Et dixit Dominus ad J'Onam : Putasne bene iru[
ceris tu super hederall1 ? Et dixit : Bene irascor ego 
u!que ad mortem. » Jon. IV 9, LXX: « Et dixit Do· 
minus Deus ad Jonam , Valdo contristaris tu super 
cucurbita? Et ait: Valde conlristor ego usque ad 
lllorlem. » Supra Ninivitis agentibus pœnitentiam et 
gentium urbe salvata, interrogatus idipsum prophe-

sant pénitence et sur le salut de la ville des 
Gentils: « Pensez-vous avoir raison de vous ir
riter? » n'avait rien répondu, pour marquer 
par son silence qu'il approuvait la décision di
vine; sachant que Dieu est clément, bon, pa
tient, plein de miséricorde et de pardon pour 
les fautes des hommes, il ne s'attristait pas du 
salut des nations; mais ici, après que la ci- , 
trouille Israël est devenue sèche, à cette question 
distincte: « Pensez-vous avoir raison de vous 
irriter au sujet de ce lierre? » il répond avec 
assurance: « C'est avec raison que je, m 'irrite» 
ou « que je suis triste jusqu'à mourir; » car je 
n'ai pas voulu sauver les uns pour que les au
tres périssent, et pour me faire un gain des 
étrangers, ,perdre les miens. Et vraiment jus
qu'à ce jour Jésus-Christ a pleuré sur Israël; il 
pleure sur Jérusalem jusqu'à la mort, non point 
la sienne, mais celle des Juifs , afin qu'ils meu
rent comme incrédules, et qu'ils ressuscitent 
comme confesseurs du Fils de Dieu. 

« Le Seigneur lui dit: Vous vous affligez au 
sujet d 'une plante qui est venue sans vous, qui 

's'est accrue en une nuit et qui est morte le len
demain; et moi je n'épargnerais pas la grande 
ville de Ninive, où il y a plus de cent vingt 
mille hommes qui ne savent pas distinguer la 
droite de la gauche, et une multitude d'ani
maux? » Jon. IV, 10, H. Les Septante: «Le Sei
gneur lui dit alors: Vous êtes plein de pitié pour 
cette citrouille, qui est venue sans vous, que 

ta : « Putasne bene irasceris tu ? nihil respondit, 
sed interrogationem Dei silentio comprohavit; sciens 
enim clementem esse Deum, et misericordem, et pa
tientem, et multre miserationis, et ignoscentem mali· 
tiis, super salute gentiull1 non dolebat ; hic autem 
postquam siccata (al. insiccata) cucurbita aruit Is
rael, et cum distinctione interrogatus : « Bene il'as
ceris tu super :hedera? » confidenter respondit et 
dicit: « Bene irascor ego," vel "contristor usque 
ad mortell1 ; » non ellim sic volui salvare alios, ut 
perirent alii, non sic alienos lucrifacere, ut meos 
perderem. Et revera usquc ad prœsentern diem Chris
tus plangit Israel; et Jerusalem plaugit usque ad 
mortem, non Sllam, sed Judœorum, ut ll10riantur ne· 
gantes, et rcsurgant Dei Filium confitentes. 

« Et dixit Dominus : Tu doles super hedera, in qua 
non lab orasti, nequ e fecisti ut oresceretquœ sub una 
nocte nata est, ct sub una nocte pcriit; et ego non 
parcam Ninive civitali magnœ , in qua sunt plus 
quam ccntum viginti millia horninum, qui nesciunt 
quid sit inter dextrall1 et sinistram suam, et jumen
ta multa ! » Jon. IV, iD, iL LXX : « Et dixit Domi
nus: Tu pepercisti super cucurbita, pro qua non 
laborasti, neque nutri sti eam, quœ nata est in nocte 
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vous n'avez point nourrie, qui est née en une 
nuit et a péri après une nuit; et moi je ne 

, ferais pas miséricorde à la grande ville de Ni
nive, où demeurent plus de douze myriades 
d'hommes qui ne savent pas discerner la droite 
de la gauche, et de nombreuses brebis? » Il cst 
de la derniere difficulté d'expliquer comment, 
selon le sens mystique, il est dit au Fils: « Vous 
vous affligez sur ce lierre, qui est venu sans 
vous et que vous n'avez point fait Cl'oUre, " alors 
que toutes choses ont été faites pal' lui et que 
rien n'a été fait sans lui. Joan. l, 3. Ahssi s'est
H trouvé un interprète de ce passage qui, pour 
résoudre cette quostion pendante, est tombé 
dans un blasphème. S'emparant de cette parole 
de l'Evangile: Il: Pourquoi m'appelez-vous bon? 
il n'y a de bon que Dieu seul, » Mw·c. x, J!l, il 
a l'apporté la bonté infinie au Père, plaçant le 
Fils à un degré inférieur en comparaison du 
Père parfaitement et vraiment bon. Ce disant il. 
son insu, H est tombé dans l'hérésie de Marcion, 
qui veut qu'il y ait un, Dieu exclusivement bon, 
ct un .autre juge et créateur, plutôt que dans 
celle d'Arius, qui, tout en proclamant le Père 
plus grand que le Fils, ne nic pas cependant le 
Fils comme créateur. On doit donc montrer de 
l'indulgence pour ce quc je vais dire, ct mes 
efforts doivent rencontrer la bienveillance et le 
secours de prièrr.s, plut6t que le dédain et des 
oreilles ·rcbelles ; critiquer et médire, les igno
rants mêmes le peuvent, tandis qu'il est des 

ct in nocte periit; ego autem non parcam Ninivro 
civitUti magriœ, in qua habitaut plus quam duo de
cim myriades [al. millia] virorum qui ignorant dex
teram et sinistram suam, et pecora multa?» Nimiœ 
difficultUtis est expollcre quomodo juxta tropolo
giam dicatur ad Fillum : Tu doles super hedera,Ïn 
qua non laborasti, neque fecisti ut cresceret, » cum 
omnia per ipsum facta sint et sine ipso factum est 
nihil. Joan. l, 3. Unde quidam locum istum interpre
tans, ut imminentem solveret quœstionem,· incurrit 

. hlnsphemiam. Assumens enim illud de Evangelio : 
« Quid me dicis bonum? nemo bonus est nisi unus 
Deus,,, /rI(l1'c. x, i8, Patrem interpretatus est bonum, 
Filium vero ad comparationem ejus qui perfecte et 
vere bonus sit , in minori gradu positum. Et non con
sideravit hœc dicens, quod in J\1arcionis potius in
currerit hreresim (qui alterum Deum tnntum bonum, 
ulterum infert judicem et conditorem) quam Arii, 
qui cum majorem Patrem et minorem Filium prèlldi
cet, tamen Filium non negat conditorem. Ergo cum 
venia audienda sunt, qme dkturi sumus, et conatus 
nostri favore potius et orationibus adjuvandi, quam 
speruendi aure malevola, quia carpere et detrnhere 
yel imperiti possunt; doctorum autem est, et qui 
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hommes de science qui ont connu les sueurs 
du travail, ou de tendre la main à ceux qui 
sont las, ou de montrer le chemin aux égarés. 
Notre-Seigneur et Sauveur n'a pas travaillé pour 
Israël comme pour le peuple des Gentils. Israël 
dit avec assurance: « Voilà que, depuis tant 
d'années que je vous sers, je n'ai jamais trans
gressé vos ordres, et vous ne m'avez jamais 
donné un chevreau pour me réjouir avec mes 
ami,> ; mais, dès que votre fils, qui a consumé. 
tout son héritage avec des courtisanes, est 
venu, vous avez fait tuer le veau gras pour 
lui; Luc. xv, 29, 30, ct cependant ce père, 
au lieu de le repousser, lui dit avec bonté : 
« Mon fils, vous êtes toujours avec moi, ct 
tout ce qui est à moi est à vous; mais il fallait 
un festin et vous deviez vous réjouir, parce 
que votre frère étant mort, il est ressuscité, 
et qu'étant perdu, il est rctrouvé. » Ibid. 31, 
32. C'est pOUl; le peuple cles Gentils qu'a 
été immolé .le veau gras, et qu'a été répandu 
ce précieux sang, au sujet duquel Paul discute 
à fond dans son épître aux Hébreux. Hebl·. 

x. A son tour, David a dit dans le psaume : 
« Le frère ne rachète point son frère; l'hcmmo 
étranger le rachètera. » Psalm. XLVIII, 8. Jésus
Christ a décidé que le peuple des Gentils croî
trait, et il est mort afin que le peuple des 
Gentils vécùt ; il est descendu aux enÎers, pour 
que ce peuple montât 'UllX · cieux. Pour Israël, 
rien de tout cela n'a été fait. Aussi porte-t-il 

lahoranliull1 novere sudorcm, vella.sis lllUllllm pOl' · 

rigere, vel errantibus iter ostendere. Dominus noster 
atque Salvator non itn laboravit in Israel, quomodo 
laboravit in gentium populo. Denique Israel loqui
tur confidenter: « Ecce tot annis servio tibi, ct mlll
quam mandatum tuum prœterivi, et nunquam dedis
ti mihi hœdum, ut cum amicis mois epularer ; sed 
postquam filius tuus hic qui devoravit substautiilU1 
suam cum meretricibus, venit, occidisti illi VitUIUlll 

saginatum ; n Luc. xv, 29, 30; nec tamen confutatur 
a patre, sed clementer ei dicitur: « Fili, tu semper 
mecum es, et omnia mea tua sunt; epulari et gau
dere te oportebat, quia hic frater tuus mOltuus crat, 
et revixit; perierat, et inventus est. " Ibid. 3i, 32. 
Pro gentium populo immolatus est vitulus saginatus , 
et pretiosus sanguis effusus, de quo Paulus ad lIe
brœos plenissime disputat. Hebr. x. Et David in 
Psalmo : « Frater, " inquit, « non redimit, redimet 
homo. " Psalm. XLVIII, 8. Decrevit Christus, ut ille 
cresceret : iste mortuus est, ut ille viveret ; hic des
cendit ad inferos, ut ille cœlos ascenderet. In Israel 
vero nullus tantus labor fuit. Unde et invidet juniori 
fratri, quod post substantiam cum meretricibus leno
nibusque proclactam, recipiat annulum et stolam, et 
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envie à son plus jeune frère, parce que celui-ci, 
après avoir consumé tout son bien avec les 
courtisanes ct les débauchés, reçoit l'anneau et 
la tunique neuve, et recouvre sa dignité d'au
trefois. Les mots « qui est née en une nuit, )} 
signifient le temps antérieur à la venue de Jé- -
sus-Christ, qui a été la lumière du monde, -
temps dont il est dit: « La nuit est déjà avan
cée ct le jour s'approche. )} Rom. XIII, 12. Et les 
Juifs périrent en une seule nuit, lorsque le 
soleil de justice se coucha pour eux et qu'ils 
perdirent la parole de DiCll". Quant à la ville de 
Ninive, grande et toute belle, elle est la figure 
de l'Eglise, oÙ il y a un nombre d'habitants 
plus grand que les douze tribus. C'est ce que 
signifient aussi les fragments des douze cor
heilles dans le désert. Mm·c. VI. Ces hahitants 

polleat pl'istinà dignitate. Quod autem nit, qure sub 
11na nocte nata est, significat tempus ante adveutum 
Christi, qui mundi lumen fuit, de quo dicitur: « Nox 
prœcessit, dies autem appropinquavit.» Rom. xm, 12. 
Et unB nocte periit, quando occubuit eis sol justitiœ, 
et Dei perdidere sermonem. Civitas vero Ninive ma
gna ntque pulcherrima, prœfigurntEI:clesiam, in qua 
major est numerus quam decem (al. duodecim) tri
buum Israel; quod et fragmenta in solitudine sigui
f!cant duodecim cophiuorum. Marc. VI. Ignorant au
tem quid sit inter dextram et sinistram, vel propter 
innocentiam et siinplicitatem, ut lactelltem mons-

ne savent pas discerner la droite de la gauche, 
soit à cause de leur innocence et de leur sim
plicité, pour mettre en évidence l'âge de l'en
fance, laissant à comprendre combien grand 
doit être le nombre des hommes, quand celui 

' des enfants est si considérable; soit parce que, 
la ville étant grande, et une grande maison 
contenant, non-seulement des vases d'or et 
d'm'gent, mais aussi des vases de bois et d'ar
gile, II Tim. Il, 20, il Y avait en elle un grand 
nombl;e d'habItants qui ne savait pas, avant 
d'avoir fait pénitence, discerner le bien du 
mal, la droite de la gauche. « Et une multitude 
d'animaux;» et, en effet, ils sont nombreux ' 
dans Ninive les hommes insensés, qui sont 
comparés aux bêtes sans raison et qui leur 
sont devenus semblables. 

tl'ct mtntem, et rclinquat intellectui quantus sit IlU

mel'us œtntis altcrius, cum timtus sit pnrvulorum. Vel 
certe (quia magna crut-urbs, et in domo magna non 
801um vasa sunt aurea et argente a, sed et ligne a et 
fictiJia, II l'im. ", 20 erat in en plu rima multitudo', 
qure ignorabat ante actam pœnitentiam quid esset 
inter bonum et malum, inter dextram et sinistram. 
Sed ct jumenta multa : multus est enim Ninive nu
mel'us jumentorum et irrntionabilium llOminulll, qui 
comparantuT' jumentis insipientihus , et assimilantur 
eis. Psalm. XLV!lI. 21. 

FIN DU TOME VIII. 

SAINT-RElllue. -- IMPRIMERIE FRANCISQUE GUYON. 
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